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Contenant  Vëtymologie  et  la  signification  des  mots  usités  dans  les  xi, 
xn ,  xiu ,  xrv,  xv  et  xyi*  siècles,  ayec  de  nombreux  exemples  puisés 
dans  les  mêmes  sources  ^  et  précédé  d'un  Discours  sux*  l'origine^  les 
progrès  et  les  variations  de  la  Langue  françoise. 

Omrrage  utile  à  cens  qui  Youdront  consulter  ou  connottre  les  Écrits  des 
«  premiers  Auteurs  françois. 
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A  PARIS, 

Chez  &  Warée  oncle^  Libraire,  quai  des  Augustins,  n^  x3. 

D£  L'IMPRIMERIE   DE  CRAPELET. 
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Malta  renucentiir ,  qoa  jam  cecidere  :  cadenlque, 
Qui  nime  rant  in  honore  Tocabula. 

HoRAT.  Art,  Poct. 
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1  :  Cette  lettre  seule  avoit  la  Yaleur 
de  Vjr,  et  signifioit  encore ,  là ,  ici ,  en 
ce  temps,  en  cet  endroit  ;  hic»  Iprès  : 
Ici  près ,  là  auprès. 

Ici  après  meil  remoaler 
Ubs  miradcs  del  «aint  aonler, 
Qui  aaft^  est  bians  et  brièt  (brerU). 
G  me  raconte  et  ditt  me«  briea, 
Qo^aa  tans  qn'aroit  ai  grant  alëe 
A  SoÎMoni  la  bonne  Tallée, 
Un  ChcTslier  avoit  iprès 
Qmû  ua  bonrjer  gros  et  eapét 
ATOÎt ,  qui  arolt  non  Bueaart , 
ILU  a  Infret  iert  et  bolanars. 

Gautier  de  Càinsi,  iiy,  a ,  cAap,  x5. 

Iâii.  ,  lisez  i-a-il  :  T  a-t-il. 

Or  gardez  qn*il  n*ait  faintjses  en  toi  pa- 
roles ,  et  dirent  tons  troi  à  une  voix ,  Dame  : 
mon  iaii  (  U  n*y  a  point  de  feinte ,  de  disi i- 
—iition  de  notre  part). 

Bonum  du  Cuens  de  PonthiAt, 

Ials,  iauls ,  iaulx,  iaas,  iaux , 

ûtui  :  Yeux  ;  ocuà\ 

Quant  Dolopatoa  le  lolax 
Ot  les  lettres  yéoes  par  ses  ials. 
En  Ion  conseil  en  a  menés 
Les  plus  MTÎes,  les  pbu  senex. 

lUntum  de  Dolopatos, 


Ials,  iauls ^  iaulx,  iaus ,  iaux  : 
Eux;  iUi. 

Iaulme  ,  ialme  ,  iaume  :  Casque , 
armure  de  tète.  Voyez  Heaume. 

Iauye  ,  ias^e  y  iawe  :  Eau  ;  aqua. 

Ibin  :  Sorte  d*oiseau  dont  il  est 
parlé  dans  la  Bible ,  peut-être  Vibis. 

IcE,  icel  y  icelle ,  icelluiy  icelui , 
icen,  icéo ,  icéos,  ices,  icest ,  iceste , 
icette^  icil  :  Ce ,  cette ,  celui-ci ,  celle- 
là,  ceux,  ceux-ci,  ces,  cela;  isia , 
iste,  istiy  illa ,  ille. 

Le  nom  à*ieeliui  (ida  Seigneur)  est  poissant. 
Et  getta  les  chers  de  Pharaon  et  Tost  d'iceiiuî 
en  U  mer. 

Le  Cttntiçue  de  Mcyse ,  Exode ,  ch.  1 5 , 
«v.  3  ef  4,  traduit  par  Guiart  DesmoiUins. 

Omnipotens  nomen  ejus.  Currus  Pharaonis 
et  exercitum  ejus  projecit  in  mare, 

£  de  engrotnre ,  saclez  le  bien 
Déit  eschivre  sur  tute  rien , 
£  s*il  arient  à  aucun  k*engroture  séit 
/ce/ jur  plus  menger  ne  déit. 

Lei  Enseignemens  d^Aristote. 

Icele  tempeste  qui  issi  couroit  par  la  terre , 
ne  fo  loie  toit  finét  »  car  elle  dura  près  de 
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quatre  mois ,  si  qne  trois  fois  on  quatre ,  entre 
jour  et  nuit  sentoit  Yen  le  croUe. 

GuÛUmme  de  Syr,/oi,  167. 
IcE ,  icen  :  Cela  ;  hoc. 

Moult  les  vit  Seî^ors  des  Barons  9 
Moult  par  est  graux  d*aus  11  renons , 
Mestres  les  vi ,  ice  fu  yoirs  (Trai) , 
Et  des  Princes  et  des  avoirs. 

*J3ible  Guiot,  parlant  de  F  Ordre  des 
Mornes  ae  €rmntmont. 

IcEiifE  :  L«s  aines  ;  û^inguen, 

Icio  :  Cela  ;  hoc. 

IcEQUE  :  Cela  même,  tout  ce  que. 

Kt  nous  iceque  nôslre  père  nvolt  Otrolé  en 
remission  de  la  soue  âme ,  otroiasmes. 

Ancienne  Coutume  d'Orléans, 

IcEST,  ice ,  iche  y  ichest,  ickeste: 
Ce,  cette  ;  Me,  hœc. 

Par  nuit  entreras  chiex  t*amle , 
Et  U  diras  que  h*as  demie 
Ife  denrée  de  ton  avoir. 
Tôt  as  perdu  à  ice»t  soir, 
Te  Tueille  ice  soir  herbergîèr , 
An  main  t*en  voudras  en  aler. 

FM,  de  la  Bone  pleine  de  sens, 

IcEUX,  iccllesy  ichaux:  £nx,  elles, 
ceux ,  celles. 

Iche  ,  ichou,  ^çou  :  Ce,  cela. 
IciL  :  Ceux  ;  illi. 

Moult  fu  lor  Ordre  de  grant  bmit , 
En  pou  de  tens  se  sont  destmit , 
Trop  ont  lor  corine  tnoustré , 
Ce  sont  icii  de  Premoustré. 

*Bi$le  GuieL 

IciST  :  Ces. 

teist  chanoine  qne  je  di 
Ont  bone  ordre ,  jel'  vos  afi; 
U  sont  trop  noble  vivandier , 
11  parolent  bien  au  mengier , 
Mais  à  Cluigni  quant  on  menjue, 
Estuet  joer  à  bouche  mue. 
Bible  Guioi,  ptirlantdes  Chanoines 
de  S.  Augustin, 

IcTE  :  Terre  qu*on  jette  d'un  fossé  ; 
de  jactus, 

IcTEE  :  Lancer,  jeter  j/octorc. 

loLE ,  idele  :  Idole ,  simulacre  ; 
idoiurn. 
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Idoine  :  Capable ,  qui  confient  à 
une  chose ,  propre  à  une  chose  ; 
idoneus* 

Qui  pour  Beaulien  le  présomptueux  moine 
Voudra  dresser  tombeau  propre,  et  idoine ^ 
Dessus  convient  au  vif  graver  ou  paindre 
I*s  grans  gëans.  Marot, 

Idon ÉiT^  :  Aptitude ,  capacité. 

Idoul  :  Fainéant ,  qui  reste  en  la 
même  place  au  lieu  de  travailler; 
d*idoiurn, 

IsLME  :  Heaume ,  arme  défensive 
qui  couvroit  la  tête. 

Ieque  :  Cavale  9  jument. 

IsR  ,  iere  :  L'autre  jour,  hier;  herî. 

1ère,  ierenty  ieret,iers,  iert :  Il 
est ,  il  étoit ,  ils  étoient ,  il  sera  ,  ils 
seront;  est^  eraty  erant,  erit,  erunt. 

Iï*en  est  mie  merveille ,  se  11  sacrement  suut 
diangiet  selonc  la  diversiteit  des  tens,  por  ce 
k*à  Tnn  et  à  Tautre  fu  doneit  ce  k*a  ois  iereC 
fonvenaule.  Sermons  de  S,  Bernard, fol.  86. 

Nihil  ergo  mintm,  sipro  diversitate  tempo* 
rum  mutata  sintsacramenta,  utdaretur  utris- 
fût' quod  congrmun  erat  eis. 

Tant  que  la  Pentheeouite  vint , 
Qui  après  fa  à  ta  première 
Que  il  Dus  tint  sa  Cort  pleoiere , 
Si  qn*il  envoya  partout  qoerre 
Toutes  les  Dames  de  sa  terre , 
Et  sa  nièce  tout  prémeraine 
Qui  de  Yergi  iert  Chasteiaine. 

*  £«  Chastelaine  de  Fergi, 

Bontés  faite  en  durité,  n^iirrr  jà  perdue. 

Ancien  Proverbe. 

£t  près  d^uk  jours  i  s^omereot 
Pour  ce  que  moult  travillié  ierent. 
FabL  d'une  Femme  pour  cent  Hommes. 

di  vis  Chariot  enmî  ma  voie , 
Qui  le  barbier  tint  par  la  main , 
Et  bien  roonstroient  tcmte  voie 

*  Qu'il  jûL^iert  pas  cousin  germain. 

Butebeuf,  Dispute  de  Chariot  et  du  Juif. 

Dlex  fu,  rerr,  et  «stades, 
11  ne  se  amenda  de  rien», 
C*onques  ne  li  faillit  nus  biens. 

L'Image  du  Monde. 

Ies  :  Tu  es  ;  es. 
IssT&B  :  Être,  origine. 
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IxT  :  D  est  ;  est. 

IxuT  :  Qui  répand  une  boniie 
odeur;  de  olere, 

Ibx  ,  ûur ,  ielx  ,  ieus  ,  ieux,  êOJt , 

jrex  :  Les  yeux  ;  ocuti, 

* 

M Mtret  Hnet  qui  bien  en  touche 
ÊLm  mincies  qui  triite ,  et  dit  : 
C*onquet  dt  ces  ùtx  ne  Tit 
Si  trèi  hidnuM  creauire. 
Tut  par  iert  laide  à  démesure  ^ 
Que  u  geat  les  ùar  adooîent , 
Car  regarder  ne  la  poaîent. 

GaMdar  d»  Comàk 

Igal  ,  au  féminin  igàU  :  Parefl , 
^al ,  semblable  ;  œqualis,  Y.  Iqual. 

Igaumxht  :  Pareillement,  égale- 
mei^;  cequaHter. 

(^om  cfl  qui  p«r  le  aoieil 
Seroient  tos  jors  goarerné 
El  cechtKlVet  et  allnmé, 
Cmr  il  vu  igmumemt  taujours 
Chascua  an,  et  parfait  son  court. 

L'Image  du  Mondt, 

Iglisk  ,  igUsse  :  Cbapelle ,  église , 
lien  consacré  à  la  Divinité;  ecde$ia. 

Dan  moine ,  je  vos  partirai 
Dcua  gciu,  le  malfit  lesserei , 
Et  à  meillour  tos  eu  tenrez. 
Se  Tolex  lessicr  le  sertisse 
Be  Den  ,  et  de  sainte  igiàse, 
It  antre  Seignor  fere  liomage , 
Vos  r*arez  quites  tos  tos  gagea. 

*  FaU,  du  Povrt  Uerçièr, 

Ic!rEi« ,  isnel  :  Prompt,  vif,  actif, 
^fréable  ;  ignitiu,  Ignet  le  pas  :  Vive- 
ment ,  promptement  ;  ignito  pede. 
Parler  ignel  :  Parler  coolamment , 
iTec  aisance. 

IcNELXMEiiT  :  Promptement,  Yive- 
nent ,  avec  célérité  ;  igniter, 

Ighelescs  :  Promptitude,  viva* 
Qlé,  activité. 

Jjt%  boute*  de  cori  sont  béates ,  gentiOesce, 
ipÊclesce  ,  force  e  adresce ,  cfs  bontez  apor- 
teat  méintes  feiz  plus  de  damage  que  de 
pfro.     MoraiUez  de  N<ystre-Dame,foL  i34. 

IcirisB  :  Pnrgation  par  le  feu , 
tpreuTC  fiiite  par  k  feu  ou  par  un 
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S»  obaLud',d*£gms;tn  bas.  lai.  ignis- 
picium. 

loNOTiciov  :  ConnoissaBoe. 

InazacHiEL  :  Exeolnel ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

Qnar  qnént  le  monde  fèàira , 
If ostre  Bires  signet  fera  ;   -       - 
Ce  nos  raconte  Jherumks  ,  . 
Ihetechiel ,  et  Isayes, 
De  BabUoine  Daniel, 
£t  si  l^aferme  Ihetechiel. 

les  Xy  Signet, 

IHEN  :  Loin. 

Iei  ,  ila  :  Là ,  ici  ;  hic. 

Il  :  Lui  ;  ///è.  Devàntil :  Devant  lui. 

Compagnons  sommes  i7  et  gie. 

Momun  de  Perceval, 

II^  :  Les  flancs,  ks  côtés;  V/r'a. 

Ilec,  ilecques,  iUec  ,  illecques  , 
illéeques,  iUe/tes  ,  illeque,  ilUc,  ille^ 
keSy  tlkfqaes,  iiluec,  illaecques,  ilocc, 
Ookes  y .  iluec  -,  ilmeeques  ,  ihteqUes  .- 
Lui ,  lui-même ,  celui-ci ,  celle-là  ;  en 
eet  endroit^  là,  en  cet  écrit,  en  ce 
lieu  là ,  par-là ,  par-delà  ;  iUe,  illic  ; 
en  bas  Bret.  iU. 

L!  Turc  qui  furent  anuye^.  d*e*tre  iluec  en 
le»  agabt  si  longuement, assirent  bérs. 

Guillaume  de  Tjr ,  fi>L  36,  T». 

Et  Ces  oisillons  êscoiîtant , 
Qui  de  chanter  moult  s*aiigois»oient 
Par  ces  buissons  qui  4orissoient , 
Jolis,  et  gais,  plein  de  liesse. 
Vers  une  rivière  m*adrebtie  , 
Que  j*«Ms  près  dU'Uuefues  bruir. 

Roman  de  la  Rose, 

Et  Toet  que  li  honours  que  nostrc  Sîres  fist 
à  TEmperéour  iloec  et  à  citiaus  4e  TEmplre , 
Soit  téue  conuihaument. 

FUle-Hardouin ,  Mss.  ,fol,  3i. 

Iliaque  :  Qni  est  aRâl^ué  de  mal 
aux  flaiitis,  aux  intestitts ,  de  la  coli- 
que^ à'ilia. 

Illico  (relief  d')  :  lieltres  pour 
iflre  relevé  du  défaut  de  n'aToirpas 
appelé  sur-le-obamp  d'ane  svatance  ^ 
dV/ûco.  . 
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Illxdbe  :  Enfreindre,  outre-pas* 
ter  ;  détruire ,  anéantir. 

iLLiEas,  hilUerSf  iliers ,  iliés,  yl- 
Uers  :  Intestins ,  entrailles ,  les  flancs, 
les  côtés;  ilia.  .   , 

-  Illot,  lisez  il  Vot  :  H  l'entendit. 

Illoue  ,  lisez  il  lour  :  (1  leur. 

Illue&e  ,  illue^es,  illueskes.  Voy. 
Ileg. 

Illutation  :  Friction  ;  action  d'en- 
duire de  boue  quelque  partie  dn 
corps  affligée  de  goutte ,  de  rliuma- 
tisme,  &c.;  à'illutaiio. 

Il  tost  :  Aussitôt ,  à  l'instant. 

Imagaire  :  Marchand  d'estampes 
ou  d'images. 

Imagene  :  Tableau,  image  ;  à'ima- 
ffo,  k  l'ablatif  imagine. 

Pirres,  par  les  imagenes  des  choses ,  peu- 
tons  DOS  les  mérites  des  choses. 

DieU,  de  S.  Grégoire,  liv.  4,  chap.ô» 

Ex  rentm  ,  Petre,  hnaginibus ,  pemantur 
mérita  causarum. 

Imagier  :  Sculpteur,  celui  qui  tra- 
Taille  au  ciseau,- peintre ,  architecte  ^ 
àUmago  y  imaginarius.     . 

Imaioe  :  Image  ,  tableau ,  statue  ; 
imago;  en  anc.  Prov.  imaiës;  en  bas 
Bret.  imaich. 

Imal  ,  au  pluriel  imaux,  iméaux  : 
Mesure  de  grains. 

Imbeebe  :  Sans  barbe;  imberbus ; 
imberbe  a  signifié  jeunesse. 

Au  départir  de  mon  imberbe. 
Gringoire,  Menus  Propos  de  Mère  sote, 

Imbkiaque  :  Pris  de  vin ,  ivre. 
Imbrinquee:  Cacher,  embarrasser. 

Ihbroille  :  Confusion,  embrouil- 
lement. 

Imé  :  Prix ,  estimation» 

lunAEç^ss^BLE  :  Incorruptible  ; 
imrnarcescibilis. 

Immêidiat  :  Ce  qui  précède  ou 
qui  suit.    .. 

Ixx^KiTE  :  Indigne ,  qui  ne  mé- 
rite pas» 
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ImnsGEE  (s')  :  Prendre  comtee 
propriétaire ,  les  biens  d'une  succes- 
sion à  laquelle  on  est  appelé  ;  se 
immiscere. 

iMMisERicojLniEuz  :  Sans  miséri- 
corde ,  inhumain ,  cruel ,  sans  pitié. 

Immixtion  :  Action  de  s'immiscer 
dans  une  succession  ;  immùrtio. 

Immobles,  immuebles  :  Immeu- 
bles ,  biens  fonds ,  immobiles,  qui  ne 
peuvent  changer. 

Quar  'ostc  ce  ke  n'est  pas  vent  el  cors  et 
manësremaInentûmm>^/(M  tôt  li  Teritahle  cor» 
des  metaos  k!  semblent  estre  mont. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  U»,  4 ,  chap.  6. 

Toile  enim  quod  non  videtttr  in  corpore,  et 
mox  immobilia  rémanent  cuneta  quœ  moveri 
videbantur,  visibilia  corpora  metoUorum, 

Immoubiliee  :  Fonds ,  immeuble , 
ce  qu'on  ne  peut  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre  ;  d'immobilis, 

Immoutable  :  Immuable  ;  d'où  im- 
moutàbiliié  y  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  sujet  au  changement  ;  immuta- 
biUs ,  immuiabilitas. 

Immun lÉ  :  Exempt ,  libre ,  franc  ; 
immunis, 

Immunisgee  (s').  Fo^ez  Immiscée. 

Immuter  :  Changer ,  troquer. 

Imoux  :  Très-doux. 

Impaeagee  :  Faire  un  mariage 
convenable. 

Impareil  :  Sans  pareil, incompa- 
rable ,  inégal  ;  impeur. 

Cela  Touà  est*  on  grand  traTeil 
Bfai»  à  dire  dn  bien  le  bien , 
Mon  dueil  est  an  vostre  impareil. 

Le  Jardin  de  Plaisance  ou  Fleur  de  Rhétorique.  ■ 

Impartauble  :  Qui  ne  peut  étre^ 

partagé  ;  àUmpertiri.  i 

Impartiaule  :  Impartial ,  qui  n'est* 

'  d'aucun  parti  ;  d'où  impartiauletnent,  ^ 

impartialement,  sans  partialité;^ de | 

Impartir  :  Accorder,  donner,  coin», 
muniquer;  impertiri,  irnpartire*     -   . 
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Or  Tvcnie  Dieu  U  mettre  en  haidCe  esscBCe , 
£c  tant  de  paix  aa  ciel  Iny  impartir,         ^ 
Qoe  sus  la  terre  en  paisse  départir. 

Marot,  Cimetière  de  la  Royne  Claude. 

Impartt  :  IndiTis ,  qui  n*est  point 
divisé ,  ni  partagé  ;  à*impar. 

Impastation  :  Maçonnerie,  com- 
position de  différentes  choses  broyées 
et  mises  en  une  espèce  de  pâte. 

Im PATEONissa  (s*)  :  S'emparer  de 
Fautorité ,  se  rendre  maître ,  ordon- 
ner, conunander  dans  une  maison* 

Impeccancb,  impeccabiUté  :  État 
de  celai  qui  ne  pèche  pas  ;  èiimptc^ 
cabiUs. 

Impedixie  :  Epidémie;  d'où  impe- 
dinùéy  impUUmiéy  celui  qui  est  atta- 
qué de  cette  maladie. 

IjiPiDiTBiTR  :  Qui  met  empêche- 
ment y  qui  s'oppose  ;  impeditor. 

Ix piiissER  :  ReuToyer ,  chasser  ; 
erptÊisiire» 

Im PEHSE  :  Dépense,  déboursé  pour 
Famélioration  d'un  bien  qui  est  à  au- 
trui Y  ou  qui  n'appartient  qu'en  par- 
tie; impensa, 

IxPENSER  :  Récompenser. 

Ixpia  ATEUR,  impereor,  impereres, 
imperrieres  :  Empereur,  chef,  supé- 
rieur qui  commande  à  la  guerre  ; 
imperaior. 

Impeee  :  Empire,  juridiction, com- 
nandemeiit  ;  imperium, 

IxpBEicE ,  imperité  :  Ignorance  , 
impéritie. 

iMPÉEiiriABLE  :  Qu'on  ne  peut  at- 
teindre ,  inaccessible  ;  impenalis. 

Impebit  ,  imperité  :  Ignorant , 
raal-halnle,  mal -adroit,  grossier; 
imperitusm 

Tm peetikaAt^  :  Franchise ,  can- 
deur, bonté  d'ame  ;  imperdnucitas, 

Im pi^TBALE  :  Ce  qui  se  peut  obte- 
nir, s'impétrer;  impetrabilis. 

ixpiraAKT  :  Qui .  obtisnt  un  bé*- 
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néfice ,  ou  des  lettres  du  Prince  ;  im-- 
petransy  impetratus, 

iMpéTBATioN  :  Obtention  d'un  bé» 
néfice  en  cour  dé  Rome ,  ou  de  lettres 
quelconques  en  chancellerie  ;  //ts- 
petratio. 

IxpÉTREiB  ,  impétrer  :  Obtenir  un 
bénéfice  par  une  supplique  ,  ou  des 
lettres  du  Prince  ;  impetrare. 

Vers  Nostre  Dame  ayez  dévotion 
Et  requérez  que  par  grâce  et  par  don 
Elle  m'impetre  envers  son  fils  pardon. 

Complainte  de  la  Comtesse  de  Charrolois, 

Impi^tresse  :  Consolatrice,  pro- 
tectrice; d'impetrare. 

Impétresse  de  nos  douleurs , 
Refuge  à  tous  gens  mefTais , 
Médecine  de  leurs  douleurs , 
Vraie  adyocate  en  tous  leurs  faits. 

Le  Chevalier  aux  Dames. 

Impiembvt  :  Avec  impiété,  d'une 
manière  impie;  impie, 

ImpItiièux,  impiteux,  impitié  :  Sans 
pitié,  inexorable,  dénaturé;  dV//i- 
pietCLS ,  impius, 

ô  mânes  notrcissans  es  enfers  impiteux  ! 
ô  mes  ohers  compagnons,  hé  que  je  suis 

honteux 
Qu'un  enfant  ait  bridé  mon  effroyable  audace. 

Tragéd,  de  Gaspar  de  CoUigni, 

Imploration  :  Acte  par  lequel  les 
juges  ecclésiastiques  recouroient  à  la 
justice  séculière ,  pour  faire  exécuter 
les  jugemens  qu'ils  avoient  rendus  ; 
imploratio, 

Implorkir  :  Implorer ,  demander 
aide ,  secours ,  assistance  ;  implorare, 

Impollu  :  ?ïet ,  propre ,  sain ,  pur, 
sans  tâche  ,  sans  péché  ;  impoUutus. 

Importable  :  Pénible ,  insoutena- 
ble, insupportable,  intolérable;  im^ 
portahilis  ;  d'où  ,  selon  Barbazan  , 
notre  mot  ai  important  y  qui  se  doit 
prendre  en  mauvaise  part,  car  les 
importans  sont  des  hommes  bien  in* 

supportables. 
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Vhorn^  f  tt  créé  povr  posMM«r  paradif,  et 
pour  remplir  les  siège»  vuyde»  p*r  le  c«»  des 
jiuuraiz  angeK,.et  il  quicte  ce  privilège  et  fran- 
chise, et  se  ftubmfit  à  servile  conditioa',  voir 
à  la  sn^eodon  de  oculx  qui  lea  mainacat  en 
impartt^blt  «1  perpétuel  exil. 

Dance  aux  À^u^^, 

lM]>Q^TAVT,^iit/7arto/tr  (transport)  : 
Tranftpprt  de  domaine  qui  emporte 
translation  de  propriété  ;  d'impor'^ 
tandus, 

iMPo&iTEua  :  Fermier  des  impôts, 
celui  qui  les  tient  et  en  rend  compte 
an  Gouvernement  ;  imposiior, 

bcPOTEiicB  :  Foiblesse  ,  infirmité , 
mutilation,  impuissance;  impotentia» 

iMPouRTEa  :  Emmener,  emporter. 

IxpouRVÉu  :  Dénué  ,  dépourvu  , 
qui  est  privé  de  quelque  chose. 

ImprÎ^ctable  :  Sans  prix,  inesti- 
mable, inappréciable. 

lK9RiiCATioN  :  Impréoation ,  ma- 
lédiction ;  irnprecado, 

laCPÉiiscEiPTiLB  :  Imprescriptible, 
qu'on  ne  peut  prescrire,  qui  n'est 
pas  sujet  à  la  prescription. 

Impresser  :Empreindre,imprimer. 

iMPRiàsiVR  :  Imprimeur  ;  i/w- 
pres.wr, 

iMPREsstTRE  :  Marquc ,  impression, 
action  d'imprimer. 

iMVROBAiTioif  :  Action  de  déstp- 
prouTer,  de  condamner. 

iMPROpiRK  :  Reprocha»  affliction, 
Téprimande;  improprtrium* 

(^  mort  mordante ,  6  impropre  impropère  , 
Ponrquoî,  bêla»!  toa  dard  se  flechÎMoit? 

Jdarot,  €omphint9  ttune  Nièce. 

iMPROPERé  :  Fâcheux ,  déshono- 
rant; improperettus. 

Improperer  :  Reprocher,  désho- 
norer, réprimander  ;  improperare. 

ImpobeAe  :  Qui  n'a  pas  encore 
rage  de  puberté. 

1MPU05AT10N  :  Attaque ,  accusa- 
tion, calomnie;  impugnatêo, 

Impugher  9  impuigner  :  Attaquer, 
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combattre  un  sentiment ,  une  propo- 
sition ;  impugnare. 

In  ,  ins  *  £n  ce  lieu ,  dans  ce  lieu- 
là;  in. 

Inabruptb  :  Qui  ne  peut  se  rom- 
pre; inabruptus, 

IiiAcoiNTABLE  :  Insociable,homme 
de  difficile  accès ,  avec  lequel  on  ne 
peut  faire  société ,  avec  lequel  on  ne 
peut  vivre.  Voyez  Acoihter. 

Ikacostaulk  :  Qu'on  ne  peut 
joindre* 

Iv AC09STUM ANGE ,  inocoustuman- 
cke  :  Péfaut  d'habitude. 

Inadverti  :  Imprudent,  qui  agit 
sans  réflexion. 

IsfCA ,  inowa ,  inkëra  :  Encore. 

Ingagade  :  Bravade,  défi  proposé 
à  quelqu'un. 

iNGAGUxa  :  Défier,  braver,  pro- 
voquer. 

Ingamerer  :  Unir  un  droit  ou 
quelque  terre  au  domaine  du  pape  ; 
incamerare;  d'odincameration, umon 
d'une  terre  à  ce  domaine  ;  inca^ 
meraUo, 

Incantation  Enchantement  , 
prestige ,  sorcellerie  ;  incantatio. 

Ingantek  :  Enchanter  ;  et. vendre 
à  l'encan. 

Incarnassion  :  Action  de  prendre 

chair  ^  incamatio. 

De  J.  C.  Kostre  Signer 
Tïe  savoit-il  encOr  noiant , 
n*ert  cncor  nci  en  belltant. 
Mais  por  nostre  rédemption 
Pri«t-il  puia  it^carnasston. 

Biman  de  DoîoptUos, 

Incastslar  :  Fortifier,  ravitailler 
une  place  ;  de  casteUum, 

Ingaut  :  Lourd ,  sot ,  étourdi , 
sans  ruse,  de  bonne-foi,  sans  pré- 
caution ,  qui  n'est  point  sur  ses  gar- 
des; incautus, 

d  dure  mort  !  Mort  mordant  for&enée , 
JncauCâ  mort ,  faulse  mort  dangereuse , 
CompUUntfdêhComCetsêdêCharroiM^ 
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In cEirDx&  :  Brûler,  mettre  Im  fea , 
incendier;  incendere» 

I5CEXSAI&B  :  Sorte  de  plante. 

IxczKTiP ,  incentive  :  Motif  qui 
excite  à  faire  une  chose  de  bon  comr 
et  aTcc  ardeur;  incendvum, 

iNcÉRATioif  :  Incorporation  de  la 
cire  aTec  une  autre  nibitance^  de 
rera ,  dont  on  a  fait  ineeratio. 

Incessible  :  Qui  ne  peut  être  cédé, 
pris ,  qu*il  est  impossible  d'avoir  ; 
d^inaccessiifilis, 

IircuoACTiP  :  Qui  commence ,  qui 
sert  à  commencer  ;  indèonciipus. 

IiTGipioMiriTB  :  Quicoasmence  tout 
et  ne  finit  rien  ;  incipiens. 

iNcisi  :  Coupé,  tranché,  taitté,' 
découpé,  déchiré;  incisus, 

Trê»-rtdbcmait  Mtoît  Tettm 
D'me  robe  nu»ot  de«gai«^ 
Qui  fu  en  maint  lin  mcisée. 

Roman  de  la  Rost, 

Incis-xaeinis  :  En-deçà  des  mers, 
dans  le  Cartulaire  de  Saint -Maur^ 
foL  a65  ;  il  s'agit  d'une  contestation 
survenue  entre  les  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Maur ,  et  les  Hospita^ 
liers  de  Jérusalem. 

Ircutéillee  :  Insulter,  manquer 
d*égards. 

IsrciTEXEN T ,  indiation  :  Attrait , 
encouragement ,  mouvement  ;  inci" 
ta/nem,  incitoinentum. 

In  CI  VIL  :  Injiute  ^  d'où  incivile^ 
ment  y  injustement. 

Incivilité  :  Défaut  d'équité  et  de 
fondement ,  grossièreté  ;  indvilitas. 

Inclémence  :  Rigueur,  dureté. 

Inclement  :  Dur,  cruel,  sans  clé- 
mence ,  impitoyable  ;  inicUmens, 

Inclinéir  (s')  :  Se  prêter  volon- 
tiers, appuyer,  satisfaire  aux  de- 
mandes de  quelqu'un;  saluer,  faire 
la  révérence;  inclinare. 

Inclinement  :  ludination,  pro- 
pension >  iostinct ,  affection ,  peu- 
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chant ,  salut  en  se  baissant  ;  incUna-- 

merUiun, 

Antre  amour  naturel  i  a 
Qoe  nature  as  bestes  cr^. 
Par  coi  de  lor  laon  cherUsant , 
Et  les  alictent  et  norrissent  ; 
De  Tamottr  dont  ici  te  conte 
Se  tu  veux  que  je  te  raconte , 
Quel  est  le  definÎMeneiit  « 
C*est  naturel  inclinement 
De  vouloir  garder  son  semblable. 

Roman  de  la  Rose. 

Inclit,  incliie t  incljrte  :  Noble, 
illustre ,  célèbre ,  distingué  par  son 
rang  et  son  mérite ,  recommandable; 
inclftusg 

Ingobolae  :  Empêcher ,  arrêter , 
s*oppQser. 

Incolat  (droit  d'):  Droit  de  citoyen 
qu'un  souverain  accordoit  à  un  étran- 
ger ;  incolatus, 

lffCoi.vuiTi.^incoUumité:  Bon  état, 
santé  brillante;  incolumltas, 

Incomelin.  Voyez  Aubain. 

Incommunicàle  :  Qui  ne  peut  se 
communiquer  ;  incomtnunicahilis, 

Incommutauls  :  Qui  ne  peut  pas 
être  échangé,  invariable , immuable; 
incommutabilis  ;  d'où  incornmutaule- 
menty  sans  pouvoir  être  change  ;  in- 
cooimutabiliter, 

Incoxpàeaule  :  Incomparable,qui 
est  sans  pareil  ;  incomparabilis. 

Incompet^ment  :  Illégitimement , 
sans  compétence ,  sans  autorité  ;  in- 
cotnpetcnter. 

In  CONTE  NT  :  Mécontent. 

Incontee  ,  à  Vincontre  :  A  ren- 
contre ,  auprès ,  le  long. 

Inconvenientee  :  Incommoder, 
faire  du  mal  ou  de  la  peine,  estropier. 

Incorporel  :  Spirituel  ,  rempli 
d'esprit  ;  qui  est  sans  corps  ;  incorpo- 
rais; à*  oh  incorporante,  spiritualité, 
état  d'être  sans  corps  ;  incorporaHiax, 

Incoube  ,  incube  :  Sorte  de  démon 
factice  qui,  selon  le  bas  peuple,  abuse 
des  femmes  ;  incubas, 
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IircouLPÂBLE  :  Innocent ,  qui  est . 
sanstache,irréprocliable;</zci/^a6//^. 

Ingoulpation  :  Inculpation,  at- 
tribution d'une  faute  à  quelqu'un  ; 
inculpatio, 

Ikgoulper  :  Inculper,  attribuer 
une  faute  à  quelqu'un ,  Taccuser  ; 
inculpare. 

lf(covhQ}3Eti^inculquer:¥sL\re  bien 
entrer  dans  la  mémoire  de  quelqu'un 
une  affaire ,  une  science  ;  incuicare. 

Incours  :  Confiscation. 

In  CREDIBLE  :  Incroyable,  qui  n'est 
pas  croyable  ;  inerediUlis. 

Increpant  :  Qui  corrige,  qui  blâ- 
me, qui  réprimande;  increpans, 

Increper  ,  incresper  :  Corriger  , 
gronder,  blâmer,  reprendre ,  répri- 
mander; increpccre. 

Car  quaat  feux  ouy  toute  sa  recitation ,  je 
chéoz  en  telle  feblesse  de  cuer ,  que  je  fus  en 
pamojson  assez  long  terme.  Par  qnoy  Rnten- 
àement  Mcrv/MMrma pusillanimité,  me  blasma 
snottlt  de  telle  desfailûnce  de  cuer. 

Dance  aux  Avtuffes, 

Ingumbent  :  Pourvu  d'un  béné- 
fice, celui  qui  l'occupe;  ô^incumbens, 
incumbenùs. 

Incurie  :  Manque  de  soin ,  né- 
gligence, nonchalance;  incuria, 

Ikbagvv.  f  jrndague :  Mal  mis,  mal 
Têtu ,  vilain ,  sale ,  qui  mérite  répré- 
bension.  Comme  autrefois  tous  les 
hommes  bien  mis  portoient  une  da- 
gue à  leur  côté ,  on  aura  formé  cette 
expression  pour  désigner  ceux  qui 
n'en  avoient  pas  ,  et  qui  étoient  par 
conséquent  mal  vêtus. 

JVntcnds  bien  que  lisans  ces  mots,  rooi 
TOUS  mocquer.  du  vieil  beuveur ,  et  reputez 
Texposition  des  couleurs  par  trop  indague  et 
«bhorrente  ;  et  dictes  qne  blanc  signifie  foy  : 
«t  bleu  fermeté.    JUibe/ais,  liv.  z ,  chap,  9. 

Indart  ,  hindart  :  Cabestan. 
Inde  ,  ynde  :  Couleur  de  bleu 
foncé ,  d*azar  ;  indicum. 
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Chevaliers  armés  en  baUtlle, 

Sur  beaulx  destriers  trestous  couvert 

D*armes  jmdes ,  jaunes ,  ou  vers , 

On  d'autres  couleurs  piolez , 

Se  plus  plolez  les  voulez. 

Roman  de  la  Rose. 

Adonc  preftt  TAir  son  mantel  inde. 
Qu'il  vest  trop  volentiers  en  Inde, 
Si  s'en  a£ri4>le  et  s'en  apreste 
De  soi  cointir ,  et  faire  feste , 
Et  d'attendre  en  ce  point  les  nnea 
Tant  qu'elles  soient  revenues. 
Ronum  de  la  Rose,  parlant  du  Soleil. 

Indéleble  :  Qu'on  ne  peut  effacer, 
indélébile ,  ineffaçable  ;  indelebiiis. 

Indemner  :  Indemniser,  dédom- 
mager, rendre  sans  perte;  sinedamno. 

Indepenon  :  Étendard  à  longue 
queue.  Voyez  Pennon. 

Indicée  :  Indice  ,  signe ,  preuve , 
témoignage ,  apparence  ;  indicium, 

Indict  :  Marque  ,  indication,  dé- 
monstration; indicado. 

Indict  :  Prononcé ,  assigné  ,  pu- 
blié ,  dénoncé  ;  indictus» 

Indictement  :  Assignation. 

Indiction  :  Tribut ,  subside ,  im- 
pôt, taille  ;  convocation  d'une  assem- 
blée à  certain  jour  marqué  ;  indictio. 

In  DIE  :  L'Inde  ,  grand  pays  d'A- 
sie; Indèa» 

Indigenat  :  Naturalisation  ;  dV/z- 
iltgena. 

Indiot  :  Idiot,  niais,  hébété  ;  idcota, 

Indiee  :  Indiquer,  répartir,  faire 
une  imposition.  Droit  d* indire  :J^vo\\. 
dont  jouissoient  autrefois  certains 
seigneurs ,  de  doubler  les  rentes  que 
leur  dévoient  leurs  vassaux ,  en  cer- 
tains cas ,  tels  que  le  voyage  d'outre- 
mer ,  une  nouvelle  chevalerie  ,  la 
rançon  du  seigneur,  le  mariage  d'une 
de  ses  filles  ;  enfin  ce  droit  t'étendoit 
autant  que  le  seigneur  le  vouloit; 
à^indicare  ou  à*indicere. 

Indiscus  :  Qui  n'a  pas  été  assez 
discuté ,  agité  ou  débattu  ;  indécis , 
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en  suspend  ;  au  féminin  indiscusse  , 
indiscussus, 

Ikdispoviblb  :  Chose  dont  on  ne 
peut  disposer. 

IsDisFOT  :  Malade ,  dérangé ,  in- 
disposé ;  indispontus* 

IxoiTiDus  :  Indivisible  9  qui  ne 
peut  être  divisé  ;  individuus, 

Iif  nnns ,  indivisé  :  Qui  n'est  point 
divisé,  mais  qui  est  de  nature  à  l'être , 
en  commun ,  par  indivis  ;  indivisus, 

Ikdoiitb.  Fbjrez  Iooine. 

IirooiaE ,  indouire  :  Induire ,  ex- 
citer, introduire,  déduire  une  con- 
séquence; inducere, 

IiTooaiKABi.B  :  Qu'on  ne  peut  en- 
dormir. 

In DOULT  :  Indulgence ,  grâce  ac- 
cordée ;  indultum,  du  verbe  indulgere, 

IsTDouLTAiBB  .*  Cclui  qui  participe 
à  Tindulgence;  d'induiium, 

l!fl>onsTRiAL  :  Qui  vient  de  l'in- 
dasirie ,  du  savoir  faire ,  de  l'adresse, 
de  la  dextérité  ;  industrius, 

Iboucb  ,  indugCy  induis  y  indidsse, 
iftdus  :  Délai ,  retardement ,  congé , 
vacance  ;  induction,  instigation  ;  d'où 
inductetur,  ce  qui  induit  à  quelque 
chose;  inductio^  inductus» 

IsDuissE  :  Induction,  l'action  d'ex-* 
citer  à  faire  une  chose  ;  inductio. 

Induissbb,  induizer:  Avoir  disette, 
être  dans  l'indigence  ;  indigere. 

IvouT(prestre):  Prêtre  revêtu  des 
omemens  de  l'église,  pour  l'exercice 
de  son  ministère;  indutus, 

IirxL  :  Prompt,  vif,  alerte  ;i)g7u/i/j. 
I  Inei  le  pas  :  Vivement,  prompte» 
r    ment ,  sur-le-champ;  ignitopede^ 

In  iH  ab  B  able  :Inexprimable,qu'on 
ne  peut  raconter,  inexplicable,  in- 
concevable; inenarrabiiis, 

Il*ayet  doncqoet  regret  à  pâme 
Pour  MTOtr  Là  sos  tel  repaire , 
Oà  est  TyMoe  aouTeraine 
£c  joje  inémurahle  à  croire. 

JXahgu€  du  Mondain. 
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Inepte  :  Impertinent,  sot,  ridi- 
cule ;  ineptus.  Dans  ses  Notes  sur  la 
XVI*  Nouvelle  de  Dcspérîcrs ,  M.  de 
la  Monnoie  rapporte  que  Cicérbn  a 
prétendu  que  la  langue  Grecqtie, 
toute  riche  qu'elle  étoit ,  n'avoit 
point  de  mot  pour  exprimer  Vineptus 
des  Latins. 

iNEROUABnEiiEifT  :  Sans  précau- 
tion, sans  égard  et  sans  mépagement. 

iNEXEBCiTi  :  Qui  est  sans  occupa- 
tion ,  qui  n'est  point  exercé ,  oisif  ; 
inexercitatus, 

Inexpiale  :  Qui  ne  peut  s'expier  ; 
inexpiahilis. 

Inexpugnale  :  Inexpugnable ,  qui 
est  d'une  force  à  toute  épreuve ,  qui 
ne  peut  être  expulsé  ;  incrpugnabilis* 

Inextinouile  :  Qui  ne  peut  s'étein- 
dre; inexstinguihilis. 

Inbxtbicale  :  Qu'on  ne  peut  dé- 
mêler ,  ni  expliquer  ,  inexplicable  ; 
inextricabilis. 

Infâme  :  Déshonneur,  opprobre , 
ignominie ,  infamie  ;  informa. 

Honteusement  leyer  Ten  fait , 
Et  sei  nonains  toutes  à  fait 
Hors  dn  chapitre  l*ont  boutée , 
Onqnes  ne  puet  estre  escoutëe. 
Moult  laidangent  la  sainte  famé, 
Mais  ce  grant  blasme  et  cest  infâme 
Sonffroît  en  nom  de  pénitence. 

Gaueierde  Coùui,  liv,  i ,  chap,  xi. 

Infam^ib  ,  infainier  :  Noter  d'in- 
famie ,  perdre  de  réputation ,  désho- 
norer,  diffamer ,  décrier  ;  infamare; 
en  bas  Bret.  ^am  ,  infâme. 

Infamement  :  D'une  manière  in- 
famante ,  ignominieusement. 

In  FER ,  infers  :  Enfer ,  séjour  des 
damnés  ;  infernus;  en  bas  Bret.  ifern^ 
Le  poète  Uerbers,  parlant  des  Ca- 
lomniateurs et  faux  Accusateurs , 
a  dit  : 

Tant  les  demaine,  c^est  la  some , 
Que  fors  al  plain  les  saclierent , 
As  chiens ,  as  oisaiu  les  laissiereut. 
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Solement  le»  os ,  et  les  nen  ; 
Et  les  âmes  en  ot  infers. 

Bornan  de  Dohpaeos. 

Inferxs  y  infers  :  Malade,  valétu- 
dinaire;  infirmus. 

Infestée  :  Insulter  ,  outrager  , 
presser,  nuire,  importuner;  infestare, 

Infestuation  :  Mise  en  possession 
d*un  héritage  par  le  fétu  ou  brin 
d^herbe  sèche;  per  festucam, 

liiFEUDATioN  :  Inféodatiou*  acte 
par  lequel  un  seigneur  aliénoit  une 
terre ,  et  la  donnoit  pour  être  tenue 
de  lui  en  fief  ;  infeodado, 

iNFEUDEa  ,  infiexer  :  Inféoder , 
donner  à  rente  perpétuelle. 

Inficiê  :  Attaché,  annexé  y  infùctus, 

Infiem^ir  :  Casser  une  sentence , 
annuler  un  acte  ;  infirmare. 

Infixer  :  Insérer. 

Infligion  :  Inflic tion ,  condamna- 
tion à  une  peine  afflictive  ou  inflic- 
tive;  d*iri/7ïgere, 

Infoliature  :  Incrustation  »  mo- 
saïque; infoliatura. 

Infonore  :  Verser ,  introduire 
dans  quelque  chose,  répandre;  //i- 
funderc. 

Informer  :  Montrer,  apprendre  , 
instruire ,  former,  donner  la  forme  ; 
informcare, 

Inforser  :  Forcer,  faire  yiolence. 

Infortunée,  «^oi<rft//2er;  Affliger, 
rendre  malheureux  ;  àHnfortumum, 

Infourmation  :  Information ,  en- 
quête; information 

Infoursiat  :  Infortiat,  nom  donné 
au  second  livre  du  Digeste ,  compilé 
sous  r£mpereur  Justinien. 

Infrainture  :  Désobéissance ,  in- 
fraction aux  lois  ;  infractio  ,  dV/t- 
frangere, 

Infule  :  Ornement  que  les  Pon- 
tifes Païens  portoient  sur  la  tète  : 
c*étoit  la  marque  de  leur  dignité  et 
de  leur  autorité;  infula. 
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Infundibule  :  £ntonxK)ir  ;  infurt- 
dibulum. 

Incal  :  Égal ,  pareil  ;  d'où  ingau^ 
ment  y  pareillement ,  également. 

Ingambe  :  Alerte,  vif,  léger. 

Ingénier  (s')  :  S'aviser ,  inventer 
des  tours  d*esprit ,  des  ruses,  des 
finesses  ;  dU'ngenium  ;  en  Ital.  înge- 
gnarsi.  M.  de  la  Monnoie  regrette  ce 
mot ,  qu'il  trouve  d'une  énergie  ex- 
trême ;  mais  je  crob  qu'il  se  trompe 
en  disant  que  c'est  un  Italianisme , 
c'est  notre  ancien  mot  engigner,  qui 
vient  à^ingenium  ;  d'où  les  Italiens 
ont  fait  ingegnarsi,  —  Un  jeune 
homme  aimoit  la  fenime  d'un  de  ses 
amis ,  et  vouloit  en  jouir  : 

Tootesfols  il  s'mgenia  tant ,  qo'H  en  advisa 
une  (finesse)  qui  luj  sembla  assex  bonne  ;  ce 
fut ,  que  sçacliant  bien  qn*en  tontes  bonnes 
entreprises  d'amours  il  y  faut  un  tiers  ;  il  se 
descouvre  à  un  sien  am j ,  jeune  bomme  mar- 
chand de  draps  de  soye,  et  encores  novmarié, 
demenrant  en  une  maison  que  son  père  luy 
avoit  n*agueres  laissée  au  bout  du  pont 
Nostre-Dame.  Despériers ,  Noutfelle  Xf^llI*.. 

Ingeniere  :  Ingénieux,  adroit,  en- 
treprenant ;  d'ingenium  ,  ingeniosus. 

Ingratissime  :  Qui  est  très-ingrat; 
ingratissimus. 

J'abandonnai  sana  avoir  commis  crime , 
L'ingrate  France ,  ingrate ,  ingratissime, 

Marot. 

Ingriês  (bulles  d')  :  Bulles  qui  per- 
mettent d'entrer  dans  un  bénéfice, 
d'en  prendre  possession  ;  à'ingressus, 

Ingrins  :  Nom  d'une  faction  qui 
parut  en  Flandre ,  du  côté  de  Fumes 
et  d'Ypres. 

Inguinaire  :  Sorte  de  peste  qui , 

Srincipalement ,  attaque  les  aines  ; 
^inguen. 
Inhiber  :  Défendre ,  prohiber  ;  in- 
hibere;  d'où  inhibition ,  défense ,  pro- 
hibition ;  inhihitio, 

Iniaus  ,  iniaux  :  Prompt ,  actif , 
ardent,  courageux,  vif;  ignitus. 
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Les  frères  ijt  oumUr  li  Rois  sor  deux  ehe- 

▼AUX, 

A  cluicim  fi*C  baUlier  nne  lance  en  poîgnanx 
.S4ga«r ,  or  Terroi-ja  li  qniex  est  phis  inùmXf 
Et  qui  miex  assaaroit  les  ennemis  moitaiUL. 
Lt  Jugement  dt  Sàhmçm, 

Iniquidevce  ,  inquidence  :  Iiuid- 
Teitance.  Jgirpariidquidence  :  Agir 
sans  réflexion. 

Ittitioh,  iit/ciim  :  Commencement, 
entrée;  initium. 

Gloire*  honnear,  jubilation. 
Soit  à  la  Trinité  celestre , 
Se  coa  est  et  tonjonrt  doit  estre 
Snas  fin  et  sans  inition. 

Test,  de  Jehan  de  MeUng. 

Cest  rimitation  dn  Terset  Giona  Patri  et 
Ftlio. 

Ikjijeiosse  :  Injurier,  offenser  de 
paroles;  injuriari, 

IifLEGiTisMK  :  Concubine,  femme 
illégitime. 

IvHiMXE  :  Animer,  exciter,  inspi* 
m*  dn  courage  ;  animare, 

IxNocENTATioN  (Icttrcs  d*)  !  Let- 
tres qui  effacent  toute  idée  de  crime, 
qui  rendent  l'innocence  à  quelqu'un 
qui  et  oit  soupçonné  et  même  con- 
damné ;  à'innocentîa. 

I^diocERTEE  :  Déclarer  non  coupa- 
ble, non  criminel  -yinnocente/n  ciamare. 

Et  si  qnclcnn  sarvenoit  d'adyamtare , 
ScmbUnt  ferois  de  tous  innocenter  s 
Scroit  ce  pas  honnesie  conrertare  ? 

Marot,  JEpigr.  des  Jnnoceens, 

Ihhuer  :  Signifier,  Caire  entendre 
par  écrit  ;  à'innaere, 

IiroDOEE  :  Qui  n'a  point  d'odeur  ; 
iiuxiorits, 

IvomciosiTi  (plainte  d')  :  Plainte 
judiciaire ,  dans  laquelle  on  prouve 
qu'on  est  injustement  désbérilé  par 
un  testament,  et  sans  cause  légitime  ; 
ùiofftciosiias. 

Iif  oui  :  Qui  n'a  point  de  nom ,  qui 
n'est  pas  nommi. 

l:fQVAiiT  :  Vente  publique,  encan; 
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inquantum  ;  en  bas  Bret.  incqant. 
Droitdinquaniy  selon  Ragueau,  étoit 
un  droit  dû  au  Roi  en  quelques  lieux 
de  Provence,  qui  étoient  exempts  des 
lates  simples,  et  ce  droit  étoit  de  cinq 
sols  pour  cent. 

In QUAN TBE  :  Vendre  à  Xinquant , 
au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, dans  l'ancienne  Coutume  de 
Bretagne ,  art.  667. 

Lnqueeellee  :  Assigner,  pour- 
suivre.      • 

Inques,  inquéos,  inquos^  iques  : 
Jusques  ;  usque;  en  anc.  Prov.  inqi'o, 
inqioSy  inquios,  inqiu's,  enquis. 

Inquestse  :  Enquêter,  interroger  ; 
d'où  inquestacion  ,  enquête  ,.  inter- 
rogation. 

Inquiétation  ^  Trouble ,  inquié- 
tude ,  interruption  ;  inquietudo. 

Inquiner  :  Salir  ,  tacher ,  souil- 
ler ,  gâter  ;  inquinare, 

IiiaEPARÉ  :  Offensé  à  qui  on  n!a 
pas  fait  réparation. 

iNEÉYiaAUMENT  :  Indécemment. 

IiiEOTULÉR  :  Enregistrer,  com* 
prendre  dans  un  rôle. 

IirsABATÀ  :  Chaussé. 

Insanable  :  Mot  bien  meilleur 
qu'incurable ,  qui  a  prévalu ,  et  dont 
on  se  sert  mal  à  propos  ;  il  n*y  a  point 
de  maladies  incurables ,  mais  insana- 
bles,  parce  que  carême  signifie  point 
proprement ,  faire  cesser  une  mala- 
die ,  mais  y  donner  ses  soins. 

IifSAiré  :  Qui  rend  furieux. 

IifscRSsiP,  insenstf  :  Insensible; 
insensibilis. 

IifsciEifCE  :  Ignorance. 

Inscient  :  Ignorant  ;  insciens. 

Inscrite  :  Intitulée  ;  inscripta, 

Inscrutablk  :  Impénétrable  ,  qui 
est  au-dessus  de  la  portée  de  l'esprit 
humain ,  ce  quUl  ne  peut  compren- 
dre ;  inscrutabilis, 

InscuLPTi  :  Sculpté,  gravé. 
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Inscvlpter  :  Graver ,  ciseler , 
Bculpter. 

Tnseller  ,  inseler  :  Occuper  une 
Stalle  dans  le  chœUr  d*une  église. 

Insence  :  Folie,  frénésie. 

Insensif  :  Insensible ,  qui  est  bors 
de  sens ,  fou ,  frénétique  ;  insensibiUs, 

Insidiousement  :  Insidieusement, 
d'une  manière  qui  tend  à  surpren- 
dre ;  insidiosè. 

Insigne  :  Signalé,  remarquable, 
illustre  ;  on  donnoit  qudquefois  ce 
surnom  à  des  églises  cathédrales ,  à 
des  abbayes ,  &c.  ;  imignis, 

Insignier  :  Décorer,  illustrer,  ren- 
dre remarquable,  signaler  ;  i/tx^7iire. 

Insins  :  Ainsi. 

Insipience  :  Folie,  extravagance, 
imprudence  ;  insipienda. 

Et  «oies  toat  atsenré  que  de  legier,  l'en 
peolt  scayolr  par  certains  signes ,  si  le  grant 
Seigneur  a  sapîenee  ou  insipience. 
les  Secrets  itjânstate , /oL  8,  f^*,  «•  706a. 

Insolar  :  Couvrir  de  charpente 
un  édifice. 

Insolent  :  Q^i  agit  contre  la  bien- 
séance ,  contre  la  règle ,  contre  les 
bonnes  coutumes  ;  de  non  et  de  solere, 
selon  Barbazan. 

Insolite  :  Qui  est  contre  Tusage , 
la  coutume ,  qui  est  irrégulier ,  ex- 
traordinaire ;  insoUpus, 

Insoluble  :  Qui  ne  peut  se  résou- 
dre ,  ni  s'expliquer  ;  insolubilis, 

Inspis  :  Regarde,  examine. 

Et  fais  et  inspis  solonc  Tensample  que  k  toi 
c&t  monstre  el  mount. 

Bible,  Exode  ,  ckap.  a5,  'vers.  40. 

Insplce  et  foc  secundùm  exemplar  quod 
tihi  in  monte  monstratum.  est. 

Instable  :  Qui  n*est  pas  stable, 
qui  est  changeant ,  qui  varie  ^  m- 
taUits, 

Installéib  :  Installer,  mettre  en 
place  ;  instaUare* 
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Instanciee  :  Intenter  un  procès , 
former  une  instance ,  plaider. 

Instantanée  :  Qui  ne  dure  qu'un 
instant.  « 

Instae  (à  r)  :  Tout  de  même» 
comme ,  à  l'exemple  ;  instar, 
•    Instige R ,  instiguer  :  Presser,  pous- 
ser, animer,  exciter  ;  însiigare, 

Institoe  :  Premier  garçon  d*un 
marchand,  premier  compagnon  d'ua 
ouvrier,  chef  d'atelier,  personne  qui, 
après  le  maître ,  a  l'inspection  sur 
les  ouvriers ,  commissionnaire,  cour- 
tier, institor, 

n  est  appelle  institor  M  marchéant ,  parc« 

S*jl  est  curios  de  sa  besoigne  fere ,  ne  il  ne 
pas  moult  se  il  est  mestre  de  taverne ,  ooi 
d*autre  marchandie  ;  car  il  en  porte  aucune 
fois  marchandies  à  prodes  homes  et  ia  lor 
vendoît,  ne  le  leu  oik  vient  où  l'en  eschate» 
ne  ne  mue  pas  la  cause  de  Tancion ,  comme  en 
l'une  meniere ,  et  en  Tautre  que  li  marchéans 
Tent  et  acheté.  Donqnes  quiconque  est  mis  à 
fere  la  besoigne  est  apelé  institor  k  droit ,  et 
c'est-à-dire ,  marchéant  t  car  Servius  et  Labeo 
distrent  k  Brntus ,  se  aucuns  fet  marchié  od 
charpenter  ou  o  celi  que  aucun  mist  et  fist 
Sire  de  aa  meson ,  ou  Testabli  à  achetier  fro- 
ment ,  cil  est  tenu  de  tôt.  Labeo  dist  :  Se 
aucuns  a  mis  aucun  à  prrster  à  usure ,  ou  à 
terre  coitivier,  ou  à  marchëandise  mener,  il 
est  tenus  de  tôt  ;  et  se  aucuns  a  mis  aucun  serf 
mètre  (maître)  à  sa  table,  il  sera  tenus  de 
celi  serf;  et  nos  appelons  ces  institors  qni 
portent  teles  (toiles)  et  antres  choses  à  vendre 
et  itex  pnet  Ten  apeler  proprement  Cfaacer- 
rans  ;  et  cil  qni  sont  mestres  des  folons ,  de» 
artriniert  ,  et  qui  sont  herbergéor,  sont 
institors.      Mss.  de  la  Bihl.  Imp.  ,  n**  8407. 

Institutaire  :  Qui  explique  les 
instiltttes ,  professeur  en  droit. 

Instrument  confessé  :  Acte,  titre 
reconnu ,  titre  avoué  ,  probant  et 
authentique,  dans  l'ancienne  Cou- 
tume de  Caussade  ,  de  l'an  1 3o6. 
Fqyez  Caviee. 

Insubres  :  Les  Gaules  Cisalpins, 
dans  la  première  L jonnoise  ;  les  peu- 
ples du  duché  de  Milan,  les  Lom- 
bards; Insêtbres.       .     • 
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INT 

Isiim.ca  :  Souffler  dans  une 
Eure  entrer  dedans  ;  insuffUure. 

InoLx  :  Ile  ;  însuia.  Insûlette  : 
Ymt  ile. 

IsiCLsx  :  Sot  9  fat ,  (ade ,  imperti- 
■CBt,  niais  ;  infulsus. 

QMBd  dis  fut  companie  ,U  Eoche  Thomai 
kr  ia  fce  :  Vieoça  ,  gros  animal  brutal , 
■£•1»,  ÎMpte,  (  impertinente  )  ùuulse ,  Nngi« 
|enle  (Wdm} ,  imperite,  et  tons  les  mots  da 
DaHt  *.  Despitien,  XTV  Nouvelle, 

*Lmc  coBtoMMt  Itf  élëmens  de  la  langue 
;  amai  appela  dn  nom  de  son  antenr. 

I31SU1.T  :  Bmit ,  tumulte  »  émeute. 

bf  ftui.TATioH  :  Abord ,  attaque  9 
iasiilte  ;  insuitaiio. 

InscvvoETAirT  :  Insupportable , 
împatîenL 

IsisuaaxGTiov  :  Élévation,  bau* 
teur;  imsurrectio* 

LiTELLECTiBiLiTi  :  Intelligence. 

IrrxvoisK  :  Intitulé,  préambule, 
citensîon;  ùuenius. 

iHTmsf  OIT  :  Intention  ,  volonté  , 
production  de  preuves ,  moyens  , 
pièces  employées  dans  un  procès, 
demande  formée  en  justice,  plai- 
doyer; intenùo. 

Priooa  pour  le  Prince  susdit , 
Et  cBanÎTons  son  intendit. 
fiuenftkm  qu'on  trouvoit  dans  FégRse  des 
SS.  Innocens ,  à  Paris. 

Ikteitdu  :  Assigné ,  n^arqué. 

IiTTZHS,  intense  :  Qui  a  l'esprit 
attacbé  à  quelque  chose ,  attentif , 
étendu ,  considérable,  tendu,  bandé; 
Uuemsut» 

iNTsniH  :  Parfait ,  entier  ;  tnteger. 

IiTTEaiNANCE,  intcrinence  :  Entéri- 
nement, enregistrement. 

Ihteeinee  ,  interinnery  inteniner: 
Rendre  parfait ,  entier ,  accomplir , 
exécuter ,  mettre  la  deriyère  main  ; 
integrttte.  Dans  le  style  de  procédure 
on  dit  entériner;  on  obtient  des  let- 
tres de  grâce ,  on  prend  des  lettres 
de  rescision  contre  dès-transactions, 
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partages  ;  on  les  porte  devant  les  tri* 

bunaux  pour  les  faire  agréer,  les  faire 

entériner^  y  mettre  la  dernière  main. 

J*ay  mes  hostik  et  morteU  instrumeus 
■  Pour  mes  explois  à  cop  interiner; 
Kt  sans  viser  à  raisons  n'argumans  » 
Fais  les  TlTaos  sans  arrest  deffiner  ; 
Et  n*est  TÎTant  qui  srénst  adeviner 
Comme  je  prens  maintesfois  les  humain.*. 
Dance  aux  Aveugles, 

Interjettee  :  Entremêler,  par- 
semer. 

Inteexettee  :  Discontinuer,  in- 
terrompre ,  cesser  ;  intermittere. 

IifTERMissioM  :  Cessation ,  inter- 
ruption ,  discontinuation ,  relâche  ; 
intermissio, 

Interkel  :  Interne,  intérieur;  éter- 
nel; internatus. 

Imteepes  :  Lâché ,  relâché  ;  inter^ 
positus. 

Interpolation  :  Insertion  de  quel- 
ques mots  et  même  de  quelques  phra- 
ses, dans  le  texte  d'un  manuscrit; 
interpolatio. 

Interpoler  :  Faire  entrer,  insérer 
des  mots ,  rétablir,  réparer,  rajuster, 
interpolare  et  interponere» 

Interpos,  entrepos:  Interruption , 
relâche  ;  interposition 

In  terpoulâteur  :  Celui  qui  ajoute 
à  un  écrit  ancien  ;  intcrpolator, 
'  Interpousé  :  Interposé ,  posé  ou 
mis  entre  ;  interpositus, 

Interrex,  intcrroi  :  Qui  jouît  pen- 
dant quelque  temps  de  Tautorité  su- 
prême ,  Régent  d'un  Etat  ;  interrex, 

Interrupte  :  Discontinué,  inter- 
rompu ;  interruptus. 

Intervaux  :  Intervalle  ,  espace  ; 
intervallurn. 

Intestat  :  Celui  qui  meurt  sans 
avoir  fait  de  testament,  sans  s'être 
confessé ,  et  sans  avoir  reçu  le  Saint 
Viatique. 

Intituler  :  Accuser ,  imputer 
quelque  chose  à  quelqu'un. 


i4  I  N  T      • 

Intitvxs  :  Opprobre  »  affront , 
outrage. 

Intra  :  Entrez  y  Tenez. 

IifTEÀAGE,  inirage  ,  intnùge  ,  in* 
troie,  iniroïe  y  introït  :  Droit  d'entrer 
dans  les  forêts ,  droit  d'y  mener  pâ- 
turer les  bestiaux  ;  ce  qu'on  paie  en 
entrant  en  possession  d'un  bail  à  cens; 
^inttoitus. 

Donne  à  Jehan  de  la  Roye,  paroiiae  de 
S.  Meymj  et  à  ses  successeurs  les  intraiges 
en  ses  forests  de  Born  et  de  Plaigne ,  moié- 
oant  XXX  sols  par  an ,  et  un  sestîer  de  ilbade 
mesure  de  Segur»  portable  au  grenier  do  dona» 
teur ,  pour  ainsinc  que  ledit  Jehaa  et  les  siens 
y  promènent  leur  bestaU  tant  gros  que  menu , 
ensemble  prendre  du  boia  mort,  ou  tombé 
par  impétuosité  de  temps ,  et  des  bois  pour' 
bastlr  maisons  et  granges. 

Titre  <tune  donationfaUe  le  v^fhnrier  z  33» 
par  Jehan  de  Brtiaigne ,  Conte  de  Penthiâyro 
et  de  Perigordf  dtins  le  tome  a  des  Sus.  de 
Limoges, 

Intraire  :  Qui  entre  avant  les  au- 
tres ;  intrarius, 

IiTTRANS  :  intrant  :  A  l'entrée ,  au 
commencement. 

Intrants  :  Électeurs  du  Hecteur 
de  l'Université  de  Paris.     • 

Intrer  :  Entrer,  pénétrer,  s'insi- 
nuer ;  intrare;  en  bas  Bret.  intra* 

Intrique R  :  Empêtrer,  embarras- 
ser, embrouiller  ;  Hiniricare, 

Introditement  :  Induction ,  insti- 
gation ,  assignation  ;  â*introductio. 

Introduire  :  Reiidre  capable ,  in- 
dustrieux ,  instruire ,  enseigner,  ren- 
dre sage ,  prévoyant  ;  engager ,  sé- 
duire ;  introducere. 

Introduit  :  Industrieux ,  sage  ^ 
prudent,  avisé;  d*introducius. 

Et  céo  que  tu  vis  el  seconde  sounge  appar- 
tenant à  méismes  celle  chose,  et  c*est  le  juge- 
ment de  fermettée ,  et  por  céo  que  la  parole 
Deu  soit  faite  et  plus  legierement  enplie.  Or 
porvéie  li  Aoys  un  saige  borne  et  bien  in^ro- 
diut,  que  il  porvéie  la  terre  de  Egipte. 

Bible,  Genèse,  chap,  4i ,  'vers.  3îi. 

i^tod  auiem  noidisti  secundo  ad  eamdem 
rem  pertineni4omnium  :  Jirmitatis  judicium 


IRA 

est,e6  qiiJbd  fiât  sermo  et  Dei,  vehciùs un- 
pleatur,  Nunc  ergo  provideat  Rex  virtun  sa- 
pientem  et  mdu%ttium ,  eiprœjîciateum  terrte 

JEgyptL 

Introite  :  Entrée  ;  intraitus, 

Introje  :  Prise  de  possession  d'une 
charge,  d'une  terre;  droit  d'entrée. 

iNTRouNisiiTioN  ,  inthromsaHon  : 
Installation  d'un  évéque  dans  son 
diocèse  ;  du  Grec  en ,  dans ,  et  de 
thronosy  tr6ne. 

Intruirb  :  Introduire ,  faire  en- 
trer; introducere, 

Intrurb  :  Établir  ftit  force ,  par 
»use ,  et  contre  les  lois  ;  intrudere, 

Intumacion  :  Intimation ,  insinua <* 
tion;  intimatio, 

Invader  ,  invaisser  :  Ravir,  enva-* 
hir,  usurper,  attaquer,  assaillir,  sur- 
prendre ,  s'emparer  ;  invadere. 

In V ALI oéiR  :  Rendre,  déclarer  nul, 
tans  force ,  sans  effet  ;  d'inpaletudo, 

iNVAsé  :  Obsédé,  possédé  par  le 
démon;  invasatus, 

IvvAssuR  :  Agresseur,  attaquant , 
assaillant;  inposor, 

Invasible  :.  Offensif,  propre  à  l'at- 
taque ;  invasibiiis. 

Invertir  :  Renverser,transportcry 
changer  de  place  ;  invertere. 

Invocateur  :  Enchanteur,  sorcier, 
charlatan. 

.    Invocation  :  Enchantement ,  sor- 
tilège ;  invocatio, 

Ihvolution  :  Difficulté,  embarras  ; 
im^olutio, 

loL  :  (Sil  ;  oculusr,  lous  ,  les  yeux  ; 
oculin 

IpRiAux  :  Espèce  d'orme  à  larges 
feyiiles,  qui  est  originaire  de  la  ville 
d'Ypres;  à'Ypra,- 

Iqual,  ewel,  iquel ,  ivel,  iwel  : 
Semblable ,  pareil ,  égal  ;  œqualis, 

Iracne  ,  iraigne  ,  iraigrtéc ,  irai- 
gnie,  irantaigne,  iregnie  :  Araignée, 
toile  d'araignée  ;  aranea  ,  araneum. 
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—Un  de  nos  poètes  parlant  des  Cfae- 
▼alim  de  Saint  Jean,  de  Jérusalem , 
a  dit  : 

Qui  d'^pocriste  M  tment^ 
A^nmt  be««iiig  gocrret  ne  Tant, 
Cest  fanerre  qui  tost  ront  et  faut, 
Aocsme  legierement  étn  Tait 
CoB  TacTre  que  Viraigne  fait. 

laASGU,  irascus,  irascta,  ipé,  iteus, 

inta,  irié y  triez;  an  féminin  iraiotë, 

wéty  iriée ,  iremse  :  Piqué  5  fAdlé, 

irrité ,  en  colère,  en  courroux ,  pas- 

âonné  ,  furieux ,  chagrin ,  prompt  à 

s'aHamer,  à  a*eiiflammer  ;  iractmduf, 

àaUu  ;  en  anc.  Prov.  irat, 

T.t  qaaat  revenir  ne  le  roteat , 
B«CB  tercat  rratemeat  et  û'oicst 
Qne  3  est  daoïpiies  et  perds , 
êe  «Mrt  d«deas  et  irmeus. 


\ 


Im  Purgmioirt  de  S, 

IaAJQi7K,  Usée  irasqûe  :  Fâchée, 

initée^  en  colère. 

A  cea  parolM  eat  rease 
La  Rouie  toate  irasftie. 
Qui  jBOolt  tat  ayeoant  et  belle,* 
Jà  aroit^oi  la  noarelle. 

Boman  fie  Dolopaios, 

lax ,  irorz  Colère ,  courroux ,  em- 
portement ;  ira,  Barbazan  et  la  Mon- 
soie  s'étonnent  fort  pourquoi  on  a 
banni  ce  mot  de  notre  langue ,  pour 
T  substitaer  celui  de  colère,  qui  à 
pfine  j  est  analogue  ;  choiera  signifie, 
Ue,  débordement  de  bile,  colique 
bûiease  ;  quel  rapport  a-t>il  ayec  ire, 
BouTement  violent  de  l'esprit ,  pas- 
non  Tiolente. 

If  e  Tveilln  pat ,  A  Sire  « 
Me  reprendre  en  ton  ire, 
Mo  y ,  qui  t'af  irrité. 
Marot,  Ps.  6.  Cest  fa  troAtct.  de  Domine , 
ne  in  furore  tnd  argoai  me. 

Car  le  travail  et  la  destresse. 
Et  la  pesance  et  les  ennaits , 
QnVlle  avoit  de  jour  et  de  nuits 
L'aroient  faite  monlt  jaunir. 
Et  pade  et  maigre  devenir  ; 
Ooqnes  personne  tel  nortire 
If  e  sofTrit ,  ne  n*ot  si  grant  ire. 

Rtnan  de  ùi  Rose* 
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lai  :  Fftché ,  en  colère ,  en  cour- 
roux ;  irmtus. 

Au  milieu  du  mur  je  vis  Raine 
Plaine  de  courroux  et  d*ataine , 
Irée  estoit ,  et  mouit  ntHiteretse , 
£t  cooreceuse  et  tenoeresse. 

Moinan  de  la  Rose. 

Iaxcon  ,  lisez*  ireçon  :  Hérisson  ; 
trinaceus. 

En  Bestiaire  a  moult  à  dire 
Graat  essample  et  hoae  matirc , 
Et  sentence ,  et  bonne  raiaon  ; 
Or  TOUS  diron  de  Virecon , 
Qui  semble  bien  un  porcelet. 

Le  Bestiaire. 

Ir^emsitt  ,  iriéementy  iriement  : 
En  colère ,  ayec  fureur  \  iratè, 

La  Damoiselle  oyant  Lysiart  son  propos  te* 
nir ,  luy  repondit  mouit  iréement,  et  lui  dist  : 
Sire,  saiches  de  la  requestfe  que  fait  m*arez , 
et  qne  encores  continues  Faire ,  me  tourne  à 
très-grand  desplaisir.     Gérard  de  Nevers. 

Iriser  ,  irier  :  Mettre  en  colère , 
fâcher;  irasd;  en  anc.  Prov.  iransir, 

Iresokt,  lisez  / resont:  Y  sont  en- 
core ,  il  y  a  encore  ;  itérant  snnt. 

Antre  iresont  qui  n'ont  qu'un  œil 
Enmi  le  front  der  et  vermeil , 
Si  a  uns  antre  qni  le  vis 
Et  la  bouche  enmi  le  pis  , 
Et  un  œil  en  chaitcune  «spaule 
Cui  le  nez  en  la  bouche  avaule , 
Et  ont  soie  sor  le  musel 
Ainsi  com  le  dos  de  porcel. 

L'Image  du  Monde. 

Irestre  :  Etre  en  colère. 

Mort  m*a  qui  si  Ta  fet  irestre 

*  Roman  de  la  Rose ,  'vers  3780. 

Iretage  ,  ireté  :  Héritage  ,  biens 
qui  adviennent  par  succession  ,  le 
bien  qu*on  a  de  ses  pères  ;  hœreiUtas, 

Par  cette  familleuse  rage , 
Caste  tout  muebre  *,  et  iretage. 

Métamorphoses  d^ Ovide  ^  Mss. 

*  Au  lien  de  muebre ,  il  faut  lire  mueble , 
meubles,  mobilier;  ils  signifient ,  que  cette 
rage  eiTrénée  gAte  tous  les  biens,  tant  mobi- 
liers ,  que  fonds  ;  héritage  se  prend  toujouri 
pour  biens  fonds. 
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Ieetavlbmeiit  :  Héréditairement, 
par  droit  d*liéritage  ou  de  succes- 
sion; hœrtdUariè. 

Ireue  :  Colère,  emportement. 

Ieeusement  :  Avec  colère ,  avec 
fureur,  en  colère ,  d*une  manière  fâ- 
chée. Voyez  Iriîement. 

laié ,  irietj  iriez  :  Courroucé,  cha- 
grin ,  fâché ,  en  colère ,  enflammé  ; 
iraitis. 

laiiMEHT  :  Avec  colère,  avec  cour- 
roux; iratê. 

Moult  la  ledenge,  moult  raisaot , 
iriément  jure  »on  chief 
Que  detpoilUe  iert  derechîef. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  z ,  ehap,  ix. 

Ieiee  :  Fâcher,  chagriner,  cour- 
roucer; irasei, 

Irois  :  Irlandois. 

laRécupEEABLE  :  Chosc  que  Ton 
ne  peut  pas  retrouver. 

Irréfragable  :  Qu'on  ne  peut 
contredire ,  qu*on  ne  peut  récuser. 

Irresistile  :  Irrésistible. 

IrrevErender  :  Manquer  de  res- 
pect. 

Irriser  :  Railler,  insulter  ;  irridere, 

Irrissur  :  Railleur,  mauvais  plai- 
sant ,  moqueur  ;  irrisor. 

Irrisiov  :  Moquerie,  mépris,  dé- 
rision ;  irrisio. 

Irritant  :  Qui  casse ,  qui  annulle  ; 
irritator, 

Irrxtie  :  Cassé ,  annulé  ;  irritatus. 

Irruer  :  Se  lancer  avec  fureur, 
fondre  avec  impétuosité;  irruere. 

Is  :  Sors;  exi ;  à  Timpératif  du 
verbe  issir  y  sortir  ;  exire. 

Or  tost,  dist  11  Rois,  mauTait  ten,  traître , 
is  fora  de  ma  terre. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome, 

IsABEAU,  Isabelle,  Isabeou  :  £li- 
siû>eth  ;  Elisabetha* 

IsAXBRVN  :  Sorte  d*étoffe. 

IsANOoR  :  Porte  de  fer  grande  et 
forte. 


ISN 

IsENORXir  :  Le  loup  ;  en  bas.  lat. 
isengrinus* 

IsENGRiNS  :  Factieux  qui  s'élevè- 
rent en  France  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe-Auguste,  et  qui  pilloient  les 
bergeries. 

IsLAYE ,  isloie  :  Isle  remplie  de 
broussailles. 

IsLois:Qui  habite  une  ile;  insularis. 

IsLOTE  :  Petite  ile  ;  insula, 

IsiTEL  ,  isnele ,  isnelle  :  Agile  ^ 
dispos ,  léger,  vif,  prompt  ;  au  plur. 
ùnéaus,  isniaus;  ignitus,  igneus,  Isnel 
le  pas  :  Promptement,  sur-le-champ  ; 
ignito  pede,  ignito  passu. 

Saint  PoU  en  ot  molt  grant  angoisse. 
Tomes  s'en  est  isnel  le  pas. 
Si  a  encontre  Saint  Thomas 
Qui  à  Saint  Pierre  se  conseille. 

Fa^l,  du  Filain  qui  conquist  Paradis 
par  Ptet. 

Ele  respont  isnel  le  pas. 
Sire,  ce  non  me  dites  pas.  , 

La  Chastelaine  de  Verm, 

'  IsNELEMEN T,  isncUemcnt  :  Promp- 
tement ,*  vivement  ;  igniter, 

A  Tarbre  vint  isnelement, 
■     A  ses  deux  mains  r«ert  et  prent.  , 

Pabl.de  tUnicome  et  du  Serpent,        , 

Dampnez  seras  sans  finement  i 
S*orendroit  tout  isnelement. 

Tous  mes  comandemens  ne  fais.  j 

Gautier  de  Coimsi,  Uv,  i,  chap.  x6.  ^ 

IsNELESCE ,  isnelece ,  isnelete  :  Vi- 
vacité ,  vigueur ,  chaleur ,  prompti-    ^ 
tude ,  activité  ;  d*igmiiis,  i 

Fu-il  bien  esparmentes , 
Et  à  granx  bestes  esproves 
De  hardement  et  à^  isnelece. 
De  tôt  engjg ,  de  tôt  asprece  , 
Tant  ert  délivres  et  legiers , 
Qu*an  sa  peut  aroirbons  l«;yrlers. 
Partenopex  de  Blois ,  foL  i65,F**,  col,  i ,     .. 

IsKiAis,  plur.  d'<^/ie/ :  Prompts  )    * 
vifs ,  alertes. 

Ta  ut  que  la  lune  se  décline 
Si  com  ne»  cours  est  plus  isniaus,  s 

£t  lor:>  la  reiiert  li  solaiis  | 

£t  de  ses  rais  clarté  li  rent. 

L'Image  du  Monde, 


ISS 
JaJLEté  :  Nom  d'une  pierre  pré- 


IssK  :  Sorte  ;  exeai,  sabjonct. ,  et 
piréseiit  de  l'indicatif  du  Terbe  issir, 
iortir;  eadre, 

IssÉES ,  issues  :  Rentes,  rerenns  en 
argent;  d^ejtiius. 

IssBiTT  :  Sortent ,  an  pluriel  du 
snbj.  et  du  présent  de  l'iiidicatif  dn 
Terbe  issu'. 

Uscn  ,  hisser  :  Lâcher  nn  chien 
contre  quelqu'un ,  le  faire  sortir  con- 
tre lui  ;  signifie  aussi  9  ffreffe  d'arbre  ; 
d'ejore. 

Issi ,  isinc,  issint  :  Ainsi ,  excepté  ; 
ac^  «ta;  en  anc.  ProT.  issëts. 

Issir  AJTE ,  lisez  issi  faite  /Ainsi  faite. 

£c  •?  h  rente  son  Selgnor  ad  prise 
Par  TÎTre  sei  del  suen  en  snn  serrise  ; 
Quant  il  li  sert  en  mifaUe  gnise, 
£u  Tiu  aris  k'ele  deive  estre  gnise. 

Btuman  de»  ÈomanSf  strophe  173. 

Issin ,  essir,  exir,  uscir  :  Sortir,  se 
retirer,  s'en  aller,  partir;  exire;  en 
aac  ProT.  issir. 

ToH  U  haat  home  de  la  terre 
Toat  mprè%  loi ,  si  a  tel  presse 
Qœ  nés  nn  après  Inî  n*an  lesse. 
Si  fnrent  esmé  à  neof  mile , 
Tant  ■  issirent  de  la  vile. 

ihmaHdePerceval,/bl.3i^R*. 

Sire ,  fis-je ,  poor  Dien  merci , 
Arant  que  toqs  partes  d^ici 
Tos  comandemens  m^enchai^iei  » 
Je  sois  de  faire  entalentez , 
Car  petpoir ,  se  ne  les  savoie ,  * 
Tost  porroie  isstr  de  la  yoJe. 

Roman  de  la  Rose. 
Issin ,  subst.  :  Sortie,  issue  ;  exitus. 

Mais  je  ne  vons  y  menrai  pai , 
Pooreté  m*a  nié  le  pas , 
A  ïùsir  le  me  defTendi. 

Roman  de  la  Rose. 

IsftonBA  :  ATCUgler,  rendre  ayeu- 
{ie  ;  supplice  en  usage  aux  x  et  xi^ 


Sécher,  mettre  à  sec, 


Issue  :  Enfant ,  deycendant  ;  rere- 
21. 
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nus  ,  rentes  ,  produits  des  terres  ; 
d*exitus;  en  anc.  ProY.  issid,  issue, 
fin  ;  en  bas  Bret.  iczu. 

Issus  :  Droit  de  sortie  sur  les  vins 
et  autres  marchandises  qu'on  trans- 
porte ailleurs;  d*€xitus. 

Issue  :  Terme  de  guerre,  sortie 
qu*on  fait  d'une  place  assiégée. 

Issus  (droits  d*)  :  Lots  et  ventes  ; 
ce  que  pale  le  vassal  qui  sort  de  des- 
sous la  juridiction  de  son  seigneur  ; 
d^exitiis. 

IssuoA  :  Sec ,  à  sec ,  desséché  ; 
exsiccatus* 

ISSUOÀS 

dessécher. 

IsT,  du  verbe  issir  :  Sortir,  il  sort  ; 
exit,  Istra,  il  sortira  ;  istrtu,  sortirai  ; 
iitroit,  il  sortiroit. 

Mes  il  n'i  slst  pas  longuement , 
De  léens  ist  et  si  descent 
De  la  meson ,  et  si  s*en  ra, 
A  la  Dame  point  n*anula 
Quant  son  mari  voit  ayaler. 

Fabt.  des  trois  Boeus. 

Compaing  ,  à  ce  conseil  m'acort. 
Jamais  n'istrai  de  vostre  cort. 

Roman  de  la  Rose, 

JsT,  du  verbe  être  :  Sera,  erit; 
il  est ,  est. 

IsTAussE  :  Eustache,  nom  propre. 

IsTEAi  :  Je  sortirai;  istrez,  vous 
sortirez  ;  istra  ,  il  sortira. 

IsTEE  :  Sortir,  s'en  aller;  exire. 

Lors  en  pénssiec  roir  ùtre 

Sans  querre  plsnches ,  ne  poncians , 

Arbale&triers  à  grant  monciaiu  ; 

Les  arbalestes  es  poins  prises. 

Et  les  targes  au  cols  assises , 

Où  il  y  A  diverses  teintures , 

Saillent  en  mer  jusqu'au»  ceintures. 

Guiliaume  Guiart, 

Ità  EST  :  Il  est  ainsi  ;  mots  pure- 
ment Latins. 

Ital  ,  au  plurier  itaus,  itatuc  :  Pa- 
reil, semblable;  talis. 

Itant  :  Ainsi ,  auisitôt ,  d'autant , 
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de  même,  par  cette  raison,  par  ce 
moyen;  ita^  istinc. 

Bfnlt  lui  enole  ke  li  père  yit  tant. 
De  cet  hoaur  qa*il  valt  attendant 
Lî  quel  de  nus  loi  toU  estre  garant , 
]K.*11  ne  féUeit  homeclde  en  itant, 

Homan  des  Romans, 

Iteil  ,  itel;  au  plur.  itfiux,  ideuxy 
itexy  itiex  :  Tel ,  semblable ,  le  même , 
de  même  ;  talis, 

K*est  pas  honorez  11  motUers 

Où  itiex  gent  chante  ne  bruit , 

Je  ne  di  pas  qu*ils  soient  tuit  ^ 

De  tel  manière  com  je  dL 

La  Bibk  Guiot. 

Itel  :  Tellement ,  semblablement, 
de  cette  manîère,de  cette  sorte;  taliter, 

Iterato  (sentence  d')  :  Jugement 
portant  contrainte  par  corps ,  pour 
une  somme  excédant  deux  cents  lîr. 
et  qui  n*auroit  pas  été  payée  dans 
un  délai  convenu  ;  à* iterato  ^  iterum. 

Itérer  :  Réitérer,  recommencer, 
refaire ,  redoubler  3  iterare, 

Itihiéraire  :  Prière  que  dévoient 
dire  les  Moines ,  avant  de  partie  pour 
quelque  voyage  ;  itinerarium. 

Itropjk  :  Hydropisie ,  selon  Borel', 
qui  cite  Gauvain  ;  hydropisis. 
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lui&i  :  Aujourd'hui;  hodiè. 

luEL  :  (Bil  ;  oculus, 

Ive  :  Herbe  appelée  encens  de  terre; 
thus  terras. 

IvéïR ,  iver^  iverruige^  y^cr,  yver^ 
nage  :  Hiver  ;  bled  qui  se  sème  dans 
l'automne,  qni  reste  en  terre  tout 
l'biver ,  à  la  différence  des  autres 
griiil^s  s^owDiés  marsesches ,  qui  s« 
sèment  en  mars ,  ou  bleds  tremois  , 
parce  W'ila  ne  sont  que  trois  mois 
en  te^re;  àehiems,,  hibemum. 

Béaiç  fila,  por  De  te  pri  de  Toir , 
A  la  formie  tpren  savoir  ; 
Qui  en  ^sté  Ta  poarchaçant 
Dont  d  puisse  vivre  en  avant , 
En  etté  quant  el  fait  que  sage  , 
Dont  puisse  vivre  en  Vivemage» 

Le  Castcyrement. 

IvEL  :  Ivraie ,  mauvaise  herbe. 

IvERNAL  :  D*hiver,  qui  appartient  ' 
à  l'hiver  ;  hiemalis. 

Ivisas ,  ivire  :  Ivoire  ;  ebur,  à  l'abl.    1 

ehore;  en  anc.  Prov.  iuls,  tu  là» 

Se  le  volt  déduire  à  pourtréire,  ) 

n  fist  un  image  à'iyiere. 
Et  mist  au  fere  tele  entente 
Qn*elle  fu.  |t  pUi^ant  et  gente,  * 

Qn*elle  semhloit  estre  aussi  vive  1 

Que  U  ploa  bêle  riens  (chose ,  res)  qui  vive.    ^ 

Roman  de  ta  Rose, 


J  :  U ,  je  ;  il  avoit  encore  la  signifia 
cation  de  Vy  seul  ;  ici,  là  ,  en  cet  en- 
droit ,  en  ce  temps;  hic  ilie.  I  prés  : 
Ici  près. 

Seignor ,  fait-il ,  je  vos  loeroîe  une  chose , 
se  vos  I  accordea.  Fille'ffardoain. 

Ja  ,jaz  :  Déjà ,  soit ,  ce  que ,  quoi- 
que ,  pas ,  malgré ,  mais ,  point ,  ja- 
mais ,  jadis ,  autrefois ,  dans  la  suite , 
maintenant  \jam,jamdies,.  Ja,àja: 
Pour  jamais ,  à  jamab. 

Filz ,  tu  moi  fais  dolant  ;  car  se  nos  n*eis- 
aions  hui  c*est  ior,/a  demain  n'etsseront  mie. 

Xe»  DiahgMês  de  &  Grégoire,  iiv.  i,JbLû6. 


11  avint  Ja  en  Flandres  qa*ot  un  Chevalier  Tort,  , 
Qui  aimoit  une  Dame ,  de  ce  n*ot-il  pas  tort. 

FabUau  du  Tort  contre  U  Tort,  ^ 

Sire ,  por  Deu  ayez  de  moi  merchi,  coravre- 
fus  sonnera /ft,  et  je  serai  prise.  'j 

^man  des  sept  Sages  de  Rome,      k. 

jAASpu ,  jaasour  :  Instrument  ou 
bâton  dont  se  sert  le  laboureur  pour 
6ter  la  terre  qui  s'attache  à  la  charrue.  ^ 

Jabotéir  :  Parler,  causer.  * 

Jacencs  :  Vacance,  action  d'at*  * 
tendre.  ^ 

Jacencb  ^jacente  :  Jacinthe ,  hya^ 
einthe,  fleuc .  printanière  bleue  et  ^ 


t 
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blinche,  qii*on  Mp^éilegaadsen  Bour- 
gogne ;  pierre  demi-précieuse  ;  hjra^ 
câukits  ,  janihis, 

Jacxeks  yjiicheries  fjachieres  fjac-' 
ftieres  y  jeuiuieret  :  Terres  en  fridies, 
terres  qui ,  après  avoir  été  semées  en 
bled  une  année ,  et  une  autre  année 
en  menus  crains ,  avoine ,  orge ,  sar- 
nxin ,  se  reposent  U  troisième ,  pf^ur 
les  rendre  plus  fertiles  ;  de  Jacerey  et 
non  de  'V€K€ure,  comme  le  dit  Borel. 

Jacrkabe  :  Donner  le  premier  la- 
bour à  une  terre  qui  s'est  reposée 
une  année. 

Jacxbs  »  Jidkes,  Ja^es  :  Ji^pques , 
Jacob ,  nom  propre  ;  Jacobns.  Borel 
le  dérive  de  lacchm^  dieu  des  Paien^^ 
comme  Jean  ,  de  Jamu  ;  Jupiter,  de 
Jeova;  nom  divin. 

JmAet  d'Avctaes  «ttoît  aors 
Qni  bien  m  fa  as  Tare  amort. 

Phil  Mouskes,fol,  5a6,  F*. 

J  ACKKMAEC  Jacquemart Jakemart y 
jaquemuTy  jaquemarc  ,  jaquem€a%  : 
Figure  de  fer  ou  de  fonte ,  représen- 
tant un  homme  armé  de  toutes  piè- 
ces, qu'on  met  à  côté  des  horloges, 
avec  un  marteau  à  la  main,  pour 
frapper  sur  le  timbre  et  sonneur  les 
heures  ;  ainsi  nomn|ée  de  son  inven- 
teur, qui  s'appeloit  Jacques  M^rc. 

Jaçois  :  Encore  que ,  quoique , 
combtten  que;  en  anc.  FroY.jÂacia, 
jhada'OissOm 

Sire ,  ce  àîêt  Gcrart ,  pr^  fmi  de  faire 
TMtre  'wnU^v^Jaçoù  que  de  chanter  et  dancer 
ae  *çais  blca  p^a  m^eotremettre. 

Ronum  de  Gérard  de  Nevers, 

Jacoit  :  Reposoit,  dormoit;  de 
jacere,  JaçcUt  que ,  jacoit  ce  que  ,  /a- 
9oU  ce  que  :  Quoique ,  combien  que , 
■lalgTé  que ,  soit  fait  tout  à  l'heure  ; 
jam  êii* 

JACQfTB ,  jacke  :  Petite  casaque  pi- 
qaée  qu'on  asettoil  sous  la  cuirasse , 
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corselet,  cotte ,  corset ,  habit.  Jacque 
de  jnaiUe  :  Cotte  de  mailles.  Fojez 
Jaque. 

Et  dUt  U  Capitalna  ,  tpz  ça  à  la  chaude» 
A  Q^  jacque  noire  plus  c'une  creoiaillie, 
£t  qui  porte  à  son  col  une  grantp  cuigoîe. 

yie  de  du  GitescUn, 

Jacquerie  :  Révolte  qui  eut  lieu 
en  i356;  elle  fut  aipsi  nommée  de 
son  chef,  qui  s*appeloit  Jacques  ;  d*où 
Jacquiers ,  les  séditieux  qui  partici^ 
pèrent  à  cette  révolte;  en  bas  Brel. 
jacqer,  persécuteur.  Voy.  Jaque  rie. 

Jacquet  ,  jacquette  :  Habit  quel- 
conque ,  diminutif  de  jacque^ 

Jacquois  ce  que  :  Malgré  ce  que , 
nonobstant. 

Jacquomaite  ,  Jfùcomate  :  Nom 
propre  de  femme  ,  le  féminin  de 
Jacques. 

Jactavge  :  Lduange  ,  vanité ,  of- 
tentation,  vaine  gloire  ;  j'aciantia, 

Com  je  perdi  sens  et  mémoire , 
Quant  pour  on  peu  de  raine  glpire , 
Par  convoitise  et  par  jactance  , 
Guerpi  ma  foi  et  ma  créance. 

Gautier  de  Coinsi ,  Miracle  de  Théophile, 

Jacture  :  Perle ,  dommage,  mal- 
heur, infortune  ;  jactifra, 

jACUiirjos  :  Droits  dûs  à  un  évéquc 
pour  son  avènement  au  siège  épis- 
copal. 

Jadau  ^jadaulx ,  Jadeau ,  jadiau  : 
Plat,  jatte,  écuelle,  sébile  de  bois; 
et  hanap ,  suivant  Rabelais  ;  gabata  ; 
en  bas.  lat.  jadellus.  Ces  jattes  t-t 
écuelles  étoient  faites  avec  le  bois 
d'aune ,  qu'on  appelle  en  certaines 
provinces  vergne ,  verne ,  qui  est 
rouge  sous  son  écorce ,  et  propre  à 
faire  des  sabots  :  il  croit  sur  les  borUs 
des  ruisseaux.  Le  jadau  étoit  aussi 
une  écuelle  ou  sébile  qui  sert  aux 
pressoirs  pour  puiser  le  vin  dans  la 
cuvette  qui  est  dessous,  pour  emplir 
les  seaux  ^  de  quelque  bois  qu'elle 
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soit ,  elle  devient  rouge  à  force  d*étre 
dans  le  vin  ,  et  c'est  par  cette  raison 
que  Ton  dit  dans  les  [Trovinces,  et 
suivtout  en .  Bourgogne ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  le  visage  rouge  , 
il  a  le  visage  rouge  comme  un  jadeau 
de  pressoir. 

Feste  Dieu  bayars ,  dist  leMojne ,  TEnfer- 
xuier  de  nostre  Abbaje  n*ha  doncques  la  teste 
bien  cuicte  ,  car  il  ha  les  yeulx  rouges  comme 
na  jadeau  de  Tergne. 

RabelaUf  Iw,  i ,  chap.  3g, 

En  aultre  ,  cent  formes  de  voyrres  à  pied  > 
et  Toyrrcti  à  cdeval ,  cuvéaulx ,  retombes , 
haaaps  ,  jadaidx ,  saleraes  ,  tasses ,  goube- 
lets  ,  et  telle  semblable  artillerie  bachique. 

Ibid,  liv,  5 ,  chap,  34« 

S'il  (  Quaresme-prenant  )  ronfloit ,  c*es- 
tolent  jadauLc  de  febves  frezes. 

Ibid.  Iw.  4f  chap,  3^» 

Jadis  ^jaidis  :  Anciennement ,  au- 
trefois ,  il  y  a  long- temps  ;  jam  dies. 

Jk^xj^iY.2iY.^j(ifuchiere  :  Jachère. 

Jafust  ,  liiez  ja/ust  ;  Il  y  a  long- 
temps ,  quoique ,  outre  que ,  cepen- 
dant ;y«/wytt/^ 

Jagan.  Voyez  Jaîans. 

J  ACLi  AU  ^jagliaus  :  Fleur  de  glaieul, 
espèce  d'iris ,  qu'on  nomme  en  cer- 
tains endroitsy*/û//i/wef .  Voyez  Glai. 

Tant  corn  jaspe  sormonte  l*or, 
Kt  li  lis  la  iléar  dejagliau  , 
Et  rose  fraîche  proonciau. 

Ot^ide  J  Mss,  cité  par  Bortl, 

Jaglomnke  :  Botte  de  foin  ,  de 
paille ,  &c. 

Jacouce  ^jagonces  :  Grenat,  sorte 
de  pierre  précieuse,  de  couleur  rouge 
non  foncée  ;  elle  a  tant  de  vertu , 
suivant  l'auteur  du  LapidcUre ,  que 
celui  qui  la  porte  n'est  jamais  enr 
%ommagé ,  et  par-tout  est  bien  reçu« 

Doujagonce  grenas  de  Sarde, 
Avons  pris  en  la  Bible  garde  j 
Des  douze  pierres  et  leus  (lu) 
De  Dieu  et  premiers  esleùs  : 
Voir  en  dirous  sans  contredit , 
-Si  com  rauctoritcs  loir  dit , 
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À  coi  eîs  romans  s'appareille  « 
Salagle  color ,  gentil  merreille. 

Le  Lapidaire. 

Jai  :  Déjà  ;jam,  Jai  ce  y  encore  que. 

Jai  :  J'ai  ;  habeo  ;  jamais  ,  point  ^ 
absii. 

Jaîams  ,  jagan ,  jaïant ,  jayans  : 
Géant  ;  gigas  y  gigantis, 

Adonc  \ojedant  aconsnJvit  Tristan  an  grant 
cours  t  et  lui  volt  lancer  t'espée  sor  le  col , 
mais  Tristant  raiaat  yen ,  U  gauchit  la  teste 
de  son  destrier ,  et  escheva  par  là  le  colp  qui 
auroit  esté  mortenx.       Roman  de  Tristan. 

Jaicques  :  Rebelles  ,  mutins. 

Jaidit  :  Jadis ,  autrefois. 

Jaik  ^Jaiet  :  Geai ,  oiseau  ;  de  gra-- 
culus,  Jayety  pierre,  fossile  fort  noire 
que  l'on  taille  pour  faire  des  boutons, 
des  colliers;  gagates. 

3kiY.v  ^Jatn  :  Vin  nouveau. 

Jaixjss  :  Jacob,  nom  propre. 

De  cen  si  dist  Stàm  Jaikes,  lo  matin ,  dist-il , 
me  retponderat  ma  jnstise. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  aS. 

*Undè  et  sanctus  Jacob  ait  :  cras  respond^. 
hit  mihi  justifia  mea, 

JAihkGE^jaillage  :  Jeaugeage ,  ac- 
tion de  mesurer  les  liquides ,  droit 
de  jaugeage. 

J  AILLE  ^jalle  :  Vase  de  terre,  jauge, 
mesure.  Voyez  Gallon. 

Jaillir  :  Jeter  avec  force ,  lancer  ; 
jaculare, 

Jaime  ,  Jame  ,  James  :  Jacques , 
nom  d'homme. 

Jkw  ^jaien  :  Vin  nouveau. i 

JAiifGLEii  :  Jaser,  parler  beaucoup, 
mentir  et  railler,  se  moquer.  Voyez 

JONCLEE. 

Jaihglevr  :  Babillard  ,  menteur, 
railleur. 

Jaiquerie  ,  jacquerie  :  Mutinerie. 
Voyez  Jaque  RIE. 

Jaisgadons  ^j'esc' aidons  :  Jusques- 
là  ;  usque  dum,  usque  tune» 

I>ou  primes  m  biittrcBl  jutiee  et  paU 
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qui  jtmc'mdoM  ii*cb  ettolent  nue   destor- 
étite*.       Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  x5x. 

Seé  et  tune  justùia  et  pax  oseuiatœ  sttnt , 
ftut  non  modici  videàantur  hactenÙA  dis^ 


f 


Jaix  :  Autres;  à  Jour,  aux  antres. 
Jajïolb  ,  jaiole  ,  j'ajole ,  jaole  : 

Cage  d'oiseau,  prison;  cavea,  caveola. 

* 

Qfunt  ce  ot  dit  si  •WtoU  » 

£t  11  tOjûiis  qui  remett  \k 

Pensa  mi  11  le  poToit  prendre , 

Asses  toft  le  porroit  chier  Tcpdr*  i 

Et  se  Tendre  ne  le  poroit  » 

'Bnjaioie  renfermeroit , 

Se  U  chanteroit  tart  et  unmre. 

LiLaisdétOUêUt. 

Jake  ,  Jakemes  :  Jac({nes  >  nom 

dliomme  ;  /acobus, 

n  s*appfla^1le  ,  et  mnet  à  monlt  grmnt  joie 
et  ▼«  tant ,  qa*il  aproce  Monieignor  saint  /o^tf 
à  mains  de  deux  jours. 

Boman  du  Caem  de  Ponthieu. 

Jaàemes  d'Aresnes  tenoit  le  sl^e  de  Co- 
râtbe.  FiUc'Hardouin  ,  Mu.  foL  ai. 

Jakemet  Bliant  ki  fn  nés  devers  Blaqoîes. 

Mime  Mu.  fol,  40. 

jAi.àGB  ,  jallage ,  jallée  :  Droit 
seigneurial  qui  se  lève  en  quelques 
endroits  sur  le  yin  vendu  en  détail  ; 
il  étoit  de  trois  pintes  par  tonneau. 
Voyez  Gallon. 

Jax. JLIK ,  jaUaie  :  Certaine  mesure 
pour  les  liqueurs. 

Jal»  ,  j'alée.  Jolie,  jailée  :  Seau  , 
jatte ,  baquet,  envier,  mesure.  Fqjret 
GAI.LON.  Dans  la  Galleyesche,  GaUia- 
vetus,  dont  Château-Thierry  est  la 
capitale  ,  la  jolie  est  un  vaisseau  de 
hois  à  oreilles  trouées ,  par  lesquelles 
on  passe  un  gros  bâton  (appelé  aussi 
/a/le)  pour  porter  ce  vaisseau ,  après 
y  avoir  mis  la  vendange.  En  Bour^ 
gogne  et  en  Picardie  on  nomme  ce 
vaisseau  une,  et  le  bâton  ou  levier 
ù^iet,  et  aiUeurs  tinel. 

Jalky  yjaUet  :  Petit  caillou  rond  ; 
cmlcuUu.  jÊrbalestre  à  jalet  :  Arba- 
kta  à  jeter  4m  ^<>u  ;  jaculum. 
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Jalxe  :  Jetée ,  action  de  jeter  ;  ja- 
culaù'o, 

Jallon  :  Gros  bâton  ou  levier  ser- 
vant à  porter  les  tonneaux  des  ven- 
danges ;  arbres  de  lisières  dans  les 
forêts ,  qui  servent  à  distinguer  un 
canton  d'avec  un  autre ,  et  qui  sont 
sur  les  rives  ;  de  jaculum ,  suivant 
Barbazan. 

Jallouànoe  :  Dévidoir,  girouette 
à  dévider  le  fil. 

Jalon  :  Bâton  fiché  en  terre  pour 
prendre  des  alignemens. 

Jalots  tjaloy  :  Mesure  de  grains , 
de  liqueurs ,  et  de  terre  >  elle  con  te- 
noit environ  cinq  boisseaux  de  Paris. 
Foyez  Gallon. 

Jamais  James  :  Pas,  point  ;  ce  mot 
en  faisoit  deux  autrefois,  et  s'em- 
ployoit  au  temps  passé ,  présent  et 
futur  ;  de  jam  et  de  magis  ;  en  bas 
Bret./amae^. 

Jam  ASSE ,  lisez/'a/Tio^je;  J*aimerois. 

Ramasse  assez  mieux  me  taire 
Et  escouter ,  que  d'estre  oui. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  7.  C. 

Jambayee  :  Marcher,  se  promener, 
aller  à  grands  pas;  de  campa,  qui 
se  trouve  dans  Végèce  ;  en  bas.  lat. 
gamha. 

Jambe  :  Jambon.  Jambe  du  poux: 
on  appelle  ainsi ,  en  anatomie ,  deux 
nerfs  du  bras. 

Moult  sevent  bien  la  gent  deçoirre 
Les  famés  r'ont  trorées  simples , 
Toailles ,  et  aniax  ,  et  guimples  , 
Fermaux  et  ceintures  ferrées , 
Fromaiges  et  jambes  salées 
En  traient  emprèb  la  monoie  , 
Plus  conquirent ,  se  Dex  me  voie 
Que  celés  autres  genz  ne  font. 

*Xa  Bible  Guiot ,  parlant  des  Moines 
de  S.  jintoine. 

Jambe E  ^  faire  lejambet  ou  Idijam- 
bete  :  Donner  le  croc-en-jambe  pour 
jeter  quelqu'un  par  terre  ;  et  au 
figuré)  tromper  adroitement. 
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JiMBET  :  Croc-en-jambe,  conp  sut 
le  jarret  on  la  jambe  pour  faire  tom- 
ber; au  /îgùré,  erabbche,  surprise, 
fineste ,  F>'gc  i  l^t^s  i  de  camba, 

I('»l  p»  hirdii  qui  rient  U  dote , 

K[  blta  11  ooiiqolitroH  >«ai  dote, 
Hat  (pli  da  %ii  joa  be  te  boie  , 
Sa  puct  k  toB  j'amirl  c)i«oir, 

*  Roman  Je  la  Boie ,  -vert  6aiS. 

JiKBiEBE  :  Botte  de  cuir  ou  de 
fer,  armure  de  jambe;  en  bai.  lat> 
gamheria;  en  fionrgog^ne  ce  sont  les 
canons  de  coinite. 

JiKBLz:ËcreTisledemer;  campa. 

JiMK  :  Gomme,  colle,  poix. 

3fMt,geinme,Jamnte  :  Pierre  prë- 
dense  ;  gemma.  YoyeE  Gbhk. 

D'aa  Coc  raeouK  qai  monta 
Soruiif«m«,  «liiitnti. 


J  A  TT 
fourberie,  flatterie,  médisance,  criail- 
lerie  odieuse,  plaisanterie,  badlnage, 
raillerie  ;  jocalatia. 


Comme  I 


HoHaut  de  la  Bou. 


Ef  ic  dt  loi  TOI  ulei  pliiodre 
Lbi  caîdïcK  roui  u  jongle  eitAÏi 


Uns  cliicré  jame  trot*  , 
CUre  la  vit ,  li  l'etglrd*. 
PaiU  da  Coq ,  par  Sfarie  de  France. 

JtME ,  James  :  Jacques,  nom  pro- 
pre ;  JUcoius. 

QuT  Tons  Tottei  ■  un  bon  Saint, 
tlt  li  i  poTXtT.  Voit«  offrande, 
Qae  Diïx  U  mémoire  tou  rande. 
Duc* ,  dittJI .  et  je  me  < 


JlDie. 


■u  Siran  S^inlJiime.' 
Fatl.  à  la  JtoBe  iKm 


JtKBS ,  liiez  James  :  Jamais. 

JiNBLiNC  :  Oiseau  de  proie. 

JiHETii&Ks  :  Cayaliers  armés  lé- 
gèrement, soldats  aoiAeDS  ijanelaire 
•'est  dit  aussi  pour,  làuce,  javeline. 

JiHETTE  :  Toute  espèce  de  fieur 
de  conlbur  blanche;  de  canus  ou  de 

3A.!ici.e,jangiée,  jang/en'e,  jengie, 
Jer^léc ,  Jenglcrie  ;  Discours  inconsi- 
déré ,  cri ,  buée ,  bavardage ,  caquet , 
babil,  mensonge,  rapport,  coDtfe, 


Se  plu  proBTei  pin»  jonglera , 
Plut  j  perdrei  qu'il  n'y  lém. 

Même  Roman. 
JiMOLBB  ,  Jangléor,  jan^oar , 
janglere ,  janglerre  ,  jangfers ,  /an- 
gieur  ;  Menteur,  flatteur,  babillard, 
causeur,  crieur,  railleur,  moqueur; 
Jocutàtor;  Barbazan  le  dérive  de /u- 
guius ,  Jagulanr.  Voyez  JotiCLioK. 

Tant  parb  le  gloal  folemeot 
De  moi.  el  du  Gl  Corwiiie  , 
Qu'U  fi*i  etTtltler  Jaloniie  , 
Qui  te  u™  par  graut  fraieur, 
Quanteleotuiley^^feur. 

Roman  de  la  Rose. 
JiscLEA  ,  tubst,  :  Caqiiet,  bavar- 
dage ,  rapports. 

jAHOLHa,/*;^er,yo/^fer,- Mentir, 
blâmer,  jaser ,  caqueter,  bavarder, 
tromper,  flatter,  rapporter,  dévoiler 
un  mystère,  railler,  plaisanter,  se 
moquer  ;  joculari. 


Roman  de  la  Rase, 
IiDCLEBEHS  :   Babillarde ,  cau- 
seuse, mauvaise  langue. 

JiMCtCRiE  :  Rapports,  caquets.  ' 
Janglois  ,  jan^r,  jan^os ,  Jon- 
gleur: Bavard ,  causeur,  rapporteur, 
mauvaii  plaitant ,  nîllenr. 
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Jaiticx  ,  jamÊice  :  Jaunisse ,  maU-  et  sur  le  haubert.  On  se  seiroit  ordi- 

die  i  d'hjaUnus;  en  bas  BreU  janns.  nairement  de  peaux  de  cerfs ,  appli- 

Ja  VIN  y  Jan  ,  Janet,  Jannin  ,  la-  quées  les  unes  sur  les  autres,  et  on  les 

mon,  Jeannin  :  Janot,  Jean,  nom  recouvroit d*étoffes précieuses, après 

dliomine  ;  Joannes,  On  Femployoît ,  avoir  placé  sur  ces  peaux  une  forte 

et  on  l'emploie  encore  quelquefois,  épaisseur  de  linge  ou  de  bourre;  ce 

comme  terme  de  mépris ,  pour  dési-  vêtement  ne  passoit  pas  les  genoux  : 

gner  un  cocu ,  homme  qm  souffre  il  étoit  fort  large  el  très-génant  ;  de  là 

complaisamment  les  infidélités  de  sa  notre  mot  jaquette.  Voyez  Aubek  et 

femme.  Haubek. 

JAHin  ,yWr  :  Jaunir ,    rendre  Q„^„t.intàlenaei«i.hidaqueBert«n.eleTt. 

jaane  ,  peindre  en  jaune.  Cette  cou-  Un  hoa  gipoa  oarré  restî  et  boatonaa  , 

leur  étoit   in&unante  ;  on  jâunissoit  Un  tobergéon  destiit  Te«ti  et  endossa, 

les  maisons  des  traîtres  èl  des  lâchés  ^«»'*»  <*«  tubergéon  nn  grant  Jaque  posa. 

qïd  s^étoient  déshonorés  par  des  cri-  La  Vie  de  du  GuescUn, 

mes  ;  on  jâunissoit  aussi  les  maisons        jAQU^,yVz^«ef;Quiayoit  nue  jaque. 
des  banqueroutiers.  Que  de  maisons        Jaque,  de  maille  :  Cotte  de  maille , 

seroient  ainsi  peintes  ,  si  cette  loi  armure  préservatrice  qui  couvroit  le 

a'étoit  tombée  en  désuétude!  corps,  depuis  le  cou  jusqu'aux  ge- 

JAH9AiK,yVmiiÈe/ie.- Terre  rouwrte  noux ,  et  étoit  à  mailles  de  fil  de  lai- 

d'arbrisseanx    appelés    getaéts  ;    de  ton ,  pour  garantir  le  corps  des  gens 

gemsta.  de  guerre. 

Jawvs  ,   Jannes    :    Gènes  ,  ville        Jaquxmar   :  'Figure  en  bois ,  en 

dltalie.  osier  oti  en  paille ,  représentant  un 

Jaxex  :  Gendre  »  mari  de  la  ftUe  ;  homme ,  sur  laquelle  on  s*exerçoit  à 

çtnertuor.  tirer  an  blanc.  Voyez  Jacxemarg. 

Jaktx  :  Jolie,  aimable.  Voy.  Gens.        Jaque  rie,  yVz^iie^  :  Soldats,  faction 

JA3m-FAMB,/eiii<î/;/èmi7te:  Femme  de  séditieux  et  de  voleurs.  Ce  nom 

aoUe  ;  gendiis/eemina,  fut  donné  à  une  troupe  de  paysans 

Jahuei.  :  Le  mois  de  janvier;  yo-  qui  se  révoltèrent  en  i3i8  (suivant 
mtarms.  Dans  un  Cartulaire  de  l*Ajr-  Borel)  contre  leurs  seigneurs,  à  cause 
dwréché  de  Paris ,  il  y  a  un  bail  à  des  exactions  qu'ils  exerçoient  con- 
çois ainsi  daté  :  «  Ce  Âi  fet  en  l'an  tr'eux.  Comme  le  Roi  Jean ,  qui  ré- 
de  grâce  i3o8,  ou  mois  defanùel,  le  gnoit  alors ,  étoit  prisonnier  en  An- 
jeudi  après  laTiphaine  (l'Epiphanie)»,  gleterré  (ce  qui  n'est  arrivé  qu'en 

Japs  :  Arbre  de  sapin.  i356),  les  seigneurs,  par  dérision, 

jArsuAiLi-m  :  Terme  de  mépris  k  appelèrent  cette  sédition  la /a^i/enV, 

Foccasion  de  ce  que  ^dqu'un  dit.  du  nom  de  leur  chef  Jaques  jBon- 

Jafjxça  ,  lises  jà  fdéçà  :  Depuis  homme ,  et  les  factieux  Jacquiers  : 

Wng-temps,  anciennement,  autr^ois.  elle  commença  dans  le  Brauvoisis. 

Ja  vouetavt  :  filalgré  cela ,  cepen-  Froissart  parle  de  cette  sédition. 
dant ,  nonobstant.  Jaques  ,  jaquier  :  Niais  ,    sot , 

Jaquk  ,  jacque  ,  jaJie  :  Corselet ,  grossier. 

cotte ,  corset,  veste,  habit,  juste-au-        Jaquet  ,  jaAet  :  Impudent ,  men- 

corps;  espèce  4e  casaque  militaire  de  teur.  C'est  sans  doute  de  ce  mot  que 

peau  piquée  qu'on  mettoit  dessous  i  les  pâtissiers  ont  pris  leur  mot  d*ar- 

/. 
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got  jaques  y  pour  signifier  qu'une 
pièce  de  volaille,  de  viande  ou  de 
p&tisserie  cuite  au  four,  est  vieille  ou 
dure  \jaqaet  a  signifié  aussi  une  petite 
moonoie  d'argent. 

Jarbe  :  Gerbe ,  botte ,  paquet , 
trousseau. 

Jarcié  ,  jercé  :  Gkrcé ,  fendu ,  ou- 
Tert,  fêlé. 

Jargàudi^e  ,  jargonner,  jergoner  : 
Parler  à  tort  et  à  travers ,  caqueter. 

J ktioov^ jergon  :  Langage,  caquet; 
chant  des  oiseaux  ,  cri  des  bétes  ; 
Borel  le  dérive  dejar, 

JAB.GVEKIE y  jarderie:  Ivraie,  mau- 
Taise  herbe  qui  croit  dans  les  bleds , 
et  qui  enivre. 

Je  destmirai  toz  çaos  qui  firent  la  felenùe  et 
lo  pechié  tans  amendement  fere  ,  car  je  yen- 
drei  si  com  ditt  II  prophètes  lo  Tan  en  la 
mein  (  et  ifentiUibrum  in  manu  efus  ),  ci  est 
ensemble  li  greins  et  la  paille  et  li  froment  et 
la  jartlerie  /  mais  là  vanereigie  mon  froment 
•t  giterei  fors ,  et  la  paille  et  Wjarderie  delà 
cité  Dam  le  Dieu.       Comm,  sur  le  Ps,  loo. 

Jarie  :  Sorte  de  mal. 

Jarion  ;  Branche  ou  bâton  de 
chêne. 

Jarle  :  Grande  cruche  propre  à 
contenir  des  liqueurs;  vaisseau  de 
bois  à  deux  oreilles  trouées ,  dans  les- 
quelles on  peut  passer  un  bâton ,  et 
qui  sert  à  mettre  la  vendange ,  cuve. 

Lors  a  li  prestres  encontrex 
Denx  gars  qni  portent  untjarle, 
Ix>rs  li  yenist  miex  estre  à  A  rie  » 
Qnar  il  i  ot  na  pantonier , 
Qui ,  en  sa  main ,  tint  nn  levier  y 
Si  le  feri  dessus  le  col , 
Qu*il  Tabati  dans  nn  tai  mol. 

Fabliau  du  Prestre  crucifié, 

Jarman  :  Germaio  ;  Germanus. 

Jarret  :  Le  haut  de  la  jambe;  Borel 
le  dérive  de  VMéhvtnJerechy  qui  si- 
gnifie jambe;  de  là  le  mot  de  jarretière. 

Jarrige  :  Pâturage ,  terre  inculte. 
Voyez  Jageres. 

Jarroce  :  Vesce ,  espèce  de  graine. 
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Jarron  :  Jante  de  roue ,  jambage; 
^anchora, 

Jas  ,  jasard  f  jau  :  Le  coq ,  oiseau 
de  basse-cour  ;  au  figuré ,  grand  par- 
leur, bavard;  gallus;  en  anc.  Prov. 
jaly  jhaly  gai;  en  Langued.  gaou, 
Barbazan  dit  que  c'est  de  là  que 
vient  notre  laot/aser,  babiller  comme 
un  coq. 

Lo  parax  un  petit  après  dissent  à  Pierron  : 
Cil  ki  lai  estèrent ,  vraiement  tu  es  de  céos  » 
car  tn  es  Galiléns  ,  car  ta  parole  te  fait  apa- 
rissant ,  et  cil  encomençoit  à  jurier  ,  ke  ju  ne 
lai  ke  cist  hom  soit  ke  vos  dites ,  maintenant 
lo  parax  chanteit  li  jas. 

Trad,  des  Ennuigiles  ,  par  Haimon. 

Et  postpusiUum  accesserunt  qui  stabant, 
et  dixeruntPetro  :  njerè  et  tu  ex  iUis  es;  nom 
etloquela  tua  manifestum  tefacit.  Tune  «p- 
pit  detestari,  etjurare  quia  non  novisset  ko- 
minem ,  et  continua  gallus  cantayit. 

S.  Mathieu ,  chap.  26 ,  vers.  73. 

Jas  :  Lit ,  couchette  ;  de  jacere. 

Jasard  ^jaseur:  Bavard,  causeur. 

Jasgiere  :  Terre  qu'on  laisse  re* 
poser  un  an  ;  de  jacere  ;  en  bas.  lat. 
jascheria. 

Jaseitceque  ,  jasoitceque ,  lisez 
ja-seit-ce'queyja-soit-ce-que  :  Quoi- 
que ,  malgré  que ,  cependant. 

Je  me  donne  à  tous  pour  estre  vostre 
femme  ou  Tostre  amie ,  pour  Dieu  ne  me 
▼eoilliex  refuser,  car  née  sui  de  haut  lignaige , 
jasoit  ce  que  Dame ,  ne  Damoiselle  ,  ne  f  e 
doit  vanter  ne  priser. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Jaseran  :  Chainette  composée  de 
petites  agrafes  ou  mailles  d'or  ou 
d'argent ,  que  ,  suivant  Borel ,  on 
portoit  au  cou  ou  sur  la  tête. 

^Â%w.^k'RS^jazerans,jaseron:  Sorte 
de  cuirasse ,  et  non  pas ,  comme  di- 
sent Nicod  et  Lacombe ,  cotte  de 
mailles  ou  haubert.  Cette  armure 
et  oit  connue  et  en  usage  dans  le  xii® 
siècle ,  suivant  une  citation  du  Ro- 
man de  Troye  ou  de  la  Destruction 
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,  par  Benott  de  Sainte-More, 
i  par  Borel. 

rendre  mnoM  ne  hamois , 
tmàiaaent  mon  jaseron. 


rendu  contre  Jacques 
îas  Cueur) ,  le  1 9  mai  1^53, 
èf^e  de  Charles  vu ,  il  y  a 
osidon  qui  le  déclare  con- 
'aToir  fait  passer  beaucoup 
aox  Turcs ,  savoir  :  Crene- 
lisarmes ,  haches ,  voulges , 
tes ,  jaserans  ,  et  autres  ha- 
>  de  guerre. 

BC  à  ca«cnn  com  1î  plot  et  fai^ , 
lÎAScnt  toit  hors  11  toUnx  fa  levés , 
is  CSC1U  de  fin  or  peinturex  , 
^jazerans,  et  es  elmes  gemez , 
[oatone  Unes  en  yoit-on  la  cbrtés. 

Roman  d'Alexandre. 

E  :  Action  de  parler,  de  ba- 
lavardage,  propos  inutiles. 

àS. 

CKQUC ,  liiez  ja-soit-ce-que  : 

«  malgré  que ,  cependant. 

sa  :  Causer  à  tort  et  à  tra- 

varder. 

i  :  Petite  casaque  piquée  qui 

it  sous  la  cuirasse. 

n   :  Botte,  javelle,  fagot, 

te  ;  en  bas.  lat.  jassiie,  /as- 

^ain  :  Botle  de  foin. 

Vaisseau  plat  de  bois  creusé  ; 

^Uf  selon  Borel. 

a  :  Se  vanter,  suivant  Borel  ; 

e.  On  écrivoit  anciennement 

est  à  présumer  que  Borel  a 

pour  un  second  / ,  parce  que 

lettres  se  ressemblent  beau- 

is  les  écritures  des  xiv,  xv  et 

les ,  et  qu'on  peut  souvent 

>ndre.  ' 

Coq  ,  oiseau  de  basse-cour; 

arbeau,  poisson  d'eau  douce. 
Robinet,  canal  d'une  fon- 
oa  tonneau. 
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Jau  ,  Jot  :  (Buf  de  plâtre  ou  de 
marne ,  que  Ton  met  dans  le  n|d  des 
poules ,  pour  les  exciter  à  pondre. 

Jaucs  ,  jause ,  jausse  :  Jaune ,  de 

couleur  jaune  ;  d'hyaUnus, 

Ne  que  trop  de  morslax  n^entasse  « 
Ne  trop  gros  nés  raete  en  sa  boiche  , 
Doo  boat  des  doix  le  morsel  toiche , 
Qu*el  devra  moiUer  en  la  sause , 
Soit  verte ,  ou  cameline  ,  on  jause, 
*  Roman  de  la  Rose,  vers  i3858. 

Jauge  ,  jaugeage  ,  jaulge,  jaui^ 
géage  :  Partie  de  la  charrue ,  celle  qui 
juge  ou  règle  la  profondeur  du  sillon; 
mesure  de  futaille ,  étalon  d'une  me- 
sure ;  action  de  rendre  les  mesures 
égales.  Voyez  Gallon. 

Jauger  ,  jaulger  :  Réduire  à  une 
mesure  cid>ique,  la  capacité  incon- 
nue d'un  baril  ou  autre  vaisseau, 
égaler,  rendre  égal.  Barbazan  dérive 
ces  mots  ^eequalU  y  œquaUtas  , 
œquare,  rendre  pareil ,  rendre  sem- 
blable. Jaugier  un  huis  :  Rompre  9 
briser  une  porte ,  en  enlever  le  seuil*. 
Jauge um  ,  jaulgeur  :  Homme  qui 
rend  les  mesures  des  marchands  éga- 
les à  celles  du  pays. 

Jaugloxs  :  Ce  mot  se  trouve  dans 
Guillaume  Guiart ,  édit.  de  Ducange, 
pag.  1 6 1 ,  et  n'a  pas  existé  ;  il  faut  lire 
janglois,  du  verbe  jangier.  Tailler» 
mentir. 

AcompUet  les  acordancet 
De  deux  part  se  tont  leurs  séances ,  - 
François  autrement  besoingnerent , 
En  mer  entrent ,  terre  esloignerent , 
Uns  à  dael ,  autres  à  j'anglois. 

Guillaume  Guiart. 

Jaulne  :  Jaune,  de  couleur  jaune  ; 
hjraiinus,  et  non  de  l'Ital.  giallo. 

Sachez  que  du  mal  et  du  desplal&ir  qu^eUe 
•▼oit  eu ,  fnt  plus  jaulne  que  cire. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Jaulnissure  :  Action  de  peindre 
ou  de  teindre  en  jaune. 

Jaume  :  Jacques ,  nom  d'homme  \ 
Jacobus, 


• 
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ZkWETfjaulnet:  Le  nénafar,plante 
aquatique  dont  la  fleur  est  d*un  jaune 
foncé. 

Jaunoiee  ':  Deyenir  jaune ,  paroi- 
tre  jaune;  d^onjaunoryjaumce,  cou* 
leur  jaune. 

Lî  plus  chier  Lîgnre  resuimble 
Or ,  et  mire  ,  et  enceas  ensamble  , 
Et  de  tex  i  a  q^xjaunoient, 
Qai  lamble  que  topace  soient , 
Et  tex  dont  la  jauhors  verdoie  , 
Itex  que  mires  estre  àoit. 
Cete  pierre  en  Inde  repont 
Dedans  la  gravelle  en  parfont. 
Dame  Diex  Ligure  promist , 
Mainte  vertu  que  sor  lui  xnist. 
Ligore  garit  de  jaunice 
Et  destorne  home  de  mal  viee. 

Le  Lapidaire ,  pariant  au  Ligure, 

Jaupâdis  :  Aboiement. 

Jauree  :  Prêter  serment ,  /ttrore  ; 
et  persil,  plante  potagère. 

Jausié  :  Joseph ,  nom  d*homme. 

Jausir  :  Jouir,  réjouir,  amuser, 
s*amuser  ;  gaudert  ;  en  Lang.  gaun. 

Jausse  (rime)  :  Jaune. 

Jactoer  :  Terme  de  blason ,  que 
j*ai  trouvé  dans  le  Tournoyement 
d'Antéchrist ,  sans  le  comprendre. 

Jautaison.  Voyez  Jovance. 

Jaux  :  Jupiter  ;  Jovis;  en  bas  Bret. 
Jou,  Ce  mot  n*est  pas  plus  Celtique 
que  tous  les  autres  qu'on  nous  donne 
pour  tels  ;  le  nom  de  Jupiter  est  formé 
de  deux  mots  hatins  Jovis ,  paier ;  du 
premier  nous  avons  fait  Mont-Joux , 
Mont-Jui,  Joui,  Morts  Jovis;  Join- 
-ville ,  Jouaville ,  Jouvelle ,  Joux-la- 
Ville ,  Jovis  Villa  ;  Faniaui ,  Fanum 
Jovis  ;  Joigny,  Joviniacum  ;  Jouarre , 
Jovis  ara;  jeudi, /owV  dies;  joubarbe, 
jovis  barba,  &c.  Avant  de  nous  offrir 
des  étymologies  tirées  du  soi-disant 
langage  Celtique  ,  on  devroit  nous 
prouver  l'existence  de  cette  langue , 
en  citant  d'anciens  monumens ,  et  ne 
pas  offrir  pour  appui  les  fruits  et  les 
rêves  d'une  imagination  déréglée. 
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Javart  ;  Maladie  ,  sorte  de  chan-* 
cre;  en  bas.  làl.  javarina. 

Javeau  ,  javelle  :  Poignée  d'épb , 
petits  fagots  de  bois ,  de  sarmens  de 
vigne  ;  tas  de  bled  que  font  les  mois- 
sonneurs en  le  coupant ,  et  que  l'on 
ramasse  ensuite  pour  en  former  des 
gerbes;  fagots  et  faisceaux  de  telle 
chose  que  ce  soit  ;  de  capuSy  capulus, 
scapulus  ;  en  bas.  la  t.  capella^ja^ 
veUa  y  gabella  ;  de  là ,  dit  Barbazan , 
le  mot  gabelle ,  parce  que  l'on  en- 
tasse le  sel ,  et  qu'on  le  met  d'un 
endroit  en  un  autre. 

En  tele  manière  pourroït  estre  fet  le  dm- 
mage  ,  que  Tamande  seroit  de  60  sols  ,  si 
coumc  qni  emporteront  des  pueiiles  ouvrées , 
comme  bled  eu  javelles  on  en  gerbes ,  ou  pré 
faucille ,  ou  boi»  coupé  ,  et  eu  tele  manière 
Ten  porroit-(iu  porter  ,  que  Ten  le  trouveroit 
à  larrecin ,  si  corne  qui  Temporteroit  par  nuit 
«  cheval  ou  à  charrette ,  ou  autrement  dns^pMS 
à  le  valiie  de  deux  sols. 

Coût,  de  Beauvoisis ,  chap,  3o. 

Jave  coie  :  Eau  dormante,  eau 
reposée. 

Javelle  :  Bois  qui  n'est  pas  en- 
tièrement réduit  en  charbon. 

JkYiELhOTj  javeline,  javrelot  :  Dard^ 
flèche ,  trait  d'arbalète  ;  de  jacuium, 

Javiolb  :  Cage  à  poulets  ;  caveola* 

Javotte  :  Geneviève,  nom  pro- 
pre de  femme. 

Jax  :  Bercail ,  bergerie. 

Jay  :  Jadis ,  autrefois  ;  yam. 

Jatans  ,  jayant  :  Géant  ;  gigas, 

jAZEQUENk:Faitencottede  mailles. 

Jazer  ,  jazir,  jezir  :  Coucher,  re- 
poser J  jacere, 

JizouR  :  Instrument  dont  le  labou- 
reur se  sert  pour  nettoyer  sa  charrue. 

Je  :  Moi ,  ma  personne  ;  ego. 

Va  à  la  vile  et  je  au  bois , 
Par  la  chaiene  est  départie 
Lor  amor  et  lor  compaignie. 

Fable  du  Chien  et  du  Loup ,  par  Marie 
àefrèmce. 
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'ecuis  ,  jeciemeiU,  je  tels , 

as,jùteis  i  Projet,  minute 

terre  qu'on  tire  d'un  fossé; 

6  jeter  ;  de  jactut.  —  Le 

rUnt  d'un  criminel  exposé 

(carcan) ,  dit  : 

nàt  de  opprobe  et  de  Uidrur  et 
boe  et  de  ordure  du  Peuple  qui 
.  Chron.MU.de GuiU.de Nangis. 

Johan  :  Jean ,  nom  dTiom- 
ftes;  en  anc.  Prov.  Jhoan, 
Tion.  Jusques  au  xvi*  siècle 
>urs  écrit  ainsi  ce  mot ,  de 
I  Ihesus* 

DScoLLAiTE  (S.)  :  La  fête  de 
tien  de  S.  Jean-Baptiste. 
,  fanne,  Jehannete,  Jenne, 
mne  9  nom  de  femme  9  dimi- 
ean. 

»T,  Jeannin ,  Jeannot,  Je- 
rhannoty  Jehennety  Johart" 
tit  Jean ,  enfant  qui  porte 
Jean.  Ces  mots  ont  aussi 
p-és  pour,  sot,  nigaud,  mari 
femme    est    infidelle  ;   de 

XX  de  mardi  devant  ladite  feste 
lit  Jehennet  par  homnies  et  mi« 
)inbel  »  et  ensement  arrière  porté 

lise et  Irdit  Jehennet  el  dit 

pooit  aidier  des  brat  ,    ne  des 
«t  pies ,  ne  des  cuitses. 
firacles  de  S.  Louis,  chap,  x8. 

:  Êtreassis,placé;  reposer, 

T\jacert. 

?  le,  je  la ;yW;  je  les. 

hanoines  que  je  dl 
on  ordre  y /W  vont  afi. 

Bible  Guiot. 

Avoir  froid,  geler,  glacer  ; 

Mm  jAixsjele  et  pHas  estraint , 
r  ai  fort  le  deatraint , 
lisent  le  Roi  à  raison , 
»Hlt  par  ère  joeaes  hon. 

Romam  de  Ùolopatot» 

'dli  :  Joli,  Jolie;  josfialis ; 
fX.  joUs. 
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Jeluie  :  Poule,  suivant  D.  Car- 
pentier  ;  mais  il  a  mal  lu ,  c'est  geline; 
gelina, 

Jemb  :  Pierre  précieuse  ;  gemma. 
Voyez  Jamx. 

JsMi  :  Garni ,  parsemé  de  pierres 
précieuses;  de  gemma, 

Jene ,  jenn^ ,  joene  :  Jeune ,  en  bas 
âge  ;  juvenit ,  juvenca, 

Jengle  ,  jen^ois  :  Babil ,  men- 
songe; tours  d*adresse. 

JENOLÉom  ,  jen^rre ,  Jongleur  : 
Babillard,  menteur,  conteur,  méné- 
trier, faiseur  de  tours. 

Jenglee  :  Babiller,  mentir,  railler, 
moquer. 

jEHGLEaxssE  :  Femme  qui  joue 
des  parades,  qui  fait  des  tours  en 
public;  menteuse,  babilla rde. 

Jengleeie.  Voyez  Jangle. 

jENcmiUEE ,  pour  engettreure  :  Par- 
ties de  la  génération  de  Tbomme, 
suivant  Borel ,  qui  cite  deux  vers  du 
Roman  de  la  Rose  ;  mais  il  a  mal  lu , 
ces  deux  vers  sont  ainsi  dans  tous 
les  Mss.  que  j'ai  vus  : 

Il  a  fait  grant  tort  à  natnre 
De  12  tolir  t^engenreure. 

Je  NICE  ,  jenisse  :  Génisse  ,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  deux  ans. 

Jenin  ^  jamn y  jeanot  :  Sot ,  niais; 
cocu,  mari  dont  la  femme  est  infidelle* 

Jennsvois  :  Génois ,  qui  est  de  la 
ville  de  Gènes. 

Jenoilhoit  :  A  genoux ,  qui  est  à 
genoux. 

Jenoillee  :  Se  mettre  à  genoux , 
flécbir  les  genoux. 

Jenols  :  Les  genoux  ;  de  genualia, 
pour  genua, 

JiOyjéou  :  Je ,  moi  ;  ego. 

Jéo  ai  pecbée  ore  adecertes  :  Noatre  Scignor 
est  dreîturela ,  jéo  et  moan  Poeple  snmea  en» 
gréea.       Bible,  Exode,  ehap,  9 ,  i>ers.  27. 

Peccavi  eiiam  nunc  :  dominus  justus  ,  ego 
ûipopuim  mem,  impiL 
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Jeque  :  Cavalle ,  jument. 
Jercerie  :  Mauvaise  herbe,  ivraie; 
en  bas.  la  t.  Jergeria, 

Jergouiller  :  Barboter  et  mar- 
motter. Voyez  Garcaillol. 

Jerosolimes  :  La  cité  de  Jérusa- 
lem ;  Hierosolyma. 

3 ES,  jez  :  Je  les. 

Jesir  :  Reposer,  dormir,  être  cou- 
ché ,  séjourner,  s'arrêter,  accoucher, 
enfanter  ;  j'acere. 

Et  Just  le  Roy  en  son  ost  derant  le  chastd 

d*Arsur lendemain yWf  Tott  en  on  lien 

que  Ten  appelle  Passe-poulain. 

Jomvil/e,  Mss,/bL  298  efagi. 

Jesseran.  Voyez  Jaseran. 

Jesuiit  :  Qui  professe  la  loi  de  J.  C. 

Jeteur  :  Celui  qui  répartit  la  taille^ 
de  Jaculator, 

Jettée  d'une  METAIRIE  :  Bcstiaux 
et  ustensiles  de  labour,  qui  sont  four- 
nis par  le  fermier  lorsqu'il  entre  en 
jouissance  d'une  métairie. 

Jetter  :  Répartir  la  taille ,  les  im- 
positions; chasser,  mettre  dehors, 
délivrer  ;  de  jactare. 

Jetter  d'e  garentib  :  Rejeter  des 
témoins ,  les  récuser. 

Jetter  o*one  nkovE^éTuneespée: 
Porter  un  coup  d'estocade ,  alonger 
un  coup. 

Jetter  la  pierre  :  Sorte  de  jeu. 

Jetter  puer  :  Rejeter ,  refuser  , 
abandonner. 

Jeu  des  sos  :  Sorte  de  joute  qui 
éloit  en  usage  à  Amiens  ;  de  jocus  y 
jocetri.  Aller  au  jeu  :  Etre  en  liberté, 
aller  cà  et  là. 

Jeudi  absoult,  absolu,  jeudi  de 
V absolution  :  Le  Jeudi  Saint ,  ainsi 
nommé  parce  que  ce  jour-là  on  a 
encore  conservé  un  reste  de  l'ancienne 
pénitence  publique,  un  prêtre  lit  tout 
haut  en  chaire  un  examen  général,  le 
peuple  se  reconnoit  coupable,  et  le 
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prêtre  donne  une  absolution,  nom- 
mée absoute.  Cette  cérémonie  se  fait 
à  Notre-Dame  de  Paris ,  le  mercredi 
saint  après-midi  ;  dans  d'autres  égli- 
ses ,  le  jeudi  ou  le  jour  de  Pâques. 
Jeue  :  Joue;  geusia,  de  gena<, 

JEUER,y>«'er:  Rire ,  jouer,  s'amu- 
ser ;  jocari. 

Se  anonn  jeue  an  dez ,  ou  ans  tables  ,  et  il 
se  plaint  don  jeu  ,  11  doit  vingt  deniers  de  da- 
meor.  Ancienne  Coutume  dOrléam. 

Jeument  :  Également  ;  œqualiter* 
Jeunesse:  Action  déjeune  homme. 
i^wo^jeun,  jeuns :  A  jeun,  qui 

n'a  rien  mangé;  jejunator,  jejunus» 

Estre  jeuns  :  Être  à  jeiin. 

Or  est  reson  que  je  -vous  die 
Du  borgois  qui  toz  fujeun^ 
Venus  du  marchié  de  Meun. 

Faàl.  des  Braies  au  Cordelier, 

Jeu-parti  :  Alternative  proposée  » 
le  choix  de  deux  choses.  Partir  le  jeu  : 
Proposer  Taltemative. 

Jeurer  :  Citer,  loger  ;  jacere* 

Jeus  ,  Jeux  :  Israélites  ,  Juifs  ; 
ludœi, 

Jeuvaison  :  Jeunesse ,  dans  Borel, 
qui  cite  Perce  val.  Voyez  Jovance. 

Jex  ,  pour  iex  c  Yeux. 

Jhaousseran  :  Gai,  réjoui,  en  belle 
humeur;  de  gaudere, 

JhIénoier  ,  jhënouiër,  jhinouUë  z 
Le  mois  de  janvier  ;  januarius. 
Jheou  ,  jhou  :'  Moi ,  je  ;  ego, 

Jhezechiel  :  Nom  propre ,  celui 
du  prophète  Ezéchiel. 

Jhisgla  :  Jeter ,  lancer ,  darder  \ 
jaculare. 

JhiUren  ,  garëns ,  guiren,  jurent  : 
Témoin ,  spectateur  ;  jurator, 

Jhujharié  :  Juridiction,  pouvoir» 
autorité,  tribunal  de  justice;  deju^ 
dicare, 

Jo  :  Moi,  je ^  ego^  Nepovoir  nejOf 
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9e  powr  ne  ho  :  N*eii  pouvoir  piaf , 
hre  anx  abois ,  être  fatigué. 

Cascm  jor  11  inonde  empire , 
Haï  est  aalTais ,  et  demain  pire , 
Trop  pert  proece  de  ton  non , 
Et  non  pourtant  êtjo  poole, 
Ifonlt  v^entiert  m*en  peneroie. 
Se  fo  m*eo  saToie  entremetre , 
Qu'en  bon  Romans  peo»t  on  mettra 
Une  liistoire  moult  ancienne. 

Baieis  ,  Préface  dm  Boman  de  Dohpatos, 

Jo ,  /os  :  Lien ,  joug  ;  Jugum, 

JoAir  ,  Jhoan  :  Jean ,  nom  propre  ; 
Bonnoie  qui  Taloit  douze  deniers  \ 
de  Joannes» 

JoAjrviK  ^jouannée  :  Le  feu  de  la 
S.  Jean  ;  les  pères  et  mères  faisoient 
passer  leurs  petits  enfans  trois  fois 
par  la  flamme  de  ce  feu  :  les  charbons 
CB  étant  retirés,  on  les  r^ardpit 
comme  un  préselrvatif  contre  toute 
sorte  de  maléfices.  Cette  pratique  in- 
sensée et  superstitieuse  se  pratique 
encore  dans  quelques-unes  de  nos 
proYÎnces  méridionales. 

JoBKLiK  9  jobelot f  johet  :  Sot, 
ai^,  nigaud ,  méprisable. 

JoBxa  :  Se  moquer,  railler. 

JoG ,  j€>eu  :  Divertissement ,  jeu , 
arasement  ;  Jocus, 

Joe  (estre  à)  :  Chômer,  vaquer,  se 
reposer.  Moulin  à  joc  :  Moiûin  qui 
le  moud  pas ,  qui  ne  travaille  pas. 

Jocon  oTVxj'ocundeus^joctuuious: 
Agréable  ,    divertissant  ,    joyeux  ; 


JocoHDiTB,  Jocundité ,  Jàkareté  y 
jolarité  :  Alégresse ,  joie  ,  plaisir , 
iBuaement  ;  jucundUas* 

Ctt  JocumUté 
De  Tohr  cy  planté, 
Fmiu  à  grand  largeMe. 
Fiemx  Testament  en  ^vert ,  cité  par  BoreL 

m 

JoËULATOi&B  :  Sorte  de  jeu  qui  se 
bisoit  en  lançant  des  dards  et  des 
icdtt»  à  un  but. 
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Jos  :  Joue;  gêna.  Joette,  petite  joue. 

Rt  te  li  prend  de  rire  enrie , 
Si  sagement  et  si  bel  rie  , 
Qu*elle  detcrire  deux  fossetes 
D*ambedeux  parts  de  êesj'oettes, 
Ne  par  ris  n*enfle  trop  êtijoes  , 
.  Ile  ne  restraigne  pas  set  moes , 
Jà  par  ris  ses  lerres  ne  s*uerrent , 
Mais  repoigne  les  dens  et  cuevrent. 

Boman  de  la  Bose, 

JoEDi^'oesdi,johesdt,judi,juesdi: 
Jeudi  \jovis  dies;  en  anc.  "Prov,  j'ous, 
jhoou  y  joous ,  di^jhooUf  iU-jous, 
Voyez  Jaux. 

JoÉE  :  Soufflet ,  coup  sur  la  joue. 

JoiÊLViÊL  y  joesne ,  jone ,  josne  :  Ten- 
dre,» nouveau, jeune ,  adolescent,  en 
bas  kge;juvenis;  en  bas  Bret./of^a/ic. 

Sarez-Tos  porqoi  je  Ti  main , 
Jel*  TOUS  dirai  sans  demander, 
Por  aprendre  k  marchéander, 
Entrués  qu^il  est  âejone  «âge , 
Jà  ne  verrez  home  un  sage 
De  nul  mestier,  sachiez  sanz  dente  f 
Se  il  n*i  met  son  sens  et  boute, 
Ainçois  qu'il  ait  usé  son  taus. 

Fabliau  de  t Enfant  qui  fut  remis  au  Soleil, 

Souvent  s*aloient  «massant 
Les  Jœnes  gens  de  celé  place, 
A  la  pelote  et  à  la  chace. 

Gautier  de  Coinsi,  du  Varlet  qui  se 
maria  à  N,  Dame, 

lo%VE,c^^joenesseyJoesn€sce,joes' 
nesse  :  Adolescence ,  jeunesse ,  jeunes 
ans  ;  juventus, 

Por  Tanui  et  por  le  damage 
Que  je  T«i  en  Thumain  L'guage , 
M*estuet  mon  pencéir  descourrir , 
Et  sospirant  m*estuet  ouvrir 
La  bouche  por  mon  voloir  dire , 
Car  hon  coureciez  et  pbin  d^ire. 
Quant  je  pams  à  la  sainte  terre 
Que  pechéour  doirent  rrquerre , 
Ains  qu*ilz  aient  -puté  Joesnesce  , 
Et  jes  Yoi  eutrer  en  vieiliesce 
Et  puis  aler  de  vie  à  mort. 

Butebeuf,  Complainte  dOutremer, 

JoENNE  :  Maltre»garçon  d'un  bou- 
langer ou  d'un  meunier. 

JoE&  :  S'amuser,  jouer; ybcori^ 
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Jeque  :  Cavalle ,  jument. 
Jergeeie  :  Mauvaise  herbe,  ivraie; 
en  bas.  la  t.  jergeria, 

Jercouiller  :  Barboter  et  mar- 
motter. Voyez  Garcàillol. 

Jerosolimes  :  La  cité  de  Jérusa- 
lem ;  HierosolymcL. 

Z2,s^jez  :  Je  les. 

Jesir  :  Reposer,  dormir,  être  cou- 
ché ,  séjourner,  s'arrêter,  accoucher, 
enfanter  ;  jacere. 

Et  Just  le  Roy  en  son  ott  devint  le  chastd 

d'Arsur lendemain  yWf  Toct  ennn  lieo 

que  l'en  appelle  Passe-poulain. 

Joinviffe,  Mss^foL  298  tff  294. 

Jesseran.  Voyez  Jaserait. 

Jesuiit  :  Qui  professe  la  loi  de  J.  C. 

Jeteur  :  Celui  qui  répartit  la  taille; 
de  jaculator, 

Jett^e  d'une  METAIRIE  .*  Bcstiaux 
et  ustensiles  de  labour,  qui  sont  four- 
nis par  le  fermier  lorsqu'il  entre  en 
jouissance  d'une  métairie. 

Jetter  :  Répartir  la  taille,  les  im- 
positions ;  chasser ,  mettre  dehors , 
délivrer  ;  de  jactare, 

Jetter  d'e  garentib  :  Rejeter  des 
témoins ,  les  récuser. 

Jetter  d'une  nkovE,  d'une  espée: 
Porter  un  coup  d*estocade ,  alonger 
un  coup. 

Jetter  la  pierre  :  Sorte  de  jeu. 

Jetter  puer  :  Rejeter ,  refuser , 
abandonner. 

Jeu  des  sos  :  Sorte  de  joute  qui 
éloit  en  usage  à  Amiens  ;  de  j'ocus , 
Jocari,  Aller  au  jeu  :  Etre  en  liberté, 
aller  çà  et  là. 

Jeudi  absoult,  absolu,  jeudi  de 
l'absolution  :  Le  Jeudi  Saint ,  ainsi 
nommé  parce  que  ce  jour-là  on  a 
encore  conservé  un  reste  de  l'ancienne 
pénitence  publique,  un  prêtre  lit  tout 
haut  en  chaire  un  examen  général,  le 
peuple  se  reconnoit  coupable  »  et  le 
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prêtre  donne  une  absolution ,  nom- 
mée absoute.  Cette -cérémonie  se  fait 
à  Notre-Dame  de  Paris ,  le  mercredi 
saint  après-midi  ;  dans  d'autres  égli- 
ses ,  le  jeudi  ou  le  jour  de  Pâques. 

Jeue  :  Joue;  geusia,  de  gêna. 

jEUERjyVflfer:  Rire ,  jouer,  s'amu- 
ser ;  jocari. 

Se  anorm  jeue  an  dez ,  ou  aus  tables  ,  et  il 
te  plaint  dou  jeu  ,  il  doit  vingt  deniers  de  da- 
meor.  Ancienne  Coutume  dOrléam. 

Jeument  :  Également  ;  œqualiter» 
JEUNESsE:Action  déjeune  homme. 
Jkvvg  ij'eun,  j'euns  :  A  jeun  ,  qui 

n'a  rien  mangé  ;  j'ej'unator,  j'ej'unus» 

JEstre  j'euns  :  Être  à  jeun. 

Or  est  reson  que  je  -vous  die 
Du  borgois  qui  toz  (a  jeun  y 
Venus  du  marchié  de  Meun. 

Fabl,  des  Brtùes  au  Cordelier» 

Jeu-parti  :  Alternative  proposée  9 
le  choix  de  deux  choses.  Partir  le  jeu  : 
Proposer  ralternative. 

Jeurer  :  Gîter,  loger  ;  jacere. 

Jeus  ,  Jeux  :  Israélites  ,  Juifs  ; 
Judœi, 

Jeuvaison  :  Jeunesse ,  dans  Borel, 
qui  cite  Perce  val.  Voyez  Jovance. 

Jex  ,  pour  iex  <  Yeux. 

Jhaousseran  :  Gai,  réjoui,  en  belle 
humeur;  de  gaudere, 

Jh'ênoier  ,  jhenouiër,  jhinouUë  z 
Le  mois  de  janvier  ;  januarius. 

Jheou  ,  jhou  :'Moi ,  je  ;  ego, 

Jhezeghiel  :  Nom  propre ,  celui 
du  prophète  Ezéchiel. 

Jhiscla  :  Jeter ,  lancer ,  darder  ; 
jaculare. 

Jhiurîên  ,  garëns ,  guirèn,  jurent  : 
Témoin,  spectateur  ;yi/rfl/or. 

JhujhariiE  :  Juridiction ,  pouvoir, 
autorité,  tribunal  de  justice;  deju- 
dicare. 

Jo  :  Moi  9  je  ^  ego^  Nepovoir  nejo, 
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me  pwwr  né  ho  :  N*eii  pouvoir  piaf  » 
être  anx  abois  y  être  fatigué. 

Catcm  jor  11  monde  empire , 
Hni  est  malTmb ,  et  demain  pire , 
Trop  pert  procce  de  ton  non , 
Et  non  ponrtant  «eyo  pooie, 
Moolt  Tolenticrs  m*en  peneroie. 
Se  90  m*en  saToie  entremetre, 
Qu  eo  bon  Romans  pen»t  on  mettre 
Une  histoire  monlt  ancienne. 

Etrhers  ,  Préface  dm  Boman  de  DoloptUos, 

Jo ,  /as  :  Lien ,  joug  ;  jugum, 

JoAir ,  Jhoan  :  Jean ,  nom  propre  ; 
monnoie  cfui  yaloit  douze  deniers  ; 
de  Joannes* 

JoAHV^E  jjouiuinée  :  Le  feu  de  la 
S.  Jean  ;  les  pères  et  mères  faisoient 
passer  leurs  petits  enfans  trois  fois 
par  la  flamme  de  ce  feu  :  les  charbons 
en  étant  retirés,  on  les  r^ardpit 
comme  un  préseirratif  contre  tonte 
sorte  de  maléfices.  Cette  pratique  in- 
sensée et  superstitieuse  se  pratique 
encore  dans  quelques-unes  de  nos 
provinces  méridionales. 

J0BEI.1K  y  jobelot  y  johet  :  Sot , 
niais,  nigaud ,  méprisable. 

JoBxn  :  Se  moquer,  railler. 

Joe  ,  Joeu  :  Divertissement ,  jeu , 
amusement  ;  jocus. 

Joe  (estre  à)  :  Chômer,  vaquer,  se 
reposer.  Moulin  à  joc  :  Moulin  qui 
ae  moud  pas ,  qui  ne  travaille  pas. 

ZocovnjAiXyJocundeuSyJocundous: 
Agréable  ,  divertissant ,  joyeux  ; 
jmcunduM. 

JocoHDiTi,  jocundité  ,  Jàkareté  , 
jokarîté  :  Alégresse ,  joie  ,  plaisir , 
amusement  ;  jucunditas. 

C^eAJocundUé 
De  Toir  cy  planté. 
Fruits  à  grand  largesse. 
Vieux  Tetiament  en  nfen ,  cité  par  BorcL 

•  ■ 

JocuLAToi&K  :  Sorte  de  jeu  qui  se 
bisoit  en  lançant  des  dards  et  des 
flcdtes  à  un  bat. 
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Jos  :  Joue;  gêna,  Joette,  petite  joue. 

Rt  se  lî  prend  de  rire  enrie , 
Si  sagement  et  si  bel  rie  , 
Qu*eUe  descrÎTe  deux  fossetes 
D^ambedenz  parts  de  êttjoettes, 
Ne  par  ris  n*enfle  trop  seijoes  , 
.  Ile  ne  restraigne  pas  set  moes , 
Jà  par  ris  ses  lerres  ne  s*ueYrent , 
Mais  repoigne  les  dens  et  cuevrent. 

Roman  de  la  Rose, 

Zot.'DiyjoesdiyJohesdiyjudiyjuesdi: 
Jeudi  ;yom  dies;  en  anc.  "Prov,  j'ous, 
jhoou  ,  joous  ,  di  ^jhoou ,  di  -jous. 
Voyez  Jaux. 

JoÉx  :  Soufflet ,  coup  sur  la  joue. 

JomviÊLyjoesne,jone,josne  :  Ten- 
dre» nouveau,  jeune ,  adolescent,  en 
bas  kge;juvenis;  en  bas  Bret.ybt^a/ic. 

Sarez-Tos  porqoi  je  Ti  main , 
Jel*  yoas  dirai  sans  demander, 
Por  aprendre  à  marchéander, 
Entmés  qn*il  est  âejone  «âge , 
Jà  ne  verrex  home  un  sage 
De  nul  mestier,  sachiex  sanz  doute , 
Se  il  n*i  met  son  sens  et  boute, 
Ainçois  qu*il  ait  osé  son  tans. 

Fabliau  de  V Enfant  qui  fut  remis  au  Soleil, 

Souvent  s^aloient  «massant 
Les  Jœnes  gens  de  ccle  place , 
A  la  pelote  et  à  la  chace. 

Gautier  de  Coinsi,  du  Varlet  qui  sê 
maria  à  N,  Dame. 

JoEVECiR^joenesse,joesnesce,joes* 
nesse  :  Adolescence ,  jeunesse ,  jeunes 
ans  ;  Juventus, 

Por  Tanni  et  por  le  damage 
Qne  je  Tei  en  Thumain  Ugnage , 
MVstnet  mon  pencéir  descourrir , 
Et  sospirant  m*estuet  ouvrir 
La  bouche  por  mon  voloir  dire , 
Car  hon  conreciex  et  pbin  d^ire. 
Quant  je  pams  à  la  sainte  terre 
Qne  pechéour  doirent  rrquerre , 
Ains  qu*ilz  aient  passé  yWineice  » 
Et  jes  Toi  entrer  en  vieillesce 
Et  puis  aler  de  vie  à  mort. 

Rutebeuf,  Complainte  dOutremêr, 

JoENN E  :  Maltre»garçon  d'un  bou* 
langer  ou  d*uu  meunier. 

Joe  a  :  S'amuser,  jouer  ;  yocori  ; 
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d'ail  joeory  qui  aime  le  jeu  y  joueur  ; 
joculator;  et  jou ,  amusement ,  jeu  ; 
j'ocus, 

Li  PrcTOz  dîst  que  se  aucan  bat!  celnl  chez 
qui  Tea  jœ  as  taïblet ,  oa  te  Tea  li  fet  do- 
mage  ,  ou  se  aacane  chose  en  eelai  tens  est 
o6tée  par  son  barat ,  je  ne  ferai  jà  droit ,  et 
je  prendrai  garde  quele  chose  ce  sera ,  ou 
cil  fist  force  quijœnt  as  tables,  et  qui  y  fet 
force  por  le  j'ott ,  se  li  Joéor  s*entre-toleDt , 
il  auront  aucion  des  biens  tolos  ,  ne  li  rece- 
t^or  n*i  puet  riens  chalongier,  ne  U  joéor, 
car  ils  ne  sont  pas  dignes. 

Mss,  de  la  BibL  hnp, ,  n**  8407. 

JoGLiÊoR  :  Railleur,  farceur,  bala- 
din ,  moqueur  ;  joculator. 

JoHAN  :  Jean,  nom  propre;  Joan- 
nés.  Faire  johan ,  se  disoit  d'une 
femme  qui  faisoit  infidélité  à  son  mari. 

Joi ,  lisez  foi  :  J*ai  ;  habeo ,  du 
Terbe  avoir. 

Joi,  lisez jf^cM  ;  J'eus,  j'ai  eu  ;  habui. 

Quant  foi  fait  ce^  ma  voie  tîng. 
Droit  a  mes  charrettes  m*en  ving  » 
niec  mon  palefroi  Ijiissai , 
Et  d^iUuec  je  m*en  tomai 

Fabliau  de  la  Borse  pleine  de  sens. 

Joi  ,  lisez  y'o/  ;  J'entends  yfcn,  j'ai 
entendu ,  du  verbe  otr^  écouter,  en- 
tendre ;  audire. 

Joi  ,  lisez  joiii ,  du  verbe  jo'ir  : 
S'amuser;  gaudere. 

Joi  AL ,  joiax  y  joielfjoyal  :  Bijou , 
joyau.  Foyez  Jouel. 

JoiANS  ,  joiant ,  joiaus ,  joicuc  , 
joious ,  joiox  y  joins ,  joyaus,  joyaux, 
joyax  :  Gai,  enjoué,  plaisant,  joyeux, 
amusant,  content  ijocosus,  gaudens; 
en  bas  Bret.  joaus ,  JQyofis. 

Ui  benesqnirent  Nostre  Setgnnr,  è  pois  re- 
tnmad  chascnn  al  sn«i ,  tut  haited  è  Joins 
sur  tus  les  biens  que  nostre  Sirea  ont  Uit  à 
son  pople  de  Israël. 

7/*^  Livre  des  Rois ,  ehap,  s3. 

JoiANT  :  Jouissant,  s*amusant. 

JotAx  :  Plaisir,  joie ,  amusement  ; 
jocus ,  gaudium;  et  bijoux,  joyaux i 
eu  bas.  lat. /ocaAa. 
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Bien  fu  parlant ,  et  de  biax  dis. 
De  lui  n*aloit  nul  escondis , 
Ne  ménestrel ,  ne  jogléor , 
Ne  Damoiselles,  ne  leçéor; 
Aroir  voloit  tos  Iteêjoiax , 
Les  déduis  des  dens  et  des  oisiax. 

Moman  de  Dolopatos. 
Joix  :  Jouisse. 

Si  ont  failli  à  celé  joie 

Ne  ne  cuit  que  jà  nus  en  joie, 

S*j|  n*a  en  li  pitié  humaine. 

Fabliau  du  Pet  au  Vilain. 

JoiETTE  :  Jouissance,  usufruit. 

SoiGVEyjoinCfjoisne  :  Jeune  bom- 
me ,  adolescent  ;  juvenis. 

JoiNCT  :  Près ,  proche ,  à  côté  ; 
juncdm. 

JoiNDRÂGE  :  Redevance  pour  avoir 
le  droit  de  faire  paître  les  bestiaux 
dans  un  endroit  dénomm'é ,  un  pâtu- 
rage commun  ;  de  junctura. 

Joindre  :  Conclure  un  marché  en 
se  donnant  la  main  ;  jurigere. 

ZoiVJ^KY.  y  juindre  :  Maître-garçon 
d'un  boulanger  ou  d'un  meunier  ; 
dans  quelques  Coutumes  c'étoit  un 
charpentier  qui  faisoit  des  bâtimens 
à  moulins. 

Joins  :  Jonc  ;  juncus. 

Joint,  jointis ,  joints  :  Bien  fait  , 
l>ien  ajusté ,  bien  paré ,  fait  avec  jus- 
tes|se ,  recherché ,  affecté. 

Ttle  «st  hideuse  corne  estrie  « 
Tele  est  noire ,  tele  est  flestrie  , 
QoS  plus  ttX  jointe  qn*nne  fée 
Qlia^t  e)e  est  paintc  et  «tifée , 
Aussi  sont  mais  ensafrauées 
Comme  se  féussent  en  safran  nées ,  \ 

Sî  se  floprîssent ,  si  ie  perent ,  ^ 

Païqne  flonries  de  loin  perent. 
Gautier  de  Coinsi,  Uy.  i ,  chap.  33. 

Joi  NT ,  jointe  ,  jointernent,  joint^,  ^ 

jointis  :  Assemb  jage ,  union  ;  junctura;  | 

joug  auquel  on  attache  les  bœufs  ;  | 

jugamentum.  ^ 

Et  bien  se  gart  qu*ele  ne  mollle  I 

Ses  dois  el  broet  jusqu'as  joints.  ^ 

*Momtm  de  la  MÔse,  «m  i3S5i.        i 
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Jonm  :  Main ,  ou  poing  fermé. 

JoiHTsiimiiT  :  En  même  temps, 
par  le  même  acte  ;  juncûm. 

Joiwn,viiyjoûiUeHr:  OatU  qui  sert 
au  tonnelier  pour  joindre  ou  unir 
un  Ibnd  de  tonneau  ;  junctor, 

JoinmKyjoùUiier:  Billot  \jiuuaor. 

iov9n%,adv.  :  Joignant,  tout  P^^v 
proche  ;  juncûm. 

JoiHToiAHT  (aller)  :  Avoir  une 
tournure ,  une  démarche  gênée ,  af- 
fectée et  forcée. 

JoiiiT-QUsiOutre  que,  ajoutes  que. 

JoivTuaE  :  Teneure  que  Ton  poa» 
fède  en  communauté  ;  junçiura. 

Joios 9 joious,/oàis  :  Gai,  joyeux, 
content  ;  jocosus,  gaudens. 

MaÂiftciiaiit  deks  loi  ae  boule , 

Si  racole,  «t  U  dUt«  biaa  Stre , 

Por  Dlen  perdones-ooi  vostre  ire  , 

Se  de  wousjokmse  soie. 

Que  je  pas  ne  tooi  eonoitioie , 

Et  Mchiex  te  tooi  cooéntte , 

Jà  do  lit  levée  ne  féaut , 

Maie  j*«Toie  d*aatre  paor. 

Si  en  estoîe  en  gnnt  freor. 

Fabliau  des  Braies  au  Cortleiier, 

Joia  ,  lisez  Jw"  :  S'amuser,  jouir, 
se  réjouir  ;  jocari,  gaudere. 

G*dï  je  d*an  prendome  dire 
Qm  aloit  vendenger  m  TÎgne  ; 
Et  sa  fcme  tptokt  Tentendi , 
Enroia  toat  por  aon  ami  » 
Qnida  «{ne  petut  par  loiair 
Son  ami  avoir  etyoûr. 

FakÙau  de  la  maie  terne, 

JomE 


JomE  :   Georges  ,   nqm   propre 

r       lols^jjoiue:  Jugtment'yjudicium. 
JoissK ,  subsi*  :  Chagrin  ,   mal , 
f    douleur. 

JoK^aiTi  :  Joie ,  aise  ;  dejacarù 
Joi.1  Aan  :  Gai ,  bouffon ,  plaisantt 
Joiaaa  :  Enjoliver,  orner,  parer, 
tÛTunt  D.  Carpentier. 

Joumn,  jofyer  :  Se  divertir,  sui- 
vant Borel ,  qui  cite  le  Roman  de  la 
Roac.  Lenglet  Dufresnoj,  dans  son 
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Glossaire  sur  ce  Roman  l  emploie 
aussi  ce  mot ,  et  dit  qu*il  signifie ,  se 
réjouir  ;  il  renvoie  au  portrait  de 
Tristesse ,  vers  344  de  son  édition  ; 
mais  au  lieu  dejoUer,  il  y  a  mesier, 
ce  qui  est  une  faute,  car  ce  mot  ne 
signifie  rien  en  cet  endroit.  Dans  plu- 
sieurs Mss.  de  ce  Roman ,  on  trouve 
moller,  molcr,  s'efforcer;  du  Latin 
moZih'.  Voici  comme  ondoit  lire;  c'est 
de  la  Tristesse  dont  parie  l'auteur  : 

n  ne  H  tenolt  dVnyoisier , 
Ne  d*tcoler,  ne  de  besier; 
Car  cil  qui  a  le  cuer  dolent , 
Sachies  de  Toir  qii*U  n*a  talent, 
De  dancier  ne  de  karoler. 
Ne  nos  ne  te  porroit  moller. 
Qui  dnel  éoit  à  joie  faire , 
Car  joie  et  dnel  sont  dai  contraire. 
*  Roman  de  Ut  Rose ,  nfers  333. 

JohiET  ^jouliet;  au  féminin  y  o/^'^/e, 

joUettey  joUve ,  jouliette  :  Diminutif 

de  joli,  mignon ,  gentil,  gai,  enjoué, 

agréable  \JoviaUs  y  en  bas  Bret.  Jolis, 

JouUs» 

En  sa  main  un  tantier  tenoît, 
Et  laehez  que  mont  se  penoit 
De  faife  à  Dieu  prières  fainctes  , 
Et  d*apeler  et  Sains  et  Saintes  , 
Point  ne  fn  gaje  ne  jolive  ; 
Hais  iert  par  semblant  ententÎTe 
A  totes  bpnes  œurres  faire , 
Et  si  aroît  vestu  la  haire. 
Roman  de  la  Rose ,  parlant  de  Papelardie , 
c'est-à-dire ,  t Hypocrisie, 

Jolis  :  Joyeux,  content,  satisfait. 

Jouve E  :  S'amuser,  s*abandomier 
i  la  débauche. 

JoLivETi  :  Chose  johe ,  plaisante  ; 
joie ,  plaisir. 

Celle  qui  tint  jolii^elé , 

S'en  ala  parmi  U  cité , 

Ife  semble  pas  estre  renduse. 

Partout  csgarde ,  partout  mnse  ^ 

Là  le  congnurent  bien  li  fol , 

I^e  Ini  convint  sonnette  au  col. 

Le  second  Renard ,  fol.  71. 

JoLLOTÉE  :  Rendue  jolie ,  parée , 
embellie. 

Jqlousie  :  Envie,  jaloulîe,  inquié- 


^HNlr^  IkAm  Ibirèann,  qui  a  con- 
l^«iJ^H>r  tMMl  piMir  jalousie;  zelotypia. 

Ks^  «M*  :^^»«»  «  tmmM  Q«k  faille 
ib  :tw  1  «1  Wirt  ^«M  il  s*ea  aille , 
kfMA  %^a«  J#  r«Tmif«e  en  mèson , 
livrstrîe  4mx%.  et  «foison , 
IV  fifèntsùf  k  lox  jorx  mes. 

Ifuèëam  des  deux  Changeurs. 

Jo^tCKK ,  Jonchet  :  Sorte  de  jeu 
»i^ur  le«  enfans ,  qui  se  faisoit  avec 
uif«  hrius  de  paille  ou  de  jonc;  de 

JoNcvsB  f/o/ic^Ve  ;  Botte  d'herbes 
et  de  joncs  ^  dont  on  se  sert  pour 
|un^ndre  le  poisson ,  et  particulière- 
UM'nt  les  écrevisses;y£f/ic/tena. 

Jonchées  (à)  :  Abondamment ,  à 
profusion  y  à  pleines  mains.  Voyez 

JONCQUIER. 

JoN CHERIE,  joncheraie^  jonche^ 
rote,  joncheroyeyjonchlereyjonciere  : 
Lieu  plein  de  joncs ,  lieu  marécageux 
où  il  croit  des  joncs,  jonchaie  ;  j'un" 
cetum ,  juncaria, 

JoNCHERiE  :  Tromperie,  attrape, 
mensonge. 

La  science  est  folle  parole  , 

Les  grands  jnremens ,  menterief  , 

Statats  ce  %ont  ioncheries. 

CoquUiart ,' cité  par  BoreL 

JoNCQUiER  :  Parsemer  de  jonc , 
joncher,  répandre ,  couvrir. 

JONE.  Voyez  JOENE. 

JoNGLEOR,  jangléor,  jangiéour  y 
jangler,  janglerre  fjanglers y  jongleur , 
janglory  jengléory  jengléoury  jengler, 
jenglerre ,  Jcngîers ,  jengleur,  jenglory 
joingleury  jongléour,  jonglere ,  yb/i- 
glerre  ,  jongleur  y  jonglory  jonglour, 
joagléoryjouglerresyjugléoryjugléoury 
jugler,juglerres  :  Conteur,  chanteur, 
musicien ,  joueur  d'instruments,  far- 
ceur, baladin,  joueus  de  gobelets, 
conducteur  d'animaux  dressés  que 
l'on  faisoit  voir  dans  les  places  pu- 
bliques. La  dénomination  de  jongleur 
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a  été  donnée  indifféremment  aux  tro' 
pères,  chanzeres   et  coniéors ;  leur 
mauvaise   conduite  les  fit   chasser 
plusieurs  fois  ;  elle  devint  même  si  ■ 
grande,  que  Philippe  -  Auguste  les 
bannit  de  ses  États ,  où  ils  ne  rentre* 
rent  qu'après  la  mort  de  ce  Prince , 
et  où ,  grâce  à  la  sévérité  des  ordon- 
nances ,  ils  se  montrèrent  plus  sages 
dans  la  suite  (  Voyez  les  Fab.  de  le 
Grand ,  <#z-8°.  t.  2 ,  p.  36;  Barbazan, 
tom.  a,  p.  1 84  ;  Fauchet,  de  la  Langue 
et  de  la  Poésie  Franc.,  ch.  8,  fol.  55 1  ; 
Mémoires  sur  l'anc.  Chev. ,  tom.  2 , 
pag.  106,  note  38;  Fabl. ,  Mss.  de 
la  Bibl.  Impér. ,  n®  7615,  fol.  208, 
col.  2,  R®.).  Jongleur  di  été  employé^ 
au  figuré,  pour,  menteur,  railleur, 
moqueur,  causeur  \joculator;  en  bas. 
hiX^juglator;  en  anc.  Prov.  et  enLang. 
Jkounglairë,  M.  la  Ravallière  (Chans. 
du  Roy  de  Nav. ,  tom.  2,  pag.  245.) 
propose  une  autre  étymologie  :  a  Les 
premiers  instrumens  de  musique  que 
les  hommes  aient  connus,  ont  été, 
dit-il ,  la  harpe  et  là  lyre ,  dont  on 
tire  les  sons  avec  les  doigts  et  les  on- 
gles. Ne  se  peut-il  pas  que  du  mot 
ongle ,  on  ait  dit  ongler y  jongler,  jon^ 
gleury  pour,  jouer  de  la  harpe  et  de 
la  lyre?  L'usage  ayant  établi  la  signi- 
fication de  jongleury  on  continua  à 
nommer  ainsi  tous  les  joueurs  d'in- 
strumens  ,  quels  que  fussent  les  in-    • 
strumens  dont  ils  jouoient  ».  Bien 
que  M.  la  Ravallière  trouve  cette 
étymologie  d'une  vraisemblance  frap- 
pante, j'observerai ,  1®.  que  la  harpe     • 
et  la  lyre  n'ont  pas  été  les  premiers     < 
instrumens  connus  ;  a^.  que  tous  les     t 
anciens  titres  Latins  portent  ybci//a-     i 
tory  juglator;  3°.  que  presque  tous     \ 
les  étymologistes  sont  d'accord  sur     ) 
son  origine  ;  4^'.  que  cette  dénomina-     1 
tion  n'est  point  aussi  vague  qu'il  le     { 
prétend ,  et  que  jongleur  signifie  1  à  la     | 
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lettre,  on  homme  dont  la  profession 
consiste  à  procurer  du  plaisir  ou  de 
Tamasement  aux  autres. 

Ge  soi  jugierres  de  Tîcle , 

Si  ui  d!e  muse ,  et  de  frefttele , 

Et  de  harpe ,  et  de  chifonie. 

De  la  gigae ,  de  rarmonie , 

Et  el  aaltcire  ,  et  en  la  rote , 

Sai-ge  bien  chanter  une  note. 

Bien  MÎ  joer  de  l^escanbot , 

Et  faire  venir  Teftcharbot 

Yif  et  saillant  desn«  la  table  ; 

Et  ii  MÎ  meint  bean  gen  de  table  »    ' 

Et  d*ei&tregiet  et  d*artumaire  ; 

Bien  sai  nn  enchantement  faire. 

Ge  sai  molt  plut  qne  Ten  ne  coide  , 

Quant  g*y  meill  mestre  mon  estoid*  > 

Et  lire  ,  et  chanter  de  dergte , 

Et  parier  de  cheralerie , 

Et  les  prendomes  raTÎter» 

Et  lor  armes  bien  devise^. 

F€ihL  des  deux  Bordéon  Riboas,  Mu.  de 
S.  Germain,  n**  x83o. 

Enfin  ce  jongleur  nomme  toutes  les 
dansons  qu'il  sait ,  ainsi  que  les  fa- 
bliaux ,  les  contes  ,  les  romans  de 
chcTalerie,  d*amouret  de  féerie;  il 
connoit  les  faits  et  dits  des  anciens , 
ainsi  que  tous  les  tours  imaginables  ; 
fl  connoit  tous  les-jeux  /la  magie ,  la 
nosique ,  et  joue  de  tous  les  iustru- 
aens.  Au  surplus,  je  renvoie  le  lee- 
irar  à  un  ouvrage  que  j'espère  pu- 
blier après  celui-ci,  et  qui  aura  pour 
titre  :  Essm  sur  la  Poésie,  la  Musi-- 
jae  et  les  Instrumens  des  François, 
irpuis  le  /x*  siècle  jusqu'au  xrif. 
le  texte  est  presqu'entièrement  tiré 
^  Mss.  ,  et  il  7  aura  dans  l'ouvrage 
cEriron  cent  planclies  ,  gravées  et 
nioriées  d*aprcs  les  monumens  du 
temps  ,   ainsi  que  des  exemples  de 
Bssique  de  cliaque  siècle. 

JoxcLEB  ,  jongloier ,  Jonglojrer  : 
Faire  des  tours,  jouer  des  farces  pour 
tnuser  le  peuple  ;  au  figuré ,  mentir, 
niller,  flatter  ;  joculari,  jocari  ;  eu 
lui.  giocar, 

Jo9GLF.BiB,  jenglerie  :  L'art  du 
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musicien,  du  conteur,  et  aussi  de 
l'escamotage.  La  quantité  de  talens 
ei  de  connoissances  qu'exigeoit  cette 
profession  est  telle ,  qu'on  auroit  de 
la  peine  à  les  trouver  réunis  dans  un 
mén^e  sujet. 

L*aQs'fet  Tyrre,  Tantret  le  sot , 
Li  uns  chante  ,  li  autre  note , 
Et  II  autres  dit  la  rtote , 
Et  li  autres  \z.  jenglerie. 
Cil  qui  serent  ûk  jonglerie 
Yieleut  par  devant  le  Conte 
Aucuns  i  a  qui  fabliaus  conte , 
Là  où  il  ot  mainte  risée. 

Le  Dict  du  Buffet. 

JovQVEêjjoncques:  Jusqiies;  usque. 

JoNQUiEK  :  Joncher,  ^cpaudre  , 
épancher,  parsemer  ;  de  juncus.  Ce 
mot  s'est  formé  de  ce  que ,  dans  les 
cérémonies  solennelles  de  Féglisc ,  on 
répandoit ,  comme  on  le  fait  encore 
à  la  Fête-Dieu ,  des  fleurs ,  de  Therbe 
et  des  joncs ,  dans  les  rues  où  les  pro- 
cessions dévoient  passer. 

JoNssiÉE  :  Botte  d'herbes  dont  on 
se  sert  pour  prendre  du  poisson. 

Joous  ^jous  :  Jeudi ,  le  quatrième 
jour  de  la  semaine  ;yb(7>  elies. 

Jop  :  Flèche,  timon  de  voiture. 

JoQUxa  :  Être  en  repos,  être  à 
rien  faire. 

JoR ,  jors  :  Jour ,  journée  ;  cUes  ; 
en  bas.  lat.  diurnus  ;  en  Ital.  djonw , 
giorno;  en  anc.  Prov. yV^or/i,  Ce  mot 
est  bien  loin  de  son  origine  î  Es  toiles 
jornaux  :  Etoile  du  point  dii  jour  , 
l'aube  du  matin. 

En  cel  jor  si  naissons  nos  tuit  ;  et  ce  donst 
Deub  ke  cil  jors  peri&set  «ns  nos  toz  ;  car  cU 
jor$  eMJors  de  nublece  t* l  d*oscurtctt ,  jors  de 
ténèbres  et  de  turbin. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  a3  ,  f^'. 

Omnes  enim  in  il/a  nascimur  ;  utinam  pe- 
reat  in  nobis  omnibus  dics  iUa,  (lies  nebulce 
et  caliginis ,  dies  tenebrarum  et  turbi/tis. 

Anciennement  on  se  servoit  d'un  cor- 
net ,  pour  avertir  que  le  jour  étoit 
venu. 
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Yoiu  die  Tiite  atnii  qa«  U  guette  « 
Eut  l*aiibe  du  jor  corn<fe. 
Roman  de  Perceval,  cité  par  BoreL 

JoRAL  :  Joyau ,  bijou. 

JoRK  ;  Geprge,  nom  d'homme. 

JoRE  ^jorée :  Sale,  mal-propre. 

JoRiriGE  :  Sorte  de  bled ,  le  même 
qu*on  appelle  en  certains  lieux  x^^^~ 
nage. 

JoRNKC ,  journée  :  Chemin  (m*on 
peut  faire  en  un  jour  ;  journée  aune 
bataille.  - 

JoRNER.  Voyez  JoumviER. 

JoRNOiéR  ijoméerfjornoyeryjour' 
noier,  subst.  :  Crépuscule  du  matin , 
commencement  du  jour;  traTailler 
en  journée  ;  voyager,  faire  de  grandes 
journées. 

JoRRAsiER  :  Prunier. 

JoRROiSE  :  Fruit  rouge,  long  et 
aigre ,  qui  vient  dans  les  haies. 

n  afiert  bien  que  Ken  preiekit 
De  fruit  noTel  un  bel  prêtent» 
En  toailles  on  en  paniers , 
De  ce  ne  soies  jà  laniers. 
Pomes ,  poires ,  noiz  ou  cerises  , 
Cormes ,  prunes ,  freses ,  nierisel , 
Chastaingnes ,  coinc ,  fifues ,  TÎnctes , 
Pesches ,  parmains ,  on  aliete» , 
IVefles  entées  on  framboises , 
Beloces  d^ÀTesoes,  jarroises, 
Roisins  nouviax  lor  envoies , 
Et  des  mores  fresc^es  aies. 

*  Roman  de  la  Rote,  "vers  SSgg. 

JoRRONT  :  Joueront,  du  verbe/o^* 
JoRRONT  :  Jouiront  ;  du  verbeyorir. 
JosKkyjosques  :  Jusques,  jusqu'à; 
usque  ad» 

11  virent  ke  une  voie  aloit  par  droite  voie 
d*orient  de  tacelcyW^ueiel ciel;  laqueile  voie 
estoît  esternrie  de  pâlie»  et  luitana  de  lampes. 

Dial  de  S.  Grégoire ,  liv,  a  ,yW.  loi,  F^°, 

JosïTE  :  Adolescent,  jeune  homme; 
juvenis;  d^oiijosnece  ,josnesce  ;  ado- 
lescence ,  jeunesse  ;  javentus. 

JossENT  :  Jouissent. 

JosTE ,  jotte  y  jouste ,  Juste  :  Joute , 
combat  simàlé;  de/nx^î;  en  bas.  lat. 
josuiyjusta. 


Jot 

Afflo«^  troilvi  pi^èfaiêr  hililt  tnstrometts  9 
CbaasoBS ,  dancee  »  feites ,  esbatement  « 
JoMstes ,  efsaia  bouhort  et  toumoyement. 

Alain  Ckàrder,  pagt  566. 

JosTE  y  jouste  :  Proche,  auprès  9  à 
côté  ;  selon ,  suivant  ;  juxtà. 

Lors  fist  Ûtjostê  lui  iéolr 
Li  Rois  sbil  chëTalIer  prijoil  ; 
Si  li  pirdotftte  sa  prison , 
Et  pnis  deianAer  le  eonmiande. 
Roman  êè  Ptrtè^l/jol,  Si,  F*. 

JosTiSE ,  Jfistise  :  Justice ,  équité , 
intégrité  9  probité ,  droiture  ;  justitia. 

Modt  eu  sèVènt  bîeii  tôtite  Tnevre 
tx  li  a^rglé  et  11  EVeêqné , 
Et  IttéUfaes  li  Arceresqne  « 
Mes  il  ta*en  font  mât  jàstùe: 
Ainz  parteAt  (participent)  à  la  trnindiie , 
Onqnes  met  gnile  si  apèrte , 
Ne  fn  tant  longuement  sofferte. 
*  ta  BiBk  Ouiot,  pariant  des  Mornes  de 
S.  Antoine ,  dont  tes  dérégiemens  étaient 
connus  des  Et^ques, 

JoTTiERS  :  Vendeurs  de  choux* 
Jon  :  Jeu ,.  amusement  ;  jocus. 
Jon  :  Je,  moi;  ego. 
Jou  :  Servitude ,  assujétissemcnt , 
joug  ;  jugum. 

Dbrumpamus  nnneula  eorum  :  ft  projieiar 
mat  à  nohis  jugnm  iptorum. 

Or  gitons  lolfag  die  nos  Xtiou  d*aas ,  ço  ett 
te  clurité  que  ib  prêchent;  ren  apele  charité 
jou ,  porce  que  aqsi  comme  Ujou  fait  corder 
ensemble  les  dons  bues  que  il  lie  ,  ausi  feC 
charitez  tirer  à  un  acort  ces  que  ele  lie  et  joint 
j^r  amor ,  ausi  cbhi  s*il  ettoient  encoplé  au 
jou,    Comm,  tur  te  Sautier,  Ps.  à ,  veH.  5. 

Joue  :  Juchoir;/if^i/i/t. 

JoticHiER  :  {ie  coucher,  se  reposer^ 

laisser;  percher,  jucher;  éejugare, 

La  Dame  leAa  le  vilain , 
Longuement  où  solier  jouchier, 
Tost  ont  trrspasté  le  vergier , 
Tant  quV n  la  chambre  sont  venu. 
Fabliau  de  la  Borgoite  dOrliens, 

Joni^B  :  SoufHet ,  coup  sur  la 
joue;  de  gêna. 

JouKL  :  Nom  d'une  maladie  épidé-  ^ 
mique ,  dans  le  Soissonnois. 

Jou  EL  yjouellez  :  Joyaux ,  bijoux  ;    î 
de  joctts  ;  en  bas.  lat .  joccUta.  \ 


JOU 

S^  vM  à  ê'ami»  iiov«ll# 
I>oucr  ooavrechicf ,  tl  cotdle, 
Ghapd ,  ancl ,  femaa  »  faÎBtw*  * 
Ou  jaagl  à»  qatlqne  facture , 
CSard  qae  rmtrt  ne  le  confaaiiM. 

Bob  f tit  hi  tel  ami  gaignier  , 

Xt  Tojtz  cy  cet  /omeitez  , 

Ctê  fermanx  d'or ,  cet  noordletei. 

SommméB  ia  Bum, 

J0UB1.X  (Tigne  plantée  en)  :  On 
nomme  ninsi  la  TÎgne  cpii  est  plantée 
comme  des  arbres  en  espalier,  et  qni 
est  attachée  a  plusieurs  échalas. 

JouxHB  ,  j'oune ,  Jousne  :  Jeune 
liomme ,  adolescent  ;  juvenis;  en  bas 
Bret.  jauanc. 

Gerbera  cst/oMMe^  ni  ho»  pJku  M  JM  Yîf , 
Si  crcaeroie  qae  U  ne  fou  occii. 

BomoH  de  Gtrin^fil  66,  F*. 
Jouan  :  S'abandonner  à  la  déÏMiu- 

JocKTx  :  Petite  joue. 

Jouets  :  Jeunesse ,  suivant  Bord, 
qui  cite  le  Roman  de  ëuillerille,  qu'il 
taroit  dû  appeler  le  Pèlerinage  du 
Corps  ,  par  Guillaume  de  Guilleville. 
Dans  le  Mss.  n*"  764^-5 ,  de  Ja  Bibl. 
bnpériale ,  il  y  a  jovente,  jeunesse , 
adolescence ,  et  la  leçon  est  ainsi  : 

Tay  noaa  jo^ente  la  legieré , 
La  ^betaicre ,  la  cortiare , 
La  aaateresse ,  la  «afllant , 

tôt  dragier  ne  priae  on  gant. 


JouFFLES  :  Grosses  joues;  d'où 
'  joufflu  y  quia  de  grosses  joues ,  les 
joues  enflées. 

Joco  DE  TEERE  :  Quantité  de  terre 
qne  deux  boeufs  peuvent  labourer  en 
im  jour;  jugum  terrœ. 

Jouis  :  Possédez. 

JouisE  :  Jugement ,  épreuve  par 
r«iu  ou  par  le  feu  yjudidum.  Voyez 

ICEISE. 

Jor?f  :  Jonc  ;  juncui* 
JouQUEE ,  jouquier  :  Se  coucher, 
se  reposer,  percher,  jucher  ;  jugart* 
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Joue  :  Heure ,  durée  du  •  temps  ; 
de  dies. 

Jour  :  Autant  de  terre  qu'un  hom- 
me en  peut  cultiver  en  un  jour  ; 
de  aies. 

Joue  :  Séance ,  assise ,  assemblée  ; 
de  dies. 

Joue  (faire  son  bon)  :  Communier, 
recevoir  le  sacrement  d*£ucharistie  ; 
ce  mot  est  encore  en  usage  en  quel- 
ques provinces. 

Joue  ▲  jouenise  :  Tout  le  Ioijj; 
du  jour. 

Y  aroit  aae  gaite  tonte  jimr  à  J4ftirnde, 
Qqî  «CDDoit  un  bacin  ,  quaot  la  pierre  est 
levée.  La  Chron.  de  Bertrand  du  dtescliri' 

Joue  des  baeoes  :  Assemblée  des 
seigneurs  pour  juger  h&  causes  de 
leurs  vassaux;  en  baS'  l^t.  dies  ba- 
ronum»  Voyez  Baeoit. 

Joue  nas  buebs  ou  des  bilajvoons: 
Le  premier  dimanche  de  carême  ;  en 
bas.  lat.  dies  hurgs.  Voyez  Buées  et 
BaANnoN. 

JouR-Dsu  :  Jourd'hui;  à-jour^ 
d*eu,  aujourd'hui. 

JouRiTADK  :  Surtout,casaque,  sorte 
d'habillement. 

Journal  ,  joumet  :  Diurnal  »  bré- 
viaire ,  livre  à  l'usage  journalier  des 
ecclésiastiques  ;  de  tlies. 

Journée  :  Mesure  de  terre  qu'un 
homme  peut  labourer  en  un  jour. 

JouEN][^E  :  Salaire  du  travail  d'un 
jour. 

Journée  (tenir)  ;  Tenir  assemblée, 
se  réunir  pour  une  conciliation. 

Journées,  journier ,  journoier ^ 
journoyer  :  Travailler  à  la  journée  , 
séjourner,  voyager,  faire  des  jour- 
nées de  voyage.  Fbjrez  Jornoier. 

Taiito»t  coma  bons  pèlerins 
HasUs ,  ferTens ,  et  enterin»  , 
De  cuer  comme  fins  amoureux; 
Vert  l'archiere  acael  mon  voiaga , 
Pour  fournir  moa  pèlerinage , 
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Et  port  o  moi  par  grant  confort 
Escharpe  et  bourdon  rolde  et  fort , 
Tel  qui  n*a  mestier  de  ferrer 
ViàT  jornoier,  ne  por  errer. 

Roman  de  la  Rose. 

Jou&if  KEUR  ^journels  :  Journalier, 
ouvrier  qu*on  paie  à  tant  par  jour. 

JovkveIj,  journal  :  Arpent  ou  me- 
mre  de  terre  qu'on  peut  labourer  en 
un  jour. 

JouRNET.  Foyez  Joueitâl. 

JouROUR  :  Juge,  appréciateur  des 
grains  dans  un  marché. 

Jours  nataux  :  Jours  notables, 
mémorables  par  de  grands  événe- 
mens.  Tous  ces  mots  sont  formés 
de  dies. 

JousTE  y  joste,  joute,  jotLtte,  juste  .• 
Suivant,  selon,  proche,  auprès,  près; 
juxtà  ;  lutte ,  joute ,  tournoi ,  combat 
à  la  lance  et  simulé  ;  de  j'uxtà, 

JousTÉOR  yjousteur  :  Combattant , 
lutteur. 

Li  Joustéor  commencierent  lor  gieo  sor  U 
prée  les  uns  contre  les  autres. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome, 

JousTER  :  Jouter,  lutter,  combat- 
tre ;  et  joindre ,  approcher  ;  àej'uxtà. 

Messire  Kex  fn  nout  Iiardiz , 
liais  soTent  disoit  de  fox  dix , 
Et  soYent  par  fol  hardement 
Li  meschaoit  vilainement  ; 
Si  malement  li  meschai , 
Quk  lui  jotuta  et  si  cliai. 

Roman  de  Perceyal,JoL  ix3. 

JousTicE  y  j'oustise  y  joutice  :  Éten- 
due de  justice,  de  juridiction;  jus- 
tice ,  bon  droit  ;  j'ustitia, 

JousTiCER  ,  joustiser  :  Dominer , 
maîtriser,  exercer  les  fonctions  de 
juge ,  commander,  presser,  tourmen- 
ter ;  judicare. 

JouvENCKAx,  jouvencel ,  jouven-- 
chetyjouvenel,j'ovencel  :  Jou vencea  u , 
jeune  homme ,  jeune  galant  ;  juvenr- 
culus ,  juvenilis.  —  Le  poète  parlant 
d'une  jenne  femme,  dit  : 
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Un  jor  la  vit  un  jowrenciax  / 
Qui  monlt  ert  tTenant  et  béax; 
Si  Tesgarda ,  que  moult  ert  bêle , 
Gent  ot  le  cors ,  color  novele , 
S*empr^  I  torne  son  coraige  , 
Tantost  est  entrez  en  la  raige. 
Fabliau  de  la  Maie  Fitille,  quiconckim 
la  preude  feme* 

JOUTSNTEMEKT ,   €ldv,   2  Eu   JCUUC 

homme ,  en  étourdi  ;  juverdliter. 

JouTET  :  Bijou ,  joyau. 

Jouziou  :  Sorte  de  pobson  de  mer, 
limande. 

JovAN  CE ,  jouvance,  jouvantCy  Jou- 
vence y  jouvente  y  jovante  y  jovence  , 
j'ovente  ,  jovete  ,  juvence ,  juvente  : 
Jeunesse ,  adolescence ,  jeune  âge  ; 
juventa;  en  bas  Bret,  j'ovunctis* 

Si  com  nature  a  mis  s*entent« 
A  former  si  bêle  j'oyente  , 
C*est  uns  droiz  Angles.     * 

Fabliau,  n"*  72x8  ,/>/.  ao4,  R*,  col.  i. 

JÔYIMOT  :  Qui  est  très -jeune; 
juvenis. 

JoTiiCKOR  ^jouveigneur  :  Cadet , 
puîné;  de  j'uvenilior;  d*où  on  a  fait 
j'oveignoFage  y  partage  des  cadets. 

Joviaux  :  Jeunes  taureaux ,  gé- 
nisses ;  ou    ceux  qui  les  gardent , 
bouyiers. 
*    JowES  :  Joues  ;  gêna. 

Tes  iowes  sunt  béales  si  come  de  turtre , 
ton  col  come  fermails. 

Candçue  des  Cantiques  ,  chap.  i ,  Ters.  9. 

Pulchrœ  sunt  gen»  tuée  sicut  turturis  : 
eollum  tmum  sicut  monilia. 

JowES  :  Gorge ,  gosier. 

Bli  fils ,  ne  courgent  point  cestes  dboses  de 
tes  oels  ,  garde  la  ley  et  le  consail ,  et  fie  ert 
à  ta  aime  ,  et  grâce  à  tes  jowes. 

Bible,  Proverbes,  chap.  3 ,  uers.  ai. 

Fin  mi,  ne  effluant  hccc  ab  oculis  fuis  : 
eustodi  legem  atque  consilium  :  et  erit  vita 
animof  tuœ ,  et  gratta  faucibus  tuis. 

JoYANT  ;  Gai ,  joyeux  ;  joeosus  , 
gaudens  ;  grand  y  géant. 

JoTE,  pouryWlif  .*  Certaine  mesure 
pour  les  liquides  ;  j'usta^ 


JUB 

JoTB  :  FaTciir,  pUisir  ;  gaudium. 

JoTELLER  :  Donner  des  bijoux , 
des  joyaux. 

JoTxu»  :  Nom  de  l'épée  deCharle- 
■ugne  ;  en  bas.  Ut.  Jocosa.  V.  Espix. 

Jor  BusBTi ,  Jojroseté  ;  Joie ,  plai- 
santerie, plabir,  festin,  réjouissance  \ 
juctmdiias. 

JoTssEMEHT  :  Jouissauce ,  usu- 
fruit; gaudium, 

Jo  :  Moi,  je;  ego. 

Ju  Mni,  dist-fl  el  mont  Jel  testament ,  et 
i<  scnî  BcmUau  al  hakûme. 

Sermon»  ée  S,  Bernand,  /ôL  zi8. 

^^deèo  im  momi»  tettamemti,  similis  en 
^àissimo,  iMie^chap.  14,  Tert.  i3. 

Jn  :  DÎTertissement,  jen;yoc«#. 
Jo  (faire)  :  Secourir,  aider. 
Je  :  Joug,  lien  ;  yi^Tfin. 
Ju  :  Couchai  ;/acifi;/Kf,  il  coucha 
là,  il  y  coucha;  jdctùe,  du  yerbe 
^«w%  coucher  ;/ace7V.  Faire  ju  :  Se- 
courir, aider. 

JuAH ,  Juhan  :  Jean ,  nom  propre  ; 
/cannes, 

JuBx  ^jubon  :  Jupon ,  pourpoint , 
sorte  de  Tétement,  selon  D.  Car- 
pentier. 

JrBÉ  :  Ce  n*est  point  un  pupitre , 
comme  le  dit  Borel ,  qui  cite  Nicod , 
■aïs  une  tribune  qui  étoit  ancienne- 
ment dans  toutes  les  églises  cathé- 
\     drales  et  collégiales,  et  dont  plu- 
sieurs ,  malgré  les  dévastations  com- 
mises dans  La  Révolution ,  subsistent 
encore;  ces  tribunes  séparcnent  la 
Bcf  du  chœur  ;  les  chanoines  y  mon- 
.     toient  pour  chanter  ou  réciter  les 
leçons  de  matines  ;  et  avant  de  les 
réciter,  ils  adressoient  ces  paroles  au 
célébrant  :  /ube.  Domine,  benedicere; 
[      on   y  mon  toit  aussi  pour  chanter 
Tépitre  et  Tévangile ,  et  un  verset 
eotre  eux  appelé  graduel ,  de  gradus, 
parce  qu'il  falloit  monter  des  degrés. 

A  Paris,  Téglisc  de  Saint  Etienne- 
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du-Mont  est ,  je  croîs ,  la  seule  qui 
ait  conservé  son  jubé.  Les  plus  beaux 
que  j*ai  vus  en  France ,  est  celui  de 
Téglise  cathédrale  de  S.  Jean,  à  Lyon, 
et  celui  de  Notre-Dame ,  à  Reims. 

Jvc  1  juche,  juchoir  :  Perche  où  se 
mettent  les  poules  aussitôt  que  Je 
soleil  se  couche ,  et  pendant  la  nui^ 
de  jugum;  en  Bourgogne  on  dit  un 
guieke  ;  de  juc  on  a  fail  jucher,  ju-~ 
ehier;  en  Picardie  juquer,  jouquer, 
se  percher,  se  mettre  au  j'uc. 

Et  à  b  Térlté  11  asoit  quelquefois  de  aï 
rude»  termet ,  que  les  poules  sVn  fussent  le- 
vées du  jue.  Despériers,  Nbuv,  XFP. 

Juge  ^jucéor  :  Juge ,  arbitre ,  ma* 
gistrat  ;  judex, 

Adonqnes  U  Rois  acréante 

Et  dist  :  n^ett  pas  droit  que  Roli  mante , 

Al  conseil  vont  liyuc^or, 

If*i  a  celui  qui  n*ait  paor. 

Roman  de  Dolopatos. 

Jugement  :  Sentence ,  jugement , 
arbitrage  ;  j'udicium, 

Cascuns  dira  ce  qui  lui  samble , 

ho'iàïjttcement  li  diront , 

Jà  s*!!  puéeut  n*en  mentiront  ; 

Cil  qui  les  j'ucemens  saToient , 

Dos  plais  qui  en  la  Cort  yenoient , 

Sont  ansadble  à  conseil  aie 

Assez  i  ot  dit  et  parlé  , 

Lois  et  deorez  cerquent  et  querent. 

Roman  de  Dohpatos. 

JuciER  :  Décider,  prononcer,  esti- 
mer, juger  ;  judicare, 

NVst  pas  meryelUe  s*on  mefTait, 
Mail  qui  ne  laie  son  meffaiit , 
Dont  est  Tissue  trop  grevaine  ; 
Une  pensée  nete  et  saine , 
Si  com  Deu  plot  al  coer  li  vint , 
De  toi  méismes  li  sovint , 
Bien  sot  morir  li  conyenroit , 
Et  solonc  ceyWiVi  seroit , 
Que  al  siècle  aroit  laboré. 

Roman  €le  Dohpatos. 

JuDiGATOiEE  :  Jugement ,  décision 
par  arrêt  ou  sentence. 
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JvDicnLLx  :  Jndïcbkirt 'yjadidalis. 
JuDiciBLLZMEivT  :  JndidairementY 
à  raudience. 

Jvà  :  Joaé  ;juee,  jeu,  mmiitemeiit  ; 

JOCtIS. 

Joiii  :  Aujourd'hui;  hodiê. 

JvEiié^juel,  lisez  iveil,  ivel  :  iTraîe, 
mauvaise  herbe. 

JuBL  :  Bijou  )  joyau ,  ornement 
précieux  d*or,  d'argent  ou  de  pierre- 
ries ;  en  bas.  lat.  jocalia  ;  au  pluriel 
juelz ,  j'ouels. 

Jus xr ESSE  :  Adolescence,  jeune  âge, 
jeunesse  ;  juventus, 

JuioA  :  Joueur,  c[ui  aime  le  jeu  ; 
jocator. 

Ju£E  :  S'amuser,  jouer  ;jfbcan. 

Uns  enfès  à  VdXtt^  juoit , 
U  uns  d*alèfl  Taiitre  léoit  » 
liOr  TÎes  et  aventare»  contAÎciit , 
Car  aultre  pnissance  ii*avoieiit , 
Fors  del  bien  boire  et  daremeat , 
Kt  paroloieut  mmuement. 

Roman  de  Doiopatos. 

JuERiE  :  La  nation  Juive  ;  Juiverie» 
quartier  des  Juifs. 

JuEREEE  :  Faire  serment,  affirmer, 
jurer  ;  jurare.  ^ 

Et  lor  dist ,  stfoor ,  jon  juerrai  tous  pre- 
miers ,  et  pais  jmerroiU  tout  U  Barons  apriès 
moi  que  toutes  les  cooTenaaces  ,  tout  ensi 
com  ils  oat  devinées  qae  nou  les  tenroos 
•ana  oole  defaote, 

Ville-Uardouin ,  Mss.Jbl*  37. 

JuEES  :  Georges ,  nom  propre 
d'homme. 

JvESDi^juezdiyJuosdijjudi:  Jeudi  ; 
dies  jovis. 

Et  corne  cle  se  lerast  en  une  nuit  àej'uesdi 
por  doiter  à  boiyre  à  un  lien  enfant ,  ele  cb^i 
et  perdi  tuit  Tusage  de  la  partie  sencslre  de 
»on  cors.       Miracles  de  S.  Louis,  chap,  5a. 

JuET  :  Arpent ,  mesure  de  terre. 
JlTBUE  :  Joueur  ;  joccUor, 

A  bonrte  de/BneruHi  point  de  loqnet. 
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JUG 

JuF  :  Joug ,  arrêt ,  fifrdeau ,  asser- 
▼ittement,  esclavage  ;ytf^«m. 

■  Naissonf  an  chatÎTÎteit ensi  k*aneor 

Amiens  nos  saige  et  fort ,  si  serions  nos  tote 
▼«ta  appresseit  desos  le  juf  de  ceste  cbaitÎTe 
aerviknit.      Serm.  de  S.  Bermard,  JhL  s6o. 

JuoAL  :  Pareil ,  ^1 ,  semblable  ; 
iequalis, 

^vvagei  dist  chertainement , 
Une  cose  dont  pas  ne  ment , 
Quant  li  bom  est  ireas  et  «pges , 
SoTent  li  mae  ses  corages  » 
51  penser  ne  sont  j'usai  j 
Or  pense- bien ,  or  pense  mal. 
Et  quant  Tire  passe  le  sens  , 
Chest  grant  perins  à  mont  de  gens  » 
liais  quant  li  aena  passe  rironr , 
Bien  puet  li  bom  sauver  s*onnour. 

Les  Doctrinaux  Sauvages, 

Jugement  :  District,  étendue  d'une 
juridiction  ;  de  judicium. 

JuGEEX  :  Mesure  de  terre  ;  quan- 
tité de  terre  qu'une  paire  de  boeufs 
peut  labourer  en  un  jour;  déjuge^ 
non.  Voyez  Jugibres. 

JucE&iE  :  Ressort ,  territoire ,  ja- 
ridiction  d'un  ju^e  ;  en  bas.  latinité 
Jugeria;  en  anc.  Vtov ,  jkujharie. 

JuGE&iE  :  Judicature,  charge  de 
juge,  fonction  de  juge. 

JuoiÉ  ,  jugiet  :  Arrêt,  jugeipent^ 
sentence,  en  bas.  hiUjiuùcatorium, 

JuciER  :  Penser,  croire ,  estimer, 
accorder,  donner,  déclarer  qu'on  est 
capable  de  posséder  une  dignité. 

Cornent  porroît^l  juges  estre , 
Ile  prendre  sur  lai  nul  mise , 
Personne  n*a  jugiée  et  prise , 
Bd-acueil  est  pris  et  jugiez, 
Et  tel  dignité  U  jugiez. 

iteman  de  ta  Rose. 

JuGiEEES ,  j'tigeor,  jugere ,  jugeur, 
jugiers  :  Connoisseur,  juge ,  arbitre  ; 
de  judicare. 

Cil  fist  les  livres  des  regars , 
De  ce  doit  cil  science  avoir. 
Qui  yeult  de  Tart  del  ciel  sçaroir , 
Car  de  €6  doit  cstrt  j'Hgeitr, 
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Otre  natiffel  et  rtguràçur , 
£t  tache  de  geonetrie. 

Banum  de  la  Rote. 

JuGLÉOR  :  Trompeur,  Iburbe ,  su- 
borneur. 

Et  cil  MBt  si  nice  et  •!  fol , 
Et  jagiéor  et  laiche  et  mol , 
Qar  fte  je  bien  grant  sens  aroîe  * 
Eotre  aas  •  ce  cuit,  tôt  la  perdroie. 

JfîMr  Caùot,  pçHmmt  des  Seign^wn. 

JcCLE&E  ,  jugléor,  jugléowr,  J»- 
gierre  ,  ju^ur,  Vojez  JoiroL^oa. 

JucLEAiE  :  L'art  du  jongleur; 
troupe  de  jongleurs ,  farceurs ,  bala- 
dins; droit  que  les  jongleurs  payoient 
sa  seigneur  d'un  lied ,  pour  la  per- 
mission d'j  jouer  leurs  farces  ;  en 
bas.  l^l,  Jogiaria.  Voyez  Jovcleeis. 

JuGV  :  Qui  est  à  jeun ,  qui  n'a  pas 
mangé  ;  jejumu, 

JoGSEn  :  Joindre,  unir;  fungere. 

JucHET  ,  juignet ,  juingnet  :  Le 
■ois  de  juillet;  Julius.  Il  n'y  a  per- 
sonne qui,  en  Toyant  ces  variantes 
orcbographiques ,  ne  pensât  que  ce 
fut  le  mois  de  juin  ,  qui  souvent 
%ècTvwo\^  juing  ;  la  citation  suivante 
ne  laissera  aucun  doute  : 

Gile  de  Saint  Denis,  fille  Girart  Elont , 
Boacbier ,  borjois  de  Saint  Denis ,  fa  espon- 
ice  el  qaînzicaie  an  de  son  aage ,  de  Estienne 
Fhelipe  ,  Boachirr ,  borjois  de  Saint  Denis  , 
on  Bois  de  juignet  (alias  juingnet)  de  cel 
■ccame  an  ,  lendemain  ^e  la  feste  de  la  be- 
BOtète  Marie  Magdaleine. 

Miracies  de  S.  Louis ,  ckap,  3. 

Dans  le  grand  Cartulaire  de  TArcbe- 
\vché  de  Paris,  fol.  lao,  et  dans  le 
petit ,  fol.  219  9  on  trouve  une  lettre 
d'amortissement  sous  le  sceau  du 
Cbàtelet ,  datée  ainsi  :  «  Ce  fu  fet  l'an 
de  grâce  1282,  ou  mois  dejuignet, 
le  diemancbe  devant  la  Magdalene  a, 

Jucu  :  Je&ne,  abstinence;y^'i//iitf  m. 

JuGUL  :  Le  gosier,  la  gorge;  Ju- 

JcHEE  :  S'amuser,  jouer  ;  Jocare. 
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Jui  :  Israélite,  Juif;  Judœus, 

JuiAMEV  :  Jugement ,  estimation , 
décision  ;  judicium, 

JuiAR  :  Estimer,  penser,  juger; 
judicare* 

JuiE  :  Sirop,  julen^ 

JuiERiE,  Juifverie  ^  Juirie  :  Quar- 
tier d'une  ville  où  habitent  les  Juifs. 

JuicïfET  :  Juillet ,  selon  une  Char- 
tre  de  laSa.  Foy^  Jucnet. 

JuioNEUR  :  Puîné,  cadet,  le  plus 
jeune  de  la  famille  ;  juvenilior. 

JviLLji  :  Courroie  qui  sert  à  atta- 
cher le  joug  aux  cornes  des  bœufs  ; 
de  jugaiis. 

JuiNDEACE  :  Droit  exigé  par  les 
maîtres- garçons  meuniers  ou  bou- 
langers ,  qu'on  appeloit  joindrcs  ;  de 
Junctura, 

Juis,  /eus,  Jius  :  Juif,  Israélite  ; 
Judœus;  en  a  ne.  Vvoy .  Jusèus ,  Ju- 
sius ,  Jhussiëux  y  Jhusiëux» 

Mes  cil  qui  U  Juis  retienent , 
Et  qui  l«s  usuriers  maintienent , 
Cuident  et»poir  que  Dex  ne  yoîe. 

La  Bible  Guiot,  foL  9a  ,  f  •. 

Acheter  serent  et  revendre , 
Et  le  terme  moult  bien  a  tendre  , 
Et  la  bone  vente  dou  blé , 
Et  s*ei  bien  oi  et  taasté  , 
Qu*as  Juii  prestent  lor  deniers  ; 
IS  Vst  pas  honores  II  mostieri  i 
Où  itiez  gent  chante  ne  bruit. 
*  BiMe  Guiot,  pariant  du  Cierge  de  second 
ordre,  quiestappeié  Communal  cli'rgé. 

JuiSARMB  ^jusarme  :  Lance,  pique, 
hache  à  deux  tranchans,  sorte  d'arme 
offensive  et  défensive. 

Zv\%kYi'Sk'B.fi^juisarmier,juizarmicr: 
Homme  de  guerre  armé  d'une  jui- 
sarme,  ou  hache  à  deux  tranchans. 

Jhisv,^Juissc:  Jugement,  décision  ; 
épreuve  par  le  feu  ;  y  i/rf/c/i////;  en  hî^s. 
lat.  juisium;  en  anc.  Prov.  jusi.si, 
jusivij  juzivijjhuiziy  jhuiziù* 

Aux  cors  qui  ressusciteront 
Pour  Tenir  au  jour  de  juise. 

Ovide,  dus.  cité  par  JBorei. 
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Dame ,  eul  toz  le  toonde  prûe , 
Par  les  neuf  joies  te  priona , 
Aide  nous  par  ta  franchise. 
Et  par  ta  sainte  noncion , 
Qu*au  daraio  jor  don  juise  , 
O  les  neuf  ordres  œanslon , 
Vos  doînt  ei^elle  haute  église. 
Rutebeuf,  ^oprieux  de  Hastr»  Damé, 

JcisBL ,  Juitel  :  Petit  Juif,  enfant 
d'un  Juif. 

JnissiEir,  Jussiem  :  Nom  corrompu 
d*£gyptien. 

JuiT  :  Arpent,  mesure  de  terre. 

JuiYEBiE  :  Quartier  des  Juifs  ;  sy- 
nagogue ,  lieu  de  leurs  assemblées 
religieuses. 

JuiiET.  Voyez  Jugnet.  ^ 

JULHE.    Voyez  JUILLE. 

JuLiTE  :  Habitant  du  pays  de 
Juliers. 

JuLLET  :  Juliers,  Tille  et  ducbé  \ 
Juliacurrif  Jullaria, 

JuLS ,  julh  :  Ivoire  ;  ebun 

Jw^JunCfjung  :  Le  mois  de  juin  ^ 
Junius, 

JuNc ,  Juns  :  Jonc  ;  Juncus, 

JuNCT  :  Joint,  uni,  lié,  assemblé; 
Junctus, 

JuNCT,  junt  (laict)  :  Lait  caillé; 
lac  junctum,  pour  lac  coagulatum. 

Juif  ET  :  Le  mois  de  juillet,  dans 
le  Roman  du  S.  Graal. 

JuKiBA&E  (cheval)  :  Cheval  qui 
porte  le  brancard  d'une  charrette , 
limonier  ;  junlharum. 

Jupe  ^)up  :  Soutane,  pourpoint. 

JupÉE  :  Distance  à  laquelle  la  voix 
peut  s'étendre. 

JupER ,  jupper  :  Faire  certain  cri 
pour  appeler,épouvanter,se  mo<jfeer. 

JupiGELLE  :  Gcniè^vre  ;Jupicellum. 

Jupiif  :  Débauché;  de  Jupiter. 

JuR  ,  juramën  :  Serment ,  jure- 
ment ;  juramentum, 

JuRABLETÉ  :  Lc  droit  d'exîgfr  le 
serment  de  fidélité  j  «de  Juratio ,  /a- 
ramentum. 


JUR 

JuRAGE  y  jurée  :  Commune ,  bour- 
geoisie. 

JuBAR  :  Promettre,  affirmer,  faire 
serment ,  jurer  ;  jurare, 

JuRATOR  :  Livre  des  Saints  Évan- 
giles ,  sur  lequel  on  prétoit  serment  ; 
juraion 

Juré  :  Qui  est  lié  par  serment, 
vassal  ;  confédéré ,  aUié  ;  échevin , 
bourgeois  d'une  ville. 

JuR^E  :  Promise ,  accordée  en  ma- 
riage ;  enquête  juridique.  Mettre  en 
jurée  :  Décréter,  mettre  à  l'encan. 

JuRjÊNT,  ^ore/t^^  guirëns  :  Témoin, 
qui  atteste ,  qui  assure  \jurator. 

Jurent  :  Ils  couchèrent;  jacue^ 
runty  de  jesir,  reposer. 

Celle  niiit  jurent  dol  à  dai. 

Roman  de  Gauvain. 

Jurer  de  sa  main  :  Prêter  serment 
en  levant  la  main. 

Et  se  il  a? enolt  que  il  dëist  je  ne  tous  suî 
de  rien  plege ,  et  m 'an  deffan,  si  li  puet  Ten 
esgarder ,  que  se  il  ose  jurer  de  sa  main  qae 
il  ne  se  méist  en  plege ,  il  sera  quitte. 

Establiss,  de  France,  ckap,  i  x6. 

JuRET  :  Redevance  d'un  vassal  en- 
vers son  seigneur. 

JuREUR  :  Examinateur  d'un  fait 
qui  est  en  litige ,  et  qui  en  donne  son 
avis  au  juge. 

Jurez  tesmoikos  :  Qui  ont  prêté 
serment. 

JuRGiEUx  :  Querelleur,  hargneux. 

JuRiA  :  Insulte ,  injure  ,  affront  ; 
querelle,  contestation;  dejurgium» 

JxjKi%^  jurée  :  Assise  où  l'on  pro- 
nonce, sur  le  rapport  des  jurés;  de 
jus,  juris,  ^ 

Juriez  :  Juré,  }VLge'yjundicus. 

Juriste  :  Jurisconsulte  ^  juris-^ 
consultas. 

JuRS,/iix  ;  Dessus,  en  haut  \juxtà. 

JuRT  :  Affirme ,  jure. 

SU  sont  mil ,  à  cliascun  doit  dire  , 
La  Rose  aurez  tons  sens ,  blax  Sire , 


JUS 

lamaSf  cotre  ii*i  m  ptrt^ 
Faille  moi  Dieu  te  je  la  pert  ; 
Ce  lenr  jiwt,  et  sa  foi  leur  baîlU , 
S*clle  ec  par}iire  ne  U  chaîlle* 
Dicz  se  rit  de  tel  serement. 

Roman  de  la  iloie. 


sons 

anc. 


Boman  de  la  JHose» 

Jcs  :  A  bas ,  en  bas ,  k  terre ,  des- 
•ns;  de  Jusum,  pour  deorsùm;  eu 
anc.  ProT.  Jhos ,  Jkous^  Mettre  fus , 
quitter,  abandonner;  terrasser,  abat- 
tre ,  faire  mourir  ;  jus  en  terre  ,  sur 
terre  ,  couché  par  terre  ;  ruer  Jus , 
geter  Jus ,  jeter  en  bas ,  jeter  par 
terre  ;  chair  Jus ,  tomber  par  terre  ; 
venir  jus  y  descendre  à  terre;  ça-Jus, 
ici-bas  \jusfU>chiet^  baissé,  renversé. 

Or  tost ,  dîst-i1 ,  geU  le  jus  , 
Mes  coQtiaus  est  bien  esmolos  , 
Je  le  fi»  ier  moudre  k  la  forge  , 
Jà  aura  copée  U  gorge. 

Fabliau  d^Estula, 

Lors  me  dît-on  que  Mort  par  sa  rudesse  y 
£t  pir  son  dart  tant  fier  et  inhumain , 
Aroit  mis  Jus  la  très  noble  comtesse , 
Ue  Gbarrolois  Tertueuse  princesse. 

Complainte  de  Charroloit» 


:o^lÉbi  que  me  demantoie 
urgÊBàB 
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Des  ^Eia  douleurs  que  je  sentoie , 
?re  ne  sa  voie  trouver  mire  (médecin) , 
De  mn  douleur  ne  de  mon  ire  ; 
Lor  reis  à  moi  tout  droit  venant , 
Raison  la  belle  et  avenant , 
Qui  de  sa  toarjus  descendit. 

Boman  de  la  Rose, 

J cscA ,  juscal,  juska  ,  lisez  Jusc'à, 
jase* ai,  jus  t'a  :  Jusqu'au,  jusqu'à, 
JBsques  à;  usque  ad. 

JuscLE  :  Sorte  de  poisson  de  mer; 
de  juscuientus, 

JusiKR  :  Le  gésier,  l'estomac  des 
oiseaux. 

Jusisi ,  juzivi  :  Jugement ,  déci- 
sion ;  judicium, 

Jcs-PAaTis  :  AJtematiTe. 

JusQUiAME  :  Maladie  qui  vient  aux 
poules. 

JcssAHT  :  Le  reflux  ou  l'abaisse- 
amt  des  eaux  de  la  mer;  de  jusum. 
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JnsT  :  Jjt  suc  d'une  \ketbt\Jus, 

JusT  :  Coucha ,  s'arrêta,  se  reposa  ; 
jacuit. 

JusTANCE  :  Service,  usage  ;  en  bas. 
lat.  justanda. 

Juste  ,  juiste  :  Pot ,  vase  ;  d'où  le 
âinànnlif  justelette ,  sorte  de  mesure 
pour  le  vin ,  qui  contenoit  à-peu-près 
une  pinte  ;  ainsi  dite ,  suivant  Borel , 
de  JusUda  vini.  Selon  Constant ,  ar- 
ticle 99  de  la  Coutume  de  Poitou , 
page  lia,  c'étoit  le  droit  qti'un  sei- 
gneur avoit  de  donner  les  mesures 
en  sa  terre.  Voyez  les  Coutumes  de 
Troyes,  art.  i43  ;  de  Nancy,  art.  !2o, 
et  du  Loudunois,  au  titre  du  Sei- 
gneur Chastelain.  Dans  la  citation 
suivante  il  est  parlé  d*nne  juste  d'or, 
qui  fut  donnée  à  Robert ,  Duc  de 
Normandie ,  pour  le  droit  d'un  ra- 
cbapt  ou  relief  : 

Et-vous  lUeuc  un  Damoisel, 

Une  Juste  sous  son  mantel  ; 

Mort  ert  son  Père  nonvelment , 

Relever  voult  son  tenement  :  (  Voyez  ce  mot.) 

Sa  juste  estoit  moult  bonne  et  chiere, 

Tout  estoit  d*or  noblement  faite  , 

Gl  qui  la  tint  Ta  avant  traite , 

A  (en)  présent  au  Duc  la  tendi  : 

Li  Duc  U  dist  :  vostre  mercy  ; 

Et  au  Clerc  dit  i  Donc  (dominm)  Qerc,  tenez, 

Layicste  est  vostre,  recevez. 

Or  oex  queU*  merveille  avint. 

Du  Clerc  qui  hi  Juste  retint  ; 

Et  il  à  soy  traire  la  dut , 

Estendi  soy ,  et  si  mourut. 

Boman  de  Wace  ou  du  Bou,  cité  par 
Borel ,  p€ige  289. 

Justicemeut  :  Exécution  d'un  ju- 
gement  ;  de  Justifîcus ,  Judicado, 

JusTiciA  :  Les  épices  ou  honoraires 
d'un  juge;  de  Jusddum, 

JusTiEEE  :  Chambre  de  justice  ;  de 
judicana, 

JusTiFXCABLEs  :  Qui  peut  se  jus- 
tifier. 

JusTiFicAULEMENT.'Légitimement, 
avec  justice. 

JusTiSER  yjusdsier  :  Juge ,  gouver- 
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neur,  qui  ordonne  et  commande  du- 
rement ;  judex  y  judidaUs, 

JusTisEA ,  justifier  :  Conduire  une 
affaire  en  maître,  commander,  or- 
donner, prescrire ,  gouTcrner,  admi- 
nistrer, rendre  ,  exercer  la  justice  ; 
judic€tre. 

JusTisEB  :  Égaliser,  vendre  égal. 

JusTisiER  :  Condamner ,  mettre  à 
mort. 

JusToiER  :  Étalonner  une  mesure, 
examiner  si  elle  est  \vA\t\)ustfieare. 

JuT,  juit  :  Reposa,  coucAia  ;  Jurent, 
couchèrent  ;  de  jaêere. 

De  la  chambre  iit,  Taîs  referma 
Dont  estoit  la  yiclle  levée  , 
Dem'er»  irae  cortioe  Mt  aléc  , 
Bien  porra  oïr  et  véoir 
Ce  quVUe  covoite  laToir , 
La  Dame  uej'ue,  pai  ue  donnî , 
Car  moût  dealrre  son  ami. 

*  Le  Lar  d'Yonet, 

JuTEJus  :  Loyers  d*une  maison. 
JuTERiE  :  Quartier  d*upe  ▼iUc  où 
habitent  les  Juifs  j  en  bas.  lat.  Juiaria, 
JvYà  :  Juif. 
JuviiGVEaiE ,  jupéign^urerie,  Ju" 


véignurie  :  Ce  qui  concerne  Tordre  à 
observer  dans  une  succession  entre 
les  enfans  les  plus  jeunes  et  les  aines. 

JuTÉiGUBua  :  Puîné,  cadet,  plus 
jeune  ; /if peiif or.  Voyez  Jovéionoe. 

JvYKJKCz^Juvente,  Juf^ntu  :  Jeu- 
nesse ,  jeune  Age  ;  juventus*  Yoyes 
Jov>vcE. 

Iii  Roi»  toB  aiol  Tu  goarîa  de  Teafenneté 
i^*ii  a,  et  ftt  reyenui  en  ê%juveoce. 

Roman  de  Merlin  ,  eùépar  Sorti, 

JuYExrcEÂU.  Fo/ez  JouysvciÂx. 

JUVESII^LE.  Fq/,  JoUYEjrTEVEHT* 

JnzBAis  :  En  bas  ;  d*où  est  Tenu 
l'expression ,  je  le  ferai  vepir  à  Jubé» 

JuTBET  :  Gibet ,  potence. 

JvYi.K^  juejrver:  S'amuser,  jouer  ; 
Joeari. 

Jn  jueyve  par  defors  en  la  place  et  en  U 
•ecréte  chaxnbre  del  Boi*  me  jugieret  cm  à 
mort.         Sermons  de  S.  Bernard,  foL  56. 

Ludebam  ego  forts  in  pkUea,  et  in  secreto 
regalis  cubiculi  super  me  ferebatur  judicium, 
mortis, 

Jtnguer  :  Eire,  folâtrer,  badiner; 
jocare;  et  ^elon  Borel,yoi^ûr  jouer; 
du  Grec  /»yS«  f^ 


Jv  :  Cette  lettre  étoit  fort  en  usage 
dans  la  langue  Françoise,  dans  les 
XI  et  XII®  siècles ,  et  même  dans  le 
commencement  du  xiii*  ;  mais  à  la 
fin  elle  commença  k  être  moins  fré- 
quente, et  disparut  presqu'entière- 
ment  dans  le  xiv®  siècle  ;  elle  s'y  re- 
trouve cependant  encore ,  mais  dans 
des  copies  d*ouTrages  composés  plus 
anciennement,  et  dont  les  copistes 
ont  voulu  conserver  l'orthographe. 
Elle  est  toujours  employée  pour,  ta, 
ce,  cha  et  qua.  Borel  estime  que  cette 
lettre  étoit,  un  reste  du  langage  que 
Pharamond  (  qui  étoit  Allemand  ) 
ftYoît  apporté  en  France  ;  et  en  eOet , 


dit-il ,  elle  est  fort  en  usage  en  Alle- 
magne, et  dans  tous  les  pays  sep- 
tentrionaux; il  ajoute  qu'autrefois 
on  flétrissoit  de  la  lettre  k  les  calom- 
niateurs ,  qu'on  leur  appliquoit  sur 
le  front  avec  un  fer  rouge ,  et  que 
par  cette  raison  ils  étoient  appelés 
kiy^pophori.  Il  dit  encore  que  quel- 
ques-uns croient  que  notre  mot  cape 
on  chape,  vient  de  cette  lettre ,  parce 
qu'elle  en  a  la  figure  ;  mais  Barbazan 
pense ,  avec  raison ,  que  ces  mots 
-viennent  de  caput,  parce  que  l'on 
n'appelle  proprement  cape  ou  chape, 
que  le  vêtement  qui  couvre  de  la  tête 
aux  pieds. 


K  AI 

Ra 9  iîscE  Va  :  Qu'à 9  que  à,  qiiî  à. 

Kabal  9  ii^po/  :  Capital ,  fonds  en- 
lien  de  qnelqne  font ,  oe  que  l'on 
poMcde;  capiialis.  Voyei  Câbai.. 

Kabai.  :  Monture ,  cheval;  cabalr 
Imm.  Voyex  Cabâl* 

Kabah  :  Mantean  de  berger. 

K.ABAS  :  Panier  ponr  aller  an  mar- 
ché; du  Grec  àabat»  Voyez  Cabas. 

Kabambt  :  Casque,  armure  de  tète. 

Kach  ,  àace  :  Poursuite  en  jus- 
tice,  amende  ;  le  plaisir  de  la  chasse  ; 


Kacm^ob,  iacéor,  AaMere,  ka^ 
tkterrtg  kaàerres  :  Chasseur,  veneur  ; 
de  quassare ,  dont  on  a  fait ,  dans  la 
htt.  lat.  cadure,  chadare.  Yojes 
Cacmieb. 

Fias  Cfaeralîert  angolsMvx, 
Qmk  a  perds  too  hamoU  , 
Ht  Tâdk,  cw  vt  U  f«D, 
9fBÎM>a,  TiCBa»  «t  bU  et  poii. 
Ne  àéÊehitrtj  qvi prend ioû. 
If  c  moii^e  luûrleux , 
li  'est  eaTcrt  moi  aagoûseuz , 
Qae  je  ne  uÀt  de  eeiu, 
Qui  miwmkt  de  mut  leur  pois. 
XXrn  Chatuon  du  Roy  de  Navarre. 

Kaciea  ,  hacher  :  Chasser ,  jouir 
du  plaisir  de  la  chasse. 

Radeau,  iiadel,  kadele  :  iexmt 
chien;  de  canis, 

Kadene  ,  Âaene,  'Âaiène,  kaïne  : 
QiaJne,  lien,  attache;  caiena, 

KaIhé  :  Enchaîné. 

KAHouaDE  :  Concombre. 

Rahos  :  Entêté  ,  obstiné  ,  têtu  , 
opini&tre  ;  de  caput, 

Kai  :  Barreaux ,  grille  de  fer. 

Kaiaux  :  Jouets  ou  joujous  d'en- 
fsns. 

Kaieb  :  Chandelle  de  cire ,  flam- 
beau. 

KKiktLK^Âadere,  kaïelle  :  Fauteuil, 
siège ,  chaise ,  chaire  ;  cathedra^ 

Je  Toi  merToUlM  hoi  c*eftt  jour , 
Uoot  Sainte  GCse  eit  conftomiere , 
Ele  taix  laaipe  «ans  huBiew , 


KAL  m 

Car  on  met  le  fol  en  kaière  , 
£t  eil  qui  sont  de  lent  ma  jours , 
Sont  tÛ  et  rebooté  arrière. 
Mùerere  du  Recitu  de  MÊoiiems,  ttropke  4. 

Kaillubs  ,  lisez  l^aiUurs  :  Qu'ail- 
leurs, qu'antre  part;  d^alîorsùm» 

Ensarketnt  devex  sarer 
Ke  le  Rei  la  gent  plus  honnrer , 
Déit  en  sa  Caurt  ▼eraieseat , 
È  en  consistoire  ensement 
Plus  k'€uilurs,  kar  dune  apent 
Al  Rei  sées  fere  dréit  &  la  gent , 
JCaHiurt  sunt  &  tort  greyes» 
Là  déirent  estre  releres. 

Les  Enseignemens  éTÂristote, 

Kaihs  :  Nom  propre,  Caîn. 

Kains  oifr! ,  s*ofrri  Abel , 
Mais  au  plus  gent  don ,  n'au  plus  .bel , 
Ne  fist  pas  Diex  pins  bel  semblant. 
Miserere  mu  Redus  de  Mfoliens,  strophe  74* 

Kaîe  :  Renverser,  culbuter,  tom- 
ber; cadere. 

Kaitif  ,  Aattîs  ;  au  fém.  kaitis^  : 
Misérable ,  malheureux ,  infortuné  ; 
captivas. 

Kaitivet^  :  Malheur,  infortune  ; 
captiçitas, 

Kal  ,  lisez  A*al  :  Qu'à ,  qu'au. 

Kalamat  :  La  fête  de  la  Chan- 
deleur. 

Kalamel  :  Chalumeau. 

Kalevbuedehes  :  Discours  vagues 
et  inutiles ,  balivernes ,  sottises,  petits 
excès  de  jeunesse. 

Kalehoe  :  Nom  donné  aux  confé- 
rences des  curés  et  aux  confréries, 
qui  se  tenoient  ou  s'assembloient  le 
premier  jour  de  chaque  mois. 

Kaleitdier  :  Calendrier. 

Kalehd&k  :  Cigale,  insecte. 

Kallemaim  E ,  pour  Charlemagne  ; 
CtiroùiS'AIa^mus ,  formé  du  Saxon 
àeri,  fort,  vigoureux  ;  et  du  Latin 
magnas. 

Moult  iert  It  rrgnes  descréos , 
Apouriez ,  et  dtdiéuz 
De  sa  JiButesce  Souveraine , 
Puis  la  mort  an  Roy  KaUemaine. 

GuUL  Guimrt  ^fuL  1  x  »  it*» 
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Kalles  :  Giarles ,  nom  d'homme. 
-  Kambre  :  Appartement ,  logis  , 
chambre;  caméra. 

Kambrelakc,  kamberlenc  :  Cham- 
bellan ,  yalçt-de-chambre. 

Kamousser  :  Blesser ,  meurtrir , 
écraser. 

Kanabustiit  :  Tablettes,  journal. 

Plourez,  aimant,  car  rraie  amours  ett  morte 
£n  chett  paîs,  jamais  ne  le  yerrez, 
Anuît  par  nuit  t ient^buskant  à  no  porte 
L*arme  de  li  quVnportoit  uns  manffez; 
Mais  tant  me  fist  U  Dyables  de  hontes , 
L'arme  mit  jus  tant  qn*ele  ot  trois  o^s , 
Pus  et  par  ces  oés  iert  li  mons  retenos , 
Clie  trais  lisant  en  un  Aanabustin 
Où  je  le  mis  en  escrit  ier  matin. 

Servantois  et  sotes  Chansons,  Mss.  du 
14^  siècle,  fonds  de  l'Eglise  de  Paris  , 
fol,  3 10. 

Kan ASTER  :  Panier,  manne  a  em- 
baller des  marchandises;  camstrum. 
Voyez  Canistre. 

Kan E AL ,  lisez  hanh*al  :  Tout  ce 
qu*à ,  tout  ce  qu'au. 

Al  Rei  ki  solëit  dunkes  trëiter 
Des  grans  bosoignes  à  esplëiter. 
Les  arentores  esdarir  è  mnstrer, 
£  les  bosoignes  parfnmier  , 
£  AanÂ'al  règne  è  à  la  gent , 
Apendist  de  mustrer  léaument. 

Les  Enseignemens  d^jârîstote, 

Kanne  :  Pot ,  cruche  ;  canna, 

Kahoisne  :  Chanoine. 

Kansoch  ,  kanson,  kansou,  kant" 
sou  :  Chanson ,  petit  poëme  fort  court, 
qui  roule  ordinairement  surdes  aven- 
tures  d'amour;  de  candcum,  et  non 
de  cantus  sonus. 

Kant  :  Tout ,  autant ,  combien  ; 
quantum,  Kant  k*il  avoit  :  Tout  ce 
qu'il  possédoit ,  tout  son  a^oir. 

Kant  :  Lorsque ,  quand  ;  quandb, 

Kant  :  Chant,  action  de  chanter; 
cantus;  d'où  kanter,  kantar,  chanter; 
cantare;  en  anc.  Prov.  cantar, 

Kantadour  ,  kantaXre  :  Chanteur, 
chantre;  cantaton 


K  A  A 

Kantref  :   Canton  composé  de 

cent  villages. 

Kaoir  :  Tomber,  culbuter  ;  coderez 
Kapiele  ,  kapele  :  Chapelle,  petite 

église  ;  capella, 

Fist  la  kapièle  faire  , 

Ausi  biele  com  nnle  el  monde  ; 
£t  si  le  fist  faire  réonde. 

Philippe  Mouskes  ,  fol.  68. 

Kappe  :  Petit  tonneau,  baril,  caque. 
Kar  :  Pourquoi,  car;  quare, 
Kar  :  Charriot ,  char  ;  currus. 

Li  Baron  ne  Torent  pas  sejorner  longemeat  » 
tins  dirent  qu*on  apareillast  por  movoir,  et 
li  Dus  respoodi ,  folentiers  ;  li  kar  furent 
apparillié  et  li  somier  touné  et  apresté  com 
por  moToir. 

Roman  de  Mdrkes,  fUs  de  Katon,fol.  33,  V^, 

Kar  A ,  kare  :  Le  visage ,  la  face  ; 
cara. 

Karacter  :  Mot  par  lequel  on 
désignoit  quelquefois  l'annonce  du 
sceau  apposé  au  dos  d'une  charte 
ecclésiastique  ;  character, 

Kar  DON  al,  kardoniax  y  kardoU" 
niaus  :  Cardinal  ;  cardinalis, 

Karesme  :  Le  temps  de  carême. 

L*autrier  entor  la  Pentescoute , 
Fui  à  Court  à  un  riche  ostel , 
D*une  moull  grant  guerre  mortel , 
Oï  parler  de  deux  Barons  : 
Li  uns  avoit  à  nou  Charnage , 
L'autre  karesme  le  félon. 

Bataille  de  Chômage  et  de  Karesme. 

Karesméaux  :  Le  carnaval ,  les 
jours  gras. 

Karkt  :  Terre  couverte  de  ses 
fruits  ;  carré  de  terre  environné  de 
haies ,  comme  les  closeries  dans  l'An- 
jou ,  la  Touraine  et  le  Blesois. 

Kariace  ,  cariage  :  Ménage  ;  train 
de  grand  seigneur.  Foyez  Caree  et 
Cariage. 

Karier  i.Yoiturer,  conduire  une 
voiture. 

Kariole  :  Grand  nombre;  kyrielle, 
-—  Un  Juif  dit  à  un  Chrétien  que 
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c*est  un  abus  dlionorer  la  Vierge,  et  : 

r Trop  est  gnnt  honte, 

Qnaat  m»  honu  croît  que  U  forant  DIez 
Fm  ni  éê  tcU  Bftriole , 
D  ca  est  met  tex  karMê  , 
lf*î  m.  SBOottier^  ne  mooiterety 
Oè  fl  B*cn  ait  on  tis  ou  tet. 

Cmmtier  de  Coimsi,  U»,i ,  ckai^  4« 

KAmioir  :  Droit  qui  refient  sar  la 
dime ,  a  celui  qui  la  conduit  des 
champs  dans  les  granges  du  déd- 
Bstenr. 

Kaaiskl  :  Sorte  de  tonneau,  ca- 
que y  selon  D.  Carpentier. 

KjàaiT^  :  Amour  du  prodiain, 
dMiité;  caritas. 

RAaLa  ,  Karl,  KarUs ,  KarUn  , 
KtH€m  :  Charles,  nom  d*homme; 
du  Saxon  Kerl;  Caroltu. 

CooTOttîae  (fol  Tant  pî»  que  lerpaof  rolans , 
k  boni  toDt  le  monde ,  dont  je  sa!  trop  dolans, 
^Earies  fnst  en  France ,  ancore  i  fuit  Rolans , 
ITcnat  pooir  contre  ani,  Tamnona  ne  Agolani. 

La  Vie  du  Monde ,  strophe  i5. 

KAaLEXENiL  :  Charles  -  Ménil , 
bourg  du  Pays  de  Caux,  près  de 
Dieppe. 

Karloxan  :  Carloman ,  nom  pro- 
pre d*honime,  composé  de  deux  mots 
Saxons  kerl  et  man, 

Kaeniax  :  Créneaux. 

Bel-acoeil  quîert  de  chambre  en  chambre , 
Qni  a'iert  a  kamiiuc  apuies 
De  la  prUon ,  tox  annies. 

*  Roman  de  la  Rose,  *ven  19996* 

Karole  :  Danse,  concert,  diver- 
tissement; de  chorea,  chorus» 

• 

Pour  ce  le  jour  de  Pentliecontte , 
Quant  les  tables  furent  ostées, 
£a  a  la  Dnchoise  menées, 
Le*  Dames  en  sa  chambre  o  soi 
Por  eles  parer  en  reqoi, 
Pour  aler  coiotes  as  karolei. 

La  Cluutelaine  de  Fergi. 

As  Jens  ,  as  festes  et  as  Aaroles, 
Lt  Diex  d*amor»  tient  ses  escolei. 

Boman  de  la  Aose, 


K  A  S  AS 

RiaoLi&oa  :  Danseur,  qui  se  di- 
vertit ,  qui  mène  la  vie  joyeuse. 

Ne  les  biax  gîex ,  ne  les  granz  joies , 
Et  pardurables  et  yeroies  , 
Que  U  karoléors  démènent, 
Qni  dedenz  la  porprise  mènent. 

*  Roman  de  la  Bote,  ven  20827. 

KiaoLER  :  Sauter,  danser ,  se  di- 
vertir. Voyez  Caroler. 

Et  U  boijéois  y  forent  en  présent , 
Karolent  main  à  main ,  et  chantent  hautement. 

Vie  de  tlu  Cuesclin. 

Ka&on  :  Charron ,  ouvrier  qui  fait 
et  construit  des  charrettes. 

Karoitita  ,  Karone  :  Charonne , 
village  près  Paris. 

Kasotter  :  Aller  et  venir  sans  rien 
faire,  s*agiter  sans  savoir  pourquoi. 

Karpie,  karpint:  Hachisde  carpe  ; 
de  cyprinus,  carpa,         jg 

Karreau  :  Mesure  dei|rre  conte- 
nant vingt  et  un  pieds  carrés  ;  de  qua- 
dratus;  en  bas.  lat.  quadrellus.  Voyez 
Carrel. 

Karvane  :  Compagnie  de  voya- 
geurs, caravane. 

Kasal,  kasaUj  kasel,  kasiéan,  k  as- 
tel,  kastiel,  katau ,  katcl,  quasel  : 
Bourg ,  château ,  manoir,  domaine  , 
habitation ,  forteresse ,  lieu  forlifië  ; 
castellum. 

Se  nos  home  ou  femme  est  assené  de  son 
fié  ou  de  partie  sur  les  rente  d*an  kasau  ou 
antre  lenc  que  le  Seigneur  ttegne  »  et  le  terme 
de  la  paie  est  passé,  il  doit  aller  dire  au  Sei- 
gneur qne  son  fié  ebt  assené  sur  tel  leuc  ,  et 
demander  sa  paye. 

jâuises  de  Jérusalem ,  chap.  260. 

Kascun,  kaskun  :  Chacun  ;  de  qisis- 
que  unus, 

Kass^s  ,  kassezy  lisez  k'assés ,  k'as" 
sez  :  Qui  assez. 

A  celui  son  fils  envoia  , 
Et  grant  aroir  U  présenta  , 
Come  cil  k'tusez  en  ont. 
Et  U  pria  à  miels  qu'il  sont 
Ka  à  son  enfant  bien  apréist. 

Le  Philosophe  qui  oeist  sa  àtere» 
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RASTt  !  Pur,  honnête 9  èhaste; 

CiUtUS* 

Kat,  kaie  :  Chat  y  chatte  ;  de  catus, 
fin  9  rusé ,  adroit. 

Kâteline  9  Kateléne,  IHatenne  : 
Catherine ,  nom  propre  de  femme  ;  il 
s*est  encore  écrit  ainsi  à  hi  fin  du 
xiT*  siècle. 

Helâs ,  Bfadâme ,  ê^û  à  failli  en  ta  promesse  ^ 
TOUS  ares  oui  ton  excoie ,  il  tous  reqmert 
très  hnmblement  merci ,  et  amai  fabona  noua 
toutea  poor  lui  ;  et  tons ,  Dtune  KaUrine  , 
qii*en  distea  tous  ? 

Boman  du  petit  Jehan  de  Saintré, 

KiTiYi ,  kaidve^  ftaUive  :  Ch^tive , 
/mesquine ,  pauvre ,  misérable ,  infor- 
tunée ;  captiva  ;  en  Ital.  cativa» 

Katoh  ,  Katun  :  Caton ,  nom  pro- 
pre d'homme;  Cato. 

Isti  coirt^o  coït 

U  gnwifel  •éint  Esperlt , 

De£ttaJ0IOff  estoit. 


Kar  ne  aen  ne  savoir 
I9*est  en  home  por  Toir, 
Ki  de  Deu  tôt  ne  soit  : 
Par  cel  enseignement , 
Ke  dans  KcUon  despent , 
Me  semble  qu*il  aprent , 
Moi  et  tote  gent. 
TtadiÊCtion  des  Distique*  de  Caton ,  par 
le  Moine  É^erard, 

Kâtke  :Le  nombre  quatre^^iitfftior* 

Si  Tvs  ares  donc  le  Tolëir , 
En  eéo  pur  vns  délttéir, 
Itele  vie  an  plas  démenés , 
Treiz  jnrs  ù  katre ,  ù  corne  Tnret , 
Ke  mienx  aéit  è  pins  honeaté , 
C*est  ke  séit  fet  eu  priveté. 

Les  Enseignemem  étAristote, 

Kjlv,  lisez  k*au  :  Qu'au. 

Kauclier  :  Bruit,  tumulte,  con- 
fusion, désordre. 

Kauee  :  Gros  liard  qui  a  cours 
dans  le  duché  de  Luxembourg  ;  on  le 
nomme  kaure  de  roi, 

Kause  :  Cause ,  objet  ;  c(msa  ;  en 
anc.  ProT.  Âaasa, 

Kavseiae  :  Babillard,  causeur. 


KEM 

RiVTB-nrT  :  Qui  fut  haute. 

KAuwBi*BaiB  :  Redevance  pour  le 
rachat  du  service  qu'on  doit  à  son 
seigneur  avec  des  chevaux;  de  ca- 
ballus. 

Kavâl  :  Cheval  ;  cabaUus* 

Kavecheul  :  Traversin,  oreiller. 
Voyez  Cavecheuï.» 

Katagc  :  Ce  qu'on  paie  pour  ob- 
tenir la  permission  de  charger  et  dé- 
charger des  marchandises  sur  un 
quai  ;  en  bas.  \At.kaagiumy  kaiagium* 

'K.kYi,REykaifyere,kah)rere,ki^elle  .• 
Chaire,  chaise;  cathedra,  Y.  Causée. 

Kaze  :  Case ,  hutte ,  cabane  ;  casa, 

Ke  :  Que;  ki,  qui. 

'     Sire ,  saichies  certainement , 
Ke  celui  doit  tenir  plas  clûer , 
Ki  por  son  boin  ensoignement , 
L*ainie  de  loial  cuer  entier; 
Car  cortoisie  et  granz  honora 
Plaisent  plus  à  loial  ami , 
M^  beautés ,  ne  fresche  colors , 
Où  il  n^a  pitié  ne  merci. 

XLV^  Chanson  du  Roi  de  Navarre  , 
strophe  a. 

KEiJjhîK^  keuillier,  koiUir  :  Cueillir, 
ramasser;  colUgere, 

Diex  !  si  je  pooie  keillir. 

Don  fruit  mur  de  rons  amer , 

Si  com  TOUS  m*avez  fait  sentir 

L*amor  d^aral  et  comperer , 

Lors  me  porroie  saoler  (et  non  sareler). 

LXyi*  Chanson  du  Roi  de  Navarre  , 
strophe  5. 

ELeir  :  Tomber;  cadere. 

Or  oex  une  grant  merreille  ke  en  celé  co- 
lombe dont  il  kei  aval  ,  ayoît  ymages  de 
maintes  manières. 

VUle'Hardouin  ,  Mss.foL  ig^F''*, 

Keiri  :  Giroûée,  plante  odori- 
férante. 

Keitis  :  Malheureux ,  infortuné , 
chétif  ;  captivas. 

Remant  ,  kement  :  Ordonnance , 
commandement;  juge,  maire  de  \Llle 
fondé  de  procuration ,  celui  qui  agit 


KEN 

au  nom  d*mi  autre  ;  commendatio , 
€ommemdaior\  Yoyee  CoMiir. 

Kesut  :  Chemin. 

Kbmiitsb  :  Chemina,  foyer;  es- 
pace dr  chemin. 

Kempuisjou  ,  lisez  Pemrpms-^jou  : 
Que  puis^je  faire?  cela  n'est  point 
laa  £iute. 

Eacore  caiît*  kevrai , 

Mes  ae  sai  où  querre  la  dole  , 

Car  je  n'en  ai  trorë  dent  doie 

Là  ok  trover  je  le  qnidote. 

AVm  puis'JoM?  M  je  ine»-eiTai , 

Deft  graot  gêna,  grana  biens  atendoSe, 

If aia  eatovr  au  mon  tana  perdoie , 

As  petites  me  retralrai. 

AamoM  de  Charité ,  ttnpkë  i5o. 

Kavvif  :  Commnn  ^  à  l'usage  de 
jrfnsieurs ,  général.  Voyez  QusMVir. 
Keh  ,  lisez  If  en  :  Qu'en ,  qui  en. 

Hais  desor  me  conTient  retraire  » 
A  rimoier  et  à  conter 
Un  conte  c^ai  oî  tonter 
DVbb  Roi  Â'en  terre  Paîenle  , 
Fn  jadis  de  graat  seignonrie. 
Bmes  de  Taàarie,  Ordene  de  Cketfolerie. 

Keitée  :  Soufflet,  coup  sur  la  joue, 
coup  de  poing. 

Keicoissance  :  Discernement,  con* 
noissance  ,  intelligence  ,  fréquenta- 
tion ,  liaison  ;  cognido. 

Kenoistre  :  Pénétrer ,  savoir , 
avoir  la  connoissance ,  discerner,  ap- 
perceroir,  distinguer;  cognoscere» 

Keitquis  ,  lisez  k'enquis  :  Que  en- 
(fais,  examiné,  interrogé;  inquisitut. 

Des  roaus  dont  tant  Tont  fait  greTer, 
Kar  fait  Tout  por  lui  espronrer. 
Se  por  tonnent ,  ne  mort  faudroît 
De  mm  pnrpos  k*enquis  avoit. 

Le  Philosophe  qui  ocisi  sa  Mère, 

Kehsi,  lisez  Â'ensi  :  Qu'ainsi. 

Cil  dîent  Â*enii  le  feront , 
Lor»  le  saisissent  com  malfé , 
li«  Rois  Inr  a  dit  à  priré 
Se  il  parle ,  tuez  le  moi. 

Le  Philosophe  qui  oeîstsa  Mère, 

K.EHU  :  Vieux ,  ridé ,  qui  a  les  che- 
veux blancs ,  vieillard  ;  canus. 


K£  R  47 

liTOi  poignant  par  aTtatnrt , 
Un  Tieil  home  grant  alénre  , 
Sor  nhe  mule  tote  blance  , 
Jm  prene  deront  et  detranee. 
Merveille  semble  bien  prodome  ; 
Tote  avoit  kenue  la  eome  , 
£t  s*ot  la  barbe  blance  et  belle. 

ifoMM/i  de  JDolopatos. 

Rer  :  Car,  en  effet ,  attendu  que  ; 
de  quare. 

Keemx  :  Carme ,  qui  est  de  l'ordre 
des  Carmes. 

Kbeoles  ,  kerolles  :  Danses ,  con- 
certs, divertissement. 

Li  pèlerins  yat  la  Toie  roial  :  ne  ne  se  tor- 
net  ne  Ters  deitre,  ne  vers  sinestre,  s*îl  voit 
par  avekitare  tencier  anoane  gent ,  il  ne  restât 
■mies  por  cen ,  8*il  voit  faire  noces  on  keroUet, 
on  ancnae  altre  chose,  j*ai  por  cen  ne  lairac 
k*il  tae  trespast,  et  k^il  ne  tîgnet  sa  voye. 

Sermons  de  S,  Bemard.*/ol.  x  a  x . 

Perègrinus  siquidem  'via  negia  incedit  : 
non  déclinai  ad  dexteram  ,  neque  ad  sinis- 
tram$  si  forte  jurgantes  viderit ,  non  atten- 
dit ;  si  nubentes  ,  nut  choros  ducentes  ,  aut 
aliud  qùodlibet  facientes  ;  nihilo  minus 
transit, 

Kerra  :  Croira,  pensera. 
Kerra  :  Cherchera ,  examinera. 

Tins  enaigrîs  qui  te  bevra  , 
Cointes  eloiteriers  qui  te  kerra , 
Qui  kerra  toi  sans  ranité , 
Quant  folement  parler  t*orra. 

Âoman  de  Charité,  strophe  14 r. 

Kerrai  :  Chercherai,  examinerai, 
penserai,  croirai. 

Je  sai  bien  que  as  faus  guerre  ai , 
Jamais  qu*il  m*aiment  ne  kerrai  ; 
n  dieut  que  je  les  laidoie  , 
Biais  pour  chou  pas  oe  rekerrai , 
Encore  carité  kerrai , 
Mes  ne  sai  où  querre  la  doie  , 
Car  je  nVn  ai  trové  deus  doie  » 
Là  où  trover  je  le  quidoie. 

Roman  de  Charité  ^  strophe  i5o. 

Rerre  ,  kerrer,  herrir  :  Chercher, 
examiner ,  épier ,  veiller,  surveiller, 
croire ,  penser,  imaginer  ;  quœrcre. 

Kerront,  troisième  personne  à^ 


\. 
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futur  des  Terbes  IseUUr  et  kerrùr  : 
Tomberont ,  ramasseront ,  cueille- 
ront ;    chercheront ,    examineront , 
croiront ,  penseront. 
Reesun  :  Cresson. 

A  fere  emplittre  por  dertrei ,  prenei  ktr* 

sun  de  ère  et  rlf  argent  qui  «éit  mortefié, 

et  sallTe  de  home  &  jeun ,  et  troublez ,  et  me- 

tex  desiu.   Mu,  de  la  Bibl,  Impér» ,  fonds  de 

r  Eglise  de  Paris  ^  n"  9. 

Reruier  :  Celui  qui  laboure  pour 
son  compte,  propriétaire  qui  cultive 
wti  propres  terres. 

Reste  :  Grille,  barreatix. 

Reu  ,  heue  :  Bout  , .  extrémité  y 
queue  ;  c€tuda;  au  pluriel  keux,  Yoy  • 
Reux. 

REunaA  :  Cueillera,  tombera;  du 
▼erbe  keiilir. 

Par  le  fruit  (a  li  premiers  plort , 
Quand  Ere  fiât  Adam  pechier  ; 
Maïs  kî  dou  bon  froit  vent  mangier, 
Dieu  airo  et  sa  mère  et  son  non  , 
Si  Âeudra  le  fruit  de  saison. 

LXFP  Chanson  du  Moi  de  Navarre, 

Reduee  :  Coudre. 
Reue  ,  lisez  keûe  :  Tombée ,  reu- 
Tersée ,  et  échue  ;  de  cadere. 

Elle  TÎt  une  espée  qui  à  un  des  Larrons 
cstoit  Aeue ,  si  le  prist  et  Tint  vers  lui  en  sail- 
knt  de  moult  grant  ire ,  et  le  cuidâ  ferir 

parmil  e  cors atant  se  tenrent,  et  die 

s*atome  et  dist  :  Sire,  je  sui  enchainte  et  en 
cnferté  sui  Âeûe, 

Roman  du  Cuens  de  Ponekieu, 

Reue  RIE  :  La  charge  du  Grande 
Queux  de  France,  royez  Reux. 

Reuebeixf  :  Loi  de  la  commune , 
coutume. 

Reuee  :  Qiéne  ;  en  b.  \àt,cerchium, 

Reuee  :  Loimunicipale,commune. 

Reueiee  :  Juge,  écheyin. 

Reueie  :  Courir  ;  currere. 

Envie  set  toute  la  boule , 
Par  sen  fil  mesdit  Mal  gonle, 
Te  traïst ,  car  ele  est  couarde  , 
lit  quant  ose  issir  de  gaiole  , 
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Par  moat  gram  orgueil  te  désole , 
Une  fois  keurt,  autre  fois  tarde. 

Miserere  «lu  Aeclus,  strophe  laS. 
Reuet  :  Court,  se  h&te. 

De  tantes  petites  gelée 
Je  Toi  tante  flonr  engelée  ; 
Car  11  Gonrtil  sont  saut  dostnre , 
La  bise  heurt  à  la  TOlée 
Partout  par  plaine ,  par  voie  lée. 

Roman  de  Charité,  strophe  a20. 

Reut  :  Cueille ,  ramasse  ;  du  Tcrbe 
Aeillir, 

Fi  d*jTre  et  de  ses  delis , 
Orde  est  sa  table ,  et  ors  ses  lis  , 
Teus  Âeut  en  sou  courtil  àet  lis 
Ne  ne  set  ne  ne  se  dekconforte. 

Roman  de  Charité,  strophe  aa3. 

Reute  ,  coîte,  À'oute  :  Lit  de  plu- 
mes, matelas;  culcita;  et  espèce  de 
bière. 

Reute  -  pointe  ,  kieute- pointe  , 
koute-poîntc  :  Grande  couverture  de 
lit ,  courtepointe ,  tapisserie  ;  culcita 
puncta.  Voyez  Coute-pointe. 

Reuyee  -  cniEF ,  kuevre  -  chiés  : 
Voile ,  chapeau ,  coiffé  ^  operimentum 
capitis. 

Redvee-feu  ,  kuevrefus  :  Couvre- 
feu  ,  signal  de  la  retraite.  Voyez  Cou-  ' 

VEE-FEU. 

Reuveie  :  Cacher,  garantir,  cou- 
vrir; coopcrire, 

Reux,  kex  :  Cuisinier',  mailre- 
d'hôtel ,  celui  qui ,  chez  le  Roi,  a  voit 
soin  du  feu  ;  coquus, 

Reval  ,  kevus  ,  kevaus  >  kevax  , 
kevias ,  kevinx  :  Cheval ,  chevaux  ; 
de  caballus, 

Enci  chacierent  les  Grieux  une  liuë  et  oc« 
cistrcnt  mult ,  e^  gaaignerent  assez  kevax  et 
autres  avoirs  mult  ,  ensi  s\'n  reviudrent  ^ 
grant  joie.  Ville-Uardouin, 

Et  U  Tenisiens  lor  firent  mener  si  plenteu- 
rousement  com  il  conyint  de  totes  les  choies 
que  il  confient  à  keriax  et  à  cors  d'ornes. 

Ihid, 


KIE 

Ob  iIb  i  It  chvtr*,  si  HMsa  oo  le  fil 
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biax  ktvimr  mum  ImtIm  ,  et  û 
fehki  qaH  vm  m  pooit  toaitenir. 
Momwt  dM  Omm  de  PonAiêm, 

Kbtakl,  kevreil  :  Qierrean,  che- 
vrenil;  capreoius. 

■a  TÎ«illart  aa  caim  etTcl  » 
▼les  Imb  qui  fait  Mot  da  àmrêL 

Kbz,  X«ax  .*  Caillou,  pierre  à  ai- 
fiiser;  siiex, 

Q«nt  a  fb  larcB  d«  BMiifiar , 
Lon  coaaan^  à  agnûier 
SoB  coatd  à  ana  gnat  Aar. 

FmUUm  dm  Prtitrt  ame^. 

Kl ,  pour  qui  :  Lequel ,  qui  \  JâU, 
§■"3,  qne  il;  en  i^U,  la. 

faiif  et  pecme  mmt  toit  li  jor  de  m  Tie , 
•CiC  cQ  Saias  Patriarche» U  rit  notre  Sigaor 
km  i  ËÊtom.    lU*  Sermon  de  S,  Bernard,  sut 
la  veille  de  NoU,  fol,  17. 

Le  tocB  parchas  defpenft 
Si  acaonblenieat  , 
trU  ae  te  faille  : 
Xar  Ai  le  aoeii  det^e , 
D'antroî  andt  en  batte 
Conquerra  la  TitaiUe. 

Trmd,  eu  DUiiqme»  de  Coton,  U9. 3. 

KxBF  :  Clief ,  conducteur,  qui  com- 
■lade;  commeDcement ,  bout,  ex- 
trteîlé;  de  eaput. 

haàiej'àe  le  qaÎBsaiae  il  Tearra  et  ameara 
loing, -et  le  teora  li  aroca*  par  le  pan 
jtncierme  Comtame  ttAmimu. 


KiBLT  :  Cueille,  ramasse  ;  du  yerbe 

kUlir. 

Da  cal  irmSà  ae  pvet  ane  eentir , 
Se  Dâca  ne  le  fiût  premièrement; 
Q«  à  Dieu  amer  et  eenrir  , 
Doae  coere ,  et  cort  et  talent , 
Ca  kieh  dou  fruit  treitot  aTant, 
Kt  Diex  Ten  lait  rice  tecort. 
LXFP  Ckanton  du  Boi  de  NtMure, 

liBR  :  Chien ,  animal  domestique. 

KjBVxuB:Redevance  qu'on  payoit 
n  leignear  pour  la  nourriture  et 
fatretien  de  we^  chieus  de  chasse; 
k  cam$. 
11. 
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KixMxs  :  Sorte  de  monnoie  en 
usage  à  Liège. 

RiBBE.!  :  Charge ,  fardeau ,  poids. 

K1X&E.É  :  Chargé ,  accablé. 

KiBB&BB  ,  kierHer  :    Chercher  ; 

s'enquérir  ,   s'informer  ;    quœrere  s 

charger,  appesantir,  donner  ordre 

ou  commission;  cargare,  caricare. 

Se  j*ai  (ait  plu  de  péchiez 
Ke  je  ne  doi ,  Vierge ,  si  dqiriez 
Vottre  chier  fiU  ke  penanche  Âieriie 
Me  toit  ponrqooi  m'arme  ne  toit  perie. 
SniHmtois,  Mis,  de  FEglite  de  Paris,  fol.  307. 

KiET  :  Tombe ,  ramasse ,  s'engage  > 
cherche. 

Par  méiime  chette  raison  ,  v. 

Prendront  ettample  don  lion. 
Quiconque  kiet  en  not  i>ooir , 
S*il  pert  te  forche  et  ton  avoir. 
Moult  le  tiennent  en  grant  rinté , 
Hit  li  plntourt  oui  Tont  amé. 
Fahle  du  Lion  malade,  par  Marie  de  fronce, 

KiBUT ,  kieuU  :  Il  ramasse ,  il  re- 
cueille. 

fiignor,  de  Tarbre  dit  Tont  ai 
I>e  nature ,  de  quoi  amort  rient  ; 
Don  fruit  meur  conté  Tont  ai , 
Ke  cil  kieut,  ki  à  Dieu  te  tient  ; 
Mait  dou  fmit  vert  me  retorient , 
Qui  Jà  en  moi  ne  meurlra  , 
C*ett  11  fruit  en  quoi  Adamt  pécha. 
L2CFP  Chanson  du  Roi  de  Navarre. 

RiBVTB  :  Espèce  de  bière. 

KiEDTE  :  Matelas ,  lit  de  plumes  ; 
culcita.  Voyez  Kkvte. 

KiETEE  :  Cuivre;  cuprum, 

Ki-Ei  :  Combien  que ,  autant  que  ; 

quotquot. 

Gieret  khki  oaqnet  cett  etpir  ki  ett  orre  de 
noatre  hiretage  avont  prit ,  ne  dotont  inie  de 
la  rie  det  rhoiet  nou  vëablet. 

DiaL  de  S.  Grégoire ,  Ity.^^  chap.  1. 

Quotquot  ergo  hune  tpiriuun  kœreditatis 
nostrœ  pigniu  accepimus ,  de  vita  invisibi* 
lium  non  duhiuimus. 

KiNEiN  :  Cousin  ;  cognatus, 

KioLTE  :  Matelas ,  lit  de  plumes  ; 

culcita, 

KioEASSÀiRX  :  Hongroyeur ,  cor* 

royeur;  cQriaritu, 


So 
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KxanLLc.  Foyez  Ktbibllss. 

KiRTBL  :  Sorte  d*habillement. 

KiTB&  :  Laisser,  abandonner. 

Klabaut,  kiabaudier  :  Sorte  de 
chien  de  chasse  ;  au  figuré,  criailleor, 
piaillear. 
'  Klabots  :  Sonnettes. 

Ko.  Fojrez  Kbu. 

KcuB  :  Règlement ,  coutume ,  loi 
municipale. 

KoiLLiB  :  Ramasser,  cueillir  ;  col- 
b'gere. 

hkm  qnic,  àoa  Irait  ne  gotterai , 
Que  ioiili  ai ,  aiiiçoU  iii*aTient , 
8i  com  k  Tenfant,  bien  le  mû. 
Qui  à  la  branee  te  tottient. 
Et  entour  Tarbre  Ta  et  rient , 
ICe  jà  amont  ne  montera. 

LXFP  Chanson  du  Hoi  dt  Navarre. 

KoxvT  :  Agréable ,  gentil ,  joli , 
plaisant ,  aimaJ>le.  Voyez  Coiht. 

KoiirriSB  :  Grâce ,  amabilité  ;  or- 
nement, parure,  ajustement. 

KoBB  :  Coq;  gallus ;  cuisinier, 
coquus;  en  Anglois  cook,  qu'on  pro- 
nonce kouke. 

KoLÉB  :  Coup  d'épée  donné  sur  le 
cou  ;  de  coUum  ;  soufflet  qu'on  don- 
noit  sut  la  joue  au  récipiendaire 
chevalier  ;  de  coiaphus.  Voyez  Agcol 

et   COLiB. 

Kov ,  lisez  y  on  :  Que  l'on ,  qu'on. 

De  la  glose  et  de  la  sentence 
Fn  cil  Fhilosoplies  en  tence  » 
Et  pensa  puis  qn'Û  fn  ainsi , 
Dont  Testoit  sa  mère  antresi 
X'on  tenoit  monlt  à  prade  famé. 

Vahliau  du  Philosophe  qui  occistsa  Mère, 

Kop  :  Petite  mesure  de  grains. 

RoBiB  :  Peaux  de  bétes  mortes  ; 
de  corium. 

KosTBLETE ,  costelctc  .*  Petit  corset 
de  femme,  diminutif  de  costa,  côte, 
parce  qu'il  ne  passoit  pas  les  côtes. 
Voyez  Cote. 

KBAUTà  :  Promis,  assuré.  Voyez 
Ceavtbb. 


KTR 

Kbaittee  :  Promettre,  assurer, 
garantir,  cautionner  ;  credere;  en  bas. 
lat.  creantare. 

Kui^B  :  Couvée ,  ponte ,  en  parlant 
des  oiseaux  ;  de  cubaiio. 

RuBiLLiE,  ^ii//6r  .-Ramasser,  cueil- 
lir, recueillir;  coUigere. 

KuBLT  :  Cueille ,  ramasse. 

KuBTBB  :  Couver  ;  de  cubare.  * 

RuiTBL  ;  Rroderie  à  la  main  et  à 
l'aiguille. 

Et  tn  estréinderas  la  cote  par  bys ,  et  par 
rannc^n  ,  et  feras  le  am jte ,  et  le  coler  de 
CiTre  de  kuUeL  Bible,  Exode,  eh.  28 ,  v.  39. 

Siringesfue  tumctun  èytso ,  et  daram  fy»-^ 
sinam  faciès ,  et  haiteum  opère  plomarii. 

KuQus  :  Mari  dont  la  femme  est 
infidelle,  cocu.  f^o^^^'CoQUiLLiBD. 

KTNAirciB  :  Rsquinancie ,  maladie 
de  gorge ,  espèce  de  suffocation  ;  da 
Grec  Tti^âyx,^* 

Ktphonismb  :  Supplice  des  an- 
ciens ,  qui  consutoit  à  frotter  de  miel 
tout  le  corps  du  criminel ,  et  à  Tex- 
poser  ainsi  au  soleil  bien  attaché, 
pour  que  les  insectes  vinssent  le  tour- 
menter sans  qu'il  pût  s'en  défendre  ; 
kyphonismus. 

Kteiaqub  :  Église;  kyriacum;  du 
Grec  kyrios ,  seigneur. 

Ktbic-sbat  :  Ancien  droit  qu'on 
pajoit  aux  églises,  tels  que  les  pré-' 
mices  des  moissons ,  des  fruits ,  &c. , 
formé  de  deux  mots  Saxons  kiric, 
église,  et  de  seat,  fruit,  semence. 

Kyrielles  :  Toutes  sortes  de  priè- 
res ;  dénombrement  ennuyeux  de  « 
plaintes,  de  faits  ou  de  citations, 
quelquefois  de  louanges  qu'on  se 
donnoit  ;  nom  d'anciens  vers  François 
où  il  falloit  répéter  à  la  fin  de  chaque 
couplet ,  strophe  ou  stance ,  le  vers 
qui  le  commençoit.  Ce  mot  vient  de 
ce  que  les  litanies  commencent  tou- 
jours par  ces  mots  Grecs ,  kyric^ 
eleison* 
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LAB 


LAC 


Si 


XiA  :  An  Hea  que. 

La  ,  iac,  iody  laid,  Uu  :  Lait  ; 
lac^  iadis;  en  bas  Bret.  lac,  laez , 
k$,  ie€u  ;  en  Langned.  la. 

LàsiAU  :  Sorte  d'ornement  cp*on 
■ettoit  an  bas  de  l'habit  lâfitaire. 

Labbts  :  Alors. 

Labkue  ,  labour  :  TraVail,  peine, 
fiitigne  ;  labor;  en  bas.  Bret.  labhur, 
UboÊtr, 

LABBUBBm  :  Trayailler,  se  peiner; 
dttn|^  sa  conduite,  se  conduire  dif- 
lÉTCBuiient,  se  conrertir;  laborare; 
CB  bas  Bret.  laàourein* 


ca 

Toi 
Or 


soriaot  U  dut ,  Dune  : 

ode  et  BUi  Ium; 
flic  crtex  pas  si  More , 


la  pctis  de  teai  Diex  lakeurt. 


la  petit  a'( 
T^  Ht  au 
Et  tcU  eet 

QBiMBUi 


Boman  de  Merlin, 

Diexla^itre, 
qui  aaeoirplèiire, 
•oir  coromèes, 
ett  jeiau  «I4ics. 

*  F^Miau  tt&tuUu 


Laboubagk  :  Sorte  d'impôt  dû  sur 
ks  Tins  déchargés  d'un  bateau  à 
I   tore  ;    ouvrage  ,  toute  espèce  de 
\  taraiL 

Laboubi^  :  Travaillé;  lahoratus. 
Laboubee,  laboreor,  laboureres, 
kbotiner  :  Laboureur ,  travailleur  ; 
UkoroÊor;  en  bas  Bret.  labourer, 

Qauit  Diex  noiu  ot  d*eiifer  retcoiu , 
S*ordena  troU  ordres  de  noas  ; 
La  première  f n ,  sans  mentir. 
De  ProTuIre  por  Dieu  serrir , 
Ea  chapdks  et  et  monstiers  . 
Et  Taotre  îa  des  Chevalier» 
For  jastieier  les  robéors  ; 
I«*«itre  fa  des  Utboréors. 

La  Bible  du  ChmttUùn  de  Berze, 

Laboubbb  :  Mettre  en  ordre,  re- 
médier à  de  grands  inconTéniens  ;  se 
éonner  du  mouvement,  beaucoup 
et  peines,  travailler;  laborarç. 


Laboubeub  DR  Vins  :  Vigneron. 

Labour  EUX  :  Travailleur,  homme 
qui  a^t  beaucoup  ;  et  selon  le  Glos- 
saire du  Romande  la  Rose,  trompeur. 

Et  se  TOUS  ne  sçavex  plourer, 
CoBTertement  sans  demonrer 
De  Tostre  salive  preaex , 
Et  jns  d'oignons  et  Tespreignez, 
Ou  d*aulx  on  d*antre  chose  maintes 
Dont  vos  paupières  soyent  oingtes  i 
S*ainsi  le  faictes,  plourerez 
Tontes  les  foys  que  Tons  vouldrez  ; 
Ainsi  Tont  faict  maints  laboureux*  y 
Qui  puis  furent  fins  amoureux.     ^ 

Roman  de  la^ttfse, 

*  Je  crois  qtt*on  devroit  lire  baUeux,  qui 
en  effet  signifie  trompeur. 

LABOuarvo  :  Terile  labourable , 
champ  en  culture. 

LàBBOSiTi  :  Chose  dont  les  bords 
s'élèvent  en  forme  de   lèvres  ;   de 
labrum, 
.    Lac  :  Pressoir,  maie  de  pressoir. 

Laçais,  lacays  ^  loquet  .'Arbalé- 
trier, homme  de  guerre;  laqueator. 

Lackbon  ,  lackeron  ,  laicteron  : 
Herbe  qui ,  en  la  rompant ,  rend  une 
espèce  de  lait ,  que  les  lapins  et  les 
vaches  aiment  beaucoup  ;  de  lac  ; 
Monet  dérive  ce  mot  de  cieerbita, 

Lacbt  :  Laisse ,  abandonne. 

Cil  mismes  ki  ester  Tuelt  ancor  ne  laeet 
il  mies  la  voie'»  sel  conrient-il  tote  voies 
cbaor  por  ce  qu^il  ne  Tuelt  esploitier ,  car  cil 
ki  après  vont  lo  bottent  et  trabnclient. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  i34. 

Sed  et  qui  store  voaterit,  non  çuidem  re^ 
iiçuehs  ordmem ,  sedperjicere  in  ea  dissitnu' 
Ions ,  codât  necessè  est  mb  kis  qui  sequuntur 
iinpuùus  et  eyersus* 

Lagbub  :  Faiseur  de  lacets. 

Lâches  :  Cuirasse ,  sorte  de  vêle- 
ment militaire. 

Laghesse  :  Négligence  ,  lâcheté  , 
paresse  ;  de  laxus, 

Lacbi  :  Lent ,  paresseux. 

a 
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Lagrizf,  lisez  i'achief:  L'achève  -, 
du  Terbe  achiever,  dérivé  de  caput. 

Face  Amour  toat  ce  qu*U  Yoadrt, 
Ou  d^eschsper ,  oa  de  conrir 
8*il  Tnelt ,  «i  me  laitse  morîr , 
n'en  renroie-je  jam«is  à  chief  ; 
Si  toi-je  mort,  te  ne  Vaehief, 
On  s^autre  pour  moi  ne  Tachiere , 
Ifait  PAmourt  qui  si  fort  me  gricTe, 
Le  Tonloit  por  moi  achierer ,  ' 
If  ni  maos  ne  me  pourroit  grerer. 

ilofiMM  de  la  Bote, 

Làcit&  :  Attacher  y  lier,  -enlacer; 
laqueare. 

Bîent  n*ett  qui  an  mestier  afiere  » 
QjOLii  ne  Tiiaent  tout  de  nouTÎd , 
"^^jj^étoïA  ,  treUts ,  et  panetière. 
liclé  an  cotté  d'un  cordel , 
Aloùere,  bonrte,  et  contel 
Eteorgiea ,  boiatet  autti. 
Poésies  d^Froissart,Jol,  aSa  »  eoL  i. 

Lagisses  :  Haillons;  de  iadniosusi 

Lacivibux:  Folâtre,  enjoué ^  ba- 
-din  9  débanché ,  libertin  ;  lasdvMS. 

Laçov  :  Lacet,  attache,  piège,  filet  ; 
laqueus;  en  bas.  Bret.  iiîcz  ;  en  Ital. 
lacdo  ;  en  £spag.  /oxo. 

Lagoah B  :  Habit  d*éto£fe  grossière. 

LàCQUB  :  Espèce  de  citerne  qu'on 
enduisoit  de  ciment ,  et  dans  laquelle, 
dans  les  années  très-4d>ondantes  en 
▼in ,  on  mettoit  ce  qu'on  avoit  de 
trop ,  pour  Ty  conserver  jusqu'à  ce 
qu'on  eut  des  tonneaux  ;  laccus,  la- 
cuna,  lacus, 

LAcas  :  Cire  à  cacheter. 

Laceime,  lacrùnée  :  Larme,  pleur; 
lacrimule ,  petite  larme;  lacryma , 
lacrymula*  -*  Magdelaine  cherchant 
J.  C.  après  sa  résurrection,  il  loi 
apparoit  en  jardinier  : 

Dis  te  tu  Tas  otté ,  dit  me 
Où  tu  Tas  mit ,  et  Ini  rendoient 
Sea  yeux  de  pleura  et  de  lacrime; 
Et  auMÎ  le  tien  cner  hantiime, 
Por  réoir  tout  ce  que  deaToiest. 

Testamont  de  Jehan  de  Meang, 

LAGmiMBUs,    lacfjmems    :   Lar- 
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mo jant ,  chagrin ,  en  pleurs ,  qui  ré- 
pand des  larmes;  lacrjmosus. 

Cliascun  aToit  pour  joye,  deaplaiaanee. 
Pour  doulx  maintien ,  piteuf e  contenance , 
Pour  plaiaana  ria ,  tristeaae  lacrymeuse  , 
En  lieu  d*eU>ata ,  de  douleur  maniance , 
Pour  trourer  mieulx ,  bien  petite  espérance. 
Complaire  de  Charrolois, 

Lag&ymatoi&es  :  Petite  fiole  de 
verre  ou  de  terre  cuite  qu'on  plaçoit 
dans  les  tombeaux ,  et  qui  contenoit 
les  larmes  des  parens  du  décédé  ,  et 
celles  des  pleureuses  qu'on  iouoit  à 
cet  effet. 

Lacetmule  :  Petite  larme. 

Lacts  :  Filets,  pièges,  embûches; 
de  laqueus. 

Dieu  et  Nature  tous  ont  donné  tel  puis- 
sance y  que  Toua  mectex  en  Toa  iacu ,  cuera 
de  Papes ,  Empereurs  et  Rois. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

Ladend^  :  Nom  d'une  maladie  qui 
régna  à  Paris,  en  1/^27. 

Ladeza_;  Largeur.  Voyez  L^e. 

Ladre  ^fMgre,  Laidre  (S.)  :  Nom 
propre  d'fatHBme ,  S.  Lazare  ;  Laz€t^ 
rus;  en  auc.  Prov.  Lëhros ,  au  pluriel 
Lëhrës ;  en  Franc-Comtois  Laidre; 
en  Irlandois  Loudre  ;  en  bas  Bret. 
JLoir,  Dans  la  Parabole  du  mauvais 
Biche  et  de  Lazare ,  chap.  1 5 ,  v.  19, 
de  S.  Luc ,  il  est  dit  qu'il  étoit  cou- 
vert d'ulcères  ;  de  là  on  nomma  les 
lépreux  ladres,  parce  qu'ils  invo- 
quoient  S.  Lazare  pour  les  guérir. 
Ce  n'est  qu'au  commencement  dii 
XVII*  siècle  qu'on  nomma  S.  Lazare 
le  lieu  qui  est  hors  la  porte  S.  Denis , 
à  Paris. 

Cliest  droia  que  on  le  hat  et  bout , 
L'enfrnn  tHain  qui  menja  tout , 
C*onques  an  Ix^ires  n*eu  fist  part. 
Miserere  du  Reclus  de  Maliens,  strophe  4a, 
parlant  da  mauvais  Riche. 

Ladre  fu  tondna  et  pelez , 
Ke  clocha  pas  de  ses  deux  lez, 
Sa  pians  fut  en  cant  venin  frite 
Tant  que  il  fnat  tous  despelez. 

Roman  d$  Charité,  strophe  2o5. 
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IiAi>as&n ,  ladrarie  :  La  lèpre ,  objet  de  compassion  et  d'horreur, 

sorte  de  maladie  contagieuse  fort  deyint  pins  digne  d'envie  que  de  pitié, 

commune  en  France  dans  le  xi ,  xii ,  On  les  accusa,  ainsi  qu*on  a  voit  fait 

un  et  xiT*  siècles ,  et  qui  heureuse-  aux  Templiers ,  des  crimes  les  plus 

ment  est  inconnue  de  nos  jours  ;  h6-  horribles,  entr'autret ,  d'avoir  empoi- 

pital  hors  des  villes  où  l'on  recevoit  sonné  les  rivières  ,  les  puits  et  les. 

les  iadres  ou  lépreux;  en  anc*  Prov.  fontaines.  Sur  cette  accusation,  dit 

lèbros  9  lêbrosia ,  Uubyhè.  —  Cette  l'auteur  du  Dictionnaire  des  Mœurs 

maladie  qui  causa  tant  de  ravages ,  des  François,  Philippe-le<-Long  en  fit 

fat,  dit-on,  le  seul  fruit  que  rappor-  brûler  plusieurs  ,  et  confisqua  tous 

tcrent  les  Croisés  d'outre-mer;  ce-  leurs  biens,  qu'il  donna  aux  Ordres 

pendant  Velly  rapporte  qu'elle  étoit  de  Malthe  et  de  S.  Lazare, 

fort  commune  en  France  vers  le  mi^  Linaassa  :  Femme  attaquée  du 

lien  da  viii*'  siècle,  sous  le  r^ne  de  mal  de  S.  Ladre,  ou  de  la  lèpre. 

Pepîn,  et  même  long-ten^s  avant.  Le  Laedbr  ,  laider,  laideur  :  Percep- 

nombre  des  iadres  devmt  si  considé-  j^^^  de  l'impôt  appelé  laide;  en  bas. 

rable ,  qu'il  n'y  eut  m  villes ,  m  bour-  jat.  leidanm. 

gades  ,  qui  ne  se  vissent  obligées  de  ^          ^^^ ,  La            étendue  ; 

bâtir  une  ladrene  pour  les  retirer  ;  ju^y^.  j^ 
enfin  «quelques  historiens  prétendent 

«jll*îl  y  avoit  ,  sous  Louis  viil ,  deux  Céo  «wt  let  fondements,  que  SalomoBgctU, 

mille  de  ces  hôpiUux ,  à  qui  ce  Prince  ^l»'^)  ^^«7-^'  ^  °»*'^,"'  ^t"  '  ^l!!::!!""!! 

^                             ii.-i»».!  coûtes  de  longure  en  la  primer  metare,  «t 

fit  en  monrant  des  legs  considérables.  ^  ^in,  chutes  de  kiétire. 

Dès  qu'un  homme  étoit  soupçonné  Bible, ParaUpomenes,li¥»i,ehap,^,v.%, 

de  lad!re/ie.  il  ne  pouvoit  contracter,  „  .             .    .                     .    .  «t 

sans  spécifier  le  genre  de  maladie  „^n,utœMfoaretdomumD^,dngiiuMnû 

daqnel    il  étoit  atteint;   sans  cette  eabitos  in  mensura^Hma  sexagùua,  Unitw 

précaution  ses  actes  devenoient  nuls,  dinU  cubitos  vigina, 

il  étoit  séquestré  de  la  société,  et  Laford  :  Libéral,  prodigue. 

relégué  sur  une  route  ou  grand  che-  ,                   r^u      •      u  _     «  -^: 

.^        ,  .  ,  *.•      •*          i.    ^    /  ^  Lagaiowe  :  Chassie,  humeur  qui 

min  ;  on  lui  batissoit  une  borde  (pe-  ^  .                            '                 ^ 

.V        1   •  j         •*         ^  sort  des  veux. 

Ute  maison) ,  on  lui  donnoit  un  man-  ^  .                  m.             1 

teau  gris ,  un  chapeau  et  une  besace  ;  ^^^^.^^  *  Beignet ,  gau£Fre ,  espèce 

on  le  munissoit,  en  outre,  d'une  de  pâtisserie;  ^ûg«/fii//i. 

dacqnette ,  espèce  de  cresselle ,  ou  Lacan  :  Largesse  ,    abondance , 

d'une  petite  sonnette ,  avec  laquelle  quantité ,  profusion. 

il  prévenoit  les  passans  sur  son  mal-  Lagav  :  Dissipation  ,  naufrage  9 

heureux  sort ,  et  empéchoit  qu'on  ne  rupture ,  deslructiou ,  mine  ;  droit 

s*approch&t  de  lui  ;  une  tasse  ou  un  qu'avoit  le  seigneur  riverain  de  re« 

chapeau ,  placés  de  l'autre  côté  du  cueillir,  à  son  profit ,  les  débris  des 

chemin,  invitoient  les  âmes  compatis-  vaisseaux  naufragés ,  et  les  marchan- 

santés  à  lui  faire  l'aumône,  et  ensuite  à  dises  que  la  mer  jetoit  sur  les  côtes  : 

s'éloigner.  Les  libéralités  de  nos  rois,  ce  droit  injuste  fut  aboli  en  France 

des  grands  vassaux  et  seigneurs,  les  en  1 191  ;  de  labans;  en  bas.  lat.  laga 

rharités  du  peuple ,  enridiirent  ces  maris,  formé ,  suivant  quelques-unSf 

retraites,  et  bientôt  le  sort  des  ladres,  de  lex,  legis  ;  en  bas  Bret.  (agan^ 
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LàoimsTE  :  Pain  de  millet;  de 
laganum, 

Lagessa  ,  lajhcssa  :  Tache ,  cor- 
raption,  impureté. 

Lahem  :  Bethléem ,  ville  de  Judée; 
en  bas  Bret.  iahem ,  monastère. 

Lahut  :  Barque ,  nacelle. 

Lai  :  La ,  article  qui  désigne  le 
genre  féminin.  Lailaéure  :  La  largeur. 

Lai  ,  liUs ,  laisse  y  lait  y  Imz,  lay, 
laySy  layz  :  Plainte,  gémissement, 
cri,  complainte ,  lamentation  ;  lessus; 
«n  bas  Bret.  lois,  cris  lugubre  ;  pièce 
de  poésie  qui  répondoit  à  nos  ro- 
mances ,  et  qui  contenoit  ordinaire- 
ment le  récit  d'une  aventure  amou- 
reuse, les  sentimens  d'un  amant  pour 
sa  ^laitresse ,  les  tourmens  qu'un 
cœur  bien  épris  ressent  par  les  con- 
traintes qu*ii  endure.  Tristan ,  dans 
le  Roman  de  ce  nom,  étant  éloi- 
gné de  la  belle  Tseult,  est  souvent 
occupé  à  accorder  sa  harpe  et  à 
chanter  des  lais.  Barbazan  dit  que  le 
iai  étoit  ordinairement  envoyé  à 
quelqu'un ,  et  qu'il  étoit  écrit  sur  des 
bandes  de  vélin ,  que  par  cette  raison 
il  vient  de  legatum.  Il  cite  le  Mss.  des 
Poésies  de  Guillaume  de  Machault, 
où  l'amant  écrit  des  UUs  de  cette  ma- 
nière. J'observerai  que  dans  toutes 
les  vignettes  des  Mss.  qui  représen- 
tent de/ poètes  ou  chanteurs  compo- 
sant ou  récitant ,  cette  même  bande 
de  vélin  y  est  toujours  mise  ;  on  peut 
à  cet  ég^rd  consulter  les  Mss.  de 
Tristan ,  de  Guillaume  de  Machault, 
les  Chansons  Mss.  du  Roi  de  Na- 
varre ,  Fonds  de  Guyon  de  Sardière , 
dont  la  gravure ,  très-peu  correcte , 
se  trouve  dans  l'édition  de  la  Bava- 
liére,  tom.  i,  pag.  a5a. 

£t  II  oiftïftx  à  hante  alaine  » 
Qui  «or  le  piu  liant  li  chanta 
ITtt  lais  qui  dëlîtons  chant  a  ; 
I^i  lak  tu  •Mil boa  à  tmcadre. 
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Examplef  j  ponrroit-on  prandre 
Dont  on  Tanrroit  mlex  en  la  fin. 

lÀ  Lais  de  F  Oiselet, 

Lai  :  Abandonne ,  laisse,  délaisse , 
quitte  ;  impératif  du  verbe  laier,  lais^ 
serj  laxare, 

Cora  de  Tînté  âtit,  et  d*ordnre. 
Lai  ton  oi^el,  esgarde  viana. 
Que  tn  Tenras  en  ponrretnre, 
Penfe  c*at  yen  et  nonrretnre. 
Si  priieraa  mains  tes  avians. 

Le  Despisement  du  Corps, 

Lai  ,  laie,  lais  :  Laïque,  homme  da 
peuple ,  homme  séculier,  qui  n'a  au- 
cun engagement  dans  l'élise  ;  aa 
figuré,  ignorant;  laïcus;  du  Grec 
Xsùfi  en  anc.  Prov.  laie. 

Lai,  lais  :  Isle  nouvellement  formée 
dans  une  rivière  ;  elle  appartenoit  au 
seigneur  dont  les  terres  étoient  plus 
près  de  la  rivière. 

Lai  A  :  Abandonna ,  quitta ,  laissa; 
laxaviu  Laiastes ,  laissâtes  ;  laicti, 
il  laissa. 

Une  caaine  Qu'elle  aTOÎt 
De  fin  or  lasa  sor  la  riTe, 
Et  cil  qui  de  fine  amor  aTÎTO , 
Sait  avant ,  la  caaine  a  prise , 
La  Demoiselle  fn  sosprise. 

Roman  tie  Dohpatos. 

Laians,  laens,  laiens,  léans,  léens  : 
Dedans ,  dans ,  là  dedans  ;  illic,  intiu* 

Saint  Brandîns  un  petit  se  taist , 
Tant  qn*il  les  rit  estre  dolans  t     * 
Lors  dist ,  c>st  cist  qui  ert  laiens, 

L'Image  du  Monde, 

Laiaûs  :  Homme  lige ,  homme  qui 
doit  foi  et  hommage  ;  de  legalis, 

Laichk  :  Lame  de  fer  ;  lamina, 

LAicH^ia ,  laichier  :  Quitter,  lais- 
ser, abandonner,  cesser;  laxare, 

Laictan  :  Qui  tète,  qui  est  à  1» 
mamelle;  lactens, 

Laictibee  (vache)  :  Yache  qui 
donne  du  lait. 

Laid  :  Injurieux ,  insultant ,  ou- 
trageant. 
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Laid,  imdanee^iaîdamge,  Uddonr 
germaU,  laidenge,  laidie ,  laidure, 
émit,  iedenge,  Uidenge  :  Injai*e>  in- 
fslte  9  outrage ,  blessure ,  ofifense , 
ntUerie  piquante,  opprobre ,  igno- 
sinie  ,  mépris  ,  affront  ;  du  Grec 
Uii^fim  s  en  Basqne  laidoam 

QuTS  preBi«n  rapelok-Q  pcr  Mm  aon,  à 
ak  ^aaat  Jî  boa  Oen  mt  rtq^Bdoît  miet 
èt^k/t^  niB^  fort  maiMt  à  se*  iaidemges. 

JXmL  ik  S,  Qrégoin^  Iw,  a ,  cA^y.  8. 

Miff  — fw  iUuic  «oeoiiar  ex  momimê,  eui 
Dei  mùumè  rufonderet^  ad  ejms 
emmptbaL 


LAioAVGKa,  iaidanffer,  àudoier, 
Imdoirer,  laidoxer,  ledanger,  iedan^ 
ffgr,  iedenger,4edoier,  leidenger,  les^ 
étÊÊJtrp  loedorcTy  loidorer  :  Injurier, 
offenser,  calomnier,  insulter,  outra- 
ger, mépriser,  ayilir,  gronder,  faire 
confusion,  blesser  par  des  paroles 
piquantes  ,  maltraiter  de  paroles  ; 
lœderei  en  bas.  lat.  iaUku^j  ladare; 
caBasq.  Uudaziatu. 


Jk  WB  serai  si  Incn 
Que  chuem  •«•  orarret  ae  blasma , 
Chascon  le  Udemge  et  diffatni», 
Ifats  de  Porreté  ne  tous  chaille , 
Fan  ée  penser  comment  qu*il  aille  , 
Comment  la  poorres  etchever. 

Roman  de  la  Rose, 

St  panni  trestoote  sa  paine , 
QmîlL  oc  si  forte  et  si  grevaioe , 
Une  morreille  li  aTÎnt, 
Car  OBqœs  en  chel  lia  ne  vint, 
QaH  trouvast  qai  bien  li  desist , 
Ne  par  aatoars  bien  li  fesist. 
Mes  aassi  qne  tous  le  baissent 
Ijo  iaidaagemt  et  eseamissent. 

Le  Ckeralier  au  BarùeL 

LàXDK  :  Droit,  imp6t  dont  le  per- 
cq>teur  s*appeloit  iaeder,  iaider;  en 
bas.  lat.  leidarius. 

LAiDia,  laidéiery  Iqidéir,  laider^ 
Uàdoierylédir:  Dénigrer,  rendre  laid, 
rendre  difforme ,  insulter,  blesser  de 
paroles',  maltraiter,  offenser,  mëpri- 
icr,  déaboDortr,  Itire  tort  à  quel* 
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qu*un,  le  blesser  dans  sa  personne, 
dans  son  honneur,  outrager,  dire 
des  injures;  lœdere;  d'où  notre  mot 
laid  ;  dtfformis.  Voyez  Laidavgse* 

Li  doi  trtDehant  aoos  Ibat  satoir, 
C*adès  doit  CbeTaliers  avoir 
Droitore  at  loianltë  easamle , 
Chon  est  à  dire ,  che  me  saml«  » 
Qne  ptns  riche  nel  pnist  laUir 
Et  le  foible  doit  sonstenir. 

Haei  da  Taharie,  Ordene  de  Chevalerie» 

LAiDuas ,  laideur,  Uùdttrie,  lay^ 
dure,  lédure,  làdure  :  Blauvais  trai- 
tement, flétrissure,  insulte,  outrage» 
injure  ;  tort ,  honte ,  mépris ,  déshon- 
neur, blessure  dans  le  corps  et  dana 
la  réputation,  tache;  de  lœdere;  en 
anc.  ProT.  laia,  laida. 

Et  regarder  Toiy  plaise,  aaiate  créature, 

Sar  leur  estât,  sur  leur  aatnre, 

Si  b!ea ,  et  si  soigoensemeat , 

Qne  lenr  honneur  accroisse  et  dure. 

Et  poisse  durer  sans  laidure 

A  jamais  sans  deffiniment. 

Oraison  à  N.  D.  pour  garder  fHonneufi 
des  Dames, 

Laîs,  laigney  kùgnie,  lais,  laye^ 
^y^^f  lo,yet  :  Bois ,  forêt  ;  lignum  i 
en  bas.  lat.  laia;  en  Ital.  legno;  en 
Espag.  lenna, 

LkiiM  :  Bail,  loyer;  loeatio,  laxa^ 
tio.  Voyez  AccEi/saMBifT. 

li'AiB  OB vs  (li)  :  Laïques ,  les  gens 
du  monde  ;  au  figuré,  les  ignorans. 

Lai^ie  ,  Uder  :  Quitter,  abandon- 
ner, laisser  à  bail  ou  à  cens;  laxare. 

Sire,  le  dol  Usiez  ester. 
Par  joie  poex  conquester 
YostrefiU. 

Roman  de  Deiopatot. 

Laier  :  Diviser  un  bois  en  plu- 
sieurs parties ,  y  faire  des  routes  ; 
marquer  dans  une  forêt  les  arbres 
qu'on  -veut  couper;  de  Ugnatum  ire. 

Laibs  ,  lais  :  Dons  faits  par  testa- 
ment, l^s;  legaia. 
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Latss  gens  :  Laïques ,  séculiers , 
gens  da  monde;  Uûci. 

LàiETE ,  layrte  (rime)  :  Ailouette; 
aiauda,  landula, 

Laxette  ,  layette,  liette  :  Cassette, 
petit  coffre,  case,  tiroir  d*an  bureau, 
d'une  commode  ;  de  lignum. 

Tout  premier ,  à  tous  ,  GaOlemette , 
Qui  s^iTez  où  sont  mes  esciu 
Danê  la  petite  layette  : 
Vous  les  aurei ,  t'iU  j  sont  plus. 

Testament  de  PadœUn, 

LâiETEE  :  Délaisser,  quitter,  aban- 
donner; laxare. 

Laigne  :  Bois  ;  lignum  ;  bûche , 
bois  tn  corde;  ligna;  d'où  laigner, 
UUgnîer,  bûcher,  lieu  où  Ton  serre 
le  bob. 

Car  ensi  cum  11  fens  défait  quant  les  lai^ 
gnes  defTailent ,  ensi  trespesset  11  mnndes  et 
•es  cnvises ,  et  n*en  est  mies  dotte  ke  ses  en- 
joîksemena  ne  trespast  ansi. 

Seraums  de  S.  Bernard, /oL  88. 

SîcHt  enim  lignis  deficientibut  déficit  ignit  : 
sic  ftmndtu  transit,  et  coneupiscentia  ejus, 
haud  dubium  qmn  et  lœtùia  quoque, 

Laicnee,  laignier  :  Reprendre, 
murmurer,  gronder.  V,  Laidanoee. 

Laichxee  :  Charretée  de  bois  à 
brûler  ;  droit  de  prendre  son  chauf- 
fage dans  une  forêt  ;  de  lignarius, 

Laim  ,  Uùn  y  lisez  faim  ,  foin  : 
Pour  j'aime ,  je  Taime  ;  du  verbe  of- 
mer;  et  non  pas  un  substantif,  comme 
le  dit  le  Glossaire  du  Roman  de  la 
Rose ,  qui  1^1  donne  la  signification 
d*agréable ,  gracieux ,  et  contraire  au 
mot  vilain. 

Gentillesse  est  noble  et  si  foin , 
QuVl  n'entre  pat  en  cneur  Tilain , 
Ponrce  vous  prie  mon  très  chler  Père 
Qne'YllIenle  en  tous  n*apere. 

Roman  de  la  Base, 

To  qnl  si  me  mors  et  me  piques. 
Me  redëiases  de  tellques. 
Que  ce  tu  lais  mots  et  rilain , 

est  bêtas  mos  et  n'fam. 
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Laih  :  Laine,  toison  de  brebis;  Uma* 

Lain  :  Lent,  selon  Borel ,  qui  ôte 
le  Songe  du  Vergier. 

Laih^  ,  lainu  :  Bien  garni  de  laine  ; 
lanatus  ,  lanosus.  Drap  lainu  :  Drap 
bien  fort ,  bien  épais. 

Laineeie  :  Lieu  où  l'on  vend  Ut 
laine;  lanaria» 

Lainoue  :  Langue,  pays,  nation* 

Lainier  :  Ouvrier  en  laine,  ou 
marchand  de  laines  ;  lananus. 

Laie  :  Espèce  de  rat  des  champ* 
qui  dort  presque  toujours;  on  le 
nomme  en  certaines  provinces  leroit, 
lairon,  et  par  corruption  laron. 

Laie  ,  leiire  :  Espèce  de  bât. 

Laiea  :  Tristesse ,  chagrin ,  peine. 

Laiea  :  Délaissera ,  abandonnera  ; 
ItUrai,  laisserai. 

A  dieu  mon  bon  Seigneur  et  frère , 
Ne  t'en  chault ,  Dieu  nous  aidera  ; 
Grâce  et  confort  en  loy  espère 
Au  besoing  point  ne  te  laira. 

Dialogue  du  Mondain» 

Laiee,  léire,  liarre  :  Lierre;  he- 
dera;  on  a  dit  lehierre,  ensuite  lierre. 

Laiee,  lairre,  léire,  1ère,  terres , 
tiare,  liarre,  lierre  :  Larron ,  voleur; 
latro  ;  en  Auverg.  lairou  ;  en  bas 
Bret.  ladr;  en  Ital.  ladro;  en  Espag. 
ladron  ;  en  Langued.  et  en  ancien 
Prov.  lair. 

Justiciers  entent  por  aprendre 
Justice  faire  sans  reprendre. 
Yers  celui  qui  son  fait  compère, 
Aies  le  cuer  et  dur  et  tendre , 
Toi  le  courient  amer  et  pendre  ; 
Amer,  porce  qu*il  est  ton  frère  ; 
Pendre  porce  qu'il  est  1ère. 

Le  Reclus  de  Moliens ,  fol.  63 ,  F*, 

Laiee  E  ,  lairrer,  lerer  :  Quitter , 
laisser,  abandonner;  linquere,  laxare. 

Car  anjoord'ny  je  suis  i  tel  am  je  , 
Et  est  par  moj  monté  en  hault  degré  ^ 
A  qui  demain  je  seraj  ennemie  , 
Xc  tont  son  heur  je  ne  Iny  lairajr  mie , 

doany  tout  ailleurs  bon  gré,  mal  gré. 
i>anc9  aux  Avûuglu, 


LAI 

LummsT  :  OuTertiire  ménagée  aa 
&ite  de  la  maison ,  pour  aller  sur  U 
'ostnre* 

Lahlis  9  lerrUy  leurs  :  Champ  en 
hnAe  ;  en  bas.  laf .  iarricùtm. 

Lai  AKK ,  Uses  tairme  :  L'ame ,  l'es- 
prit; amma, 

LÂiAOHS,  /!aim>/i#;  Noos  laisserons. 

LAimmxFAiLLB  :  Tronpe  de  larrons 
o«  de  coquins. 

Lâis  :  Quitté,  abandonné  ;  lax€Uus; 
d'où  iaisj  Udst,  jeune  baliveau  qu'on 
eonsenre  pour  qu'il  vienne  en  haute 
lélaîe. 

Lais  ,  Udst  :  Ce  qu'une  riTière 
donne  on  laisse  par  aÛuvion  au  sei* 
gneur  bant-justicier  ;  de  laxatio. 

Lajs  ,  iaùt  :  Bail  à  cens  et  à  rente. 

Lais  :  Ce  qui  revient  par  testa- 
ment ,  legs  ;  testament  par  lequel  on 
hisse  et  donne  son  bien;  legaium; 
ta  bas  Bret.  laes.  Voyez  Lai. 

Lais  :  Insulte ,  affront ,  opprobre , 
injure  ;  laid ,  difforme ,  mal  fait  ;  de 
Anfere.  Voyez  Lai. 

Lais  :  Pièce  de  poésie  qui  répond 
à  nos  romances  ;  lessus.  Voyez  Lai. 

Haut  cbant  délectable  et  plaisant, 
Chatcun  ouean  aloit  fiûsant. 
Lais  d*aiDoar  et  tout  très-coortoii 
Chantoit  en  soo  petit  patois. 

Roman  de  la  Rose. 

Lais  :  Tâche  imposée  à  quelqu'un  ; 
ée  lojcatîo. 

Sîrc,  merci,  coofes  en  rai 

Si  savcx  que  pas  ne  mVafni , 

£t  fis  mon  lau  bien  m'en  souriebt , 

Si  comme  faire  le  convient 

A  cenx  qui  sont  en  rostre  bornage. 

Roman  de  la  Rote, 

Lais  :  Laïque ,  homme  du  monde  ; 
'   laicus;  du  <}rec  Xaiç,  Dans  la  citation 
niivante  il  ne  signifie  pas ,  pièce  de 
▼ers ,  comme  le  dit  Borel. 

La  MToit  science  faillie 

Ea  pluiiaii  ■  Cleri,  n*eB  dovtei  aie  ; 

Il  pM  ■•  la  atr^it  et  Aw>, 
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Qai  font  rondeaux  et  TÎrelait, 

Et  qni  sçavent  metrifier , 

Et  plosienrs  choses  qnc  mestier 

Font  à  maintes  gens  à  delîTre, 

Qu*ils  ne  tronrent  pas  en  leurs  livres . 

La  Fontaine  des  Amoureux  de  Science. 

Lais  :  Routes  faites  dans  les  taillis 
pour  les  mesurer.  Vojez  le  titre  11 
de  rOrdonnance  des  Eaux  et  Fpréts. 

Lais  :  Ambassade ,  légation. 

Laisant  :  Qui  abandonne  9  qui  ne 
se  charge  de  rien ,  paresseux. 

Pensea-Tons  que  je  soy  laitant? 
Et  que  TOUS  porterez  le  fais. 

Farce  de  Pathelin, 

Laisaeu  ,  laisarde,  lesart  :  Lézard, 
petit  reptile  de  couleur  verte. 

On  phu  iToit  sansnes , 
Et  taisardes,  et  dars , 
Singes,  lerpens,  et  ours; 
Et  Ijons  et  lyepars, 
Kt  kcorpions  et  tingres , 
11  Tenoient  pour  boire 
lloult  fn  lais  li  essars. 

Le  Dit  de  Flourenee  de  Rome,  Mss,  de 
FEgHse  de  Paris,  n"  M^  ,fol  aïo. 

Laische  :  Lame  d*épée ,  barre  de 
fer;  lamina;  en  bas.  lat.  lama;  en 
bas  Bret.  lamenn;  en  Espag. ,  Ital. 
et  Grec  mod.  lama;  en  anc.  Grec 
elasmos. 

Laise  ,  laize ,  loise  :  Largeur,  éten« 
due  ;  de  lotus.  Voyez  Lis. 

Lais-me  :  Laissez-moi. 

Laisné  :  Chargé  de  laine  ;  lanatus, 
lanosus. 

Laissaoo  ,  au  fém.  laissada  :  Sé- 
paré ,  abandonné  ,  quitté  ;  laœatus. 

Laisse  :  Lâche,  foible,  abattu. 

Laisse  :  Barbazan  Texplique  par, 
discontinuation,  abandon;  besogne, 
tâche  imposée  ;  et  Borel ,  par,  chan- 
son ,  pièce  de  poésie  ;  lessus, 

Jà  tant  n'auront  mantel  ne  cote  desramée , 
Que  la  première  laisse  ne  soit  bien  escontée . 

Huon  de  FUleneuve, 

Laissbmbnt:  Bail,  baux,  abandon. 
Fojrest  Lais. 
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Laisser  :  Empêcher,  exempter; 
permettre ,  cesser  ;  tarder,  manquer , 
de  laxare. 

Ta  t*eii  tantost  à  Gaïphas , 
Et  loi  di  qu'il  ne  laisse  pat 
Qa*il  ne  riegne  par  derert  moi. 
Tragédie  de  la  Vengeance  de  /.  C, 

Xi  tetmoingnage  des  enfant  est  li  plna  Traia , 
Car  lor  nature  ne  lor  laist  mentir. 

Proverbes  de  Seneque, 

Laisser  a  quelqu*un  (se)  :  S*aban- 
donner  à  quelqu'un ,  s'en  rapporter 
à  lui ,  s'y  confier. 

Laisser  dedans  ,  Udsser  dehors  : 
Laisser  entrer  ou  sortir  librement. 

Laissier  ,  laisser  :  Quitter,  cesser, 
discontinuer,  manquer  ;  luxare, 

Laissier,  subst.  :  Abandon ,  dëlais- 
aement ,  discontinuation  ;  laxatio. 

Laist  ,  lait  :  Quitte ,  laisse ,  aban- 
donne; empêche. 

L*espëe  prent  très  tote  nue, 
6eur  le  glaive  ae  lait  chéoir. 

Roman  de  la  Rose, 

Lait.  Voyez  Lais. 

Lait  :  Affront ,  insulte ,  outrage , 
ignominie ,  crime ,  péché.  Faire  par 
lait,  malgré  soi ,  à  contre-coeur;  dire 
lait,  insulter,  outrager,  injurier. 

Bien  celerona  ceatui  forfait , 
Ve  doit  pat  à  tous  faire  UUt, 


Et  ot  honte  del  lait  sa  nierè , 
La  TÎt  lors  vers  lui  si  amere, 
Que  trop  buoit  à  luj  mal  faire. 

Le  Philosophe  Secundus,  dans  r Image 
du  Monde. 

I^AiTAircE  :  Mortier  de  chaux  dé- 
trempé avec  du  sable  et  du  ciment. 

Laitk  :  Lait ,  liqueur  que  la  nature 
prépare  dans  les  mamelles  des  fe- 
melles pour  nourrir  leurs  petits  ;  lac, 
iactis;  en  Irland.  laith.  Voyez  La. 

Laitisse  :  Fourrure ,  pelisse  de 
couleur  grise,  de  couleur  de  lait. 

Laitrb,  laitrie,  lisez  faitre,  l'ai- 
trie  :  Cour,  place ,  vestibule)  otntirjn. 
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Laittuairb  ,  laituaire,  laituere  : 
Électuaire ,  élixir ,  composition  de 
médecine ,  sorte  de  médicament. 

Biais  je  requenrt  an  laituaire, 
C*nn  petit  ai  trop  eslongië , 
A  tons  les  autres  prens  congié , 
Cist  laituaire  e*est  la  sade 
La  saToureuse  Léochade, 
Qui  me  refait  tonte  la  bouche, 
I^iés  que  ma  langue  nu  peu  y  touche. 
Miracle  de  Sainte  lÂocade, 

S*il  rerienent  de  Monpelller 
Lor  lettuaire  sont  moult  chier. 

Bible  Guiot,fol,  io8. 

Laiyaitre  d'iauwe  :  Grosse  nuée, 
grande  pluie  qui  lave  et  pénètre  biea 
la  terre ,  lavasse  ;  de  Uwatrina. 

Laie  ,  laiz  :  Legs ,  chose  léguée  ; 
bail  à  ferme  ou  à  loyer.  F.  Lais  et  Lai. 

Laixier  :  Laisser,  quitter,  aban* 
donner;  laxare, 

Laizado  :  Séuillé ,  corrompu. 

Laizamëvs  :  Souillure ,  impureté. 

LAizAR,/(a/(ës<>car:  Souiller,  gâter, 
infecter,  corrompre ,  devenir  sale. 

Lalée  ,  lisez  talée  :  Action  de 
marcher. 

Lalo  :  Domaine ,  maison  de  cam- 
pagne ,  fonds  de  terre ,  héritage. 

Lamanteuse  :  Pleureuse ,  femme 
qui  pleure  et  se  plaint  ;  lamentatrix, 

Lambaulais  ,  lambulais  :  Fos- 
soyeur, qui  remue  la  terre. 

Lam BEL  :  Lambeau ,  chiffon ,  hail- 
lon ,  reste  ;  selon  Borel ,  il  vient  de 
lambellum ,  corrompu  de  lamina, 

Lambiquee  :  Distiller,  tirer,  ex- 
primer. 

Lambrëg  :  Éclair,  lueur,  éclat  de 
lumière. 

Lambrequin  :  Panache ,  écharpe , 
terme  de  blason. 

Lahbrois,  larnbru,  lambrueiz,  lam" 
bruiz  :  Poutre ,  planche ,  plancher , 
lambris;  d*imbrex. 

Lambroisibs  :  Lambrissé,  garni  de 
planches.  ^ 


LAM 

Vtr  ^0  dbners  U  pnerie. 
Me  BÛ  cmni  U  mAÛtre  me, 
€^»c««  AD  col  let  hnê  me  me , 
Et  m»  font  merfeflleaee  {oie; 
Cde  wiit  jai  à  U  auH^ie 
De  parria  à  rottelLiurgeiee, 
Hais  à  fanU  de  Tottel  Pranefce 
£a  VBc  nie  Uanhroines  , 
£b  dons  duiercA  de  boislet  » 
fiîetrcBt  lAi^geaee  et  Cortoîeie, 
Par  eaior  c  par  compaignie , 
A  an  ostd  eneanle  rindmnt. 

Tomntoiement  d Antéchrist, 

LAiiBmoistn& ,  lambrttcher  :  Con- 
TÎr  d*an  lamlHÎs,  pUfoniier,  lam- 
■iner,  planchéier;  en  bas.  lat.  lam" 


LâMsauiz  :  Planche,  plafond. 

LâME  :  Tombe,  soit  de  cuivre, 
oïl  de  marbre  on  de  pierre ,  que  l'on 
MMe  sur  la  fosse  d'une  personne  in- 
iBBée  ;  iamina.  Ce  mot  ne  signifie 
las,  corps,  esprit,  comme  Ta  dit 
abbé  Lenglet  Dufresnoy,  qui  ren- 
roie  à  ce  passa^  de  Jeban  de  Meung  : 

dorieiix  corp* ,  glorlense  ame , 
Ccmcca  de  Dien,  né  de  femme, 
Eb  famnanité  honorant 
Diea  ac  texit  en  cette  Zome, 
Kot^  *  en  croix  comme  une  game , 
Du  précienz  sang  decurant , 
Qbî  amortit  mort  en  mourant. 

Testamêra  de  Jehan  de  Meung. 
*  Et  non  pat  rotée. 

Etpaîs  SCS  gens  qnl  pour  elle  ont  dolenr, 
fcnmiMMnila  très  fort  de  tout  mu  cnem*, 
Ea  \kj  chargeant ,  puit  qu'elle  va  aoabx  Urne  , 
IWInj  dire  qu'il  pri*  Dieu  pour  aon  âme. 

Càmptainte  sur  la  Mort  de  la  Comtesse 
deCharrohis, 

Lamx  :  Roseau ,  canne. 

Lamx  ov  gb&bes  :  Botte  de  paille. 


Laxpadâi&s  :  Chandelier,  bran- 
:ke ,  crochet  qui  sert  à  supporter  des 
inapes  ;  iampadarium;  du  Grec  lam- 
fms;  en  bas  Bret.  kunp,  lampe. 

LAMPBm,  léÊper  :  ^^rtf  lambeiT. 

Lasv^si  ;  Phare ,  lia»  éltré  ma 
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Ton  place  des  lumières  pour  ^dairer 
pendant  la  nuit  les  vaisseaux  qui  sont 
près  des  c6tes  ;  Uunpas. 

LAMPBSiaa  :  Espèce  de  lustre  de 
fonte  à  plusieurs  branches;  de /oiy^pii^. 

Lampian  :  Ëpée,  flamberge  dont 
la  lame  est  bien  luisante ,  bien  polie  ; 
du  Grec  lampros;  en  basse  latinité 
Uunprolnus, 

Lampibr  :  Lampe.  F.  Fbblampibb* 

Lançadb  :  Action  de  lancer,  de 
porter  un  coup  à  quelqu'un  ;  de 
lancea. 

Liif  CB  :  Certaine  mesure  de  terre. 

Lakcb  (servir  souhc  la)  :  Serrilr 
sous  la  bannière  d'un  seigneur. 

Lâvc^  :  Homme  maigre ,  grand  et 
menu ,  qui  est  tout  droit  comme  une 
lance. 

Lakcb  ▲  pBu  :  Machine  de  guerre 
qui  servoit  à  mettre  le  feu  aux  villes 
assiégées. 

Lahcbo^  :  Blessé  par  une  lance; 
de  lanceaitts. 

Lavce  - CENBTAIBB ,  îonce-goye  , 
lance-guaie  :  Javeline ,  demi-pique  , 
bAton  ferré  par  le  bout  ;  on  la  nomme 
encore ,  sur  la  mer  du  Levant ,  arce^ , 
g^e,  arche-guaie,  gazaguMûf  hasse^ 
guaie  et'  zaguaie, 

Lancele  ,  lancelée  :  Petit  plantin, 
herbe  qui  produit  un  brin  garni  de 
graines  qui  ressemble  à  une  lance , 
et  qui  vient  dans  les  champs  voisina 
des  prés  :  cette  plante  étoit  employée 
comme  remède  pour  les  dartres. 

Prenes  centoré  et  lancele  ,  planteio  et 
trîefle  rerte  et  un  poi  de  alenc,  et  troubles 
tout  ensemble  et  deatrampes  de  blanc  TÎn  o« 
d/K  ère ,  et  beurez  à  jeun. 

Mss.  de  l'Oise  de  Paris» 

Laxi ciouR  :  Créneau  par  lequel  on 
lance  des  flèches;  soldat  armé  d'une 
lance ,  qui  combat  avec  la  lance  ;  Ion* 
cetuiuti  en  bas  Bret.  ianc ,  lanez  ^ 
lanee. 
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LAtrcBA,  lancerer  :JoAter<,  frapper 

.vec  une  lance  ;  en  bas.  lat.  ianceare, 

'ancinare;  en  bas  Bret.  ianca,  iancza, 

tancca ;  en  liai,  lama;  en  Espag. 

la/icor. 

Langes  ,  tanches  :  Cavaliers  équi- 
pes ,  armés  de  lances  ;  lancearu. 

Lavcier  ,  lancher,  lanchier  :  Dar- 
der, lancer,  se  battre  ;  lanceare  ;  en 
Langued.  lancëjha;  il  s'est  dit  aussi 
pour,  soldat  armé  d'une  lance ,  et  qui 
s'en  servoit  dans  le  combat  ;  lan^ 
cearius. 

Lan ciEEE  :  Endroit  par  où  s'écoule 
l'eau  surabondante  d'un  moulin. 

Lancis,  lisez  fancis  :  Action  de 
tuer  ou  de  battre  unefcmme  enceinte. 
Voyez  Encuis. 

LANn  :  Terre ,  pays ,  région  ;  du 
Saxon  landt,  qui  a  la  même  signifi- 
cation ;  de  là  on  a  composé  landgrave^ 
comte  de  la  terre,  landaman  ou  lands- 
man,  pour  homme  du  pays ,  compa- 
triote ,  &c.  Nous  nous  servons  en- 
core du  mot  landes,  au  pluriel ,  pour 
désigner  des  terres  incultes ,  et  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  parti. 

Landais,  landais  :  Lieu  plein  de 
landes ,  de  bruyères. 

Lande  faide  :  Alliance. 

Landi  ,  landici  ,  landit ,  landy , 
lendict,  lendit,  lendy  :  La  Foire  Saint 
Denis ,  temps  où  les  écoliers  payoient 
les  boiioraires  à  leurs  régens  ;  an 
figuré ,  divertissement ,  joie ,  plaisir  ; 
d'indictum.  Cette  foire  s'ouvroit  an 
mois  de  juin ,  le  mercredi  d'avant  la 
S.  Barnabe ,  par  la  bénédiction  de 
l'évéque  de  Paris  ;  elle  se  tenoit ,  en 
premier  lieu ,  dans  la  plaine  qui  est 
entre  ces  deux  villes  ;  et  son  transport 
dans  Saint  Denis  (en  i444  )  occa- 
sionna une  grande  dispute  entre 
l'abbé  et  l'évéque ,  pour  savoir  qui 
des  deuE  anroit  droit  de  faire  la 
cérémonie  de  la  bénédiction ,  qui , 
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dans  la  suite ,  fut  tont-à-fait  abolie. 
Foyez  l'Hist.  de  l'Abbaye  de  Saint 
Denys ,  par  Don  Felibien ,  pag.  97  et 
333;  et  Dncange,  au  mot  indicium. 
Un  de  nos  anciens  poètes  a  fait  une 
pièce  snr  le  Landi  qui  se  trouve  dans 
le  Mss.  de  TEglise  de  Paris,  M  y*; 
elle  a  été  imprimée  dans  l'Histoire  da 
Diocèse  de  Paris ,  par  l'abbé  Lebeuf  « 
tom.  1 ,  pag  259. 

Ko  roaneiir  de  mareh^andîe , 
M*ett  prif  uleat  que  je  Tont  die, 
S«  il  TOUS  plaist ,  an  noaTcl  dit. 
Bonne  gent,  ce  est  du  Lendit, 
Lt  plut  Roial  foire  dn  monde , 
Si  con  Diex  la  fait  à  la  ronde. 

*  Le  Dit  du  Lendit  rimé. 

Lan  DIE  ,  landy e  :  Parties  natu- 
relles de  la  femme  ;  landica. 

Landike  ,  landier  :  Grosse  bAche 
qui  soutient  les  bûches  flambantes, 
espèce  de  gros  et  grand  chenet  de  cui- 
sine, an  haut  duquel  étoient  des  ré- 
chauds. Barbazan  rapporte  qu'en 
certaines  provinces  on  dit,  et  sans 
savoir  pourquoi,  en  parlant  d'une 
personne  frileuse  ,  elle  est  froide 
comme  un  landier, 

Landinieee  :  Seuil  ou  bord  d'une 
porte. 

Landon  :  Bâton  ou  billot  qu'on 
attache  au  cou  des  chiens ,  pour  les 
empêcher  de  chasser  le  gibier;  petite 
lande ,  pâturage  ;  terres  remplies  de 
broussailles. 

Landoae  ,  landreu.T  :  Infirme ,  va- 
létudinaire, qui  ne  quitte  pas  le  coin 
dn  fen ,  les  Utndiers,  qui  étoient  les 
chenets;  en  bas  Bret.  landar,  lan- 
dread.  Voyez  Ladee. 

Landrin  :  Dandin ,  niaii ,  qui 
porte  mal  son  corps. 

Lanenlan  :  Tout-à-fait  ouvert. 

Laner  :  Apprêter  de  la  laine  ou  la 
mettre  en  œuvre;  en  bas.  lat.  Icmare^ 

Laner  ,  larder  :  Paresseux ,  lent , 
lâche ,  mou ,  qui  est  sans  courage  ; 
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Lii.cli.e— Comté  loueur. 
\wmdM.9^    z     Oii."vrier   en 
.  de  laizie;   lanator, 
t^vzj^n?  :  X^euple,  na- 
.    .E^trc    €ie  grant  ou 

Bien    j>arler,  parler 
rler  liAïa^t ,  avec  arro- 

inj^j&res. 
l^^n^a^i^r   z  Parler , 


^         :  Babillard, 
parleur. 
?  .-  Blanchet,drap 
i^xFïïC^suSy  laneus  ; 

.-  Bavard,  ba- 
fêtax, 
d'écrevisse  de 


'#. 
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Lauobste  :  Lauge  d'enfant,  cbe*. 
mise;  de  laneus, 

Laitgkul.  Voyez  Lahoais. 
Lanoob  :  Langue,  langage  ;  lingua. 

Et  il  toroft  «on  noan  et  U  appdla  talon f^ 
Egiptiene  salréor  del  moundë. 

Bible,  Genèse,  chap.  41 ,  ixtrr.  45. 

Vertitque  nomen  ejiu,  et  ifoeavie  eum  Im- 
goa  jEgxpôaca  salvatorem  mmndL 

Laitoo^b  :  Pointe,  espèce  de  pé- 
ninsule, terre  étroite,  langue  de  terre; 
de  lifigua. 

Et  si  descens  en  la  plaine  et  ontre  pasM 
contre  le  Aqniloun  de  Bothaglam  et  les  ixitt'a 
de  I7  sont  contre  la  langgée  de  la  mer  salle 
del  Aquiloon  en  la  fin  del  Jordan  à  U  |^ait 
australe  qiie  est  la  bounde  del  Orient.  • 
Bible,  Josui,  chap,  18,  iien.  19. 

Et  prœtergredkur  contra  Aquilonem  Be» 
^''•••^  ••*  •  thtigia  :  suntyue  exitus  ejus  contra  llngnam 

Uir>le  9    nia  tien ,  langue ,     num's  salsissimi  ab  Aquihne  in  fine  Jordani» 
...»  «  ^«  ad  australem  plagam ,  qui  est  terminus  iUius 

ab  Oriente. 

Lak CNBS  :  Broussailles ,  fagots  ;  de 
lignum, 

Lanooibment  :  Action  d'examiner 
la  langue  d'un  porc,  pour  vérifier 
s'il  n'est  point  attaqué  de  ladrerie  ; 
d'où  langoier,  langoyer,  faire  cet  exa- 
men ;  et  langoieur,  langoier,  celui  qui 
d'office  fait  cet  examen  ;  de  lingua. 

Lakooibuent  :  Babil,  caquet  ;  d'où 
langoiery  langoijer,  babiller,  causer, 
jaser,  révéler  un  secret,  parler  a^ec 
indiscrétion  ;  de  lingua» 

Porroit  ce  donc  aTenir 
C*on  peust  sa  langue  tenir. 
Qui  est  si  isnele  et  legiere  ? 
Je  ne  cuit  qu*en  nule  manière 
Peut  estre  trové  hom  tex, 
S*il  n*estoIt  muaux  naturex , 
Kt  11  muela  assez  soTent 
Langoie  et  arrière  et  arant , 
Ne  pnet  tenir  sa  langue  coie  ; 
Et  je  cornent  tenrai  la  moie 
QiULUt  li  Rois  contre  moi  renra. 

Roman  de  Dolopatoi. 

Lanooieb  ,  langoieur  :  Babillard  , 
bavard,  indiscret*  de  lingua. 


e  porroît  conter, 

.  ctier*  pensâer, 

utés   de    paradis, 

tT-oie  À   s«s  amis. 

iric  ,  Orei^ne  de  Ckev€derie. 

n^cs    '  X^aine;  vf^lement 
Lexnise  «    couverture  de 

e    tncnjuent    et  adès  Tont  en 

»  eidx  et  privez  et  estraoges , 
feutres  biena  qne  Saint  Michel 

cUanger*  a*il  sçaroil  qu*estoit 

^adicil^  *fe  /e/«wi  <&  Meung. 

>u droit  charpir  la  laine 
mole  ,  et  aoef ,  et  plaine , 

qti'll  en  eust  foison, 
drap  de  la  toison 
»lt  prise  è»  blanches  bettes , 
a  Teatiroît  es  graiis  festes , 
rea  ou  Koia  voir  Anges , 
.to&ent  de»  draps  de  langes. 
Homan  de  la  Rose. 

,Tj  :  Flacon ,  pot ,  espèce  de 
r  ,  Lancis, 
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IilKSoiSE  >  laitgone  :  Monaoie  en 
QUge  >  Langres  ;  de  Ungon,  lingomt. 

LtBQOtuiEi  ;  LangnisiieE. 

Lauoostb,  langoaite ,  langrouit, 
laoïute  :  Insecte  appelé ,  depnU  envi- 
Toa  ane  cesuitie  d'ano^a ,  Mate- 
TcUe ,  parce  qu'il  saute  ;  ëcrerisie  de 
mer;  loeutta. 

Et  plail  luper  aa  sicul  pulreren  tariwi , 
«ttieiattniuuii  maria  ■mIalUtaptitnata;  cl 
Tobtilcl  (upeDD^I  il  comgnTelïdamcri  td- 
Utilei  eipeniié»  dû ,  porcc  que  iDcnni  fov 


t  Souder,  Pi.Tj.vcrt.a"}, 

LiirooT  :  Languissant ,  malade  ; 
iMtgueiu;  en  bai  Bret.  langmcxiu, 

LtROOuaBa,  iangourir  ;  Etre  lan- 
guissant, sani  ferveur,  être  en  lan- 
gueur j  la/iguere, 
Tknuut  que  U  hno*  ui» 


Et  d^Usc  «0  innl  ne  fiÎE  qne  Iangourir, 
Codicilt  de  Jehan  de  Meung. 

LivGovKiE    :   Abattement ,   lan- 

Sneur,  foibluie  ;  latiguor;  en  bas 
ret.  langour;  en  Baïq.  languiadura. 

LiNcoïKB.  fojei  Laitcoibment. 

L&vovB  :  Pays,  peuple,  nation; 
de  liitgua,  ■ 

Llkocb  :  Aiguille  de  balance. 

LàHOOKBAULTiBeaupa  rieur,  terme 
de  dérision. 

X^iroDB  DE  BSUF  :  Sorte  de  lance 
on  de  hallebarde ,  dont  le  fer  étoit 
large  ;  lingua  bovis. 

Lakouefkiiik  :  Sûreté  des  grands 
cbemini,  et  l'office  de  celui  qui  en  est 
chargé;  de  l' Allemand  lawifried. 

LincuEiKa ,  langueyer  :  Question- 
ner, interroger  ;  de  lingua. 

LàHCUErbek  ,  languerer  :  Être  foi- 
lile,languissant,tomber  en  langueur, 
être  sans  ferveur;  languere. 
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Hsîi  E  tiae  oniou  ni  tangtitrain  lii 
miuiH  ah  t\»  moalet ,  et  li  defttt  poretn 
k'ele  n'es  it  poeat  de  Tigor. 

Sirmoni  de  S.  Bernard,  fiL  isi. 
_  Tefida  vero  in  atcenni  bngnMeit  tt  'défi- 
nit, eo  quod  non  Âaici  ■vigorem. 

LincDiERs  :  Redevance  seigneu- 
riale de  deus  charriots  de  bois,  qos 
chaque  laboureur  d'un  village  devoît 
fournir  an  seigneur  ou  à  son  pro- 
posé ;  de  lignarius. 

Lârcuirb  :  Foibleise,  langueur. 

LsHHounEm  :  Ëchevin ,  conseiller^ 
officier  municipal,  en 'Flandre. 

LtHiBE  :  Avare,  mesquin;  Iftche, 
poltron,  lent,  paresseux;  de  lana~ 
ritts  ;  oiseau  de  proie  qui  a  peu  de 
courage,  et  qui  étoit  moins  estimé 
que  le  faucon.  Foyes  Laisiht. 
l*  gent  ne  iodE  mie  lanler, 
Ainf  oi*  i  MOI  pren  et  eonoii. 

Failiau  de  Coqmiigne.         i 

LiMiEB ,  legTÙer,  lenier,  ligrùer  ;  ' 
BAcher,  lieu  oà  l'on  serre  le  bois;  '' 
Ugnarium;  en  Auv.  Ugn;  en  Franc-  '' 
Comtois  lein ,  bols  ;  de  lignum. 

LiniBa, /anner; Apprêter lalaine,  ii 
la  mettre  en  œuvre;  de  lana,  >> 

LiNiEBEs  :  Lambeaux,  courroies,  ' 
chiffons.  Vi^ti  Lambbl.  .' 

SoncDl  itloit  (au  •■  tIcIs  ) 

Et  UDi  torcot  et  uni  colde, 

Sti  cliaiuici  crent  formenl  chieret. 

De  ton  col  naîiicQt  let  lonîem,  "■ 

Failiau  de  S.  Pierre  eidu  JougUor.        •, 

Lins  ;  Ami ,  compagnon. 

LiHsàOB  ;  Aliénation,  translation  • 

de  propriété  ;  d'où  lansager,  aliéner,  < 

vendre ,  céder,  transférer.  • 

Lahsaïre  :  Qui  jette,  qui  lance; 

lanccarius.  : 

Lansquenet  :  Soldat ,  fantassin.  < 

Lanssnt  :  Javeline,  stylet,  petit  ; 

dard  ;  lancea.  \ 

Lakstkihoue  :  Ami,  camarade; 
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de  l'ADcniand  iandsman  zatrinAen, 
cuntnde ,  donne-moi  à  boire ,  sui- 
vant le  Dachat ,  sur  Rabelais  >  Ut.  z  j 
ckap.  5. 

LAiTTBaxB  :  Les  parties  naturelles 
de  la  femme  ;  d*où  lanterner,  y  ren- 
vojer  quelqu'un  pour  Finjurier. 

LAHT&zâ.    :    Lampe  »    flambeau  ; 

LàJTTBBXiBa  f  lantermer:  Ouvrier 
qui  fait  des  lanternes;  en  bas.  lat. 


Lâxu»  Umneux ,  Umnu,  lanugi* 
:  Couvert  de  laine ,  laineux  ; 

Laohisibns,  laonnisien  :  Monnoie 
fc^pée  sous  les  évéques  de  Laon  ; 


Laou,  iaouzîdaf  Idouzismë  :  Di- 
recte ,  ou  l'étendue  du  fief  d'un  sei- 
peur;  somme  qu'un  vassal  donnoit 
t  ion  seigneur,  à  cause  du  consente- 
■ent  de  ce  dernier  à  l'acquisition 
fan  fief  ou  d'un  domaine  dans  la 
■ouvance  du  seigneur  ;  en  bas.  lat. 


w«»y|fXs«*  qê  pcr  EfCtmbi,  é  donation  iâoU' 
mt  moûm.  donati  ni  dénumdato.  Dé  recap 
«|èl  compraîre  paghë  lo  lâowùsmë  al 
é  qé  «loné  de  liouxismë  de  compra  la 
pnrC  del  prëa. 
ffff^fmm  i  Costumas  JtAUst,  cités  par 
tAbhé  des  SoMu^ages, 

Laoupio  :  Toit  pour  se  mettre  à 
flBBTert  de  la  pluie. 
Laoctbîêc  :  Dernièrement ,  depuis 

Laoczable  :  Louable ,  digne  d'ap- 
ynbation;  iaudabilis» 
Laouzab    :   Louer ,   approuver  ; 


LAOuzJbroÂ  ,   laouzo  :  Louange  , 
tpprobalion  ^  laudatio ,  iaus, 

Laouzob  :  Qui  loue,  qui  donne 
'ii%  louanges  ;  laudator. 
Lafvc  :  Pelote  de  grapelle. 
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Laqs  ,  las  :  Filets ,  rets ,  embûche , 
lacet ,  piège  ;  laqueus. 

Laquais  :  Sorte  de  gens  de  guerre, 
arbalétriers ,  selon  D.  Carpeniier. 

Laqubile  :  Laquelle. 

Amendeiz  vostre  langue;  car  se  ros  ne 
Tamendeis  y  ge  Tot  escomenge,  laquelle  luist 
à  MToir  «entence  dVtcomengement  il  ne  dist 
pas  en  donant ,  mais  en  manexaut. 

Dial.  de  S,  Grégoire,  liv.  a ,  chap,  23. 

Corrigite  linguam  'vestram  ;  quia  si  non 
emendavcrids ,  excomnumico  vos,  quaio  '»//- 
delieet  excomnumicatioms  sentenUain  non 
proferendo  intuiu,  sed  minando» 

Lia  :  La,  article. 

Le  garehon  prlnt  parmi  la  nache  , 
St9  dens  dedens  lar  char  lui  boute. 
Le  second  Renard,  fol,  8. 

Labbe  :  Carrelet ,  poisson  plat  ; 
de  largus* 

Là&cement  :  Largement ,  tout  au 
long ,  abondamment  ;  large. 

Labgessb  :  Largeur;  larglUo. 

hkiÊiCivzvszu^jXT^larcenousetffent: 
£n  voleur^  en  volant ,  d'une  manière 
trompeuse  ;  secrètement,  en  cachelle, 
mystérieusement  ;  latrocinaliter. 

Car  jéo  sni  ktrcenousement  s oostralt  de  In 
terre  des  Ebrenx ,  et  jéo  sui  maundée  co  U 
foessëe.       Bible,  Genèse,  chap,  40»  'v.  i5. 

Quia  fnrto  sublatus  sum  de  terra  Hebrœo^ 
rum ,  et  hic  innocens  in  lacutn  inissus  sum. 

Laedagb  :  Impôt  sur  le  lard  vendu 
au  marché;  de  lardum,  landum. 

Laboblles  ,  lardcrelles  :  £spèce 
d'oiseau. 

En  nng  lieu  aroit  Rossîgnaulx, 
Puis  en  Tanltre  Papegaulx , 
Si  aroit  ailleurs  graus  Uavelles 
D*Estomaulx  et  Torterelles, 
De  Chardonnereaulx,..d*Aroudellfs, 
D^Aloettes  et  de  Lardelles, 
De  Pinçons,  d*aultres  oy&ilions 
Faisans  d*arbrcs  leurs  paviiluns. 

Roman  de  la  Rose,  édition  de  LengUe 
Dufresnox* 

LAKnBB  :  Insulter  par  des  railleries 
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fimt  et  monliDtei ,  aigailloniur,  pi- 

qner  par  d«*  parole* ,  railler  mâli- 

gnement;  de  lardum. 

LSnItre  dcnat  me  ragirdoit , 
L'osa  firnit,  l'ioltn  larJoit. 
CojailUrt,  MoHol.  da  la  Boite  Ja  Woing. 

Lâkdbdx  :  Qui  eit  plein.de  lard; 
en  bas.  lat.  lardosai. 

LiKDiEK  :  Impôt ,  redevance  sur 
le  lard  qu'on  Tendoit  au  marché. 

IiUDiEa,  lardouer  :  Saloir,  liea 
où  l'on  lerre  le  lard ,  garde-manger  ; 
de  lai-âum;  en  bas  Bret.  larda,  oin^ 
dre,  fraisier. 

LiaDouxae  :  Lardoire. 

LABBcim,  /onKA/n,  larecin,  lar- 
rechÏH  ,  tarrecin,  larretcin  :  Larân, 
▼ol ,  tromperie ,  tnpercherie  ;  latro~ 
etiiium  s  en  bat.  lat.  laricinium. 

Cit'  e>t  Icrr»  ipan  qoï  ctt  prit  o  (itm)  tôt 
iM.tûjottietttdtPlet.Jol.  ifig,  F~. 

Lâksob  :  Espèce  de  pin  duquel  on 
lire  la  térébenthine  ;  larix. 

L*aos  :  Libéral ,  prodigne ,  abon^ 
dant,qni  aime  à  donner;  largus;  en 
bai  Bret.  larg,  tar^;  en  anc.  Prov. 
Uux;  en  Ital,  largo. 

Car  d«  blfD  Tiln  ta  ci  large 
A  llionmc  jiul«,  A  *raj  SiaT«nr. 
Et  l«  eouTTCi  de  u  favcor, 

XpuH  cl  large. 

Mont,  Pieatatt»  S. 

Lakoembiit  :  libéralement ,  géné- 
reniement ,  librement ,  volontaire- 
ment; large. 

Et  an  anconïi  <I(i  CcDt  HaateUtt  j«  euwe 
dict  HiICDDei  piralM  ptu  largement,  qn'll 
aa  conviant  parlrr  è  femmei  bepùntâ  qnt 
plu  babocent  In  plrolei  que  lei  faicti  ,  et 
«a  forcent  icmbler  titre  boari  aux  homu  : 
fBC  eim  bonne  à  Dieu. 

Socace,  ContlutiondesCeatlfouitUei. 

LiacESCE , /argec^,  largetse ,  lar- 
gueiche .-  Don ,  libéralité ,  profusion , 
géoér  oii  té;  la  rge  ur ,  ampleur;  largitio. 
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Je  di  qui  «toili  nlt  min  largtif, 

Qas  binlt,  qaa  hdi  ,  qu  proacim, 

Largece  c'eit  la  color  &» 

Qoi  tote  Tertiu  eDlwîae, 

Tote  Tcrta  Doit  petit  «ait 

En  borne  ,  M  largece  i  fait , 

Et  bien  ananneat  comme  tambla 

Sent  M  largtet  andeoi  euemble. 

Aanux  de  DolapMBt. 

LiaoHBiAK  :  Faire  festin ,  faire 
bonne  chère. 

LiaoïEa  :  ImpAt,  redevance;  d«  ' 
largitio;  en  bat.  lat.  largagt'um. 

LiaoïOH,  largëc ,  largidon,  lar- 
guetehe,  largiietse :  Dun,  libéralité, 
largeur,  ampleur;  largiù'o;  en  baa 
Bret.  largantc ,  larguentet.  Voyex 
Lia  a  ESC  E. 

Làkcik  :  Étendre ,  rendre  pliu 
lai^ ,  élargir,  augmenter,  accroître  ; 
la^ri. 

LàacDEGB  :  Libéralité. 

LiaioADDB  :  Le  gosier,  la  gorge, 
le  nceud  de  la  goi^e  ;  larynx. 

LiaiooT  ;  Pifï'e,  fl&te  militaire. 

Lahiuot  (boire  à  tire)  :  Boire  à 
longs  traits ,  boire  à  grands  coups  ; 
ce  que  les  buveurs  appellent  bien 
siffler,  bien  flûter. 

LàBME ,  iaurme  :  Hîel ,  gros  miel  ; 
de  lacTyrna, 

LiBMEa,  larmoyer,  Urmer:  Pleu- 
rer, verser  des  larmes  ;  lacrymari. 

Quant  ili  ont miei  qu'il  peTcai  lubtlliA  élirait 
El  li  Tettament  loal  ordeoé  et  rilnit, 
Taaiott  l'en  taiiiuent,  c'on  ne  uieba  leur 


loni  il  eonTieat  inciuii  dei  heritien  urmer, 
jn'il  le    pnjiie  l'aroir   ponr   lenr    proput 

.1  ne  pùigoenl  tOBTent  fora  Ce  qoi  leor  aa» 

CoJictU  de  Jehan  de  Meung ,  parlant  det 
gens  <f  &/ie  quifaUaienifair*  de,  1»- 
latneiu  a  leur  profit. 
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LAmKKTTS,  iermette  :  Petite  larme  ; 
iacrjrmtUa. 

LàmmKCHiir,  Zarreiajf.'Vol,  larcin  ; 
itttrodmMm.  En  larrecJdn ,  furtÎTe- 
■ent ,  en  Cachette.  Foyez  Larecéiit. 

LÀaaKCHiNEUSEXBirT,  larrecineu" 
sememt,  iarronchùieusement ,  larron^ 
tÔÊOtsement  :  £n  voleur,  en  larron  ; 
kùvcimaiiirr. 

Labais  :  Landes,  terrein  inculte, 
terres  en  friche ,  qui  ne  sont  pas  cul- 
tivées, bruyères  contiguës  aux  forêts; 
en  bas.  lat.  iam'cium, 

Taat  cfacTaolcha  p«r  fdftiiu,  par  boit,  par 
ivrw,  par  champa,  par  forats  estrangea , 
fa*îl  TÎat  co  ane  grande  Talée. 

Botmam  de  Gérard  de  Ntvers, 

L&ajLoif  :  Voleur ,  fripon  ;  latro. 
avoir  le  larron  :  Attribut  de  la  baute- 
jastice  ,  qui  consbtoit  dans  le  droit 
et  juger  et  de  punir  les  voleurs. 

Se  BDa  borna  appelle  an  antre  larrons ,  et  se 
iat  proToit ,  ne  apccifioit,  il  confessera  que 
ire  et  mantaleot  le  Inî  fist  dire. 

Amcienne  Coutume  de  Champaigne, 

Lsanox  AILLE  :  Troupe  de  coquins, 
it  Toleurs. 

LâmaoNKAc  :  Petit  larron ,  jeune 
voleur;  latrunculus.  —  Lucifer  par- 
bst  aaz  autres  Diables ,  leur  dit  : 

Laiaaes  tos  eliaisnes  et  crochets , 
Gcbeta,  et  larroneaux  peudans, 
Fortteaalz  pleins  de  serpens  mordans , 
Dm^oaa  plna  ardans  que  tempestes. 
Me  bmlez  plus  groing  ne  teste 
A  fniro  ces  metanlx  couler. 

MÊistere  de  la  Conception ,  par  Wace» 

Lâ^t  :   Lard ,  porc  engraissé  et 

é  ;  lardutn  ,  laridum. 

Laute  :  Fantôme ,  spectre  ;  lan^a  ; 
m  figuré  ,  pâle ,  bléme. 

Lis,  léis  :  Joyeux ,  content,  réjoui , 
apéable  ,  plaisant  ;  lœtus. 

Las  ,  lasse  :  Exclamation  doulou- 
.  bêlas  !  de  lessus. 
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F«is  dise  après  :  Ituse  !  comment  ponrrajr 
■«fErir  paa  ne  T07,  se  longuement  me  tient 


II. 


ce  mal  qne  orea  endroit  je  sens  par  tout  le 
corps  que  de  dueil  et  de  courroux  ne  meure. 

Roman  de  Gérard  €ie  Nevcrs. 

Lasse!  dit-elle,  quant  me  fera  Dieu  cette 
grâce  que  yéoir  le  puisse  une  fois  avant  ce 
que  la  mort  me  prengne  ?        Même  Roman, 

Las  ,  lasse  :  Malheureux ,  languis- 
sant, triste,  abattu,  infortuné,  affligé; 
lassus.  Las  moi  :  Malheureux  que  je 
suis.  Vojrez  Lasckure  et  Laqs. 

Ceste  lasse ,  ceste  clietire , 
Qui  contre  les  vies  est  rive , 
Et  des  mors  a  le  cuer  si  haut. 

Roman  de  la  Rose ,  parlant  <tAtropos. 

Saint  Pierfcs  a  levé  le  chief, 
Quant  il  ot  la  plainte  entendue. 
Si  en  a  grant  pitié  eue  ; 
*      Quant  eles  ont  6né  lor  crir. , 

Et  dist  Sains  Piercs ,  Jhesu-Cris , 

Îrès  dous  Kois  plains  de  diarité, 
le  douçor  et  d  umilité  ; 
Ces  lasses  d'ames  qui  là  sont 
Et  qui  leur  pénitence  font , 
Tontes  vos  prient  bonement^ 
Et  Tostre  mère  doucement , 
Que  TOUS  or  alegiex  lor  paine. 

Fabliau  de  la  Court  de  Paradis, 

Las  :  Roturier,  paysan,  suivant 
D.  Carpentier. 

Las  :  Filet ,  lacet ,  cordon  de  sou* 
liers  et  autres;  laqueus. 

Très  richement  estoit  vestu 
D*une  robe  moult  desguisée , 
Qui  fu  en  main  lieu  incisée , 
Et  descoupée  par  grant  cointise , 
Et  fu  chaussée  par  mignotise , 
D*un  soler  descopé  k  las. 
Par  jo]reuseté  et  soulasy 

Roman  de  la  Rose. 

Lasardres  :  Lésardos,  feules  pra- 
tiquées dans  un  bâtiment;  c^étoient 
aussi  des  fenêtres  de  cinq  ou  six  pieds 
de  haut ,  sur  un  et  demi  de  large. 

Lascéure  ,  lassierc  :  Travée,  en- 
droit d'une  grange  011  Ton  lie  et  en- 
tasse les  gerbes  ;  de  laqueus. 

Laschân CF.,  laschunsc  :  Intervalle , 
espace,  relâche,  interruption,  cessa- 
tion ;  Uucamcntum, 
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Hclul  Ib  poTre  clirexiai 
A  M)ti  de  oula  mtMhtac*  : 
Uni*  tcmiiim,  lua  taieiance, 
A  tui  illcc  le  poTTc  bammc. 

Pathtim. 

Lasgbk  (faire)  :  Faire  quelque 
chose  négligemment,  te  relâcher,  être 
Uche  ;  de  laxare. 

LiacHKz  :  Sorte  de  poiuon. 

LisciviB  :  Laaciveté ,  libertinage , 
^clînation  a  la  déhanche,  à  l'amour 
impudique,  à  la  luxure  ;  lasciuia. 

Lu  MOI  :  Héla»  I  malheureux  que 
je  suis  !  c'est  le  hoimé  dei  Italiens. 

GrïDt  eip«ce  fut  monlt  pOBiïf ,  pnti  dit! 
hu  moi,  le  nul  que  j'a;  lonncrt  m'a  tanrné  ï 
gnnt  dctpâiUir,  quint  •!  long«iacDt  icy  j'ii 
scu  i  jumiii  ne  i^nn)-  le  lien  as  l'eilra  (l'ea- 
ocolt;  DD  IroBTer  pniue  nu  mys. 

ftantan  de  Gérard  de  Neiien. 
LisHErR  :  OuTTier  en  laine  -,  de 

LisoRD  :  Généreux,  libéral. 
Lass  :  Filet ,  pïége  ;  laque'iu. 
Lisse  :  Halhenrense,  affligée ,  in- 
fortunée;  de  latsa,  leua. 

Lisssa  :  Lever,  lacer,  attacher. 
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filet  on  lac  d«  chasseur  et  de  pécheur; 

laqueut. 

Conone  toilea,  Gleli,  reti,  piegu ,  licqi, 

Hnlte*,conl«i,colier>,£uHere(  et  rûeuii, 
Fonichei,  gaulei,  eipleu ,  pietei,  palet, 

Hiclee  ,    teinnee,  biitoai ,  poëchet ,  eipar- 
Fhrtnt  Chrettitn ,  cki  par  Bortl. 
Lassds  ,  lasus ,  lisez  là  su*  :  lÀ- 
dessns ,  ci-dessus ,  la  haut ,  en  haut , 

Or  prioni  IhMU, 
Qui  un  ciel  latut 
Eit,  ODilledelitte, 
Qui  l'imoar  uju>, 


Pnû  le  deunnepenl ,  et  >i 
iramniDOBTeUeii  ïl  miiE  le 
téùt  îatser  U  Teatiille. 

Bornait  de  Gérard  de  Sferrn. 


cbief 


LissBsSE  ,/<ufeae  :  Peine,  fatigue , 
lassitude;  laisiiudo. 

Cir  Ifarcinu  psr  idrenlare, 
A  1>  fouliinc  necle  el  psri, 
S'en  linl  wubi  le  pin  ombroier, 
Uog  jour  q>-,l  T.      ■■    ■      ■ 


rt^nnl 


:nnil, 


Tant  qD'il  eut  loif  par  grtat  oppruie, 
Du  chault,  IBHipar  uAuiMM, 
n  eut  preiqne  perdn  ralarne, 
Qwut  arriti  en  la  fontùoe. 

Bomaa  de  la  RoM. 
Lissiinae  :  L'endroit  d'une  robe 
où  on  peutlaWcer;aclion  d'attacher, 
de  faire  tenir  ;  de  laqaeu*. 

Lassiekx  :  Lacet ,  cordon ,  engin , 


Le  Malheur  de  la  frante. 

El  de  laum  todi  inbiiendra      '  ] 
Pour  titre  partout  mei  teuDoingi 

Le  Mister*  dei  Acte»  ^ei  Apottrtt.  > 

LisT  :  Côté ,  bord  ;  huus,  i 

Last  ,  lasté  :  Poids ,  lassitude,  in- 
commodité, fatigue;  Uuiitudo i  en  ^ 
bas.  lat.  lasia,  iaitus ,  Uitiu,  , 

LisTLs  :  Plainte,   gémissement, 

complainte  ;  letsiu.  ^ 

Lasdbk  :  Ouvrage  fait  en  forme  de  , 

filet  ou  de  réseau;  de  laqueus.  i 

Làsus,  lisez  làsus  :lAha\H;iUic,  • 
tursùm. 

Latairb  :  Mot  que  Borel  et  plu-  r 

sieurs  autres  disent  signifier,  colère ,  i, 

Aourroui ,  fureur.  Borel  cite  ce  vers  t 

du  Roman  de  la  Rose  :  > 

De  jalouue  ne  tataiiu. 

Il  a  mal  lu  ;  il  j  a  dans  les  Mss.  : 

Et  de  jilantie  et  A'auùna.  * 

Voyez  Atâihe. 

LiTAUMiiNT  :  £n  cachette,  furti- 
vement ,  secrètement  ;  Uitebroiè. 

Latr  :  Sorte  d'amende  pécuniaire, 
et    outil   de    tisserand  ;    housslne , 
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iBASS  :  lien  relire,  secret, 
e,  caTeme,  antre,  tanière, 

;  iatebra* 

cua  :  Oamer  en  lattes,  qui 

les  maisons  ;  laterarius. 
■a:  Le  percepteur  de  l'amende 
r  iate. 

N  :  Idiome,  langue ,  langage; 
hant  des  animaux  ;  de  iatinus. 
ziens  auteurs  employ  oient  ce 
lor  signifier  quelque  langue 
fût ,  et  même  le  langage  des 
t  le  ramage  des  oiseaux. 

»iftîax  dût  en  too  latin, 
rndez  ,  fait-il ,  à  mon  lai , 
Ihevalier  et  Clerc  et  lai , 
▼<M  entremetes  d*amon , 
pai  en  «offrea  les  dolon. 

Li  Lais  di  t  Oiselet, 

Kica  :  Truchement ,  inter- 
traducteur, commentateur; 
niensis, 

nd  Alexandre  ton  brano  fourbi  dea- 
ler, 

son  langa^  qn*il  Tafoit  moult  cbier. 
e  Tentend  sauf  autre  iatiiuer; 
oaieurt  langages  s*estoit  laltanaltier. 

Jhmam  tTAle^undre, 

tÎMier  ferant  et  chenu 

K>c  de  plet ,  et  moult  enresnié  fn  ; 

erfai  il  sot  parler  Roman, 

ts ,  Gallois  et  Breton  et  Norman. 

Homande  Garin. 

T&TioN,  laiiti'on  :  Action  de 
de  soustraire;  iaù'taiîo. 

TKa  :  Cacher,  détourner,  re- 
ladtare;   d'où   iaùtans ,    se 

t. 

>if  :  Fil  de  laiton  ;  en  bas.  lat. 

itonj  en  bas  Bret.  laion;  en 

*ov.  lato. 

LiiriBS  :  Latrines ,  garde-robe , 

5  ,  privés  ;  latrinum, 

nam  :   Registre  de  certaines 

es  appelées  Uues,  Voyez  Latk 

IBB. 

raEE  :  Aboyer;  de  latrare. 
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LATuaE ,  celature  :  GraTure,  cise- 
lure ,  sculpture  ;  cœlatura. 

Sis  nonns  en  une  père ,  et  les  autres  sis  en 
Tautre,  joaxte  la  nati<rilé  de  ceux  par  œurre 
del  esculptouv ,  et  la  iature  des  gemmes. 

Bikh ,  Exode ,  eàap.  aS,  iws  10. 

Sex  nomina  in  lapide  mmo ,  et  sesf  reliqua 
in  aUerOfju^tà  oraine/n  natà^itatis  ^qrum, 
opère  sculptons  et  cselatura  gemmarii» 

Lau  :  Lots ,  et  vente. 
LAUflîse^  là  u,  eu  pronopçan^  Vu  : 
Où,  là  où;  ubi, 

Lau  paor  n*est,  la  Tie  est  distolue,  et  des- 
tructions 4«  vertus  et  plentés  de  vices. 

Zje  Miroir  du  Chrestien, 

Laucet,  lausset  :  Ce  qu'on  paie 
pour  faire  aiguiser  les  instrumens  de 
labourage. 

Lauo  :  Arbitrage,  décision. 

Laudaire  :  J^egistre  des  impôts 
sur  les  marchandises  ;  en  bas.  lat. 
leuderium. 

Lauqs  :  Proit  établi  en  certains 
lieux  sur  les  marchandises  qui  se  ven- 
dent aux  foires  et  aux  marchés  ; 
en  bas.  lat.  lauda,  leuda. 

Laudisve,  laudunum'e,  lausime  : 
Droit  du  seigneur  dans  les  mutations 
des  fondis  de  terre  ou  de  maisons 
en  ville. 

•Lauffaiz  :  Fil  préparé  pour  faire  ' 
de  la  toile. 

Laugiee  :  Léger ,  qui  ne  pèse 
guère;  de  leviare. 

Launcons  ,  launcouns  :  Branches 
d'arbres. 

Sa  teste  est  or  très  bon ,  ses  chcTcux  si 
com   launcouns  de  pslmiers    aùnef  et  très 
espés ,  noirs  corne  li  corf. 
Bible,  Cantique  des  Cantiques ,  ch,  5,1},  i  x. 

Caput  ejus  aurum  optimum ,  comœ  ejus 
sicut  àUtmpalmarum ,  nigne  quasi  corvus. 

Lauvx  ,  launesteluer  :  Petit  bras 
de  rivière;  en  bas.  lat.  launa,  lau- 
nestellus, 

L AiTjRE  -:  Hameau ,  canton ,  village , 
habitation  isolée;  de  laura. 

a 
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Linai  :  Qui  est  de  Unrier;  laufeus. 

LiukioLE  :  Petite  couronne  de 
laurier,  laurier  MUTage. 

Lius,/of:  Gloire,  estime,  louange; 
laus;  en  Basque  laudarioa. 

Làhsit  ,  lausi,  losé  :  honé ,  com- 
plimenté, estimé;  laudatus. 

LiDSEitoéoa  ,  Utusengear,  lauten- 
gier  :  Flatteur,  complimenteur.  Foy. 

LOSKKGIEK, 

Lacset,  laustet ,  lauiet  :  Ce  qu'on 
paie  pour  faire  aiguiser  les  instru- 
mens  de  labourage. 

I^ntiHK ,  lameme  :  Droit  du  sei- 
gneur sur  les  mutations  de  fonds. 

Lâusismb  :  Consentement ,  per- 
mission, accord. 

LiuTKiBa,  ^du/frvAjer,  lautrthier, 
lisez  PauUre  hjer,  l'autre  hier,  l'au- 
trier  ;  L'autre  jour,  l'autfefois. 


D'iine  molt  grinl  goem  mortel. 
BalaUlt  de  Karrime  «(  de  Qtarnagt. 
J^aatrier  entor  li  Sftliit  fiLemï 
ChsTlnlchoIc  pnr  mon  liTiin. 

Rutetcuf,  Diipute  du  Cmiiié. 

En  chiint  raidtre  lyvr  mut 
Li  giubcUc  qu'à  non  cal  doibi, 
L'odeurfrut  inllrr  qnecurdojt; 
J'en  feu  du  tout  cmpauCr. 

Kabelaa,  liv.  i ,  chttp.  iS. 

Lawav  ;  Li  bas  ;  ibi. 

Lautisse  :  Grenier,  logement  qui 
est  sous  les  toits. 

LïtizB  :  Pierre  plate ,  espèce  d'ar- 
doise qui  sert  à  couyrir  les  toit*. 

LinzEME.  Voyez  Laudishe. 

Lâwbet  :  Ce  qu'on  paie  pour  faire 
aiguiser  les  insirumens  de  labourage. 

LinzouR  ;  Louange,  fojez  Lies. 

Lavàddbf.  ,  lavaiile  :  Lavage,  or- 
dure,  rinsure;  de  lavandaria. 

Lavâicre  :  Lavoir,  lieu  où  l'on 
lave  le  linge;  de /ai'acr((//i,Jai'<iiomi/n. 

Lâyiille,  lavange,  lavasse:  Crue 
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■ubite  d'eau,  averse  d'eau,  ondée ^ 
orage,  grande  quantité  d'eau;  fonte 
des  neiges  ;  on  les  nomme  encor* 
■v«lanclie«;de/iit'anifim<i,-  enLang. 
lavassi. 

LivEnAR  :  Cheval  qui,  suivant  le 
Duchattdans  ses  Notes  sur  Rabelais, 
liv,  I ,  cbap.  1  % ,  vient  du  comté  de 
liAvedan  ,  en  Gascogne  ,  d'où  l'on 
tiroit  d'excellens  chevaux  ;  de  fe«- 

LivBuvB  (étoffe)  :  Étoffe  de  maa- 
vais  teint ,  qui  perd  ses  couleurs  lors> 
qu'on  la  lave. 

Là  VIRE  :  Nom  propre  de  femme, 
Lavioie ,  femme  d'Énée  et  fille  de 
Latinus;  Lavinia. 

Làvobh  ,  lavoir  :  Vaisseau  qui  sert 
à  laver,  foyet  L&viicee. 

LivoT  :  Mesure  pour  les  grains 
dont  on  se  servoit  dans  quelques 
villes  de  Flandre. 

LixAa  :  Licbcr,débander, élargir; 

L*x4Boii  :  Nom  propre,  Lazare, 
frère  de  Marthe  et  Marie  ;  Lazarus. 

Jheni-Crii  citant  cliEi  Simon  le  Meul  Qa 
Uprevi) ,  Mirtlic  le  menrttni  par  l'amor  de 
Laxanin  ton  frère  qnr  il  «toÏi  msiucits. 
Vie  de  Sainte  itatth*. 

LiY  :  Loi ,  coutinae ,  usage  ;  de 
lex.  Voyez  Lais  el  Lé. 

Ljly  :  Donation  testamentaire , 
legs;  legatum. 

Làv  :  Pièce  de  poésie  ancienne. 

Livakt:  Là  dedans.  foj.Ljiiàin, 

L*rDB  :  Impôt  qu'on  lève  sur  les 
marchandises,  foyez  Liidr. 

LAVDUnE  :  Saleté,  ordure;  ou- 
trage, affront.  ^o/'fzLitiuuaB. 

LtxE ,  iayete  :  Cassette  ;  de  tignam; 
el  suivant  Borel,  de  Uigcna. 

Lave  ,  lajrer,  tajret  :  Forêt ,  bois  ; 
petite  route  qu'on  pratique  dans  un 
bois  pour  former  une  allée  ou  pouc 
arpenter;  réserve,  arbres  réserves; 
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dt  Itgnum  y  Ugnarius  ;  en  bas.  lat. 
laya.  Voyez  Laîe. 

Laye  :  Femelle  d'un  sanglier,  et 
de  toutes  les  autres  bétes  féroces. 

Lat£e.  Foyez  Lâii£e. 

L&TEMKRT  :  En  homme  du  monde, 
•1  laicpic  ;  de  laïcus  ;  en  bas.  lat. 
mcaliier, 

Lâyf.r.  Voyez  Laibe^ 

Latks  a  cens  :  Baux  à  emphy- 
téose,  à  cens. 

Lateue  :  Étendue,  largeur;  lotus; 
liomme  qui  trace  des  routes  ou  des 
allées  dans  une  forêt. 

Latit ACE ,  lignage  :  Droit  de  pren- 
dre dans  une  forêt  le  bois  nécessaire 
a  son  usa^e  ;  redevance  qu'on  don- 
•oit  au  seigneur  pour  ce  droit  ;  de 
Lffaeus,  lîgnum, 

Latneux  :  Ouvrier  en  laine. 

Lat  a  ON  (isle  d')  :  Isle  d*01éron  ; 
lliarus. 

Lays  :  Près ,  proche ,  à  côté  ;  de 

(tfMJ. 

Lays  :  Mondain,  laïque;  laïcus. 
Paironat'ge  lays  :  Patronage  laïque. 
Laz  :  Lacet ,  courroie. 

Fab  lay  Miillit  sur  le  corpt  et  Iny  trencha 
k  Imx  6a  héanlme,  si  loi  arracha  hors  de  la 
Ht» ,  en  lai  dùant  qii*il  «e  teoîst  pour  onitré 
«  1  aîacu.       Boman  de  Gérard  de  Nevers, 

Lazaee  ,  Lazaron  :  Nom  propre 
•rkomme  ,  Lépreux  ;  d'où  Léizaret, 
'^fprosene,  hôpital  hors  la  ville  pour 
lettre  les  pestiférés. 

Trop  ft*abeTra  chls  hom  et  peut 

Et  Lazaroms  de  mal  trop  eut  : 

Chis  fa  riche* ,  et  chî«  mendts  ; 

Or  est  aatrement  qia*U  ne  téut , 

C«  qoe  catciiot  seau ,  rckéut. 

Or  c&t  en  joie  li  ponrit 

Et  en  doloor  It  bien  nourris , 

Chil  est  en  ploiars ,  chil  est  en  ris  : 

LaxaroH  a  quaaque  il  t^ 

11  est  6e  ses  plaies  garis, 

lu  li  riches  hom  est  maris 

Es  grans  toAmen*  dont  trop  se  déut. 

Mûtrerc  du  Oechu  de  dMwnt,  strofhe  48. 
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Lazirs  :  Là  dedans;  ilà'c,  iniùs, 
Lazue, lisez  l'azur:  Couleur  bleue. 
Lb  :  Du. 

Hse  partit 

De  la  cort  le  Roy  Artu , 
Et  il  U  dit,  dont  iras-tu? 
En  la  prison  le  R07  Artu. 
Boman  de  Perceval,  cité  par  BoreL 

Les  Procureurs  qui  auront  mal  onrrë ,  se- 
ront en  la  merci  le  Roy. 

Ancienne  Coutume  d'Orléans. 

Le  :  Celui  de.  -**  Un  honune  et  sa 
femme  avoient  promis  de  garder  Tab- 
stinence  pendant  le  carême,  et  avoient 
fait  lit  à  part  ;  mais  une  nuit  de  Pâ- 
ques le  mari  se  leva 

Enflammé  d*une  telle  flamme , 
Sen  lit  laissa  pour  le  sa  famé.* 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  a ,  chap.  i3. 
Lk  :  Au. 

De  tous  les  fés  dont  Tomme  prent  mort  par 
juigement,  ses  biens  sout  le  Roy. 

Ancienne  Coutume  dOrlétms. 

Faites  bien  le  vilain ,  et  il  tous  fera  mal. 

Ancien  Proverbe. 

Ujlée,  léed,  léesy  léesseyléez, 
lès  y  leschey  lèse,  lez,  loise  :  Spacieux, 
large ,  vaste ,  étendu  ;  largeur,  éten- 
due ;  de  latus  ;  en  bas.  lat,  leila  ;  en 
bas  Bret.  led. 

Quant  fu  un  peu  avant  aie , 
Je  TÎs  un  verger  lonc  et  lé 
Enclos  d*an  gros  mur  bastille  » 
Pourtrait  dehors  et  entaillé 
De  maintes  riches  empreintéures. 

Boman  de  la  Bose. 

Quant  j*oi  un  pol  avant  aie. 
Si  vi  un  vergier  grant  et  ii^. 
Tôt  clos  d*un  liuut  mur  bataiUlé  « 
Portret  de  fors  et  entaillié 
A  maintes  riches  escritures. 

*  Boman  de  la  Bose ,  "vers  1 19. 

Des  sept  articles  al  parlé 
Par  lonc ,  par  travers ,  par  le. 

Testament  de  Jehan  de  Meung, 

Lé ,  lés,  lez  :  Le  côté;  latus, 

U  avoit 

L*escu  au  col  *»  Tespée  an  lé 

*Dans  quelques  Mm.  il  7  a  le  branc. 
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Kl  Ibi  cbotai  gnod  at  tuIsi  (irciui) 
Qui  laj  TCBOîtiit  (pEndo'iiBi)  juiqnei  «n  lei. 
Roman  de  Percetal,  ciU  par  Sorti. 

\A ,  lés ,  lez  .-  ÂHprèt ,  <rontr«,  joi- 
guant.  Zrz  h  tet  :  CAle  a  cAte ,  se  jui- 
gnant,  se  touchant. 

L'ann-e  «■  «I  plui  fort«  d'Mwt , 
Lei  iDurt  fârcnl  il  eaa|iMKm 
4^111  WdC  d'one  même  qu«rréar« , 
Cbucua  dci  psni  ceDt  toiiei  dore . 

Il  !■■  loanliei  laDl  Iti  i  ht. 

BoBtaii  4*  la  Moi*. 

6Vn  tH  TatTM  ^u  fatt  tiêit, 
Li  mur  li  «it  >I  «KBpu*^ 
Qu'il  r>t  de  droite  qnirràirci 
Cliueuni  dct  puu  ceol  loi*»  dort , 
'*      ~       '    it  lone  cône  lit. 


Lntc 


it  Ui  à  u,. 


•  aUnu  «oa 


Li ,  Im  .■  Lpgs ,  donation  faite  par 
testament;  ieffUum. 

SI  Ak  houyieD  bien  [Di<a  mcrdi) 
Q»  }c  Ait  à  mon  pirlnDcnl , 
GerUia*  Itt,  l'an  cinquante  >ll. 

Toolartift  B9it— - 


Lkige  :  Droit  ih  an  seignenr  pour 
rebâtir  un  mguJtn  sur  ime  rivière 
qui  lui  appartient  ^  en  bas.  Ut.  lea- 
giam,  de  legùtivum. 

^tu.,iéauli  au  fera.  léale,léaUe, 
léaule;  au  pluriet  Uaus,  léaur  :  Fi- 
dèle, sincère,  loyal,  suivant  la  loi; 
Ugalis;  en  bas  Bret.  leal. 

LiiLHKHT,  léaulment,  Uaumem  : 
Fidèlement ,  loyalement ,  de  bonne- 
foi,  selon  la  loi,  sans  détour,  fran- 
cliement^  iegaliter;  en  ancien  Pror. 
Ualmèn. 

Gard*  c«  ImH  (or  iti  ici , 


Je  te  ptadioie  par  U  gacnle  i 


Sire,diU-n,al«-Ton^enI, 
Je  Im  garderai  Uaumeiti. 
FaUtau  de  S.  Pierre  et  du  /oagléor. 
LiALT^,  léauÙK,  léaulé:hanattoit 
franchise ,  ftdélitd ,  loyauté  ;  de  lega- 
/ii  ;  en  bas.  lat.  UaMadù  i  en  anc. 
Vroy.  tiaoata;  en  Langned.   testai 
en  Bastpie  leialia  ;  en  Espag,  lealtadi 
en  bas  Bret.  Ualded. 

\it.k'K% ,  léem  :  Là  dedans ,  en  ce 
lien ,  en  cet  endroii  ;  iltic,  tntiu. 

Or  cadrait  noi  m'en  (■joui 

P«r  (cl  fafon  quant  lei  ouï 

Que  je  n'en  preniuc  pat  cent  I^Trea, 

SI  le  paiiag*  fut  à  delirret. 

Que  entntte  Haiu  rt  ae  Tiiitt 

L'aateaabife ,  que  Diei  siirlHe , 


Leadao». 


Pleuiu ,  cortoitea  et  mignot». 

*  Mfme  RomMf  tien  fBjg. 

LÉÂSB  :  Cession,  abandon. 

LéusB  :  Peau  de  mouton  ou  de 
bélier. 

LiioMSKT  :  Vraiment,  de  bonne- 
foi,  sans  détour,  franchement;  le— 
gnliter.  ^ 

L£*VB ,  lisez  féave  :  L'eau  ;  a^ua  ; 
en  bas  Bret.  l'éaeh. 

H  Tilt  eu  Vian  drre  et  dmk 
Son  Tia,  ann  uei,  M  bonchetle. 

Roman  dt  la  Soie. 

Lebadis  :  Ponton,  pont-Icvis  ;  de 
levatus. 

Lkbbk  :  Lèvre  ,  bord  de  quelque 
chose  que  ce  soit;  laèt-um. 

Lebkz  ,  iebirt  .-  Lièvre  ;  d'où  Je~ 
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hraale,  Mraui,  petit  lierre ,  leyraut  ; 
de  iepus,  lepons, 

LcBEET ,  Levrei  :  Nom  d'une  mai- 
son et  d'un  canton  de  la  Gascogne , 
plus  communément  appelé  Albret  ; 
Lepoiretujn.  Voyez  Axbekt. 

LEcuioa,  ilfô^or,  lecéour,  lecerres, 
lichéiMrs  ^  lechéourf  leckeres,  lécher*» 
rrs,  iecheur,  ledùeres  ^  leschéur,  les- 
chteres  :  Galant ,  libertin  «  débauché , 
galant  d*ane  femme  mariée  \  fnand  9 
gourmand ,  glouton ,  qui  aime  la 
bonne  chère ,  qui  s'adonne  aux  plai- 
srs ,  soit  de  la  table  ou  de  l'amour  « 
parasite ,  coureur  de  filles  ;  luxuiio^ 
tat;  en  bas.  lat.  /ecoior;. en  Anglois 
Ucker,  itcheixms;  en  Allem.  lécher. 

Ainii  com  fait  lî  bon  leekiereM  , 
Qai  des  monîAx  e«t  coBgaoiMÎertt. 

Boman  de  la  Rote, 
f 
Li  menettrM  le  Mbioient 

A»  cAtrumeot  que  Os  portoîent , 

là  Rois  laie  le  eeral  core 

Sergeat,  garçons  et  Itféor, 

DamoiseUet,  et  Jogléor 

Forent  terri  mont  ricemant. 

Là  ot  maint  rice  garnement 

Roman  de  ùolopatos, 

Lbchkeelk,  lecherelle,  Ucheresse  : 
Gourmande ,  luxurieuse,  débauchée  ; 
Uuriiriosa, 


irt,  dist  li  mon,  or  se  gart 
Qui  aa  kene  estent  et  e^art , 
Je  recaoperai  sa  cotcUe, 
Haanrt ,  dist  mors  à  cel  mosart 
Qai  de  techerie  tons  art 
Pour  Tamour  de  ê^  leckerele, 

JUiserere  du  Reclus  de  Maliens,  strophe  aft3. 

Bien  renatnre  à  b  TÎés  paste 
La  char  qui  ne  Tent  estre  caste , 
De  tont  Tcnt  avoir ,  partout  tastè 
La  Ucheresse  de  pcchiea. 
Là  dont  vint .  là  tent ,  là  se  haste , 
Qui  sa  char  rostiroit  en  haste 
Me  seroit-il  pas  bien  vengiez. 

tbid.,  strophe  14. 

Lkcheeie,  /i«:Ai<rf  4  lichene:  Gour- 
mandise ,  friandise  ,  gloutonnerie  , 
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vie  joyeuse  9  débauthe ,  libertinage , 
galanterie  9  licence ,  luxure ,  trompe' 
rie ,  lieu  de  débauche  et  de  prostitu- 
tion ;  luxuria;  en  Anglois  lechery. 

Seignors ,  se  vos  voles  o!r. 

Je  vons  dicé  tôt  sans  mentir 

De  Renart  le  gorpil  la  vie , 

Qui  tant  a  fait  de  leeherie, 

Qoi  tant  a  homes  deeéua 

Que  par  engtng ,  qne  par  vertna  « 

f  tut  paroles  a  fait  acroire 

Dont  il  n*i  avoit  nule  voire  (vraie). 

Roman  du  Renard,  foL  80,  F*. 

Lecieee  :  Qui  tète,  lactans» 

Lect,  let  :  Lait;  lac,  lactis. 

Lecte  :  Choix ,  élite  ;  de  lectus, 

Lecticaiee  :  Fossoyeur,  porteur 
de  corps  morts  ;  lecticarius. 

Lecteih,  lectre,  lectrun,  letrin, 
leitrin  :  Lutrin ,  grand  pupitre  ser- 
vant à  poser  les  livres  pour  chanter 
dans  les  églises  ;  lecirinum,  de  légère; 
en  bas  Bret.  letrin. 

Lectrois  :  Lieu  destiné  à  une  as- 
semblée pour  y  faire  une  lecture  ; 
lectorium. 

Lectuaiee  :  Électuaire,  sorte  de 
remède.  Voyez  Laittoaiee. 

Lecture  :  Commentaire ,  princi- 
palement sur  les  matières  de  droit; 
en  bas.  lat.  lectura. 

Lkdange  ,  ledenge  :  Mauvais  pro- 
pos ,  sottbes ,  paroles  injurieuses  et 
outrageantes. 

Leoa^icee,  ledàngier,  ledenger,^ 
Icdengier  :  Outrager  par  des  paroles, 
injurier  ;  lœdere.  Voyez  Laidanoee. 

Et  s*il  advient  que.tn  les  truisses 
Si  orgueilleux ,  que  ne  les  puisses 
Fléchir  par  dons  et  par  prières, 
AIns  vous  rejettent  tont  arrière 
ht  vous  ledangent  durement , 
Partez  vous  d  eux  cortoisement 
Et  les  lai&siea  eu  ce  »am. 

Roman  de  la  Rose, 

Ledengeue  :  Qui  insulte,  qui  ou- 
trage ,  qui  injurie. 
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Lesi  :  Insnlté,  injurié  ,  oRènid  , 
oairagë. 

Et  qni  bit  une  on  diuhlc  deT«iit  Ir  jan- 


Lrdik,  ledire  --  Injmrier,  outrager  ; 
Ittdere.  Voyes  Lïidib. 

Lbdoiks  ,  ledure  :  Outrage ,  in- 
jure, l^ion;  de  lœdere,  nuite^  en 
ba».  lai.  ledoria. 

Lie,  Ued,  lées,  létue,  léet,tét, 
Uz  !  Étendue,  largeur,  allée,  che- 
min large  ;  de /(Uiuy  en  bas  Brei.  fei/; 
en  anc.  Prov.  ladëza;  on  a  dit  d'abord 
ItUée ,  et  ensuite  allée ,  de  leda  , 
terme  de  la  bUK  latinité.  S.  Lée  ; 

Mai»  or*  Uiitont  cei  towi  l^i 
A  cî*ul  qui  1«  TODt  «olcnlitn ,  ■ 
F.t  Haut  !«•  dcdniunt  icutien  , 
Itan  p»  tel  chcmiiu  a>  ebar«tt« , 
Mlii  «*'  jolÎT*!  ■cntdellei 

Qoi  l«  jalÎTtttei  mtiioii.. 

Koaian  Jt  la  Bote. 

LiKCBX ,  léeice ,  téeicke ,  téesse, 

liesse  :  Joie,  plaisir,  gaieté,  Unida, 

Léeks,  Ment  .■  Là  dedans  ;  illic, 

Adone  la  Priant  qnint  ce  TÏt 
Qniiuïioe  iéUni  «>t*r  la  En 
En  jeuDO  M  «d  oroitou: 
Pnii  U  qcimaine  li  chut  on 
Dïnnt  li  maiK  en  l'abaîc , 

Jlarie  Je  Pranet ,  Purgatoire  Je  S  Palriee, 

Lies  :  Larges;  latte. 

Léessek:  Se r^ouir,6tre bien  aise, 
devenir  joyeux.,  s'amuser  ;  Itedseere. 

Lxffbe  :  LèYre;bontde  telle  chose 
que  ce  soit;  labrum. 

Légat  :  Legs ,  don  fût  par  testa- 
ment ;  iegatam. 

L&GATEK  :  Léguer ,  donner  par 

Lbcault  :  Légal,  envoyé  du  Pape 
auprès  d'un  souverain  ;  iegatw. 


LE'G 

Leg^b  :  Serment  de  fidélité  qui  lis 
le  vassal  à  son  seigneur. 

Lbgbnb  ht  (tenir)  :  Tenir  en  hom- 
mage lige. 

Lbcevuibb  :  Livre  d'église  pour  le 
service  divin;  de  legenita. 

Lkcibb  ,  legiers  :  Lrger,  prompt , 
facile,  alerte,  aisé;  au  fém.  Ugiere, 
levù;  de  legier,  facilement ,  légère- 
ment ;  leviter. 

Talai«-gic  que  In  ma  doniiHi  loiar  tar- 
ricn;  n'ap* nient  jni  tlpour»  loier  ■  ti  rich* 
S«gimr|  or  at  irgcot,  rx  tcIt  et  grii  nnt 
li  Urroo,  ti  trîcliéaur .  lai  feinri  hgiere$ i 
ne  il  ne  cit  lanann  qua  tu  ma  daigna*  *a>»- 
déei  qua  ti  tiI»  ganx  ont;  n'Ii  mab  piauz  que 
ja  ta  .erra  par  a. 

COmm.  lar  le  Sautltr,  P).  7a ,  iwri.  aS. 

Leciékeiiest,  ligiérement  ;  Faci- 
lement, aisément;  leviter. 

Dont  carron*  noi  ligiérenunl  et  tnti ,  trait 
par  ion  odoor,  ne  n'en  itrOTarmit  ntiet  trop 
aitroila  laicnta  dal  pont.cîl  qui  pir  lai  Tor- 
ro&t  aorre.  Da  Iroii  tiunl  «I  faita  caita 
icnte ,  por  ceu  ke  11  piet  de  céoi  ki  ■  lai  •« 

Sermons  de  S.  BemarJ ,  foL  1)4,  T". 

Legile  :  Couverture  de  pupitre 
qu'on  met  aux  messes  solennelles 
pour  chanter  l'fvangile;  de  legibilis. 

Legib  :  Lire;  Irgere. 

Légiste,  tegistrc,  Itgitre ;  A\ocat, 
procureur,  jurisconsulte,  docteur  eu 
îoix;  de  legislator  ou  àelegitta. 
I«  ploa  carteln  de  met  cliipîlre* 

Qui  deTÎennant  f*i  plUdror 
Et  da  bone  hnaira  trichéor. 

*  Bitle  de  Guiot  Je  Proriiu. 

LECiTiiiÀiaB  :  Qui  a  droit  de  légi- 
time, qui  peut  participer  aux  succes- 
sions de  père  et  de  mère  ;  légitimas, 

Leckehat  :  Tas  de  bois  k  brûler; 
de  Ugnarius. 

Lecvieh;  Corvée  qu'un  vassaldoit 
à  ion  seigneur,  pour  voiturer  sa  pro- 
vision de  bob  ;  de  Ugnarius. 

Legvb  :  IJeue.  Fojrez  Leu. 
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LicuMiREs,  legunes,  legunz,  le- 
gMuns  :  Légumet  9  gaines  ;  iegumen, 
ItgHmetUÊun  ;  en  anc.  Prov.  ùfgun» 

Lehibe  (Saint)  :  Saint  Elenthère; 
Eleutherius. 

Lei  :  Loi ,  règle ,  modèle  «  ordon- 
nance ,  droit  écrit  ;  lex,  legU*  En  lei, 
en  large  ;  là  pleiner,  épreuve  par 
Teau  ou  par  le  feu;  en  basse  latinité 
/rr  pienaria. 

Lai ,  leis  :  Lui ,  elle. 

Gieres  qomt  cet  choses  furent  finëiei ,  h 
vkuM  del  Apoetele  dcmt  esunt,  et  arec  ki 
jMriaat  fot  toloite. 

DkJ,  de  S,  Grégoire ,  Iw.  4  •  eht^,  t3. 

Hîs  iiane  expletu ,  wsio  ApostoU  ossUterH 
lis  ci  coaoquends  el  Mata  esL 

Lei D ESCHE ,  leidesce  :  Les  parties 
naturelles  de  la  femme. 

Le  IGNE,  legne  :  Laine;  lana}  et 
{lanle ,  perche,  bois  à  brûler;  Ugnum. 

Leicnous  :  Dédaigneux,  qui  mé- 
prise. 

Leincic lEE  :  Provision  de  boispour 
linnée;  corvée  qui  obligeoit  le  vassal 
a  transporter  et  voiturer  la  provision 
de  bois  de  son  seigneur  ;  de  lignarita. 

Leins  :  Sitôt,  aussitôt. 

Lbiee  :  Étudier,  lire;  légère.  lu 
âleis,Ju  aileit^ysLÏ  lu  ;  ûgi;  leisons, 
nous  lisons;  legimus. 

Nos  leùons  k*il  piorat  sor  Lazarum  et  sor 
b  eîtétt  de  Jherasalem ,  et  k*il  en  oréison 
niBicTct  tote  nuit ,  mais  en  nnl  len  ne  hisoru 
M*  k*îl  riest  on  k*îl  jnest. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  i5. 

Qarm  et  super  Lmxanun  et  super  cwttatem 
fitvisse,  et  in  orationibus  pemocuuse  legimns  ; 
laisse  'vero  ont  Jacasse  nusfuam, 

Nos  «TODS  leit  en  antre  len. 

Mêmes  Sermons  ,/oI.  i3. 

Jtcnf  tûiài  legimns. 

Leiek  :  La  Loire ,  rivière;  Liger. 

Et  cnm  il  fost  one  fois  à  Chastel-Nnef  sns 

Lcirc ,  en  la  dyocèse  d^Orliens ,  et  se  Toasist 

^     â»T  esbatre  après  dormir  du  jour ,  an  bois  ;  et 

«  eut  fet  apHrr  frire  Qiffroj  dt  Biaulieu  soa 
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roof(Rssenr  de  l'ordre  des  Pr^chéeurs  qui 
estoit  ilecques  avec  loi ,  poorce  que  il  alast 
avec  lui  au  bois  ;  li  dix  frères  respondi  que  il 
ne  pooit ,  ponrce  que  il  a(tendoit  frères  préè- 
chéenrs  qui  venoientm  une  nef  par  la  rivière 
de  Leire,  qui  aloient  à  Orliens  an  chapitre 
prorinciaL  F'ie  de  S,  Louis, 

Leis  ,  leit  :  Lit ,  couchette  ;  lectus» 

Leis  ,  leiz  :  Près ,  proche ,  à  côté  ; 
de  latus. 

Leis  ,  leiz  :  Louis  ,  nom  propre 
d*homme  ;  Ludavicus.  Ce  mot  se 
trouve  ainsi  écrit  dans  le  Tournoie- 
ment d*  Antéchrist,  pat  Huon  de  Meri. 

Le|s  ,  leii,  leiz  :  Laid ,  difforme. 

Leituee  (opiate)  :  Confection  élec- 
tuaire,  terme  de  pharmacie;  elec-^ 
tuarium, 

LEJAifCB.  Voyez  Liegece  et  Lige. 

Lemanssiê  :  Orné ,  paré ,  enjolivé  ; 
lemnùfcatus, 

Lemavff^  :  Enveloppé,  suivant 
Borel,  qui  cite  Villon  ;  il  s*est  trompé , 
il  devoit  lire  ty  Mauffe,  le  Diable ,  le 
malin  Esprit. 

Et  fusse  I7  sain«tz  Apostoles 
D*aulbes  vestnz ,  demj  tressez 
Qui  ne  ceinct  fors  sainctes  estoUes 
Dont  par  le  col  prent  fy'  Maufftz 
De  mal-talent  tout  eschanffez. 
FiUon,  édit,  de  Coustelier,  pag,  aG. 

Lembeoisé,  lambroissé,  lambrois- 
sié,  lembroisiff  :  Lambrissé ,  garni  de 
plapches. 

Lexbeoisee  ,  lambroisser,  lam- 
broissier,  lembroisier  :  Lambrisser , 
couvrir  de  planches ,  plafonner  ;  en 
bas.  la  t.  lambroissare ,  d'inibrex, 

LsMELLE ,  pour  alumelle  :  Lame 
d'épée. 

Lemnuncule  :  Espèce  de  bateaux 
dont  on  se  servoit  anciennement  pour 
pécher;  en  bas.  lat.  Icmnunculus. 

Lëmpiouse  (  isle  de  )  :  L'île  de 
Lampédouse,  située  dans  la  Médi- 
terranée ,  à  environ  vingt- cinq  lieues 
de  lile  de  Malte. 
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Lbn  ,  lisez  Ven  :  On  t  l'on  ;  lui  en. 

F.neor  te  ncorde  jou  que  to  recoonaitici 
In  biiwficct  Hoitrci  Scîgnar,  «l  qoc  tu  ttn 
r«iil>  gricc  M  nenhi. 

Bmtigttemau  Je  £  £(idû  ^  tonfib. 

LxHcHAi  :  Espèce  de  pieu. 

Lendit  :  Taxe,  impdt ,  péage; 
A'indictuin.  Voyei  Lâmdi. 

Lendoke  :  Lent,  paresseux ,  Iftche, 
endormi. 

Lehb  :  Laine,  toUoa  de  brebis; 

Que  chiKDni  ait  colei  à  imifr ,  cl  gimbi- 
•OD,   i«    T^Dt,  n  ioli   meEtre  devui    ion 

m  de  boom  ds  lent ,  td  *t  li  TotE  corn  il 
Toadra.  Anitti  Je  liruiaUm. 

Lehgucibs  :  Parler  sans  réflexion; 
et  indiscret ,  bavard ,.  médisant  ;  de 

Lbrcmieb.  Voye»  LsiNosiBa. 

LsNCODaBDX  :  Infirme,  languis- 
sant, en  langueur;  de  languor. 

LENirtiiB  :  Adoucir  ,  tempérer  , 
miliger,  soulager;  lenire. 

Lbhhes  :  Tirer  une  étoffe  à  poils , 
«I  faire  sortir  la  laine  avec  une  espèce 
de  chardon  propre  à  cela  ;  de  lana. 

Lbnhiek  :  Ouvrier  en  laine;  la~ 

LBNOiNSïLeniëtîerdedébaucbeur 
de  femmes  et  de  filles,  selon  D.  Car- 
pentîer;  en  bas.  lat.  lenoaia. 

Lenst  :  Ceci. 

Leute  :  Graine,  légume , lent^le ; 
de  lent ,  lenus, 

LcHTKof  cNEva  :  Passeur  d'un  bac 
on  d'un  bateau ,  celui  qui  le  conduit. 

LERvin  CI  I.I  %Kiiovi  :  Expres- 
sion qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
Joinville ,  et  qui  signifie  :  le  voyez- 
Tons ,  le  renégat  ? 

Lehwioibh  :  Engagbte ,  suivant 
D.  Carpentier. 

LÉOH  :  Lion ,  le  roi  des  animauB  ; 
leo  ;  en  bas  Bret.  leou;  en  Ital.  et  en 
Espag.  ieone. 
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Léoncel  :  Petit  ou  jeune  lion  ; 
leoacuius. 

Kl  C'I  msrTeillcu  cap  l'itilnt 
Sor'l'cicii,  nul  d'iiur  ierl  punt. 
Où  jt  ot  paitti  ua  léoncel , 
Qiic  U  ht,  TuiL  ([  peDOoeiI 
Pir  le  groi  don  pii  li  piiu  , 
A  h  terre  mort  IVoTeru. 

Bonum  dt  PeretviU ,  JV.  3Sg. 
Leonime,  léonine  (rime)  :  Rime 
ancienne  qui   étoit  fort  estimée,  et 
bien  diffcrente  de  la  coasonnante.         ' 
Leomimee:  Faire  des  vers  léonins,     i 
versifier  avec  élégance. 

Leonihit^  :  Ancienne  espèce  de 
poésie,  dont  les  vers  dévoient  nmer 
i  l'hémistiche,  ainsi  qu'à  la  fin. 

Leoucb  :  Sorte  de  vaisseau  dont 
la  voile  est  triangulaire. 
Le»  :  Lièvre;  lepus. 
Lefhoseeie  :  UÀpîtal  des  lépreux. 
Voyei  L*nazatE. 

Lepbosie  :  Lèpre ,  maladie. 
Lkque  :  Sorte  de  trébuchet  on  de 

LEQuisn  ,  tequau  :  Lequel ,  la- 

Lejuau  ■  pardu  lOQ  precei, 
TriuUti  de  Grec  rn  Frlncei. 
Le  Monologue  lie  Koiin ,  elle  par  BortL 
Lkbk,  iem,  ierre  :  Volear,  lar — 

Lebebib  :  Vol,  larcin,  action  de 
dérober. 

LEsiiEa  :  Pleurer,  répandre  dea    ' 
larmes  ;  lacryinari. 

Luce  de  Rninili;,  de  II  droctse  de  Cooi. 
taoce  (CoQtance»),  feunne Robert  Rouel.  d^ 
DOriDl  ea  11  tilt  de  Saint  Denii ,  pir  ireote- 
(ii  lui  et  pliu ,  encore  pir^r  a  mut  grief 
Dulidie  en  lea  ieuE;  ponr  bqiiele  maladie 

Mirmclei de  S.  Loait,  chap.  Si. 

Lbbmks:  Plenrs, larmes;  ^crT-mia^. 

Di»  ernument  li  pardons 
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Vmt  fa  boae ,  et  bou  11  ttnncf 
Mofllt  Tîadrent  àt  bon  Un  hê  krmss  : 
Sa  paors ,  et  ta  repeaUnce 
Roa  doit  douer  grant  espérance  ; 
Sa  rapeatance  et  m  paort 
Doivent  conforter  pechéort. 

*BMe  GaiotfpmrUuude  U  Magdehne, 

Lsaoïz  ,  lerouez ,  lisez  feroez  , 
ferouez  c  Le  héros,  on  les  héros; 
ktros. 

Lkaomks  ,  lerromes  :  Noos  lais- 
serîoiiA. 

LxaoTK ,  ietfoye  :  Je  laisserois. 

LxmaA  :  Laissera. 

Lima  AI  :  Laisserai. 

LaaaB ,  lierre  :  Fripûn ,  larron , 
Toleor;  iatro. 

Se  c*eat  terres  qni  fet  morA'ÎMe, 
On  robe  gcnt ,  on  robe  ^Iîm  , 
On  nel  doit  pas  mètre  en  prison. 

FoA.  des  DroU  au  Ckre  de  VoudaL 

Lamaam ,  lerréer,  lerréir  :  Laisser, 
abandonner  ,qnittar;  laxarefinquere. 

Par  foi ,  fet-il ,  cbe  n*ert  mîe  ore , 
Ancbois  arai  mont  de  mais  fais , 
Hoa»ea  pendnt ,  ars  et  daffais , 
Avec  Tona  en ,  font-il ,  respit , 
De  faire  à  Diu  tant  de  despit  ? 
Lerrés  jà ,  n*aTez  tous  nnl  jonr. 

Le  Dit  du  BcriseL 

Lkru  :  Nom  d'une  société  de  jeu- 
■ea  gens. 

Lés  ,  iez  :  Legs ,  donation  par  tes- 
tament; legaù'o, 

n  appartient  cpie  cil  porsle  par  non  de  Us 
à  qai  la  chose  est  lessi  A ,  car  possession  par 
Doo  de  lés  n'appartient  pas  à  nnl  antre  qu*i 
criei  a  qnl  il  est  lessiex  ;  la  chose  qni  a  esté 
hatUée  par  non  de  A^pnet  estre  porsise  comme 
ks,  jà  ac  ce  «pe  cil  qui  la  lessa ,  rive. 

Hss.  de  la  BihL  Impér, ,  n®  8407. 

Les,  lez  :  Auprès,  tout  proche,  à 
côté  ;  branches ,  ligne  ,  côté  de  pa- 
renté ;  de  lotus, 

La  Beiae  Tint  i  Galaad  et  si  se  siet  iSrJ  lat 
et  li  coBtcnec  à  demander  d'où  il  étoit. 

Boman  de  Lanceht, 

Lcf ,  lies  :  Gai,  joycnx;  loftus. 
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Lés  (je)  :  Je  laisse. 
Les  :  Prép.  aux. 

Les  larrons  et  les  malfaltonrt 
Donne  les  castias  et  les  toars. 

Roman  de  Dolopatos, 

Lesbin,  lesptn  :  Prostitué,  infâme. 

Lesg  :  Jeune  paysan. 

Lesche  ,  lesse  :  Petite  rêne  ;  corde 
ou  courroie  pour  tenir  les  chiens. 

Leschefeot  :  Lèchefrite. 

LEscHi&oa  ,  leschéur,  leschiere  : 
Gourmand ,  libertin  ;  luxuriosus. 

Lescherie  ,  leschiere  :  Gourman- 
dise, débauche ,  libertinage  ;  luxuria. 
Voyes  LECRsaiB. 

Lesciee  :  Donner  par  testament  ; 
hueare  y  legare* 

Lesdangee  ,  lesdangier  :  Couvrir 
quelqu'un  de  honte,  injurier,  outra- 
ger de  paroles.  Fbjrez  Laidaitoee. 

Lesdeng^ure  :  Injure,  outrage. 

Lesclye  ,  lisez  Vesglye  :  L*églisc  ; 
ecclesia, 

Lesli  ,  leslui,  lisez  lès  li,  lés  lui  : 
Près ,  Ters ,  proche  de  lui  ;  de  latusm 

Ft  Mabile  saut  en  celé  eore, 
'  Les  lui  s*asist  et  dist ,  prendom , 
Dont  estes-Tons,  «t  vustre  nom? 

Fabliau  de  Boitnn  de  Provins, 

Lbsoh  :  Billot,  banc,  lit,  cou- 
chette;  lectus, 

Lesquéis,  lesquéizy  lesquéux^les'» 
quéuzj  lesquiéulx  :  Lesquels. 

Tant  truis  i  seris ,  foi  que  doi  m*ame 
Des  dons  miracles  Nostre  Dame , 
Que  je  ne  sai  lesquéuz  choisir, 
Ke  je  n*oi  pas  si  grant  loisir. 

G€iuticr  de  CoinsL 

Lesse  :  Chanson  ,  air ,  pièce  de 
vers  ;  de  lessum.  Voyez  Lai. 

Lesse  :  Cessatiou,  espace  de  temps, 
tâche  imposée  ,  besogne  ,  travail  \ 
laxcuio.  Voyez  Laisse. 

Quant  les  menestriers  aus  riches  homes  tC' 
Ikoicnt  léaas  et  il  ^pportoient  leur  rlcUes  après 
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mangfr,  il  attendoit  k  oir  ses  grâces  tant 
que  le  menestrier  eat  fait  sa  iesse  ;  lors  se 
levoit ,  et  les  prestres  estoieot  devant  li ,  qal 
fUtoient  ses  grâces. 

JoinviUe ,  Histoire  de  S.  Louis. 

Maïs  si  se  set  faiodre  dame  Erme 
Qn*aiiiz  de  ses  iex  ne  chéi  lerme 
Knvis  le  fet  et  tost  le  lesse , 
Et  11  prestre  fist  corte  lesse , 
II*ayoit  solng  de  comander  Tame 
Par  le  poing  a  prise  la  Dame. 

*  Le  Vilain  de  BaiUuel 

Vw  ce  dîst  un  Clers  en  sa  glose , 
Qne  cil  qui  dou  monde  départ , 
Enport  moult  petite  part 
De  son  avoir ,  car  tout  le  lesse  ; 
Ici  fenist  un  Clers  sa  lesse. 

Le  Dii  de  Groingnei» 

Lessée  :  Action  de  faire  une  ces- 
sion à  quelqu*un  ;  laxatio* 

Lesse R  :  Quitter,  laisser,  aban- 
donner ;  laxare,  Lesser  de  l'éaue  : 
Lâcher  de  l'eau ,  pisser. 

Lessor  :  Celui  qui  laisse  ;  Uiraior, 

Lest  :  Certaine  quantité  de  quel- 
que chose  ;  en  bas.  la  t.  lesta. 

Lest  ,  Ut  :  Il  laisse  ;  du  verbe  les- 
ser,  à  l'indicatif  et  au  subjonctif. 

Li  sages  escript  que  Ven  ne  doit  condamp- 
ner  nul  home  de  soupeçon,  car  mieux  est  que 
l'en  Usi  à  punir  les  malfaîcteurs ,  que  il  n*est 
que  Ten  ne  condampne  ceux  qui  n*ont  rien 
meflet.  Ancienne  Coutume  ^Orléans, 

Leste  :  Laite  ou  laitance  de  pois- 
son ;  en  bas.  lat.  lactis. 
,    Leste  :  Sorte  d'habit ,  casaque , 
surtout* 

Lester  :  Préparer,  charger. 

Lestiche  :  Pelisse,  fourrure  grise. 

Lestuet;  ce^/i/e^/^  lisez  l'estuest, 
c'estuet  :  Il  faut ,  il  convient.  Foj-ez 
Estuet. 

Let  :  Vilain,  laid,  affreux,  dif- 
forme; de  lœdcre» 

Et  se  Nature  a  formé  et  tissu 

TTng  corps  humain  let  et  deffigiiré , 

Qui  soit  boiteux ,  contrefait  et  boussu ,     . 

Très  mal  parlant ,  de  basse  main  y&su , 

Digne  d*estre  de  tous  aventuré; 

S'il  est  par  moy  de  mes  biens  pointure ,    * 
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Et  par  mon  Tueil  mis  en  ma  bomie  grâce, 
U  n>st  sjT  grant  qui  ne  lui  face  place. 

Dance  aux  Aveugles, 

Let  :  Quitte ,  laisse ,  abandonne  ; 
de  laxare» 

Icest  oisel  nos  senefie 
Le  prodom  de  bone  vie , 
Qui  let  les  choses  terriennes , 
Et  se  prent  aux  Celestienes. 

Le  Folucraire ,  parlant  de  V Autruche, 

Let  ,  lette  :  Mauvaise  action ,  in- 
jure ,  crime ,  offense ,  soit  au  corps , 
soit  à  la  réputation  ,  affront  ;  de 
Uedere, 

Coment  si  m*a  mon  oncle  fet 
Si  grande  honte  et  si  grand  let. 

Roman  de  PercevaL 

Une  manière  12  Çlcrc  ont , 
De  tex  i  a  trop  en  font 
Ains  que  il  aient  les  honors  : 
Avenir  le  voi  de  plusors , 
Et  quant  ils  ont  les  grauz  richesces 
Les  cuers  perdent  et  les  proesces , 
Et  de  bieu  fere  se  repentent. 
Lors  gabeut ,  et  jurent  et  mentent. 
Cil  ont  tôt  fet,  cU  ont  tôt  pris. 
Cil  n^ont  pas  bien  cliacié  lor  pris 
Puis  ne  cricment  liontc  ne  let, 
La  grant  covoitise  le  fet. 

*  Bible  Guiot. 

Letaige  :  Impôt  sur  les  marchan- 
dises qu*on  amène  en  un  lieu. 

Letanie  :  Litanies,  prières;  lila" 
niœ  ;  du  Grec  }^tranU, 

Lf.tau  ,  Lcdioe ,  Letoe  :  La  Li- 
thuanie;  Lithuarda, 

.  Leteres  :  Lettres,  études,  suivant 
D.  Carpenlier. 

Leteri  ,  leterlly  lelri,  Ictrié,  leirin, 
letrun ,  letteril  :  Tribune  où  on  lisoit 
les  pseaumes,  jubé  où  l'on  cbantoit 
les  leçons ,  et  où  Ton  faisoit  les  ha- 
rangues, cbairc  à  prêcher,  lutrin, 
pupitre  à  Tusage  des  églises  pour 
poser  les  livres  qui  servent  à  chanter 
les  offices  ;  de  lectura  ;  en  bas.  lat. 
leterinum,  lectrinum, 

Hanquis  qui  Dus  estoit  de  Yenisse ,  ki  moult 
fstoh  €t  preus  et  larges ,  monta' en  leirin  et 
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^■fU  Ml  pnl^*  et  lor  dût  :  Sengnonr,  Yéei  U 
■iracin  Le  Diex  «  tùu ,  ke  li  meffleur  geat 
éd  monàt  ont  gncqpi  Tantre  f^t  et  r«qiiiM 
aoatra  co—patgiiîg.  FiHe^Banhum ,  Jbf,  ^^ 

Lktick,  letdcéf  letiiche  :  Fourrure 
on  pelisse  grise. 

Lbtitee  :  Mortel  >  qui  cause  la 
morl  ;  iethifer. 

LsTmÉUEB  :  Littérature,  science, 
connoissance  des  belles-lettres;  Ut" 
ienuura. 

Leteu  :  Savant ,  instruit ,  lettré  ; 
luteraHu, 

Letteei  ,  letteril.  Voyez  Lecteiit. 

Lettes  :  Charretiers. 

Lettoe  :  La  Lithuanie  ;  Lithuama* 

Letteages  :  Écrits;  Utterœ* 

Letteéuee,  lettrure  :  Littérature, 
science,  érudition;  litteratura» 

Cil  <fàk  terent  de  lettréure 
DcTToient  bien  mettre  lor  cure 
£n  bons  ItTres  et  en  boni  escritt , 
£t  en  etMmples  et  en  dit*. 

Fables  de  Marie  de  France. 

Letteiee  :  Inscription ,  le  livre  de 
l'alphabet  ;  de  Utteratura. 

Lettrih  :  Espèce  de  catafalque , 
suirantD.  Carpcntier.  foj.LECTEiN. 

Letteine  :  Petite  lettre  ou  signe 
qu'on  met  dans  certains  endroits  d'un 
discours,  pour  renvoyer  le  lecteur 
aux  marges,  aux  notes,  &c.  ;  Utterula* 

Letue  :  Laitue;  lactuca. 

Leî/  :  On  a  lu,  il  a  été  lu;  lec- 
tam  est  m 

Leu  ,  leuc,  ieus,  lier,  y  liou,  liu, 
lias,  ion,  lue  :  Lieu ,  endroit  ;  locus; 
«i  bas  Bret.  lech ,  leh ,  leach ,  ioc  ; 
en  liai,  luogo;  en  Espag.  lugar. 

Totes  choses  li  meiz  soz  ses  piez ,  tait  le 
serrent ,  et  Rei,  et  Prince  ^t  Emperéor,  et  en 
toi  Ieus  le  sert  Ten  o  volentiers  on  à  envîs. 

Comm.  sur  le  Sàtttier,  foL  1 8 ,  Pi.  8 ,  'v.  8. 

Si  pristrent  Taibbê  Mulete  et  le  mistrent  en 
■n  lem  et  tréoient  à  lui  saietes ,  aosi  comme  à 
«ae  fc»iache. 

Ijh  rie  des SS,  Pire^,  iir.2j/oi.  76,  R\ 
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Leu  ,  Ieus,  tous  :  he  loup ,  animât 
carnacier  ;  lupus. 

De  la  coustume  Tile  et  orde 
Où  tons  li  plus  du  mont  s^acorde 
Lî  plus  dn  mont,  ne  que  li  ious, 
!N*est  liez  devant  q[a*jl  soit  saouls, 
La  coustnme  an  leu  tiennent  tnit , 
Ne  savons  faire  nul  déduit 
Devant  que  nous  soions  tnit  plain  ; 
Ci  faut  du  /eu  tout  main  à  main. 

Marie  de  France,  Fable  du  Leu  et  de  rOue. 

Leu  ,  Ieus  :  Lieue ,  espace  de  che- 
min^; leuca;  en  bas.  la  t.  leoa;  en  bas 
Bret.  leo,  lev,  letv,  leuca,  leuga, 

Leu  (estre)  :  Etre  permis  ;  de  llcerc. 

Lbu,  lèou  :  Léger,  de  peu  de  poids , 
facile;  levis, 

Leuce  :  Blanc,  de  couleur  blan- 
che ;  en  bas.  lat.  leucius, 

liEVDjleude:  Sujet, vassal, homme 
de  corps  ;  tribut  qui  se  percevoit  en 
foire  sur  les  marchandises;  péage 
qu*on  payoit  au  seigneur  des  lîcux 
pour  le  passage  des  marchandises. 
Graverol,  dans  le  cliap.  8 ,  art.  i ,  du 
Traité  des  Droits  seigneuriaux ,  de  la 
Roche-Flavin,  remarque  :  Qu'en  plu- 
sieurs villes  du  Languedoc,  on  appelle 
particulièrement  ieude ,  ce  que  les 
bourreaux  exigeoient  des  paysans  qui 
vendoient  au  marché  des  œufs ,  des 
fruits ,  et  autres  choses  semblables. 
Voyez  Feanc-aleu. 

Leudâire  ,  leuderie :  Livre,  regis- 
tre ,  bureau  où  Ton  inscrit  et  reçoit 
rimpôt  de  la  leude;  en  bas.  lat.  leu-' 
darium;  en  anc.  Prov.  lèudaria. 

Leuoier  :  Receveur  de  la  leude , 
ou  des  droits  de  passage. 

Leufroy  :  Nom  d'homme  ;  Leu- 
fridux» 

Lkum  ,  leun  :  Herbes,  légumes. 
Voyez  Leguminf.s. 

Leu  RE ,  leurre  :  Tromperie ,  sub- 
tiUté. 

Leuemel  :  Droit  sur  les  toiles. 
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LsDS  :  Latb ,  instminenl  de  mu- 
Mque;  ea  bas.  lat.  leuuu.  Voj.  Lsn. 

LEU-w«STi  :  Loap-garoa. 

IiEVADiBK  ;  Celui  qui  a  soin  de 
l'entretien  dci  Uvées  ou  chauiiées; 
en  bai.  lat.  levatoritu;  en  Langued. 
levado,  digue,  chaussée. 

LsvÀDiE  ;  Pout  -  levi*  ,  luivant 
D.  Carpentier  ;  en  bas.  lat.  ievadùsus; 
en  «Dc.  Prov.  ponlevadU. 

Levage  :  Droit  que  percevoient 
quelques  seigneurs  sur  les  denrées 
qui  séjournoient  huit  jours  dans 
l'étendue  de  leur  justice;  il  se  disait 
aussi  d'un  droit  qu'on  levoit  sur  ies 
marchandises  qui  sortoient  d'un  lieu 
ou  qui  y  arrivoient  ;   en  bas.  lat. 

Lbviilles  :  RdeTBilles,  cérémonie 
qn'onfait  à  l'église  quand  nne  femme 
relève  de  conche  ;  de  Icvatio. 

Letatioh  :  Elé\ation ,  la  partie  de 
la  messe  où  le  prêtre  lève  le  corps  et 
le  sang  de  N.  S. 

Levé  ,  lisez  tcve  :  L'eau  ;  aqua. 

Levée  ;  Voiture,  charretée. 

Levée  (chiere)  :  Regard  assuré, 
assurance. 

LjuBrt  u»  tof  «sbahir,  D}  STolr  enintf , 
ttepatODr^  à  ckœre  !etêe,  paui  iruit,  el  dibi 

Komaa  de  Gérard  Je  Kevers. 
Levée  Ht!  HT  :  Élévation,  grandeur; 

LavEiiiEa  :  Faire  fermenter  le  pain. 

Leveisee  (pain)  :  Pain  avec  du 
■levain. 

Letbmeht  :  Nouveau  plant ,  qui 
commence  à  lever. 

Levée  :  Commencer  À  paroitre , 
paroltre ,  survenir,  arriver  ;  levare. 

Entotir  Tsn  de  Kotlre-S«ïgu«Dr  M.  ii* 

■•■ni  qDf  ealre  la  frits  d*  Toiluaini  tt  la 
r«te  d<l  S.  Aaari ,  leva  me  milidir  en  li 
jambe  (eneiire  >en  lagcBOul  i  Jelian  Uiuuf, 
de  la  <rilc  de  Coolwsu ,  du  df  MèM  d'Or- 


Miradet  de  S.  Louii ,  chip.  tS. 

Lavem  :  Tenir  un  enfant  sur  le* 
fonts  baptismaux,  le  nommer;  levare 
de  sacro  fonte. 

Leveb  :  Emmener,  enlever,  preii' 
dre;  croître,  augmenter;  levare;etk 
anc.  Prov.  levar. 

Levés  :  Oter  quelqu'un  d'embar- 
ras en  payant  putir  lui,  ou  autre- 
ment ;  levure.  Lever  bruit,  faire  pat^ 
1er  de  %o\;l^er  le  cri  après  quelqu'un, 
demander  dn  secours  pour  arrêter 
quelqu'un  qui  auroit  commis  iin 
crime;  lever  ung tesmoing,  le  récuser; 
leve-Roi ,  serment  qui  ii  faisoit  eu 
prenant  le*nam  du  Roi  à  témoin;  se 
lever  au  conseil,  demander  conseil , 
suivre  un  avis;  lever  assemblée ,  in 
réunir  ;  lever  autrui  enfant,  présenter 
au  baptême. 

L'en  dit  ci  que  ae  bom  ou  rcmï  leveat  en. 
fani de  fbni nvi  tonl  lar propres,  i'n  pe  la 
doiffiai  Urpartlr  por  ce ,  met  L'en  doit  ame- 
ner à  p^lcnee  de  coutineDCT-,  lot  dieut  aulrt-a 


•i  con  conpenge  n'emp^tchi  pat  mariaga 
i  (cre  ttdement ,  mail  il  drpiecc  1«  fct ,  et  fu- 

Mti.   de   la    BUI.    Impér.   a"  S40;  , 
Jifl.  1 00,  chap.  de  Cosùtage  esperùel. 

On  peut  juger  d'après  ce  passage, 
combien, dans  le  xiii* siècle,  on  étoit 
attentif  sur  les  alliances  spirituelles. 

Levi^uh  :  Collecteur,  receveur  de» 
droits  scigne&riaux,  des  impositions, 
des  tailles ,  des  dîmes ,  Slc.  ;  en  bas. 
lit.  ievator. 

Levéuhe  :  Élévation  ,  emplace- 
ment destiné  à  bilir;de/e>'(u-e,  em- 
ployé  pour  levatio. 

Lëviiiria,  lëuiairi^  :  Légèreté, 
facilité;  de  levitat,  levar*. 
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LiSTiB  :  Approbation*  Fine  levie  :  Lsitx  :  Le  lis,  plante  bulbeuse  dont 
Transaction  approuvée  par  les  juges,  il  y  a  plusieurs  espèces  ;  UUum.  Cette 
UÊniiRAJiiir,  lëmèiramën  :  L^è-  fleur  est  célèbre  par  Tidée  où  Ton 
renient ,  facilement  ;  leviter,  Donar  est  communément  que  c'est  elle  qui 
lèmèirtunèn  :  Donneir  de  bon  cœur,  a  servi  de  modèle  pour  ïes  armes  de 
LsTixm  :  Hausser,  lerer  ;  levare.  nos  Rob  ;  ce  qui  me  feroit  croire  que 
Lava AR  :  Livrer,  donner;  liberare.  l'on  s*est  trompé  en  admettant  cette 
LaTaa,  /euir:  Longe,  courroie  de  opinion,  c'est  que  les  fleurs  de  lis 
cuir  ;   lévrier ,  espèce  de  chien  de  qu'on  voyoit  dans  les  armes ,  et  sur- 
chasse  ;  de  UjKOurius.  tout  au  bout  du  sceptre  des  Rois  de 
LsvaETEa ,  levretter  :  Courir,  ga-  France,  ressembloient  beaucoup  plus 
lopper,  suivant  Borel;  mais  dans  la  à  la  fleur  de  l'iris,  qu'à  celle  du  lis 
citation  ci-après ,  il  est  pris  pour ,  ordinaire  ;  et  ce  ^ui  me  confirme  en- 
courir après  les  femmes  débauchées ,  core  dans  ce  que  j'avance  ici ,  c Vst 
fréquenter  les  prostituées ,  les  fem-  que  les  Francs ,  nommés  depuis ,  les 
ses  de  mauvaise  vie.  François ,  habitèrent  (avant  d'entrer 
B<mt«s  lahon,  cette  fansse  TUlalne,  dahs  la  Gaule  proprement  dite)  les 
Qai  val  me  rend  autant  c*onque«  TiUaîne ,  environs  de  la  Lys  ,  rivière  des  Pays- 
U*  nomme  raige,helat  c'est  poureté,  Bas,    dont   les    bords  sont    encore 
Pnîa  an  et  laur,  ma  ti  fort /eiTVM,  ^      -,,                          ^,.  .              •■ 
Q.*à  peine  poi*  ren»rendre  mon  haleine.  couverts   dune  espèce  H  iriS  ou  de 

Le  rart  Mu.  des  choses  jMUsées  à  Paris,  flambe  de  couleur  jaune ,  ce  qui  dif- 

depuis  tan  laoo,  ciU par  Borel.  fère  déjà  du  lis  commun ,  et  se  rap- 

•Et  non  pas  momme.  proche  davantage  des  fleurs  de  lis 

LEvmKTTEAu  :  Petit  lièvre,  le  vreau;  employées  dans  nos  armes  ;  or  il  me 

de  lepus  ,  leporis.  semble  fort  naturel  que  les  Rois  des 

LsvmKTTKS  :  Petites  lèvres;  labra.  Francs,  ayant  à  choisir  un  symbole 

LEvnzux ,  levru  :  Qui  a  de  grosses  auquel  on  donna  depuis  le  nom  d*ar- 

lèvres  ;  labrosus.  moiries ,  prissent  pour  le  composer, 

LavRiBRE,  levrette  :  Femme  et  fille  une  fleur  belle  et  remarquable  qu'ils 

débnocbëe  ;  le  peuple  s'en  sert  encore  avoient  sous  les  yeux,  et  qu'ils  la 

pour  désigner  une  coureuse ,  une  nommassent  du  lieu  où  elle  croissoit 

prostituée.  en  abondances/leurs  de  la  rivière  de  la 

Lax  :  Bail,  ferme,  abandon  de  terre  Lys  ;  qu'ensuite  pour  abréger,  on  se 

à  certaines  conditions;  de  lex-  contenta  de  àîre/leurs  de  lis;  on  les 

La XIV  :  Suc,  jus,  sauce;  lessive;  fit  d'or,  parce  que  cette  fleur  est 

ée  ieMvium.  jaune,  et  on  les  mit  en  champ  d'azur, 

Lkt   :  Ordonnance  ,  commande-  parce  qu'elles  naissoient  au  bord  de 

■ent ,  loi  ;  lex.  Teau ,  doitt  la  couleur  est  ordinaire- 

Let  ANGE,  leyence  :  Promesse  faite  ment  bleue  ;  aussi  Borel ,  pag.  5 1 6  , 

avec  serment ,  hommage  lige ,  sou-  dit-il  :  L'oriflamme  est  dit  de  or  et  de 

mission  pleine  et  entière  d*un  vassal  flamme, c'est-à-dire,  un  lis  de  marais , 

à  son  seigneur  ;  et ,  selon  Ragueau ,  qui  sont  les  armes  de  France,  en 

qualité  d*nn  fief  qu'on  tient  nuement  chant  d'azur,  qui  dénote  l'eau  ,  en 

et  sans  moyen  d'un  seigneur,  en  rai-  mémoire  qu'ils  (les  François)  sont 

ion  de  quoi  on  devient  son  homme  sortis  d'un  lieu  marécageux;  cVsioic 

iige  ;  iigatio ,  ligamenium.  la  plus  ancienne  et  principale  ban- 
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njère  de  France,  semée  ûe  et»  lis, 
qu'on  portoit  autour  de  nos  Roys 
aux  grandes  occnrreacei. 

Au  surplus,  ce  ne  sont  que  des 
conjectures  déjà  formées,  que  je  pro- 
pose de  nouveau  ;  elles  se  fortifient 
d'autant  pluS ,  que  la  flambe  a  plus 
de  rapport  avec  les  fleurs  des  armoi- 
ries de  nos  Bois,  que  toute  espèce 
de  fleurs ,  et  que  celle  du  lis  en  parU- 
culier.  Par  exemple,  la  flambe  a  six 
pétales  on  fetiilles ,  dont  trois  seule- 
ment sont  droites  et  -se  réunissent 
par  la  pointe.  Tandis  que  le*  trois 
autres  tombent  d'une  telle  manière, 
que  celle  du  milieu  semble  collée  i  la 
tige,  et  qu'An  n^  voit  parfaitement 
que  les  deux  antres  saillantes  à  droite 
et  à  gauche,  ce  qui  ressemble  assez 
à  celles  des  armes  de  nos  Rois ,  puis- 
qu'on n'y  voit  qu'une  large  feuille 
droite  au  milieta ,  et  une  autre  plus 
petite  de  chaque  càtë,  au  lieu  que 
celle  du  lis  ordinaire  n'a  que  cinq 
feuilles  tres-égalf  ment  espacées  l'une 
de  l'autre.  Deux  choses  qui  ont  en- 
core déterminé  mon  opinion  ,  sont 
l'étude  que  j'ai  faite  de  nos  anciens 
monumens,  et  l'estime  particulière 
qu'avoient  nos  pères  pour  le»/lars 
de  giajr,  qui  sont  une  espèce  d'iris 
de  couleur  jaune,  fojrez  Glai. 

Lbtkube:  Largeur,  étendue  d'une 
chose  considérée  d'un  de  ses  cAtés  à 
l'autre  ;  de  largiri. 

uyE  coulci  ,  la  Ujreure  ert  A.t  quatre  coatri  : 

Situ,  Exode,  chap.  aG.  ven.  a. 
Longilado  caréna  uniiu  habebit  vigiaii 
ocio  cMui,  laiitodo  qaalaor  caiitomm  «rie; 
aaiia  mensara  Jaat  Hnixn^  Itnioria. 

LtvT,  leyte  :  Lait ,  liqueur  blan- 
che qui  se  forme  dans  les  mamelles 
de  la  femme ,  ou  des  animaux  vivi- 
pares, pour  la  nourriture  de  leurs 
peliu  ;  lac. 


Livvs  ;  Rente,  revena  annuel; 
prés  ,  maisons  ,  fermes ,  Iriens  af'* 
fermés. 

Lbi  ,  ItM  !  Cfaunp  plus  long  que 
large;  on  a.  retenu  ce  mot  pour  ex- 
primer la  largeur  d'une  étoffe  ;  de 
latut ,  latfrù, 

Lei;  Càté, largeur,  flanc;  auprès, 
k  côté ,  près  ;  de  latas.  Lez~à~lez  i 
A  cAté  l'un  de  l'autre. 

Gilbert  mon  «mi,  ]>  TOnlrlroit  noebrietltt 
d'or  tuuiUi  d<  nui  coolcun  ti  ■  Du  àtiîta , 
«t  bordé  aux  d<ui  lez  de  àrvi  diuwnti. 
Roman  du  Petit  Jehan  de  SabUri. 


Qaim 


Dei  Pm  Ut  1(1  Dori  d<  Parti. 
De  U  ma  mcnra  en  Panii.  (Pandii) 

Le  Tounui)^meul  iAMecritt, 
L»  toonU»  »nt  ia-à-ltz. 
Qui  WDt  richemeiu  enUilléci 
Et  bil«  de  pierrei  laillcci. 

Koman  de  la  Kote. 

LËzi  :  Qu'il  soit  permis,  qu'il  soit 
loisible. 

Leze  :  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Limousin  et  dans  plusieurs  antres 
provinces,  à  un  champ  qui  est  plus 
long  que  large. 

Leee  :  Repos,  loisir;  de  licere. 

Lezss  :  Permettre ,  accorder,  lais- 
ser la  liberté ,  consentir;  de  licere. 

Leein  :  Licinius,  nom  propre 
d'homme  ;  lÀdnias. 

Lszion  ;  Fracture,  blessure;  ^c^jo; 
maintenant,  en  tenue  de  jurispru- 
dence, ce  mot  signifie,  le  préjudice 
qu'on  reçoit  de  quelque  perle. 

Li  :  La  fleur  de  lis.  Voyez  Lete. 

Li  ;  Le ,  la ,  les ,  lui ,  elle. 


Quant  /;  *iliidt  Ici  Til 


fabliau  du  Vilain  Mire 


U  atuc  diil  qu'il  a  pla>  de  paînc. 


tIA  ^IC  «i 

m  BM  «cnâiM,  LiiKT  (dteval)  :  derâl  grî»-bnin 

HBi  a'CB  ait  SB  dB  ■>•  qq  gTÛ- pommelé. 

«M  dB  r^nw  et  -Al  CUn-  H«ii  torwDt  1]  fa  tut 

>roit  vax  les  lies  de  Tins ,  g^  ^^  ^,,j  j^^ 

(îni  mêmes;  en  bas.  Ut.  Dit  Je  /Iotmw  de  Seau, 

de  frmaf.  Lium>k"t  =   Facilement ,  ais^ 

:  Lien  ,  ligament ,  liga-    ment,  *aiu  difficulté, 
«fli,  ligamentum.  IjiBKÀTioti  :  Délibdration  ;  rfràV 

,  fojret  LiALifBiiT.  freraft'o;d41iTnnce,actionâedQnner, 

:  lien ,  atuche ,  paqnet ,    don ,  présent  ;  Uberaho. 
de  ligamen,  Lihebek  :  Donner,  faire  présent, 

Uiiin  qn'on  suspend  aa    ii,rer,  déliTrer;  Uberare. 
e  U^tMn.  LiBsas,  Ubtn  :  Libéral,  libre, 

A  :  Aliénation, transUtion  noble,  qui  a  la  liberté  d'agir  à  «on 
té,  cession,  gr^j  générenx,  grand  dans  ses  ma- 

Droîtqu'avoitleseigneur  uières  ;  fiffrPrr ,  UbtmlU }  en  bas 
tsal  lige;  Ugamerttum.  3,^1.  libère.  Ces  mots  sont  In  mt~ 

ard ,  Uars  :  Petite  pièce  de    n,e,  ^i  ]„  finale  près)  en  Italien ,  en 
tanche  Talant  trois  deniers,    £tpagnol ,  en  Flamand  et  en  Anglois. 
it  conrs  sons  François  i";        LiaaaT  (S.)  :  S.  Uobert  00  Léo- 
d*un  cité  une  croii  entre    har;  Leotardus. 
une  conronne,  et  au  re-     .    ijaiTuriias  :  Fonmisseurde  cho- 
uphin  avec  la  légende  ;  Sil    ^,  nécessaires  pour  les  convois  fu- 
■rnini  benedictam.   On  fait     „èbres;  Ubttinarius. 
lOt  Uard,  de  ce  que  celte        LiBaiiaia  :  Bîbliotbèque  ;  libra- 
t  fabriqnoit  en  Guienne  du    rium  ;  en  bas  Bret.  Ubrvr,  libraire. 
Philippe-le-Hardi ,  suivant        lic^^  .  Lécher,  amaasec;  légère. 
ans  son  Traité  des  Mon-        Lice  ,  Uehe ,   fyee  i  FemeUe  des 
tr  corruption  on  Inidonna    ,ninianï ,  cbieDoe  née  d'un  lonp ,  fe- 
ùAari£ù,  comme  étant  une    melje  de  qnelqu'animal  que  ce  soit; 
irdonnéeparce Prince; mai»    fyciica;  su  figuré,  fenune  de  man- 
e  Tient  point  de  là.  fojrex    MÛte  vie,  prostituée, 
et  jmologie  le  mol  Ha«i>i.  Uc%,  lUhe  ,  fyce  :  Barrière ,  bar- 

on/, liarde  ;  Couleur  noire,  ric^de ,  retranchement ,  ■  clôture ,  pa- 
rune,  gris-blanc,  griï-pora-  lisjade,  diaossée  soutenue  par  des 
i-brun;  d'arju,»,  partinpe  pieux;frontière,bordd'unrojaume, 
en  bas,  lai.  Uardui.  ^'un  pays,  d'un  état  j   lieu   oti  l'on 

■1  menl,  contre  marilla  COmbattoit;  joùte  ,  COUfSC  ,  Combat 

lent,  mcicoDtrc  fiuTcllc,  simulé,  tournoi  ;  en  bas.  lat.  tida  ; 

Cir  il  7  iToit  gnnt  gnt  dcdmt  et  Mnn 

'.  :  Valeur  ,  larron;  latro.    ou\  k!  I»  t*aoiiDi  prii,  «t  d<  poolcnt  «a 

E^K.  mircbtt  noir  at  Ion  h  redatent  par  àrhit 

de  iicet  et  de  berrei ,  et  dirïKrriit  ubt  pirtlo 
de  lor  gcnt  pooF  girdsr  leur  oit ,  lor  licht 
tt  lor  hirrri ,  et  Ij  iDlrn  MUnroient  par  di- 
Tin  h  Tille.  ratcBaréeùn .  fit.  «4. 


linn  trèi  dcli^l  le  Kof,  poil  dcpïcièi'cal  lei 

ia  TcadndT  aprii  eDiinnt ,  L  Sirniùi  l'i  >i- 
•cmblèrcDI  de  toDlti  pan  k  gnnt  nmllitnda 
■E  Tindrcnt  jiuquei  aui  Setl  de  noi  gaoi  tt- 
aaUlÏT  à  ti  graai  effori,  que  oaqaea  maJi 
n'a*oit-OD  or  dire  que  Saniîs  ewitat  fait  li 


LicEL  ;  Lisière,  bordure, marge, 
frontière;  licium. 

LicKs  :  Porche,  vestibnlei  l'entrée 
des  églises;  de  Sdum. 

LicRAKJt ,  làAandier  :  Goarma.ad, 
qui  aime  les  bons  morceaui;  luxu- 
riosus.  Voyes  Lech^or, 

LicHiBDis,  Uchander:  Aimer  les 
bons  morceaux,  les  mets  délicats, 
prendre  le*  meilleurs  morceaux  de  la 
table ,  se  plonger  dans  la  dissolu- 
tion, fréquenter  les  mandais  lienx; 
luxuriari. 

Lichen  :  Dartre  vire;  Uehen. 

LicHES  :  Lissoir,  instrument  qui 
sert  à  lisser;  d'où  ticheur,  ouvrier 
qui  lisse,  f'oyet  Lies. 

LiciTEE  :  Poursuivre  une  action 
de  licitation  en  justice ,  mettre  à  haut 
prix  ,  enchérir  ;  licitfin. 

LicTBSD  :  Linteau  de  porte. 

LmE  :  Machine  de  guerre ,  longue 
poutre  retenue  par  un  contre-poids , 
qui,  étant  lâchée, ïnifaisoit  jeter  une 
grande  quantité  de  pierres  dans,  la 
TÎlle  assiégée;  on  disoit  aussi  clide. 

Lie  ;  Joyeusement;  tcelé. 

Lie  ,  lié,  liées,  S«s ,  liez  :  Content , 
gai ,  joyeux ,  agréable  ,  caressant , 
aimaÛe  ;  Icetui. 

Dame  pour  qui  j'ai  •!  ft*  p«o«4< , 


L  I  E 

choie ,  li  npiiroot  à  cclei  lUi  cbotei  en!  gc 

DUil.  de  S.  Grégoire,  Uy.  It,thap.  i8. 

Sed  intérim  hoc  tristi  scponenta ,  ad  cm 
yiur  narrarc  cicperamut  Ixli  reiJeamiu. 

LiECH  :  Lit,  couchette;  lecias. 

LlEFBKs  :  Lèvres  ;  tabra. 

LiEFKOis.  Foyei  Leufioi. 

LiEciL.  Voyez  Lecsclt, 

LiESE.  Voyes  Lige. 

LisGECB  :  Serment  de  fidélité  que 
faisoit  nn  vassal  à  son  seigneur;  de 
ligado;  en  bas.  lai,  Legancia. 

LtBOEOis  :  Monnoie  de  Liège. 

LiiMEnT  :  Joyeusement ,  avec  plai- 
sir, gaiement  ;  lœté. 


Et  poil  faitei  ce  qne  ■ 
AunoR  da  Pet 


tTcrler  Taire  UémitHI, 
■  Jehan  de  Saintré. 


■ejoi. 
foit.franç.ai 


tiioo,lom.3,Ji>l,iOoj. 
d'oBS  part  .casta  IrkU 


LiÉRiOB  :  Loyer,  louage,  selon 
D.  Carpentier. 

LiEnsE  :  Courroie  qui  lie  le  joug 
aux  cornes  des  bceufs  quand  on  les 
attèlc  ;  ligamen. 

LiErsan,  lieupart,  lipard  :  Léo- 
pard, animal  hybride,  qui  participe 
dn  lion  et  de  là  panthère  ;  pantut  , 
leopardtu. 


De  fléchît  et  dan  , 
Qnl  lus  te  courront. 

Ze  Malheur  de  la  Franc». 

tnnovi  :  Lépreux ,  attaqué  de  la 
lèpre.  Voyez  Làusk. 

LiEPvBK  :  Lièvre;  lepus.  ^ 

Ltaa  :  laisser,  quitter,  abandon-  ^ 

Lies  :  Ensorceler,  nouer  l'aiguil-^ 
lette,  selon  D.  Carpentier.  qui  dit*" 
que ,  £er  une  ipét,  c'étoit  la  garnir^ 
de  fils.  ^ 

LiBRi,  fiitre.- Ceintor*  fnnébrck    '- 


LIE 

LuEEBs ,  Ueres  :  Voleur,  meur- 
trier, larron;  latro* 

Qaant  Je  H%  jnenes ,  metchlni  et  baoheler. 
Je  derios  Berres  menreillenx  ponr  embler. 
Bomam  de  GuilL  au  court  Nez, 

Liiis ,  liex ,  liez  :  Lieu ,  endroit  ; 
hcus.  Voyez  Lxu  et  Lis. 

LiEssK ,  fyesse  :  Joie ,  gaieté,  plai* 
fir,  alégresse;  lœdtia,  La  Fontaine 
s'est  servi  de  ce  mot,  liy.  6 ,  fable  1 1 . 

Liesse  a,  Zrefcer:  Se  réjouir,  s'amu- 
ler,  s'égayer;  lœtari.  Voyez  Liée. 

LiESTAGE  :  Sorte  d*impôt  sur  les 
marchandises  qui  arrivent  sur  des 


LitTART  :  Mesure  de  terre  équi- 
valant an  quart  d'un  arpent. 

LiETES  :  Registres ,  mémoires  de 
rentes  «  de  cens  ou  de  droits  sei- 


LiETiEE  :  Lever,  élever,  emporter  ; 


\ 


Li^Toif  :  Layette,  sorte  de  petit 
coffre  ;  de  lagena. 

Lieu  Tmettre)  :  Assigner,  donner 
an  rendez- vous. 

Lieue  :  Espace  ou  durée  d'une 
keure;  de  leuca, 

LiEUMÂGE,  lieume  :  Terme  géné- 
rique ponr  exprimer  toutes  espèces 
de  légumes.  Voyez  Lecuiiieks. 

Lieue  :  Livre,  selon  D.  Carpentier. 

LiiuEAE ,  Uëvrar  :  Livrer,  aban- 
donner,  d&vreVy  Jiàerare. 

LiEUTEHAHciE^eirl»/ia/tc^e;Qua- 
Hté  de  lieutenant,  lieutenance;  /o- 
cumienerUia. 

LiEUTEHAirT  :  Vicaire  d'un  curé; 
CB  bas.  lat.  ioeumtenens, 

LiEUTaiH,  lietriny  Ueuctrin  :  Pu- 
fkre,  lutrin,  tribune.  V,  Lectrin. 

LiEUTRE ,  lisez  i'ieuvre  :  L'œuvre , 
it  £ibrlque  ;  opéra ,  d*opus, 

LiETER  :  Lever,  élever;  louer, 
fccadre  à  louage  ;  Immrt, 
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CoB  Cetar  ot  tôt  epretté, 
Et- bel  tant  ot  et  bel  oTé^ 
Crier  a  fait ,  at  net ,  as  nés  ," 
Et  11  entrèrent  et  lievent  trèa 
Bon  Tent  orent  et  tôt  tiglérent. 

Roman  du  Brut. 

Li^TiiiDE  :  Mesure  de  terre ,  le 
quart  d'un  arpent. 

LiévRE  :  Livre ,  poids  ;  libra, 

LiEVRE  :  Courroie. 

LiEx  :  Lieux,  endroits,  places  ;  loci. 

Autre  cas  i  a  enquore  décqaiex  la  coo- 
noÎMance  appartient  k  Sainte  Eglise ,  si 
comme  la  garde  des  Saints  lUx ,  laquelle 
garde  doit  estre  si  franchement  gardée ,  que 
quiconque  i  meffet,  il  est  de  fait  escomme- 
niez.        Coutume  de  Beauvoisis,  chap.  x  i. 

Nous  aTons  patlé  des  Saiocts  liex,  or  véona 
des  Uex  ReL'gieux  :  Ten  appelle  liex  Religieux 
les  manoirs  endos  de  murs  q^i  sont  à  gensi  dt» 
Religion,  mais  tels  liex  no  jiont  pas  tous 
d^une  condicion.  Même  Coutume,  ch^p,  1 1 . 

Lice  :  Ce  qui  est  a  quelqu'un  sans 
réserve  ;  continu ,  sans  interruption  , 
selon  D.  Carpentier. 

Lioe  ,  iiége  (home)  :  Vassal ,  sou- 
mis, sujet  à  un  autre ,  engagé,  obligé  ; 
vassal  qui  tient  un  fief  de  son  sei« 
gneur,  et  qui  est  lié  envers  lui  d'une 
obligation  plus  étroite  que  les  autres  ; 
vassal  attaché  à  son  seigneur  par  un 
serment  particulier  de  lui  être  fidèle  ; 
ligatus;  en  b^s.  lat.  Ugius*  Homaige 
lige  :  Soumission  pleine  et  entière 
d'un  vassal  à  son  seigneur.  Voyez 
Hommage. 

Et  Gnrdac  maudé  li  aroit 
De  sa  prison  ù  il  estoit ,  ' 
Que  de  BeUin  s'onour  tendroit , 
Et  %^%  hom  Ueges  derendroit , 
Et  de  Danemarc  par  ban , 
Li  rendroit  tréu  cascun  an. 

BomçM  du  Brut. 

Dame,  roir,  pnisquM  est  mes  Sires, 
Et  je  son  home  Uge  entiers. 
Moult  i  entendis  volentiers 
Mqn  coer,  est  plus  fort  en  aprinst , 
S'il  fust  qui  Ifçon  lui  aprinst. 


Et  cil  vostrc  Aome  Uge  sera 


i  Lia 

Et  foitra.  urf  don  *o«  paiMi 
Faire  toi  ce  <pit  rai  Todrn. 

Jtoman  Je  ta  Haie. 
LiGiB,  lignite,  ligence,  ligetst 


2^(.- Serment  d'hainraage  lige  ou  de 
fidélité  qui  Voit  le  vaMal  k  son  sel-  rtnTarcie 
gneur;  qualité  d'un  fief  qu'on  tient  pcrilleot. 
nuemenl  d'un  seigneur ,  et  en  raison 
de  quoi  on  devient  son  homme  lige  ; 
promesse ,  engagement ,  foi ,  hom- 
mage, obligation,  assurance,  con- 
-rention;  Ugatio,  ligamentum. 


IIG 
LiazTB  :  Redevance,  impAt;  de 

LtciEaBHBRT  :  Aisément,  facile- 
ment ,  sans  peine  ;  leviter. 


CoouBt  1»  bomei  do  hom«  don  chîaf 
S«ignar  don  Hoyanku  li  doiTcnl  fkii«  la  /(- 
•getie  p*r  TautH ,  «t  de  qna  Q  lî  Mot  taoïu 

ru  U  ligtue,  «C  comnl  lu  aatm  gana  don 
oyatuoe  doircnt    jurer    an    chîcf    Scignor 
■f*anlé. 

Quat  Ici  homM  de>  homei  don  e)ii«rSgi- 
■luir  don  Bojaome  font  an  chicf  Sciirnor  la 
agate  par  l'MdK .  icclui  qoi  la  fait  doit  eiIra 
i  feaaâit  dcnnt  lui ,  et  mètre  l«  miini  entra 
lu  (Dnci ,  et  dire  li  Sire ,  je  tdu  faîi  la  A- 
MM  par  l'aiii»  de  tel  ti  qae  j*  tiau  de  tel, 
f  et  Bome  celui  de  qni  il  tient  le  Bi,  et  dit  de 
qnd  ùi  ol ,)  et  TOn>  promet!  1  garder ,  et  k 
laorer  cMilre  tant»  geot  qni  Tirre  et  marir 
ntUsaeot ,  ii  com  faire  le  doii  de  ligote  faite 
parTaHiK. 

Z>I  jtaùei  de  JinaaUm ,  chap,  107. 

L10B  EJTicB  :  Droit  par  lequel  les 
Temùersdei  seigneurs  étoient  obligés 
de  défendre  leurs  chftteans  contre  les 
invasions  de  leurs  ennemis. 

LiGZHKK'r  ;  Sans  réserve ,  sans 
exception  ;  comme  vassal ,  en  snjet , 
avec  soumission ,  avec  promesse  , 
«vec  assurance  ;  Ugatè. 


Qae  TOoi  ï  Rot  nie  1 

De  Serîle ,  que  me  douttet , 

Dont  je  >ni  Tottre  booie  ligêment, 

Comenl  il  pot  ce  aTenîr, 
Caiui  puîa  Ite  véittci  venir  . 

A*o.trecortPrio«,neBor, 
Qui  H  plaïuiit  de  mon  deiroî. 

Roman  de  Dobpaloi. 

LiGHCE..  f^oje*  Liais. 
LioKiSB.  Foyres  Lieâi. 


de  £  Bernard,  Jbl.  1^ 
n»eDe!-virtui,cuihtaiiicetdeJ!eienlet 
repcere,  et  eripere  perkiitaaut. 

LisisTBB ,  légittt  :  Homme  de  loi , 
l^blatenr;  de  legUlaUrr  ou  de  legitia. 

LioiTACB ,  ligne  ,  lignic  :  Race ,  li- 
gnée ,  parent,  ancêtres,  suite  des 
descendans  d'une  famille  ;  de  linea, 
Ugnum;  en  bas  Brec.  Un,  lignes, 
lignen;  en  anc.  Prov.  Unajhë,  litt- 
hada.  And  de  ligne  :  Parent  à  un 
degré  éloigné,  fi^ez  Likox. 

LioiriBiEB ,  Ugruùgier,  linager,  U- 
Ttagier,  Unaigter:  Qui  est  de  la  roéme 
famille,  de  la  même  parenté. 

Ligue  :  Bois;  Ugnum. 

Lionel,  ligneul,  Itgmoal,  Ugnoul: 
Soie ,  ou  espèce  de  fil  de  lin  propre  à 
coudre,  suivant  le  Glossaire  du  Ro- 
man de  la  Rose  :  ce  mot  sert  à  présent 
à  désigner  le  gros  fil  dont  se  ser- 
vent les  cordonniers  ,  bourreliers  et 

£t  ponr  mieux  garder  lei  maini  blanchla 
De  haller,  elle  nt  un  gani  blani. 
Cote  eat  d'an  riche  vair  IbIudi 
Corae  i  Ugnetd  toul  entour. 

Sonuui  de  la  Jlose. 

LiGiTBB  :  Aligner,  tirer  une  ligne 
droite;  de  Ugnum  ou  de  Unea. 

LlOKBBX ,  Uniere  :  Terre  semée  d« 
lin  ;  en  )ms.  lac.  Unan'a, 

LiÔHiBB  :  Fagot ,  bourra ,  bois  à 
brûler,  provision  de  bois,  l'obliga- 
tion de  U  voiturer;  de  lignaritim. 

LiONiEE,  ligné,  Ugner :  Lieu  où 
l'on  serre  le  bois  à  brûler;  Ugnariunti 
en  Lang.  lepié,  legno,  bois  à  brûler. 

LicRivoi.  :  Le  cordon  ou  fil  des 
cordonniers. 

LioNOLKt  :  Espèce  de  galoche  oa   ' 


LIM 

et  chanssiiTe  fort  recherchée.;  en  bas. 
Ut.  Hgnambulus. 

Liovuis  :  Graine  de  lin. 

LicoTX  :  lien ,  petite  courroie  , 
attache. 

Licona ,  ligurien  :  Gourmand,  sui- 
vant Borel. 

LiGUBux  :  Ligueur,  cahaleur. 

LiGuaB  :  Espèce  de  pierre  pré- 
cifuse. 

Cette  pierre  m  Inde  repont  y 
Dedens  la  gravelle  en  parfont , 
Dame  Dlex  ligure  promltt , 
Mainte  rerta  que  sor  Ini  mlst , 
Ugmtes  gnarist  de  jaunice  , 
Et  deatome  home  de  mal  TÎce. 

Le  Lapidaire,  Mu,  de  t Eglise  de  Pans, 

Lieu  a  CES  DE  HÀTioH  :  Originaires 
àt  la  Lîgurie  ;  Ligures, 

L11.IAI.E  :  Qui  tient  aux  fleurs  de 
Es  ;  Uiiaceus  ;  en  bas  Bret.  lify  ,  ijrs  ; 
en  Basque  lilia, 

LiMAHDE  :  Pièce  de  bois  de  sciage 
qnarrée  ,  en  long  et  très-plate ,  ainsi 
dite  parce  que  Toutil  appelé  lime, 
est  de  la  sorte ,  quarré  et  plat.  Telle 
est  Texplication  de  ce  mot,  donnée 
par  M.  de  la  Monnoie,  qui  ajoute 
qae  le  "poMon  limande, àont  Ménage 
£t  ne  pouvoir  trouver  l'étymologie , 
a  été  ainsi  nommé  par  la  même  rai- 
son. ^  Le  chien  d*un  seigneur  alloit 
tons  les  jours  renverser  la  marmite 
^an  menuisier,  et  manger  sa  viande  : 

Ta  jour  qu^fl  -réit  entrer*  ce  lerr/er  qui 
4ait  à  a«  priae  ,  il  t'en  Ta  après ,  sana  faire 
fnad  bmit ,  nree  une  grofte  iimande  carrée 
«  ta  BiaiB  :  et  le  troare  qa*il  estoit  enYÎrail 
m  pot  à  tirer  la  chair  qat  eitoit  dedans.  .U 
fcnM  la  porte  bien  à  poinct ,  et  rons  attfHpe 
•  lerrier  :  auquel  en  moins  de  rien  donni 
«aq  ma  aix'  coups  de  cette  linuuuie  sur  les 
Mins,  et  ne  ii'j  faignit  point.  Et  tout  incon* 
tiarat  il  laisse  sa  lunande  et  print  une  hous- 
«ae  ai  la  main ,  qni  n*estoit  pas  plus  grosse 
fac  le  doigt ,  longue  d*une  aidne  00  entiroq. 
Despériers,  XX*  Nou^$. 

L1XAUSI&  :  Limaçon  ;  Umax  ;  en 
ks.  lat.  limaca. 
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LiXBBan  :  Lézard. 

LixK  :  Pénitence,  acte  de  piété; 
de  limen, 

lAXECBov^Uméignon  :  Lumignon, 
mèche  de  chandelle  ;  en  basse  lat. 
lichinus, 

LiMEE  :  Regarder  de  travers  et 
comme  étant  fâché  ;  en  b.  lal^  limare, 

LiMEUx  :  Fangeux ,  bourbeux ,  li- 
moneux; limosus, 

LiM lEa  :  Chien  dressé  à  guetter  les 
cerfs ,  selon  Nicod. 

LiMiNÀiEE  :  Préliminaire ,  avant- 
propos,  entrée  en  proposition  de 
paix  ,  d'accommodement ,  &c.  ;  de 
liminaris  ,  liminare. 

LiMiHAEQUE  :  Officier  qui  com-t 
mande  sur  des  frontières  ou  limites  ; 
de  liminaris ,  pour  limitator, 

LiMiT  :  Spécifié ,  dit ,  arrêté ,  li- 
mité; limitatus, 

Limoges  :  Pré ,  terre  ;  du  Grec 
XufUâf  y  fi  y  selon  Borel. 

LiMOViEE  :  Cheval  de  charrette. 

Lin  :  Chaloupe ,  frégate  légère  ; 
linter,  ^    . 

Lii? ,  linage,  lincùge  :  Race,  lignée, 
parenté;  de  Ugnum,  Unea. 

Entres  est  el  temple  Apolin , 
Paris  et  plusieurs  de  son  Un, 


Apele  Apolin  son  neveu  ^ 

Cil  de  son  Un  que  plus  amoit, 

Et  tenoît  chier. 

Ovide,  Mu,  cité  par  Borel. 

Et  qui  à  droit  très  bien  tous  conte 
Son  parenté  et  son  Unage, 
Elle  ùi  fine  Raison  la  sage , 
Et  son  père  ot  non  MefTait , 
Qui  est  si  liideus  et  si  lait , 
Qii^onques  o  lui  Reson  ne  gent , 
Mais  don  rêoir  honte  conceut. 

Roman  de  la  Rose, 

Lin  AGEE ,  linagier,  linaigier  :  Qui 
est  de  la  même  famille ,  de  la  même 
parenté. 
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«5  LIT» 

LiKiOD  :  Léonard ,  noin  propre 
d'hoinm«;  teonardut.    . 

LtitcBvs  ,  Uneelet,  linceuls ,  lin- 
fieuLc,  liiuselet,  lùttuels  :  t>raps  de 
Itt;  linteola  :  pris  au  tingolier,  ces 
termes  sigmGent,petit  btndeau,inor- 
«an  de  loJle  dans  lequel  on  ensevelit 
les  morts  ;  linteum  ;  en  anc.  ProT. 

C«r  ï'eilolt  Dse  Torine  de  ckiibt»  bu- 
mtjiuie,  eicrpi»  qa'alli  D'*Tait  ne  ebir  ne 
nn|t  ;  lini  leglmtnt  I»  H  drcuici  en  eom- 
poiitian  d'honima  on  de  femme  ;  et  eitolt 
toote  nue  iiiiie  lar  ung  beof ,  qoi  cbemiaoît 
nonlt  UntmieDl  i  17101  i  mu  cal  <Dlr«  ttt 
cornet,  et leipKAiereijambri,  uDg  linceat 
on  dnp  d*  lil ,  et  1>  penoiue  qn!  deiiiii  lébil. 


LiNF ,  litt^,  linnée.  Voy,  Lighaok 
et  LisciE. 

LiNKiL  :  Qui  est  en  ligne  directe; 
de  Itnearit. 

LinoàïBB  :  Indiscret,  bavard,  tné> 
disant  ;  Unguax, 

Linge  ,  lingre  :  Foible ,  délié ,  dé- 
Kle ,  menu ,  mince ,  délicat  ;  d'où  Un- 
geané ,  qui  est  rendu  mince  et  léger. 

C«r  malt  Torroil  fere  «ulrl  eoi«j 


'Jtonun  Je  la  Sute ,  ■vert  16475. 
V.t  com  il  lei  ont  Itritt ,  il  ttitl  le  ETeiqne 

£!6la  Lirùiqv»,  ehap.  S,  wn.  6. 
Clinufoe  làniset  (M,  iKithir  Poaiifieem 
tubueiUâ  lioel ,  aodiigent  eum  hilteo. 

LiiruiK,  lignée,  lingnage  :  Posté- 
rité ,  suite ,  descendance  ;  linea  ;  en 
bas  Bret.  lignez,  lin. 

Lî  liiIFt  crimio^ii  pécliîei,  ce  fut,  honc- 
eidn  k'il  fi(t  1  MDt  il  enbaiit  eo  la  mort  loi  et 
tate  l'anuîn*  lingit. 

&rm.  jHon.  lur  la  Sagrat. 


lingtâge. 


Fabliau  des  Droia  au  Cierc  de  Vaad^. 

\jmavi,Ungaas  ;  Bâtons,  bùcbes, 
morceaax  de  bois  à  brûler  ;  à^Ugnum. 

LiHiSh  :  Marchand  de  )in ,  ouTTÏer 
qui  travaille  le  Ko  ;  linarius. 

LiHiEBS  :  Terre  semée  de  lin;  Urta- 
ria;  et,  selon  D.  Carpcntier,  l'art 
de  travailler  le  lin, 

LinoNPLB  :  Linon ,  tissu  de  lin  ex- 
trêmement clair,  et  connu  de  toutes 
les  dames;  de  linum. 

LinsiLET,  Un^ieiU^r , li/tsselet ,  lis- 
selet:  Mouchoir,  voile,  petit  linceul; 
liitteolum;  en  bas.  lat.  tintolata;  en 
Ital.  lensuolo. 

Me  doÎDi^ne  don  qui  gairei  Titille: 


*  Roman  Je  la  Rote,  -vtri  t^iSS. 

LiNTiKB  :  Petite  église ,  chapelle , 
tombeau  ;  de  lincer,  lintrù. 

Liri;isk:  Étoffe,  toile  de  lin, graine 
de  lin  ;  en  bas.  lat.  Unnsium. 

LtON  :  Monnoie  anciennement  en 
nse^  en  France  ,  en  Angleterre,  en 
Bourgogne  et  en  Flandre  ;  elle  était 
d'w:  et  de  cuivre.  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  le  Souverain  ;  étoit 
représenté  ayant  un  lion  sons  les 
pieds  ;  elle  fut  frappée  en  France , 
pou  la  première  fois ,  sons  le  règne 
de  Philippe  de  Valoii ,  en  i33S; 
de  leo. 

Lionii».  Voyei  Lbonihb. 

LT0vs;Léau,nom  propre  d'homme. 


LIQ 

Mc4  Urret  tî  me  dût  et  conte , 
Qu'il  ent  an  ApostoQe  à  Rome, 
Bdiçîenx  et  monlt  preudoàie. 
De  monlt  biens  iert  lionores , 
Liims  ,  ce  me  semlile ,  iert  nomes 
Li  neuvième ,  ce  tmit  où  lirre. 
'Gautier  de  Coùui,  Miracle  de  la  DentdeJ.  C, 

LioRAL  :  Blesnre  pour  les  liquides, 
laquelle  étoit  évaluée  à  un  pot. 

LtouB  :  Lieue,  étendue  de  chemin  ; 
ieuca. 

LioumA,  Uouransa,  iiuransa ,  ii'^ 
pransa  :  Déliy rement ,  don ,  présent  ; 
iibrraù'o» 

LioumAR ,  liurar,  livnw  :  DélÎTrer, 
donner,  faire  présent  ;  iiàerare, 

LiPAa  :  Léopard  ;  leopardus. 

Cil  ProTOf  chiet  en  Rnfer, 

En  on  poicf,  de  broche*  de  fer 

Arironé  de  tontes  pvts  : 

De  granf  dragons ,  de  grtns  Hpart , 

De  grans  serpens  k  grani  eschardes , 

De  granswÎTres,  de  gratis  lesardcs. 

De  mille  espèce  de  Termine. 

Gautier  de  Coinsi, 

Lippe,  louppe  :  Grosse  lèvre,  lèvre 
avancée,  comme  quand  on  boude, 
grimace  ;  de  labium.  Faire  la  Uppe  : 
Faire  la  moue. 

Lipp^K  :  Grosse  bouchée.  Franche 
Uppéc  :  Repas  franc,  qui  ne  coûte  rien. 

Lippu  ,  louppu  :  Qui  a  naturelle- 
ment une  grosse  lèvre  ,  une  lèvre 
avancée ,  triste ,  qui  fait  la  moue. 

LxQCE  :  Sorte  de  vaisseau ,  vase. 

LiQUET  :  Loquet  de  porte. 

LiQUET  :  Qair,  éclairci;  liquidas  i 
on  a  Ibrmé  de  là,  liquidation,  liquide- 
ment  et  liquider.  Liquider  desfrmti, 
c'est  les  évaluer. 

LiQUEz ,  liqueil,  liqueiz  y  liqidex  : 
Lequel ,  laquelle,  lesqueb. 

Or  quant  Darida  II  Dox  des  Gothes  avec 
son  ost  devenist  en  cel  Un ,  li  sers  de  Dien  de 
«on  cheral  snr  cni  il  séoît ,  fu  JDS  getiex  de# 
hoxDes  de  celui ,  liqMieis  volentiers  soffrans  lo 
domage  de  son  pesant  jnmcnt  aroc  le  -flael 
cvi  il  tenoit ,  oiftiA  k  céas  ki  lui  tolircnt. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  &V.  i ,  chap,  a. 


LIS 
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ùmmfue  Darida  Gathorum  Dux  cum 
êxereitu  m  heo  eodem  venisset,  Dei  servus 
e^  cahaUo  quo  sedehat,-  ah  handmbus  ejut 
pregectus  est,  qvl  iumenti perditi  damnum 
iiienter  ferem ,  etiam  fiagelium.  quod  tene- 
hat,  diripiendbus  obtulit» 

LiRiPiOK  ,  tiripipion ,  lirippion  : 
Chaperon  des  docteurs  de  Sorbonne, 
longue  robe  de  docteur,  suivant  Ra- 
belais ,  liv.  2 ,  chap.  7.  ybjrez  les 
Notes  de  le  Duchat. 

LiRON,  liroi,  loirôn  :  Loir,  petit 
rat  des  bois  qui  dort  présq'ne  tou- 
jours; glis ,  gHris  ;  en  anc.  Prov. 
liroun, 

LiSAïf T  :  Savant ,  ^ui  a  beaucoup 

de  lecture. 

■  • 

La  table  du  R07  Dant  Piètre  dont  je  tous  Tais 

contant, 
Ne  la  sArOit  nombrAr  nul  Clerc  qui  soit  Usant. 

La  Fie  de  du  Guesciin. 

Lise  ,  lisce ,  lisse  :  Toute  femelle 
pleine  ;  ce  nom  étoit  particulièrement 
donnée  la  chienne,  et  par  métaphore 
on  le  donnoit  aussi  aux  femmes  dé- 
bauchées ;  lycisca  ;  de  là  le  nom  de 
Usette  ,  donné  aux  petites  chiennes. 

Lise,  Lisette:  Nom  propre  de  fem- 
me ,  diminutif  de  Louise.  ' 

Lisible  :  Loisible ,  permis  ^  licite , 
selon  Borel. 

LisiR  :  Repos,  paresse,  loisir  ;  de 
Hcere^ 

L1SLE-B0NE  :  La  ville  de  Lisbonne, 
capitale  du  Portugal. 

Par  devant  lÀsle-bone  fist  la  feste  eslargîe, 
"Pour  l*ateonr  de  TAnglois  qui  ensement  Tafie, 
Vers  les  Portigalois  monstroit  sa  maistrie, 
La<|>Uce  que  je  di  aroit  esté  bastie , 
Poor  le  mariemeut  qui  fu  de  grant  lignie. 

La  Fie  de  du  Guesciin, 

LiSME  :  Tribut  que  payoieiit  aux 
nations  Barbaresques  les  Souverains 
qui  vouloient  commercer  avec  elles. 

LisoiT  :  U  étoit  permis. 

IVe  ^tvt  TOUS  point  lén  quoi   David    fist 
qoant  U  famiUa ,  et  céos  qui  otcc  Iny  cstoieut  : 

4 


W  LIT 

cam  1)  «Dira  «a  b  miiioa  OIm  ,  •!  miongii 

1«  pli»  di  prapnitioB  ijiia   a*  /Jtoif  i  ti 

iaadDgv.  ■Bièk,  S-Malhàu,  diap.  il ,  v.  }> 

TfoH  Ugtiài  qidd  fieeril  Da/id,  fiuitA 

uaDei,el  païutpn 
ÇUOI  non  licebu  ti  utirt. 

LiaoK  :  Leçon ,  lectnn  ;  leetio, 

Jamm  ,  Umi  PUopt  :  Byiope , 
bqrbe  i  k^stopum. 

LiiQUBs,  pour  Ueque  :  Abbaye 
■itnëe  près  4'  3oiilogiie  sur  mer. 

LiiQDBTn ,  Ucheae,  Uchttte  :  Pe- 
tite pièpeoa  languette  de  terre,  petit 
morceau  bon  à  manger  ;  de  lingua. 

LiiSKiia  :  Ouvrier  qui  liste  les 
étoffes. 

List:  D  est  permis,  accordé;  ^cef. 

S'il/ùtenrtr  t\  Siliitb. 
BibU,  S-Mathuu,  ekap.  ii,nwv.  ta. 

Ttafa»  l!a*t  SaàèMlû  htnefitttn. 

Juiitt.,  UsUie.UsIre,  litre  l'Bajiài, 
bord, bordure;deiïi(iir0, selon  Borel; 
en  bas.  lat.  lista;  en  Langued.  listo, 
Ufiro.  Littre  de  lems  :  Bande  de  terre. 

ListA  ,  liiteyé ,  tistré  :  Qui  a  nu 
bord,  qui  est  bordé,  qui  a  une  liùère. 

Listel  ,  littre,  Ustret  :  Tringle  de 
bois ,  trancbe ,  morceau. 

Lit  BBUi  :  Mariage  dissous  par  le 
décès  d'un  des  ëponx. 

LiTi ,  Stes  !  EscUve. 

Litbk  :  Arranger,  effacer,  TAjae  ; 
Uturare. 

LiTBi  (palais)  ;  Bôtel,  palais  fermé 
«Tcc  des  barrières. 

Ijtsbutie  ■  Leutavie  ;  La  Lithoft- 
nie  ;  Lithitania. 

LiTUOMiHciz  :  Divination  par  le 
moyen  des  pièrrtii }  lithotiumeiaf  du 
Grec  yJttf  et  de  '/utn-t/a. 

LiTis  :  lithuaniens. 

LiTiscoKTBSTiTros  :  Procèa  com- 
mencé ;  de  lilU  et  de  conletlatio.     /■ 

LiTispenDivcE'':  Temps  darant 
lequel  un  procès  est  snspendu  ;  liùi- 
penelatio,tormédelif,lilii;ftoeit. 


tIV 

et  de  pendert,  n'être  point  encore 
terminé. 

Lit  MoaTEL  (être  an)  :  Etre  me- 
nacé de  la  mort,  être  atteint  d'une 
inaUdie  dangereuse. 

LiTocas  :  Berceau  d'enfant ,  lit 
extrêmement  bas  et  touchant  presque 
la  terre;  de  lectat. 

LiTKB  :  On  donnoit  M  nom  à  an 
droit  par  lequel  les  seigneurs ,  d'a- 
bord ,  puis  les  hauts-justiciers ,  pou- 
voient  mettre  une  grande  bande  ou 
banderolle  autour  d'une  église  on 
d'une  chapelle ,  soit  en  dedans  on  en 
dehors,  ayecJenrs  armoiries  dessus; 
de  littra. 

LiTDKE ,  litture  :  Ratnre  ;  lilura. 
LiD  :  Lieu,  endroit;  iocus. 
Toi  Ut  can  uini  Cit  dFnwadar, 
Et  <B  DD  liu  loi  ■  Item}]  1er, 
Tole  niw  aie  en  Ctt  «mpl'r, 
Pdù  l'a  fiit  d'nn  pulr  coirir. 

Roman  du  eoa,/a/.  aî». 

LittK  ;  Lieue ,  étendue  ou  espace 
de  chemin  ;  leuca. 


Liuiw  :  Loin;  longè, 

LiuaÉE  :  Trbtesse,  chagrin,  deuil  ; 
délivrance ,  affranchissement  ;  libe- 
ralio. 

Litts:  Endroits, places,  lieai,  es- 
paces ;  loci. 

Blait  U  mcidc  aiMinbleit  d«  Toiilm  liui  de 
putol,  par  lo  tochcmcnt  da  U  Taise  guoclc- 
ranl  ta  éimc  loit  demlr  nnlr. 

DM.  lie  S.  Grégoire,  tir.  4,  ch.  la. 

Sed  eoBgregati  tz  vicinà  locii  unJique 
me<liti,adtacta.  '  ' 


Liv^cHi,AWfc&e  .'Sorte  de  plante 
médicinale;  ligastrum. 

LiVBL  :  Niveau,  aplomb;  libellai 
en  bas.  laL  Ubelltu,  liveUus;  en  bas 
Bret.  livc. 


Ufn,  poidf  ;  iièt^. 
Ml  tAttiir  :  InYcttinire. 
Mf  Uvrame  :  Bmiothèquc  ; 

Ifaart  oègffutfiivw^»     | 
■■  livre  «B  WM  aamtirt» 

prdti  et  tant  le  tinf , 

trouvai  «uu  point  de  faiUet 

ideftirtdiiittiMe, 

I  ■»  foiioit  reqoir 

■t  tpm  je  pniêM  Mr, 

nais  a*en  joie  gréignor. 

tfMT  dif  Coùm,  Mùnad»  de  !• 

ov  :  Ce  qu'on  donne  on 
sk|a'nn ,  en  argent,  habits 
choses;  Uberado. 
Sorte  de  monnoie  réelle , 
koit  plus  forte  dans  oer- 
▼inces  que  dans  d'autres; 
re  ioutive  :  La  lirre  de 
"es* 

:  Leurre,  app4t  arec  lequel 
le  poisson  en  l'emyrant  ; 
t.  lorra» 

:  Don  d'habits  que  les  rois, 
1  grands  -  seigneurs ,  fai- 
grandes  fêtes,  conune  aux 
Ix  Cours  plenières ,  ou  en 
smps  de  Pannée ,  à  leurs 
mis,  inférieurs,  domesti- 
itres  qui  leur  étoient  atta- 
'iberado. 

:  Rubans  qu'on  donne  dans 
aux  assistans  ;  de  liberoùo, 
,  livres  de  terre  :  Portion 
ui  rapportoit  une  livre  de 
irres  prisées,  estimées  à  tant 
l'argent  ;  libra  terrœ, 
s  :  Arpenter,  mesurer  ;  U- 
1  bas.  lat.  Uvrare;  en  bas 
I. 

OK ,  Uvraison  :  Redevance 
déUvrance,  part,  partie, 
général ,  portion  de  nour- 
rratio*  L'auteur  du  Roman 
s'<st  trompé  en  l'interpré* 
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tint  parddaftine;  dans  le  paatage 
sfÛTant  die  ee  Ronan,  il  iigiiifie* 
don ,  présent  : 

Et  li  a  jà  M  imvbom, 

D*in  holiiri  d*ofge,  et  de  ùiau 

A«  boUb  «ab  et  vJeaf  eoreafe 
Cardiiea  de  hfé  et  de  fuine, 
Sovent  OM  cerehe  l'ea  reaoli^y 
Poiat  et  pèleiae  et  Aert  tes  4U, 
Trop  ai  oUmb,  bian  dom  amb» 
Et  qaaat  jerevicngeaBenm,  . 
Si  ai  petite  IftmMN. 

fMumdBrjmÊ9tdÊiCkÊmu 

Poovoin  jrt  voelain  et  hoatea  , 
Cee  trois  tout  en  ■■§  IKeo  eoaptw^ 
Créèrent  tonte  eréoieon, 
AngeU  à  Dien  plm  haat  nioatas^ 
Et  donni  à  lenr  nenf  eontea 
Frane-aribfitre  par  Ufroùomf 
Maie  11  plienri  par  «e^arohon. 
Et  par  omillenM  aefaoliOBy 
Cliéirent  3a  toat  ahoqtei 

Et  voidicrat  le  Ciel 

*CodkUiÊdêMamdÊMtmig,vmMfi. 

Li^moT  :  Mesure  pour  les  gniins , 
qui  étoit  en  usage  dans  le  Forei;  de 
libra;  en  bas.  lat.  Ubrorium. 

LiTmouEK  :  Certaine  mesure  de 
grains. 

Ltxoum  :  Lecteurf  proCnsenr  dans 
une  école;  Isefor. 

Lo  :  La ,  le  ;  ilie. 

Qnar  Redfamte  h  veeke  de  Ferentlne  ho- 
norable hoBM  de  vie,,  qpk  anaitet  devant  eea 
aet  aiii.f*en  àlat  de  eeft  mont.  ' 

Nom  Fêremdm»  JtêdemMkm  Efi$eopum 
ntitm  ifentnMù  *mrmm,fm  mmièkotfiri  on- 


noitÊpiem  ex  koe 

Lo ,  lœ,  loe  :  Loue ,  applaudit , 
approuve ,  conseille ,  indic.  du  Terbe 
loer;  de  iatubar. 

Ife  viel,  n'enfluit ,  fbne,  ne  fol 
Me  servir  jà ,  je  le  h. 


Le  Mertnrt  qae  jn  te  I9 
SomcMOié  de  Merenrio, 
C*ett  le  Ifercare  des  llorciirea. 
On  aeinftee  gens  mettent  lenr  cnre. 


Qo  LOB 

Lo  :  ËTDinence,  montagne,  élé««-* 
tioo ,  colline;  du  Grec  Ity/Aos;  en 
Espug.  lama. 

LoïOL ,  loaule  :  Digne  de  louange, 
digne  d'être  loué  ;  laudabUU.  Voyez 

Zoan/e  nt  u  luIlCKe  cl  D<  miti  enisTiDle. 
Serment  dt  S.  Btmard,fiiL  114. 


LoBK,  lobbe ,  /o^i  .' Tromperie  , 
sornette,  illasion,  fable,  invention, 
raillerie ,  mensonge ,  fauiieté ,  choseï 
vaines,  vagues ,  sent  fondement,  sana 
•olidité  ,  vides  de  sens  et  de  raison, 
diseoars  en  l'air  ^  de  lobœ ,  suivant 
Bitrbaiian. 

lia  «nctmT  qn!  al  nan  Hierobu , 
Qui  ne  lÎDl  p»  (ODgBi  à  lobtt, 

Aloçoil  ^IGT'pt  11  TÎIÏOD 

Qiiii.;iii»aoTCTpioD. 

'Kdhuui  de  la  Saie,  vert  7. 
Qnor,  Um  I  chacun  me  piiitdg  lo^i 
Clucuii  m'emporlf  mon  iiiiir, 
El  proit  ee  qs'il  ta  ftm  «Toir. 

Farce  de  Patheloi. 

LoBEK,  lobber  :  Moquer,  railler, 
tromper,  en  faife  accroire ,  tromper 
pur  des  discours  «ans  fondement, par 
des  mensonges,  mentir. 

Kn  dcmCDial  on  Irlbobuit, 
Qui  cuidai  TODi  lUcr  lobtmtf 
Tri  n'a  poïoir  ir  bien  imer. 


LOC 

Tmlnit  d<  lor  iniluica  JuuntQl , 

Scsi  eicliauder  toi  lii  Ul  plnnicgti 
Li  pEui  far»  le  plm  fichie  nbe  : 
Hfi  ge  rpl  Tiii  ma  limple  robe, 
Lobant,  hbet  et  lobéori, 

*  Roman  ^  ta  Rote ,  t>en  ll^^l ,  par- 
lant dei  Faux-Monno^Hri  ,  ifu 
Baiilit,  Avoeau  et  Procurturi. 

Iioc ,  Zrbc  .-  Lieu ,  place  ;  lociu  ;  en 
bas  Bret.  loc;  en  Ital.  luoga;  ta  anc. 
Prov.  loc,  Uoc ,  luèc. 

Aprèi  fiât  f n  Jernaaltoi  od  mnlt  gruu  gm^ 


&>c|-< 


'"■pie  "^  8' 


■t  ]» 


cliaadilabru  d«  lu- 


Kt  Cl 


qn'il  an  dit  d« 
it  dira  il  dr  rba» 


Icipoiller  et  robtr. 


LoBETra  ,  lobéeur,  lobéor  :  Trom- 
peur ,  menteur  ,  railleur ,  mauvais 
plaisant. 

Tait  TiT«M  pTcaqnc  de  npini, 
Li  mcogi  pncpla  lii  cndina. 
Et  cil  comme  lent  Ira  dtiTcanDl , 
Tretlnil  au  Ici  poirrea  gint  qoeurrot. 
Vax  niu  qui  dâpoillier  nei  niUe , 


et  11  table  de  propoiitiaa,  et  l«>  haoai  d^or, 
La  Trad.  des  Mackabéei ,  lir.  i,ch.  i, 

£t  OKendit  Jeroioljrrrvim  in  middluJiiM 
gravi,  et  imrayit  in  tancO/Scnàonein  cunt 
luperbià ,  et  aectpit  ahare  aareun  ,  et  can- 
dciaàrum  luminii ,  et  unirena  vaia  ejui ,  et 
meniam  propoiitioità  et  lHatoria,  elplûalat. 

LociNDS  :  Ctumbre  qu'on  loae; 
locanda. 

LociTts  :  Clieval  de  louage  ;  lo- 
catitîas. 

LocÀTK  :  Léocadie,  Léocade ,  nom 
de  femme  ;  Leocadia. 

LocERONOST  :  Rossignol ,  oiseau 
connu  par  la  beauté  de  son  chant. 

LocEKET  :  Vrille,  tarrière,  perçoir. 

Ldoh  :  Felit  poisson  de  rivière, 
eicelleiil;  ou  l'appelle  en  Languedoc 
lauqueU.  Ménage  dit  que  loche  est 
aussi  une  espèce  de  limaçon. 

LocSRBi/ocAier.- Placer, arranger, 
loger  ;  locare. 

LocHBB,  lochitr  ■•  Ebranler,  va- 
ciller, secouer,  mouvoir;  exloear». 
Voyeï  EsLocHEH. 

LocHET,  laucket,  luc/iei  :  Outil 
pour  fouir  et  remuer  la  terre. 

LocQue  :  Sorte  d'arme  ou  biton 
de  défense. 

Loch,  locue  :  Chau^t.  C/û</ loeu  i 
Tète  cltauve, 

hocvi.%  :  Bonne  à  argent  ;  loculut. 


LOÉ, 

Locxrm ,  locustes  :  Santerelle  ; 
locÊtsta. 


iMtê  mom  po«|iU  ^*n  Mcrefie  i  naoî  ;  •! 
a^cceitcft  récitée* ,  et  nel  toI  letier  :  toi  jéo 
■MMwroi  demain  locustes  en  tes  entrées. 
Biàle,  Ettodt ,  ekap.  lo,  ifers.  3  et  4. 

^  Damùt*  populum  meum,  ut  sacri/het  mihi; 
«m  «rAnn  resistis  ,  et  non  vis  dimatere  eum  : 
etee  ego  ùuàteasn  eras  loeosUm  in  fines  taos, 

Looi  :  Mouillé,  trempé,  inondé; 
loùts. 

LoDiiE&,  lodier,  loudier  :  Couvre- 
|Med  ûiit  de  laine  on  de  coton  entre 
deux  toiles  piqnées ,  courte-pointe 
d'un  lit,  couverture  piquée;  lodix; 
ce  mot  est  encore  en  usage  en  Nor- 
mandie et  en  Picardie. 

LoooTic  ,  Lœi ,  Lœis  :  Louis, 
nom  propre  d'homme  ;  Ludovicus, 

LoDs  :  Approbation  ,  louange  ; 
laas.  Voyez  Loi&ment. 

Lob  :  Licite ,  permis  ;  Ucitus;  loué, 
complimenté,  flatté;  laudatus ;  ré- 
compensé ,  conseillé ,  gagné  par  ar- 
gent; locatus;  lié,  attaché;  Ùgatus. 

LosooBEa.  Vojrez  Lomoasa. 

LoÊB  :  Espace  d*une  lieue;  Uuca. 
\oycx  LiuB. 

LoBxs  :  Louis,  nom  d'homme. 

LoEis ,  loeiz  :  Homme  à  gages , 
bomme  loué  pour  faire  du  mal,  que 
ion  engage  par  récompense. 

Pledéor  lœis  entendes. 
£otcnde<  grans  dolourt  voe  vient , 
Quant  TOft  sens  tous  Tendex. 

Moman  de  Thîéhaut  de  HfaûlL 

LoBXBNT,  loenge  :  Prière ,  conseil, 
avis,  insinuation,  consentement,  per- 
mission ,  louange  ;  de  laus,  laudatio; 
en  anc  ProT.  laouzènga;  en  Italien 

Certea ,  diat  li  Kmpererea ,  je  «tendrai  mont 
volentjer»  jnsqn'à  demain  pour  TOktre  re- 
fncste»  et  pour  rostre  loément. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome. 

Sept  foiz  le  jor  ai  dit  i  toi  loenge  ;  ce  saint 
nosbrc  awroof  aéiopli ,  se  nos  faisons  lerrise 
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Den  as  kndes ,  à  prime ,  à  tierce ,  à  midi ,  à 
none ,  à  Tespres  et  à  compiles. 

La  Règh  de  S.  Benoù,  chap,  x6. 

Loéif  OIS  :  Monnoie  des  évéques  de 
Laon;  Laudunensis, 

LoER,  /o/er,  looer:  Louer,  approu- 
ver ,  persuader ,  conseiller ,  vanter , 
consentir;  laudare ;  loger,  héberger, 
établir ,  mettre  en  place ,  poser  ;  lo- 
care;  en  anc.  Prov.  laouzar.  Yoyex 

LOIER. 

Lors  appelé  le  Boy  les  mestrea  aothon- 
aiers  devant  nous,  et  leur  demanda  quel  con- 
seil il  donroient  dn  cop  que  sa  nef  avoit  recéu. 
Il  se  conseillèrent  ensemble ,  et  loèrent  au 
Roy  que  il  se  deseendist  de  la  nef  là  où  il  es- 
toit,  et  entrast  en  une  antre:  et  ce  conseil 
TOUS  loons-noviM ,  car  nous  entendons  de  cerw 
teîn  que  toux  les  es  de  rostre  nef  sont  toux 
eslochex.  JoinviUe,  Hlst,  de  S.  Louis, 

LoEB  :  Etre  permis;  licere. 

LoERRE  :  Leurre,  tromperie,  ruse, 
finesse ,  subtilité ,  attrape ,  amorce , 
app&t  ;  en  bas.  lat.  lorra,  Yoy.  Loire. 

LoESET  :  Avoit  donné ,  et  non  pas, 
étoit  convenu ,  étoit  loisible ,  comme 
le  dit  Borel  ;  ni  avoit  coutume ,  étoit 
accoutumé,  comme  l'explique  le  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rose.  Barbazan 
récuse  ces  deux  significations ,  et  dit 
que  ce  mot  vient  de  loer^  récompen- 
ser, combler  de  bien ,  donner. 

Helas  !  pourquoy  tant  meschéy,  (arrira 

malheur) 
A  hom  qui  le  desobéy , 
A  Dieu  qui  bel  et  bon  loeset. 

Test,  de  Jehan  de  Meung, 

Dans  la  nouvelle  édition  préparée 
par  M.  M***,  il  y  a  : 

Belas  !  pourquoy  tant  meschéy, 
A  homme  quM  désobéy, 
A  Dieu  qui  bel  et  bon  VotfaU? 
*  Codici/e  de  Jehan  de  Meung,  'vers  469. 

LoEVEsiEK ,  Loevisien  :  Qui  est  de 
la  ville  de  Laon  ;  et  monnoie  des  évé- 
ques de  Laon  ;  Laudunensis. 

LoETs  :  Louis,  nom  propre  d'hom«> 
me;  Ludovicus. 
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LocidiIk  :  Locataire  d'une  nti- 
•on ,  d'un  terreÎD  ;  de  loeator. 

LaoËa  ,  lo^tër,  loguér ,  lojhêr  : 
Loyer ,  louage ,  prix  ,  récompense  ; 
locariurn;  en  bas.  lat,  logerium-,  lo~ 

LoGiTTï  :  Petiteloge,inaiioimette; 
de  locus;  en  bas.  lat.  lageta. 

LoGBiia,  logviér  :  Loueur,  pro- 
priétaire d'une  maison  ou  d'an  lûen 
qu'il  donne  à  loyer  ;  locarius, 

LooiK  :  Entretien,  traité,  dïscoari 
lur  quelque  sujet;  logia;  du  Grec 

Locke  :  Gain  on  don  qu'un  det 
^poax  fait  à  l'autre,  lori  du  mariage. 

LooKE»,  Locres  :  Suivant  Borel, 
c'eit  une  nation.  Je  ne  Tots  que  les 
Locriens,  Loeri,  peuples  de  la  Grèce, 
auqilel  ce  nom  puisse  éire  adapté. 

LoHEHiiGNE  ,  Loh^raine  ,  LoftS' 
règne,  Lohereigne,  Loherenge,  Lohe- 
rengne,  Lohiriengne  :  La  Lorraine  ; 


Lot 

Loi  d'aoust  :  Droit  de  publier  le 
ban  de  la  moisson ,  ou  de  vendre  le 
vin  en  détail ,  à  l'eicluûon  de  tout 
autre  ,  pendant  le  mois  d'août  ;  Ux 
augusti. 

Loi  DK  Rome  :  La  Cathoricité. 


Car  ds  \tg\t 
taattitialoi 

Uat  homci  M 

de  Borne  ou  la 

t»  ii.Uon  <pi 

■*<B  [urjureroii 

e.pnûqu'il»- 

»i«l  U,a,  qu. 

,  a  a-.»oi«t  • 

lutre  péril  qu 

d.  wu  p.rjaf. 

Juua  dt  JirutaUm 

,cW-i67- 

Mû    l-DUg. 

d(l  a  De  pu. 

(t  l-BH  contre 

r»tr«  pr <.a.er 

par  priTilegc 

oo  par  recort 

de  Cogn  coair, 

'  «Olre  qa«  cont 

lonl  on  puni* 

.  on  U  uitiut 

"uli  testera 

•nnt  dit* ,  et  qni  lu  ié»iit  pro 

«.«rp.,d,« 

Xd  ZoAcn 


u  de  Mil 
jt-ft  idè> , 
Qdf  l'en  euil  en  pulsigniu. 
Si  dcrient  t*l  Bout  faoïu  (t  bUaSi 
Icelle  T'"'  V"  }'  dcTÎi , 
£t  vnrt  ea  un  puït  prit  d^enmiî. 

L'Image  du  Itoitdl. 
LoBEEAivc,  Loherairu,  Loheran, 
Lohereins,  Lohereta  :  Lorrain ,  che- 
valier et  seigneur  de  Lorraine  ;  Lo- 


I.osy:  Gros  morceau  bon  à  manger. 

Loi  :  IjC,  lui,  celui;  iiU. 

Loi  ;  Amende  £iée  par  la  loi;  de  lex. 

Loi  :  Corps  de  ville ,  office  muni- 
cipal ;  de  Ux. 

Loi  «pebtx  ,  loi  appariiiani,  loi 
t^paeoissant  :  Épreuve  par  l'eau  ou 
par  le  feu  ;  lex  appareiu. 

Loi  (avoir)  :  Avoir  le  droit  de  faire 
quelque  chose  ;  legem  habere,  Pren- 
Ae  ioi:  Se  soumettre  à  une  contume, 
i  une  juridictioiii  legem/aeerc. 


Aaùet  de  JinaaUm  ,  cki^.  I7(. 

Loi  MonsTBtBLE  et  raoBiSLa  : 
Loi ,  ordonnance  qui  oblige  s  prou- 
ver son  droit  par  témoins  ;  lex  pro- 

Loi  HuiB  :  Ancienne  loi  changée, 
ou  coutume  corrigée ,  étendue ,  aug- 
mentée, éclaircie;  lex  mulata. 

Loi  oDLTEiK,/oioufi^?.- Jugement 
rendu  contre  la  loi,  la  coutume  oa 
le  droit  reçu  ;  lex  ttto-ata. 

Loi  PAaiBLE  :  Épreuve  par  l'eau 
on  parle  fen-,  lex paribilis. 

Loi  viiÂinz  :  Loi  qui  régit  les  ro< 
turîers;  Ux  vUlana. 

Loi*!.  ,  loias,  loiaus,  loiax,  loyal, 
loyaux,  loyax  :  Fidèle,  juste,  équita- 
ble ,  qui  est  suivant  ta  loi  ;  de  legalit. 
£rifant  laial ,  hoir  loyal,  enfant  légi- 
time ,  héritier  présomptif;  mariaige 
loial,  mariage  contracté  suivant  la 
loii/eme  loiale ,  épouse  légitime. 


'■■'  T" 


diil 


a  loU 


aaciaAehialm. 


nagei,  oC 

qae  le  père  mnert  où  ta»  qoe  la  famé  ut 
grow«i  sii*  10010  poetbieoiuitire  cl  taua 
â*  luial  aiMriage ,  qui  n'ut  p**  loiai  koir. 


I 
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cet  bafllard ,  ù.  com  m  avciiiM  fa^e 
,  êe  maria  à  antre  pertone  que  à  cheii 
fil  l'eagrottsa  hors  mariage. 

Qmtume  de  Beauwisù,  chap,  18. 

LoiAui^Ti ,  loiauté  :  Fidélité ,  fran- 
dàse  ,  cordialité ,  libéralité. 

LoiDoasa ,  lœderer  :  Injurier. 
Thyez  Laidakcer. 

LoiK  :  Petite  cabane,  petite  logette 
de  jardin;  de  localis. 

Loii  ,  ioiés,  hiez  :  Attaché ,  lié , 
farroté;  Ugqtus. 

Or  par  an  jor  nna  Biakenet  pris  des  Lom- 
banaatoit  tenoa  li^,  et  cil  kilo  tenoient  lo 
ptniarent  oehire. 

/MaZ.  éê  S.  Grégoire,  Itv,  3,  chap,  37. 

Dm  eunim  quadam  à  LongohtuxUs  captus 
^■âdfaMi  IHacomtts  tenebatur  ligatos ,  eumque 
yBfKt  ttenuertuti ,  mterfieere  cogitabanL 

LoxKN  :  Lien ,  attache ,  courroie. 

Lois  m,  loyer,  subst.  :  Présent,  ré- 
ecnnpense,  salaire,  gages,  prix  d'une 
diose ,  cutdeau  ;  et  punition  ;  de  /au- 
dare;  Barbazan  pense  qu'il  pourroit 
Tenir  de  locare,  bien  ou  mal  placé. 

n  le  fist  secrétaire 

£t  thrésorier  des  finances  Royales , 
Pmir  le  ioier  de  ses  vertus  loyales. 

MÊarot,  Cimetière  de  M.  /.  Cotereiut, 

£t  dréttnre  est  ceaTre  de  charité, 
Dcita  est  dréttnre ,  Dens  est  yerité, 
fsai  pnet  estre  resnablement  mnstré, 
Qui  iqjner  prent ,  n*est  mie  loiauté. 

Roman  des  Bornons. 

Lois  a  ,  loyer  :  Loger ,  charger 
4*aiie  affaire ,  louer  ui^  logement  ; 
keare ^  récompenser,  louer,  faire 
reloge  ;  laudare;  attacher,  lier,  join- 
dre ;  ligare, 

Hâas  !  je  n*eos  onqnes  pité, 
D«  Jhesns  plein  de  Terité; 
A  Testache  \p  fiz  hier. 
Là  In  batn  et  dcspité. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  J,  C* 

LoiETTas  :  Jarretières  ;  de  Ugado. 
LoioHK  :  Diseur  de  fadaises,  de 
balÎTerncs ,  d«  choses  inutiles. 
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LoroNEa,  loigmer,  lolngrder:  Éloi- 
gner, séparer,  deyenir  long;  longis» 
cere,  eîongare. 

LoiGNERiE  :  Folie,  éloignement  de 
la  raison;  longinquitas. 

LoiGiTEs  ,  laingne  :  Bois ,  forêt , 
bûche,  morceau  de  bois;  ligna, 

LoiGNET,  loingnet  :  Loin ,  de  loin , 
de  loin  en  loin ,  un  peu  éloigné ,  lon- 
guement; longé, 

LoiMiEE  :  Limier,  sorte  de  chien 
de  chasse  propre  à  courir  le  cerf. 

LoïKG  (au)  :  Le  long  de ,  à  côté  de  ; 
longé;  on  a  ainsi  écrit  ce  mot  jus-> 
qu'au  XVI*  siècle. 

LoivoAiHGVE ,  longaigne,  longain* 
gne,  longucdgne,  longuingne,  lun^ 
gaigne  i  Marre  d'eau  croupie  ;  lieu 
souterrain,  cayeme,  cachot ,  prison  ; 
cloaque,  boue,  excrément,  fosse,  la- 
trine ,  cul  de  basse-fosse ,  garde-rbbe, 
Yoierie  ;  terme  injurieux  ;  de  longin- 
quitas,  "^Des  aveugles ,  après  avoir 
fait  de  la  dépense  à  la  taverne ,  ne^ 
trouvent  plus  leur  argent  pour  payer 
leur  écot ,  et  se  renvoient  l'un  à  l'au- 
tre ;  l'hôte  impatienté  leur  dit  : 

Fêtes  (payez)  ou  tous  serez  batn , 
Dlst  li  ostes ,  Seignor  truaut , 
Et  mis  en  hngatngne  puant , 
Aiuçois  que  tous  |Nirtez  de  ci. 

FahL  des  trois  Avetiglesde  Compiengne, 

Elles  aroient  pissate  et  longaigne  apa- 
rellié ,  et  li  jetoient  enmi  le  TÎsage. 

Le  Continuateur  de  QuUL  de  Tyr  ^ 
folZil^  r\ 

n  avoit  Gers  en  un  lieu ,  et  lessoîent  Iiabîrs 
de  Clers ,  et  faisoient  mont  de  ribauderies  , 
enprès  prenoieut  habit  de  Clers  por  deffandre 
lor  folies,  li  Rois  com^de  que  se  tex  Bache> 
lier»  sont  pris  ,  qu*Ils  soient  mis  en  une  hn» 
guaigne ,  come  l'en  ue  doie  pas  sofTrIr  rlbaa- 
deries ,  mes  lencier  les  eu  mavès  lien. 

Mss,  de  la  Bibl.  Imp. ,  n'*  ^^'j^fol.  198. 

Monseigneur  Jehan  deBiaumont,  qui  estoit 
son  oncle  et  aroit  gtant  talent  de  retourn  >r 
en  Crante.,  rcscria  moult  felouneisemcot  «  et 
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]i  dit;  orda  bngaiagtù,  qne  Taalti-Tooi 
^Urc?  nHci-TOai  loat  ijocit. 

Joùirilk ,  Hiit.  Je  S.  Louii. 
Jjoiii<isii.t.,  loiitgneri  BAclier,  lien 
où  l'on  «erre  le  bou;  proTuion  de 
bois,  l'obligation  delà  Toitnrer;  de 

LomcHiEB  d'uh  fief  :  Donner  en 
Ririère-fîef  une  partie  de  son  fief;  en 
bas.  lai.  longinquare. 

LoincTAin  ,  lointien;  an  féminin 
loingtainc  :  Éloigné  j  de  longinquus. 
Qu'en  Hlrnuilcm  •onl  TCna, 
Et  de  nuUi  ne  lODt  codq 
Tnii  ClicnLcrt  Yrninl  d'Eipaigoc, 
Marche  trii  lolnglaine  el  etlnignc. 
Tragédie  de  la  Deitractàn  de  Jérumlem, 

LoinOTiiRKTÉ ,  loingtéineté  :  Dis- 
tance ,  éloignement  ;  longiAquitoi, 

LoiRJOHXKnii.'Hesureurde  draps, 
officier  prépoié  pourvoir  s'ils  ont  la 
largeur  et  la  longueur  prescrite  par 
les  ordonnantes  ;  de  longUuntitas, 

LoiifSKLET  :  Petit  peloton  de  fil  ; 
en  bas.  lat.  ioiseliui. 

LoiB  ,  ioire  :  Espèce  de  petit  rat 
qui  dort  toujours.  Fojez  Libon. 

LoiB  :  Etre  permis  ;  licere. 

Loir  :  Ce  root,  sans  explication 
daus  le  Glossaire  du  Roman  de  la 
Rose,  signifie  le  àoir,  l'héritier;  heu- 
res. Voyex  HoiaiB  et  Hoias. 


De  P*ndii,  i 


oRtûi 


LON 
U  Prarai  dit ,  je  d«fu»  qne  totc»  s 


l'il  loàe  ■  lugîcr  pir  Uc  et  pir  iout ,  et 

Mil.  i&  laBiU.  Imp. ,  u"  8407.* 
li  je  a*  qnJd  que  mentir  m'cD  loUe. 

Roman  de  Percera],  cilipar  Boni. 

LoissEL  :  Peloton  de  fil. 
LoiST ,  loit  :  Permis ,  liciti  ;  licilai, 
LoisTEB ,  lucter  :  Lutter,  foire  as- 
lut ,  s'exercer  à  la  liitte,  se  disputer, 
!  débattre^  lactari,  ' 


eomluiiDl  la 

'ommoa  eurif 

ceMciol 

«DU 

point  de  leu. 

iMn  de  Jatliee  et  de  Plet.fiJ.  55 

te. 

Loit;  U 

est  permis; 

Ueet. 

Mhitkdt» 

cua  Seigneur 

qaieJDri 

che 

»«ignorLe  m  1 
ment  trllei  me 

lerre.  éf.i 

'e  g..ïïr,  i«, 

D  .  nri>  de  loe 

hireuge,  et  quiconque  l'ipelîee,  h  il   eit 
hou  de  poolé  ,  l'unende  eit  de  loixinte  «•!>. 


Coût 


\edeBèa 


LoïKE  :  App&t,  leurre,  terme  de 
Cauconnerie;  et  attache,  courroie j 

LoiBE  :  Cuve  de  pressoir;  en  bas. 
lat,  Ic^a. 

LotBEH,  loirrer  :  Lier,  enchsiner. 

LoisoiT  :  Étoit  permis;  licebat. 
LoUe ,  qu'il  soit  permis;  liceal;  il 
signifie  ausu ,  bien,  encore  qu«; /ùef. 


Loit  (rime)  :  Lié,  joint  ;  de  ligare. 

Loix  :  On  donnait  quelquefois  ce 
nom  aux  tribunaux  de  justice  ;  de  ier. 

LoMBiK  :  Ceinture  de  corde  qu'an 
mettait  sur  la  cbaîr  ;  lurr^are;  signi- 
fie aussi,  changeur,  agioteur  ;  maison 
de  prêt ,  lomlûrd  ;  de  longobardut, 

LoMBABDEKiE  :  Ce  que  payaient 
les  ^mbarils  ou  marchands  itaUen»    | 
aux  foires  de  Champagne  ,  pour  y 
faire  leur  commerce  ;  de  longobardut. 

LoMBianiR  :  Espèce  d'étoffe, sorte    , 
de  fourrure  ou  de  doublure. 

Combien  fiui-il  bie 


Lo>BES  :  Parties  inférieures  da 
corps  humain  ;  lumbi. 

Lonc:  Long, étendu;  longut.  Ijonc 
uns,  long -temps;  longut  temput. 


LON 

Estre  au  Urne  des  messes  y  y  assister 
josqa'à  la  fin. 


porce  «{Q  •▼«>  cnrt 
A  «prendre  plus  hnc  Uns  iniM, 
Cbascaiu  Clen  micx  de  moi  toui  prise  ; 
Et  nequedent  de  omû  Teoes, 
£t  Toeire  nessence  en  teaex. 

F^ÊhLduManofedêtseptJn,  par 
Taimunen,  n"  7ai8. 

LoHC  :  Selon  ;  secundum. 

Par  eut  sçet  coincnt  on  doit 
^^n^f^w*  jor  TÎrre  hne  son  droite 
£n  flungier  et  en  labourer, 
Et  eu  Dame  Dieu  aorer. 
As  saintes  loix  et  as  annes. 
Et  ns  sains  joars  solempnes , 
Lomé  la  constame  Sainte  Eglise. 

L'Image  du  Monde. 

LoiroBMAiH  :  Lendemain. 

LoiiDiNKA,  Uuuliner  :  S'amuser, 
tirer  en  longueur,  lambiner,  devenir 
}çng;  iongiscere. 

LoiTGAiGNB  :  Long  ;  de  longus,  lon- 
gueur. Voyez  LoixioAiHGiis. 

LoircAHiMiTi  :  Longue  distance , 
âoignement  des  lieux ,  longueur  ; 
hmgammUas. 

LoiroBARDS  :  Peuple  de  la  Lombar- 
éie ,  ainii  appelés ,  dit  Borel ,  à  cause 
de  leurs  longues  pertuisances ,  qu'ils 
■ommoient  hordes* 

LovGK  :  Loge,  galerie  couverte 
f«i  joint  deux  maisons;  de  locta. 

Loif  CEMENT  :  Lon^ement  ;  longé. 

Cnna  lon^vnienf  seral-je  tormentélx ,  en  se- 
lai-je  tormentéis  en  travail  et  en  dolor  et 
iflKies  de  mort  tote  jor. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  189. 

LoHGH,  lon^e  :  Long,  longue, 
Hendu  ;  longus,  longa. 

Le  Bois  a  ses  Gheldes  mandées , 
Et  ses  nuisnies  asamblées , 
S'en  Tinrent  ensemble  à  Ilicole, 
Sans  noise  et  sans  longhe  parole , 
Que  li  fel  Childric  ayoit  ssîse. 
Mais  ne  Tôt  pa»  encore  prise. 

Roman  du  Bn^jt, 

LoHGiBAB  :  Nappé  ou  linge  plus 
long  <{ae  large. 
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L'oiroiir,  longis  :  Lent,  pesant, 
tardif;  de  longus;  nom  propre  d'hom- 
me; Longinus. 

LoNGON  :  Cheville,  clou. 

LoNCUAiGVE  ,  longuaingne ,  lun^ 
guaigne  :  Souterrain ,  caverne ,  ca- 
chot ,  prison,  fosse ,  latrine,  cloaque , 
égout,lieu  privé,  canal  bourbeux. 
Voyez  LoiNGAiNGiix. 

Ce  ne  Tsut  riens ,  fait-il,  fais  tost  slns  que 
gens  sorviengnent  chi,  car  sejma  teste  «st 
copée ,  ja  n*ere  recooéos ,  lors  s^abaissa  U 
rallés ,  et  traist  Tespée ,  et  copa  à  son  père  le 
teste,  si  Teoporta  et  Tenfoui  en  uue  /o/7« 
guaigne,  c  Roman  des  sept  Sages  de  Rome, 

LoNGUAMis  :  Fève  longue,  légume» 

Longuement  :  Longueur,  délai, 
retardement;  longinquitas. 

Longuet  :  Loin ,  éloigné,  distant^ 
longinquus. 

LoNS  :  Celui  qui  a  la  taille  haute 
et  belle  ;  longus, 

Loois  :  Louis,  nom  propre  d'hom^ 
me  ;  Ludovicus, 

LooMES  :  Louons ,  exhaltons  ;  lau- 
demus. 

Loomes  tous  la  donce  Dame, 
Qoi  a  ressukcitée  Tame, 
Qui  en  pechié  estoit  esteinte  : 
Loomes  tuit  la  Dame  sainte , 
Loomes  tait  la  Dame  plue , 
Loomes  tuit  la  grant  ajue , 
Loomes  tuit  son  grant  conseil, 
Loez  la  tuit,  jeryous  conseiL 
Gautier  de  Coinsi,  Miracle  de  Théophile. 

LooN  :  La  ville  de  Laon ,  ville  épis- 
copale  de  la  Picfardie;  Laudunum. 

LooN ,  loons  :  Nous  louons,  con^ 
seillons ,  approuvons  ;  laudamus. 

Assez  ssTez  qu'assez  hon, 

La  belle  Eglise  de  Loon , 

Et  ou  à  droit ,  riche  et  est  belle ,     ^ 

La  lettre  me  dit  et  rerele. 

Gautier  de  Coinsi,  Miracle  opéré  pnr 
la  fierté  de  N.D.de  Loon. 

Celé  qui  est  de  tele  manière , 
Qui  de  toc  biens  fais  est  manière , 


Trapumell 

or  cbou) 

plu  CEÛCM. 

Toi  lei  bicni 

1  que  dedi 

Utnt  tu  «  c 

eruincoi 

ignoiui 

u. 

Qui  te  démo. 

reot  MU  . 

eetter; 

SI  qt»  sa  te 

puiitent  1 

leuer. 

Pot  fer.  à  .< 

litre  Intel  KTTtH 

Ce>  bi<H  » 

nt  lieiu  e 

Ddnke 

gniH, 

Al  mntrai  bii 

PB!  oni  lont  foni 

n'u-tB  pii  Ttillut  d( 

.u^Jlori 

Roman  d. 

lagoie 

g6                     LO  n  L  O  R 

Vd  JAT  qi^  fut ,  Km  à  Loon  (Ltoo) ,  £ar  dli ,  tor  moi ,  et  lor  poiai  fus  , 

Un  Biracle  que  moDll  Wn.  De  ce  dont  hom  doit  titre  HU, 

Gatuierde  Coàai,  Hîrade^iuiejim»  Se  perdent  tôt  apertement. 

Je  Loos  fm'Sijugiità  ardoir,  tt  'îaBibla  Gaiat, parlant ie$JroetUt. 

qt^lf.D.  dèifra.  LowiM  :  Le  GlojMire  du  Roman 

LooniziLoné,  qoiest  anx  gigei  dekRose  explique  ce  motpsr.espèctt 

d'nn  aatie;  localat.  de  petite  monnoie;  le  Supplément 

Lofe,  loupe  :  Craue  on  bklayure  ditqu'ondevroit  liretfouuK'n/;  mais 

de  mjtal  ;  groue  mas»e  de  fer  sortant  daot  quelipies  Mm.  il  y  a  : 
de  raffinerie  des  forges,  on  la  gueuse 
•  été  fondue,  et  qne  l'on  met  ensuite 
■OUI  le  marteau  de  la  forge  pour  la 
réduire  en*barrei  de  fer, 

LortH ,  loppin  :  Pièce ,  morceau  de 
quelque  chose;  de  lobus,  lobinus. 

LopiHBa  :  Partager  en  lopins  ou 
en  morceaux. 
LoFFin  :  Conp,  l'action  de  frapper. 

Lo<iuB  :  Sorte  d'arme  oudebftton  Etdansl'éditionqneprépareH.H"*, 

de  défense.  U  l'explique  comme  ci-aprè»  ; 

LoQCE ,  loquet:  Lambeau,  partie.  Trop  u  meiUor  cho»  et  plu  ehiere , 

morceau  ;  flOCCUS,  Ttn  l»  bleu  que  dedem  toi  leni , 

LoQOEircE  :  Éloquence,  discours,  Et  qoe  »i  bien  ei  congnoiiKm, 

Lo(llIBT,/u9Uef  ;  Petite  foret.  Vtrf.  rix  Un  à  antre  lotel  lernie; 

I^e.  Cil  bien  font  tien  à  droite  gulie: 

LOQDETi,    louchelé ,    loqueteux  t  Ei«ntrei  Weni  qui  «int  foreio, 

Découpé,misenlambeau«;eesmot»  K  «^n  ™ll.nt  nn  T..1.  4,.«,. 

•e  disoient  d  un  habit  déchiré ,  et  de  ^^ 

celaiqui  le  portoit.  LoaAiB,fcr«>i.-Réne,frein, guide, 

LodUETxa  :  Lever  le  loquet  d'nne  bride,  conrroie,  mors  dune  bride 

porte.  de  cheval  et  autres  animaux  de  moit- 

LOQDBTS  ,_fîoqueU  :  Laine  de  de»-  '"«  »  ^"<^'» .  lomm. 

■us   les  cuisses   des   bétes  à  laine;  là  Des  D'm  de  celi  merci, 

de  ftoccus.  Qi)i  font  1*1  btiefre  et  tel  ardore , 

LoQUBTTK  :  B*ton  en  forme  de  îï^ï  ^if^^eT^belin"  ' 

massue  qui  est  terminé  par  un  gros  ^e  U^o"  ri^  ™  U  fins 

nœud,  et  dont  se  servoient  les  ber-  Ile  lu     ' 
gers  i  on  le  nommoit  aussi  clipoit. 

Iioa ,  lour  :  Leur- 


unei  ont  en  btr  chicf  mil. 
n  dePmtvat,  cité  par  Bor 


Monlt  troveront  le  leu  •ilein, 
OA  le*  ca>enn  Irebucluer. 
'La  unie  Oàot,  parlani  du  Oergédt 


Tnit  cil  qui  foloiet 
%t  bonei  «col» , 
Lar  Uu  par  trîshi 


s  prenons  qui  font  ton*  Il 


L»  VUdaUoad»,  tOVfht  ii. 
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LoAAiTDiXA.  :  Valet  de  chArtne. 
LomBoum  :  Trompeur;  en  bas  Bret. 
toràtr,  Yojes  LoBsua. 
LoBBS  :  Alors,  pour  lors  ;  illa  kora» 


te  j«  fosse  «osai  tage, 
QubC  je  esKoIe  de  Toitre  9Mge  » 
Dti  jeux  d'BBoant[&e  je  su  ores»  (Aoe  kara) 
Car  de  trop  gnuit  beanté  fn  ioresf 
Ibis  ores  me  leiit  plaindre  et  genûr, 
fument  mon  TÎa  efîaeié  remir, 
£t  ▼<>«  qae  froncer  le  cooTient. 

Roman  de  ija  Bote, 

L0BI1.A.BT ,  lisez  torilart  :  Épieu , 
sorte  de  javelot  ou  lance  ;  d'auncu^ 
lùrims,  à  cause  de  la  forme  de  son 
fer  ;  en  bas.  lat.  ioriiardunu 

LoBioH ,  larron  ;  Oiseau  d*un  plu- 
■age  jaunâtre ,  et  à-peu-près  de  la 
frossenr  d'un  merle. 

LoBioT  :  Ornement  de  tête,  tresses 
de  dbereux  blonds. 


{ 

t  : 

II 
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FcBBaea  porteront  des  iorioes, 

Et  les  hommes  de  grands  porianlx , 

Tdns  qn^on  emprunte  aux  barbiers. 

CofuiUart,  cité  par  BoreL 

LoBioT  :  Bouton  qui  vient  autour 
àt  Tceil ,  que  l'on  appelle  en  certaines 
proTÎDoes  un  orgu^Ueux. 

LomxKBiB ,  lormoirie ,  hyemerie  : 
La  profession  de  faire  toutes  sortes 
4e  petits  ouvrages  en  fer,  tels  que 
dous  ,  éperons ,  &c. 

LoBMiEB,  torimier  :  Ouvrier  qui 
fiiU  des  lorainsy  des  mors  de  bride , 
et  ce  que  font  en  partie  les  selliers  et 
les  éperonniers. 

LoBBAiif ,  lorrein  :  Guide,  bride, 
loage  ,  rêne ,  courroie. 

Los ,  ioz  :  G>nsentement ,  appro- 
lation  ;  biens,  possessions,  héritages. 

Los  :  Sort,  destin.  Geierlos  :  Tirer 
ti  sort. 

Los  :  Sorte  de  pêcherie. 

Los ,  Ioz  :  Louange ,  conseil ,  avb, 
^re  9  faveur,  approbation ,  récom- 
pense, bruit,  réputation,  renommée^ 
II. 
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laus.  Terre  de  los  :  Terre  fameuse , 
titrée. 

Tôt  cea  ke  li  mandes  aîomet  «  tôt  ceu  e&t  à 
mi  croiz  ,  si  cum  est  li  delez  de  la  char ,  les 
bonors  et  les .  richesces ,  et  li  vain  los  des 
homes  ,  et  à  totes  celés  choses  ke  li  muudes 
tient  k  croix  et  à  tonnent ,  à  totes  celés  chi>»rs, 
snjs-jn  dotichiez  et  ahers  cai  li  raunde  ciiide 
estre  crois.     Serm,  de  S. Bernard,  fol.  xi'k, 

■  Omnia  quœ  mundus  amat,  crux  mihi  sunt  : 
delectatio  carn-'s ,  honores,  divltiœ ,  vante 
kominum  laudes ,  quœ  n>ero  mundus  reputac 
erucem,  iilis  affixus  sum ,  illis  adhœro. 

À  ta  sainte  divinité 

Soit  los ,  honeur,  et  potesté. 

Le  Bfystère  des  Actes  des  Apôtres. 

Ainsi  est-il  d*autre  semblancé. 
De  maint  home  et  de  mainte  (emts , 
Qui  ont  bon  los  et  boue  famé , 
Par  leurs  enfans  qo*il  sarent  faire. 
Fontaine  des  Amoureux  de  Science, 

Losange  ,  losenge,  lozenge  :  Trom- 
perie ,  raillerie ,  insulte  ;  médisance , 
fausse  louange,  flatterie,  caresse  pour 
tromper;  de  laus» 

Et  pour  avoir  des  gens  louenges , 
De  riches  homes  par  losenges , 
Impetrons  que  lettres  nous  doignentf 
Qui  la  bonté  de  nous  tesmoignent , 
Si  que  Ten  croje  par  le  monde , 
Que  tote  rertu  en  lui  abonde. 

Roman  de  la  Rose, 

Losange  & ,  lonzanger,  losangicr, 
losenger,  losengier,  lozenger,  lozen" 
gier  :  Tromper,  railler,  insulter,  blâ- 
mer, médire;  louer, flatter  pour  sur- 
prendre ,  caresser  pour  tromper  ; 
laudare. 

LosANGER ,  losangéor,  losangéour, 
losangeur,  losengéor,  losengëour,  lo- 
senger, losengeres,  losengeur^  losen- 
gier, lozangier  :  Flatteur,  trompeur 
par  caresses ,  par  fausses  louanges  ; 
de  laudator;  en  Basque  losengus, 

La  manière  de  fortune  est  si  decevable , 
ke  celui  ki  cuide  estre  plus  haut ,  plus  tré- 
buche è  plus  de  cent  en  rai  jur  k*tl  n*est  mun« 
tes  en  un  an  ;  mais  li  faus  amis  ki  de  losenges 
servent  en  liu  de  cnnseil ,  ne  tendent  qu*à  dé- 
çQÎTrc  en  blandiâsaut  ;  pur  ço  dist  Juvenal , 

O 


9»  LO  U 

kll  b'«m  mbU  diOM  kc  l'en  a<  poius  birt 
croire  ■  fol  hmal-homc  ptr  faiiHe  iMDgc  c 
taieagt,  dont  pliuon  quidam  k'il  TtdtjMMi 
■iM»  VA  nlolflBt ,  anl  mdiuw  Sid  ati  d«* 


tnii>,  i  occbou  e>aii«,  n  il  ti»  dini  ■> 

euuBpIe  Je 

r.u  JcMn^nn,  i  d.1  d<^M 

'"Sbralùet, 

.ih,.JcrEgatdePMri,,m''5. 

Lo»c  :  Louche ,  qui  n'«  qn'tm  œil  ; 

luscai. 

LOSBII  , 

losi'n  :  Plein  iî'aitac«,  de 

foarl]«ne| 

;  ce  mot  e»t  formé  de  lo- 

jai^. 

Los  ET 

VEHTM  :  Droit  du  icigoeur 

d>BS  les  n 

intatîons  de  bien*. 

LossK  :  Badin  ,  fainéant ,  qoi  ne 
s'occupe  qu'à  an  baliTemes. 

LosTERiK  :  Badinage  t  diicours 
trop  libre. 

Lot  :  Bone ,  argile ,  ftnge ,  limon  ; 
de  biteut. 

Lot  :  Mesure  pour  les  grains  et  les 
liqueurs;  mesure  équivalant  à  envi- 
ron deux  pots  de  Paris;  partage, 
division ,  partie. 

LoTHieB,i<olAm^:La  Lorraine, 
province  de  France  ;  Lot/uuiitgia. 
V<yfn  LoKBHiioiiE. 

LoTiK  :  Partager,  séparer;  tirer 
des  lots  au  sort. 

Ldtissace,  lodssemem  :  Tirage 
des  lots. 

LoTissBDK  :  Celai  qui  fait  le  par- 
tage  et  la  division  des  loU. 

LoTizÉ  ;  Partagé,  séparé,  divisé. 

Lou  :  Le,  la,  les,  Lou  dit;  Ledit, 
celui  dont  il  est  parlé,  dont  il  est 
question. 

Lou  :  Loup ,  animal  carnacier  ; 
iupui.  Il  y  avoit  dam  le  svi'  siècle, 
suivant  sâint-Amanl ,  des  épées  qui 
portaient  ce  nom,  parce  qu'un  loup 
étoit  gravie  dessus,  et  qu'elles  étoient 
recherchées  pour  leur  bonté. 

Sa  •irUlcrapicrrauTirniibii, 
Tcrrear  de  uaiiit  cl  maiul  filon. 

S  Amant,  cité  par  Bertl. 

Dans  le  Gatinois  et  Ja  Pnisaje ,  le 


LOU 
peuple  pfODOiiee  loua,  pour  loup, 
et  l'on  prétend  que  c'est  de  là  qu'est 
venu  le  nom  de  U  petite  miére  de 
Loiuiut,  qui  prend  sa  source  auprès 
de  Saint-Fa rgeau,  et  qui  se  jette  dans 
le  canal  de  Briare  aux  environs  de 
Cha«tilton-sur-£ouaiji,  nommée  en 
Latin  Cattillium  saprà  Lvpatn. 
Lot)  :  Va  luth ,  instrument  de 

LouADS  :  Impét  qu'où  lève  sur  les 
marckandises ;  locanum. 

LonafiE ,  louaige  :  Maison  qu'on 
tient  à  loyer, ou  qui  n'est  donnée  que 
pour  lut  temps;  locagium. 

LouAtiBS  ,  louagxr,  louaadicr  i 
Ixjcataîre ,  qui  tient  une  location ,  et 
qui  prend  des  terres  et  autre*  biens 
à  louage;  locariui. 

LouxN  :  Courroie, lanière;  lonim, 

Lonctoa  :  Onurmanil ,  glonton  ; 
tuxariosus.  Voyez  LscKioa. 

LoncEEvK  :  Femelle  du  loup-cer- 
vier;  lupa  cervatia. 

LoncKT,  totiehet:  Béclie  à  nouuer  \ 
U  tarre^  houlette,  faAtnn  de  berf|«r.   i; 

Louche  :  Droit  dostaniil  ^i  se  •> 
levoit  lut  tous  les  graiiis  qui  sa  ven- 
doiant  à  ta  halle  de  Na»«r.  * 

ÊottCRK  :  Cuiller;  lOHchete,  lom-  '< 
ehette ,  petite  cuillère;  en  bas.  Ut.  '< 
iochea,  ^ 

LaucUK  :  B£che ,  inslmment  à  nf  * 
Biuer  la  terra,  outil  plat  qui  s'em>-  * 
manche  au  bout  d'un  Uton,  et  q»i  < 
coupela  terre;d'où&>«cAe(,sarcIair,  ^ 
petite  bêche  pour  sarcler  et  conpet^  \ 
lesnauvaisesberbesdansletjanliQs.  ^ 

LooDÉaiiir  :  l^ndeioain^  ce  mot  j 
Tient  de  en  et  de  d^maim ,  auquel  on  ^ 
a  joint  rarliclc.  i 

LouDi£K  :  Grosse  couverture  ,  % 
coivtC'pointe  ,  couverture  piquée  ;  ^ 
JMÏLr.  Ce  terme  est  encore  usita  ca  « 
NonModie  et  en  Picardie  ,    « 
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Lo VBum  :  Qvl  iodbile  vne  calMae  ; 

de  méprâ. 
liousm  :  Conseiller,  donner  avis , 
approttTer. 

ÉMan  dHflcoB  é»  Vea  «n  uàmAt  IVn  tter- 
CÂ  n  et  pour  mienlx  noai  acquitter,  et  poor 
Cmm  wm  dcToin  ,  ie  itme  qnt  chucua  «iMe  à 
mDum.  MomMiiu Petit JehantUSamtri, 

LouBA  :  Récompenser,  faire  des 
présens. 

LouKB  :  Se  plaindre;  d'où /oKei^^ 
plainte ,  selon  D.  Carpentier. 

LouKTTK  :  L*heare  du  crépuscule , 
oà  commence  la  nuit. 

LoDGAUGuss  :  Langueur»  foiblesse 
de  cerveau  ;  de  Umguitudo, 

LouGB  :  Barraque  de  planche,  loge 
qa'on  fkit  dans  un  jardin  ;  de  iocus, 

Louiaa  :  Récompense,  prlx;pu- 
BÎtion  ;  Barbazan  le  dérive  de  tous. 
Yojez  lioiaa. 

Le  lotuer  toat  entement  fet , 
Le  cuer  «les  coroitos  atret 
▼ers  ftei ,  que  il  le  fklt  goendilr. 
Si  «  ^*A  ac  pMff  à  dreit  teairi 
Mala  Tet  ça  et  là  gueuchixaat, 
£t  partot  JwÎMttea  qvenint, 
Cam  il  poiêM  celaj  deft^nàn , 
Dont  il  cvide  le  louier  prendre. 

Lu  JUueigmimem  de  Iheêùt, 

Lonisoif  :  Diminutif  de  Louis. 

Loop  BKaoux  :  Loap-gvrou  ;  /6<^ 
ramage,  loup-cervier. 

LouppE  ,  ioupe  :  Ncffod ,  bosse  ; 
gros  morceau  de  fer  ou  d'autre  chose  ; 
pierre  précieuse  brute ,  imparfidte  ; 
de  iobus. 

LoiTQVCB  :  Regarder  de  travers  , 
kmcher;  de  iitscus. 

LoumnEiN,  lourdier,  iù^rdin,  lour- 
dois  :  Idiot ,  lourdaud ,  maladroit , 
sot ,  stupîde  ,  désagréable  ;  en  bas. 
lat.  lurdus  ;  en  bas  Bret.  lourdod. 

Loua  DE  RIE,  lowrdUe  :  Balourdise , 
bute  contre  le bott  sens, la  civilité,  &c. 

Louanois  :  Langage  pesant  et  en- 
nuyeux ,  propos  d'un  homme  gros- 
sier, d*uii  iot ,  d'an  slupide. 


LOU  99 

Louas  :  Grosse  musette,  instru- 
ment à  vent ,  connu  principalement 
en  Normandie,  en  Bretagne  et  daos 
les  pays  de  montagnes;  de  imra ;  gr 
la  nomme  en  Bourgogne  ckAf/T , 
cAîe<re;dans  la  Basse-Normandie  ou 
appelle  aussi  l'estomac  ,  le  ventre , 
la  loure.  Les  paysans  parlant  d'une 
personne  qui  a  bien  bu  et  mangé, 
disent  qu'elle  a  bien  rempli  sa  laurr. 

Loua  EUR ,  lourour:  Joueur  de  mu* 
sette  ou  de  la  ioure, 

LouRPiDON  (uiie):Terme  injurieux 
qui  répond  à,  vieille  saie,  vieille  trom- 
peuse; de  Impanarùim. 

Loues,  lourt:  Sot,  imbécille ,  lour- 
daud. Avoir  du  poil  de  lourt  :  Faire 
l'homme  ignorant,  le  lourdaud,  faire 
la  béte ,  jouer  le  T61e  d'un  sot. 

Qui  ne  contrefait  l'aaioareax» 
Qai  ne  içet  faindre  «on  peoter, 
Qui  se  rit  «ant  e>tre  joyeux , 
Qai  ne  »çet  souvent  rîgoulcr, 
t^i'ne  sçet  braire ,  on  hault  cbanter, 
Qui  n*m  deqaoy  «être  jolf •  , 
Qni  i\*A  le  bec  an  veat  toadj» , 
Qui  n'a  ufigpeu  du  poil  du  lourt. 
En  rerité  c*efit  ung  clietifs , 
U  n*a  que  faire  d*eftre  à  Coait. 

Ijês  Maximts  de  Court, 

Lous  :  Le  loup,  animal  carnassier  ; 
iupuJt, 

Lous  :  Consentement ,  approba- 
tion; daUi^ 

Lous<)vas,  lusquest  :  Borgne,  qui 
n'a  qu'an  «il ,  lotKhc  ;  luxcus, 

Lovtsx ,  Umcke  :  Cuiller  à  pot. 

LouTEiER  :  Celui  qui  chasse  le 
loutre  ;  luur, 

LouvàiOB  :  Louage ,  location  ; 
locatio. 

LouvAT,  lottpel,  iouvet  :  Petit  ou 
jeune  loup  ;  lupillus. 

LouviiGVois  ,  levegnoîjs ,  louvéi^ 
gnis  :  Monnoie  de  Louvain  ;  lova^ 
niensif. 

LovvKTEva  :  Louvetier,  celui  qui 
chasse  le  loup  ;  ùtpmrius. 


loo  LOT 

-    LoDTiELLB  ;  Besace,  tac. 

.    LoDTiBHE  :  Fiége  pour  prenilre  le» 

lonps;  Uaière,  repaire  d'nn  loup; 

c'étoit  ausii  le  nomd'on  vétemeatfaît 

de  peaa  de  loup. 

Locv»  :  AiiTamé  comme  nn  loup. 

LODVIMKMBFT  :   Clî  du  loUp. 

LorYBK  :  Loyer,  louage  ;  tocarium. 

LoDz  :  Droit  du  leigaeur  daB*  'et 
mutations  des  fond*  de  terre,  on  dei 
maison^  à  la  Tille. 

LovisiEHs ,  loviziens  ;  HoDuoie.des 
évéques  de  Laon;  lauduneiues. 

LowBK,  lotvier  :  Loyer,  revenu  > 
produit  de  la  location  d'an  Inea 
quelconque. 

Lowis ,  Loa/y,  Loys  ;  LoniSf  nom 
propre  d'homme  ;  Ludoviciu. 

Loi ,  lous  ;  Loup  ;  ttipus  ;  lien  , 
endroit;  locui. 

Loxiis  :  Lonclie,  équivoque,  am- 
bigu ;  de  A(E/«r,  mot  purement  Grec. 

Lot  :  Foi  ;  lex.  Far  ta  hjr  :  Par  u 
foi,  en  bonne-foi ,  en  honnête  homme. 

LoTioE  :Ix>yer;  loeoUo^ 

LoiiL  TEEiia  :  Tenir  de  bonne-foi 
ce  qu'on  a  promii. 

LoTAHCBB  :  Alliance ,  pacte,  con- 
trat, obligadon;  Ugatia. 

Loyidvert:  Fidèlement  ,'de  bonne- 
foi.  Foyez  Uii.HKiiT. 

I.OTEUKR  :  Lien,  lanière',  traita 
attache  de  cuir,  courroie,  &c.;/or«m. 

Lotolistes  (les)  :  Les  Jéinitet  < 
ainsi  nommé*  de  S.  I^ace-de-Loyola, 
leur  fondateur. 

LoTBHE  :  Leurre ,  applt,  amorce  ; 
ligature,  lacs,  filets,  piège  ;  £9/«m. 

Et  fiilt  omoiïineBt  «  !■■«* 
D'iuutnn,  it  rucoBi  et  àt  (ruu , 
Et  Ih  lut  an/  oym  tcoït, 
Et  pour  teur  grâce  miiiiitDir 
Qu'a  rttourouKnl  i  u  mijn. 

Ibtiitaii  J»  la  Rmt. 

Lovs  :  Louis ,  nom  propre  d'hom- 
nie;  Ludovieut;  au  féminin  Lt^se , 


LUC 

Loi  :  Louange ,  réputation ,  ré- 
compense, «pprotration.  fa/«s  Loi< 

LoitnoE  :  Fausse  louange,  flatte- 
rie ;  de  laat. 

LozEnoaa  :  Tromper.  Foyes  Lo- 
sange r. 

LoEEiTciEE  ;  Trompeur,  flatteur. 

fbyes   LOSIKGKB. 

LouH  :  Nonchalant,  paresseux. 

Lu  :  Lumière  ;  lux. 

Ldbb  :  Lubie ,  caprice,  bizarrerie. 

LvBEKKE  :  La  panthère, U  femelle 
du  léopard. 

LvBiBUt  :  Capricieux ,  plein  de 
Itilne* ,  de  fantaisies. 

LuBiN,  pour  lupin  :  Loup,  poisson 
de  mer  ;  de  luput. 

LusaB  :  Sorte  de  monnoie  qui 
avoit  cours  en  Bour^gne;  en  I»s. 
)at.  lubrum. 

Ldc  :  Un  luth ,  instrument  de 

Luc  :  Petit  bateau ,  barque. 

LucABKB,  lucerne  :  Lampe,  lan- 
terne ;  lucerna. 

LociTTB  :  Nom  de  femme  ,  formé 
de  Luc;  Lucas. 

LvcET ,  louchet  :  Pioche ,  lioyau , 
bêche,  binette. 

Lucaus  :  Petit  peloton  de  fil. 
Voyez  LuisBL. 

Loche  :  Porte  ;  à  luche,  '»  la  porte. 
Voyez  Huts. 

LocHEK  :  Luire,  éclairer;  lucere, 

LocHET  :  Pique  de  fer. 

Ldciibei.,  au  pluriel  ^ucûi&iiufj^  : 
Ange  rebelle,  qui  se  révolte  contre 

Ei  Borpi ,  ponr  chon  que  la  c>  IiUu , 
Ne  fftïk  ptk  Gome  LniiabwUt 
Que  Dei  G>l  dis  si  gtnlc  r>ilurc , 
Qu'il  fa  de  Pindii  juiiut; 
Hais  il  pnfu  ti  dealoiiu, 
Qb'îI  l'orglUi  DOTMre  nature, 
S'tn  Cû  puit  CD  graot  irdDR. 

Le  Dtipiiemtnt  du  Corpi. 

Ldci  w»  :  Registre ,  titre  d'an 


lui 

dettini  k  résoudre  des  questions 
cmfaermssantes  ;  elucidanum* 

LuciDK  :  Lumineux  ;  lueidiu* 

LucipsRANT  :  Qui  donne  et  qui 
porte  la  lumière;  lucifer. 

Lrci7i.BNTEMHT  :  Comme  il  faut, 
clairement ,  nettement  ;  lucuienier, 

LucuEB  :  Fabrique d*une paroisse; 
gain,  profit;  iucrum» 

Lue  ,  ius  :  Luth ,  instrument  de 
musique. 

LuicircH ,  luenehs  :  Loin ,  de  loin  ; 

Luzm  :  Louer  à  gages ,  prendre  à 
loyer, engager  un  domestique;  locare, 

Lu^s ,  lueshe ,  luez  ,  lueze ,  luize , 
Itae:  Aussilât,  à  l'instant,  après  que» 
dès  que ,  promptement. 

Hait  iWi  he  marié  lera , 
Paicr  lui  eonTénra  randoottc. 

Poit,  FrtLM€,  OHUU  x3oo,  tome  i^/ôL  i346. 

Lendemain  lues  qu'il  ajorne 
lu  Roi«  se  liere  et  si  t'atorne, 
Et  por  aller  en  la  forest    . 
D*iuie  corte  cote  te  Test  ; 
Les  Chevaliers  fait  esTeiÔler, 
Les  Cacéors  apparillier, 
Jà  sont  monté  tôt ,  si  s*en  vont, 
Lor  ars  et  lors  sajettes  ont. 

Roman  tTErie  et  éTEnide: 

Luette  (jeu  ôfi)  :  Jeu  de  la  fossette. 
Lu  I  :  Je  lus ,  legi. 

Une  antre  jmaige  d*antel  taille , 
A  seoestre  vi  delex  lai , 
Son  nom  desus  sa  teste  lui  : 
Appelée  estoit  Felonnie. 

^ Roman  de  la  Rose,  vers  i5a. 

LuicTs  (chose)  :  Chose  lue  ;  de 
iecius  ,  partie,  de  légère. 

LuiE  :  Lieue,  heure  de  chemin; 
leuca, 

LuiEBS ,  luyers:  Approbation ,  ré- 
compense ;  locarium. 

Luis  ,  lisez  l'ids  :  La  porte  ;  ostiurn. 
VoTez  Huis. 

Luise L  :  Cercueil ,  tombeau  ;  h- 
t'uius. 


LUM  loi 

n  monitt  f  et  accompli  sont  li  an  de  sa  vie , 
cent  et  dis  ans ,  et  fait  est  par  jugement  et 
mis  en  nn  luisel  en  Egypte. 

Bible,  Genèse ,  chap,  5o ,  *vers,  a5. 

Mortuus  est,  exphtis  centum  decem  vite» 
sua  annis ,  et  eonditus  aromatibus  ,  reposi" 
tus  est  in  locnlo  in  Aùgypto, 

Luisel,  Iniseau,  luissau,  luissel, 
luisselet  :  Pelote ,  peloton  de  fil. 

LuiSTE  ,  iuicte,  luitte  :  Combat , 
lutte ,  assaut  ;  lucta. 

LuiSTER ,  lucter,  luicter,  luitter  : 
Combattre ,  se  mesurer  ;  luctari, 

LuiTON  :  Esprit  follet ,  lutin. 

LuM ,  lisez  l^um  :  La  particule  on. 
Voyez  HoM. 

LuM  ,  lurns ,  lun ,  luns  :  Boue , 
fange ,  limon  ;  limus. 

Et  Criz  parolet  en  la  salme  et  si  dist  :  je 
suis ,  dist-il ,  fichiex  el  lum  de  la  meir ,  nos 
fumes  j*ai  sa  d'avant  luns  de  paradis ,  mais  or 
sommes  nos  luns  de  meir. 

Sermons  de  S,  Bernard,  Jbl,  35. 

Loquitur  autem  Christus  in  psalmo  :  in- 
fixus  sum  in  limo  profundi;  limum  quidem 
nos  esse  manifestum  est,  quoniam  de  limo 
plasmati  sumus;  sed  tune  quidem  limus  pa- 
radisi  fuimus ,  nunc  'verb  limus  profundi. 

LuMER  :  Éclairer,  faire  jour  ;  /u- 
minare. 

LuMRRETTE  :  Fcu  follct  qui  paroit 
la  nuit;  de  luminare,  luminans, 

LuMETTE  :  Allumette  ,  tuyau  ou 
paille  de  chanvre. 

LuMicHON  :  Lumignon,  bout  d'une 
moche  de  chandelle ,  d'une  lampe  ou 
d'une  bougie ,  qui  s'en  sépare  étant 
enflammé  ;  de  lumi/iosus;  en  bas.  lat. 
Ucimuniy  licirtum. 

Lumière  :  Fenêtre ,  ouyerture  ; 
lampe;  lumen. 

Luminaire  :  Fabrique  d'une  pa- 
roisse. 

IiiiMiif  AIRE  :  Lumière  ,  clarté  ; 
lumen. 

Et  Deu  dikt ,  sfit  fait  luminaire  ,  et  fn 
fait ,  et  Deu  vit  le  luminaire  que  il  esteit  bou, 
et  départi  b  lumière  des  ténèbres  ,  lors  apela 
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><»  LUS 

U  UiBier»  jor,  et  Ut  tmjbn»  ■■!■  ,  M  Tnprti 

BMc  HUtor.,  Ma.  Jet»  BiU.Jtrjrfaal, 
GmèÊt,  t>uîp.i,vm.  \. 


diem  ,  t  ttnebrai  noetem ,  fattamqvt  eit 
ttipert  et  mani. 

LamniEB  :  Officier  d'église  clurgé 
<le  l'éclairer,  admînùtrateuF ,  nur- 
gulUierj  luminatias. 

Lus  :  Lampe  portative  ;  lumen, 

LcHAaB  :  Caprice ,  fantaiiie ,  folie 
d'un  lunatique  ;  de  lumai  d'où  lana- 
gier,  fol ,  insensé,  capricieux ,  fanta»- 
que;  lunadcus ;  m  anc>  Prov.  lu~ 
naios ,   lanaiosies. 

LusF.Di  :  Lundi  ;  luniB  tUes. 

Lu!<Éi«TiN:Tempsde]nncide/«'ia. 

LuncKJBÏJiiaiT  :  Fils  unique  j 
imi-gencratu.t ,  unigmibu. 

Li^wmTTT  :  Sorte  d'armure  de  télc, 
nu  partie  de  celte  armure,  suiTaot 
D,  Carpenrier. 

LvnoBDie  :  Langueur,  étendue. 

Ldvb,  iunha,  iiaezt'hunà,  l'huila  : 
Aucun  ,  aucune  ;  PuaAa  ora,  jamais. 

Ldocteheut  ;  Lieutenant,  suivant 
D.  Carpentier  ;  locamlemtiu. 

Liirtu.  Voye^  Louvat. 

LuQDaniiii  :  Lucarne,  fenêtre,  œil- 
de-bœuf;  de  luccrna. 

Ldqubt  :  Cadcna*. 

Lu» ,  luz  :  Le  brocbet ,  poisson 
â'cau  douce;  luceuti  d'où  luset,  tu- 
seau,  petit  brocbet. 


LtîT 

partie  de  l'Efpaf  ne,  qui  eit  à  présent 
le  Portugal  ;  Lautaràa, 

LtisQUK  :  Louche  ;  lasciu  ;  en  bal 
Brct.  btch. 

LcssEKoir  :  Mèche,  lomignon. 

LutTBi  :  Clarté,  illnslration ;  iî- 
luttratio. 

Lut  :  11  lai  fut  permis  ;  Ucuit. 

Bien  lut  en  U  lieb  M. 

Prwmier litre JaAt!i,JitL  i.lf. 

Lutherie  ;  Luthéranisme. 
LnTMBBtsTB  :  Luthérien. 
LuTHon  ;  Esprit  follet,  lutin. 
Lots  :  Lumière  ;  Im. 
Ldttis  :  Petite  cabane,  loge  bâti* 
de  lerre  et  de  chaume. 

LirwE  :  Lieue,  étendue  de  chemin  ; 

LuwEOB ,  lotvier,  liiivaige,  lanner: 
Loyer,  paiement  iln  ^te  ;  locarium, 

LnxE  :  Sorte  de  pelleterie ,  suivant 
D.  Carpentier. 

LuiEBiK,  lisez /'us-mff  ;  Chemin, 
passage.     * 

LuxuniiNCB  :  Escès,  supnflnilé> 
détail  ,  eiplication  trop  langue  ; 
lururia. 

LuiURtiKE  :  Abandonné  an  vice, 
au  libertinage  ,  qui  mène  une  vie 
déréglée  ;  lu.Turiaiu. 

LuxvHiEB  :  .Se plonger  dans  la  dis- 
solution ,  s'abandonner  au  liberti- 
nage, an  commerce  des  femmes  im- 
pures ,  se  jeter  dans  le  dérèglement  ; 
luiuriari. 


MfllH 


■t  iuxmhirhuu 


Quelconqupt  luu  us  ]0r  miuait. 
Gautier  de  Cbiiui,  chap.  18,  /iV.  i. 

Lut^AV ,  liuel ,  Ittst  :  Cercueil , 
bierre ,  châsse  de  saint  ;  de  luctUus  , 
pour  loculus. 

Ldsib  :  Éclairée,  luire  ;  ùictre. 

LwsiTiMtB  t  Nom  propre  d'une 


Gautirr  de  Coùai,  lir.  1,  cliap,  i. 

LfTBB  :  Récompense  ,-prii.  f^oyes 

LUWF.CE. 


M  A  A: 

urudesletiiE^TendeUdeUre.  •  •  .en  la  tîaestre 
CCI  flwrîtes ,  «t  en  ta  dtstrc  tel  k^jrtrs. 
Strmam  de  S,  Bernard,  fol,  3i. 
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qmifÊL  jam  percepittis  dama  sinis- 
irm,  gamdtte  quia  expectatU  praemia  dex- 
w. . . . /ji  iéevaejmt  mérita,  in  dextera  verà 


LUTSABI.K  :  Qui  luit ,  qui  éclaire  ; 
de  iucere. 

LuTSBAu  :  Vase  »  yaUseau  de  bois 
oa  de  pierre. 

Lutté  AU  :  Linteau. 

LuTTEm  :  Lutter,  combattre  corps 
i  corps  ;  luctari, 

L11T171.B  :  Le  triolet,  dit  alleluya, 
sorte  de  fourrage  ;  du  Latin  trifoUum 
acetosmwn  ,  selon  Borel. 

Luz  :  Le  luth,  instrument  de  mu- 
Bqve  â  cordes.  Voyez  Lus. 

LuzKBHE  :  Lampe,  lanterne,  flam- 
faein  ;  lucema;  en  anc.  ProT.  luzêma, 

Xais  ont  ja  11  tôt  poUtaiu  Dena  è  Romain 
vifeîc  cesséif  de  ton  traTaiUi ,  è  mostretr  la 
lie  Benoit  en  esumplet  as  homes,  ke  la  /»- 
leme  tame  aor  le  chandeleir  renderoit  dar- 
tôt  par  k>le  loirolt  à  tos  cêax  ki  sont  en  la 


Dial.  de  S,  Grégoire,  ii».  9 ,  ehap.  i. 

Cam  'verh  jam  Deus  omnipoteiu  ei  Roma- 
nm  vcUet  à  iabore  quiescere  ,  et  Benedicti 
tàam  in  exemplum  kominibus  demonstrare, 
uposiia  super  cartdelabrum  lucerna  clareS' 
met  fOMtemu  omnibus  qui  in  domo  Dei  sunt 
keeret, 

LuzETTK  :  Ver  luisant ,  insecte  ; 
de  Uicens. 
Lt  :  Lui ,  le ,  elle  ;  iiie,  iUa. 


Ly  Pcre ,  |^  fila  et  {r  Saînctz  EsperU , 

Ung  Dien  en  trojs  personnes  aooré  et  eheriz , 

Tienne  les  bons  en  sa  grAce  et  secours  lea' 

periz, 
Et  doint  que  cH  traictié  soit  moult  à  maint 

meris.      CodieiHe  de  Jehan  de  Meung, 

Ltge  :  Femme  débauchée  ;  de  ly^ 
citca, 

Lte  ,  fyé  :  Joyeux  ;  lœtus. 

Ltéemevt  ,  lyement  :  Joyeuse- 
ment ,  gaiement  ;  lœtê. 

Les  degrés  monte  fyéeatent , 
Ploslost  que  peut  haatÎTement , 
Et  li  trembloient  tuit  li  membre. 

Boman  de  ta  Rose, 

Et  s*en  Tint  loger  en  ung  moult  riche  e€ 
moult  fort  bel  Hostel ,  que  alors  estoit  auprèa 
de  TEgUse  Saint  Espes,  où  de  son  hoste  et 
hostesse  fut  moult  lyement  reçeue. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Lyspaes  ,   lyeppart  :  Léopard  ; 

leopartiits. 

Es  Bestes  toIz  débonnaire  le  lyon , 
Aignel  crueas ,  entreprenant  lyeppart. 
Le  lonp  pîteus ,  le  poucin  cliampion , 
Et  pour  le  gros  ,  voy  voler  le  busart , 
L'aigle  et  Tautour  roi  derenir  fetart  ; 
Et  le  coulon  reult  faire  vassellage , 
Et  le  cenglier  yeult  estre  papelart , 
Dont  (d*où]  puet  venir  aujourd'hui  te  usaige. 

Eustache  Deschamps ,  fol,  45,  col,  x. 

Lte n ES ,  lyerre  :  Voleur ,  larron  ; 
iatro, 

Ltmpson  :  Limaçon ,  escargot. 

Lyois  :  Blanc,  de  couleur  blanche. 
Voyez  LiAE. 

Lyon  :  Lion ,  quadrupède  ;  leo. 

Lytowe  (la)  :  La  Lithuanien  Li*- 
thuania. 


M 


j\  k  :  La  main  ;  manus  ;  en  anc.  Prov . 

ma;  en  bas  Bret.  man, 

R  sa  ma  dextra  la  domna  n  libre  ten  (tient) 
Toc  a  qoel  Ubrea  era  de  fog  ardent. 

La  Vie  de  Boëce  ,fol.  273. 

BIa AG9iE,  maaçniéy  maaignié  :  Alal 

disposé ,  estropié ,  souffrant ,  incom- 


modé ,  malade ,  inquiet  ;  malè  actus; 
et  non  pas  tué,  comme  le  dit  Téditeur 
des  Chansons  du  Roy  de  Navarre. 

n  est  Assise  et  usaiges  que  tous  chevaliers 
qui  ont  passé  soixante  ans  de  aage  ,  ou  que 
il  sont  maaigniet  de  maaing  aparant ,  sont 
quites  don  senriche  de  lour  cors ,  et  se  il  s'en 
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TODt  McaMT,  piraqn*  il  odI  piué  ufa,  U 
SeigBOBr  «a  inri  ■•  cIictiI  ,  b1  1«  aniMi  cb 
Mchaag*  d«  loai  con  k  ion  bnoing  IodI» 
Ici  (aie  que  II  l'en  Voudn  (etumdrc  ;  >l  w  it 
■t>da  on  cil  ipcU  de  chow ,  «n  que  il  lEEcrt 
buaillc  ,  il  t'en  dclTsndn  par  chuBpioD  ,  ■« 
da  fon  gré  na  le  Téanl  fer*. 

jtaisti  dt  /énaatm ,  chap.  ati. 
Da  annn  ren  preuF  mort ,  da  memfare  toiq 
l'en  pen  membre  ,  >t  tnil  li  bien  Mimt  la  Bof , 
et  dt  maaignié ,  pert  toi  tti  bieo>  tUTa  la 
vie  M  U  porr^auee  don  maeignié. 

Âne.  Coût.  iOrléant,  Mu.  <U  la  BiU. 
Impir.,' n"  ikoT- 

MiAicHiEK,  maagner  ;  BlMier  , 
incommoder,  ternir  la  répalationj  et 
non  pas  tuer,  comme  le  dit  l'cditeur 
des  Poésies  du  Roy  de  Navarre. 


MAC 

Soi  m^'iDd  dailTiÎE  t'orde  et  Tila  racliiiigaiî, 
Taolaedeult  d'aolrui,  que  j*  n'en  îerl  Ke. 
CoJieila  tte  Mon  éa  Sfeung. 

Hiiissz  ,  maaste  :  Redevance  on 
ceni  lur  une  métairie  qu'on  nommoit 
autrefois  mai.  Voy.  MisetMiicitiB. 

MiiHTB  :  La  ville  de  Mantoue ,  en 
Italie;  Mantua. 

A  cal  laiu  i,  Rome  menait 
Ud 


'ulat  de  U  partone  qui  ( 
toir  de  chelui  qui  le  maa 
ue  il  a  Tillliint ,  l'en  do 


pi*,, 


it  l'en 


iT  poing,  pomg,  pou 


■mande .  li  com  jou  ai  dit  chi  deiiui ,  et  par 
longueprrian.et  par  faire  au  moit^t^  iiloac 
bOd  damage ,  et  lelanc  che  que  Q  eit ,  et  le- 
lune  l'aioir  de  cheii  qui  le  maaigna. 

Coatanu  de  Beaiaroisù ,  Ma.  chap.  3a. 

MiuLLE  :  Impôt  ou  redevance 
d'une  maille.  Voyet  Maille. 

Haaillie  :  Ce  qu'on  pouvoit  avoir 
pour  une  maille,  comme  la  <lenerée 
pour  un  denier. 

Miiinc,  mod^^'r  .- Blessure ,  in- 
commodité, soit  au  corps,  soit  à  la 
réputation,  médisance, calomnie;  et 
lion  pas  accompagné,  comme  le  dit 
l'auteur  du  Glossaire  du  Roman  de 
la  Rose,  au  mot  mehaigme ,  où  il 
renvoie  aai  mêmes  vers  que  je  cite  : 


Tune.,  onl'.peln:iVirgae. 
La  citti  MaatUe  ot  a  dod. 

Romaa  dt  Dolopatot. 

MiAkp  ,  Maart  :  Médard,  nom 
propre  d'homme  ;  Mcdardus.  Voyez 
la  citation  rapportée  au  mot  Uvraire: 

A  Saiot  Maart  on  grant  lirnire. 

L'auteur  parlant  d'un  miracle  opéré 
en  faveur  d'un  Possédé  qui  fut  ame- 
né, à  Soissons,  dans  une  église,  dit  : 
Qai  Bit  bien  et  bel  uiiie , 

Où  une  dena  eic  bana  cloqtance. 
Que  Diei  'Ont  muer  en  l'enfance. 


auteur  voulant  dire  que  le  Pape 
^n  II, fut  témoin  de  ce  mïrade; 

Si  com  U  lettre  le  me  liTre, 
Cil  Apoitoilc  fermement 

Qu'a  Saint  ifoorliert,  bien  MTOit, 

Ifoitret  lirei  dani  .'euraoce. 
GaM. 

•enfai, 

Maiht,  lisez  m'aorf;  M'enflamme, 
m'eicite. 

Habhe  :  Marbre^  marmor;  étoffe 
de  différentes  couletirs  ;  en  bas.  lat, 
pannas  marbrinus. 

Macaut,  magaut  :  Bourse,  poche, 
besace ,  gibecière. 
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Macb  9' moche ,  maehue ,  maçue  , 
maçmete  :  Matioe ,  masse  d*annes 
dont  le  bont  étoit  fort  gros.  Au  bout 
de  qudques-nnes  étoient  quelquefois 
pbcét  de  petits  moulins ,  afin  qu'au 
besoin  les  soldats  pussent  y  moudre 
leur  bled  ;  ces  mots  signifioient  aussi 
an  amas  de  plusieurs  choses  ;  de 
massa  ;  en  bas.  lat.  maxuca ,  ma^ 
chua  ,  fnatuea. 

Et  se  ferit  cnaii  l'ettoiir ,  la  nmce  en  m 
Btin  ce  «caches  bien  qne  ccax  qn'H  atta- 
faeît  y  ii*aToicat  qne  faire  de  mire. 

Chnm^uet  de  Fltuulnt. 

Eb  acm  poing  tint  une  maeue , 
Fièrement  la  paanMiîe ,  et  me 
Eotor  soi  co|M  ai  perilleni , 
Qn*escns ,  •*!!  n*ert  trop  merreffleaf , 
9e  pnet  tenir  qu'il  nel  porfende  , 
Et  qne  cil  Taincna  ne  te  rende 
Qni  contre  li  te  met  en  place , 
S*il  eft  bien  ataint  de  la  mace, 

*  Moman  de  la  Rose,  vert  iSjS^, 

Mac^  :  Mathieu,  nom  propre 
dltomme;  Maithœus, 

Macbfohde  :  Machine  de  guerre 
pour  jeter  des  pierres  ;  en  bas.  lat. 
nuUqfunda. 

Macel  ,  macelerie ,  maisei,  mai'' 
sellerie  ,  maiseloire  :  Boucherie  ;  ma- 
ceUaria  tabema ,  maceUum  ;  en  bas. 
lat*  maceUinum;  en  anc.  ProY.  ma" 
chëriu ,  masèl,  mazël, 

Mackx.be  9  macheler,  maiseler  : 
Porter  la  massue,  abattre ,  renverser 
d'un  coup  de  massue  ;  et  au  figuré , 
cire  chargé  d'une  entreprise  ;  ma- 
ccUare. 

Mac^like  ,  macecUer,  tnacecrier, 
machelicr,  maiselier  :  Boucher,  char- 
cutier ;  maceUanus,  On  donnoit  en- 
core le  nom  de  macelier,  au  braye 
qui  s*étoit  le  plus  distingué  dans  un 
combat. 

Aodi^er  ne  irolt  faire  nocet  en  pré , 
En  boia ,  ne  en  ririere ,  n*en  gant  ramé , 
Ains  les  fifC  en  nn  champ  de  Tiea  are, 
Oè  truies  fC  potecex  orent  esté , 


MAC  loS 

Les  napes  estendirent  d*an  sac  trôné  • 
Qn*nns  maeecrien  gentix  lor  ot  preste. 
On  il  SToit  son  oint  enrelopes , 
Et  enprès  si  mangierent  lor  raa  lardea. 

Boman  d^Âudigier,  n*  i83o. 

Macellsr  ,  machaeUer  :  Tuer  , 
massacrer ,  assommer  ;  maceUare  , 
macerare  ;  en  bas  Bret.  mâcha, 

Macelotb  ,  machelùte  :  Petite 
masse  ou  massue  ;  la  tète  ou  le  gros 
bout  d'un  bâton  ;  de  massa, 

Mâqh  ,  maÂ.  Voyez  Mai. 

Machat  (cop  de)  :  Coup  de  massue 
sans  effusion  de  sang,  meurtrissure , 
contusion  ;  de  massa, 

Macbau  ,  mâchai,  machaud,  ma^ 
chaut,  mâche  :  Grange  sans  toit ,  ou 
meule  de  grains,  amas,  monceau; 
macholum ,  suivant  Borel  ;  en  bas. 
lat.  machale.  Voyez  Macaut. 

Mâche  :  Massue ,  sorte  d'arme* 

Macbe-coules,  mache-couàs,  ma- 
cJù-coUs,  machi-coulis ,  musse-coulis  : 
Parapet  en  saillie  garni  d'une  devan- 
ture de  pierres  ou  de  briques ,  qui 
régnoit  au  haut  des  tours  ou  des 
châteaux  fortifiés  ;  ouvertures  pra- 
tiquées dans  le  couronnement  des 
tours ,  et  d'où  anciennement  les  as- 
siégés faisoient  pleuvoir  perpendicu- 
lairement et  à  l'abri  des  parapets,  sur 
les  assiégeans  parvenus  au  pied  des 
fortifications,  des  pierres,  du  sable,  de 
la  résinf  ou  de  la  poix  mises  en  fusion. 

Les  anltres  remparoient  maraîlles,  dres- 
soieut  bastillons  ,  etqusrroient  ravellns,  ca- 
▼olent  fosses  ,  f  scnroient  contremines  ,  ga- 
biounoient  deffeoses ,  ordonooient  plates- 
formes  ,  Tuidoient  chssroatrs  ,  rembarroient 
fsttlses  brayes ,  erigroient  caralliers  ,  ressa- 
poient  contrescarpes ,  eoduisoient  courtines , 
produisotent  moinéaulx,  talùoicnt  parapectes» 
eodaroient  barbacanes ,  asseroicnt  machico' 
lis ,  renottoient  herses  et  cataractes,  nsséoient 
sentinelles ,  fomissoient  patrooilles. 

Rabeltùs ,  Prologue  du  lÀvre  3. 

Magbklikr  ,  machelier  :  Boucher. 
Voyea  MaciLliea. 
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MicsBi-OTK.  Fo^es  MicSLon. 

Macsbr  :  MéÛDger  diffJrcDtei 
choses ,  les  bien  amalgamer  btcc  nue 
■paiule;  mtutdere,  maccrare, 

MicHÏDaa  :  Conpi  meartriMore, 
contnsîOD  ;  maceratio. 

Màcubb  ;  Serpette,  contean,  con- 
perel  ;  machœrium. 

HàCHicHEB  :  Oétraire,  démolir, 
renverser  ;  de  machihari. 

M&cHiKATioH  :  Adresse,  intrigne, 
artifice  ;  inachinatio. 

MiCHiiriia  :  Machiner,  onrdir  an 
complot  contre  quelqu'un  ;  mn- 
ehinari. 

Machiueub  ,  machineu-r  :  Celui 
qui  machine  ou  médite  une  trahison , 
séditieux;  matJunosus ,  machinator; 
du  Grec  mëehané  ;  en  bas  'Bret. 
ma^nour. 

HitfHOKHBMKHT  :  Maçonnerie  , 
construclton  en  pierres  ou  en  plltre. 

Machub  :  Arme  ofTensive,  massue  i 
an  figuré ,  charge  ,  fardeau ,  coa- 
doite  d'une  affaire,  d'une  entreprise, 
soin ,  embarras  ;  tntuia. 

F«  nt  a  pr»m  toT  Ibt  U  fluciUe  por  ul- 
tiBi.  ^ac.  Pnrerte ,  Ha.  Jt  tEglUa 

Jt  Parii ,  n*  a. 

Mackdbe.  frayez  MiCKéVBB. 

Mackvb^ib  ,  machurer  :  Noircir 
par  place ,  barbouiller  le  visage  d'en- 
cre ,  de  charbon  ou  de  suie  ;  l'ociaTC 
des  Bob  se  nomme ,  à  Metz ,  Ut  Roù 
machures. 

Machubet  (le)  :  Le  rhume. 

Maci  (s.)  :  S.  Mathieu,  évangé- 
liste  ,  nom  propre  d'homme  ;  Mat~ 
Atem.  Il  y  a ,  dans  le  Cartnlatrc  de 
l'Archevêché  de  Paris ,  an  bail  â  cens 
qui  est  daté  de  l'an  de  grâce  i3o8, 
le  diemenche  après  la  S.  Maci,  ou 
(au)  mois  de  setembre. 


C'eit  ■  lavoir  l'Enmgiliitrc, 
Ou  TÏngt-lniiiiaun*  clupitre.  ^ 

Koman  d*  la  Boic. 
Haci,  Madtu  (S.)  :  S.  Matbias. 
apAtre. 

Hacias  :  Martial ,  nom  prop^ 
d'homme. 

Macihal  :  Certaine  mestire  de 
terre  ;  menle  de  moulin  ;  en  bas.  lat. 

Maciolis.  Voyez  Mache-covlbs, 
HAcir.  Vi^ci  MAVCl^*. 
Macissb  (torche)  :  Qui  est  toute 

Maclb  :  Maille  d'un  filet ,  d'un 
réseaaàp4cheT,d'nDecotlede  maille, 
arme  préservative  ;  macula.  Voyez 
ce  mot  dans  Ménage,  qui  cite  na 
passage  de  Geoffroj-te-Bcl ,  Comte 

Si  Plotarche  «ut  ici  irîocqai 
CoEDBifl  DOQi ,  il  p'vutl  r«f ocqu^ 
Kd  doabtfl ,  pourquoi  Ici  oncJei 
Sont  eu  DclplMi  plui  moU  qn*  matltt. 


F-nDriphEtn'ol,  jiettici. 
Le  IretciB  hua,  le  TOici, 
Qal  preugit  d«  liiDie  chur: 
Cir  AiIkdxiu  nom  cipote, 
Qdc  cr  trcifau  ntoil  boulcilic  , 
PIfint  df  naltiDonraiUe, 
De  •ÎB.jcdùdsTcrilï. 

Sateliiû ,  lit.  S ,  ciap.  46. 

Maclb  :  Maille ,  terme  de  blason , 
indiquant  une  espèce  de  losange  ;  de 
macula.  La  maison  de  Rohan  en  poi^ 
toit  dans  ses  armes,  avec  cette  devise: 
Sine  macula, 

Macle  :  Mile,  du  genre  masculin  ; 

Maçohiieb  ,  maçoner  :  BStir,  con- 
strnire  une  maison  ;  an  figuré ,  fabri- 
quer, forger,  préméditer,  former  nn 
projet ,  une  entreprise  ;  de  mansio. 


M  AD 

«a  dîioit  :  wunçommtr  neime  cbôiue 

eiaatr*  !•  ftoj  Loy*  et.eoatre  le  RoyaoflM  d« 
Fraaccs  Mes  il  ne  plot  pa*  à  Nottre  Seigaeiirv 
«■À  «aséMclui  par  sa  dtvîne  Inspiration  le 
mm^H  propos  de  l^Esaperéonr ,  et  garda 
Mm  bon  cbanpton  le  Roy  Loys. 

et  Nmmgù,  Jmmkt  de 
ALimis,  mmA  is38. 


ri 


IIaoqus  :  Espèce  de  nuiMae,  bâton 
qui  a  une  grosse  tète  on  un  nœnd 
par  un  bout,  f^ojrez  Màck. 

BlACQUKm  :  Frapper  fortement 
quelqu'un  d*nn  conp  de  poing  ;  ce 
■ot  Tient  de  mace,  massue;  massa. 

Macquihs  :  Bétes  mâles  pour  les 
troupenux ,  et  que  les  dëcimatenrs 
étoîent  tenus  de  fournir;  de  mascuhu, 

MACTizavE  :  Fils  de  prince,  titre 
konorilique  que  les  grands  seigneurs 
portoient  en  Bretagne,  et  qu'on  rem- 
plaça par  ceux  de  comte ,  TÎcomte , 
baron  ,  &c.  ;  en  bas.  lat.  maaiemus, 

Maçok  :  Machine  ,  manceurre  , 
massue  ,  masse  d'armes.  Porien  la 
maçmef  être cbMTgé  d'une  entreprise; 
baÛier  la  nutçue,  charger  quelqu'un 
de  cette  entreprise  ;  /aire  la  maçue 
iie  queiqu^uM,  se  proposer  de  le  bat- 
tre; de  massa. 

Quant  assex  orent  mominréy 
Kt  dît ,  et  fet ,  et  raconté , 
Si  réparaient  du  mengier, 
C*eat  la  coostame  dn  bonriert 
Ja  ne  n>rt  lies  s*il  ne  menjue. 
Kogiers ,  qui  porte  la  maçue  , 
Dcsos  toz  cels  de  la  mèson , 
CofnaDde  c*on  roist  au  bacon , 
Et  aporte-on  des  cbarbonées  y 
lica  qa*eles  soient  granx  et  lées , 
Si  qnc  chacons  en  ait  asses. 

*  Fabliau  ^AlouL 

M  AçvsTK,  maçiietf^.'Petite  massue. 

Madaooirb  :  Mandragore. 

Madauib  :  Mot  dont  on  a  formé 
madame;  il  faisoit  autrefois  deux 
nots  ma  dame  ;  on  ne  donnoit  ce 
litre  qu'aux  femmes  de  très-haute 
qoalité ,  et  aux  saintes  ;  mita  dominai 
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en  anc.  ProT.  madona;  en  Langued. 
madono;  en  bas  Bret.  madam, 

Maoaixoisxllk  ,  madamoiselle  , 
lisez  ma  daimoiselle,  ma  damoiselle: 
Mademoiselle  ;  les  femmes  et  les  filles 
de  gentilshommes  ayoient  seules  le 
droit  de  prendre  ce  titre.  Foyez  pour 
ces  deux  articles ,  Dam  et  Damxisel. 

Maoaisse  :  Écheveau  de  fil ,  pelo- 
ton; mataj:a;ea  Langued.  maddisso, 

MAOELiNixa,  maderinier:  Ouvrier 
qui  travailloit  aux  vaisseaux  appelés 
maderins.  Voyez  Madrx. 

Madkriv  :  Sorte  de  vase  à  boire. 

Madi  :  Mouillé ,  trempé  ;  madidus» 

Maoi  ,  Madir  :  £metère ,  nom 
d'homme  ;  Emeritus» 

Madiehx,  mardienne,  mordienne  ; 
Jurement  déguisé  sous  le  nom  deDieu , 
ou  suivant  d*autres,  par  Jupiter,  par 
Mars;  /»er  Jovem,  per  Martem. 

Madier  ,  madrier  :  Grosse  pièce 
de  bois ,  cloison  faile  de  charpente , 
table  de  boulanger,  de  pAtissier,  de 
cuisine,  étal  de  boucher,  de  charcu- 
tier; de  materia;  en  anc.  Prov.  mddrë» 

Madle  :  Mâle  ;  maseulus. 

Lors  mena  Abraham  Ismaël  son  fils,  et 
toutes  frankes  mesnées  de  sa  maison ,  et  tons 
les  madks  qa*il  eut  acatée ,  et  tous  les  madles 
de  tons  les  biers  de  sa  maison ,  et  il  circons- 
cixa  la  char  de  loor  Wt  maintenant  que  à  cel 
jour  corne  Nostre  Seignonr  le  comanda. 
Bibfe  Hist.,  Genèse,  chap,  17,  ifers,  a 3. 

TulUautem  Abraham  UmaëlfiUum  suum , 
et  omîtes  lyemacuhs  donuts  suœ  :  taûversoS' 
que  quos  emerat,  cunetos  mares  ex  omnibus 
*virU  domus  suas  ,  et  circumcidit  cantem  prêt- 
putii  eorum  statim  in  ipsa  die ,  sicut  praxe- 
perat  ei  Deus, 

Chescon  madle  de  tous  sera  cîrcnDSÎr. ,  et 
TOUS  circonsiserex  la  char  de  vostre  vit ,  que 
cco  soit  en  signe  de  lien  entre  tos  et  moi. 
Genèse,  chap,  17,  vers,  10  cr  i  x. 

Cireumeidetur  ex  vobû  omne  mascnli* 
mim  :  et  circumcidetis  carnrm  prœputii  l'es- 
tri  y  ut  sit  im  signumfiederis  inter  me  et  'vos. 

Madrx  ,  madré f  madrin,  maselin, 
mazarin,  mazerin,  mazers  :  Espèce 
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de  pierre  précieuse  dont  on  ignore  la 
qualité;  on  en  biioït  des  hanaps  on 
vases  à  boire.  Les  lonveraini  et  le» 
grands  ïeignenrs  ëtoient  les  seuls  qui 
eussent  le  droit  d'en  avoir.  Cardan 
ainsi  qae  Scaliger  croient  rpie  celle 
pierre  est  la  même  que  la  murrina 
pocula  des  anciens.  Ducange  ,  bu 
contraire ,  pense ,  et  je  snis  de  ton 
avis ,  que  c'étoit  l'agathe  onii  ;  quoi- 
qu'il en  soit ,  ces  termes  viennent , 
par  corruption ,  de  marbré ,  c'est-à- 
dire  ,  tacheté  ,  qnî  est  de  diverses 
couleurs ,  comme  le  marbre  ;  de  mizr- 
mori  en  bas.  lat.  mat 


tentpff  ad  iacum  dese 


vat  gravi  deiaiideiuiha  ii 


en  anc.  Prov.  madrin,  maârino,  ma- 

MtoK^,  madrin,  madrimer,  ma- 
xarin,  mazerin  :  OfBcier  chargé  dn 
soin  des  vases,  pois  et  autres  objets 
de  matières  précieuses  ;  c'est  de  là 
que  vient  l'expression  de  madré , 
donnée  à  un  homme  fin  et  adroit  qui 
trompe  les  autres ,  et  qui  ne  se  laisse 
pas  tromper. 

MlDBÉ  :  Hom  donné  aux  bois  et 
aux  marbres  veinés  et  tachetés.  Mo- 
net  rapporte  que  le  broussin  d'érable 
bien  madré,  est  trcs-recherché  pour 
les  meubles  et  les  parquets.  Les  par- 
(jupts  du  superbe  chAleau  d'Ànet , 
étoient  en  bois  d'érable  :  ils  étuient 
admirés  par  leur  variété. 

MiDauKB  :  Taches  sur  différentes 
peaux  d'animaux,  comme  sur  celle 
lin  tigre ,  du  léopard ,  6ic. 

Minna  :  Mûr,  qui  est  en  maturité, 
bien  à  son  point  ;  maturus. 

MiEHEKT  ,  maemement ,  mats- 
memcnt,  maesment:  Prinâpalement, 
,  mémement 


Haéh^sesse  :  Médiatrice;  juge» 
arbitre  ;  mediatrir.  V.  Motbhhrres. 

MiÉaiE  :  Levain  qui  sert  à  faira 
fermenter  la  bière  ;  on  donnoit  aussi 
ce  nom  au  droit  qu'on  payoit  au  sei- 
gneur qni  fournissoit  exclusivement 
ce  levain. 

M*BsifEa  :  Mésestimer,  bUmer , 
désapprouver  ;  malè  œstimare. 

Majesté  ,  maisté ,  maiestée  ;  Gran- 
deur, élévation,  majestéj  action  cou- 
rageuse ;  majestas. 

MiESTsa  ,  maistre,  meHre  :  Maî- 
tre, magistrat,  supérieur,  principal; 
magisteri  en  anc.  Pruv.  maettrè ;  en 
liai,  maestro;  en  bas  Bret,  maestr. 

M«EUB  ,  maier,  maieur  :  Maire  de 
ville ,  juge ,  échevin  ;  maître  de  cava- 
lerie; d'où  est  venu  mo/or;  magisur, 
major;  en  bas  Bret.  maer. 

Ma-fat  :  Fait  de  main  d'homme; 

Maflé  ,  ma/lu  :  Qui  a  le  visaga 
plein ,  large ,  bouffi ,  gros  et  gras. 

Macilei  :  Nom  d'une  compagiùe 
de  marchands  Italiens, 
i     MiuiuT  :  Poche ,  besace. 

MACDiLÉon  ,  Madeton,  Magdt^ 
Ion:  Magdelaine,  nom  de  femme; 
Mogdalena  ;  en  Langued.  Madoun. 

MAcnALon  :  Sorte  d'onguent ,  se- 
lon D.  Carpentîer. 
'  Macoelih  :  Coupe,  vase  k  boire. 
Voyez  Madhii.  ' 

HscnKi-iitiEa  :  Fabricant  on  mar- 
chand de  magdelins  ;  en  bas.  lat. 
'madreSneriut. 
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Macb  ,  mt^e  ,  mar  (juge)  :  Lieu-  dérive  à^œramen;  le  Duchat,  dans  ses 

tenant  d*ane  sënéchaatsée,  d*nii  pré-  Notes ,  chap.  ^^  de  la  Pronoaticalion 

iidial;  major;  homme  sage;  tnagus.  Paniagrueline y  fronde  cette  éfymo- 

MAGCifCE  :  La  Yille  de  Mayence;  logie,  et  le  dérive  de  manuarius.  Je 

Mogmttia,  crois  qu*ils  ont  été  ainsi  nommés  de 

Magbndhomxe  :  Receveur  des  de-  ce  qu'ils  crioient  dans  les  rues ,  ma^ 

•        nuWics  g'^'^^f  magnin,  A  Lyon  on  nomme  le» 

«...        '       _r--.f        mT««f««.^«  chaudronniers    ambulans   peù-ôou . 

Magh£LO  •  maghielo  :  Montagne  ^  _             ,     .        ^  .               .       • 

. ,       ^              r  -       ir  mot  Lauifuedocien  et  Auvergnat  qui 

rtpide  cl  escarpée,  coUiue.  •     -c           1       1                  »       n 

\^                   i  .            t^  * .     .  siffnine  un  chaudron. 

Macioh    :    Mauon,   habitation;  •'maoitao  :  Vers  à  soie,  espèce  de 

mwo;  et  nott  àtmagus,  comnw  le  chenilles  qui  furent  apportés  d'Asie 

dit  Borel-  ra^ret  Masse.  en  Europe  sous  le  règne  de  Juslinien; 

Utoi%nm*,magesUn,magiSte,re:  y,  „^  ^^^^^^  ^^^^JJ  ^„  P^^„^^ 

ConT«rnem«it,snpénoritéd  un  nul-  ^^^^^  ,^    •  „^  ^^  Charles  vm ,  et  ils  y 

toe  sur  «on  disciple,  office,  fonction  ^^^^^^  apportés  par  des  GentiUhom- 

de  magistrat  ;  magutenum.  ^^  Dauphinois. 

A  cm  «laaBt  alcttmt  U  pluisor  par  TexcmplA  Machence  :  Nom  propre  dliom- 

4>eci«.  compensèrent  eare  en.prit  p«r  lo  ^^     Magnentius. 


4nier  de  U  pamiaiiable  vie ,  et  detsiu  ton  '  ^  ,  ,  .  ^      , 

Mourir»   JT douèrent  el  •errite   de!  tôt  Magnete    :   Launanl,   la   picrrc 

pttMMBt  Saaior.  d*aimant  ;  magnes, 

DM,  de  &  Grégaire,  li^,  3,  chap.  14.  Magnete  irovcnt  Troglodite 

Jd  qwern  dum  nudà  pergunt ,  exemph  Kn  lude ,  é  precieus  e«t  ditte , 

iibi  tttemm  'viut  aecendi  dedàerio  eœpe^  Fer  retemblc  é  ti  le  trait 

TSjtf ,  atque  sub  ejus  magisterlo  in  omnipà'  Ahresi  cum  ralmant  (le  diamant  adamas)  fait, 
kncii  te  Dotnimi  terviûum  deâerunt,  Marbodus  de  Gem.,  art.  19,  cof.  i656. 

MAGiSTBaiAL  :  Très-grand ,  très-        Maonib,  magnive,  magniesy  maUl- 

devé  ;  magistenaUs»  née^  maignée ,  miugnie,  maigniéc  y 

Magistmal  :  Altier,  hautain,  pé-  maihnie y  mainiey  mainiéy  rnainiée y 

dant ,    insolent;  nuMgistenaUs.  Pré^  mainily  maisgnéey  tneUsgnie y  maix" 

hende  magistrale  :  Prébende  destinée  gm'ée  y  maUnée ,  maisnie ,  maisniéc , 

à  TécolÂtre  d'un  chapitre ,  d'une  ca-  maisnil,  manies  y  megniey  megniér  y 

tbédralc.  mehenéey  meigniey  mcigniée ,  mcinêe^ 

MACiSTmAT:  Tribunal  entier  d'une  mcisnée  y  mente  y  tnenily  mesgnée  ^ 

justice   municipale  ,  composée  d'un  mesgniey  mesgniéey  tnesnéCy  mesnie^ 

nayeur  et  d'édievins;  magistrado,  mesniéy  mesniée ,  mesnieie ,  mesnil: 

Magle  :  Marre,  espèce  de  houe  Demeure,  habitation,  maison;  fa- 

fû  sert  à  labourer  la  vigne.  mille ,  enfans ,  serviteurs  ;  train  ,  di- 

M  ACM  A  V ,  magnien  :  Chaudron.  gnité ,  suite  ,  maison  d*un  gi*and  sei^ 

VLà^oit  A'H  y  magnen  y  magnien  y  ma"  gneur,  d*uu  souverain.  La  maisnie 

im€nier,in4igninymaignanymaigneny  privt'o  comprenoit  les  officiers,  do-> 

maîgnien,  maigniery  maignin  :  Chau-  mestiques  et  autres  qui  étoicnt  alla- 

drounier  ;  en  bas.  lat.  magninits  et  chés  à  la  maison  d'un  prince,  ce  qui 

maignagimm  ;  en  Bourgogne    iiicii-  se  nommoit,dans  les  xv,  xvi  et  xvu^ 

pUer;eïïk  Berri  tnignan;  en  Messin  siècles,  maisonnée  y  et  aujourd'hui 

magni;^VLlX9X.magnano\  Ménage  le  maison;  maïuio;  en  bas.  lat.  man^ 
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tioaaia; enl\È,l.  mesnada ;  tm'Eipag,  ffté ,  mahangaé  :  Blessa ,  Mtropié , 

mamada;  en  anc.  ProT.  mainada.  maltraité,  menrlri.  F.  MkHAiHGHSC. 

Aiint  iiii  que  Abulan  cncnntnid  U  moi-  MaAmg  li  «E  qssM  beaic  *  perdm  pii, 

gnù  D»Tid ,  è  seitt  ÉOr  un  mol.  poing ,  œil,  oa  ,  uroiUct  ou  aocuni  dt  an 

//■  Lim  <fej  «où.  cA«.  i8,  vm.  g.  m'»*'™  dou  pià  on  de  U  lulib  (nuiin)  a  de 

c*  puci  aatrr  apclrr  mni  garaoi ,  tl  dira  ii- 

ÂeeiJilautenutoecurnrttÂhtaiomHn'u  (il;  ficrrc  n'*  cnpà  lo  poing  d'cma  «pic  ,  et 


Mu.  de  la  Bitl.  Imp. ,  H*  SioT.fiiL  i8«. 


Or  quint  «t  11  iiluion  ki  !i  famt  tua 
Uelt,  et  U  nuiAiiK lo  plorcTet  ji  mort,  il  > 
ptiral  wdiiueoirot,  et  Ici  limiBi  de  |«  e^ 

Dial.JeS.  Grégoire,  llv.  i,  chap.  il. 

Cùmfiu  ti  tuiiti  gai  oonniteraiii ,  eteum  MiHâiH,  mahaing,  makeigite,  ma- 

ja«ii«onuumf^w.y.tlugerti.tubiiàreJiiiet  hetng,  moAeiagne ,  mahin ,  moUng : 

«"i^wli^""""  '"  "^'""  *'™  Incommodité,  muiilalion ,  blessure 

,  _  .     ,       ,  considérable;  défaut,  loit an  corna. 

C«a  lonl  le(  meinei  aoe  loiuni   1e>  pat-  -.    ■     „     _^.     r,           „           _ 

pi»     «  lour  DicioDt   de  en»   cMoicnl  le*  ***"  "^  '  espnt.  ro^ez  MbhiIB. 

gent  de*i*eE  «n  terre  tprèi  lo  dibivie.  «■  ■■                 é       .    •■        .            >    ' 
A'jj«,  GtiMse.cAi^.iD.iwn.}) 

Aie  fanilic  !foi  /KXtà  popuin  ttaaàc  ^„,,„,  „^  .„^  -ct.™     .  ™  >™l  ...».      .^i 

iw»  ,  ab  hit  dvito!  iimtgenta  ia  tara  pott  s^';™',  dT.™'!"''  Eritiie"ci7iiJV|^Uér, 

diluwim.  q^„  a  ,  ,,^„  ,„,;^  ,,„.,  ^  ,„  „„tr<i 

Tenu  i  uourent  p«>lc  meile  malidie  lell  lucuar  loii  ioifrendre  tôt  lei 

Odc  plut  etpèi  De  Dorf ,  ue  grcle,  eoniicDoïc  fierrciii  quint  l'en  Tem,  toi  loil 

Hs  t1  Toler  que  cet  conpi  toleni.  il  iiti  ngi,el  ils  mault  grtal  différence  entre 

Koman  de  la  Huit.  naUaitg  Et  Biladie ,  luti  corn  te  aui^un  c>l 

MiOBtri.»  :  LoMr,  ™ter,  «al-  t^'lïjV/i.'î.Jit  rtt'inflfm^^ièfm" 

ter,  élever  ;  magmficare  ;  en  bas  Bret.  fc„.  p„  otter  I.  .li)t.Me  ;  .»è*  U  >'ai  i  ■ 

magttivie ,  beau ,  bon.  iralot ,  or  •«  il  r  ■  t*'  maeing  ou  miledia 

Maobitude  :  Grandeur,  magnifi-  ^■i  d«wrli« Ibik  à  fere  ion  uttge,  il  «■« 

cence,  quantité  ;  maguiUido.  ^.Ul^olT^Ve.V'^Tn-  uu°prdrc'hoK' 

Et  grUilei  feo  niemMe  mellie  eitoient  «u.i  cume  une  paiiic  fieire.ouporww  neaU 

portei ,  *t  fu.1  de  »ot  de  magnitude  ,  qie  «imit*  ,  ne  qal  te  pal  rtpir,  en  une  p»<ite 

luqnet  Ikie  ne  ^uuM  en  lole  la  ten*  •!■  pleJ".  ci  n'ijioint  de  forfrt,  porquoi  II  doi» 

tgrpte.    .Bible,  Exode,  ckap.  9,  vers.  il,.  «««  reudu ,  tôt  iie  toit  fl  dit  por  droil.M 

E,gr<u,do  et  igni,  mista  p^iter  JkreboM-  "  P^^^  '^^'"^','^lt,,fid.  U. 

tsr  :  tantaque  fait    magniiudini. ,  quanta  ^  '          "    •'' 

aaii  nun^iuint  Ifparuit  à>  unirma  terra  MlHAtlLT  ,   Mauftaud  ,   Mahaat  i 

^gxpà.  MatliUde,  nom  de  femme ,  féminin  d« 

HicoT  :  Grosse  bourse,  bourse  Mathieu;  Mttààidit ,  Mathitdis, 

.  bien  garnie.  Foyez  Macaiit.  HtaiCT  :  Mathieu ,  nom  propre 

MiCB^ABiK  :  Vilain,  désagréable,  d'homme  et  de  femme;  Mattheeus. 

hïdent,  mal  &it,  méchant.  MiBztiN  ;  Médaille  de  cuivre  ou 

MAoaecBxiMaigreur,  sécheresse;  de  IjronEc. 

macritas.  MAVBKi  :  ÉcltBvfl'é ,  selon  D.  Car- 

MABUciri ,  m^aigrué,  mahaiit^  pcotier. 
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Mahxvs  ,  Mœé ,  Maci,  MaheuU, 
Miihiy  Mahie  ,  Mahiet,  MaAieu,  Met- 
hieuhety  Mafûex,  MtMtis,  Makiu, 
Mahui,  Maharù,  Miusùu,  Matkeu , 
MaM^  Matàiam,  Maikiex,  Maikion, 
Âfatàioi,  Mathon  :  Mktliieii,  nom 
dliomme  ;  Matihœus;  en  bas  Bret. 
Make  ,  Maze  ,  Mazeo  ,  Mazev , 
Mazkiff. 


Paroles  toc  fini  «ticl , 

Que  BOf  UioiM  co  S^int  MaJki  , 

C*c«t  MMvoir  l'£migelûcr« 

Ob  (au)  Tiaft-iroitiMoia  chapitre. 

Moman  de  la  Rcue. 

Masbutav  ,  makuthe  :  Spadassin , 
buidit^  pyiard.  F<>xez  Métïttgt  sot 
ee  mot. 

Mahiw  :  La  main;  manms.  Voyez 
Mahaiv. 

Marihs  :  Culotte,  dans  le Gfttinois. 

Mahikez,  lisez  m*akir&t:  Me  met- 
tes en  ool^rt ,  me  fâchez. 

O  Alisandre,  le  fet  remcmbrea, 
Idk  Reise  d*lnde,  àmaX  btea  sares, 
Kant  par  amisté  à  vus  manda 
Rrcftciu  H  béanf  dont  envéa , 
Eatrc  qaeb  choses  fu  envée 
C^de  bêle  pncele,  taut  mahire», 
K«  d^cafance  refaiement , 
I>e  TenUi  fu  norri  de  serpent. 

Mahom,  Makon^  Makons ,  Ma- 
imm.  :  Bfahoraet ,  le  prophète  des 
Musulmans.  La  gent  Mahon ,  les 
Torct  y  les  Mabométans  ;  par  la  mort 
MaAoin  ,  par  la  mort  de  Mahomet  : 
c'étoit  un  jurement  des  Giroisés;  en 
bas  Bret.  mahomer  signifie  asnr- 
pateur. 

Li  prodoos  à  Me^aet  aioit  » 
Là  où  Oakont  est  aoarez , 
Et  des  Sarrauns  faouorez. 

Fabl.  de  P.  Anjor. 

MAHOMxmiBy  makommerie,  mahu- 
merie  :  Mosquée ,  temple  des  Maho- 
méuns  ;  rdigton  de  Mahomet  \  ado- 
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ration  des  faux  dieux ,  idoUtrie  ;  en 
bas.  lat«  mahomenuy  mahmmena^ 

....  ContJver,  coxmne  une  ymage , 
Son  cors ,  cvrtti  >  €*eit  fine  rage , 
€*eet  coanne  «ne  Mabommeris^ 

TabL  9^  ^%iSf/oL  i%5-i  Ji\  coi.  i. 

Mârovmet  :  Toute  espèce  d*idolcr. 

Mauon  :  Cuivre,  bronze,  médaille 
de  cuivre  ou  de  bronze  ;  mahon  ; 
coquelicot  des  champs  ;  Ménage  le 
dérive  à*imago*  Kn  Picardie  un  garde 
roessier  est  nommé  garde-mahons, 

MinoNEE  y  mahonner  :  Se  battre 
à  coups  de  poings;  et  arracher  les 
coquelicots  appelés  mahons, 

MàHOTE  :  Ornement  militaire 
qu'on  mettoit  aux  épaules ,  distinc- 
tion de  grade  qu'on  a  remplacée  par 
les  épaulettes. 

Mahui  ,  Makuys,  VoytL  Mâheus. 

Mâhuiote  :  ISom  de  femme,  formé 
de  celui  de  Mathieu. 

MinuMEEiE  :  Temple  des  faux 
dieux.  Ployez  Mahomeeie. 

Mahuktee  ,  Tnahutre  :  La  partie 
du  bras  qui  prend  de  Tépaule  jus- 
qu'au coude ,  selon  D.  Carpentier. 

Mahut  :  Barthelemi ,  nom  propre 
d'homme  ;  Mahutns,  Voyez  Maukus. 

Mai  :  Chef  d'un  corps  de  métier, 
maire  de  ville  ;  nuijon 

Mai  :  Mère;  mater. 

Mai  ,  may  (avoir  bon)  :  Se  réjoui r^ 
8*amuser,  avoir  du  plaisir,  du  bon 
temps.  Souhaiter  le  bon  maj  a  queU 
qu'un  :  Souhait  que  les  amans  fai- 
soient ,  au  mots  de  mai ,  à  leurs  mai-' 
tresses ,  en  plantant  un  arbre  devant 
leur  p^rle ,  et  en  leur  faisant  des 
présens  ;  planter  un  arbre  devant  la 
maison  des  jeunes  filles  à  marier;  les 
écoliers  en  faîsoient  aussi  planter  de- 
vant la  porte  de  leur  maître. 

Mai,  m<iict,  maie ,  mas,  tnai-à" 
pétrir  ;  Pétrin ,  vaisseau  à  pétrir  hs 
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paîn  ;  an  Grec  maêtra  ;  en  uc.  ProT. 

tnach,  moi  ;  en  Ital.  maàia. 

MiîASB ,  maieneque ,  majesque  : 
Termea  qui  dérivent  de  maiut,  nui; 
ib  ûgnifient  le  droit  exclusif  qu'&- 
Toient  certaines  personne» ,  de  ven- 
dre leur  vin  pendant  tout  le  coun  du 
mois  de  maL 

.  MAtCQDE*  :  Mail,  tenlement,  ex- 
cepté. 

MuDB  :  Lieu  du  pressoir  où  l'on 
pose  la  Tendange  pour  être  prcMnrée. 

Haie  ,  lisez  m'ait,  ma  aïe  ;  Mon 
aide. 

Vierge  uebuu  Teilliei  i»tn  en  m'oÙ!, 

fiiir.  SerrOHtoii ,  Mil.  de  F^fliit  da 

Paru,  U.H"  ^. 

MiiK ,  maû ,  majr,  moy  :  Le  mois 
de  mai  ;  maius. 

Maie  de  NEsnaes  :  Amasde  gerbes 
destinées  ans  paiemeus  des  moisson- 
neurs;  en  bas.  lat.  maia. 

Maiedieu  ,  lisex  m'aie  dieu  :  Ser- 
ment ,  jurement  qui  répond  à  ita 
deu3_  nie  omet,  ita  me  deut  adjuvet. 

MuEKiEKKKS  :  Procnrcur,  média- 
teur, entremetteur;  mediatar, 

Haiek  ,  mager,  moteur,  majeur, 
majorai:  Maire  de  ville,  chef  d'un 
corps  de  métier  ou  de  confrérie ,  ad- 
ministrateur, celui  qui  est  chajjgé  de 
la  régie  de  quelque  chose  ,  syndic  , 
odicier  municipal;  major,  majut;  du 
Grec  megas;  en  bas.  lat.  majorinusi 
en  anc.  Prov.  maii  et  rTiajhers,  plus 
grand  ;  en  bas  Bret.  maer. 


El  iMbe  qo!  ,i>ieDI  ccwrcnalilei  ru  l'ollGc*  là 
DiUlonietn. 

Couaite  de  Beautaùit ,  chap,  So. 

Haiesb  :  Le  levain  qui  sert  à  faire 
feriDcnler  la  biérc  pour  U  ddpnrer, 
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et  ce  qa'on  payait  au  seigneur  qui  le 
fonmissoit. 

Maiestkb  ;  Maître;  magttter. 

Maibt.  Voyez  Miillkt. 

Maibt,  met  de  moulin  :  Coffre  qui 

MAtEna.  Fojret  Haiee. 

MAioNé.  Foyet  MAtHani. 

Maiqn^b  ,  maigru'e  ,  maigniée  , 
maihnie,  maiiùe,  mairùée,  maisgnée, 
intûsgme ,  maisnic,  megnie,  meignie, 
menie,  menil,  mesgnie,  mesnie.  Mes- 
rtiée  :  Demeure ,  logement ,  habita-> 
tion ,  maÎMn ,  famille ,  domestique  , 
suite  d'un  grand;  maïuio;  en  bas. 
lat.  mas,  maiiiùa,  maiilinum ,  maor- 
gnejra,  mmnagium.  De  ces  mots  sont 
venus ,  ménage ,  ménagement ,  mé- 
nager, déménager,  d^énagement , 
emménagement ,  emménager ,  Ecc. 
Voyen  Maonib. 

Et  il  dcilninJ  de  il  grut  D^eiilteit  ilt 
perUh  ,  comindit  î  c^i  àt  u  nuùhxie  ki  lo 

Diid.  de  S.  Grégoire  .lir.t,  chap.  6. 
Et  ranta  pericuH  neceisùau  compulnu  , 
(■militribiii  HÙi  le  portaiaibus  prircepit. 

Maigre  H  ,  maignan,  maignien  i 
Chaudronnier. 

Léanté  qavrcE  I  nuis  non  d  maignen, 
Knorrier,  en  lo  è  en  chien, 
El  en  cheiil  tenit  n»  fiei  bi« , 
Goûte,  ne  lungc  ne  meicréiei  de  rien.       c 
Sonaa  des  Bomani ,  irroph»  i  tg. 

Maicbee  :  Demeurer;  mancrt. 

Ja  «ail  qn'il  enii  maignrt  en  joik'itut  U    ' 
jn  Tnr*i.  Sermolu  de  S,  Bernard,  Jol.%a,      < 

Mixawiet., meignier  :  Domestique, 
familier,  fermier,  labourenr;  en  bas.    [ 
Ist.  tnagneritts  ,  mtdneriiu ,  maina- 
gerius. 

Maichiez,  magnicnicr,  inaignein, 
maignert.  Voyez  Ma  en  Aie. 

Maicbescb,  maigrechc,  maigreste, 
m^reee:  Maigreur  j  inficritat. 
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Ddcm  EsYic  aEquet  prêt  lert 
Trifltesce  pointe  en  la  maUiere, 
Et  hietk  paroît  à  m  color 
Q«*cle  aTOÎt  aa  cuer  grant  dolor^ 
Et  Mmbloît  avoir  la  jannice  , 
Si  B*i  féUt  riena  ÀTarice 
Ha  de  pâleur ,  ne  de  megree^: 
Car  lî  aoiuix  et  la  detrece , 
J.t  b  pcftance  et  li  annis , 
Qa*el  aolTrolt  de  jora  et  de  nnii , 
L*avoîent  fête  noît  jaunir, 
Et  mcigre  et  pale  cûrenir. 

*Boman  de  la  Rose,  vers  293. 

M  AIGU  E ,  megue^  mesgue  :  Petit- 
lit,  lait  clarifié.  Fojrez  Foexàigx. 

Maigue  :  Poisson  de  mer,  suivant 
).  Carpcnticr. 

Maiheneb  :  Disloquer,  estropier. 
^oyez  Mehaioree. 

Maik.es  :  Que ,  rien  que. 

Mail  :  Marne,  terre  blanche  et 
irgilleuse  propre  à  engraisser  les  ter- 
ra et  les  rendre  fertiles  ;  d*où  mailler 
me  terre  ,    l'engraisser  avec  de  la 
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Mail.  :  Ciment  ;  d*où  mailler,  ci- 
■enter,  enduire  de  ciment. 

Mail  de  plonc  :  Sorte  d'arme , 
■sillet  armé  de  plomb;  d'où  mail, 
jni,  parce  que  l'on  pousse  une  petite 
boule  ayec  un  maillet  ;  et  espèce  de 
■arteau  a  a  bout  d'un  long  bâton  ; 
de  maiietss.  Voyez  Maillet. 

Maile:C1ôs,  lieu  enfermé  de  pieux. 

Maileliatte  :  Mélanie,  nom  de 
!raunc. 

Mail  ES  :  Mâle;  masculus.  Li  hoirs 
étoiles  :  Les  enfans  m&les. 

Mailhé  :  Garni  de  mailles  ;  de 
macula  ;  en  bas  Bret.  mailh, 

Mailheee,  mailhée  :  Mesure  de 
frre  équÎTalant  à  un  quart  d'arpent. 

Mailhoche,  mailloche  :  Maillet 
àe  bois. 

Mailhol  :  Jeune  plant ,  marcotte 
k  vigne  ,  mailleton  ;  malleolus, 

Mailbu  :  Garni  de  mailles. 

Maiuxbz  ,  mMliiere ,  marliere  , 
II. 


mamiere  :  Fosse  d'où  Ton  tire  la 
marne  ;  en  bas.  lat.  maria ,  marga  , 
marlaria,  marna,  mameria, 

MàilLe  ,  maaille  :  Petite  monnoie 
de  cuivre  qui  valoit  la  moitié  d'un 
denier,  et  qui  équivaloit  à  l'obole.  Il 
existoit  cependant,  sous  François  i^*", 
une  autre  petite  monnoie  d*or,  ayant 
la  forme  des  écus  d'or,  et  qu'on  app<*- 
loit  maille  de  Lorraine;  elle  porloit 
d'un  côté  la  tétc  du  Duc  de  Lorraine, 
et  au  revers ,  une  croix  avec  d'autres 
pièces  dans  son  écu.  Ces  mailles  d'or 
pesoieut  quatre  deniers  et  quatre 
grains,  et  avoient  cours  pour  3o  sols 
6  deniers.  Sous  Philippe-le-fiel  ou 
frappa  des  mailles  blanches  ;  de  mal' 
leaius  ;  en  bas.  lat.  mallia;  en  auc. 
ProT.  malha,  malia;  Ménage  dérive 
ce  mot  de  mascula. 

Et  je  suis  cil  qui  ne  refnt 
Denier,  monuoie ,  ne  maaille, 
Âinx  le  prainff  ainçois  que  je  falUa  « 
Quar  la  maaille  a  grant  mestler, 
S*en  a  Ten  deux  por  nn  denier. 
Et  sVn  a  on ,  ce  uVtt  pat  fausto 
Poivre  et  aus  à  fere  une  sauate, 
A  ta  char,  ou  à  ton  poitton. 
Deux  tauttieret  ou  an  po^on. 
Ou  un  platcl ,  on  etcnele , 
Ou  maaillie  de  canele , 
Ou  sel  à  taler  ton  potage , 
Trettont  a  mettier  à  manage, 
Quarte  de  cidre  ou  de  cervoise. 

FabL  du  Diccde  la  Mamille. 

Maille  :  Sorte  d'arme  défensive , 
suivant  D.  Carpentier  ;  ce  pourroit 
être  la  cotte  de  mailles. 

Maille  au  chat,  maille  postulat  : 
Sorte  de  monnoie ,  se^on  D.  Car* 
pentier. 

Mailler  :  Frapper  avec  le  maillet, 
avec  un  marteau  ou  avec  une  mas- 
sue ;  endosser  la  cotte  de  mailles. 

n  la  ledange  malemcnt , 
Ile  ne  veut  pour  nul  terement 
ReceTOtr  excntatlon. 
Tant  ett  de  nal  tattodon, 

u 
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Ain*  ieit,  fnppe  et  TOuilIc  M  maUk, 
(M»  ^  knil ,  et  crit ,  cl  bnilU. 
Bomtai  éx  la  Sot,  poriaiu  tTuit 
jaloux  qui  iat  ta  fCmm». 

MiiLLXi  (coite  de)  :  Tisin  de  pla- 
■ieur*  filets  ou  cbainettea  de  fer,  don  t 
on  fonnoit  une  sorte  de  chemîie , 
«jn'on  mettoit  pour  aller  su  combat. 

HAii.i.i(  ,  mailUét ,  maiUotiru  : 
Siditieai  qui  s'élevèrent  en  France 
•ona  le  règne  de  Charles  ri,  et  qui 
eurent  ce  nom ,  des  maillets  dont  ils 
Atoient  armés;  on  étendit  eusuite  ce 
nom  k  toute  espèce  de  séditieux. 

M111.1.KT  :  Arme  qui  avoit  un  mar- 
teau de  fer  ou  de  plomb;  de  matttut, 
rmdleotiui  en  bas  Bret.  inailh,  Tnail- 
hoich.  >  MaiUet ,  dît  Nicot ,  est  le 
diminutif  de  mail,  duquel  diminutif 
es  histoires  et  romans  de  France ,  est 
nommé  ledit  instrument  de  guerre  , 
duquel  usoient  jadis  les  François  ». 

HULL.BTOH  :  NouTeaa  jet,  ou  re- 
jeton qui  sort  d'an  arbre  ou  d'un  ceps 
de  vigne,  après  avoir  été  taillé;  de 
mtUUolut. 

Haillkttbs  :  Taches ,  marques. 
—  L'auteur  donne  des  leçons  aux 
feaunes,  pour  leur  indiquer  comment 
elles  doivent  se  comporter  à  table  : 

Et  gnriqae  ji  lieup  m  loleht. 
Tut  com  clf  lit  moMtl  ta  bo]chc  ; 
Si  doH  II  bien  ti  boiche  tcrdrej 
Qu'ïl  n'i  leit  mile  crcue  («riln , 


MAI 

let  nu  de  massue  ;  de  inallmlut.  Oa 
appela  aussi  jnoiV/ofi'/t.r,  une  troupa 
de  séditieux,  sous  CLarles  vi. 

Maillubl  :  Maillot  d'enfant. 

Maii,oli  ;  Jeune  plant  île  vigne. 

HiiiOBOUES  ;  Le  royanme  de 
nCayorque.  Dans  un  Mss.  du  xiii* 
siècle ,  Fonds  de  l'Eglise  de  Paris ,  est 
un  mémorial  de  toutes  les  marchan- 
dises étrangèresquivenoientà  Paria; 
au  fol.  39  on  lit  :  s  Dou  Royaume  de 
Mailorgues  vient  alun,  ris,  cuir  et 
figues  qui  croissent  où  pais  ». 

Wk  iaBOUBOiK:Protection  deMaim- 
bourg.  Voye%  MiiSBaOBa. 

Màih  :  La  main;  manut.  Haute 
main,  la  main  droite;  main  baste, 
main  pote,  la  main  gauche  ;  gens  de 
hotte  main,  gens  de  basse  condition , 
lie  du  peuple  ;  livrer  tes  maint ,  faire   ■ 
hommage  en  mettant  ses  mains  entre   , 
celles  de  son  seigneur;  mettre  ea  la 
main  Dieu,   formule   de  serment; 
main  moltaire,  meule  qu'on  tourne 
à  la  main ;ii/Zer à /a  rnotn,  être  d'une  J 
égalité  de  rang. 

Maih  ;  lie  matin  ;  manè,  MaxK  et 
soir  :  Le  matin  et  le  soir.  ' 


,  Chirl 


,  I!  bon 


De  iFui'i 

Et  à'ajT  mme  ,  >i  toit  k'cn 

Enfiuîce  iCOgier  le  Daitoii 


n  etle  (kmor*. 


Qoiiu 
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HtILLiBBB,  marliere  :  Marnière, 
fosse  d'où  on  tire  U  marne  pour  en- 
graisser les  terres.  Voyez  U*u.ikbs. 

MuLLi*  :  Pieu,  poteau,  pilotù. 

MiiLLOH  :  Enfant  au  maillot ,  et  le 
maillot  d'un  enfant.  V.  Mailletoit. 

Maillon  :  Nceud,  petite  maille. 

Muuotia  :  Arme,  espèce  de  mail- 


Ant.  Piwcrbt ,  liri  du  Failiau  itEatJa.     % 

Ce  proverbe  est  encore  répété  dans^' 
le  TejTtpi  Pastour  ou  Paicour,  de 
Guillaume  de  Macbault,  ainsi  q««^ 
dons  la  traduction  des  Distiques  de 
Caton,parAdamDuseuiloul>u9aelt  .- 
auteur  du  xii>'  siècle.  Notre  illustre  ''' 
Bacine  s'en  est  servi  au  commence-^ 
ment  de  la  comédie  des  Plaideurs  :  .  '' 

Mu  foi,  tur  l'iTeiiir  bien  fuu  qui  .e  Grra,    '' 
Ttl  qui  rit  vendredi ,  dimuche  pleurer*.    *" 

Il  y  a  encore  dei  gens  asseï  supers-  ' 


I 


! 
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tktîraz  pour  croire  que  si  Ton  rit  le 
vendredi  «on  pleurera  le  dimanche  ; 
f*il  fait  b<  au  le  vendredi,  il  pleuvra 
le  dimanrlie  ;  enfin  le  vice  versa,  on 
qui  nVnr reprennent  rien  ce  jour  là, 
crain:e  de  malheur. 

3lAiii  :  Moyen ,  mitoyen ,  qui  est 
la  ciilieu  ;  médius, 

Maizt  ^mai  de  saint)  :  La  gale,  la 
lèpre 

Mai  V  A  s  y  :  Compagnie,  association. 

Maj:?   k  MAiv  :  Aussitôt,  sur  le- 

?Jt  VA?rT  :  Très  à  son  aise,  riche. 

?i!À:?r  HAsaK  muh  :  Basse  naissance. 
Mt:  'I  hautaine  t  souveraineté,  pou- 
voir ;  grns  de  basse  main,  peuple , 
Kîurier. 

(Ih  rai 'ers  n^  doÎTent  pat  rstrc  enci  meuét 
cra  biiPKv-^ ,  nr  horgé»  et  gtns  de  bussê 
■âi  cum  Chevalîf rs. 

assises  de  Jérusalem ,  ehap.  n. 

Maifvol'kc  ^mainbornissiere^main- 
hiir^  mn  nhournissiere  f  mainburnis- 
irrt  :  Tuîeiir,  gardien,  procureur, 
çoutemtriir.,  curateur,  administra- 
'•^ur,  receveur,  ciôcuteur  tcstamen- 
u Tf  ;  en  bas.  lat.  tnamburnus, 

I 

(  <.a -Clins  »•  ftait  qne  compaigaie  te  fet  par 
.  B^'ie  ;  C'ir  si  tott  caumc  marisge  estfrs, 
;  it  bifa  «1^  l'uu  et  dr  Tautre  »i  toat  quemun 
:  yv  \r  «-«-riu  diiu  inaria|;r  :  mèi  voirs  ekt  que 
L  ^'  roainr  U  TWent  entaii.bli',  li  liou«cu  c-tt 
-.  BTJtèum.'ssifrrs ,  rt  convient  que  la  famé 
L  ■r.rrt'  »:  nbéiaae  tai;t  cumme  il  apartient 
l' lîrqra inuebl«'»  ft  ût  .^t^parllUt  àe  l*'ur  Iilre- 
^  ^jBk.  Coût,  de  Beauvoisis ,  chap.  a  i . 

Maizvbooinkk,  main 'iornic,  main- 
kmie  y  mainbournie ,  mainbournye , 
9aifih*'rgnie  ,  mainburnie  ,  tmfin- 
kir^ie  :  Tutelle  ,  curatelle ,  puis- 
ais r  I  aTerueiie,  {;nrde,  protfclion  , 
lAmtnisiratinn  des  biens  et  d*une  per- 
»7ue,  recette,  exi^cution  testamen- 
tilre;  en  lias.  lat.  mamburnia, 

1\  dîsoit   il  qoo  li  irariéf  ett  hort  de  U 
%tu  pir.'. 
Coms^  de  £eaufoaiSt  chap*  4x. 
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Chaos  qui  ioat  à  men  pain,  tt  à  mea  pot , 
on  en  mt  mainburnie ,  un  en  mes  bail ,  on  en 
me  garde  ,  ou  qui  perdent  ou  gaignent  avec 
moi  par  re  on  de  cooipaignîe ,  ne  doivent  pas 
catre  oîs  en  teamoigoage  pour  mo'. 

Même  Coutume ,  chap,  39. 

Mainbour irisa,  mainbarnir,  main* 
bornir ,  mainboiirnir,  mainburnir  : 
Protéger,  soigner,  défendre,  gou- 
verner ,  administrer  ;  en  bas.  lat. 
mamburnirc  ,  formé  de  manus  et  de 
gubcrnare. 

Si  Toloit  Pierre  penre  de  cet  Tilenagea 
pour  les  enfant  mainburnir  de  che  que  il  leur 
fa'lloit  par  detsuii  che  que  li  fitf  Taloit,  et  U 
amit  as  enfant  ne  le  Toudreut  touifrir,  aïu- 
choiii  requitrent  au  Conte  que  Pierre  fitt  boue 
téuretê  de  rendre  os  enfant  quant  il  teroîvut 
aagiex  toutet  tet  aîssuet  de  leurt  terre»  tïU- 
nagct.         Coût,  de  BeauvtçUit ,  chap.  1$. 

MAiiforiaNK  :  Tutrice. 

Mâinburvie.  Fo^.  MAiRBonaiiBa. 

MiurDEAs:  Demeureras. 

MiiirnKE  ,  maincr  :  Demeurer , 
rester,  habiter;  manerc ;  au  futur 
maindrai y  demeurerai;  au  présent 
de  rindicatif  et  du  subjonctif  iTioiit/, 
demeure. 

n  (Ira  moines)  n^ont  cure  d^orgneîl  entnlre^ 
Tout  se  vuilent  umblemcnt  vivre  , 
Avec  tel  gent  jà  ne  maindrtd. 
Se  je  i  maint  f'vt  me  faindrai. 

Roman  de  la  Rote. 

MiiifORE  :  Plus  petit,  moindre; 
minor^  minus. 

Sire  ce  dit  Euriant,  de  moindre  tnettaigo 
de  vous  uie  fusse  bien  passée,  allez  ru  rostre 
liottel.  Roman  de  Gérard  de  Neycrs, 

Main  P. ,  mainemcnt,  mainie,  ma* 
naie j  manoir  :  Maison,  demeure 9 
habitation;  mansio.V oyttMAiGviz, 

Mainer,  mninner  :  Mener,  con- 
duire, guider  ;  minare  ;  ou  suivant 
Barbazan  ;  de  manu  ducere* 

Je  sui»  la  Mort  qui  Dure  ni(>  suruoinme, 
Pour  ce  qu*il  faut  que  mainne  tout  à  fia 9 
Je  n^ajr  amy,  parent ,  frrre ,  ou  affia 
Que  ne  laça  toat  ftdiger  ea  pooldro  1 


El  ui>  dt  Dicn  1  ca  canuBÎn  ,  ■■> 
Qu«  Toa    me   donlitv    tuuut    qat    toniunt 
fmildre.        La  Danet  aux  AreugUi. 

Haï  vkttb,  mainaette  :  Petite  nuin} 
de  manut, 

Hàisfaict  :  Retrait  lignager  on 
Modal. 

Haibfkki»  :  Terre  rotnrière. 

MÀinrKOT  :  Nom  d'homme  ;  JUiui- 

Mài  n  cet  &  e ,  tnaingéare,  mfuigéure, 
tnangeare:  Rateber,crécheil'uDe  éta- 
ble,  d'une  écurie,  mangeoire. 

Pntt  om  doni  croire  ka  c!!  lolt  Dcoi ,  eoy 
om  mM  en  Wnuângem,  ke  criet  elbennel, 
ki  (oirrit  lolei  otceuileii,  k'iltni  tntt» 
(oSrel,  «17  om  bat,  taj  om  itncbn,eai 
om  cnieifiet,  eu;  om  met  et  itpulcre ,  al  cnf 
om  •adot,  eotr^ooi  pierei  ? 

Sermom  de  S.  Bernard, /ol.  3i. 

Ergoltt  crtdeKdiun  est ,  guod  ÛM  Deui 
lil ,  qui  ponilur  in  proMpio  ,  qu  ttagit  in 

ii^uiiai  potiiur,  qui Jlagellatur ,  qaieom- 
«■lu-,  qui  crucifgiaa;  qui      --  -  ' 
ulcro ,  emtur  moi  laptaei  t 
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1m  bien»  retoornoient  au  «eignenr 
lorsqu'il  mouroit  sans  laisser  d'eD~ 
fans  légitimes  ;  manu-mortabilis. 

Haik  moable  :  Serf  qui  pouToit 
changer  de  seigneur;  niAnu-r/iu(a6i&. 

Maikhack  :  Meubles,  ustensiles, 
ce  qui  sert  dans  une  maison  ;  en  bas. 
lat.  mainagiuni. 

Maihhet  :  Fruit,  sorte  de  pomme, 
teloD  D.  Carpentier. 

MAiiritieB  :  Sergent ,  huissier;  en 
bas.  lat.  majneriui. 

Maihpast  :  Domestique,  serviteur, 
Talet  d'écurie  ;  manu-pastus. 

MAiirrLAKT  :  Jeune  ou  nouTean 
plant  de  vigne. 

Miin-POTE  :   Main  basse,  main 

MAins:Hoins;enm(u/u,enmoins;  -  ' 
minia,  demeure  ;  de  manere.  Vojes 


01  tapidei  ecneludtlur,  tx— 


Haincvs  ;  Mange. 

Maixcobk  :  Manger;  tnanducare. 

HAtmiB ,  (noùiÀf.  Voy.  MAioMia. 

Maikieb  ,  lisez  mainger,  mainjer  : 
Manger;  manducare;  d'où  mainjuent, 
ils  inangent. 

'  De  toilei  irbrci,  dj(t-!l,d(  Pindîi  main- 
gerat,  mail  wirda  ke  tu  ne  nuùnjoicei  AA 
u^re  de  II  Kiaace  de  bien  et  de  mal. 

Senaoïu  de  S.  Bmiard,JiU.  64- 

£x  onuu  lipn  paradbi  comcde* ,  de  Hgno 
auum  teitBfiœ  tôni  tl  ikuU  ne  coued». 
Genèu  1, 16,  17. 

Maik  mole  :  Main-morte,  état  de 
ceai  dont  les  biqns  n'étoient  pas  su- 
jets à  des  mutations,  tels  que  les 
biens  des  communautés ,  des  gens 
d'église ,  &c.  ;  manus-mortua. 

Haiit  MOLLAiBt  :  Meule  qu'on  £ai- 
soit  tourner  avec  la  main. 

Ha»  BOKTAUK  :  Honim  lerf  dont 


Boman  de  Dolopatoi. 
Seigneur,  entendu  m*  lealnxt. 
Qui  Faui-iembLial  Toudra  eonguoiitre. 
Si  le  qnisre  en  monde  ou  en  doiitre, 
ZVni  Leu  foïl  en  cet  deux  ne  mairu, 

Bomaa  (6>  la  Roi*. 


MAin in É ,  mainsnés ,  maisné  :  C%~   ■ 
det,  plus  jeune,  moins  ft^gé,  puiné;  ' 
miHnr  TMttu,  par  opposition  à  aiitsné. 
Voyez  ce  mol, 

ne  li  maimui  em- 
dou  Stiguenr. 
loir ,  Coût,  de  Beaueoiiii ,  ch.  47.    [ 
Si  Tilenage  Tient  •  enfaoi  rn  deaceodint,    ' 


tïîagne  1 
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M tni  m  cBJtriL  :  Hirqm.dgne, 
ârni<>i,  endroit,  lien  ;  U  marque  d'un 
aeignear  ch&trUin. 

MunKi^it ,  mairie  :  HaltriH ,  ina- 
gittrarnre.mairipiledruil  quia|ipar- 
tient  au  inatre;  temps  pendant  lequel 
on  rierçoit  les  fondions  de  maire; 
Biajoratasitn  bts.lat.  ntairia.  Voyei 

Mairiadi  :  Hatéritns,  prépara- 
tifi;  de  matitria. 

IffitBiE  :  Marie,  nom  propre  de 
h^tae;  Maria.  Voyes  Mi»dkkik. 


HiiKS(inoM  de):  Le  rooii  de  mart} 


M*i(, 


12 .-  Maison 


rÙA .-  Bnia  à  btktiri  bois  propre  ■  faire 
des  douves  potir  les  lonneaux ,  bois 
aé  charpente  propre  à  tontes  sortes 
de  constructions  et  d'usages  ;  mate- 
riameit ,  matene*. 

C«r  niFt  Tflii^)  purt  ipii^r  êtta  mairien 
«■centre  mOD  irnir  qui  jolut  il  lui ,  Tfille ,  on 
sa  fciUi.  Caulunta  de  Beaaimùii ,  chap.  ti. 

lt(S.  Louii)  {.a  coup, T  rn  .on  boi.  In  tr*i 
•t  autrw  HurritM  if  fponr)  l'igliir  dïi  Frèro 
Mcorurt  d*  Pur» .  M  pour  U  clnl  trr  de  la  - 
dits  égli»',  cl  pomr  Ir  dnrtoîrr  rt  \r  rrlrt- 
f«Un  dei  Frire*  Prcicl]^iir<  de   Tarit ,  ri 

fDlirliMiMB-Dlea  de  PoiiUiM.  elpourlei 
tirrt  0(>  S»  d*  Pnii  t  ri  fnl  au>i  mener 
tout  ledh  OMrrwii  ■  tmat  lei  lies  deiu  dit  t 
«t  l«>  brindiri  et  l'aoïm  bail  qui  driDoroIt 
j*»  gra««i  pi*eoi  du  merrie»,  Mloit  dosa* 
p«nr  Dira»  ponm  rcIrgiuM. 

Zm  Fia  de  S  Louii,  par  h  Confanar  dt 
la  Mtiiu  Margaeriu. 

MiiKiBB  :  Joindre  un  bomme  et 
une  femme  par  le  lien  conjuf^l ,  ma- 
rier, lier,  udir,  accoupler  ;  maritare. 

Maibit  :  Épout,  mari,  homme 
engagé  dans  les  liens  du  mariage; 
muiritut. 

Msini-iBa  ,  man/AVr,  mairegtier, 
maittii  tftsglise  :  Marguillier,  admi- 
nistrateur des  affaires  temporelles 
d'une  ^^lise  ,  sacristain  ,  chantre  de 


paroisse 


mtUriculariua 


Maiks  ,  Mtàrqz  :  Marc,  nom  pro- 
B  d'honune  ;  Maretu. 


de  campagne,  métairie;  mantto. 

Mais ,  mail  :  G»(Tre  où  tombe  la 
farine  à  mesure  que  le  bled  se  broie. 

Mais,  mon,  mrs  :  Ces  prépositions 
jointes  à  un  Terbe  ou  à  un  num  , 
aigniHent,  mal,  mauvais,  mdchantf 
et  au  fém.  moite,  mauvaise.  .Vxtae- 
mer,  ne  pas  eslimer;  mescroire,tm 
pas  rroire;  mesfaire ,  mal  faire} 
tnaafait,  mal  fait. 

Mail  :  Conjonction  soUTcnt  em- 
ploïi'e  chez  nos  anciens,  pour  les 
signifîcalions  suivantes,  seulement, 
davantage,  plu»,  jamais,  pourvu, 
dans  la  suite,  lorsque, quand,  quant, 
pas,  point,  m  l{{ré,  quoique,  à  pré- 
senl,dès  que,  auitîlùl,  eiceiil^, hors, 
hormis ,  à  condilioii .  a  va  ni ,  à  l'av^ 
nîr,  depuis,  sinon  ;  <Ir  magù.  Je  n'en 
peux  mais,  re  n'rst  pas  ma  faute,  je 
n'en  peux  plus;  onques  mais ,  jamais 
plus  ;  tnai$  de,  plulAt  que  ;  mais  que, 
pourvu  que,  rien  que  ;  àtosjort  mait,  ' 
pour  toujours,  k  jamais;  ne  mais, 
à  moins. 

Mon  amr  vam  Irea  ■njonrdhov  ai  DIem  , 
pUiat;  jr  Tuudi-oii  bita  «aire  ■uenré.  diioit-  ' 
i),  d'v  pimio'r  etirt  demain  pour  tsut  U 
yt\a.  Rrcommandef-ioui  à  Inf,  et  toub  t  h-  i 
rea  en-liuT.  et  bien  ,  diioll-il ,  n(Ut(paarTq  .  , 
aenlrineut),  qae  j'»  «oi».  je  feraf  met  ra- 

Boiuw.  DtipJriert ,  ItomtUt  I".         ' 
l«  declairc  que  n'en  pats  niaù.  ■ 

Fillon,  cité  par  Barei. 
<)  Abbeiel  Abb^' uni  aola  uona  ral.mara     ' 
•0  l'uB  de  cei  doui  Al>b<  i  nVn  X  maù  (kb- 
lemenl)  ke  Itt  aulr,  p  rula  de  crit  nsm. 

S^moHi  dt  S.  Bernard ,  fol.  ni. 
O  AUai  et  Mt-u  I  nomtn  unaat ,  lad  ùt 
tJiBv  lola  magKi  immiiiU  umtra. 

Et  (Néron  )(a  ai  r.inDïnt  rOnki  , 


Qs'il  a'ial  aHn(jaB*la)  d'c^cnae*  paîal , 


MA  I 

As  «m  ^a  que  fl  le  tioustst 
Om  qB*â  «oi  tuer  U  âldatient. 

BomoM  de  la  Rose,  vers 68o4* 

li  P^crin  à  «on  pait  sotpîret,  et  à  «on 
!■£■  t«Bt ,  et  HMUf  (ponrvu)  qu*il  ait  son  ^re 
c:  MO  ▼cfttimeot ,  ne  m  vnelt  plot  cbargier. 

Sermom  de  S.  Bernard,  foi,  lai. 

Àd  peuHam  suspirat ,  ad  pairiam  tendit  : 
tettÙMm  et  victum  kaiens ,  non  nndt  aHU 


La  Fontaine  s'en  est  servi  en  ce  sens , 
dtns  In  fiible  dn  Chat  et  du  Renard , 
livre  9  ,  iaUe  1 4- 

Q«t  est  naît  ki  poist  faire  nat  eoncirement 
ferde  scnence,  mais  (excepté,  honnii)  ke 
>,  ki  aola  «et  eoncéos  sens  tôt  malTaiz 


tôt  tachoiu  delelt. 

Sermotu  de  S.  Bernard,  fol,  33. 

Qmia  enim,  pottst  facere  mundum  de  im- 
eoneeptum  semine ,  nid  çui  sobusine 
et  immunda  eoneeptus  est  oio- 


DuBe  9  ce  ^st  Eoglantine ,  onqaet  ne  me 
fBili  9  ttuùs  (aosaitot ,  dès  que)  que  je  lui  en 
Mit  perlé  y  en  pkutot  que  il  peust  sortir. 

Moman'ile  Gérard  de  Nevers. 

Et  diaoit ,  bite ,  qa*ai-je  fait , 
He  me  repentit  mais  (atant)  de  fait 
Qui  m^adrenist  dès-lors  en  ça , 
Que  ce  bean  monde  commença. 

Roman  de  la  Rosfi. 

Maise  :  Caqne,  vaisseau  où  Ton 
■et  les  harengs;  en  bas.  lat.  meUa. 

Maissi«  ,  maiseUerCy  maiseloire  : 
toocherie;  macelUuia  tabernn. 

Maisklixk  :  Boucher,  charcutier; 
maceliarisu»  Voyez  Màci^liee. 

Maissi*lk  ,  maîscelle  :  Joue ,  face , 
visage  ,  mâchoire  ;  de  maxUla  ;  en 
aoc.  ProT.  maissèla, 

La  DaoKMselle  se  lera  sus ,  délaissant  Ly* 
lîart  V  apoyant  à  la  fenestre ,  U  main  à  sa 
mmîâelle  ,  pensant  sa  terre  ayotr  perdue. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Monlt  se  print  à  desconforter,  la  main  à  sa 
wuMÙeUe  niist  en  disant  :  las  moj  ! 

Même  Roman, 

M AisxLLEa  ,  mazseliere  ,  maisel" 
Uere  :  Dent  màchelière)  de  maxiUaris* 


MAI  1^9 

Mazsxmbvt  :  Mal ,  m^amment , 
mal  à  Taise  ;  malé» 

Ha  I  las ,  ils  le  firent  ai  maisement^  ke  on- 
qnes  conTent  ne  lor  tinrent ,  ains  s*en  alerent 
en  Surie  ù  11  sayoîènt  ]>ien  k"l  ne  feroient  nul 
esploit.  F'illc'Hardotiin  ,  jfol.  S. 

Maishui,  maishuy^  meshui  :  Au- 
jourd'hui y  présentement ,  à  l'avenir, 
tantôt  ;  de  magis  et  de  hodiê.  Vous 
ne  le  reverrez  meshui  :  Vous  ne  le 
reverrez  point  d'aujourd'hui. 

Maisibre  9  mesiere  :  Masure ,  mu- 
raille ;  haie ,  cloison  ,  séparation  , 
bornes  d'un  héritage  ;  maceria,  ma- 
certes. 

Les  li  en  son  peti  doistre  iere 

Plus  Tolentiens  qu Vu  un  grant  doistre , 

Petit  avient  que  grant  murmuire 

En  grans  doistre ,  n*en  grans  murs  moire , 

Yolentiers  croist  entre  maisiere. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  i ,  chap.  a. 

Et  li  Déable  saut  arrière  « 
Qui  s*estoit  mis  en  la  mesiere  , 
En  TEglife. 

Roman  de  Percevtd,  cité  par  BareL 

Maismemekt  ,  meismement  :  De 
même,  pareillement,  semblablement  ; 
principalement ,  sur- tout  ;  maxime. 

Mais  à  nos  affierent  maismement  celés 
choses  k*en  set  ojvres  semblent  estre  plus 
grans.      Sermons  de  S,  Bernard,  fil,  5i. 

Sedadnos  maxime  spectant ,  quœ  in  eis 
maxima  esse  ifidentur. 

I^ecessaire  est  rroyement  une  chose  et 
maismement  nécessaire ,  car  ceste  est  li  très 
bone  partie  ke  tolue  n*en  iert  mie. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fil.  1 1  o. 

Necessarium  plané  unum ,  et  maxime  ne- 
eessarium  ,  quoniam  hoec  pars  optùna  quœ 
non  auferetur. 

Màisni^  :  Cadet,  puiné,  plus  jeune. 
Voyez  Mainsn^. 

Mâisnbté  ,  m€Ûneté  :  État  d'un  en- 
fant né  en  second;  droit  du  puîné 
dans  l'héritage  de  ses  père  et  mère  , 
condition  d'un  mainsnéJV oy,  ce  mot. 

Maishie  :  Famille ,  maison,  tous 
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eeaz  qni  U  compoient;  de  motuio. 
Voyei  Magrik. 

Mâiskibb  :  Celoi  qn!  est  attacha  à 
la  famille ,  a  ta  nuiion  de  quelqu'an^ 
dontesiîqae. 

Maisuil  ;  Ferme,  métairie;  man- 
lio;  en  ba».  Ut.  maruio?tile, 

Mauobâqk,  maisonnage,  meson- 
ni*:  Bois  de  charpente  propre  à  b&lir 
les  maiaoDi;  c'eit  aassi  l'action  de 
bAdr,  de  conslroire  un  bâtiment. 

MAiMncti-Lt,  maisonehelle  :  Pe- 
tite maison  ;  de  mansio. 

HiMoN  DB  L«  PAIX  :  HAtcI-de- 
ville,  maison  conunntie. 

Maisok  de  la  tillb  :  Prison  pu- 
bli(|ne. 

Haisor  dud  :  HApital ,  HAtel> 
Dieu. 


foni 


Item  que  i'ta  Ait 


■■rdant 


OrdoimatKe  du  Rqy  Jehan,  dcFaniiSo. 

Haisou  divikb  :  Famille  Impé- 
riale; motuio  divina. 

Maison  bstaciekz  :  Boutique. 

Maisorkeb,  maisotur  :  Bâtir,  édi- 
fier,  construire  ,  maçonner,  recon- 
struire ,  refaire  une  maison  ;  de  man- 
tioncm  facere  i  en  bas.  lat.  maïuio- 
Hare,  Maùonner  s'est  dit  aussi  pour, 
recevoir  dans  sa  maison  ,  loger, 

VieUlMM  icquicrl,  bulil,  maiionnt, 
TenDMle  du  Iwa  tcjbpi  ic  dotine. 
Mtam  Jts  Pauuti  Amoan ,  eité  par  Boni. 

Aueani  Diigei  ton!  H  boQ«*  tUci  ds  mai- 
talUttr  cl  dr  pluri»  ■otrei  cliot»  qni  u>ai 

prstrci  DU  De  piut  nuûoiuMr  tl  prit  ds 
IBoI  que  li  iI>f[OD(t  de  ut  mctaa  ne  mt  dc- 
lOciirL  tont  fnibt ,  el  K  jfl  fait  thiioir  mon 
étgonit  m  le  terre  idcid  raiiin ,  je  doii  utM 
Eunlnini  de  otier  loi,  net  ci  baori  tîIh 
qnenrt  sncret  u»gri  de  maàonnet,  pour  che 


MAI 

MAisoiTHBB:Boiide  cbaipente  pro- 
pre à  la  constrnction  d'une  maison. 

Maisonkirh  :  Qui  habile  une  mai- 
ton  ,  qui  a  une  maiion,  qni  y  est 
estagié,  selon  la  Coul.  de  Bretagne . 
art,  377, 

Mais-qub  :  Sinon ,  ne ,  plus ,  que  ; 

IÛCah-qd'il  :  Comme  s'il ,  pourra 

Haihaiob  ;  Métairie,  ferme,  mai- 
son de  campagne  ;  mantio. 

Maissiit  ;  Mauvais ,  méchant  ; 
malefïcui. 

Maisselbtb  :  Joue  mignonne ,  y\- 
sage  délicat  ;  maiilla.  V.  Maisbllx. 

Maistdiei,  lisez /n'i2ÛfiJi'ejr.' Dieu 
m'ait  en  aide,  avec  l'aide  de  Dieu^ 
s'ilplait  à  Hifa; ita me adjuvet Deus, 

Maisté  ,  lisez  maùté  :  Majesté  ; 
maj'eslas. 

Et  deTii ,  li  que  percCTit  lei  Aogt*  qui 
remporterepl  ■  Il  maisté  du  ciel  btcc  h>d 
père.  Renan  de  Merlin ,  cité  par  Sorti. 
QoiDt  l'eatent  lî  prtndori ,  t'a  deux  loupirs 


*  Pail.  de  Gautier  d'Aiipait. 

Maistke:  Maître,  docteur,  savant, 
capitaine,  médecin;  magister;  quel~ 
quefois  se  prenoit  aussi  pour  bour- 
reau. Xa  maù&r,  pièce  de  bois  qui 
règne  le  long  de  la  charrue,  etqu'on 
appelle  pins  communément  kaj-e  ; 
maistre  des  irm-rei,  maçon,  archi- 
tecte, entrepreneur  de  bâtimens  ; 
Tnaistre  escale,  écolâtre,  dignité  ec- 
clésiastique; titre  du  Recteurdel'uni- 
versitë  d'Angers  ;  en  bas.  lat,  magis- 
cofa ,  de  magister  schoUe. 

Maistkéauli  :  Pétrin,  Foy.  Mai. 

Maistkeheut  :  Avec  science,  avec 
art  et  habileté;  en  maître,  es  sou- 
verain, axec  pniuance,  autorité, 
magitlralenwat. 


MAJ 

MAisTftsm ,  mmstntr,  maisiraièr  : 
Dominer,  goaTcrner,  conduire ,  maî- 
triser; magistrare. 

QaaBft  home  a  caer  qni  le  maùtrie,  ce  a*eit 
pas  de  jberreille ,  <ja*il  le  twrt  aocane  fois. 

Roman  de  Tristan. 

M  AiSTmiE ,  maistrise  :  Art ,  indus- 
trie ,  habileté ,  adresse ,  science ,  sub- 
tilité ,  maitrise  »  enseignement ,  domi- 
nation ,  puissance ,  autorité ,  com- 
mandement ,  seigneurie  ;  arrogance  > 
fierté ,  hauteur,  supériorité  qu'on  a , 
o«  qu'on  s'attribue  sur  quelqu'un  ; 
magùiratio. 

Ce  mîen  estât  tous  soit  exemples , 

BceiiuL  doux  fils ,  et  le  retenez , 

Si  sagement  tous  démenez» 

Que  mi  Alix  tous  soit  de  ma  maistrie, 

Qitaat  vos  rose  sera  flétrie , 

Et  les  chancs  tous  assaaldront. 

Certainement  les  dons  fanldront. 

Roman  de  la  Rose, 

MAisTHisii  :  Expert ,  habile. 

Maisube  :  Haie,  séparation  d'ha- 
bitation. Voyez  Maisierb. 

Mait  ,  met»  Voyez  Mai. 

M  AIT,  lisez  m*  ait:  M'aide;  adjuvet, 

MaiTiir  :  Matin;  manè. 

Maître  :  Cavalier;  maistre ^  mai* 
tre-ès-arts;  magister. 

Maîtrise,  maistrise  :  Puissance, 
autorité  ,  supériorité  ;  magisterium* 
Grant  f/iaistrise  :  Grande  charge , 
haute  dignité. 

Et  s*il  ne  lai  fait  sa  reqneste  , 
U  n*en  a  pas  moins  de  moleste , 
Qne  cil  qui  la  lui  a  requise , 
Tant  est  d*amonr  grant  la  maitrise. 

Roman  de  ta  Rose, 

Maiwe  ,  mailwe  :  Le  milan ,  oiseau 
de  proie  ;  milvus. 

Maixence  :  Nom  propre  de  femme, 
Maxence;  Maxentia, 

Majbstal  :  Qni  concerne  la  ma- 
jesté royale  ;  de  majestas. 

Majesté  :  Puissance ,  autorité  ; 
majestas. 


-  ^        -    -  -    w  «r 

Majoeal.  Fb/'ez  Mabue  et  Maxbe. 

MAJOEALsxJbr  :  Grandement,  prin- 
cipalement ,  à  plus  forte  raison  ;  en 
Langued.  majhormën» 

Majuscule  :  Chantre  d'église  ;  mor 
juscuius. 

Maeelaee  :  Courtier,  agent  de 
change. 

Mal  :  Maillet ,  martinet  de  forge  ; 
maUeiis;  en  Langued.  mai. 

Mal  ,  maie,  mau  :  Mauvais ,  nui- 
sible, dangereux,  méchant; //lo/ic^; 
en  bas  Bret.  mail. 

Hay,  combien  nos  seroit ,  si  nos  n*en  aTiens 
de  bataille  mais  k*encontre  les  sols  maligne» 
espiriz ,  à  tôt  lor  sogestions ,  et  ke  li  home 
ne  nos  greyessent  par  lor  mais  examples  et 
par  lor  maleê  semonses ,  et  par  paroles  do 
losengerie  et  de  detraction  et  par  mil  manières. 

Savions  de  S.  Bernard,  fol,  io8. 

Vdnam  soli  impugnarent  nos  maligni  spi'-' 
ritus  cum  suggestionibus  suis ,  etnihilnoeê» 
reni  homines  pemiciosis  exempUs ,  persut^ 
sionihus  importuuis,  sermonibits  aduladcHUs 
vel  detracUonis  ,  atfue  aliis  mille  modis. 

Le  bon  mal,  le  mal  S,  Àignen,  mal 
S.  Santin,  mal^,  Saintin  :  Espèce  de 
maladie  que  nos  anciens  auteur» 
n'ont  pas  désignée.  Le  beau  mal, 
mal  d'avertin,  mal  chault,  mal  de 
chaleur,  le  grant  mal,  le  gros  mai, 
mal  «S.  Leu ,  mal  S,  Loupt ,  mal 
S,  Mathelin ,  mal  S,  Maûiurin,  mal 
S,  7ehan,  mal  S.  Nazaire,  mal  S,  Fic^ 
tor,  maladie  obscure  :  Épilepsie ,  mal 
caduc,  vertige ,  fièvre  chaude ,  étour- 
dissement ,  folie ,  frénésie.  Meii  d^A-^ 
tfùens,  mal  S.  Jndricux,  mal  S.  Art" 
toine ,  mal  S.  Firmin,  mal  Sainte 
Geneviève,  mal  S,  Germain,  mai 
i£i  Messeni,  mal  Nostre-Diune ,  mai 
S.  Ferain  :  Feu  sacré ,  érysipèle , 
scorbut.  Mal  S.  Martin,  ivresse  ;  mai 
S.  Mloxt  mal  S.  Julien,  mai  S.  Martin, 


is«  MAL 

abcès ,  apostnme  ,  esqniiuincia  ;  mal 
S.  Ladre ,  la  lApre  ;  mal  S.  Quentin , 
lliydropine.  Le  lecteur  sera  sans 
doale  étonné  de  voir  cette  kyrielle  de 
aaladies  auxquelles  on  avoit  donné 
des  noms  de  saints;  cet  étonnemcnt 
cessera  lorsqu'il  saura  qu'à  l'exemple 
des  anciens  Païens ,  on  avoit  ainsi 
nommé  cLaque  maladie,  et  on  l'avoit 
placée  SOU)  l'égide  d'un  saint,  pour 
y  aToir  recours  et  en  obtenir  la  gué- 
rison;  c'est  ainsi  que  S.  Ladre  ou 
litzare  éioit  invoqué  pour  la  lèpre, 
S>  Roch  pour  la  peste,  l'un  pour  le 
fcn ,  l'autre  ponr  le  mariage  ,  la  fé- 
condité, le  cocuage,&c.  8ec. 

Malacbst  :  Cerisier  sauvage  dont 
le  fruit  est  très-amer;  son  écorce  est 
an  fébrifiige;  de  malum,  fruit;  en 
Langued.  nuUa^tét. 

Haladbk  ,  OToiciufitfr.- Être  malade, 
être  valétudinaire. 

ItfjLÀnEDi,  maladieua: , maladù , 
malapde  ;  Infirme ,  malade ,  valétu- 
d^aire  ;  nial^  apta 


MiLiiT ,  lises  mal  ait  :  Impréca- 
tion ,  malédiction  ,  exécration  ;  de 


Joule  un  boii  I« 
EneoBtnï  on  nliî 
D'un  gro)  barcl  ti 


1  basse  lat. 


MiL^nsiTME ,  liscB  mal  à  dextre  : 
Maladroit ,  qui  ne  fait  pas  les  chose* 
Iiabilement ,  qui  les  fait  de  travers  , 
qui  manque  d'habileté,  de  dextérité', 
d'adresse  ;  çui  inaiê  direxit,  dirigit. 

Halaoit  ,  malait,  maldit ,  maU- 
Ttt  :  Maudit ,  chargé  d'imprécations  ; 
maletù'ctus, 

MALAnaBaiE  :  HApital  destiné  aux 
lépreux  ;  on  la  nommoit  aussi  lepro- 
terie,  de  lazarus;  «n  Langued.  ma- 
laoudèiros.  Voyez  LAnas. 

HtLicE  T  Hat ,  souffrance  ,  mala- 
die, infirmité ,  mauvaise  santé ,  lan- 
gueur ;  malum, 

Poontci  fa  bien  lor  imie  , 

Qur  lOTnt  fn  rn  lor  compaingBB , 

El  c'cit  U  l'teoÈ  qui  pbu  mchliiijpH , 

Hoi  *i  gnox  malagei  ni 


Kt  de  H  namiaie. 
Mal  ait  qui  ne  Totroie , 

'DietderEichacier,  JHij.  n°  711S. 

ParceDict,rauteuranonymepronve 
qu'il  y  a  un  avantage  réel  d'avoir  un 
pied  conpé  ou  une  jambe  de  moins, 
et  d'aller  avec  des  échasses,  parce 
qu'elles  servent  i  se  défendre ,  à  bar- 
rer une  porte ,  et  autrei  avantagea 
qu'il  y  explique.  Vo^ez  les  Fabliaux 
des  XI,  XII  et  xiit'  siècles,  publiés 
par  M.  Méan,  où  ce  Dlcl  est  rapporté. 

MiLaMOUK  :  Haine ,  indisposition 
contre  quelqu'un. 

MiLÂH  :  Défaut,  maladie,  lèpre; 
malum. 

\x  col  fn  de  bonos  motioa , 
Gro»  ■(Bfli ,  et  long  pir  njun , 
Si  n'iToit  Uche,  ne  maUai. 

Aoiiuin  de  la  Roit. 

MALARDaB.-MaladiedimcUeagué- 
rir,  ulcère;  en  bas.  lat.  malandria. 
Dancourt  s'est  encore  servi  de  ce  mot 
dans  SB  comédie  des  Vendanges  de 
Surêne ,  ok  il  fait  dire  à  Vivien  de  la 
Cbaponardière  :  ■  Parbleu ,  la  vostre 
(imne)estplusridiculeqne  la  mienne, 
je  n'ai  ni  surot ,  ni  malandre  >. 

Malakohiks,  malandra!  :  Voleurs 
Arabes  et  Egyptiens  qui  pilloient  le* 
Ctarétiet»  pendant  les  Croisades  ;  on 
donna  aosst  ce  noin  a  des  brigands 


MAIL 

q«t  riTtgèrcut  la  France  sons  les 
tèçncs  du  B.oi  Jean,  et  de  Charles  son 
fils  ;  et  lépreux ,  individu  attaqué  de 
la  lèpre  ;  en  bas.  lat.  malandrinus , 
tnaletirmus, 

Malabvat  :  Poisson  armé  de  deux 
comt-s,  ainsi  nommé  par  antiphrase; 
malè  armaius. 

Malakt  ,  maUurdf  masiart  :  Le 
nâJe  de  cannes  sauvages  ;  anas  maS' 
cttltts£  en  bas.  lat.  mailardiu;  en  bas 
Eret.  maUhard. 

Poor  TOUS  y  fait-U ,  irai  jon  bien  , 
Maia  poar  Diu  n'en  feroie  rien, 
▼offtre  compaiguie  m*i  mainei 
Aniaine  moa  cheval,  ama'ne, 
S*irai  arec  clies  Papelan , 
If  iex  aimeroiv  dciu  malarst 
Toir  drus  biens  petit  moÎMoat 
Que  toutes  lor  confetaionfl  «  * 
Vaia  j*7  Toia  poar  ans  tnifer» 

Le  du  du  Barùei, 

Ksi^âET,  maleart,  lisez  mal  art, 
muUe  art:  Mauvais  art ,  mauvais  des- 
sein, tromperie,  ruse ,  subtilité ,  four- 
berie, enchantement,  magie,  sorcel- 
lerie; tnala  ors, 

C*ett  goapn  qui  tant  let  mat  art, 
Qoe  nos  ci  apeloni  Reuart , 
S^efie  le  maie  goupil  (ie  démon) 
Qui  le  pneple  met  à  essil. 

Le  Bestiaire, 

Malaetous,  matenart,  lises  mal 
artous,  mal  en  art;  au  féminin  mal 
éutouse,  maie  en  arte  :  Fourbe,  rusé, 
trompeur,  d'un  mauvais  caractère; 
qui  étudie  la  magie ,  la  sorcellerie , 
Bégromancien  ;  de  malè  art^ciosus. 

Malasabsr  ,  lisez  mal  a  sahër  : 
£tre  en  colère,  s'irriter,  être  fâché. 

MALAusTav  :  Malheur;  Borel  pré- 
tend que  c'est  à  <>  peu -près  comme 
mauvais  astre  {mata  astra)  ,  qui  est 
né  sons  de  mauvais  astres ,  sous  nne 
Baavaise  planète,  sous  une  malheu- 
reuse étoile  ;  d*où  Ton  auroit  donné 
la  niai  de  fnoJntittnt  ^  à  un  Vffniffit 


MAL  ia3 

malheureux  et  mal  vétn;  maiê  astro^ 
sus.  Je  préfère  les  étymologies  de  le 
Duchat  et  de  Ménage;  le  premier 
dérive  ce  mot  de  malè  astructus,  et 
le  second ,  de  malè  instructus  ;  en 
Langued.  mal  ëstruc  signifie  mal  ap- 
pris, ignorant. 

Malaut  :  Ifalade;  malatus. 

Malavalisqcs  :  Ezpression  de  dé- 
dain ,  fi ,  fi  donc 

Malavec  :  Être  malade. 

Malaveo  ,  tnalavëits  :  Infirmité , 
maladie,  incommodité. 

Mal  à  VIS ,  lisez  mal  avis  :  Impru* 
dence,  étourderie,  témérité ,  action 
faite  sans  conseiL 

Malazit  ,  malaêts  :  Maudit  ;  ma^ 
êedictus. 

Malbailli  ,  lisez  mal-bailU  :  Mai 
ajusté ,  maltraité ,  en  mauvais  équi- 
page ,  mal  gouverné ,  détruit,  ruiné; 
en  bas.  lat.  maleabbiatut, 

Mal-coxpazibls  :  Mal  qu*on  ne 
peut  arrêter. 

Malcontent,  lisez  mal-content; 
Mécontent  ;  mafé  contentas. 

MaldecÎon  ,  maleicéon ,  maudis^ 
son  :  Imprécation ,  malédiction  ;  ma- 
ledictio;  en  anc.  Prov.  malazito,  mal- 
dig,  maldi;  on  bas  Bret.  tnalueh, 

La  miséricorde  perdit  assi  li  hom,  quant 
Ere  fut  si  ardaos  en  son  cuvise  qn*iUe  à  lei 
■liswcs  nVn  ctpargoet ,  a 'en  à  son  Baron , 
tt*en  à  ses  fAz  qui  estoient  k  avenir  ;  aux  lea 
•ssergentit  tox  desoz  liorrible  maldecéon,  et 
dcsoa  la  iiécessitéit  de  mort. 

Sermons  de  S.  Bernard^  foL  373. 

Maluebait,  lisez  mal-dehait  :  Im- 
précalion  par  laquelle  on  souhaite 
du  mal  à  quelqu'un.  J^ojrez  Hait. 

Maluib,  lisez  mal-dir  :  Médire, 
blasphémer;  maledicere. 

Maluisakt  :  Médisant;  maledi" 
cens  ;  en  anc.  Prov.  maldizors, 

Malf.  :  Mauvais,  méchant  ;  /7ia/«/. 

Mali  :  Mauvaise,  méchante;  mala^ 
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Eb  ptatlMn  miBicrM  ttnt 
TmiilU ,  giul  nul  HBtir» , 
Ont  CD»  chmt,  UD>  »[»  frohi 
Piwtr  ta  fint  pir  c«  dc*trait , 
VcmciDe  nnt  *ura ,  dbc  nm  pal* , 
Ta  B*^  onqnci  £«>rci  4i  mai», 
H*  quotidiUHi ,  ne  quaitei. 

tU>man  Je  la  Koia. 

HAi,EÂDTsirTi>Kz ,  lises  tnaie-ad- 
ponttuw .-  Méchanceté ,  mauTsù  det- 
Hin  ;  mala  adventoria. 

SI  •  le  n(  pillg  et  pitsiM , 
Et  Hmble  doalce  crciturc; 
Malt  dcuoubi  n'a  nuUea^enairt , 
Qu'clla  ss  pnH  rn  loa  coanga. 

Bornait  de  la  Roit, 
MlLKiCE.   Vayez  Hamok. 
Ualsaxe  ,  luei  ffia^e-amff  .■  Mau' 
VKÏse  ame,  méchanceté  ;  mala  anima. 
HiLEuiouH ,  lues  /noZe  amour  : 
Haine,  antmosité. 

Dont  le  htÏM  l'Einprr^nr,  et  li  pardonna 


Malebeste,  lisez  male-beste:  Mau- 
Taîse  béte ,  animal  dangccenx  ;  mala 
beitia;  en  Langued.  malo-beitio,  le 
moine  bour^ ,  fantAme  imaginaire. 

Hâlehosse  ,  liseï  mole  boise  : 
Grosse  bosse,  le  bubon  de  la  peste, 
la  peste  elle-même;  malas  bubo ;  en 
Langued.  malo  bosso,  la  peste. 

MiLEBoncSB  ,  lisez  male-houche  : 
Médisant ,  calomniaieur ,  méchante 
langne  ;  mala  bucca. 

MALBBatrns  :  Sorte  d'étoffe,  sui- 
vant quelques  Hannscrïis  du  Roman 
de  la  Rose;  d^s  d'autres,  il  y  a 
mojilequÎFU,  au  lien  de  ma/eirtm.t. 
—  Le  Poète  parlant  de  Pfgmalion 
^qTiï  revêt  sa  sUtue ,  dit  : 

Poil  1»  lui  Dite ,  d  ttKrjB , 
Corn  In]  aie!  hian  roba  da  layc ,       ^ 
SandaDi,  molaqniiu,  maltbnuu 
Indci  Tamaax,  jann»  al  bruai , 
SaiBÎta  diipréi ,  camrTai. 

Boamté»  UUbm. 
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HiLKqnaE  ,  lises  maU  eiert  t 
Hanvais  viuge,  manvaite  mine,  ait 
renfrogné,  air  triste. 

El  da  cpitc  nODV«llc  fa  la  J0T<  nie^nai  il 
gnnde,  <]n'a  peine  M  pouToiiHin  départir,  H 
ocaaer  de  rira  ,  mai*  ma  Dame  ta  limpla ,  U 
coya ,  lau  dire  m4t ,  et  à  maie  elierû  eteoa- 
toit  tdul.  Roman  du  Ptlit  Jehan  de  Saàuré. 

Halecus  :  Glaive,  épée. 

Halbssbait,  maUdehet,  liset  mole 
de  hait,  mole  de  het  :  Imprécation , 
maudit  soit;  malheur,  fojre*  Hait 

et  Du  H  AIT. 

MALBnicT,mii/e(£tt  :  Mandït,  in^ 
terdit  ;  malediclus. 

Si  lont  cl»  cornent  il*  aparent. 
Combien  que  nccttmenl  la  parant, 
Qae  lar  dict  ■'■ccorile  à  lor  fait , 
K'eit-oegrant  deuil  et  gnntma^l. 
S'il  ne  Tcnlent  etlre  jrpaeritei  ? 
Telet  gau  loient  nuûedicut , 

Bomaa  de  la  Bote. 

MiLEniEux  :  Infirme,  Talétodi- 
naîre ,  malade  ;  malè  aptus. 

Maléb  ,  lisez  m.'alée  :  Ma  venne , 
mon  retour. 

Malbpaim.  Voyez  Mâle  aios. 

MALBFAisoif  ,  niale/açon ,  male- 
faite,  male/eite,  male/eison  :  Mtn- 
vaise  façon  ,  manvaise  culture,  mau- 
vaise action,  crime;  malefacUa. 

Qui  requiert  à  autre  en  ta  Conrt  aicane 
ehaia ,  on  U  met  ma  aucune  tnaiefait* ,  et 
nfCre  à  prorer  ee  qn'il  li  requiert,  oa  la 
malefaite  que  il  li  met  IB* ,  cl  celui  ■  qui  l'oa 
fail  la  requeite,  ou  «ir  qui  l'on  met  *ui  la 
midefaile  nie  ,  ce  q<ie  l'on  euffre  contre  Inî  ■ 
prorer,  et  U  Cour  le  vnelle  etcouler,  et  n'a 
pour  quoi  il  le  devait  fiira ,  al  tel 


la  Cour 


le,  il  Cl 


Aitùtt  de  JimsaUm  ,  chap.  6o. 

Maiefaite  :  Mauvaise  action , 
crime;  malefacta. 

Haleeique  :  Inllnence  maligne  de* 
astres  et  des  planètes;  malefîcai, 

Mii<B-«BifT  :  Méchant ,. 
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«■-lie  Poète  parlant  dn  fol  Amonr 
et  de  la  Honte  : 

Atcc  cet  deux  est  Malebonche , 
'Qoi  ne  Muffre  qne  nul  n^i  toucht , 
Avant  qiie  la  choM  toit  fete^ 
n  j  a  en  cent  lieux  retraite» 
Monk  ai  affaire  à  mah-gent, 
Kagarde  leqael  eat  phii  gent. 

Boman  do  la  Base. 

BlàxsaLouTB  :  Malpro)>re9  débau- 
<^  »  gourmand  ;  m€ile  gluto. 

Malkiçoh,  meUdson  :  Malédiction. 
Fojrez  MALDXcioir. 

MALÉxa  :  Mandir,  faire  det  impré- 
cations;  maiedicere. 

Mâle»,  maleit  :  Blaudit,  cliargé 
d'imprécations  ;  maîedictus. 

Malbit  gré  :  Malgré,  contre  le 
1^  ,  la  Tolonté.  Maleit  gré  tien  :  Bfal- 
gré  toi. 

Si  dirons  qoe  il  te  tenoit , 
Et  à  force  te  demenolt. 
Pour  faire  de  toi  son  délit , 
Et  ▼oloit  corrompre  le  lit , 
Son  père ,  maleit  gré  tien  , 
Soica  hardie,  bien  te  tien, 
Mme!  eU ,  jà  ne  parlera. 

Boman  de  Dohpatos, 

Mai«k  loi  :  Loi  contraire  à  nne 
antre ,  loi  dangereuse  à  l'État. 

M.ÂisW.MMJfr^suàst,  :  Mal,  malheni^, 
acûdent  JK«B  troisième  miracle  du 
premier  firre  de  Gautier  de  Coinsi , 
conunence  ainsi  : 

Don  fil  à  nn  gvl  qne  Ifoitre  Dame  garde 
tm  in  fomaiae  sans  nuUement* 

Malemxht  :  Malicieusement,  à 
BanTais  dessein,  méchamment;  malè. 

Or  me  gardDien  de  mortel  plaje, 
S*3  ponrsnit  tant  qne  à  moj  traje, 
n  me  grereroit  malemene. 
Qui  ne  m*en  donbte  nallement. 

Boman  de  la  Base. 

Malement,  lises  m*alement  :  Ma 
démarche,  mon  allure. 

Mâle  moet  :  Mort  funeste  et  tra- 
giqiie  f  muia  mors. 
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Mal  ek  aeve.  Foyez  Malaetous. 

Malenconteb  :  Malheur,  mau* 
Taise  fortune. 

Malengin  ,  lisez  nuU  engin  :  Sor- 
tilège, enchantement,  mauvais  es- 
prit ,. mauvais  sort ,  mauvais  génie , 
mauvaise  foi ,  dol ,  fraude ,  trompe- 
rie; malum  ingenium. 

Lors  le  Mareichal  le  fi«t  jurer  aur  les  sainta 
Evangiles,  qn*ils  neportoient  sur  eux  herbes , 
charmes ,  conjurations ,  ne  autres  diaholiquea 
opérations  de  mai  engin. 

Boman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

Malengeoigné  ,  malengroignié  , 
lisez  mal  engroigné,  mal  engroignié  .* 
Fâché ,  de  mauvaise  humeur,  irrité. 

Dangier  ot  non ,  si  fu  closiers. 
Et  garde  de  tous  les  rosiers  : 
En  un. destours  fu  le  pervers 
D*herbes  et  de  foeilles  courers. 
Pour  ceux  espîer  et  deffendre , 
Qui  vont  aux  roses  les  mains  tendre. 
Et  fu  de  trois  accompaignié , 
Le  vilain  lourt  mal  engroigné. 

Boman  de  la  Base, 

Malengeoignie  ,  lisez  mal  engroi' 
gnie  :  Mauvaise  humeur ,  dureté , 
humeur  revéche  et  acariâtre. 

Mâle  N  point  ,  lisez  mal  en  point: 
Délabré ,  en  mauvais  état. 

Mâle  nuit  :  Mauvaise  nuit,  qu'on 
passe  avec  insomnie,  dans  la  douleur 
et  l'inquiétude  ;  mala  nox. 

Maléoit,  maléoisy  malesit  :  Mé- 
chant ,  infâme ,  maudit  ;  maledictus. 

Malepague  :  Nom  d'une  prison  à 
Lodève,  où  l'on  mettoit  les  débiteurs  ; 
en  bas.  lat.  malpaga* 

Mali  paet  :  Mauvaise  part;  mala 
pars. 

Malee  ,  lisez  maler  :  M'en  aller, 
moi  aller. 

IValos  »  fet-ele ,  laie  m'aler, 
A  cel  chevalier  voil  parler. 

Boman  ttErée  et  dEnide. 

Male  eage  :  Faim  extraordinaire, 
enragée;  mala  rabies, 

Malksoeage  :  Disgrâce,  inimitié, 
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maiiTMM  gnee  ;  mala  grada  ;  en  bai 
Bret.  malegracz. 

Halestie  :  Méchanceté  ;  male- 
Jleentia. 

Halbitkin  :  Impmdf  nt,  miil  avisé. 

HtLESTaovsiK  :  DroU  ^xipble  lor 
Im  propriétaires  d«  prés,  droit  s«i- 
f^nenrial  dA  par  ceux  [joi  ont  recueilli 
an  foin. 

Halet  (tlievalj  :  Cheval  maDier, 
qui  porte  la  maie,  teloti  quelque» 
«utenrs  ;  et  timonier,  qui  soutient  les 
brancards,  suivant  d'autres,  qnî 
croient    qu'il    pourroit    venir    de 


H  AI. 

HiLBUKKTi,  moteur,  mateunutce, 
maUiire,  malevné ,  malheureté,  mal- 
heurté:  Infortune,  malbeurj  mata 
httra;  en  bas  Bret.  malear.  Nez  à  la 
maleur  :  Né  sous  une  malheureuse 
étoile,  né  i  une  mauvaise  heure. 


Dsni  l'a> 


rc\]U, 


'■:ii«. 


Malbtoste,  maletolu,  maletote , 
matetoulF,  maltouiie  ;  ImpAt,  concus- 
sion, enlèvement  de  biens;  imposition 
levée  la  première  fois  par  Philippe 
le-Bel ,  et  que  Nicole  Gilles  appelle 
esraelion  grande  et  non  aecoustumée. 
Ificot  la  dérive  de  malè  et  de  loUo, 
chose  maleroenl  levée  ;  mata  toUa. 

Hale  tout  :  Mal  arr]uis. 

Maletoctieb  ,  rnaleroltirr,  malt' 
totier,  maltoiiùer  :  Qui  vit  d'ejac- 
tions,  qui  lève  et  poursuit  le  paie- 
ment des  impAts. 

Malette  :  Poche  où  les  ber^rs 
flietteut  leurs  provisions  de  la  jour- 
née, gibecière. 

MitEoni,  mallieur^ ,  lîseï  mal 
€uré,  mal  heure  :  Infortuné  ,  mal- 
heureux ,  né  à  une  mauvaise  heure  ; 
de  metta  hora  natiu;  en  bas  Bret. 
tnaleurut. 


<)a-ttt  ■•uillT  de  po*m 
Prrtt  it  biea> ,  aùiieurtié , 
Fiim.  Kiif,  d.-tripulr,  iteicODratt, 
BiHa,  Bigïllé,  tormriilf. 
Et  poil  su  dlroicr  m^s  ■  ninrt. 

Diaioguf  du  Mondain. 
Mai.evolb  :  Qui  veut  ou  qui  sou- 
haite du  mal  à  quelqu'un  ;  malerolrif. 
Malet  :  Maudit ,  maudite  jnia/^ 

Malets  :  Fumier,  engrais. 

Mal-façoh  :  Superchccie ,  inan- 
vaise  manière  de  se  conduire  dans  le 
commerce  de  la  *  Je,  di-faut  en  général. 

MALrA:K,/na^c;/(ii>»:FaimcnieIlc, 
mauvaise  faim. 

MALFAiT,n(^(>r. -Tort,  dommage; 
malefacta,  malnmfactum. 

Malfaitiehres,  malfeteur,  mau- 
faitrur,  inaii/eUiir,  maufetirrreUfinef- 
/eteur  :  Criminel  ,  qui  commet  un 
crime;  matefactor. 

roDi  bien  ilit  en  cri  rf4p>n  niAiBe 


Ft  condampaéi  ,  ■  prrdu 


I  .If  Tilllb  I 


»ni(u.l 


ponm  et  tient  por  tÎx. 

Comm.  lurh  SautUr.Jôl.  gi,  Pi.  ^3  ,  W.  1 
Sibile  de  Pêne  premirrc 
Des  libnt*  rllr  rit  nomni^, 
Qbi  eoatre  le»  Juiri  fui  ù  fier*, 
PropheliTiDt  leor  driiiiirr. 
Et  ttOT  orde  TJe  malheur^  i 


Coat,  de  BeoiivoUit ,  chep.  Sa. 
MALr£  :  Malfaiteur;  au  figuré,  le 
jalr/actus.  Voyez 


diable ,  le  Aim 


Haui 

Mal  PF.r  :  La  foudre,  le  tonnen-e. 
Qtie  le  mal  feu  voii.t  arde  :  Que  le 
mauvais  feu  vous  bn'ile ,  imprécaiion 
fort  en  usage  dans  les  ut ,'  xiii  et 
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xiT^sièdes,  qui  tire  son  origine  d'une 
maladie  épidémique  dont  les  Pari- 
siens furent  attaqués  sous  le  règne 
de  Louis  ti,  dit  le  Gros,  en  ii3i 
(et  selon  l'abbé  Lebeuf,  en  1129), 
que  Ton  nomma  la  malad  ie  des  ardens, 
et  ensuite  le  cfuirbon.  Ceux  qui  en 
étoient  atteints  mouroient  sur-le- 
cbamp;  le  mal  continuant,  on  eut 
recours  aux  prières  ;  Ton  porta  pro- 
cessionnellement  la  ch&sse  de  Sainte 
Geneviève  à  l'église  de  Notre-Dame  ; 
et  les  historiens  disent  que ,  cette 
relique  étant  dans  la  me  Neuve- 
Notre-Dame,  le  mal  cessa.  En  mé- 
moire de  ce  miracle ,  continuent-ils , 
00  édifia  au  même  endroit  une  église 
sons  le  nom  de  Sainte  Geneviève-des- 
Jrdens ,  qui  fut  érigée  en  paroisse 
josqn'en  1 747,  époque  à  laquelle  elle 
lut  détruite,  et  réunie  à  la  paroisse 
de  la  Magdelaine  dans  la  cité.  L'on 
âûsoit  la  commémoration  de  ce  mi- 
racle le  26  novembre.  Le  savant  abbé 
Ubeof  (  Hist.  de  la  ViUe  et  Diocèse 
de  Paris ,  tom.  i ,  pag.  20,212,  876 , 
387  et  438)  croit  que  le  mot  des  ar- 
dens  est  nouTcau ,  et  que  l'origine  de 
la  fête  cbômée  le  26  novembre ,  ne 
remonte  pas  au-delà  du  xv^  siècle.  II. 
I  pense  que  ce  fut  le  curé  Ceoffroi 
Boussart ,  professeur  en  théologie , 
qui  introduisit  l'opinion  qu'elle  avoit 
été  construite  en  mémoire  de  ce  mi- 
racle. Au  demeurant ,  j'observerai , 
d'après  l'abbé  Lebeuf ,  que  l'église  de 
Sainte  Geneviève  la  petite,  existoit 
avant  la  procession  célèbre  de  1 1 29 , 
qui  procura  le  miracle  des  ardens; 
que  cette  procession  ne  passa  point 
par  la  rue  Neuve-Notre-Dame ,  at- 
tendu qu'elle  n'étoil  pas  encore  faite, 
mais  qu'elle  arriva  à  la  cathédrale 
par  la  vieille  rue  Notre-Dame  ou  des 
Sablons  ,  qui ,  étant  proche  de  la 
rivière ,  pasboit  à  l'endroit  où  étoit 
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la  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu,  et  abou- 
tissoit  directement  au  portail  de  la 
vieille  cathédrale ,  lequel  étoit  situé 
environ  à  l'endroit  du  milieu  de  la 
nouvelle  nef,  en  tirant  un  peu  vers 
le  midi. 

Que  wud  feu  et  flambe  pnitt  ardoir  celai 
qui  premier  me  parla  de  voaa. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Par  ion  detroi , 

Dit  U  merciers ,  tos  ai  gagié , 
Et  de  Tottre  gage  ottagié , 
Mon  cheval  li  mit  en  sa  garde , 
Mort  eit ,  te  li  mamfeu  ne  m*arde , 
Yot  en  paieroii  la  moitié, 

.  *FaMiau  du  Povre  Mercier. 
Et  celé  qui  ne  fa  pat  loing, 
Xi  repont  »  oui  n*ert  pat  coarde , 
Li  malèoisjeu  le  vot  arde. 

*  FabUau  de  la  Crote. 

MALoaé  :  Blâme ,  reproche ,  mau- 
vais gré  ;  malce-grates. 

M^GAOTER  :  Jurer  avec  impréca- 
tion que ,  malgré  Dieu  et  ses  Saints , 
on  fera  telle  chose  ;  malè  graciare. 

M ALGuxanoN  :  Mauvaise  récom- 
pense, punition. 

Mait  par  rostre  desordonée  lecherîe  ,  me 
arex  rendu  malguerdon ,  et  pour  ce  tous 
paierai  la  deiserte  que  en  arex  ga:gnée. 

Bonum  de  Gérard  de  Nevert. 

Malha-ni&vâ  :  Pli,  ride  ;  de  malus 
nervus, 

Malhaedi  :  Lâche ,  poltron ,  sans 
courage  ;  maleardens. 

Malianchi  ,  liset  m*aUanche  : 
Mon  alliance,  mon  |>acte  ;  à'eiUtgatio, 

Malice  :  Fraude,  tromperie. 

Malichons  ,  malison ,  malizon  : 
Malédiction  ;  maledictio  ;  mauvaise 
action;  malum.  Voyez MALnEciox. 

Car  il  eileit  lo  bien  ,  et  ti  refusât  lo  mal , 
ne  mkt  enti  cnm  cil  ki  amat  la  maiizom ,  et 
ele  li  renrat ,  et  ne  rolt  miet  la  benlaon ,  rt 
ele  serat  etloniieie  de  lujr. 

Sermons  de  S.  Bernard, /ol,  7,  if^. 

Etions  enim  bonum,  malum  reprobat^ 
non  Sicut  iUe ,  ^ui diiexie maledictionem  ,  te 
venit  èi  :  noitui  hemetUetionem  ,  et  elont^afa 
est  ab  ep. 
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Mti-iOKUZ  ;  matingeux  ,  malùî- 
gneux  :  D'une  foible  santé,  malingre, 
maltraité ,  eitropié  ;  matipnotia, 

HjLtioKBm  :  Tromper,  frauder, 
nier  de  ruK. 

S«  il  pcat  ca  proier  pir  giren*  aneicni. 


lé  de*. 


lenéurc  dm 


angu 

k  doit)  tt  il  D«  Tttnl  maligner. 

Alàttt  dt  Jiruialtm  ,  thaf.  6S. 
Hamokeiix  ,  maUngneux  :  Malin, 
méchant  ;  malignut  ;  ea  anc.  Prov> 


Une  tami* 

Mil  odonnic  et  maUgaeiue. 

Ftamtl,  Saimnairm  phUoiophiqua 

H&LioKosiTi  :  Malignité ,  mé- 
chanceté. 

Hali jai  :  Blalaise ,  incomModité , 
'  infirmité.  '' 

MALiHoaiza  :  $acrôtain,marguil- 
lier  ;  matrieulariui, 

Haliiov  ,  maliton  :  Malédiction  ; 


Irfaii  la  lotpoii 

preinnmt  miïi  «Dtordre  lo  dirt  de  maiàon. 
Dial.  da  S.  Grégoire,  tir.  3,  ckap.iS. 

OaûJ  iJeireb  oiruiipeUnlgiiî  Dominam 
fiaiti  eredimui ,  ne  •vir  mira  nmpKeitatii 
fMaMo  libet  Johre  eomatotiu  ,  ùitor^utn 
ultra  prteiumertt  }<Ktdum  malidiciHiDii. 

BfiLiTOkxs  :  Méchante  femme  ; 
maladroit ,  qui  ne  peut  rien  Caire  de 
lùen  ;  maià  lontaOu. 

Hautolbhce:  Malveillance, mau- 
Yaiie  Tolonté  ;  maia  voliiMtu. 

HAL-LAi*eàciBB  ,  luètl,  :  Arro- 
gant ,  orgueilleux ,  qui  parle  arec 
hauteur,  arec  îoioleuce. 

HAt.LiaT  :  HUc  det  cannes  uu- 
vage*. 

Uallkik  :  Mêler,  l>rotuUer,  con- 


HAt 

Halles  ,  marier  :  Mettre  de  r«T- 
grab ,  de  la  marne  anr  ane  terre;  es 
bas.  lai.  mallare. 

HALLBa  :  Battre,  maltraiter,  gonr- 
mer,  frapper  d'an  maillet;  de  mal- 
leus  ;  en  bas.  lat.  malleare. 

Mallbts  :  Fumier,  engrais. 

MiLLiBis  :  Cheval  de  poste,  de 
postillon ,  cheval  qui  porle  Ja  malle, 
•nîvantquelqneianleurs;  et  limonier, 
on  cheval  qui  est  attelé  le  plus  près 
de  la  charrette  ou  qui  la  soutient , 
■elon  d'antres. 

Hallotb,  lisez  m'alloye  :  h  m'al- 
lob ,  j'allois  me. 

HALL-roBLic  :  Audience. 

Mallun  ,  mallut  :  On  appeloit 
ainsi  une  compagnie  de  judicature 
qui,  sous  nos  Roîs  de  la  première 
race ,  alloit  dans  les  différena  lieux  de 
■on  district ,  pour  j  administrer  la 
justice  ;  cette  assemblée  devint  séden- 
taire sous  les  Rois  de  la  seconde  race, 
et  eut  des  irihunam  fixes  où  elle 
rcndoit  la  justice  en  certains  jours. 

Malhkttsk  :  Dissiper,  mésuser, 
abuser;  maté  miUere, 

Malnivb  :  Mauvaise  mine,  laide 
figure. 

Malxobt  :  Espèce  de  lèpre ,  nom- 
mée, ainsi  de  ofc^u'elle  rendoit  le 
corps  livide  et  couvert  d'ulcères 
noirs  ;  malum  mortuam. 

Malou  ,  maieoit,  malait,  maloiz  , 
malooit,  maloyt  :  Méchant ,  maudit , 
mauvais;  maledictus. 

O  maloiie  créitnri  l  qu'ool-il  ■  faire  de  la 


Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  St. 


Malostbit  ;  Malavisé,  imprudent, 
misérable,  malheureux,  dan»  la  mi- 
(ére;  ce  mot  est  fort  ancien  dans 
notre  langue  «  pnitqa'il  se  Irowe 
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dans  le  Bliserere  du  Reclus  de  Mo- 
liens  »  ouvrage  du  xui*  siècle.  Voyez 

MALAUSTmU. 

BfAi.ar ,  nuUoz  :  Taon ,  guêpe  , 
bourdon ,  grosse  mouche. 

ToiHJoiir*  doit  li  (omlcr  piiir , 

Et  talioBft  poiadre,  «t  mido*  bruire  ; 

KavBOOft,  ettvicr ,  et  aaire. 

CkrisiimM  de  TYqys,  cité  par  BortL 

MjLi.^kMixK ,  subsU  :  Médisance  » 
calomnie  ;  de  mala  parabola, 

MAX.FmsHDaB  :  Voler,  dérober;  de 
miiiè  prehenderc. 

BIAX.TALKHT ,  moutàUnt  :  Dépit , 
rage ,  fureur,  colère ,  mauvaise  vo- 
hmté  9  désir  de  se  venger ,  de  mal 
iure  9  malice ,  méchanceté  ;  en  Lang. 


MAL  xag 

MALTOUaKER  :  Se  trouyer  mal, 


s*évanouir. 


prcaes  garde  tcuite  Toie  * 
Qiw  Bfale-Booche  ne  toiu  Toie , 
S*Û  TOM  Toit  y  si  le  Mines 
St  gardes  que  ue  vos  mues  , 
Bt  me  faites  pas  chiere  enfrune  « 
Soit  de  haine ,  soit  de  rancune  ; 
Sf  ae  TOUS  ailleurs  rencontres , 
Kal  mai  talent  ne  11  monstres  : 
5ngo  hom  son  mat  talent  cuerre. 

Roman  de  la  Rote, 

1>*jru  et  de  mal  talent  fremîst  tonte  ;  pub 
à  Gcnrd  diat  :  Sire ,  se  loyaulment  osasse , 
moait  Tonlentiers  vous  demanderoje  où  celle 
^■e  TOtts  nimcs  demeure  ,  et  comment  elle  a 
à  memu  Roman  de  Gérard  de  Nevert. 

Amie  ,  se  Tostre  amour  n*ai , 
Jaamîa  joie  à  mon  cuer  n'arai, 
Kt  ai  en  porrai  bien  morir. 
Tes  maux  m*en  porroit  arenir 
De  dael ,  de  mal ,  de  mouyement , 
De  coufronz  et  de  mal  talent, 
£et-on  bien  à  la  mort  sachies. 
Danse  t  û  seroit  grans  pechies 
Si  je  moroie  enfin  por  tous  , 
Car  je  sui  vostre  liges  tous , 
Kt  die  moi ,  Dame  debonaire, 
Porres  toujours  tons  vos  boni  faire. 

VArt  d Amour. 

MALTALSHTiirB  :  Avcc  rage,  dépit , 
médumiment.  Estre  en  maltalentine  : 
Être  fâché,  piqué ,  ayoir  de  la  mau- 
vaise humeur. 
II. 


Quant  Euglentine  Touyt ,  peu  s*en  faillit 
que  de  courroux  et  d*ire  ne  maltouma,  mais 
oncques  semblant  ne  osa  monstrer. 

Roman  de  Gérard  de  Nepers. 

MALTRAïaB  :  Maltraiter,  mai  me- 
ner, mal  recevoir  ;  malè  tracteur. 

Mal-trait  :  Mal  reçu,  mal  ac- 
cueilli ,  mal  mené. 

Mal-tbait  :  Malheur,  mauvais 
traitement ,  mauvaise  réception. 

Mal-t&bbe  :  Souffrir,  avoir  du 
mal,  être  dans  la  peine  ;  mcUè  traherc. 

Mes  Ten  Toit  ans  plusors  mal^trere 
Toz  jors  tant  comme  il  viveront , 
Ne  ja  por  ce  Dieu  nVn  auront, 
Ains  conquerront  la  grant  pnor 
D'enfer,  U  paine  et  la  dolor. 

RMe  de  Berte,  vers  120. 

Malucase  :  Terme  du  jeu  de  Ion* 
gue  paume ,  quand  la  balle  est  mal 
servie;  en  bas.  lat.  malus- casus, 

MkhYÂUj  malfez,  malfois  y  mal- 

vaiz,  maMs,  malvez,  malvois ,  tnau- 

fez  :  Méchant ,  mauvais  ;  et  au  figuré, 

le  diable,  le  démon  ;  malrficus,  maie- 

foetus;  en  anc.  Prov.  malvast,  malvat. 

Sacfaî^  que  sour  tous  léuns  (légumes)  len- 
tilles sont  plus  malvaises  à  user. 

Le  lÀv.  de  Pl\xsique ,  fol,  3 ,  oAap,  4. 

Bien  est-il  Tray  que  pour  eulx  arrangier , 
En  mon  service  ils  passent  maint  daugier , 
Ploseurs  périls  et  pkueurs  maUniiz  pas  ; 
Aucunes  fois  leur  fault  liabis  changier , 
Et  se  menfir  de  pays  estrangier , 
Ou  les  périls  n'évaderoient  pas. 

La  Dance  aux  Aveugles. 

Malvsisine  ,  malvesine  :  Machine 
de  guerre ,  espèce  de  pierrier. 

M  AL  V  estiez,  malvaistiez,  malvei^ 
setée ,  mals>eistée,  malveistiée,  mal^ 
vestéç,  malviesté,  malvoistiez  :  Malice, 
méchanceté  ;  maleficium, ,  malefac-* 
tum  ;  en  anc.  Prov.  mcUvèsUit. 

Pées  ert  à  moi ,  et  jêo  irroy  en  \t  malyei» 
setée  de  mon  quoer. 

i?rS/#,  Deuiéronomc  ,chap,  29,  vers.  19. 
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Mii>vis»iB  :  Nom  propre  d'Lomroe 
et  de  coutrée,  Malevoisie. 

Mal  TODI.V  :  Qui  veut  da  nul  ;  à 
qui  l'on  vent  du  roal. 

— Jif  AMBOuao ,  mambourt  :  Tattnr , 

administrateur  ,  gouTcrueur  ,  gar~ 
dien ,  procureur  :  ce  mot  ne  s'est 
jamais  toit  ainsi  ,  mais  toujours 
moûi&our^- J'ai  remarqué  que  la  fin  te 
la  plus  commune  à  ceux  qui  ont  en 
la  patience  de  déchiffrer  no*  anciens 
monumeni,  étoit  de  confondre  IV et 
l'n ,  Vai  et  l'm ,  en  les  prenant  *ou- 
■»ent  l'un  pour  l'autre. 

Mambkkk  :  Se  ressouvenir,  avoir 
en  mémoire;  memorare.S.  Mrkbkek. 


CcTtii ,  fit-tlc ,  ie  Peotccouite 

B«  ïLi-ge  mci,  >i  riche  lit, 

Plul  »  UHI  it  lOB  dclit 

Conqurt  s'ot  l'iulru,  bien  n'en  moiftW, 

Atant  t'en  îAKHt  de  la  durabre. 

Fabl  iAuhtrie  de  Compiegiu. 

Makb  )  lisez  m'ame  :  L'm  suivie 
d'une  apottrophe  et  d'une  voyelle) 
étoit  un  diminutif  du  pronom  mon  ; 
ainsi  l'on  disoit  m'dme ,  pour  mon 
ame  ;  m'amie  ,  pour  mon  amie  ; 
m'arnour,  pour  mon  amour. 

El  IB  U  fin ,  doiu  fi*i ,  ja  te  coojara  al  rr- 

■eeonrre  â  n'ame  an  mtiir ,  en  ariioni  par 
todl  la  rDjanme  de  FriDcht. 

Eiieignenieni  J»  S.  Louù  i  ionJ3i. 
TUt  que  m'amù  «ai  un  jour  uni  ne  toit. 
Elle  me  dit,  que  j'en  »j  ttrii  qnatr*  ; 
Tardul  de»  jour>,  elle  iiX.  ne  m'iToir 

Marol,  Mpigramme  de  sa  Dame  cl  dt  tiijr 

Qu'Amour  d'Auie  ae  mlm^^u  poimlre: 
Quand  ion  Cdear  aumîen  *ondroil  joindre  { 
n.  dioLh  priK  le  bien  qni  tqU. 

Hjkxunu^i ,  mamtUiert  :  Partie 
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de  l'armure  qui  couvroit  la  poitrine  ; 
let  mamelons;  mamillaria,  -^ 

Manin  ,  Mamy,  pour  Maximin  , 
nom  d'homme  ;   Maxinùnus. 

Manmone:  Le  démondes  richesses; 
mammona;  da  Syriaque  mammon, 
richesses. 

Hawoveuse  :  Femme  qui  a  beau- 
coup de  gorge  ;  inammoia. 

Hah  :  Homme;  Normand,  homme 
du  Nord  ;  du  Saxon  mann ,  qui  a  la 
même  signification  ,  et  qui  a  été  pris 
du  Latin  maneipiam.  Barbazan  dit 
que,  si  l'on  en  croit  Bochard  et  Borel, 
ce  mot  signifie  un  homme,  en  ancien 
Gaulois  ;  et  il  demande  où  ils  peuvent 
avoir  TU  de  l'ancien  Gaulois;  n'est' 
il  pas  plus  naturel ,  continue-t-il ,  de 
le  dériver  du  Lalin  manerts,  un  habi- 
tant ;  un  Normand ,  n'est-ce  pas  un 
habitant  du  Nord  ?  d'oti  vient ,  ajou- 
tent-iLs ,  allematt,  c'esl-à-dire ,  tout 
homme;  quelle  découverte! 

Makabi-e  :  Habitant,  demeurant. 

Uahacbr  ,  meuiacher,  mamteier, 
manéchier  :  Menacer,  promettre  de 

Maitachk  ,  maïuice  ,  mtuteehe  ; 
Menace,  bravade;  minado;  en  bas 
Bret.  manancz. 

n  advient  aacnna  foii  qaa  datii  parlifa  ont 
gncrra ,  uu  coaleu* ,  on  manachei  ftln  lî  uns 
ï  l'antre  ,  deiqaellH  deux  partlet ,  li  nu  t*t 
k  juilieliier  à  un  Scigoenr,  et  l'autre  ■  Da 
autre ,  ne  na  tant  pal  tougil  U  un  à  l'autre  , 
ila  doireot  titre  jouiliehiei  par  uu  autre. 
CouOime.  d*  Btaaroûii. 

Mahadib  :  Bichesse  ;  en  anc.  Prov. 
manentia, 

Makage,  managie ,  manaige  :  De- 
meure, maison,  ménage;  mantio; 
en  bas.  lat.  Kuuiagium. 

Mabaidi  :  Pouvoir,  volonté ,  dis- 
crétion. 

Mahaib  ,  manaye,  mtuuffc  .•  Puis- 
uutce,  protection,  pouvoir,  droit, 
propriété  que  l'os  a  sur  one  chotCi 
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posscision  ;  et  grâce,  miséricorde, 
loivaat  D.  Carpentier.  Ducange,  au 
mot  fnanaiay  dit  que  c'est  une  poi- 
gnée de  quelque  chose  que  ce  soit , 
c*est-à-dire ,  autant  qu'on  en  peut 
contenir  dans  la  main  ;  il  cite  un  pas- 
sage du  Testament  Mss.  de  Raimond, 
Comte  de  Bfaguelonne  (aujourd'hui 
Montpellier),  écrit  dans  son  Toyage 
de  Jérusalem  : 

Dom>  D.  Deo  €t  S.  Petro. . . .  sedis  Magt^ 
hm ....  manaîam ,  quam  Mabeo  in  êàUmis.  Et 
iafra  :  ei  reiimquo  supraseriptam  maniûam , 
eitoemm  ptUmàumm  pùeium ,  qumm  de  toto 
tUÊgmo  kaèeo. 

D  me  semble  que  le  Comte  Raimond 
eède  à  l'érèché  de  Maguelonne,  le 
droit,  la  propriété,  la  possession  qu'il 
a  dans  les  salines ,  le  droit  et  le  profit 
qu'il  a  sur  tous  les  poissons  qui  sont 
dans  Tétang;  et  que  ce  n'est  point, 
comme  le  disent  les  sa  vans  éditeurs 
de  Dncange. 

videtur  quod  pugiUata  S4iUs ,  quan- 
wmoMucoiumetur,  acproimde  idem  quod 
itM-^de  qua  voce  mox. 

Et  ft*il  Tient  •ncan  prooMtcnr, 
Soit  loial  home  oa  ho^elear. 
Qui  la  roeine  d*amor  proîer, 
Et  par  promené  à  toi  loier , 
Et  celé  auMt  loi  repromette  ; 
Mais  gard ,  bien  quVle  ne  se  mette 
Pour  unie  rien  en  ta  numaie, 
S*el  ne  tient  anzoii  la  mouoie. 

Bonum  de  la  Bote, 

C*est  li  maaféf  qai  not  guerroie  » 
Cha«eun  jor  Tlenr  tor  noui  en  proie  ; 
A  chatcan  qui  rit  cliamelmeot , 
Se  fet  mort  certeinement , 
Por  ce  qne  pins  près  !«•  apaie; 
linJa  Q  n*i  a  point  de  manaie , 
Puisqu'il  les  tient  en  son  goitron  « 
Tos  in  derore  cel  larron , 
Corne  le  gonpil  fait  l'oisel , 
Quant  le  sent  près  de  son  moisd. 

te  Bêtiiaire, 

Por  Den  or  penser  de  moi ,  car  je  met  mon 
cors  et  ma  Tîe  en  Tostre  manaie. 

Jhman  des  sept  Sages  de  Rome. 

Manait,  manans,  manant,  fna-' 
namnt  :  Habitant ,  d^n^urant ,  rési* 
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dant  ;  tnanens;  en  bas  Bret.  mitftçi^t; 
puissamment  riche ,  qui  regprge  de 
richesses;  de  manare,  mauç^^ ;  en 
anc.  ProY.  manënts ,  riche. 

Or  vos  dirai  d*onf  borgoise. 
Une  aventure  assf s  cortoise  « 
Née  et  norrie  fu  d'Orliens , 
Et  ses  Sires  fn  nex  d'Amiens  ^ 
Riches  manant  à  desmesure  ; 
De  marchéapdise  et  ^'i|s«ire, 
StToit  toz  les  tors  et  (es  ppias  » 
Et  ce  que  il  tenoît  aus  poins , 
Xstoit  bien  fermement  tenu. 

*  Fabliau  de  la  Borgoise  dOrliens, 

Dame ,  dist-tl ,  or  n*i  a  plus , 
Yostro  amif  sni  ^t  vostre  drus, 
DesK>r  vueil  tout  rostre  gré  ferc  ; 
Sire ,  dist-ele,  cest  afere 
Gardez  qne  soit  celé  moult  bien , 
St  je  TOUS  donrai  tant  du  mien , 
Qne  to«  jars  mes  #ecçf  m^nfinx. 

Du  &oi  se  parti ,  congié  prent , 
A  son  ostel  viiU  llement 
Riches  manans  aînz  ne  fu  plus , 
A  son  ostel  en  est  renusj 
Ne  plus  N*ala  à  h|  charrue , 
Ne  onqiies  puis  pe  fn  ht  tue 
Sa  famé ,  ainz  1^4 ma  et  chierl. 

*  Fabliau  du  Vilain  Mire, 

Masandie,  manance,  manandise, 
manantie  :  Qualité  de  manant  ou  ha- 
bitant d'un  lieu;  mabon, habitation, 
demeure ,  possession ,  jouissance ,  ri- 
chesses, biens,  revenus,  châteaux, 
forteresses  ;  de  rnanere  et  de  manare. 

Or  mânes  la  crvLt'f^p  gens  des  Xamibars 
de  la  gufinjc  de  sa  mofiandie  fprs-menéie  , 
forsenat  en  nostrf  hfterel ,  et  la  Jiumaioe 
lingie ,  ki  en  ceste  terre  por  la*  gr^nt  multi- 
teit , astoU  leréie , flsi com  soluncla  constume 
d'un  espès  bleif  jus  trjpnci«  srcl^a«. 

DtaL  de  A  Grégoire,  liv,  3 ,  cl^.  38. 

Mox  effera  Langpbardon^m  gens  de  va» 
gina  suœ  habitatipni»  educta,  in  nostram 
cervicem  grassata  est,  atque  humanum  gO" 
nus  ,  quod  in  hoc  terra  pne  nimia  multuw 
ditfe,  qw^ispissœ  segietu  more  surrexerat, 
sftçciiun^  arfut, 

Mana^^  ,  manofff  :  Rojturier,  ha- 
bitant ,  ^imn}^  di^  cp^imùn  ;  et  riche, 
qui  est  à  son  aise»  ^ou  D. 
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MAirAimc.  Voyn  Hahamiiib. 

Hanip  ;  PoigDée. 

Haratk:  Pui)tance,profe9Rioii. 

Hahbote  ,  martboate  :  Amende  k 
laquelle  étoît  condamné  celui  qui 
avoil  tu£  quelqu'un ,  et  qu'il  payoit 
■n  seigneur  ou  aux  pareni  du  mort; 
en  bas.  la  t.  manbota.  Gnillanme-le- 
Bfltard ,  dans  ses  Loix  Normandes  , 
avoit  fixé  cettF  amende  i  dix  sols 
pour  le  franc-homme,  et  à  vingt  sols 
pour  le  serf. 

MtvBoua,  manbur:  Tuteur,  cu- 
rateur, gardien  ;  de  mendtburdium. 
Voyez  Haihbodbc. 

HAHBOVRniB,inaffAurme  .'Tutelle, 
curatelle,  garde ,  gouTemement ,  ad- 
ministration ;  de  maniUburdium. 

HiKBOuaNiK,nia/i&umi>-;  Garder, 
conserrer,  administrer,  gouverner, 
•voir  soin;  de  mandiburdiam. 

Mahbbb  :  Sorte  d'étoffe  de  plu- 
Ùeurs  couleurs  ;  de  marmor. 

Haitce  :  Manche  ;  de  mamea.  Voy. 
la  citation  de  Hahchbbeau. 

Hahcelle  ,  lisez  m'aneeUe  :  Ma 
servante  ;  mea  andlla. — Une  I4onain 
étoit  presque  succombée  en  péché 
de  luxure,  parce  qu'elle  avoit  écouté 
les  douceurs  dSin  gentilhomme;  elle 
invoque  la  Vierge ,  mais  Nostre- 
Dame  la  rejette  : 


Gautitrde  Coinii,  lit.  i,  ckap.  17. 

Mabcblo»  :  Manchettes,  garni- 
ture  qu'on  met  aux  bouts  des  man- 
ches ;  de  manicala, 

Marcbb  ,  manchet  :  Mutilé ,  man- 
chot ,  estropié  de  la  main  ;  maneut  ; 
«n  bas  Bret.  mane,  mancart. 

Haitchb  ,  liseï  m'oHche  :  Ha  han- 
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MAncaaBBAO ,  mancheron  :  Han- 
che, bouts  de  manches,  manche! tes; 
sorte  de  manches  pendantes  qui  te- 
noient  à  l'habit  et  pendaient  par  der- 
rière; manche  de  charme;  de  ma- 
nica;  en  bas  Bret.  maneh. 

i  putt  dcffcodre , 
Si  11  coDiieiil  M  robe  vcpiItc 
Si  duingicr,  quoiqoe  niu  todi  dje  , 
PorBnïpaiirr  hirundie. 
Qui  moult  iitoit  poure  «1  kootraM, 
Kl  à  tri  hone  nonlt  ciochroie , 
K'>*oil  mtaee  us  ituutcktroa, 
n  il  o'«  eliape  ne  chiperon , 
Oint  pir  pliiac  »t  p«r  tiiiï  , 
Le  TU  (iiifu/)  qu'il  (Toil  clcr  et  Iii>B>, 
Ot  bien  cbingit ,  tl  Doir  cl  Diot. 

Lt  Dict  <bi  Barittt. 
AIarcsonnablb  :  Faux ,  menteur, 
trompeur  \  mendai  ;  en  bas.  lat. 
mendaciloquus, 

Marcib,  mance  :  Divination;  du 
Grec  futml», 

MARcirB  :  Esclave,  qui  est  dans 
les  liens  d'une  tutelle ,  d'une  inter- 
diction ;  ce  mot  est  Tormé  de  manu 
captas  ;  Barbasan  le  dérive  de  man~ 
eipium,  mancipatut ;  en  anc.  Prov. 
mancip,macip,  enfant,  jeune  garçon. 
Mahcipbk  :  Rendre  esclave ,  ulet- 
tre  dans  les  liensd'unc  tutelle,  d'nne 
curatelle,  d'une  interdiction, 

Haitçois  ,  manceau  ,  manseau  , 
maniait  :  Monnoie  qui  avoit  cour» 
dans  la  province  du  Maine  ;  ceno~ 
manensis  denarius  f  en  bas.  lat.  atan- 
teus.  La  livre  de  deniers  manrois 
valoît  vingt  deniers  de  moins  que  la 
livre  tournois. 

M^xn ,  mandat,  mant  :  Procura- 
tion, mandement,  ardre  i  mandatum; 
en  Langued.  manda. 

D'iiiir  hon.  Il  non  maiDitoant 
Que  je  «li  venu  k  Ta  mand , 
Cir  ■mii  (oni  picf*  puiei 
Qurenle  jour*  cl  poil  *wei. 

Ihîgf^thlaFatgMatfiUJ.C. 
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Mako,  mont  :  D  mande ,  il  enToie^ 
il  doone  avis  ;  mandai* 

Si  TCNi»  m^almes ,  ma  DamoUelle , 
A  Tos  grâces  me  recommand; 
Antrement,  vieille  maqaerelle, 
A  tous  les  Diables  je  tous  mand, 

Andri  de  la  VigM ,  eùé  par  BcmeL 

Manoagloi&e  :  La  mandragore, 
plante  purgative  ;  maiîdragora, 

Mahoaht  :  Qui  donne  un  mande- 
ment; mandator, 

Man  DATAI aa  :  Chargé  de  mandat 
ou  de  procuration;  mcmdaiar, 

M  AH  DE ,  mandemeni  :  Territoire, 
étendue  d'une  juridiction  ,  ressort  ; 
mandamenium ,  de  mandatum» 

Havdb  :  Sorte  de  panier. 

Mahoé,  le  mandé  :  On  appeloit 
ainsi  le  lavement  de  pieds  qui  se  fait 
le  jour  du  Jeudi  saint  ;  mandatum. 
Voyez  Ducange  à  ce  mot. 

To%jors  à  la  çaine  par  rente , 
)Cc  cuiUiés  pas  qae  je  tous  mente  , 
Fesoit  la  Dame  un  grant  mandé  , 
Là  oè  li  poTre  erent  mandé , 
Que  la  Dame  entor  U  saToit  ; 
A  trestox  cels  lot  pies  larpit 
£t  bésoit  après  essnier. 

La  Fie  de  SaùUê  Ëfytabeth  de  Turînge, 

D^rechief',  en  chascon  juesdi  assolu  U  sains 
Aoîa  lavoit  les  pies  à  treise  poores  on  à  Tingt 
atx ,  et  donoit  à  chascnn  d*eus  quarante  dé- 
nier» ,  ef*après  il  les  serToit  en  sa  persone  à 
table  t  einsi  com  il  est  deTJsé  pardesus  que  il 
fcsbit  ans  autres  poures;  et  ce  méesme  fesoit- 
n  fere  par  Monseigneur  Phelipe  et  par  Mon- 
aeignenr  Pierres ,  et  par  ses  antres  enfant , 
quant  il  estoient  STecques  lui  en  joor  du 
juesdi  ;  et  aucuns  de  ses  chapelains  disoient 
rOfBce  du  mandé  endemeutières  que  il  laToit 
les  piez  as  poures. 

Fie  de  S,  Louis ,  par  le  Confètttur  de  la 
B/eine  Marguerite, 

Maitdemeht  :  Prière,  demande; 
étendue  d*une  juridiction,  ressort, 
territoire;  mandatum. 

Mandée,  maunder  :  Transmettre, 
faire  porter,  envoyer,  faire  savoir; 
mandare» 
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Mavdsexb  :  Charge  de  prbcu- 
reur,  office  de  mandataire  ;  de  xno/i- 
datum, 

Manoeue  :  Huissier,  sergent ,  en- 
voyé; mandator. 

Mandibule,  mantihule:  Mâchoire; 
ntandibula  ;  en  bas  Bret.  et  en  Gall. 
mont, 

Mandiee  :  Vannier ,  faiseur  ou 
vendeur  de  mandes  ou  mannes. 

Mandille  :  Petit  manteau  ou  ca- 
saque que  portoient  les  seuls  laquais, 
et  qui  les  fkisoit  distinguer  des  autres 
valets.  La  mandiile  étoit  composée 
de  trois  pièces,  dont  Tune  pendoit 
sur  le  dos ,  et  les  deux  antres  sur  les 
épaules  ;  mantellum  ,  mantiie  ;  en 
Langued.  mandrilio;  en  bas  Bret. 
mandilhen, 

Mandovssiane  ,  mandoctne,  man- 
dosiane  :  Arme  que  Nicot  dit  être 
plus  courte  que  l'épée  et  plus  longue 
que  la  dague  ;  épée  fort  courte  appe- 
lée de  la  sorte ,  suivant  le  Duchat , 
apparemment  de  quelque  seigneur 
Espagnol  de  la  maison  de  Mendoce 
ou  de  Mendosse,  qui  en  avcMt  in- 
Tenté  l'usage.  ^  > 

Dagues  ,  poignarda  ,  aroient  et  mandocines. 
Qu'à  se  deffendre  de  près  Ton  trouve  saines. 

Graden  du  Pont ,  sieur  de  Drus€ÊC ,  liv.  a, 
page  ^  de  ses  Controverses  des  sexes 
masculin  et/ëminin. 

Mandée,  manre:  Moindre  ;  minor, 

Mandebeib  :  Fabrique  d*ouvrages 
en  osier;  de  mandra, 

Mandeiee  :  Vannier,  qui  fait  des 
ouvrages  de  mandrerie. 

Maneblae  :  Toucher ,    manier , 
prendre  avec  la  main  ;  mamcare, 

Maneche,  manechement:  Menace. 

Manechee  ,  manecer,  mamÊdùer  : 
Menacer;  nUnari,  Ift^ 

Manegheue  :  Qui  menace ,  qui 
intimide. 
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MIRecktek  ,  leuhit.  :  Hêiibce ,-  ae- 
liao  dfe  menacer  ;  tMhaém, 

kc ,  le  muHtckiir  on  toui 
dire  et  li  fiin  ne  «ont  p» 
Roman  de  Mar*  Caan. 

ttintt, ,  mainée  :  Ce  qne  la  main 
P«ttt  cnn tenir,  poignée, plein  la  main; 
mamiùas. 

Lori  Toni  coDcaciUîr  iei  (tchous , 

Et  Ihvrm  Tint  À  demachopi 

Aa  chtiDc  uA  li  f n  iluniolt, 

lli>lkbu(chca»(eri,  ■[famaiti 

Si  gu'iMir  n'en  punit  li  flanilK , 

It  Tlkni  TrJiTcri  l<  cheiai  eoiimbc  , 

ÎUl  tiht  ■pu  hnathn  tt  pir  nûii , 

!Qu*il  Tint  d«iui  ftl  dAiniuB^ 

Le  bfciiii«abl<r  ae  lor  daiugnt , 

Ee  cil  iporttDt  de  li  liiague, 

Mrat  ^'il  fcroot  c{i>rti(i(iit» 
Du  Imcoo  ,  et  TriTin  l'cnlfnt 
Far  jipi  bru  lu  chetD«  le  pent» 

'  Fabliau  àt  Bivat  tt  di  Haimet. 

KaKbfle  ;  VriUet  broche. 


ti  bouTi. 

^iilohbi  1 


latOfrit  Vn  Utônh  bien  rnAMtoim. 

Vt,  pfu  t  le  fru  dttcoBTCTt  , 

Le  cul  CaioD  ■  deicouTcrt 

Qui  le  donooit  toi  ilnt, 

%\  K  COI  trt  cichci]ncm 

AwrrMi  gnat  corne  ub  [MrlMÀ-, 

Il  CDldc  n  nn  li  bmiriauk 

Qu!  là  géukl  nni  b  fotv  ( 

Mail  une  choie  le  deivoie. 

Qu'a  ta*»  Ht  mh  -itthiaët , . 

Vp  le  via  traira  a«  nicer , 

Or  «tconif  I  du  ilf  ntuté , 

lia  le  moiMJÏc  chinfé, 

Jkfali  (ttii1i1>MMer  rdkbIAfl 

Quant  lof  barsoia  appareilloieBt , 

Puia  e>t  lu  laiiMl  reptriei , 

du  il  bAttiil  -tA  Ma  BC  bicli , 
-'  TiM  Aai<ea»al  It  liR'i'n'BoAb 

Qae  li  aui  loa  en  eicliboBte, 

l)a  aaac  qui  par  la  plaie  udI. 

*  Fatliaa  du  9bl  Chevalkr. 
Rfle  :  Prostitaéé ,  et  qui  fait 
le  hiMet  de  prostituer  1»  autrei  ;  en 
Langoed.  man^fïe. 
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Mktirm  tTiLT,  3tanehot,  3fanehoatt  : 
Sainte  Menebould,  TÎIle  de  Lorraine. 


Hahëiba  :  Teneur,  suite,  manière  ; 
en  bas.  lat  maneriam, 

Hahbkokdidm  ,  manicwdium  :  In- 
strument de  musique  à  cordes,  espèce 
d'épine  tte. 

Âf  AREL,  lisez  m'anel:  Mon  anneau. 
foyet  ci-^essus  Msmb. 

Makëhti*  :  Richesses. 

MlnEHTs,   Foyez  Mansj». 

Hameqcinace  :  A.dresse ,  artifice , 
ruse  ;  de  mangomurn. 

MAHsa:  Hameau,  village;  inamioi 
et  demeurer,  résider^  manerti  me- 
ner, conduire  ;  minore. 

Toi  moult  renomn  riclirt  lion 
itanoit  moull  prêt  de  lor  mrioD. 

Fabliau  itEiCula. 

Manàs ,  manois  :  X  l'instant,  aussi- 
tôt ,incontîuent,  sur-le-champ,  tout 
à  i'beure ,  sans  retard. 


celui  briut,  *i  ke  li  o>  aitoit  parlii  «n  dosa 

bitti.  Je  S.  Grigoire,  lir.  i ,  tkap.  la. 

Ganjae  in  eadem  cirirate  anii  beati  Pc 
tri  jtposioli ecclesiam  veniuei,  eguorjui/es 
laftttt  eti,  quicaia  eo  corruit,  etejia  eoxa 
lao^fracta  est/  Ita  ut  in  duabui  partibus  oi 


Sutetplm  ilaqtie  puerulos  Diaconui ,  ad 
Xpiteoptiim  redUxit  cai  btrudictam  a^uain 
txnerabîlà  Forlunatut  U»t'uB  Jttiir. 


Ma^tzte,  maineOe  :  Anse  d'un 
vase,  ce  qui  peut  en  tenir  dans  la 
main;  de  maniea.  To^es  Haihette. 
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MAVBUTmB  :  Blain  d'œufre.  Ira- 
▼ail  ;  en  bas.  lat.  manobrium  ,  formé 
de  wnanus  et  à* opéra. 

BfAiTKTE ,  manaye  ,  manoie  :  Sou- 
Tenir,  mémoire;  de  manere, 

MAifr&oNiER  :  Drap  qn*on  fabri« 
qnoit  à  Louviers  et  à  Tours. 

MAHOANiEa  :  Boulanger-forain. 

Man oANs  :  Dissipateurs,  mangeurs 
de  tous  biens. 

Mah CARTE  :  Nom  d*une  prison  des 
faubourgs  de  Londres. 

Mahoe  :  Manche ,  poignée  ;  de 
nuutica, 

Makgerix  ,  manguz  ,  maunger  : 
Repas ,  festin,  action  de  manger;  de 


Lors  fiUpfl  à  «iz  une  mangene ,  et  tprèi 
le  WÊomngw  et  le  boivre  »  lefcrent-iU  natia , 
sî  se  jurèrent  eatrechaongeableuieiit. 

Bible,  Genèse,  chap.  a6,  'vers,  3o. 

Feeii  ergo  eu  conTÎTÎtun ,  ee  post  cibam  et 
potaun  surgentes  manè,juraverutU  tibi  mutub. 

Mangeurs,  gasteurs  :  Ainsi  nom- 
més de  ce  que  c'étoient  des  hommes 
que  la  justice  envoyoit  en  garmson 
dans  les  maisons  des  débiteurs  pour 
les  contraindre  au  paiement,  et  parce 
qu'ils  y  ^ivoient  a  leurs  dé^ns  ;  mon- 
dmcaior;  et  gasteur,  de  vasUUor, 

M AHOEussE  (rime)  :  mange. 

Mangiees  (li)  :  Le  repas, le  diner, 
le  souper  ;  de  mandere;  en  anc  ProY. 
manjar, 

Mangiit  :  Dominique,  nom  d'hom- 
me; Dontimcus. 

MA2fGLER  :  Emmancher. 

Majetgov  :  Sorte  de  aaonnoie  d*or; 
et  apprenti,  suivant  D;  Carpemtier. 

MÂrooiTEAU,  martgoù^,  mang^ 
nelle,  mangoniau,  mangoniiut,  man^ 
gonneau,  mangonneauLt ,  mangent' 
nel,  tnangonniau  :  Machine  de  guerre 
propre  à  jeter  des  pierres  dans  les 
TÎUes  assiégées  ;  quelquefois  on  dési- 
gnoit  ainsi  les  pierres  mêmes  et  au- 
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très  nasses  meurtrières;  du  Grec 
ftmyymup  y  machine  ,  ou  de  mango-^ 
nium ,  adresse ,  ruse  ;  en  basse  lat. 
mangana  >  manga  ;  en  anc.  Prov. 
manjhinal}  en  bas  Bret.  mangounell* 

Etninment  commanda  lî  Roii 
Les  numgttkèaux  appareiller, 
£t  les  perrieret  adreoier. 

Roman  de  Percewd, 

Mavgonitette  :  Petite  monuoia 
d*or.  Voyez  Mahgoh. 

Mangonnette  :  Sorte  d'offrande 
qui  se  faisoit  à  Nostre-Dame  du  Puy. 

Makgonvibe  :  Regrattior,  reven- 
deur, fripier. 

Mangue  :  Mange  ;  manducat. 

M  AN  GUSSE  ,J7ie/3^K  j^e.'Maogeassiez . 

E  sades  ke  Tordre  de  manger , 
Feit  à  son  home  à  garder , 
Au  melns  ke  manguue  une  feis  le  jur 
Ne  sera  grerance  ne  trop  labnr. 
Vaut  plus  doux  fies  entempréement , 
En  doux  jars  treiz  fies  iolement. 

Les  Enseignemens  djéristote. 

Maniac  ,  moniale  :  Fou,  furieux, 
maniaque  ;'  maniosus. 

Maniage  :  L'action  de  toucher,  de 
prendre  avec  ses  mains  ;  demamcare; 
en  bas.  lat.  mamamentum;  en  bas 
Bret.  maniqf;  manea ,  en  cette  lan- 
gue, signifie  prendre  avec  la  main. 

Maniaihia  :  Débauche ,  festin  de 
débauche. 

Maniance  :  Maniement  des  affai- 
res ,  administration ,  charge ,  sur- 
yeillance. 

Datontlayîeîlle  ent  maniance  et  le  gou- 
TenMment  4ti  la  Comté  de  Nevers. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Makiae  ,  lisez  manjar  :  Manger  ; 
mamdere. 

MAirici.E  :  Irasselet ,  ornement  du 
bras;  menottes  pour  lier  les  mains 
des  criminels ,  que  le  peuple  appelle , 
par  dérision ,  manchettes. 

Maniement,  manience  :  Posses- 
sion, jouissance» 
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Mamibb  :  Maltnit«r,  battre;  en 
bu.  Ut.  maniare,  de  manu  iiuigfire. 

HtKiEmK,  lubst.  :  Sorte,  e«péce, 
façon,  guiie,  nuaceavre,  opération; 
de  manu  agere  ;  en  ancien  Prov. 


MAtriExc,  adjeci^:  Habile,  adroit, 
expert ,  dres>é  à  nne  choM ,  accon- 
tumë. 


Et  bi«L  1 
Becorder,  i 


Fatliau  Je  la  Rot«  in 


>a1t  lei 

'Fabl.  de  S.  Pierre  et  Ju  lougUor, 
Xan  chinte  à  hante  Toix  Mria, 

Ea  lies  de  meu»  cbiBcaacltci , 
D«*  jdlii  Kcrcu  d'id 


Qu'il  CD  ol  de  trop  de  muuerei , 
Et  phii  en  ot  le>  nuiai  maitarcs, 
C'oaqaM  n'ot  Amphion  de  Thebet. 
Kommn  ém  la  Raie,  parlMU de  PigmaUon. 

MtiTiEBi  :  Qui  est  accoutumé,  qui 
a  l'habitude  ;  qui  a  te  maniemeiit  ; 
dispensateur. 

Hamib»  :  Figures  de  cire  dont  nos 
pères  se  servoient  pour  les  »ortil^es; 
manducui ,  ou  du  Grec  /tmjru». 

Marildeb  :  Hargnillier,  celui  qui 
■  soin  de  tout  ce  qnî  regarde  la  fo- 
brique  et  l'cenTre  d'une  parobse ,  ou 
les  affaires  d'une  coofrérie  ;  mauicu- 
tariui;  en  baj.  lat.  matugUfiut.  Dana 
beaucoup  de  proTinces,  et  même  dans 
les  MiTirona  de  Paris ,  ce  sont  les 
margniUicrs  qui  font  la  quête  pen- 
dant la  mesM  ;  à  Paris  un  prêtre  m 
cbarge  de  cet  office ,  excepté  lea  jours 
de  grandes  fétea. 
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Or  noter,  benrenre  ,  que  dunatia  meue 
lelcbe  d'Honeaflï,  Croît  inanUlîert  d«  l'£c' 
eliiB ,  ebitcun  leaent  uog  graail  b»iia  ea 
Buin,  it  paurminaieat  panif  le  peuple,  dï- 
MBi  à  hanhe  toÎx  :  a'onblin  let  geai  hen- 
reax  qui  Toat  ^ée  ea  face.  Sorliat  dn  teatplce 
ili  (ppnrtireat  à  Homea»  leurs  b»>ia>  tan» 
pl«ini  de  moanofe  PipiuiDlcqua  ;  Baoea» 
Bont  dix  qoe  c'eiloit  pour  fiire  bonae  chiere. 
RmieitHt,  liv.  K,  ekap.  5i. 

Mamiitb  :  Qui  ose  mettre  la  main 
snr  quelqu'un  pour  le  frapper-,  de 
mantit. 

Manlktib  :  LeTcr  la  main  en  signe 
de  semient ,  garantir ,  promettre  , 
affirmer  ;  de  manas  et  de  levare. 

Makhace  :  Meuble,  instrument, 
tutensile  de  ménage;  de  mansio. 

Mahhackb  ;  Ouvrier,  artisan. 

Hahve  ,  nuuttie  :  Espèce  de  panier 
semblable  ans  gabions,  grande  cor- 
beille à  deux  mains  ou  poignées;  de 
manas,  parce  qn'il  se  porte  à  la  main  ; 
de  manne  on  a  fait  te  diminutif  man- 
nequin ;  en  bas.  lai.  manicula  ;  en  bas 
Bret.  mann. 

Mahnbb  :  Ce  qu'on  prend  pour 
le  droit  de  moulure. 

HiHif  VLns  :  Petit  bidet ,  petit  cbe- 
val  ;  mannuba. 

,  i/tiiiajnt,'^ ,  manceuvrée  .•  Coryét, 
outrage  des  mains,  travail  que  les 
vassaux  dévoient  à  leur  seigneur;  en 
bas.  lat.  manopera,  formé  de  manas 
et  d'opéra, 

Makoie  :  Borel  et  quelques  autres 
disent  qa'il  signifie  mémoire  ;  je  crois 
qu'ils  se  sont  trompés,  et  qn'ils  de^ 
voient  lire  m'anoie ,  m'ennuie,  me 
cause  de  l'ennui,  ^ojee  Mabbvb. 

Hakoibb  :  Manier,  toucher,  pren- 
dre.avec  la  main  iden, 


Ûanoil  ,  magnol  :  Paquet ,  tas  , 
amas,  botte,  trousscan. 

Hakoib,  subit.  :  Maison,  habita- 
tion; de  manere;  en  1ms.  lat,  mane- 
fWt;  en  bu  Bret.  maner. 
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BlAirotR  :  Demeurer,  rester,  habi- 
ter, résider;  manere. 

Et  qMBt  li  BuaB»  de  cd  lin  disoient  ke  & 
k  ne  poitt  |»u  mmnmr,  partant  ke  U  Diables 
j&  pnr  phdaoraii  babitoit  en  lei. 

I^mI.  dt  X  €rdigoire  »  /«r.  3 ,  ehap.  4. 

Ckmfme  ejmdtm  loei  ineolm  tUeerent,  in 
tm  kane  manere  non  pottê,  fuia  nutkisjam 
tuuùs  ktme  DiaèoUu  inkaèitaret, 

Mavou  ,  ndv.  :  A  Finstant ,  sur- 
le-champ. 

L*en  pnct  apeler  »erf  et  Tel ,  et  jnene ,  wel, 
Mw  pna  ponr  Tetpece  de  aerTîce ,  mais  ponr 
lifnaigc  «t  pour  cause ,  si  come  dît  celi,  car  sn 
ancnn  Tcndéor  Tent  ancnn  norice  à  quelque 
nesiier  qnH  soit,  U  est  conté  manois  en 
nombre  des  Ttillarx. 

âtss,  de  la  Bibiioth,  Impér,,  ii*  8407. 

Mahoit  :  Demeuroit;  manehoL 

Et  por  ce  req|»ondit  à  droit  uns  sains  bom 
ki  mtanoie  en  hennitaige. 

ZMo/.  4&  S.  Grégoire ,  iiv.  x ,  foL  93. 

Undè  etkgibusfratrem  quemdam  in  ère- 
cooTcrsantenf  respondisse. 


M AKOPLES  :  Gantelets ,  armes  pré- 
senratrices  des  mains  et  de  l'ayant- 
bras  ;  de  manualis,  manipulus. 

MAifouaABLE  :  Celui  qui  doit  la 
corvée  ou  nuinœuvre. 

BfAiiouac  :  Les  outils  d'un  ouvrier, 
suiTant  D.  Carpentier. 

BIahsâi,  Mansais,  Manseau,  Maté" 
sez,  Mansois  :  Habitant  de  la  yiUe  et 
du  pit  js  du  Mans  ;  petite  monnoie 
des  Comtes  du  Bfans;  de  cenoma» 
nensis, 

Mah SAL  :  Commensal ,  attaché  au 
service  de  quelqu'un  ;  de  mansio  et 
de  fnansa, 

MANSAa  :  Métayer,  cultivateur, 
qui  habite  une  métairie  ;  en  bas.  lat. 
mansionarius,  mansarius,  de  mansio^ 

Mavsaues  (  terres  )  :  Celles  qui 
étoîent  sujettes  au  cens  appelé  maasse. 
Vojez  Maaisss. 

Massx  ,  marnée ,  maruion  :  Dt-^ 
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meure,  habitation;  manno;  en  bas. 
lat.  mansum*  Mansion  Dieu,  hôpital, 
H6tel-Dieu  ;  hauke  mansion,  hôtel , 
palais  ;  basse  mansion  ,  cabane,  mau- 
vais lieu  ;  au  6guré,  l'enfer.  Mansion, 
selon  D.  Carpentier,  s'est  dit  aussi 
pour,  famille  >  ménage. 

ôl  cum  bîen-anrous  le  cuer,  chier  Slre« 
en  ayer  cni  tu  feras  mansion. 

Sermom  de  S.  Bernard,  foL  a6. 

C*est  au  rebours  de  la  gloire 

De  ceste  basse  mansion  ; 

Où  Ton  ne  troure  que  misère , 

Ennuy,  courroux ,  affliction, 

Maladie ,  persécution , 

Pleurs ,  larmes ,  chagrins ,  desplaisance , 

Tonnent  et  tribulacion  : 

Quant  l*nn  cesse ,  Tautre  commence. 

Dialogue  du  Mondain. 

A  ceux  de  ceste  région  » 
Qui  point  n*i  ont  dis  mansion , 
Ainsi  sont  tout,  com  dist  Saint  Pol, 
Riche ,  ponre ,  sage  et  foL 
Guillaume  de  GuWtviUie ,  eommeneemeni 
du  Pèlerinage  de  rHomme,  Mst.  n^  ^. 

Manséis  :  Ce  qu'on  payoit  pour  le 
droit  de  gite  ;  de  mansio. 

Mansiaikx  ,  memsionaire  :  Qui  a 
soin  d'une  maison ,  d'une  habitation, 
concierge  ;  procureur,  économe ,  sa- 
cristain d'un  couvent ,  d'une  congré- 
gation religieuse  ;  prêtre  qui  demeu- 
roit près  d'une  église,  et  qui  étoit 
chargé  de  la  garder;  mansioneurius. 
Dans  les  Dialogues  de  S.  Grégoire  « 
le  V®  du  premier  Livre  est  intitulé  : 
De  Constando  le  mansiaire  ;  ce  qui 
est  rendu  dans  le  Latin  par  :  De 
Constantio  mansionario. 

Quar  de  joste  cele  cîteit  (d^Ancone)  la  Gliso 
del  bien-eurous  Stereuon  martre  est  poséie, 
en  cul  uns  bom  d*onorable  vie.  Constances 
par  nom,  serTolt  tenanx  l'office  de  man» 
sionaire, 

Juxtà  eam  namque  civitatem  Ecdesia 
heati  martiris  Stephani  sita  est,  in  qua  vir 
'vitœ  veneraMis ,  Constantius  nomine,  man- 
•ionsriiySMiciKf  ojglcio  desermkai. 
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j  H&irsioiiBBiB  :  Charge  de  man- 
tioaaire. 

Mahuoribi  :  Espèce  d«  coton  oo 
fermier  qoi  d«voit  on  cetu  pour  ce 
^b'ÎI  occupoit  eu  maison  et  terres  ; 


H  A  N 

habillement  d'avocat,  suivant  D.Car- 
peutier;  manUUumi  en  basse  iat. 

a  bas  Bret.  mantett. 

•l  U  Uat  11  Roi» 


MiHsois.   foyet  Hiusài. 

SfAnsois  :  Ce  qu'on  payoit  pour  le 
droit  de  gîte  i  de  maruio  ;  en  bas.  lat. 
mansionaticum . 

Mâhsotée  :  Demi -charretée. 

MARSsia  :  Domestique,  familier; 
mantionariut. 

MiiciDBTO» ,  mmtuaetude  ;  Dou- 
ceur, bonté,  égalité  de  cane  1ère  ; 
moTtsueiudo. 

Uaii  ciil  Mt*  graitt  >i  ewA  4M  Gabriel , 
ki  d«l  citi  t'iaX  ,  et  céoi  cai  li  pclîi  vattt  ait- 

lamt.        Serinons  de  5.  Btnuinl,  fol.  S7. 

Sed  hit  eril  ma/puu ,  ùoil  de  eo  Gabriel 
'      -  -  u  parrulai  eruditrit  ad 


M' 


"  76iSt 


rnnu  eit  :  a  yxoi 
aulitaum  forais ,  ^ 


HiNstiiT  :  Averti  ;  monîtus. 

HiRT ,  mame  .'  Il  mande,  il  or- 
donne; mandat. 

M&KT  :  Ordre,  commandement; 
j  matidatum.  PJache ,  dans  «on  Spec- 
tacle de  la  Nature,  art.  Paléc^rapfaie, 
(om.  vu ,  pag.  a3i> ,  dit  que  ce  mot 
n'est  qu'une  liaison  adverbiale,  qui, 
awc  ne,  répondan  ne^œ  des  Letbis  ; 
il  rapporte  un  fragment  d'un  Sermon 
de  S.  Bernard,  sur  lu  Natif  ité ,  fol.  59, 
V<',du  Mss.  ;  il  s'est  trompé,  il  devoit 
lire  niant  (qui ,  dam  le  teste  Latin , 
répond  h  non  est),  au  lieu  de  mant. 
Voyez  NiiHT> 

Makte  ,  mantin ,  lisez  m'ante , 
m'antin,  pour  ma  atUe,  ma  antùt  : 
Ha  tante;  mem  «mite.  Voyez  Ahtb. 

MAKTEtt) ,  matOetet  :  Machine  qui 
mettoit  à  couvert  les  soldats  ;  de 
mantellam. 

Mântel  ,  mante,  mantiaui  :  Man- 
teau, sftrtc  de  véteneiit;  loba  oa 


MiHTEL  :  Le  bout  de  la  pièce  du 
drap  du  câté  du  chef,  lisière.  Borel 
pense  que  ce  mot  a  été  employé  dans 
la  Farce  de  Pathelin ,  pour  une  me- 
sure ou  lé  d'étoffe  ;  il  n'a  pas  fait 
«ttontioa  que  cette  Farce  est  remplie 
de  méprises  en  ce  genre.  —  Pathelm 
vient  pour  acheter  un  manteau ,  le 
marchand  lui  demande  combien  il 
faut  de  quarreaux  d'étoffe  (qui  étoit 
une  mesure  de  ce  temps]  pour  le  dou- 
bler, et  au  lieu  de  quarreanx  il  dit 
manteaux  : 

CombicD  fial-il  biïQ  de  maitleaux 
PouriotWe<«nD»nl?4enimTeiui, 
Puur  le  foBiTCr  de  lombardie. 

MinTBLKT  :  Espèce  de  lambrequin 
large  et  court ,  dont  les  chevaliers 
omoicnt  leurs  casques  et  leurs  écus. 

MiNTELiifz,  mandV/e  ;  Petit  mau- 
teau;  mantellum,  mantile. 

MiHT'ÉHARSi  :  Protection,  appui, 
Boutien. 

MjtHTBiiBa  :  Soatenir,  appuier, 
maintenir,  protéger;  manu  tenere, 

Hantil,  mantis ,  mantic  :  Essuie- 
main,  nappe,  serviette,  toile,  linge 
de  taUe  en  général  ;  maniiU. 

Martoit  :  Le  menton  ;  mentum, 

MAi(TOKBT:CoupqueroD  se  donne 
■a  menton. 

Mahtoketk,  mantonnette  :  Guim- 
pe ,  capuchon  qui  prend  sous  le  men- 
ton ;  bride  de  cheval  ;  rnban  que  les 
femmes  mettent  à  leurs  plombs  de 
toilette  pour  leur  soatenir  le  menton, 
Eoban  que  l'on  met  aux  béguins  d'en- 
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iànSj  qui  leur  passe  sont  le  menton 
pour  tenir  leur  bonnet,  mentonnière. 

S«  TOUS  Tooles  de  tortet  bamiet  » 
Par  ma  foj  j*ea  ay  de  bien  fines; 
On  se  Tonles  de  groignettes  « 
Prenes-en ,  on  de  mantonettes  , 
Des  croupes ,  ou  des  penillteres. 

PatheUn ,  ekê  par  Borel, 

Mântouste  :  Impôt  y  selon  D.  Car- 
pentier.  Fofez  Màlxtoste. 

MÂHUnncTEua  :  Directeur  des 
diantres  d'une  église ,  ainsi  nommé 
de  manus,  main ,  et  de  duco,  je  con- 
dms,  parce  qu'en  effet  le  manudue^ 
tear  dirigeoit  et  conduisoit  le  chœur 
par  les  mouTemens  et  les  gestes  de 
la  main ,  comme  font  les  maîtres  de 
musique;  manuductor, 

BLâHuaL  :  Appui,  étal,  boutique; 
de  nutrmalis. 

Mahusllk  :  Anse,  poignée,  man- 
che ;  de  manualis, 

MabcIt  :  Demeura ,  resta. 

Cest  nim  tos  met  ju  d^sTsnt ,  car  II  trois 
ans  mafuûi  en  sollteit ,  conuiz  solement  à 
Dea ,  et  ne  mies  as  homes. 

Sermons  de  S,  Bernard ,  JoL  xa5,  il^. 

Et  kunc  ramum  vobis  appono  :  quoniam 
trikus  annis  soli  Deo  notas  ,  homiiUbas  msak- 
ait  imeagnitus, 

Maitumi  :  Affranchi,  misen  liberté  ; 
tnanurrUssus, 

MAiruMissioir  :  Affranchissement 
de  serfs,  affranchissement  d'escla- 
ra^  ;  mamtmisslo. 

MAVUMiTTEa  :  Affranchir,  donner 
bi  liberté  ;  mamtmittere. 

Màhuyànck  :  Jouissance  ,  pos- 
session. 

MAO0-BOS  :  Forêt  dangereuse,  bots 
rempli  de  brigands;  maka  bosàms, 

Maove  :  Bfâvt,  ném  propre  d^hom- 
me  ;  Maurus. 

Mappàiee  :  Officier  qui ,  lor^pie 
le  Roi  s'étoit  tayé  les  mains ,  lui  pré- 
sentoit  la  serviette  pour,  s'essuyer; 
mapparius. 
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Ma»»b  :  linge,  serriette  de  grosse 
toile  dont  on  se  senroit  pour  essuyer, 
nappe,  linge  dont  t>n  couvre  la  table  ; 
mappa.  Voyez  Mantil. 

Mappee  :  Essuyer  les  meubles  avec 
un  linge  ;  de  mappa. 

Maqub  :  Houlette,  bâton  de  ber- 
ger, pique,  perche.  On  appelle  en 
Normandie  maque,  une  machine  à 
broyer  le  chanvre ,  et  dans  d'autres 
provinces ,  mâche, 

Maque  :  Vente  ,  marchandise  ; 
mangomum  ;  d'où  maquignon,  intri- 
gant, qui  se  mêle  de  toutes  sortes 
de  choses  pour  gagner  ;  mangonicus. 

Maquelette  :  Petite  massue,  mail- 
let; de  malleus,  malleolus,  * 

Maqueeel  :  Homme  qui  fait  le 
métier  honteux  de  prostituer  des  fem- 
mes et  des  filles ,  qui  en  procure  ;  on 
les  a  nommés  ainsi  jusqu'au  xvii^ 
siècle. 

Li  imif  ue/v/anx  femmes  doirent  estre  fuS' 
tes  et  gîtes  hors  la  Tille. 

Ancienne  Coutume  d  Orléans, 

Maqueeeleeib  :  Métier  de  ceux 
qui  prostit\^ent  des  femmes  et  des 
filles. 

Maquet  :  Monceau,  amas,  tas, 
meule. 

Maqoiee  :  Se  servir  de  la  maque 
ou  houlette ,  ou  du  bâton  de  berger  ; 
et  maquiey  l'action  d'en  user. 

Maquign oif  :  Qui  se  mêle  de  toutes 
sortes  de  choses  pour  gagner,  intri- 
gant ;  mangonicus, 

Mae  :  Grand  ,  haut ,  élevé  ;  du 
Latin  majora  d'où  l'abbaye  de  Mar- 
moutiers,  majus  monasterium, 

Ma&  :  Ma^i ,  second  jour  de  la 
semaine;  dits  mattis, 

Mae  :  Expression  Tort  usitée  dans 
les  XII ,  XIII ,  XIV  et  xv*  siècles ,  pour 
signifier,  par  abréviation ,  à  la  maie 
heure  (  mala  hora  )  ;  et  mauvais  , 
méchant  ;  mal,  mal-à-propos.  Jà  mar 


i4o  H  A  R 

en  douteres  :  Ce  icroît  nul  n  vons 
en  doutiez. 

Mû,  ahl,  i1I«t  U  >il*!a* 
Àa  prcuru  ,  Gli  k  pDtaia  on , 
Ccrtca ,  M  ]■  na  fniH  mon , 
Har  TODi  i  fniiin  imbitm , 
Atu  bom  Dc  la  <i  bien  htua , 
Coa  TOiu  lariei  jà,  ùrc  preitrc. 

Fattiaa  du  FUaiit  d»  BaillatL 


Il  dedeni  l'orcill*  : 


F.t  pir  Mit  hoiari  ïicbinil, 
IToui  MroDi  pir  lai  owl  aeai , 
Mar  1«  Téiimu  ODqo»  né. 

*FaH.  ik  la  Sone  pUùit  Jt  itni. 
De  \â  Tiiillc  «I  ■pirete* 
Qoi  4«  la  clunbn  «toit  itiat , 
Hoolt  le  pUïgaoit  tt  loiupiroît 
Kt  un  ploriioi  ic  dtmcntoit  t 
Tjànt ,  f(t-ïle ,  mar  foi  née , 
Moût  cit  durs  m>  intiait , 
Eo  CMte  tor  lui  im  priion  , 
Tè  n^ea  ùtnJ  m  RM>rte  uan. 

Le  Lay  iYanêt. 
Preilrei,  ijuai  ici  encuom, 


Seor  toDi  •« 

'■•  milé 

JHiu-riiinn, 

Iido'iJwi, 

Et  le  pncpU  i 

^dei 

itouibu', 

Qai  »  toi  c. 

itiucu 

JIOUUH 

deChnrité.  lavphe  \ 

L.  coH  ^e  1 

Apren.iàm 

arnA 

Gnai  hoDOu 

r  tit  d' 

■Bqnci  UToIr  ; 

Qui  n'.preat 

,bl»n) 

>.  la  doit  ..où 

si'wù'iBii 

tti  pol  1 

iê'.iii,' 

l'ïnlel  doi»  hoionn 

cr  d-ancfaeiM, 

n«  d>  lorcl ,  no  de  gcaîchc. 

TraJuction  da  Dittiqaa  dt  Coton. 
Himi ,  lues  m'ara  ;  M'aurs;  Aa- 
hebit  me. 
n  m'arm  k  aMilUcrt  ic  il  a'ttt  nalTaii. 


M  A  R 

MiKiaDzi  :  Émeraude,  aorte  de 

pierre  précienK  d'un  beau  verd  ; 


MiKAOR  :  Pays  sitné  an  bord  de  U 
mer  ou  d'one  rivière,  lerrein  litué 
■upré»  d'un  marais  ou  dans  un  lieu 
bat  et  hnmide;  de  marc  [quod  mari 
tu^'acei)  ;  en  bas,  lat.  marUcus.  Cent 
marage,  penple  ou  habitant  de  ces 
mêmes  lieui  ;  d'où  marager,  marai- 
ger,  maraischier,  mareschUr,  jardi- 
nier qui  cultive  un  lieu  bas  ou  un 
marais,  et  qui  vend  les  légumes  ou 
let  fruits  qu'il  produit. 

MAKiistBisae,  ntorefcAiere  :  Liea 
bfts  et  humide,  marais,  terrein  ma- 
récageux ;  en  bas.  Ut.  marûeetum  , 
tttaretea^ami  en  bat  Bret.  maraes  , 
formé  de  mare. 

Mk&ANCB ,  maranche .-  Peine,  don- 
leur  ,  affliction ,  ennui  ;  mœror i  et 
selon  D.  Carpenber,  faute  légère, 
absence  de  l'office  divin  ,  la  peine 
dont  elle  étoit  punie;  en  bas.  lat. 


ther,  condamner  à  cette  peine. 

Cbci  conunaBdtmen*  daerito* 
Uie,  >i  l'en  *«nrt  gnoi  bien*: 
Liie,  et  reliie  denchier. 
Se  il  en  Tcut  Tenir  ichief; 
n  ^  tTouTen  uDi  dauiiDdie, 
Hainte  cote  qai  fait  maraneh». 

Tratbation  dti  Diitijuei  d»  Cmion. 

MiatRDAiLLi  :  Troupe  de  gueux, 
HiBxHDB  :  Goâter,collation;ma- 
renda;  d'où  marander,  faire  colia- 
lion,  goûter. 

HialXDBK ,  marauder  :  Chercher 
à  Toler,  i  escroquer,  chercher  des 
STenturei,  chercher  de  quoi  vivre; 
les  soldats  disant  encore ,  aller  en 
maraude,  ou  marauder,  pour  piUer, 
escroquer;  maraudise,  vol,  pillage; 
et  maraud,  escroc,  pillard;  et  non 
pat ,  rustique  ,  stupide  el  impoli  , 
«oîuw  le  dit  Honel. 


M  A  R       • 

fdbîé  de  gloatonnlt 

ifeMe  en  mérité; 

{ne  aonvent  je  n'ty  mîe 

zmler  tn  esté, 

air  joyemeté 

c'est  ce  que  trop  me  blette, 

•lay  y  entt  etté, 

ent  ta  «enle  maittrette. 

Confession  de  la  BeUe-FiUe. 

'EE  :  Ce  mot  ne  se  prenoît 
nauvaise  part ,  et  ce  n'<^toit 

mauvaise  mère ,  une  mè- 
re ,  mais  la  femme  du  père, 
i  y  presque  mère.  Barbazan 
quoique  Ciceron  n'ait  en- 
'  le  mot  Latin  materteray 
ir  de  la  mère ,  on  a  bien  pu 
a  femme  du  père.  On  a  dit 
strcy  pour  beau-père,  pres- 
;  fiUastre ,  pour  gendre  , 
!t  belle-fille ,  presque  fils , 
»che  autant  de  Tun  ou  de 
liaster;  comme  on  disoit 
,  pour  exprimer  une  per- 
agissoit  en  gentilhomme  et 
oit  point  ;  jaunctstre  y  qui 
lu  jaune  ,  presque  jaune  ; 
presque  bleu ,  et  ainsi  des 
ileurs. 

:  Marais ,  lieu  humide  et 
x.   Voyez  Mae  âge. 
iif  :  Nom  d'une  monnoie 
»agne  ;  en  bas.  La  t.  mara- 

:  Sorte  d'étoffe  de  diffé- 
leurs  ;  de  marmor;  en  bas. 
ctus, 

El ,  meu-herin  :  Qui  est  de 
armoreus, 

fans ,  qa*eii  tint  de  mille  Damet 
•  autre   arec  natquireot  belles 

it  nonrean  cas  sauver  marques 

« 

ibly  deux  statues  marbrines, 

pigramme  des  Statues  de  Barbe 
et  de  Jaquette. 

'mire,  mars  :  Valeur  qui. 
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au  zni^  siècle ,  répondoit  à  celle  de 
vingt  sols  ;  marcus.  Le  marc  ii'argeni 
valoit  quarante  sols  Parisis  ou  deux 
livres  Parisis ,  suivant  la  Chartre  des 
Prébendes  et  Chapelains  de  S.  Déni»- 
de-la-Chartre ,  de  1207,  ^^^  ^^^  àz^3 
le  Cartulairedç  l'Archevêché  de  Paris. 

jtd  eorum  tgitur  susteniatkmem  Elknor 
illustris  eomititsa  Firotnandiee ,  pro  sainte 
Dominœ  Reginœ ,  pietatis  intuitu,  eoneessit 
centum  marchât  argenti,  de  quibus  eompa" 
ravimus  ab  jtbbate  et  conpentu  Mentis  Estiyi 
furnum  quem  habebant  Parisius,  qui  dieitur 
furnus  infimi,  cum  omnibus  ad  eum  perti" 
nentibus ,  pro  eentam  et  triginta  *iibris  Pari" 
siensibus ,  de  residuo  vero,  ifideUcei  sexa* 
ginta  et  decem  libris  Parisiensibus  ,  emerttar 
tedditus  ob  opus  capeiianorum, 

Mârçaiche,  marçiuge ,  marcein^ 
che  y  marcescf^e  y  marcàessey  mar- 
seche  :  Menus  grains ,  ceux  qu'on 
sème  au  mois  de  mars  ;  ce  terme  est 
encore  en  usage  dans  le  Berri,  le 
Poitou ,  la  Touraine ,  la  Saintonge , 
le  Limousin  et  autres  endroits;  en 
bas.  lat.  marceschia,  de  m,arsy  mords; 
on  les  appelle  aussi  bleds  tremois , 
parce  qu'ils  ne  sont  qu'environ  trois 
mois  sur  terre  ;  ou  les  sème  en  mars  9 
et  l'on  en  fait  la  récolte  en  juin  et 
juillet. 

De  chatcnn  mnld  de  marcesehe  et  autret 
ble  Js  et  graint  de  mars  payera  un  denier. 
Ancienne  Coutume  ^Orléans. 

Maeçàiche  :  Droit  sur  le  poisson 
de  mer  qu'on  vend  au  marché  ;  de 
mars  y  mords* 

Miac^Àir  9  marcéanz  :  Marchand , 
commerçant,  négociant  ;  de  mercans. 

Marceinche  ,  marcesehe ,  rnar^ 
chesche  :  Fête  de  l'Annonciation  de 
la  Sainte  Vierge ,  qu'on  célèbre  le 
a  5  mars;  de  mars  y  martis. 

Marcelle  :  Nom  de  femme;  Jlîar- 
relia  ;  marchepied  d'un  coche ,  an- 
cienne voiture,  son  montoir. 

Marchage    (droit   dt  )    :   Droit 
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qn'avoient  Ici  habilans  de  certains 
liens,  de  mener  paître  leurs  bestiaux 
daos  une  autre  coinmane  ou  finage 
4]ue  la  leur  ;  de  margo  ;  en  bas.  lat. 
marehagiam. 

Mkxcmum  :  Mmna  grains  qu'on 
sème  an  mais  de  mar>>  fc^et  Hak- 

ÇllCK. 

MtmcHiiE  :  Marais ,  lac ,  ^tang. 

HiKCBAHcas,  pour  marckaucie  ; 
Droit  que  les  seignenn  SToient  de 
prendre  de  l'avoine  ,  du  foin ,  de 
l'orge ,  pour  leurs  chevaux. 

MiBCHAHD  DE  BOUES  :  Fripou , 
Toleur,  coquin.  fqj-«  Holier. 

HABCHiHDEKBtiT  .'  Comme  un 
marchand ,  en  commerçant,  fivre 
marchandement .'  Vivre  d'une  ma- 
nière roturière.  Voj'ez  Mehc. 

HAacB4HnBR  :  Vendre  ,  acheter , 
commercer  ,  conclure  un  marché  ; 
mereari;  en  bas.  lat.  marchandari. 

MAscHiirnisE  :  ConTention, mar- 
che ,  accord. 

Hakcbàndoisk  ;  Marcliande,  com- 
merçante, suivant  D.  Carpentïer. 

MlaCBAOCiB  :  Nom  d'une  prison 
des  faubourgs  de  Londres.  Voyez 
MiacBÀHCBS. 

MiBCHE  :  Frontière,  limite  ,  fin  , 
bord ,  liiière ,  extrémité ,  bout ,  con- 
fins; traite,  chemin, degré;  de  margo, 
k  l'abl.  inargine  ;  en  bas.  lat.  marca , 
marchia  et  marchio  ;  en  bas  Brct. 
wnars ,  marca.  Une  frontière  n'est 
autre  chose  que  la  marge  on  le  bord 
d'un  Ëtat  ;  aussi  de  marche  a-I-on 
formé  les  mots  maréchal  (de  margine 
et  de  capilalis)  et  marchis ,  marquis , 
pour  chef,  gouverneur  des  marcket 
ou  fruatières  ;  de  là ,  dit  Barbazan , 
marchand,  homme  qui  va  en  diffë- 
rentes  provinces, qui  va  dans  les  mar- 
cket pour  acheter  et  pour  vendre , 
homme  qui  fixe  et  marque  le  prix  des 
effets  qa'U vent  vendre;  marchandise. 
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marchander,  et  marché,  marehié , 
marehiet,  marcié  :  Lien  destiné  pour 
vendre ,  lieu  indiqué ,  marqué ,  fixé , 
limité;  et  traité  fait  entre  deux  per- 
sonnes pour  le  prix  d'une  chose. 

L«  légat  ilcmaDda  (D  CoDIC  IrliBD  de 
Iipha  qai  (^olt  tmpi4t  culi  que  il  lui  hid- 
Moit  de  crt  ehoui.  Lr  Cunte  de  Jiphe  1! 
proia  qa'il  h  HwfTriit  de  ctle  drnunde  : 
pour  ea,  Gal-il,  que  mei  cbaiiiaui  tanX  en 
marcAef  et  le  je  loe  au  Roy  U  deoiourée, 
l'an  caideroit  que  et  frnil  pour  iddd  prouËt. 
Joimnllt,  Hat.  de  S.  Louù. 

HiBCvéïnniE  ,    marchéandise  i 
Marchandise. 

Li  Borgoit  l'ol,  moult  fu  hailïc. 


Dam. 


,  fei-il 


Fatl.  de  la  Borgoiie  (tOriitia. 

Mabcbéikt.- Marchand,  vendeur. 

Je  quJI  del  tont  t'en  ri  xolée , 
En  U  Chili  rtDOUTclée  , 
DrI  raoDi  danlj'aioie  parlé, 
Kil  j(  quil  ja  la  rente  liée, 
OuI)i»^U»aieeitalfe, 

Roman  de  Chariti,  iirop/ie  i3a. 

Miitm^iu  :  Hare,  amas  d'eau. 

HiBcnits  :  Le  bruit  qu'on  fait  en 
marchant. 

MiKCBBPiÉ  :  Instrument  apécher. 

MiacBEpit  :  Tapis  de  pied. 

Mascheb  r  Marquer,  noter,  dési- 
gner, borner,  limiter,  f.  Makcbibb. 

Mabchesche  :  La  fête  de  l'Annon- 
ciation. Foyei  Mihcethchb. 

MincHEssE  ,  managr,  marseche  : 
Orge,  avoine;  saiïon  de  semer  ce» 
grains  ,  le  mois  de  mars.  V.  Marsbs. 

MiBCHET  :  Droit  qu'un  vassal 
payuit  à  son  seigneur  lorsque,  lui 
vassal ,  venoit  à  marier  une  de  ses 
filles  ;  ce  droit  fut  substitué  à  celui 
qu'avoit  le  seigneur,  de  passer  la  pre- 
râtère  nuit  des  noces  avec  l'époosée. 
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MAmcsnir:  Melchior,nom  propre. 

MAmcHiE&f  marchir,  marchiser^ 
marchisser,  marcir:  Borner,  confiner, 
aboutir ,  terminer ,  être  joignant , 
limitrophe ,  être  coutigu.  Ce  mot 
Tient  de  marche ,  borne ,  limite. 

M AmcHis  :  Nom  donné ,  sous  Char- 
lemagne  €t  son  fiJs  Louis-le-Débon- 
naire ,  aux  gouverneurs  des  yiiles 
situées  sur  les  marches  ou  frontières 
d'un  État  ;  c'est  de  là  que  vient  le  titre 
de  marquis;  en  bas.  lat.  marchîo , 
foTBké  de  marge.  Dans  Aimoin  ils 
sont  tantôt  appelés  cornes  Umitis , 
autos  Hmids  f  et  custodes  Umitum  ; 
mais  au  liv.  y,  chap.  2 ,  où  il  est  parlé 
de  Charlemagne ,  qui  manda  son  fils 
Louis  -  le  -  Débonnaire ,  alors  Duc 
d'Aquitaine ,  en  l'an  786 ,  il  dit  : 

jteeersmc  JUium  tam  henè  equitanten 
cmm  omtni  populo  miliuui ,  rtlictis  umtum 
■archioiiibii*,  qui  fines  rerni  mentes  ,  ont- 
mes  ,  sijortè  ingruerent ,  hostium  arcerent 


\ 


MAmcHissÀNTK  (terre)  :  Terre  au 
bord  d'un  chemin ,  terre  qui  est  sur 
les  confins  d'une  juridiction,  d'un 
État ,  terre  limitrophe ,  qui  joint , 
qui  touche.  Voyez  Marche. 

Mabciaice  ,  mandate ,  marcier  .* 
Droit  par  lequel  un  seigneur  prcnoit 
de  trois  années  la  dépouille  de  l'une , 
dans  les  fruits  que  la  terre  produit 
aatorcUement  ;  tels  que ,  les  prés ,  les 
laules,  &c.  auquel  cas  le  tenancier 
étoit  quitte  du  cens  cette  année.  Le 
droit  de  marciage  étoit  seulement  de 
la  moitié  de  la  dépouille  pour  les 
terres  labourables ,  les  t ignés  ;  et  le 
tenancier  ne  payoit  que  la  moitié  du 
cens  cette  année.  Suivant  la  Coutume 
du  Bourbonnois ,  c'étoit  aussi  un 
droit  de  manœuvre  ou  corvée  dû  à 
aerci  et  à  volonté. 

Mabcist  :  Marché,  lieu  où  l'on 
vcnddat  aoarch^dises  ;  en  bas.  lat« 
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marchatum  ;  en  bas  firet.  marchai. 
Voyez  MAacDB. 

Marcir  :  Être  joignant,  contigu, 
marge  à  marge. 

Petit  demoara  apris  que  li-  Sondant  ot  af« 
faire,  car  nn  Sondant  qui  à  lui  marcisoit, 
êi  li  fitt  ta  terre  laide ,  et  il  par  Tengeauee 
manda  gent  pour  le  giierroier. 

Roman  du  Cuens  de  Ponthieu. 

Marcir  :  S'affliger,  suivant  Borel, 
qui  cite  ce  vers  de  l'Ovide  Mss.  : 

Bien  me  puit  marcir  et  donloir. 

n  a  mal  lu  le  Mss. ,  il  doit  y  avoir 
marr/r,  qui  en  effet  signifie,  s'affliger, 
s'attrister. 

Marcis.  Fbjez  Marchis. 

Marglier  :  Marguillier;  matrî^ 
cularius. 

Marcomirx  ,  marcomirus  :  C'est 
un  chevalier  médecin  ,  dit  fiorel  ;  et 
dans  ses  secondes  additions ,  c'est  un 
Roi  Gaulois  venant  de  mer,  qui  signi* 
fie  grand,  suivant ,  dit-il ,  Bouchet  et 
Pontanus.  Comme  il  ne  nous  f  st  par- 
venu aucun  échantillon  du  Gaulob , 
j'observerai  que  Méircomire  étoit  un 
nom  propre  fort  usité  dans  le  com* 
mencement  de  notre  monarchie. 

MàRcoT  :  Marcotte  de  vigne. 

Marc-pksé  :  Le  marc  d'Allemagne. 

Mare  :  Espèce  de  monstre. 

Markaulz  ,  mareauar  :  Petites  piè- 
ces de  monnoie ,  ou  marques  qu'on 
donnoit  aux  chanoines  au  retour  de 
chaque  office. 

Marechaucie  :  Ëcurif,  suivant 
D.  Carpenlier;  en  bas.  lat.  mares-^ 
chalcia. 

Marier  ,  inarer  :  Gouverner  un 
vaisseau  sur  mer,  naviguer  ;  d^  mare, 

Mareolier  :  Marguillier;  matri- 
cularius.  Yoye»  Marlier. 

Mare-la-tour  :  La  ville  de  Mala* 
tour;  Martis  Tunis. 
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M*RiLtB  :  Poids ,  charge  ;  Bord 
l'eipliqne  par,  tromperie,  subtilité, 
«t  cite  le*  vers  suivans  : 

Ja  dcmude  commiut  doil-elU 
Eitra  pngoic ,  tjd  quilli  l'applicqiLe 
Da  bailler  si  lonrda  martlle  , 
Xt  tromper  U  cUota  pnlilicqiia. 
Coqu^ari ,  Droia  m 

Hakbllbt:  Marbré, raye, bigarré; 


MikELUBa  :  Jeu  qui  se  joue  a 
deuB ,  et  dans  lequel  un  des  joueurs 
emploie  des  marques  rouges,  et  l'au- 
tre des  blanches;  de  la  bas.  lat.  ma- 
TvUa;  en  bas  Bret.  marell, 

HiKBKiiB  :  Repas  de  l'après-dtnée, 

Mabbiine  :  Terre  sur  le  bord  de  Ib 
mer.  Foyez  Hikaok. 

H*Bis ,  maret  .*  Lieu  aquatique  , 
terreia  marécageuB,  lieu  bas,  ma- 
rais; de  mare i  et  par  suite,  jardin 
dans  un  lieu  bas  et  bumide. 

Mabbicàlcibb  ,  mareseaueier  i 
Ferrer  |in  chcTa) ,  mettre  des  fers. 

H*,BBSCAi.iBa,  marefcafcie,  maret- 
calsie,  mareschausie  :  MarécUaussée, 
garde  des  frontières;  droit  qu'avoieat 
les  seigneurs  de  prendre  de  l'avoine , 
du  foin,  sur  leurs  sujets,  pour  la 
nourriture  de  leurs  chevaux;  Iribu- 
nal  des  Marérhaux  de  France.  Voyen 

HlHCBB. 

MàBBsciT ,  mareschai  :  Maraîs  , 
lieu  marécageux. 

Mabbscius  ;  Maréchal ,  la  même 
dîguité  que  celle  du  Sénéchal. 

Habescbadgib  ,  mareschaustée  : 
Écurie  ;  on  s'en  sert  encore  dans  le 
Hainaut. 

MiBEscBiODB  :  La  femme  d'un 
maréchal. 

HiBESCHinsBR  ,  maretcAaucier  : 
Ferrer  ou  panser  un  cheval. 

Habbscbe  ,  mane*che  :  Bled  du 
mois  de  mars.  Fayn  HiBCHassR. 
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HiBBiCKtBB  :  Jardinier  qui  cultive 
les  mares,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
marais. 

HiMBsCHiBB  :  Cultiver  nn  jardin  , 
arroser  nn  pré. 

Habbsceibkb  ,  maretekere ,  ma- 
retcherie,  mea^scAare  :  Marais,  lieu 
marécageux,  terrein  aquatique,  Fojr, 

HialISCBIBBE. 

MiKBSQS  :  Marais  ;  marùcus. 

HÂBB^tUBi.  :  Petit  marsis  ;  en  bas. 
lai.  mariscetmn. 

HiBFËziBLB  :  Flétri ,  fanué. 

HiBCAisNON  ;  L'anguille  mâle. 

MiBOB  :  Manche ,  suivant  D.  Car- 
pentier. 

HiacKLB  :  Le  bord  d'un  puits. 

MiBCis  ;  Marquis,  celui  qui  est 
chargé  de  la  défense  des  marchet, 
des  frontières.  Voyez  Mircbb. 

MiscLBBix  :  Office  de  sacristain 
ou  de  garde  d'église  ;  de  matricula. 

HsftOLiEB  :  Qui  a  la  garde  d'une 
égUse  et  de  tout  ce  qui  en  dépend  ; 
matricularius. 

Habcoilloibb  :  Rouler  dans  la 

Mabcot  :  Nom  d'une  de  ces  com- 
pagnies qui,  suivant  D.  Carpentier, 
ont  ravagé  si  long-temps  te  royaume. 

MlBdOTTB  ,  Magritle  ,  Mitrgot , 
Margoton,  Margue,  Margueton,  Mar- 
gueae  ,  Margmeretle ,  Mauguerile  i 
Marguerite,  nom  propre  de  femme ^ 


HiRctiBniEs,  margueriettcs ,  mar- 
gueriaei  :  Pierre  précieuse  ,  perle; 
margarita. 
Cornent  pDcl  ctLre  altnincDt  douii  U  taini 

uni  priniien  etpurgiet  de  lor  fdonie ,  et  eût 
de  Inr  on  ddeit. 

Sermoni  de  S.  Bernard ,  JôL  3^. 
Aiiojuin  jaomot&  Jaèitur  lanctum  ea- 
nibut ,  et  ntiguiaporcù ,  nài  priai  l'IB  ab 
mijaimit,  bti  at  iaieim  val^ttM  furgaài 
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Mâïxaagi  (rompre  son)  :  Manquer 
i  la  foi  conjugale. 

Mabiage  :  Service  de  matelot , 
dliomine  de  mer  ;  de  mare, 

BlAmiACER ,  estre  marié  en  feme  : 
Former  nn  mariage ,  se  marier,  avoir 
mne  intime  épouse. 

MABIAUI.B ,  mariole  :  Témoin  peu 
digne  de  foi ,  à  cause  de  son  bas-âge , 
suivant  les  chapitres  53  et  97  de  la 
Contume  du  Hainaut.  Ragueau  dit 
que  ces  mots  viennent  du  nom  de 
Marie ,  et  il  a  raison  \  car  mariaules 
et  mariole  signiOent  une  statue  de  la 
Yierge  Marie,  un  enfant;  de  là  ma- 
riaulety  mariolety  homme  dont  on  ne 
fiût  pas  grande  estime ,  et  qui  n'est 
point  digne  de  foi ,  soit  à  cause  de 
son  iige ,  soit  à  cause  de  son  peu  de 
capacité. 

Mauzb  :  Term^  d'ironie  et  de  dé- 
rision ,  selon  D.  Carpentier. 

MAaiLLiva  :  Sacristain ,  marguil- 
lier  ;  nruUricularius*  Ce  mot  est  encore 
en  usage  en  Bourgogne. 

MAaiifAiEB,  marinely  marinant: 
Marinier,  matelot ,  homme  de  mer. 

£«cot  lî  marimuu  est  dn  Harre  partît , 
£t  li  treB  tu  levez  qai  estoit  mi-partis. 
Boman  de  Florence  de  Rome. 

Mabive  :  La  mer;  marina. 

Maeivette  :  Mot  forgé  par  Fau- 
diet,  au  lien  de  manière,  manœuvre. 
f^oyez  Barbazan  ,  Dissertation  sur 
f  Origine  de  la  Langue  Françoise , 
page  5^  ,  qui  précède  la  nouvelle 
édition  de  ^Ordene  de  Chevalerie. 

Maeisieee  :  Boussole ,  pierre  d'ai- 
mant. 

Maeiole  ,  Mariaule  :  Marie ,  nom 
propre  de  femme  ;  image ,  statue  de 
la  Vierge  ;  au  figuré ,  jeune  fille  sans 
expérience,  diminutif  de  Marie  ;  idola 
iùtriœ;  en  bas.  lat.  Mariola. 

Hic  quoqtie  fere  perfecit  pulcram  mario- 

ha  emn  pertinemtiii en  tuutraU  eeek^ 

JI. 
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siof  parte  ,  juxtà  nohilem  marîolam 

itntè  meijus  altàre  et  marioiain ,  quai  eidem 
supra  ponitur. 

Fies  des  Abbés  de  S.  Aubin,  citées 
par  Ducange. 

Aube*,  frot,  charables,  estoles, 
Crois ,  cracefis ,  et  marioles , 
Unes  cl*argent,  autres  de  fast. 
Guill.  Guiart,  Mss,  cité  peur  Ducange. 

Mabisoic,  marisson,  marri:  Dou^ 
leur,  affliction,  plainte,  peine,  cha- 
grin ,  perte ,  dommage ,  dégât  ;  de 
mœror;  en  bas.  lat.  marritio;  en  anc. 
Prov.  marimèn;  en  bas  Bret.  maritel. 

Li  fendirent  où  cors  coer,  et  foye,  et  poumoa. 
Et  Bertran  de  Qaqaln  en  ot  grant  marisson. 

Ensement  fu  li  Dus  plain  de  grant  marisson, 
Bfiner  fist  b  cite  il  force  et  à  bandon , 
La  furent  li  xniuéeur  et  Anglois  et  I  reton. 

Fie  de  du  Guesclin, 

Mabissal  :  Maréchal ,  dignité  mi- 
litaire. Voyez  Mabche. 

Mabitorne,  pour  malestoste .-Tri- 
but ,  impôt ,  exaction. 

Mabjen  ,  lisez  Marien  :  Marien , 
nom  propre  d*homme  ;  Marianus. 

Mabjolet  :  Jeune  homme  sans 
expérience,  inconséquent,  qui  parle 
à  tort  et  à  travers  sans  sentir  la  por- 
tée de  ses  paroles;  de  mariole ,  en 
changeant  1'/  voyelle  en  y  consonne. 
Voyez  Mabiaule.  Ce  mot  s'est  sans 
doute  formé  dans  la  Bourgogne ,  où 
Ton  dit  encore  d'une  jeune  fille  qui 
fait  la  résolue ,  qui  sort  de  sa  sphère, 
voyez  cette  petite  marjole,  cette  petite 
marjolaine,  elle  veut  faire  la  raison- 
neuse. A  Paris ,  et  dans  ses  environs , 
on  disoit,  etl'on  dit  même  encore  dans 
le  commun ,  et  dans  la  même  occur- 
rence ,  voyez  cette  belle  tnarjolon. 

Mablage  :  Droit  ou  redevance  dû 
au  marlier  ou  sacristain  d'une  église. 

MkKLkis^marlays, marie  :  Marne, 
espèce  de  terre  grasse  et  calcaire  dont 
on  se  sert,  au  lieu  de  fumier,  pour 
améliorer  les  terres. 
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MtKLKUK  :  Fabrique  A'igVise , 
office  de  nurgnîllier  ;  de  matncula. 

MiKLiEB,  maarly  ;  Clerc  destiné  à 
sonneries  cloches, serTir  la  inMM,&c. 
nurguilUer;  matricidarius. 

Haknh  ,  lisez  m'arme  :  Mon  ame , 
ma  pensée;  mea  anima. 

HiKMB,liME m'arme  .- Hon  «nue, 
ma  défense. 

HuvERTAD,  marmanteau,  mar~ 
mau  !  Bois  de  haute  fataie  qu'on 
n'abattoit  jamais,  et  qai  serroit  d'em- 
bellissement  k  la  terre  d'un  grand 
aeigneiir,  à  la  différence  du  taillis, 
qui  est  réputé  fruit.  Quand  le  pro- 
priétaire étoit  conpable  de  crime  de 
lèse-majesté ,  on  étéioit  les  arbres  de 
cette  forêt  ;  de  materiamen,  maUria, 
suivant  Ménage  et  Ragneau;  boit 
marmau,  boit  tnarmentau,  bois  de 
charpente. 

MtKMETHKB, lises  m'dnnefwv,  ma 
armeture  :  Mon  armure  j  mea  ar- 
matura. 

Hakhite  ,  marmiteitx,  marmitier, 
marmitous  :  Triste,  dolent,  piteux, 
affligé ,  hypocrite ,  gueux,  mendiant, 
qui  vit  ans  dépens  des  autres ,  qui 
contrefait  le  doux ,  qui  fait  le  bon 
apAtre;  de  malê  mititica  Langued. 
marmitoui.  Saye  marmite,  marmite 
lajre  :  Espèce  d'étoffe  en  soie. 


Jlonun  de  la  Boit. 

MtKMiTEts  :  Marmiton  ,  valet  de 
cuisine. 

Mjlkmitovsi  ,  marmiteuse:  Triste, 
afSigée. 


Tics  fkit  le  ^npla  ft  U  marmUe, 
Tiex  fiit  demi  *nBbbdt  d'Emile, 
Qai  rcgibe  «t  Bert  pu  dorien. 

GuUMr  4t  Caùiti,  Ht.  i ,  tMe/i.  ■ 


De  milfslre  ne  w  retenïe  , 
Et  Csit  dabon  U  DMnnîSNtt, 
U  ■  1«  TÛ  pUa  et  fiMU , 


Qu  pot  le  fton  itt  eugrette , 
A  gnni  polna  derompt  la  prêtée 
Sar  lui  ■«  pâme  pluiion  fait. 

LafUdfS.  Alnii. 

M^aMoiBB  :  De  marbre,  qui  est 

de  marbre  ^/Rarmoreirf  j'duGrecmiir' 

marot;  eu  bas  Bret.  marbr,  marpr, 

Tii  eele,  loit  bUaclie,  loit  ooirt. 

Qui  pour  len  biioté  aoir* , 

Sa  paint  com  T^iieg'  manaoira. 

aSitrert  du  Rtclus  de  Malûiu  , 
Jbl.aoT,  il",  col.i. 

HsBMOusxa ,  marmonner  :  Mur- 
murer tout  bas,  gronder  entre  ses 
dents  sans  oser  se  plaindre  à  baute 
Toix;  en  bas  BreU  marmotott. 

Habhovsbbib  :  Petite  eoMlttion , 
petit  état ,  petitesse. 

Mabmodsebir  :  Mélancolie. 

Habmvb  :  Murmure, bruit  confus; 
murmuratio;  en  Langued.  marmal, 

MiaocHB  :  Plante  qui  guérit  les 
morsurea  de  vipères  ;  morrubium  ;  eu 
bas  Bret.  maron. 

MiBoiBx  :  Gouverner  un  labseau 
sur  la  mer,  naviguer;  en  bas.  lat. 
mareare.  Voyez  MAaisB. 

Mabois  :  Marais,  inarécagc  ;  en 
bas.  lat.  mariscetam  ,  formé  de  mari 
adjaeeiu. 

Mabom  :  Voitnrier. 

Hàborsab  (bois  de)  r  Bois  de  con- 
struction ,  bnis  propre  à  bitiz  :  je  le 
présume  être  le  bois  de  diltaignier. 

Màronbk,  naromer,  maraaitier, 
marwmier,  marromr  :  Matelot ,  ba- 
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4e1ier,  marinier,  homme  de  mer,  ma- 
rin y  inarinus,  homo  maritimus. 

Jféê  MtaBibla  et  maromert , 

£t  qoift  serjant  et  bon*  areliiert. 

Roman  du  Brut, 

IfAEOKMiEL  %  Pirate ,  corsaire.  • 
MAEOHiTKa  :  Faire  le  métier  de 
pirate,  de  corsAire. 

Maboth  :  Le  royaume  de  Maroc* 

Et  pour  ottcr  et  affoiblir  U  trèt  gnuidt 
poissanee  et  aMemblée  det  Sarrasint,  lei 
qoatre  RoU  d*£i{iagne ,  e*eft  aataToir  de  Cai* 
tille ,  d* Arra^oa ,  de  Portingal  et  de  If  aram , 
a*aatoiea t  allies  pour  gnerroier  par  mer  et  par 
terre  les  Rois  de  Grenade ,  de  Maroth  et  de 
bdie  auuîne  Sarraaina  les  plus  prochains. 

JHoman  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

MiapAUD ,  marpaut  :  Fripon,  tAu- 
rien ,  Toleur. 

BfAAQUK  :  Lettres  de  représailles. 

MAaQuia  :  Rente  d'un  marc  d'or 
ou  d'ai^ent  ;  en  bas.  lat.  marcata, 

lHàaQUBE  :  'User  de  représailles. 

MABQUiçoir  :  Marquis ,  chef  ou 
^oiiTemenr  des  marches  ou  des  fron- 
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JMAnQUOT  :  Marcotte  de  Tigae. 

MAmRAMÀS  :  Espèce  de  drap  d'or. 

MAaaANB  :  Sorte  de  maladie  épL- 
démique. 

MAaaa  :  Houe ,  instrument  propre 
à  labourer  la  Tigne  ;  marra  ;  du  Grec 
muurAon  ;  en  bas  Bret.  nuur, 

MAaai ,  marrée  :  Labouré  avec  la 


BL^aaKGLBEiK  :  Office  de  sacris- 
tain ou  de  garde  d'une  église. 

Maeexolibe  :  Marguilller,  sacria- 
tain ,  qui  a  la  garde  d'une  église  et 
de  tout  ce  qui  en  dépend;  mairie 
cularius. 

MAaaELLiBa  :  Tablier  sur  lequel 
on  jouoit  aux  mérelles. 

MAaaxMBKT,  marissement,  ma^ 
n>re€>ii/:  Douleur,  déplaisir,  affliction, 
iriitcMc ,  chagrin ,  plainte  j  mœror. 


Car  OBCq  hotaime  ep  iaulle  tiJSûB , 
Pour  qii  U  usatt  d'entendement , 
M*aiina  deoil,  ne  marrissement, 

Mhman  de  la  Base. 

Mabben  ,  marrenage  ,  manian  , 
marrien  :  Bois  de  charpente  ;  de  tna* 
Étriamen, 

Marrbneub  ,  marreur,  mtirreux  •• 
Ouvrier  qui  laboure  avec  la  marre  ; 
de  marra;  en  bas  Bret.  marrer, 

M  ABBE  a  :  Labourer  avec  la  maire, 

Mabbbs  :  Jeux  d'enfans.  Voye% 
Mabblle. 

Mabbi  ,  mari  :  Chagrin ,  affligé , 
qui  a  du  regret  d'Avoir  fait  une 
chose;  mœrens, 

Yisex  ong  pen  entre  ces  amoreni , 
Tont  Terres  bien  s'ils  sont  par  moy  condnyï; 
Les  ongt  heoreviL,  lei  antres  aùleureus , 
Les  nngm  joyenx ,  les  «n^ef  dolpre«tx , 
Les  nngs  marris,  antres  pleins  de  desduys , 
le  les  donte^  je  les  Tains,  je  les  dnys  ; 
lit  ont  par  moy  liesses  on  elamoutft , 
Oà  serrice  Copido  Dien  d'amonrs. 

La  Danee  aux  ^^feugiet, 

Mabrian  ,  marrein  ,  maniein  , 
marrien  y  marrin,  merrain^  merrein, 
merrien  :  Tous  matériaux  propres  à 
bâtir  ;  bois  à  faire  des  douves  ;  ma~ 
teriamen.  Voyez  Mairan. 

MàRRiR  :  Affliger,  chagriner,  mal- 
traiter; mœrere;  en  bas.  lat.  marrire. 

Marris^  :  Maladie  de  matrice ,  la 
matrice  elle-même  ;  et  Maurice,  nom 
propre  d'hQnune» 

Marbissoit  :  Tristesse,  peine ,  cha- 
grin ,  (affliction  ;  mœror;  en  bas.  lat. 
manitio. 

Marbochb  :  Plante  bonne  contre 
la  mo^ure  des  })étes  venimeuses  ; 
marrubium, 

MarIlochb: Espèce  de  petite  marre, 
outil  de  jardinier  et  d'autres  ouvriers 
qui  travaillent  à  la  terre. 

Et  y  Teismes  (df  ns  Tisle  des  F erremens) 
grand  nombre  d^arbres ,  pôrtans  wtarroches, 
pieciioBâ,  ftrienéttes,  livls^  iNAelIlii,  l>e- 
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chet ,  trâellei ,  coign^ti,  leTpci,  lit),  do- 
Isini,  (arc»,  ciiiuili,  tcouUci,  piellei, 
linileti,  «t  (ilircqiiiiu. 

Raéelaù,  lin.  S,  chap.^. 

MiknocHOR  :  Petite  hoae  ;  de 
marra.  Voyez  Harsb. 

HisaoHEB  :  Conper  du  mairain 
ou  bois  de  clurpente. 

Himiulv  :  Maria),  nom  propre 
d'une  ville  de  la  Lorraine,  mot  cor- 
rompa  de  Marcel;  MarsaUum,  de 
Marcellam. 

MiBstDs  :  Le  Mule  mftle;  en  bas. 
lat.  mar»aUx. 

Hakschbiches  ,  martage  ,  mar- 
.  afùge,  marseche,  marsàche,  morses, 
marsiage,  martoù  et  bUd  marsé  :  Lel 
menas  grains,  ceux  qu'on  sème  au 
mou  de  mars,  comme  les  orges,  les 
aToines,&c.i  mtutium /rumentum ; 
en  bas.  lat.  marteschia,  marsechiai 
en  Langued,  marsëns,  marsins,  mar- 
saous.  Vojes  Mibçaiche. 

MiasE  :  Marsyas,  nom  propred'un 
satyre,  fils  d'Hyagnis  le  Phrygien; 
Hfariyas. 

MiKSCL,  manelloire  :  Boucherie. 
Voyez  MicEL. 

MAasELiaa ,  marseiVier,  marso- 
Uer  :  Boucher  ;  macellarias.  Voyei 

MACiLIER. 

HiKSELLEi,mwfei7/ez  :  Monnoie 
frappée  à  Marseille  ;  masïilieruit 
moniita. 

Mabsoleâux  :  On  appelle  ainsi, 
en  Anjou,  les  linottes  dont  la  gorge 
est  rouge ,  et  qui  naissent  au  mois 
de  mars. 

Marteid,  pour  Marteau  :  Hom 
d'un  canton  prèsd'Auxerre;  et  fosses 
qu'on  fait  au  travers  des  vignes,  où 
les  eaui  se  perdent. 

Haeteaox  :  Jeu  des  petits  palets. 

MiHTEL,  martiau,  martiax  :  Mar- 
teau, ^p^,  arme  offensÎTe;  martio- 
iiUf  martuùu ,  mtotetùa;  ea  bu 
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Bret.  martoL  Faire  martiax  de  ici 
dens:  Trembler  de  froid. 

Makteléu  :  Cliquetis  ,  choc  des 
■rmei  en  les  frappant  let  unes  contre 
les  autres. 

MARTKKoa  :  La  Toussaint. 

MAt.Tiimt.oi»,ntarteloge,  marten'n; 
Martyrologe,  liste  ou  catalogue  dea 
saints  et  martyrs  ;  de  martjrologium. 

Haktinet  :  Machine  de  guerre 
pour  jeter  des  grosses  pierres ,  for|!e 
dont  les  marteaux  sont  mus  par  la 
force  d'un  moulin. 

Mautiirb,  martàier,  martyrer  ; 
Tuer,  faire  mourir,  tourmenter,  faire 
souffrir  le  martyre. 

MsIhnKox  tuii ,  ou  ■  DHlIitDrtiii  miiitre  , 
Qui  umi  de  Toii,  aur  taoj  lia  d«ii4, 
Qa'iiiprèi  de  Iny  u  déeiie  peuil  tan , 
Vn  qai  loug  limpi  Amour  l'hi  nuattrri , 
Or  elle  T  t%\  ;  miit  «  Difu  h>  tiré 
Dtdnu  KiD  cœur  antn  ScKilie  nonvctle. 

Uarvt,  Diuùn,  page  4B5  de  ré£tioH 
defyoniSSy 

Mabtbat,  martroy  :  Tourment , 
supplice  ;  lieu  où  l'on  exécute  les  cri- 
minels ;  de  mar^rrium;  en  Grec  mar- 
t^rion.  Les  paysans  du  Languedoc 
appellent  le  jour  de  la  Toussaint 
martroa,  martro ,  c'est~à-Klire ,  jour 
des  martyrs. 

Haktke  :  Martyr,  victime;  du 
Grec  martyr;  en  anc.  Prov.  martor; 
de  là  le  nom  de  Montmartre,  pour 
moiri  Martjrum  ;  d'autres  auteur*  le 
font  venir  de  mont  Martii,  monta- 
gne consacrée  à  Mars,  comme  on  s 
dit  mont  Jou ,  pour  morts  /ovii. 

li  Engle  i  ont  Hmfit  ,  «  li  Apoitle,  •«neit  î 
ginet.        Sermora  Je  S.  Bernard.foL  log. 

Seminwîl  in  terra  noitra  tola  Ttiniiia , 
leminartrunt  Angeli  pariler  el  Apoileli,  Irmi- 
nartrimlmtnimelconfiuorti.tfvirginei. 

UÂHftODiiLS  :  Machine  ou  espèce 
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àe  pi^ge  propre  à  prendre  des  mat' 
très ,  des  fouines ,  des  belettes ,  &c.  ; 
de  nuutes;  en  bas.  lat.  mediatera, 
wnediatura;  en  bas  Bret.  mart,  fouine. 

Maatcebr,  martyrer,  martirier  : 
Condamner  au  supplice,  tourmenter, 
faire  souffrir  le  martyre,  faire  mou- 
rir; de  martyrium,^ 

Maett&aihb  :  Officier  d'une  église 
chargé  de  conserTcr  les  reliques  des 
martyrs  ;  custos  martyrum  ;  dans  Gré- 
goire de  Tours  ;  martyranus, 

Marulier  :  Marguillier,  adminis- 
trateur du  temporel  d'une  église; 
mairicuiaritts. 

Marvilleux  :  Admirable ,  surpre- 
nant, merveilleux;  nurabiiis;  en  bas 
Bret.  ntarvailh,  marvetU,  marveillus, 

BfAETOii  ,  nutrvoiez  ,  nuuvoyé  : 
Fou  ,  enragé ,  égaré ,  hors  du  bon 
sens ,  de  la  voie ,  du  chemin  ;  de  maié 
et  de  via. 

Très  doa«  pcres ,  pour  Dio  merchi  » 

Hai  A  im  au  qa«  je  foi  chi , 

Si  marvoies  et  si  derves , 

Très  douf  père ,  que  tods  mtcx  ; 

Si  Toos  contmi  tont  met  pechiés  » 

A  aMo^  gnnt  Ire ,  et  conrchiét. 

Le  Dict  du  BariseL 

MAayoTER ,  maruoyer  ':  Extraya- 
gner,  s'égarer  dans  ses  paroles  ou 
dans  sa  conduite ,  être  hors  de  la 
Toie ,  du  chemin ,  hors  du  bon  sens  ; 
maléi  viare,  / 

Quant  Ilz  yirent  que  par  ung  seul  homme 
cnlx  dix  estoient  drsoonfis ,  et  \r-%  antres  qui 
devant  la  porte  estoient ,  coiderent  toas  ma» 
ruqyer  {marvoyer)^  sans  plus  attendre  leur  Tin> 
drent  à  secours.  Roman  de  Gérard  de Never s, 

Marzache  :  La  fête  de  l'Annon- 
ciation de  la  Vierge ,  qu'on  célèbre 
an  mois  de  rùSLT%*F6yez  Maeçaichs 
et  Marchescbx. 

Mas  :  Mets ,  ragoût. 

Precioos  sont  li  mas ,  mais  li  Taissel  ne 
aovt  mi«  ai  predont . 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  91. 
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^rtûùsa  fuidem  sont  f erciiU  ,  nd  *vasa 
non  adeo  pretiosa, 

Mas  ,  mageon,  magion ,  masage  , 
masaige  ,  mase  ,  masgiony  masil , 
jnasrtage ,  masme  ,  mason  ,  max  , 
meut,  mex,  mogeon  :  Ténement  et  hé- 
ritage mainmortable ,  des  personnes 
de  servile  condition  et  de  mainmorte, 
pièce  de  terre ,  pâturage  ;  de  massa  ; 
hutte,  barraque,  métairie,  grange, 
maison  ,  Yillage ,  bourg  ;  fonds  ou 
héritage  appartenant  à  un  même  sei- 
gneur, mais  divisé  en  plusieurs  par- 
ties égales ,  qu'on  affermoit  à  diffé- 
rens  paysans  ;  de  mansio  ;  en  bas.  lat. 
massa,  massum,  manstts,  masus , 
masagium  ,  masiUnium  >  masinia  , 
masada;  en  anc.  Prov.  masnil,  maza, 
mazat;  en  Langued.  mas;  en  Auv. 
masu  ;  en  bas  Bret.  et  en  Gallois  ma, 
maes,  meas, 

Mas  :  Triste ,  abattu ,  chagrin  ;  du 
verbe  mater,  être  trbte. 

Lors  s*en  est  Bel-^cueil  font , 
Je  demourai  moult  esbahi , 
Honteux  et  mas,  si  m*en  repeni , 
Qu*onque«  je  lui  dis  mon  pourpens. 

Roman  de  la  Rose» 

Mas  :  Plus ,  pourvu  que. 

Mas  ANGE  ,  mazenge  :  Mésange  , 
oiseau  du  genre  du  pinson ,  et  dont 
il  y  a  plusieurs  espèces. 

Masaus  (terres)  :  Celles  qui  étoient 
sujettes  au  cens  appelé  maasse, 

Mascbot  :  Espèce  de  grange  sans 
toit. 

Mascle  :  Mâle ,  viril  ;  mas. 

Tout  mascle  dont  la  char  du  TÎt  ne  sera 
pas  retaillée ,  sa  aime  sera  ostée  del  poeple. 

Traduet.  de  la  Bible,  Genèse, 
chap,  17,  vers.  14. 

Mascnluf ,  cujus  prœputii  caro  circumci'sa 
non^fiterit ,  detebitur  anima  sua  iUa  de  pa- 
pulo  suo, 

Mase  ,  masse  :  Troupe ,  compa- 
gnie, assemblage;  massa;  maison ^ 
métairie;  mofi/ib.  YoyeiMAs. 


l5o  H  AS 

Mk»n.,maéestl  :S^vc)àenÊ,càr' 
mgc.  y<ijei  MicBL. 

HâszLiGK,  mtueHer'  i  Boueker, 
eharcntier. 

HâiEHBRT  :  Étendue  ,  territoire  , 
ressort  d'une  juridiction. 

MisitirETTB  i  Petite  maison,  petite 
habitation;  de  mantio, 

Misip  :  Apprenti.  fay>  M&mcipr. 

HisMB,  MasfCt  Maxme  :  Blaxime  ) 
nam  d'homme;  Meucimus. 

MAsitACE ,  mainie ,  màùhie,  mas- 
m'e ,  inasnil,  mason,  mtaon  :  Maison, 
logt^ ,  habitation ,  demeure  \  famille  , 
domestiqua ,  maison  d'un  grand  ; 
moMioi.  Voyez  Hit. 

M*toitAoe  ,  mtunage  :  Cens  on 
redevance  sur  Une  naisob. 

MisoniEs,  Tttaittier i  MaMomer, 
mtutonyer:  Locataire,  celui  qui  tient 
une  maiinn  à  loyer,  habitant ,  ma- 
nant, esp^e  de  colon  ou  fermier  qui 
devoit  un  cens  pour  ce  qu'il  occupoit 
en  maison  et  en  terres  ;  mansioiuuius, 

Masqoe  :  Sorcière ,  diseuse  de 
bonne^BTeature. 

MUsquKLi ,  inasqaeté  :  Tacheté  , 
marqueté  de  diverses  couleurs  ;  Borel 
li;  d^ive  de  talamatca ,  masque,  dé- 
guisement. 

Habsaice  :  Métairie ,  terme ,  mai- 
aon  des  champs.  Voyez  Mas. 

Massabt  :  Trésorier  des  deniers 
d'une  ville;  masster,  celui  qui  porte 
une  masse  ;  en  bas.  îat.  masseritu. 

Masse  ;  Quantité  ,  abondauce , 
f;ran^  nombre  ;  c'étoit  aussi  le  nom 
d'une  ancienne  monnoîe  d'or  pesai^t 
^q  deniers  douze  grains ,  qui  fut 
.frappée  sons  Philippe-le-Bel.  Maste 
d'an  pont,  le  massif,  la  léte  d'ua 
pont  \  d'où  le  diminutif  mamle. 

Hasselle  :  Joue,  mdchoir»;  tmt- 
aaiia;  d'où  le  verbe  maskrer,  mAcher, 

HAsaicAiii.T  :  Droit  qui  se  perce- 
voît,  à  Konen,  sur  la  vente  de*  vint. 


MAS 

HlSSO-BiOOo ,  marîoUfT,  i 
lier,  inasrouUé  :  Boucher,  s 
de  bœufs,  garçon  boucher;  macel- 

Masboh  :  Botte  de  chanvre ,  paquet 
de  plusieurs  choses.  MtUstre  maston, 
architecte. 

Massohiek  ,  massonyer.  Voyez 
Hasokieb. 

MASsouniBB,  maîsauyer ,  nuuo- 
pter  :  Jardinier,  fermier  ;  en  ancien 
Prov.  mazaoodii;  en  Messin  messais, 

Hassootaok  :  Herbage,  légume, 
potager. 

Massvbttb,  massueie  ;  Petite  mav 
■ne,  maillet;  de  mtusa,  massula. 
Voyez  Hacb. 

Mastau  :  Cens  dâ  sur  on  meu  ou 
nlétairie;  de  mantio. 

HAiTEnis  :  Matinée,  le  matin; 

Mastbbeau  ,  masterel  :  Le  petit 
mit  d'un  navire. 

MAsriN  :  Dogue  ,  gros  chien  ; 
mastinas. 

Hastbe  :  Martyr,  martyr;  archi- 
tecte ,  magUter.  Voyez  Ma«trb. 

Hasvibb  ,  mdnsiaire  :  Procureur 
d'un  couvent,  économe,  qui  a  soin 
de  la  maison  ;  mansionarius.  —  I^ 
Traducteur  des  Dialogues  de  S.  Gré- 
goire, parlant  d'une  fille  paralytique 
qui  prioit  S.  Pierre  de  la  guérir,  lui 
ayant  apparu,  il  lui  dit  : 


V*  i  Acoofa  I*  m 
Ml  mlililirat  1  unie 

DiaL  de  S.  Grégoire  ,  Er.3,  chap,  95. 


Hasubaob  :  Ous  ou  redevauce 
sur  une  maison  ou  métairie. 

MàstiBEAu,  masureae  :  Cahute, 
masure  ,  maisonnette  ,  maison  dé- 
truite; au  plurierTnivaraux;  en  bas. 
Iat.  OM/aro.  Cet  mots  «ont  tncore  en 


MAT 

usage  dans  la  Saintonge  et  TAn- 
goamob. 

MAsuaixa  :  Qui  est  sajet  au  droit 
de  nuuurage;  fermier,  cultivateur. 
Fbjez  Màs. 

Mat, matep  motte  :  Triste ,  abattu , 
mélancolique,  confondu,  froid  ;  et  par 
extension,  yaincu;  d*où,  selon  Bar- 
bazan ,  le  terme  du  jeu  d*échecs , 
échec  et  mat;  un  homme  échec  et  mat 
est  vaincu ,  est  triste  d'avoir  perdu. 
Je  ne  dirai  pas ,  continue  Barbazan , 
qu'il  vient  de  l'Hébreu  mat,  qfiort, 
ni  de  l'Espagnol  mattar,  tuer,  ni  de 
mattui,  je  ne  sais  en  quelle  langue, 
comme  l'ont  écrit  nos  étymologbtes  ; 
mais  de  marcesdtum,  de  mareescere, 
flétrir,  languir,  se  fiiner  ;  le  chagrin, 
Ja  douleur,  l'affliction ,  causent  tous 
ces  maux.  On  me  dira  peut-être  que 
ce  mot  est  bien  abrégé ,  je  répondrai, 
dit-il,  qu'il  n'est  pas  le  seul  qui  soit 
dans  ce  cas  ;  de  novice  on  a  fait  nice; 
de  misericordia,  merci;  de  parabo" 
lari,  parler;  de  craticula,  gril.  Les 
cinq  lettres  de  merci  ^  se  trouvent 
dans  misericordia;  les  trois  lettres  de 
matf  sont  aussi  dans  marcesàtum. 
Mat,  quoi  qu'en  dise  Barbazan ,  ne 
viendroit-il  pas  plutôt  du  verbe  mai- 
*ter,  fait  du  Grec  /((«rriP,  je  pétris ,  j'a- 
mollis ,  je  façonne ,  ou  de  mactare? 

Ne  s*en  tint  pai  encor  aUnt , 
Pour  ce  qiTu  ne  m'aDut  flatant , 
AÎDçoîs  in*en  fist  à  force  prendre; 
Car  n*7  ocoje  la  main  tendre , 
Tant  estoie  nuU  et  rergognenz , 
A  loi  de  poTre  betoigneux , 
A  fçùi  honte  a  la  bouche  dote. 

Boman  de  la  Rose. 

Mat  :  Terme  du  jeu  des  échecs. 

Mat,  mate,  motte  :  Lait  caillé  dont 
on  fiait  le  fromage  ;  ces  mots  sont 
encore  usités  dans  plusieurs  pro* 
vinces  de  la  France.  Mate  de  hùct  : 
Fromage  à  la  crème. 


MAT  i5i 

Mata  ;  Butte  ,  tertre ,  certaine 
quantité  de  terrein. 

Matabls  :  Battant  de  cloche ,  mar- 
teau ,  maillet 

Matachiks  ,  FntUastins  (les)  :  Nom 
qu'on  donnoit ,  au  xvi*  siècle ,  à  la 
'  danse  armée  ou  pyrrhiqne  ;  de  là  ma- 
tachinade,  matassinade ,  action  de 
la  danse  armée  ;  et  enfin  matachiner, 
matassiner ,  danser  la  pyrrhique. 
Voyez  rOrchésographie  de  Tkoynot 
Arbeau  (Jean  Tabourot) ,  l;f-4^  Lan- 
gres,  i59$. 

MATAO&OBOLisBa  :  Sedonner  beau- 
coup de  peine  et  d'enrfiarras  pour  ne 
rien  faire  qui  vaille ,  dans  Rabelais. 

Matk  y  motte  :  Triste  ,  abattue  » 
affligée. 

Mate  chises  :  Visage  triste,  abat- 
tu ,  affligé. 

Le  mal  d*a  jmer  Inj  toucha  au  enenr  ai  forC, 
qn*eUe  derint  monlt  mate,  Taina  et  morne, 
tt  dlit'à  (avec)  mate  ehiere. 

Roman  de  Gérard  de  Nevert, 

Mate-taim  :  Sorte  de  pâte  frite  à 
la  po^e ,  espèce  de  crêpe  ;  sorte  de 
pain  fort  lourd  et  rassasiant. 

MATE-ORirroN  :  Nom  d'un  château 
qui,  selon  D.  Garpentier,  fut  b&ti 
pour  contenir  les  peuples  nommés 
Gréons, 

Matklas,  pour  mcoreu  :  Trait 
d'une  grosse  arbalète  ;  en  bas.  lat. 
matants  i  en  anc.  Prov.  maêërourL 
Voyez  Mateas. 

Mater  ,  motir,  motter  :  Vaincre , 
dompter ,  abattre  ,  confondre  ,  ré- 
duire à  reztrémité,  causer  de  Tennui, 
du  diagrin ,  de  la  tristesse  ;  de  mac-- 
tare  ;  et  selon  Barbazan,  de  mor- 
cescere. 

Certea  tu  mena  , 

Ja  ne  te  «piiert  de  ce  flater , 
Tn  n*a«  paa  bien  pour  moi  mtUer, 
Chercher  les  lirres  anciens , 
Ta  n*ef  pai  bons  logiciens. 

gUrmoH  de  la  Mose. 

h 


I'«nlcw  d«  tnt  rcligira 
D«  frloiu  <■  nuCticBi, 
Qnil'abit  ta  Tuelïnt  tci 


HiTKBis,  matrtu  :  Matelas;  en 
bu.  lat.  miuura ,  mauUadum,  mate- 
raeium;  en  bas  Bret.  maialaez. 


I  eum  rogavit,  diceru  i  quaio 
:U  me  desertfi ,  m  lujut 
>  gaudiù  toquamiir. 


dtealatU 


Il  lui 


M  ntî,  il  DU  (roDTi 
itsDT  ricDi  ippircU 


uni  qDB  DODi  famu  eo 
rtU  IJDC  le  Suudinc  li  iToit  IhïIIei  t  et  itui 
Ui  rob»  qns  leSoudinc  li  mil  fci  l»iUcr  et 
unicF.  qui  riioient  de  Mmii  noir  ioni  d* 

lOBÉd'oT.      JoimiBtipag.  iS  de  rùnprimd  , 
etfi^.  309  (Al  Jbi. 

Hàteek  :  Sujet, matière }  mauriet. 

Ce  me  recoDte  «n  nu  motorv 
QDCiuli»!  li  Knipcre». 
Qui  Di(u  gurrpi  cl  rcDoia, 
Quiil  tint  de  Ptrgc  gnerroii. 

Gautier  de  Coinii,  lir.  a,ckap.  3. 

HlTEKIEH.    ^Or»   MUBAH. 

Matbb  ;  Fosse ,  tombean  ,  troa , 
cercueil. 

Matreu  :  Hatbien,  nom  propre 
d'homme ',jlfanA<Eiu;  d'où  MilAfllûi, 
pour  Hathurin. 

M^TBT ,  MatAiex  :  Hàthîas ,  nom 
propre  d'homme. 
'Mitieke   :   Mortier,  enduit;  de 


Matihcl,  matiaer,  matimer  :  Re- 
pas du  matin,  dëjeûner;  de  matuti- 
nuf;  en  bas.  lat.  matutînellum. 

HiTiXES,  mabner,  matinier:  Hen- 
res,  livre  de  prières,  ou  livre  d'église 
contenant  les  matines,  et  sur-tout, 
dit  D.  Carpentier,  l'once  de  laVierge; 

atutinalc. 

Matihet  :  I>point  du  jour,  l'au- 
rore; matutinatas. 


M4TIH,  lo  iHOtin:  Demain;  manè, 
S.  Bernard  l'emploie  très  -  souvent 
dans  ses  Sermons,  pour  cras ,  erat- 
tind  die.  Voyez  Jâikes.   . 

Or  quant  il  (S.  Benoit  et  Siinle  Scholo- 
tique)  encar  (Soient  à  U  uU*,  et  enirj  Im 
Hini  [urtcnuM,  plu  tsrdita  liore  toi  tnoit, 

U .  tt^t.  t"  te  p™i™'[  "ne  ""£".« 

jinrlouj  ilcune  cIiÔm  d»  joiei  de  Uceleilerie. 

DiaJ.  de  S.  Grégoire ,  br.  a ,  ehap.  33. 

Càmjue  adAac  ad  menton 


Lor  MTiK  foa 


pureillici 
LriUier 


Roman  de  Dolojnuoi, 

MiTtiriEK,  matinéor,  tnaùn^ur  ! 
Matinal ,  qui  se  lève  de  grand  matin  ; 
matudnus. 

MiTiNiEK ,  matiniere  :  La  partie 
de  l'office  divin  qu'on  appelle  matines, 

MiTiiriBH  :  Chantre  ou  chapebia 
i  gages,  qui  assiste  à  madaes  et  aux 
autres  offices. 

Matih:  Confondre,  réduire  à  l'ei- 
trémitë ,  causer  de  l'ennui ,  du  çba~ 
grin.  Vojez  Mitbb. 

M«TiBE  :  Sujet,  traité,  matière, 
matériaux  ;  materia  ;  en  bas  Bret. 

Bone  parole ,  ban  len  tient , 

Et  met  i  a>rt ,  fei  qoe  uge , 
El  cil  ne  fait  pu  iod  demtge 
Qui  U  dit ,  eatoit  fet  ton  preo , 
Veri  Dieu ,  qni  en  teni  et  en  len 
Li  merin ,  j*  n'en  doui  rien , 
Kar  il  guerredoae  tat  bien  ; 
Por  ce  m'eil  prit  Uieut  de  dire 
On  conte  de  bone  matire 
Par  Cretiieni  édifier. 

Prologue  de  la  Fit  de  S.  Âltxi»  doM 

OTÎdsdit,  ttMCiMTTBtalt  dire. 


MAT 

Lflt  fenuM  cpii  muées  AireBl 
Eb  BooréattliK  corps. 
Owide,  Mu,  cité  par  Boml;  e'eMt  h  wm^ 
memcement  du  livrt  desHitamorphoiet  : 

ià  mo9a  firî  amimus  matoias  dicen  JoT" 
,efe. 


MATdksBMEHT  :  Finement ,  ayec 
adresse. 

Matoisesib  :  Finesse  »  fourberie; 
de  nuUa  astuda* 

Mator  :  Fougasse ,  g&tean  de  pète 
ferme  ;  en  bas.  la  t.  maionus. 

Matoh  :  Lait  caillé. 

Sme,  j^a!  tel  faén  qae  je  maîr, 
Fet-d»  sont  boOli  lî  maton, 

Ls  Filain  de  BaiUud, 

Chavdts  tmrtts  et  chaiis  ilaons  » 
Tieaent  en  grans  platennx  rooos: 
La  craime  Tint  lance  lerée 
Parmi  le  fons  d*ane  Talée; 
Lî  frès  fromage  diantre  part» 
Vinrent  poignant  par  nn  estart, 
Bt  après  Tienent  li  maton  g 
Blnint  mes  de  lait  i  réist-on. 
BatatUe  de  Karesmê  et  de  Chômage, 

Matoh  ,  Mathon  :  Mathieu ,  nom 
propre  d'homme. 

Matras  ,  matrasse  :  Trait ,  dard 
qui  a  voit  une  grosse  tète,  et  qui,  pair 
cette  raison ,  ne  pouToit  percer  :  il 
meurtrissoit  seulement  celui  qui  en 
et  oit  frappé;  de  matara,  mataris; 
en  anc.  Proy.  matras  ^  matnusino» 
Ce  mot  a  signifié ,  au  figuré ,  sot , 
niais»  lourd ,  épais.  Voyez  Mateeas. 

Matrasske  :  Frapper  avec  un  nus- 
trtUy  assommer  de  coups;  maciare; 
en  bas.  lat.  matare  ;  en  Langued. 
matrassa. 

Matée  ,  mattrt  :  Poser,  arranger, 
placer,  mettre;  mittere, 

£nsi  ke  nos  en  nule  manitrt  ne  mattiens 
en  négligence  les  pedilea  d*enftrmetéit  et  do 
non  sachaoce. 

Senmmt  de  S.  Bernard,  fol,  63. 

Fratres  mei,  née  infirmitatU,  née  ignorais 
tiue  peccata  uîh  mothparvi  pendcntes. 

n  coTÂtai.ke  dtfnt  tottt  sltm  choses  aot 
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mtatiei  lo  aom  do  saWeteit  U  Eagles  de  grant 
consoil.  MmeTSermoniffol,  68. 

Oportet,  mqmam,  nt  antè  owmia  nobU  ma" 
gniconuiU  Angélus  salutû  nomen  imponat. 

Mateemoicne  ,  mairùnoine  :  Ma- 
ternel ,  biens  maternels  ;  de  main" 
monium. 

Mateemoione  ,  matrimoine  :  Ma- 
riage; matrtmomum, 

Mateicdlb  :  Registre  où  Ton  écri- 
Toit  le  nom  des  pauvres  entretenus 
aux  dépens  des  églises;  tJiatricula. 
Ceux  quî  étoient  chargés  de  cette 
matricule  se  nommoient  matricu^ 
iaires;  ceux  qui  y  étoient  inscrits 
immatriculez. 

Mateolooe  :  Nécrologe,  mar- 
tyrologe. 

Mataohe  :  Ce  mot ,  dans  les  xii  et 
xiii^  siècles ,  servoit  à  désigner  une 
dame  qualifiée,  une  femme  remar- 
quable et  distinguée  par  ses  qualités, 
ses  vertus,  sa  naissance  et  par  son 
rang  ;  il  sert  maintenant  à  désigner 
ce  que,  dans  ce  même  temps,  on  nom- 
moit  une  ventrière  {pbstetrùr)^  et  assez 
improprement  aujourd'hui,  une  sage- 
femme,  bien  qu'elles  ne  le  soient  pas 
plus  que  d'autres.  Dans  les  xiy  et 
XT^  siècles,  ce  mot  fut  employé  pour 
désigner  une  houliere  (Voyex  ce  mot.) 
ou  entremetteuse,  femme  qui  tient 
maison  de  prostitution ,  et  qui  pro- 
cure des  filles ,  des  prostituées. 

Pétrone,  dans  son  conte  de  la  Ma- 
trone d'Éphèse,  entendoit  par  ce  mot 
une  femme  de  qualité.  La  Bibliothè- 
que Impériale  possède  un  Mss.  du 
XIII*  siècle.  Fonds  de  TÉglise  de  Paris, 
coté  N ,  n®  a ,  dans  lequel  se  trouve 
la  traduction  de  ce  conte.  Le  traduc- 
*teur  dit  que  cette  Matrone  estoit 
une  Dame  veuve  d*un  Yiscomte  de 
Lohereinne  {Fojez  les  Fabliaux  de 

Barbasan  :  De  celle  qui  sefist 

sur  la  fosse  de  son  tnari^  tiré  dtt  Mss. 
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de  l'ancnea  fiondi,  a"  761&).  Ceideax 
Hm-  n«  diient  pas  que  cette  dame , 
étaat  à  garder  le  corp*  de  ion  wari , 
fitt  accueillie  par  un  soldat ,  mais  par 
an  cheralier.  l*  Fontaine  ,  qui  a 
donné  ce  conte  comme  tire  de  Pé- 
trone, a  traduit  avec  rabon,  le  mot 
milef  par  loldat,  quoique  dans  les 
XI ,  XII ,  XIII  et  uv'  ûèeln ,  mUet  ait 
aiguifié  un  chevalier. 

Un«  noth  Dame 


Dial.de  S.  Grigoin,6r.  \,ehi^.  i< 

Ce  qui  est  rendu  en  Latin  par 


MiTmovis  ,  matratnqvt  :  Liea , 
endroit  destiné  aux  matrones ,  aux 
femmes  dans  les  églises ,  et  séparé  de 
celui  dei  hommes  ;  matrorueum, 

MiTTiBu  :  Espèce  de  drap  d'or. 

Maitiike  :  Nona  donné  aux  Ié~ 
preux  qni  conchoient  sur  des  nattes 
de  jonc;   mattarias. 

HiTTiB.  fq^-es  MkTXa. 

Hattohe  :  Briqae  ;  matonus. 

MATDB-iHKRT  :  Atcc  maturité , 
promptement ,  diligemment  ;  ma- 
luraté. 

MiTUTivÀiaK  :  Livre  qni  contient 
l'office  des  mïtines  ;  matutiiuinUs. 

Mât  Tito*  :  Prières  do  matin. 

Mâtz:  Ferme,  métairie,  maiaon 
des  champs.   Foyez  Mis. 

Hiu  :  Flexible  ,  mou  ,  mollet  ; 
mollis. 

Min  :  Mal ,  souffrance  ;  méchant , 
manvais  ,  méchamment ,  nntsihle- 
ment;  tnalè,  tnabim. 

Tut  gnitc  chicirc  que  moii  giil , 
Qui  DicD  leue  por  lOU  dcdoît, 
La  chïAvrtf  nuenklitt  tjmi  (nt«  f 
Tut  que  <U  h  tcrrs  fait  ut*. 

La  fie  dit  Ftm. 

AI>.i»ÂiLi.i  ;  Haltraîté ,  détruit , 


Et  II  ui 

Anri  Id  ju  pitié  <1«  la  (»t  mauiaUli*, 

Jlonuut  de  TÙBaut  Je  MaiBi, 

MivBKC  :  Médisance,  calomnie, 
mauvaise  langue;  malum  veetam. 

MAUBaiiT  ;  Albert,  nom  propre. 

Mâubbvok  :  Nom  d'une  cloc*<e  à 
Abbeville ,  qui  réglait  les  heures  det 
ouvriers. 

HiuBODCB  :  Droit  sur  le  vin,  qu'on 
leva  a  Par  s,  depuis  i5oo  jusqu'en 
1648,  et  qui  prit  son  nom  de  Richard 
Haubouge,  qui  l'avoii  établi. 

HiUBci  :  Hat  lessivé,  homme  en 
linge  sale  ;  c'est  de  là  que  vient  le 
terme  de  mal-bué. 

Màvct.BBC  :  Mauvais  clerc,  igno- 
rant, l'opposé  de  grand  clerc,  qui 
désignoit  un  savant,  un  éradit,  un 
Glossateur;  inaliu  clerieus. 

Miucaoi,  maucrais ,  maucroùe  : 
Croii  de  malheur,  croix  de  douleur. 

MiUDàisoiT  :  Maudit,  rejeté;  de 
maledicere,  selon  D.  Carpentier, 

MiuoBBÉs,  maudehaù ,  maiuie~ 
haU,  maudehez  :  Malheur,  disgrâce, 
déplaisir,  mauvaise  rencontre,  im- 
précation par  laquelle  on  souhaite 
du  mal  à  quelqu'un.  ^o^esDeHAiT. 
—Vn  hermite  veut  confesser  un  clie~ 
valier,  oelui-ci  lui  répond  : 
Confcucr ,  fait-il ,  cbeite  Diiblto 
KaMrnl  ion  ie  chon  m  fbble? 


N(  qui  lu  pié*  i  paricn. 

Le  Dict  da  Barùel. 

MànniuMBXT  :  A  tort,  indûment. 

MiUDiOB ,  maudigëe  :  Merveille  , 
prodige. 

MicnissKCK  r  Médisance, mauvaia 
propos;  maledictum. 

.  MiUDissox  :  Malédiction  ;  male- 
dictio.  Voyez  Maldbcéoh. 

Maudit  ,  maudict,  mauduit  :  Ce 
^ui  ca^  avancé  mal-à-propoi  par  un 


H  AU 

tTocftt  dans  la  défense  d*ime  canse 
•■  daiia  nn  i^idoyer;  mal  mené, 
■al  eonduil  ;  nuUè  ducitu. 

Mav9ouli&  ,  maudolé  :  Maladroit , 
ittl&il ,  mal  ajusté ,  bnpoli ,  ruAti- 
que;  mÊoiè  dolaius, 

IfîauBiiEMBHT  :  Fait  k  tort,  mal-à- 
pgpproa  9  indiiment ,  sans  réflexion. 

MauBuiT  :  Mal  mené,  mal  conduit  ; 
WÊoiè  ductus»  Voyez  Maudit. 

MAvrAit,  mauficui,  meujfaiteur, 
mamfameres,  mai/'é,  tnaufeiz,  moM' 
fis,  wnéÊMfeteur,  nuu/ezy  nuuffao' 
terre,  nûutffMy  moê^eierres  :  Mal- 
frit» estropié  ;  qui  est  malfaisant,  mal- 
fritflur,  criminel,  diable,  démon, 
médumt,  mauvais;  maiçfucUu;  nu^ 
irfacior. 

U»  jor  «Tiat  ffÊt  K  mémfi 
FartBt  ïktn^  toit  aMcsoblé, 
D^Enfer  iMÎreat  por  conqaexre 
JLcs  anic»  par  toute  la  terre. 

Fahl,  de  S.  Pierre  et  du  Jougléor. 

CSL  dMioîanx  qoe  je  TOna  nome 
Scaequis  mlst-il  à  martire, 
ÀoD  boa  mestre,  et  H  fitt  edJre, 
Qacl  nM>rt  morir  il  Toadroit; 
Qaat  TÎtt  qa'eachaper  ae  poott , 
Taat  cttoit  paiaiaat  U  maufei , 
Doat  ftoj  fitt-il  on  baing  cbaofeB, 
Paîaqoe  deechaper  B*eft  noiant, 
le  n»e  lerai  Migner  dedans. 

Bommm.  de  la  Hose  ,  parlant  de  Nénuu 

Et  tox  qai  le  cort  tant  ame, 
Qa'il  en  oabUe  en  la  fin  t^ame, 
Qne  Diez  ^nr  r*iToIr  li  pretta. 
Et  il  fet  tant  que  maufem  Ta  : 
Il  ft\  conae  U  malvais  tetgaas» 
Cotaet  Sirea  pretta  beiani, 
Poar  moateplier. 

Vlmage  du  M/onde, 

MAuriau  :  Mauvais  cheval^  et  ma- 
ladie de  cheval;  nuiiè  férus. 

Miuoa  :  Massttè,  levier,  gros  et 
long  b4lon« 

Maucist,  mattgùté  :  Mal  couché, 
mal  hébergé  ;  de  maié  et  dejacere. 


riches  gabe  et  rit 
Qnaat  fl  voit  pofree  diwtevf , 


M  A  U  i5S 

Méf  ckest  folie ,  car  oa  dbt , 

Tant  grate  U  chîeTre,  qne  maugût. 

Et  qne  mait?èft  est  set  oeteax. 

Le  Dict  du  Méditant, 

Maugxsts  :  Mauvais  gîte ,  mauvais 
logement;  de  tnalè  et  aejacere. 

Et  rentre  estoit  une  ^ieiUette, 
Et  en  ponre  maitonette, 
Clote  de  peas  et  de  cercianz , 
Corne  nae  -ries  tolef  à  porcianzf 
Bfaint  jor  avoit  pesant  et  triste  » 
Car  pen  pain  aroit ,  et  maugitte.  ' 

Gautier  de  Coinsi,  lie*  a ,  ckap.  lOt  parlant 
dune  vieille  fimme  que  Dieu  insita, 

Maucsa  tzu  :  Malgré  moi. 

MAUGfii  :  Malgré.  Mtutgré-len , 
maugré'Un ,  maugré-for,  maugréa 
sien  :  Malgf  é  lui ,  malgré  eux.  Mau^ 
gre-bé,  sorte  de  jurement;  de  nuUè 
gratus* 

Et  si  disoient,  lielas  !  or  est  passé. 
Et  par  la  mort  maugré  nons  trespass^. 
Des  loz  te  lok  et  chois  des  chçls  du  monde. 

Complainte  de  la  Comtesse  de  Ckarrohis, 

Maugréant  :  Désagréable,  déplai- 
sant ,  mal  gracieux  ;  malê  graius. 

MAucRiisa  :  Jurer  avec  impréca- 
tion ,  blasphémer  contre  Dieu  et  ses 
saints,  pester,  être  désagréable,  en- 
nuyeux ;  malè  grat^îcare;  en  bas 
Bret.  maugreaL 

MAuoaizua  :  Celui  qui  jure ,  qui 
blasphème ,  déplaisant ,  désagréable. 

MAuoazxzN,  lises  mou-gré  m'en  : 
C*est  malgré  moi,  contre  mon  gré.— 
Un  hermite  presse  tant  un  chevalier 
de  se  confesser,  qu'il  lui  dit  : 

Cornent ,  fet-il ,  estes  toqs  téns , 
Que  par  forche  dire  m*ettnet? 
Puis  c'antremeot  estre  ne  pnet 
Maugremen  nos  le  romM  dirai  « 
Mais  jà  chertés  plus  n*en  ferai. 

Le  Dict  du  BariseL 

MAVOEZMxirT  :  Jurement,  blas- 
phème; ennui,  désagrément ^  con- 
trariété. 

Maul  :  Moule,  modèle  ;  modulus^ 
modellus. 
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MiDL  ;  Moulin  ;  de  mola. 
MiuLE  r  Meule  de  jaonlia;  mola  ; 

il  s'est  dit  aussi  ponr  moule. 

MÂULTAist,Tii ,  maulvaistié,  maul- 

veUxâé,  maiiivesété ,  maulé  :  Malice, 

mécbanceté;  malitia. 


Roman  Je  la  Soie. 

Madmeheb  :  Maltraiter,  mal  con- 
duire,  tourmenter,  Larceler;  taale 

SlAUMKTaK,  maumeore  :  Mal  pla- 
cer, mal  arranger,  mal  poser;  malé 
mittere.  Maumetre  son  titra  :  Fausser 
■a  promesse  ,  manquer  de  parole , 
agir  contre  ce  que  l'on  a  promis  so~ 
lennellement  ;  maiè  miture. 

HAtTMAGi ,  maunaige  :  Droit  de 
mouture. 

MiuREz,  niiUfn^  .- Rustre ,   gros- 
lier,  de  basse  naissance  :,  malè  natut. 
Pierre  de  Saint  Cloot  ti  tmeic  l'ricrilure, 
QDemiiifn«»iliirhrrtdoDtIifruiiaemrâre. 
Ltt  Femgeanct  ^Alexandre  ,  par  Pùm 
A  S.  Cloot 
MAUPiaiNs:  Quia  mauvaise  mine, 
hideux,  désagréable  i  ma^  a/^^pureiw. 
MiuriK^B  :  Mal  arrangée  ,  mal 
-  parée  i  mole  piirata. 
Et  iulitan*  l'eigtrrs, 
CriitiD^  lï  découle  urée, 
EgTptieBDC  11  pomiif  lue , 
AD|;iutiB«  !■  maïiparée , 


laarde  grinurré, 
ncnrjetie  m  miroiiieute. 
Cayuiiiart,  ta  ma  EnqueiU  ,pag.  119. 
Haupahliib  :  Médisant. 
Ne  »iea  mie  mauparUeri , 
■    H«  put*  amender  ae  ta  l'ieri. 

Galon  en Somaii,Ma.tklf.Dame. 
HtVPiS  :  Passage  dangereus,  faux 
pas. 

„    HAUriou  :  Mauvais  poilj  vilain 
poil. 


M  AU 
-    MinpXKTtns  :  Trou ,  Tossé  dange- 
reux, excaTaiïon.  Foyeiftvtvii. 

Haupikux  ,  maupiteux  :  Cruel,  vat- 
pitoyable ,  sans  pitié  ,  ineiorable  ; 
et  sans  piété,  sans  respect  ;  matèpiui. 

Maupoint  :  Se  disoit  d'un  cba- 
noine  qui  avoit  été  marqué  mal-à- 
propos,  ou  pointé  fra  fUluI  eu  sèment , 
pour  avoir  manqué  l'office  ;  de  ntalè 
punems. 

Maukb,  mauire  :  Moudre,  briser 
avec  la  meule  ;  molere. 

Mauhepas  ;  Mauvais  repas,  mé- 
cbant  repas. 

Maubkquike  (goûte):  La  goutte 
•ereine,  celle  qui  se  porte  ans  yeux. 

Mauboe  :  Roi  cruel,  mianvais  roi, 
tyran  ;  malus  rex. 

Maubue  :  Remuer,  mouvoir,  man- 
ger ,  mordre  ;  movere  ,  mandere  , 
mordere, 

Maus;  Souiïrance, mal, douleur; 
inalum. 

Maus  ;  Mauvais,  méchant;  malas. 


rEeli.e 


*{l-«. 


Comm.iurleSauàer,Jol.H,f",Ps.^S,V.S. 

Et  deaeirer  let  boem  d«>  faut. 

La  Repentance  de  Ruubtaf, 

Maus  :  Meule  ;  mola. 

MAusADE,ntau^/(uff.' Désagréable, 
déplaisant,  impoli,  imprudent,  de 
mauvais  conseil ,  sale  ,  malpropre  ; 
malè   satuf.    Barba lan   récuse   cette 
étyraologie,  et  propose  malè  lapidut, 
ou  rnalé  suaduf. 
Qaelquc  eoDeiDT  ha  ce  braîC  iTancé, 
Et  quelque  amy  m'iia  dit  que  mal  te  portea: 
Ce  ipat  deni  brnin  de  differcatea  aortea. 
Lit  l'uD  dilTraj  iC'eit  un  bruit  bien  maalsadt. 

MarvtfEpigr.  à Cravan tien an^jr^  itudade- 

Macsacb  :  Fou,  insensé,  extrava- 
. gant;  malè  sapiens. 

MAUsiANT  :  Indécent ,  mal  séant, 
déplacé,  qui  est  contre  la  bieo&éRQce, 
rhoimâtet^  ;  mule  lederu. 


MAU 

Mavsbkcoei&e  ,  lisez  maus  en  co' 
rée  :  Mal  au  coeur. 

BiàussE  :  Sorte  de  monnoie. 

Mautalsnt,  mauialant,  mauta- 
hua  :  Colère ,  courroux ,  dépit ,  mau- 
▼aise  Tolonté,  mésintelligence  ^  em- 
portement, déplaisir,   c^^sir  de  se 


Salchies  qu'en  Dea  n*a  ne  grant  mautaient 
me  petit  ;  m^  cant  il  fet  grant  yenjance  de 
fraaz  pechié ,  Ion  semble  que  ce  teit  grans 
mautaians.  Comm,sur  le  Sauner,  fol.  149*  • 

Kadoi  revienent  en  meton , 
Si  ae  concilièrent  de  recliief , 
La  borgoise  couvri  ton  chief , 
Qui  de  dormir  avoit  talent. 
Mo«lt  li  fu  poi  du  mauuUent, 
Que  aea  Sires  avoit  eu, 
Quant  il  n*a  le  sor|4ns  sen. 

*  Fabliau  ttAuberée  de  Compiegne, 

Maittalenti  :  Plein  de  dépit ,  de 
rage ,  de  fureur. 

Tant  ala  que  Tint  à  cil  porte 
A  tont  le  pet,  c*on  sac  aporte, 
£n  enfer  jette  et  sac  et  tout, 
£t  11  pes  en  sailli  about; 
Estes  TOUS  cliascun  des  manfes 
MamtalettiU  et  eschauffez , 
£t  mandient  Time  à  ViUin. 

*  Fabliau  du  Pet  an  Filain, 

Maut^    :    Malice ,    méchanceté  ; 

malÎÊM» 

Bien  li  semblés  de  croanté 
De  Félonie  et  de  tmauté* 

Ovide ,  iùs,  cité  par  BoreL 

f  Je  croîs  c[ue  ce  mot  est  Tabréviation 
I    de  mauiHusiié,  comme  il  se  trouve 

dans  d'autres  manuscrits. 

M AUTOLLU  ,  mautàlu  :  Pris  par 

force  et  contre  justice ,  enlevé ,  ravi  ; 
•     malè-toUutus, 

Si  comme  qni  ponrsient  aucune  chose  qui 
lî  a  esté  maaiolue,  ou  quant  on  le  vient  acu- 
scr  d*ancnn  vilain  cas  de  criame  :  et  ne  pour^ 
^■aat  entre  ches  deus  coaes  a  différence ,  car 
se  il  est  poursuis  pour  chose  qoe  il  ait  en  son 
coonaendement ,  et  Ten  li  met  sus  que  il  ait 
mamtolue  et  emblée.  • 

Couimme  de  Beaw/oitis,  ehap,  3a. 
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Mauteaxre  :  Tirer  de  peine,  atti- 
rer, entraîner;  malè-trahere. 

Mautre, lisez  m' autre  :  Mon  autre. 

Mautroux  :  Estropié ,  fort  blessé. 

MAUVESTiii,  mauvaistié  ^  mauve^ 
seté  :  Malice ,  méchanceté  ;  malida, 

Avecques  Klaqnin  (du  Guesdin)  passa  outre 

la  mer. 
Les  parens  Onenelon  ne  le  porrent  amer. 
Car  il  ne  yoIu  onques  à  mauvaistié  penser. 
Dict  de  Robert  le  Déable. 

Ma  UTIL  AIN ,  méchantviUdn  :  Épi- 
thète  injurieuse  donnée  aux  paysans. 

Mauyis,  mauvey  mauveù  :  hXoMtWe 
huppée ,  petite  grive  de  la  troisième 
espèce,  qui  chante  fort  bien  (le  turdus 
ruber).  Ce  n*est  point  un  oiseau  qui 
vole  sur  les  eaux,  ni  une  poule  d*eau , 
comme  le  dit  Joubert ,  mais  ce  que 
nous  appelons  mauviette;  malvitius ; 
en  bas  Bret.  nùlvid,  milwit,  nùffit , 
milhuit. 

La  mauvis  qni  commence  à  tentir , 
Et  li  doux  son  dou  missel  de  grayele , 

Me  font  resoyenir 
De  la  où  tnit  mi  bon  désir  sont. 

Chmtelain  de  Coucjr, 

Mauvoisin  :  Mauvais  voisin. 

Mavaiite,  lisez  m' avoine  :  Mon 
avoine. 

M  AVAIS,  malvaùe,  rnavaix,  ma-^ 
vies  :  Méchant ,  mauvais  ;  malus,  ma- 
le/icus.  Estre  mauvais,  se  disoit  des 
deniers  à  partager  entre  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  qu'il  n'y  avoit 
de  deniers. 

Tôt  empire  par  mavais  hoir. 

jineien  Proverbe. 

Mayehture  ,  lisez  m'aventure  : 
Mon  aventure.  Voyez  Mame. 

Max  ,  Maxcncicn  :  Maxence ,  nom 
d'homme  ;  Maxentius»  ' 

Max  :  Maux ,  souffrances ,  dou- 
leurs; mala. 

Et  envie  est  tele  racine , 

Oè  tous  U  max  preiient  orine. 

Boman  du  Benard,faL  a. 


Eiptidt  U  tia  tel  manda , 

tox  ttt  li  liOBi  qui  ar  l'i  nond*, 

I>«  MU  lu  niBz  en  qu'il  htlioada. 

CQHclunoH  J»  la  Vie  du  Monde. 

Hu»HAaE  :  Entretien  dcUtîment, 

ix  nuuoD  ;  de  maïuio.  Vojes  Mit. 

Maxisae  ,  maixiere  :  JHainre,  mai- 
son en  mine;  maceria, 

Hasom  :  Haiton  ,  halùtation  ; 
maittio. 

MAioif  ATE ,  maaxnate  :  Petite  mai- 
lon.  Vayet  Massue tte. 

Hat  :  Usage  d'aller  chercher  le 
mai  an  bois,  et  de  le  planter  ■  la  porte 
ou  sur  le  toit  de  l'habitation  d'ane 
jenne  fille  :  le  sureau ,  le  coudrier 
et  quelques  antrei  espèces,  en  sont 

Hay  (bon)  :  Bon  temps,  beau 
temps,  temps  où  les  arbres  sont  eu 
feoillei;  demoi'iu;  en  bas  Bret.  inay. 
Avoir  bon  maj  :  Avoir  du  bon  tempi, 
être  tranquille. 

Cote  ol  d'un  riclie  Tirt  di  gu* 
Couma  à  li^nad  loui  lutoar  : 
n  ptroll  bica  il  loa  aiour 
Qu'aie  aatoit  poi  robiiaigoii 
QhuI  ek  ■'«toit  pigoi^. 
Et  biao  iMtr^  «t  bien  atonrnéa, 


it  bon  Icmpt  et  bon  may. 


Klei 
Houlti 


Da  Bule  lùni 
De  loi  «losnwr  noblenent. 
Bamande  la  Itou ,  partant  tOittoM 
(l'UUiret^). 

Hat  :  Espèce  de  tournoi,  selon 
D>  Carpentier. 

Haiaoust  :  Hi-aoùt,  le  quinze  du 
mois  d'aoftt. 

Maybhb  :  Qui  vient  au  mois  de 
mai  ;  de  maiiu. 

Hayeke  :  Fruit  qui  Tient  dans  un 
dos  ou  dans  un  verger, 

Hathemek  :  Blesser  fortement , 

M*x»K,  mt^eur.  Voyez  Maieb. 
JfAT  LA  xoua,  JCa^Moiu-.-  Far  cor- 


MÉ  A 
ruption  de  Hars-la-Tour ,  bourg  à 
quatre  lieues  de  Metz  ;  Mords  lurris, 

Hatheav  :  Tonr  baise  appliquée 
par  dehors  aux  murs  d'une  ville. 

Matbal  :  Maternel,  du  cAit^  de  la 
mère  ;  matemus. 

Matbam  :  Bois  de  charpente  ;  de 
maieriamcn. 

Haysoukieb.  fojrcz  Masouieb. 

Mai  ,  mat:  Triste ,  abattu,  vaincu. 
Voyez  Mat. 

Mai  :  Mets ,  ragoût  ;  plat ,  bassin  ; 

Maza,  maïajhe,  mazat  :  Hérita{;e 
où  l'on  bitit  un  logement,  assemblage 
de  plusieurs  métairies ,  masure 
maison  ;  mansio  ;  en  bas.  lat. 
tata,  mazatuî,  masagii 
Voyez  Mas. 

Mazaoddié  :  Fermier,  cultivateur, 
habitant  d'une  métairie.  Voyez  Mas 
et  Masubieb. 

Mazel  :  Boucherie  ;  macéUum, 
Voyez  Macel. 

MAZEi.ii,  mateUer,  mazUier:  Bou- 
cher, /^q^es  Hacblikb. 

Mazelim  ,  tnaser,  mi 
mazerin  :  Vase   ou   vaisseau  pour 
boire.  Voyez  Madke. 

Mazecoiite  ,  JUagdalene  :  Made- 
laine ,  nom  propre  de  femme  ;  Mag- 
dalena. 

Mazslot  :  Ferme ,  petite  habita- 
lion.  Voyez  Mas. 

Hazeb  :  Sorte  de  matière  qni  ser- 
Toit  àfaire  les  vases  à  boire,  nommés 
mazeliru  et  mazerins.  Voyez  Madkk. 

Mazette  :  Mauvais  cheval  ;  ce  mot 
est  encore  en  usage  pour  designer 
un  maladroit. 

Me  :  Mal;  malc. 

Me  :  Ma ,  mon ,  moi  ;  meus,  mta  , 
me;  en  bas  Bret.  ei  en  Irland.  me. 

Héaob  :  Droit  de  passage ,  pùagc  ; 
jtts  ouatûs. 


MEC 

Mtf  ims  :  Infimiité  »  blessure.  Foy. 
MaaihoI 

Et  •«tretaat  conuDO  3  a  différence  entre 
mÊàmmê ^  eiitretant  en  a  en  maladie,  dont 
aacna  pcrt  son  niage. 

Mu,  de  la  BièL  Impér.  n*  8407. 

BKahb  :  Moyen,  médiation;  de 
ntediado. 

M^ANEM EUT  :  Sentence  d'arbitre , 
entremise ,  médiation  ;  de  mediatar, 

M^ANT  :  Moyennant. 

M^Asma ,  méaesmer,  mesaesmer: 
Mésestimer  ,  mépriser  ,  dédaigner , 
laire  peu  de  cas  ;  malè  testimare* 

_  • 

Citons  dUtt  en  ceit  vert  la  glose , 
Qne  qnani  on  ett  repri»  de  choae 
C*on  a  bUsmé  à  fere  autrui, 
Puia  c*on  en  a  blasme  et  annJ , 
C*eaC  grant  folle  qui  ce  fet , 
Son  aena  amenuise  et  defet  ; 
Yolrs  fu  <{o*Aristote  blasma 
jLlizandres  et  méaesma, 
Qni  tant  sVstoit  mis  en  amer, 
It  puis  se  lessa  entamer 
Si  en  amors  à  une  fois, 
Qo*il  n*ot  en  lui  poiut  de  defois. 

Le  Lms  <tjirUtote> 

M iASURS  :  Masure  ;  but ,  moyen. 
Voyez  Mas. 

Méat  :  Canal,  passage,  conduit 
pour  les  Kquides;  meatus. 

MiAus ,  méas,  méax  :  Mieux  ; 

tnelîus. 

l«s  phnbrîefTes  par<J(rs  et  entend^aoment 

^ca  sont  méittu  entendues  et  retenues 

Car  les  prenrea  briefres  peat  Ton 

fméoÊU  faire  <pie  les  longues,  et  nûina  s*en 
peat  son  arersaîre  acrocher  et  dire  encontre. 
jâssiscs  de  Jérusalem ,  chap,  97. 

Mécanique  :  Artisan ,  ouvrier. 

MxcELiEE  :  Boucher. 

Mecbainc  :  Mutilation  ^  blessura 
considérable  ;  d*ou  mechaigner,  me- 
ckéii/igner,  blesser,  mutiler. 

Mkchaingmee  ,  mechaigner  :  Es- 
tropier, mutiler,  meurtrir. 

Alors  de  tons  costes  environnoieni  Gérard 
«B  luf  lançant  dars  empennez  aux  arcs  et 
arbalestrcs  encommencerent  de  traire,  mais 
à  Gérard  de  Iferers  ne  eballoit  en  riens ,  il  les 
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Qccioît  et  mêvMatgnoiif  à  Tnna  coBppoît  bras 
on  espanle;  il  les  abatoit  et  ftûsoit  d*euU  si 
grant  discipline  (carnage), qn*il  n'y  ayoît  ceint 
si  hardj  de  Toscr  approcher. 

Moman  de  Gérard  de  Nepers, 

MicHAVcx  :  Malheur»  accident, 
infortune.  Barbaxan  dit  qne  jusqu'au 
xYi*^  siècle ,  on  n'entendoit  pobit  par 
ce  mot,  malice,  méchanceté,  maUUa; 
mais  on  jentendoit  malus  casus, 

MicH  AHiQUKEXx  :  Ayarice  sordide^ 
mesquinerie. 

Mi&CBANT  :  Malhejurèux  ,  infor- 
tuné, misérable,  à  qui  il  arrive  mal- 
heur; miUà  ctulens,  cui'maié  itccldit, 
et  non  pas  miUus  ;  en  bas  Bret.  mC' 
chant,  bychant. 

Meche,  mette  :  Place;  mittat, 

Clii  fant  li  Contes  du  Baril, 
Li  Chevaliers  eosl  fina. 
Or  prions  Dieu ,  qui  pas  fin  n*a  , 
K^il  nous  meche  en  son  paradis 
Lassos  aToeques  ses  anm. 

Fin  du  Dict  du  Barisel. 

Mecse  (servir  de  la)  :  Être  trom* 
pé ,  être  dupe.  —  Un  homme  est 
trompé  par  sa  femme ,  que  Fauteur 
dit  avoir  servi  de  la  meche  ;  elle  en- 
voie chercher  son  amant ,  et 

En  sa  chambre  l'en  a  mené. 

Par  un  pertuis  li  a  monstre 

Corn  U  vilains  estoit  lue. 

Bien  la  maté  et  enncbiié, 

£t  bien  yaincn  par  son  barat; 

Li  vilains  reproche  du  chat 

Q«*U  set  bien  qol  barbes  û  lèche , 

Geatni  •  tann  de  ia  moche} 

Mes  s*il  enst  cvMfr  de  prendome 

Il  s'en  veujast  à  la  parsome. 

FaNiam  det  ùroèn  Dames  fus  ^ou^erent 
un  jénel. 

MiÉCHEF,  méchief,  meschirf:  Acci- 
dent, malheur,  iiifortune. 

Tant  Iny  dit  d'naes  eC  d'antrea  «ne  en  sa 
chambre  la  mena  baign4ir,  mais  mienla  lui  v»* 
nist  (il  lui  eût  mieux  valu)  que  jamais  ne  se  fust 
baignée ,  pour  le  très  grand  meschieft^tnnxxy 
qui  depuis  luj  en  advint,  ainsi  qne  rcy  aprr» 
ponrrés  onyr.  Romem  da  Gérard  de  If erers. 


M^csion:,  meehoir,  mtichéoi^  : 
Avoir  du  malheur,  tomber  dan»  l'ia- 
fortune;  malè  cadere, 

Hbckih  :  Jenne  bamme,  lervîtear, 
valet;  au  féminiu  mecAine. 

Mbchihbk  :  Donner  des  remèdes 
et  des  médicameiiB  i  un  malade. 

MiïciHB ,  ntechine  :  Médecine ,  re- 
mède ,  médicament  ;  medicina  ;  eu 
bas  Bret.  et  en  Gall.  medtfyginiaeû» , 
l'art  de  guérir,  la  science  du  médecin. 

Or  quint  aprJH  u  morE  tnpte  jori  furcot 
jà  tmpiiicit ,  duDku  cameaut  Dut  congei 
■Toir  compaulon  ilel  uiarl  frcn ,  et  h  ptnteir 
à  dalor  Ici  pi.à  lormCDi  de  ctloî  ■  vt  i  qa«T« 
M  tienne  fuiL  mecine  de  ton  diliTnioenl. 
DÛUoguei  A  S. Grigoirt  ,Ut.  i,  tkap.  Sa, 
Cil»  vtrh  pou  moriem  tjui  iriginut  jam 
tiivnt  diti  evalali,  ctcpit  aniirua  meai  de- 
funcio  fratn  compati ,  ejmjme  aim  Johrt 
gravi  luppliciaptiuart,  et  liqiiod  nul  ertp- 
tionà  tjut  RBiêdium  qatrrere. 

Mbcioh  :  Fraii ,  mise ,  dépense. 

HiCB^AHCB  :  Soupçon,  mauvaise 
foii  irreligion  ;  inalum  creditum, 

MBcaiiRT  :  Nom  donné  généra- 
lement à  tous  les  peuple»  qui  ne  pra- 
tiquoient  pas  la  religion  catholique; 
malè  credens. 

MccaoïaE:  Ne  pas  croire,  douter, 
soupçonner;  malè  eredere, 

Mectbs,  mette*. ■  Limites,  mesures, 
bornes;  meta.  On  a  écrit  mettes  jus- 
que» au  xV  siècle. 

Hiii  tint  Htatml  Im  «tilhiiMt,  Ici  Ur- 
geuei ,  doulccur  ai  cort^iic  ifoi  piHOicnl  Ir* 


Tint 
Gautier  de  Coi 


NÉE 

boDc  medeeienn» , 


I ,  »iriKle$  delarL 


U. 


Medecim^k  ;  Médecine ,  ongnentt 
emplâtre,  purgalion. 

Menaginaa  :  Soigner,  donner  des 
remèdes  à  un  malade  ;  medieare. 

Tiddri  corn  li  plaie  en  noTela 


Borna»  de  Dolopatas. 

MsntcAL  (doigt)  :  Le  doigt  du 


Ku  dorgt  i 

™«tt:a£d'icene.eut 

nng  liineH 

faict  de  qnat 

re  metiuli  enfemble 

.en  la  plu. 

■DerTeiUeuie 

rafOD  qne  JMnaii  feu 

t  T(nr,uu> 

qne  l'auler  : 
fo»ll..l  1.  CK 

frai»»!  l'or,  Miui  ( 

l"*  l'"«eB» 

cipp.  8. 

HÉDicASTKE  :  Charlatan 

,  médecin 

ignorant; 

medicus. 

Mbdici 

NEB    :   Penser  , 

méditer . 

réfléchir. 

I«ac  par 

io  chemiD  que  mené 

.Ipnuqui 

Domn  eal  pn 

TOUoiit:el 

hibiu  eo  11 

t'ta  vail  ■ 

tiudùintrti 

1  elitmp,  al  drcUnrm. 

rDldeljor. 

Bltk.Genè,e,chap.i.l. 

„-i-en.6a. 

Deambalabal  Isuac  per  viam 

fine  ducit 

Uaioi  tnim  m  ttrra 

tntii  el  vi- 

denlil:  habi 

aiatrali.-et 

="A' 

die. 

nogm.i». 

MediS, 

medissa,  mèti.t, 

métissa  i 

MiDiKD  (ris  de  saint)  :  Ris  forcé , 
parallasion  à  une  ancienne  statue  de 
ce  saint ,  qui ,  dit-on ,  étoit  mal  faite. 

Hbdbcibr  ,  au  fém.  mededeiute  : 
Médecin  ;  medicut. 


ToM  t« 
EmSderne.n'a  Honp 
K'a  N  boBfl  fiiiticone 


(*>>  e>meTTeillJ«T  , 


Même ,  le  même  ;  metipse. 

MiusiÉ:  Moissonner,  faire  la  mois- 
son ;  metere. 

Medullmhb  ;  Qui  appariient  à  i» 
moelle,  qui  en  a  la  naiure  ;  me- 
dutiaris. 

M^E  :  Abréviation  du  mot  même, 
le  même. 
Ia  forfailore  a'nt  pat  d'une  m^  otlure. 
Couauae  de  BtamiouU, 


'      HEF 

M^nxm  «  méeisneres,  méênerres, 
méeneur:  Pacificateur,  arbitre,  mé- 
diateur; medùiior;  en  anc.  ProT. 


M^BirNER,  méeisner:  Juger  comme 
médiateur;  mediaare;  d*où  méenne^ 
mcHij  sentence  arbitrale. 

MiEsxzMEHT  :  Principalement , 
•nr-tout,  particulièrement  ;  maxime. 

MÊéennement  Itottre  Seignor  K  dût  :  Re- 
tonmcê  en  U  terre  de  tes  peret ,  et  à  ta  geae- 
ntioan  et  jéo  Berroî  oreques  toi. 

BihU,  Genèse,  ckap,  3i ,  iwrr.  3. 

M«TÎinè  tUcetUe  sibi  Domino  :  revertere 
in  terram  pairum  tuorum,  etadgenerudonem 
tnmm^ ,  eroque  tecmn. 

MiEftss  :  Botte ,  gerbe ,  trontseau  ; 
de  massa, 

MixuR  :  Mairen^ef  de  commune; 


MiFAïai ,  mefere,  m^iure,  mrf" 
fere  :  Mal  faire ,  faire  du  mal  ;  mole' 
faeere. 

Le  tierche  numierc  de  mefftM  doit  cttre 
▼enH^ée  par  perte  d^aroir  tant  mort,  et  tant 
■trhaîng,  et  «ans  prison,  ti  n*est  pas  Tamande 
onanic  ne  que  des  antres  que  noos  avons  dites 
deaans ,  ainchois  est  Tnne  grant  et  Tantre  pe* 
thc ,  aeloDC  le  meffet  et  selonc  U  personne  qui 
imeffei,  et  selonc  la  personne  à  qui  Ton  mef- 
fotf  et  pour  che  que  U  menosipueple  sachent 
cotOBent  il  deTront  estre  puni  se  il  mefjfbm, 
et  cJiascon  en  sa  personne  se  il  meffmt,  et 
qne  11  Seigneurs  sachent  queie  yengeaD<Â  il 
dorrcat  penre  de  chascun  meffet,  nous  trai- 
terona  en  che  chapitre  de  chascun  meffet  qnc 
Tea  paet  meffmre,  et  de  la  Teageance  de 
^j|a>4— «  meffet  que  ele  doit  estre. 

Coût,  de  Beauvoisis,  ekap.  3o. 

Mkffiis,  méfait,  mefet,  mçffait, 
m^et,  m^ez  :  Tort ,  faute ,  crime  ; 
mécbanceté ,  mauvaise  action  ;  maie- 
facûOf  malefactum;  en  bas  Breton 
mefed.  Estre  mefet  :  Etre  coupable , 
avoir  tort. 

Vous  estes  lasches  come  mousche , 
Qui  denssiex  estre  fort  faronsche , 
Kt  tont  le  monde  escoutoitr, 
Folie  Toni  fet  otroier 
II. 


ME  H  i6c 

En  ce  Ttrgier  par  grant  mieffmt, 
BeUacneil  qui  blasmer  nous  faji. 

Moman  de  Im  Jhse. 

Meg  :  Le  milieu,  la  moitié;  médium. 

Meoe  ,  meide,  meye^  miere  :  Chi- 
rurgien ,  médecin  ;  medicus.  Les  me- 
ges  étoient  Fun  et  Tautre ,  les  phy- 
siciens étoient  seulement  médecins. 
Voyez  MiaE  et  Fisicier. 

MBGEnuz  :  Général  d'armée ,  dans 
Ville- Hardouin,  qui ,  selon  Barba zan, 
Tient  de  major  dux,  grand  général  ; 
ce  mot  ne  signifie  pas  maréchal  fer- 
rant ,  comme  le  disent  plusieurs 
auteurs. 

Meqexent  :  Médicament,  remède, 
médecine;  medicamentum, 

MiQii^megier:  MéUyer,  fermier, 
homme  qui  laboure  les  chamfitf  d'un 
autre  ;  eti  bas.  lat.  megerius. 

Meoxek  :  Appliqi^er ,  administrer 
des  remèdes ,  guérir  ;  medicare. 

Megle  :  Houe,  bêche,  pioche,  bi- 
nette, instrument  à  labourer  la  terre. 

Meonée  ,  megme  :  Famille.  Foyes 
MaiomAe. 

Meoroier  ,  mesgroier  :  Maigrir , 
devenir  maigre,  diminuer  ;  macerare. 

Maïs  tu  n'en  es  paè  &  deus  doîr, 
C*cst  ce  qui  la  peau  te  megrmt^ 
Et  qui  de  toutes  vertus  t*oste  . 
Moult  as  recëtt  dolonreux  oste. 

Bomah  de  ta  Base. 

Megeois  ,  megrojrs  ,  mesurais  .• 
Mince ,  décharné;  nlaigre;  dégrabsé, 
sec,  maigri;  n^acer,  maceratus. 

MEGiTEt  rnaigue,  maisguey  meigue, 
mesgue  :  Peiit-lait ,  lait  déch/irgé  de 
toutes  ses  parties  butireuses,  sérosité 
qui  sort  dM  fromage;  dp  màcrum. 

Mbhâi0ne,  mehaignie^  mehain, 
mehaingy  nteshagne,  mesàaigne,  mes- 
haing,  meshairtgrdei  Peiné,  diiùleur, 
travail,  difficulté,  tourment,  mauvais 
traitement,  blessure,  indisposition, 
mutilation,  coup,  maladie  ;  de  malum 
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odium ,  on  plutôt  de  maiè  aettts  ;  en 
bu>  l*t.  ma'hamiam,  machamium, 
jnaAaitiinm  ;  atteinte  que  l'on  porte 
à  la  réputation ,  et  non  pa»  compa- 
imie ,  comme  le  dit  l'auteur  du  Glo»- 
•aire  du  Roman  de  la  Rom. 

Et  qiiuf  la  Dimc  l'i  t^b, 
D«  boB«  hrrbci  li  fiit  barng 
T»at  le  g«ri  it  «oo  taekaùig. 

patl.  da  la  Bargoite  dOrSmt. 


Mol  hammt  uni  locun  nuhaing 
Htini  oÎDgonncBt  roni  et  maint  biing , 
Ok  U  n'u  Dfl  «u.  ne  ni». 
Cil  rtchcpe  d'ordc  priton, 
Qui  de  lar  nuini  ne  puel  ricliiper. 
Sitlt  Guiot,  parlant  da  Méâttim. 
Hbbaioiiik,  nuhagiter,   mehairt- 
gner,  mehtûnpùer,  mehengner,  me- 
henier,  methaignier  :  Eitropier,  ble>- 
»er,  mutiler,  fatiguer,  laiier,  maltrai- 
ter, faire  tort  init  au  corpi ,  soit  à  la 
.réputation,  incommoder;  de  mali- 
gnare ,  auiTant  Ducange  ;  en  bas.  lat, 
mahetjiiare,  mahennare.  Mekaingner 
fhonour  :  Décrier  quelqu'un,  alta- 


MËI 

Mb  ■lies 
}uùgnier.,m 
Celui  qui  n 
tourmente; 

lutile,  qui  estropie,  qui 

haingi^ ,  mehaùt- 
gnex,  mehaingnié ,  mehaalr.  ,  met- 
haignez  :  Mutilé ,  estropié ,  blessé , 
aralgé ,  perclus  ,  afToibli  par  la  ma- 
ladie. - 


Paiblei  et  ii<DU  ei  nuhaigntt, 

Pir  qui  piiDi  «e  .an.  plni  g*lRDH 

Roman  dé  la  flote, 

Meblkr  ,  mellée  :  Mêlée,  combat , 
querelle,  dispute  ;  de  mixcere;  en  bas. 
lat.  mcskia. 

MEHHéR,  mekenée,  mehenie  :  Fa- 
mille ,  maison ,  tous  ceux  qui  la  com- 
posent, domestiques.  Koy-  MiiCB*E. 

Mbbu,  mehue :  Mn,  mue,  remué, 
remuée;  mutatus. 

Ktav  ,meAeur,  mehur,  ineur:  Mût. 
en  maturité;  maturut. 

Mei  :  Mon,  meus; met,  mei;mo\- 
mediam,  Mei  ckaussle  :  Moitié 


1  honneur. 


n  clier 


Bibit,  STMalhitu,  chap.  : 
Paltuni,  li potiiiile  eu,  t 


Diu  pKitrei  lur  idd  msl  OToir 
Tint  Dîne  Tfeaniu  eugii^iiiar, 
Et  je  U  nidil  auKaingnitr, 

St  cil  l«  Miiot  d'enlor  mi  * 
J*  leni  nm»  Itnfl  le  pu. 

.^_     Le  Faèliaii  itStoarmi. 


«  fa  bin  tor  n 

Ttnt  fu  CD  lor  «uapaigna. 

Il  rîeni  qui  plu*  mrhaiagru 


,iw.(9. 

Eccf  maltr  mea,  el  fratrei  tari  ;  fHwnm- 
que  enàn  ficerii  volunuiieat  patrù  mri. 

MÉïiH  :  Moyen ,  qui  est  au  milieu. 

MEijiBCBit  :  Médiateur,  pacifica- 
teur ;  mediaior. 

Mt  iBBUiT,  lispE  méie  nu'/.' Minuit, 
le  milieu  de  la  nuit  ;  média  nocte , 


M£  I 

tSttmfme  Boctit  n^  dîo  leetuh  jaeentb  asst^ 
têrrmtp  tmkUb  eœHtut  lux  emissa  omne  iUùu 
€Êttmkt  sjMiùun  implevk. 

Mbioxee  :  Appliquer,  administrer 
des  remèdes  à  un  malade  >  chercher  à 
legnérir;  medicari, 

Mbioi<e  :  Houe ,  instrument  à  la- 
bourer la  terre. 

Mbignat  :  Domestique ,  serviteur, 
attaché  à  une  mabon  ;  mansionmus, 

Meigse  ,  tneignie  :  Famille ,  mai- 
son. FbjrezMkiGvi'R. 

Meigue  :  Peiil-lait,  sérosité  qui 
découle  du  fromage  ;  ce  mot  est  en- 
core en  usage  eu  Picardie,  comme 
matep  moite,  pour  lait  caillé. 

Mk£L  :  Millet,  petite  graine  serrant 
de  nourriture  aux  serins  ;  miUum, 

Meillenc  ,  meUenc  .-  Le  merle , 
sorte  d'oiseau;  merula;  le  merlan, 
poisson  de  mer  fort  blanc ,  et  dont  la 
chair  est  molle. 

Meillke,  inri/^r:  Mouiller,  trem- 
per, rendre  mou,  amollir;  moiiire. 

Meilliez  :  Remuant,  turbulent, 
querelleur,  séditieux ,  mauvais  gar- 
nement. 

Se  (le  Bailli)  il  connoist  le  droit  du  tort ,  Il 
savra  bien  fere  droit  à  «et  fougéit,  et  bouter 
arrière  chaos  qui  tort  ont,  et  te  il  connoiat 
lea  pesiblea  des  meUUtx,  il  poura  les  pesibles 
fere  garder,  et  che  appartient  à  son  office,  et 
garder  eo  pesibleté  par  les  menaches  et  par 
le»  contraintes  que  il  fera  as  meiiUex,  et  bien 
appartient  à  office  de  Bailly  qae  il  esponrante 
«t  cootraingne  1rs  meUUex ,  si  que  (afin  que) 
Ica  peaibles  Tirent  en  pais. 

Coutume  iie  Beauvoisis,  ehap,  i. 

Meilloe  :  Meilleur;  melior»  Avoir 
du  meillor  :  Avoir  le  dessus ,  être  le 
plus  fort. 

Meilx,  tneiz  :  Jardins,  vergers. 
Fbjrez  Mas. 

Meim BEK ,  pour  reimbre :  Racheter. 

Meixe,  méisme  :  Même;  maxime, 

Mein  :  La  main;  manus. 

Quant  il  cberra  et  pechîes  vénîaos,  s*eB 
où  noa  ■•  pact'estre  on  jor,  A  ne  •*esgésén 
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Aie,  car  U  Siret  li  net  sa  met»  desoK ,  qui  il 
aide  et  garde  qu'il  ne  face  les  criminaus. 

Comm,  sur  le  Sauti0r,/6L  ';g,PS'  36,  v,  24. 

MsiN  (le  mal  de  saitact)  :  La  gale ,  ' 
la  lèpre. 

Mein  ,  meins  :  Moins  ;  minus;  en 
bas  Bret.  mein;  je  demeure ,  maneo; 
et  demeure ,  habitation ,  mansio, 

Mein  ,  main  :  Le  matin  ;  manè. 

MisiNÂ  :  Enfant.  Voyez  Mâinsn^ 
et  Màisnie. 

Meindre  ,  mendre,  menre  :  Moin- 
dre ;  minor,  Meindre  itaage  :  Mineur, 
plus  jeune. 

Meindre,  meiner  :  Demeurer,  res- 
ter; manere» 

La  santé  bien  gardez  pleinement 
Est  en  quite  è  morement , 
£  en  beirre  è  en  neogrea  saciea 
K  en  Toider  soperfinites  : 
Et  si  est  aussi  sans  dutance 
£0  mesure  è  en  observauce^ 
Le  lin  et  mâsun  ou  meinttre  deit 
Net  et  tempre  par  tnt  seit. 

Lpi  Enseignemens  ttÂristot»%. 

Meiner  :  Mener,conduire;  minare^ 

Meinia  :  Maison ,  habitation  ;  de 
mansio,  Voyei  Maisnie. 

Meini]^  ,  ^tÊÊier  :  Sergent ,  appa- 
riteur ;  en  bafRat.  meinenus. 

Meins  ,  mains,  maint  :  Plusieurs , 
beaucoup ,  maints. 

Hais  qui  véist  après' mengier 
Venir  meuestreux  ^nu  daogier» 
Pigniez  et  mis  eu  pare  cors 
.    Là  furent  meûu  dir^rs  acora. 

Le  Dict  de  Fortune ,  U$s*  m^  7a  18. 
Metns  :  Moins  ;  minus. 

Quant  hiretagcs  est  rendus,  se  il  est  de  fief  « 
K 'Sirès  a  le  quint  denier  dou  prîs  df.la  rente, 
cliest  à  savoir  de  cent  sols ,  vingt  êoU  ;  de  dîr. 
livrca,  quarante  sois,  et  dou  plus ,  jiilus ,  dou 
meins,  meitu,  et  quani  le  vente  est  fête  de 
Liretage  qui  est  tenu  en  rilenage ,  ti  Sires  a  le 
doutiesme  denier  de  le  rente ,  chest  à  eùtenfdro 
de  douze  |irres ,  vingt  i^pU ,  et  de  i iogt'^uatro 
livres,  quasante  sols  et  duplos,  plus,  et  du 
meins,  meins.  '    •.  ,  . 

Coutume  de  É^au¥oisis,ckap.iiT, 
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HEI 


Hbiplaht,  meiHpiofit  i  Jeune 
plant,  nouvelle  -rigne. 

HEiBiin,iTinrM  .*  Boude  conttmc- 
tton,  de  charpente,  boii  propre  k 
faire  des  douves  de  tonneaux  ;  de 
maieriamen. 

Mbibk  :  Mère  ;  mater. 

Iii  liom ,  dl>t41 ,  Uint  ion  peire  tt  H  M«(r« 
"      ■  »  r««ie. 

Sermoni  ât  &Stnuir^ 


MEiKK:Pln9  grand,  plna.élenda; 

Hbibir  ,  meriit .-  Slaire ,  écheyin , 
itTgent  de  vUIe;  mty'or. 

Mut ,  rnaùc ,  tneix ,  mex  :  Eatlo»t 
jardin ,  -rerger  fermé ,  enceinte  de 
maiton  ;  de  mansui.  Voyez  Ua>. 

Hllnt  trbn  Iniil  lii  uni  fniil  ng  font ,  u 
comc  U  cbaiue,  at  U  onu ,  «t  li  dtra  ulTiiga 
ubre;  mut  nnl  ne  plonteit  tu  iob  nteù  tcil 
nivûere  d'srbret. 

SBrmoiatle  X  BtmardfJàL  lis. 

Suai,  MfittUR 


MEI 

(■rdM-laî  di  mMToir  gqcrm  aini  Iri^  gftot 
taaMai,ineitmimtnttoatrt  tonLc  chratimlê) 
tn*aillM-toi  II  pccbîci  tup^echirr,  et  meii- 
nemenr  Tlliii»  pcchi»  «lliu,  et  Tilaîui  mc' 
neu,  cl  bsriiin  fii  datlmire  et  tluiiter  ■ 
Ion  pooir. 

Enieignenteiu  Je  S.  Loaii  i  son  fil. 

Hkissb  :  Panier  on  l'on  met  le>  ha- 
rengs; le  terme  technique  est  caque. 
Hbisse  :  Que  j'euue  mis  ;  que  je 


,  artçli^Uraet 
ri»  /MMù,  h 


Mmissut)  :  Bled-méteil,  c'e»l-i- 
dîre,  mélangé  de  seigle  et  de  froment. 

HsisaoBia  :  Moissonner,  recaeil- 
lîr;  meUre. 

Hkissodx  ;  Moisson,  récolte;  met- 
tù;  en  bas.  lat.  mtiiio,  moi$so. 

Heist  ,  liseï  n^eist .'  M'aide ,  me 
secoure  ;  me  adjuvet. 

Oaijaw  ptr  moi  ne  fnit  retnile 
Unie  ehoH  qu'i  celer  teiil. 

Plu  qa'i  TDiu  de  la  metcliéauce, 
Cvj'en  Koffre  U  pénitence. 

BamaH  de  h  ifnw. 
Mbmt  :  Eût  mis,  eAt  demeuré; 
demeurit, 

Meistbb  ÀYti*T  :  Exposer,  décla- 


boTto'xw,' 


itd  hajaanoS 

jiiM  noH  Jeaâànl fivctum. 

Ftori  cil  dïi  cbimpi,  et  nsmie  fcia>&,'' 
Minfei  StrmoBt.JèL  8. 

n»  cmapieit,  ttnoa  horti. 

Hbisel:  Grange,  ferme,  métairie, 
maison  de  campagne,  fojrez  Has. 

Heiske  :  Même, pareil,  semblable; 
de  maxime. 

Qni  s  leprfa,Il  doit  nair  Udomigg  en  ciU; 

Lir.AJiulie»e(itPkt,/iillo. 
HxisiuivBNT  :  Snr-tout ,  principa- 
lement, particulièrement  ;  maxime. 

duiu  d«  rdlgldn  filfae ,  et  lar  bi  bien  k  loa 
piMrir,  et  MHÎnmiN^i  cbini  par  lii  Diei  eu 
^os  bQOBom.at  Uf ol  gcuehiia  cl  «Hiiiebi*  I 


Dont 


Hultbettf,  Teitamtm  de  F  Ame. 
Meitaebs  :  Certaine  mesure  pour 
le  bled  ;  meisio. 

HeiTË,  méielié  :  Moitié,  milieu; 
moyen,  mitoyen;  mtdùim  ;  ea  me. 
Pro*.  mëjhait. 

Pu  to  1i  Reii  AnOD  Eit  prendre  lei  mci. 
ugM  le  Kci  Dand ,  è  l'm  11  meiii  de*  barbe* 
è  calper  Inr  Tcilurr  trèi  par  lei  nigt«,  tl* 
cnngéad  auuiti.  Livre  deiJlois,lir.i.ck.  lo, 
ven.i./bi.Si.r'. 
Talil  iiaqut  Banon  irrvoi  David,  raiitgu» 
dimidiam  partvn  èaria  eonim ,  et prttsei^t 
tieueitorum  me£ai  uijut  ad  natci,  itdi- 


MEL 

MsxTSiB ,  mateirre  :  Mesure  de 
terre  Ubonrëe. 

Mbiz  :  Maison  des  champs,  ferme. 
Terre  en  màx  :  Terre  cultivée  ou 
préparée  pour  la  semence.  Fojr.  Mas 
et  Mais. 

MjtisBs  :  Jardin.  Dans  quelques 
anciens  titres,  le  meite  est  distingué 
du  fneisy  comme  de  nos  jours  le  po- 
tager Fest  du  Terger  ;  de  mansas. 

MsLAircoLUR ,  meiencolier,  me- 
rameoUer  :  Se  chagriner,  s'affliger, 
aToir  de  la  mélancolie ,  avoir  du  cha- 
grin ;  du  Grec  fttXtiyz^^^-  Barbazan 
croit  que  ce  mot  est  formé  de  mœro" 
rem  colère^  parce  que,  dit-il,  l'on  s'est 
servi,  jusqu'au  xvi*  siècle ,  de  la  der- 
nière orthographe,  merancoUer.      i 

Mbl  AvcoLiEUx,  melencoUeuSf  me^ 
lencoliejc  :  Qui  a  du  chagrin ,  triste , 
mélancolique;  du  Grec  /i«iA4»y^«Aiii, 
ou ,  selon  Barbazan ,  de  mœrorem 
colerUy  parce  qu'autrefois  l'on  disoit , 
et  que  dans  quelque  province  on  dit 
encore ,  mérencoUque,  merencolieux, 

MELAiicoaNOTER:Réver,réfléchir, 
penser  à  des  choses  trbtes;  penser 
creux ,  selon  Rabelais. 

Mêle  ,  métier  :  Le  néflier ,  arbre 
portant  un  fruit  appelé  nèfle ,  et  le 
fruit  même  ;  mespilus,  mespilum. 

Melequih  ,  meioquin,  molachin  : 
Ancienne  monnoie  d'or  qui  avoît 
cours  en  Italie ,  et  que  l'on  crojoit 
être  d'origine  Sarrazinoise  ;  en  bas. 
lat.  meiaquiniis. 

Melier  ,  melUer  :  Sorte  de  raisin 
blanc  fort  doux  ;  de  mel,  mellis. 

Mblieux  :  Meilleur,  mieux;  me- 
lîus,  melior;  en  anc.  Prov.  melh, 
miex,  melhor, 

Melites  :  L'ile  de  Malte  ;  Melita, 
Ses  figues  étoient  fort  estimées  au 
xui*  siècle. 

Melle  :  Le  merle,  oiseau  ;  merula; 
le  milan ,  oiseau  de  proie  ;  mUvus. 
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Mbllb  :  Mesure  de  grains. 

Melle  :  Nom  d'un  château  situé 
en  Poitou ,  et  dans  lequel  nos  Rob 
faisoient  battre  monnoie  ;  mella,  me» 
tulum,  metuUum, 

Melle,  mesie  :  Nèfle,  fruit  d'un 
arbrisseau  qui  vient  dans  les  buissons 
et  dans  les  haies. 

Melle,  melian,  meUenc  :  Le  mer- 
lan ,  poisson  de  mer. 

Le  jor  de  demain  an  matin , 
Chanterat-tn  d'antre  Bfartin, 
Qne  je  ne  te  pris  denz  meUeru, 
Fili  à  pntain  Tilalnz  pullens , 
file  cuidea-tn  avoir  poiprise. 

*  Fabl.  de  sire  Moins  et  de  dame  Anieuse, 

Mellée  !  Querelle,  dispute;  de 
miscellanea, 

Mellee  :  Brouiller,  mettre  mal 
ensemble,  exciter  des  querelles  ;  il  est 
encore  en  usage  dans  la  Bourgogne. 

Melleys  ,  mellieux,  meUiexy  mei' 
Vf:  Brouillon,  querdleur,  chicaneur* 
Voyez  Mehlêe. 

Car  se  (li  Bailli)  estoit  conars ,  il  n*oserolt 
conroucier  le  riche  home  qui  anroit  afer« 
contre  le  povre ,  ou  il  a*oseroit  chelni  qui  an- 
roit mort  deservie  fere  justicier,  pour  paour 
de  son  lignage,  et  si  n*o«eroit  pendre  les  mef- 
fetenrs ,  ne  les  mellieus,  pour  paour  qne  il  no 
se  resconsissent ,  et  toutes  ches  choses  que  il 
leroit  à  fere  par  couardise ,  appartiennent  à 
fere  à  lui.        Cont,  de  Beawoisis,  chap,  i. 

Melliee  :  Le  néflier,  arbre  qui 
porte  des  nèfles  ;  en  bas.  lat.  mellerius. 

Melote  :  Peau  de  mouton  garnie 
de  sa  laine  ;  mot  purement  Grec , 
fmXêTti;  en  bas  Bret.  malie. 

Melte  :  Territoire  où  s'étend  la 
juridiction  d'un  officier  de  justice. 

Mblueaxeh  :  Amélioration;  de 
meiiorare, 

Mem BOUEO ,  membourgie*  Voyez 
Mainboueg. 

Membeance  :  Rappel,  souvenir, 
mémoire;  de  membmm;  en  ancien 
Prov.  mèmbrat,  attentîL  . 

3 


î66  HEM 

Mriibbe  :  Jambe  ;  membrumf  en 
bas  Bret.  membr. 

Mkmbk^  :  Qui  a  de  farta  membres; 
d'où  membrtlu,  un  peu  fort ,  dd  peu 
membre;  menibratus. 

MENnaÉt  :  Chose  mémorable. 

MEMBseiL  :  Se  souvenir,  le  res- 
souvenir, rappeler  à  sa  mémoire; 
mem^are. 

Me/ntre  toi  que  îl  «9t  leioï  rt  vot  peobBfor, 
«t  Df  porcanL  li  Lira  il  u  umle  tÎi  à  utnrt 

Oomm  iurleSaulàr,Jol.6ifp4.%g,v.S. 


Qurle  nVn  port*  le  niiuge, 
Combîm  OUÏ  dt  l'iatre  lui  inrnïrr. 
Mener  le  doit  «n  quelque  clmnbrc , 


Hrnbkbs    ti'UMl 

Ptrties  du  district  d'une  grande  sei- 
gneurie; de  memhrum. 

IHehbrus  :  Fort ,  vigoureux  ; 
membrosus, 

MËaenBifT  r  Même ,  de  même  , 


ijMbmiii  :  Maximin,  nom  d'homme; 

Hbwoibb  :  Esprit,  sens,  souvenir, 
•enliment;  memoria;  en  bas  Bret. 


MEH 

Mkhot  :  L'arboitier,  «ipèce  d'ar- 
brisseau ;  memecylon. 
Me»  ,  lisez  m'en  :  Moi  en, 

Ltrtie  me»  piii ,  n-t'an ,  et  farda 
Ta  JDoruée  k  boo  te  lemble. 

Parce  de  Pathelin. 
Mbn  :  Violette ,  fleur  des  cliamps  ; 
melanion;  en  Langued.  memoi. 

:  Qui  menace,  mena- 


çant; mina 
Hehadb 


:  Suite ,  bande,   yoye» 


ai  iituapt  malade!  d  uae 
ATenc.qBittt  uoiwnëe  F 
■imiaDt  W  membres  ù 
Iiori  de  le»  mtmpin 


Assignation ,  ajoui^ 
Dément  personnel  en  justice  ;  manni- 
tro;  de  la  bas.lal./ndnnir^,  ajourner. 

MiNAGE  :  Métairie  ;  égard ,  ména- 
gement, attention;  volonté,  discré- 
tion, pouvoir;  arrérage  de  renie  ea 
argent  ;  de  mansio;  ea  bas.  lat.  mes- 
nagium.  Voyez  Miiohée  et  Mis. 

MsittcEB  :  Père  de  famille,  fer- 
mier, locataire  de  maison ,  métayer. 

Menaceb  :  Habiter  une  maison. 

Menaie  :  Puissance,  richesse. 

Mkhaje  :  Pitié,  compassion,  sui- 
Taut  D.  ('.arpenlier. 

Metiâkdibs,  menandite,  menan- 
dre  :  Manoirs,  habitations  de  cam- 
pagne i    granges ,    écuries.    Voyez 

MtHAKDIE. 

Mekahs,  menant  :  Riche,  opulent  ; 
manans,  de  nianare.  Voyez  Mâhar, 

Hehbbr  (tenir  par}  :  Posséder  à 
titre  du  partage. 

Hehbkek,  membrer  :  Se  ressou- 
venir, avoir  en  mémoire,  se  rappeler. 

Mekcastke  :  Roseau ,  espèce  de 


Lt  Pi  Algue  dti  Miracia  de  S.  in^. 

H»fOiaz  :  Lederrière de  la  téie. 

MBifOKZR  ,  Tnemoirer  :  Raconter, 
Tifppeler,  faire  ressouvenir;  memo- 
nvc  i  c'est  de  là  qu'on  a  nommé  me- 
wiorielt  ou  memoriaU,  des  registres 
deitiné*  à  écrire  ce  dont  on  vonloit 


joi 


Hekcaud,  mencauâée,  mencauld, 
mencauU  :  Sorte  de  mesure  pour  les 
grains  et  les  bois. 

Mbnchoihciib,  menchonche,  men- 
congé  :  Mensonge,  fausseté;  rnen- 
dacium. 

F.n  la  Bible  coTient  mont  dira 
Parolei  dnret,  et  ■  moi 
Qui  ■>•  plérom  ï  iot«  ftta; 


MEN 

Met  }k~meiuomg9  a^en  icrt  dite, 
Qne  j*ai  bien  la  manière  etcrîte 
I>edeni  mon  caer ,  et  la  Tcrté  ; 
^à  ne  me  aen  reprové 
Qn*eo  la  Bible  mente,  ne  faille, 
Sans  enider  et  aans  derlgnaîUe , 
J*en  dirai  rèson  tôt  debout,  ' 
Et  droite  vérité  partout. 

Bi^e  Guu>t,/6l,  gS,  'vers  588. 

McHCHouHiBE  ,  menckoiffnier  , 
fnençognable  :  Menteur,  faux. 

Mencien  ,  Multien  :  Territoire  de 
Meaux  ;  Meldarum  ager. 

Mencion  :  Dépense,  frais,  mise; 
de  niissio,  ^ 

Mmif cioNAiBE  :  Habitant ,  manant 
d'un  lieu  ;  maruionarius. 

Mbvçoigher,  mençongier:  Faux, 
trompeur ,  mensonger ,  menteur  ; 
mendadloqttus, 

Mencolie  :  Allure,  conduite,  fa- 
çon d*agir. 

Merde  :  Pot ,  sorte  de  mesure. 

Mevde  :  Propre ,  qui  est  propre  ; 
mundus, 

Mend^  CEETis  :  Mon  Dieul 

Memdilh  :  Manteau,  yétement; 
mantelurn. 

Me N Dis,  mendie,  mendit  :  Men- 
diant, pauvre  qui  demande  Taumône; 
tnemlicMs,  Mendis  de  sens  :  Pauvre 
d*esprit. 

Por  cen  si  yos  di  ja,  chier  freiret ,  ke  mlex 
▼ait  ke  nos  repoignieos  aucun  bien  ai  nos 
Tavona  ke  ce  ke  noi  alliens  monatrant,  tôt 
ensi  com  li  mendit  ki  ne  monatrent  mie  lonr 
precionses  yestures  quant  il  demandent  Tal- 
flK>ne ,  ans  monatrent  lor  dras  desciriex ,  lor 
SDembrea  demei  nus ,  on  aucune  enfermeteit , 
a*îl  Toot ,  por  ce  ke*  li  caer«  de  céoa  k'eawar- 
deront 'soient  plut  tost  enclioeit  ver»  ok  à 
pitieit.       Sermons  de  S.  Bernard^  fil,  14. 

Propterea  dieo  vobis,  carissimi,  utile  esi 
eshscondere  magis  quàm  astentare ,  si  quid 
kaSemus  boni  :  sicut  et  meudici  ciun  eleemo- 
gynam  petunt,  non  pretiosas  vestes  ostendunt, 
ged  seminuda  memâra ,  aut  utcero ,  si  hshuê^ 
rimt ,  ut  citius  ad  misericordiam  videntis 
guùtnus  inclinetw. 

Mer  DOIS  :  Monnoie  des  éréques 
de  Mende  ;  de.  mimatum. 
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Mbv  DBS,  meneur,  menor,  menour: 
Blineur,  petit ,  moindre  ;  minor;  en 
Langued.  mendre;  en  bas  Bret.  me-^ 
neur,  menour,  Mendre-^ ans  :  Bli- 
neur, celui  qui  a  le  moins  d'années , 
puîné. 

Fu  Jacob  li  mendres  fia  laaac,  Eiau  fn  11 
greindrei  ;  li  graiudres ,  ce  diat  Des ,  aerTÎn 
•u  meneur. 

Comm.  sur  U  Soutier,  fol.  88 ,  il". 

Me  H  DEESSE  :  Moindre,  plus  petite; 
mirdma. 

Men^e  :  Terme  de  vénerie ,  la 
droite  route  d'un  cerf  fuyant. 

Meit^e  :  Route,  détour,  intrigue 
secrète  ;  de  minare. 

Menée  :  Poignée ,  la  main  pleine  ; 
de  manus* 

Mehée  de  fief  :  Semonce  faite  à 
un  vassal  pour  l'obliger  à  comparoi- 
tre  en  justice ,  et  à  remplir  ses  obli- 
gations; minatio. 

Menée  (droit  de)  :  Droit  d'un 
seigneur  de  faire  comparoitre  son 
vassal  en  justice,  ou  pour  le  faire 
aller  à  la  guerre. 

Mknel  :  Moyen, milieu, moindre; 
médius ,  médium,  minor. 

Mener  :  R<^gir,  gouverner,  faire 
FofBce  de  tuteur  ;  minare,  ou,  selon 
Barbazan ,  de  manuducere.  Mener 
par  court:  Faire  droit,  rendre  justice. 

Menfr  :  Pousser,  aller  plus  avant» 
maltraiter,  châtier;  manuducere. 

Se  un  home  menoit  (conduiaoît)  au  marchié 
une  béate ,  et  cjueHe  fiât  •uevn  donag e  à  aucun» 
comme  de  tuer,  et  que  leproprietafare  diat  que 
ceate  béate  n*eat  point  à  lui,  einaelnc  renuin-. 
droit  la  bestt  à  U  jouticc ,  et  ai  ne  l'en  puet 
Ten  à  plua  mener  (raffaire  n*iroit  pM  plus 
loin  TÎa-à-Tia  de  lui  ). 

Sstmklissemens  de  S.  Louis,  1er.  1 ,  cA.  19. 

Vont  eatea  tel  mené  {en  tel  état,«BteD* 
aituation)  par  Toa  pccbies ,  que  noua  Tooa  pru- 
noua  avd  lea  chana  coume  héestea. 

JoinwiUe,  Vio  de  8,  Louis. 

Menbrs  :  Mines,  minéral  »  mi- 
nières ;  minera  f  mineralia. 
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Mivtf •  :  VottnrM ,  et  aclioa  de 
Toiturcr;  de  minatio. 

Mbheitbiiaux  :  Indiitinctenrnt 
tons  le*  onvrien,  manœDTFM;  mi- 
msieriaiet. 

Hehestisk,  meinetiia';  AccuMr, 
soupçonner. 

Hbnbitrikvbk  :  Faire  le  métier 
de  ménestrel,  de  conteur,  de  joueur 
d'itutrumeiis,  de  bouffon  ,  de  cluiD- 
teur,  &c. 

MBDBiTaiHDiB  ,  menestrandise  , 
iitenestrauderie ,  menestraudie ,  me- 
nettraUdise  ;  L'art  di 
celui  de  jouer  dei 
réciter  des  contes,  des  fabliaux;  mi- 
Histeriam.  Vojtz  Jonolëob. 

MeiiBSTam,  men^f/ner .- Ouvrier, 
homme  de  métier,  artisan;  homme 
uttaché  au  service  de  quelqu'un  ;  rru- 
Ttisier  i  en  bas.  lat.  meneitereltun , 
minittellus  i  en  anc.  Prov.  mënéttral, 
rténidvet,  mÉcanic,  artisan ,  métier, 
profession  d'artisan. 

Meheïtbébl  ,  menettre ,  menes- 
treilf  meneitrel ,  menestrer,  menet- 
treux ,  meneftrex ,  meneilr^,  menes- 
trier  :  Joueur  d'instrumens  de  telle 
eip^quece  soit,  bouffon,  chan- 
teur, musicien,  chef  d'une  compagnie 
de  jongleurs  ou  de  conteurs ,  homme 
qui  Gouroit  les  ch&teanx  et  les  villes 
pour  amuser  le  publie,  en  lui  réci- 
tant des  contes  et  des  chansons  , 
liomme  à  louage  qui  alloit  de  cAté  et 
d'autre  servir  à  des  festins  publics, 
aux  noces  des  gens  de  distinction , 
on  chaque  convié  avait  le  sien,  ce 
qui  est  prouvé  par  Je  Fabliau  de 
Chariot  le  Juif,  qui  chia  en  la  pel 
don  lièvre  ;  minuter^  minùterialit , 
miitistratori  en  bas.  lat.  mittisulltu. 


HEH 

il  toi. 

aduBuffii 

Pirtoii 

Quinl 
OdUi 

Il  €>t  bi>D  choie  r 

DD  hom  fait  DOCJ 
i*"  de  liaae  gei 

■  oufetlei. 

Fablmu  it  ChariM  le  Juif. 

Hehbstbbl  :  OfGcier  de  justice  OU 


M.KBSTaRLB 

:  Joueuse  d'înstm- 

meus. 

Hbhkstker  : 

:  Chanter,  jouer  des 

iitsi  rumens  ;  mi 

nUtrare. 

HERBua  ,  menor,  menour  (frère)  : 
Cordelier,  frère  mineur;  imitori  en 

anc  Prov.  mei 
Mekoeb. 

los,  nwaous.  VoycB 

Et  celc  <pù  ta 

Silool  corn  e'ie 
L>  rliioD  dou 
SIdi.i,ceDI<; 

ji  iKiiitt, 
■1  mat  n  niucn , 
oi  mtcDdue 

n7me'd!^î'hoMnr. 

Si  gr«.t  joie  . 

Toir  Dr  porroie 

Ruubeuf,  Fabliau  defrcre  Dénia. 

Meneur  :  Tuteur,  chargé  de  la 
conduite  ,  conducteur  ;  au  féroinio 


El  ,i  ■  Tel  . 


ad*  le*  mtittiireli 


Manche ,  manivelle , 
machine  pour  tourner  ;  manubrium, 
tnanulea. 

MsHCEH  sua  LE  »ic  :  Se  disoit 
chezIeRoijdeceuxquinemangeoient 
point  en  salle. 

Hedcéube  :  Démangeaison,  gra- 
telle. 

Hbncieb  (grant)  ;  Grande  chère , 
repas,  et  le  droit  de  prendre  un  repas 
chei  quelqu'un  ,  ce  qu'on  appeloit 
procuration  ;  de  manttere  i  en  bas. 
lat.  mangerium.  Mençier  de  Dieu  : 
Communier,  recevoir  lleuchahstie. 


M  EN 

Car  C0BIM  J.C.  fat  en  Bethani*  ea  U  mai- 
•9B  Sinioa  la  aetel ,  on  y  fit  framt  memgier. 
Vie dt  SumieM^the,  éente  au  i3* s^ele. 

Mxwoonix  :  Sac  où  Ton  met  l'a- 
▼oine  pour  les  chevaux  ;  de  mandere. 

Mbwgux  :  L'action  de  manger;  a  a 
figuré,  impôt,  vexation  ;  manducado, 

Mb  vGUxa  :  Manger  ;  manducare  , 
mandere;  en  anc.  ProY.  maniar. 

Aiiui  quant  on  borne  mengtie. 
Quelle  loenge  loi  est  deoe  ? 
liais  il  fcKirniuoit  le  nungier, 
I«*ea  le  dcTroh  bien  ledangier. 

Boman  de  la  Ro9e, 

Eb ,  femme ,  eet-ce  raitoni 
Qoe  tu  memgetuses  ton  enfant  ? 
As  coer  plot  dure  que  \]aimant  (diamant). 
JYagédie  de  ta  Vengeance  de  /.  C 

Mkviclb  :  Menotte ,  lien  pour  at- 
tacher les  mains  ;  en  has.  lai.  manida, 
de  manus» 

MEKii  :  Mineur,  ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  mines  ;  de  minera, 

MÉNiiEB  :  Forme ,  manière ,  pro- 
pre ,  convenable;  de  mania;  en  bas. 
la  t.  maneria, 

li  antres  Cheraliers  sVsmerroîDent ,  ains 
n>at  fuient ,  et  se  départent  en  tel  mémére 
parmi  la  forest. 

Roman  de  Lancelot  du  Lae, 

M^KiL,  maisnil,  menille  :  Maison, 
demeure  ,  habitation  ;  mansio  ;  en 
bas.  lat.  masniie,  mainillum,  maini~ 
n'um.  Voyez  Maign^b  et  Mas. 

Mbhimgb  :  Les  deux  pellicules  qui 
enveloppent  le  cerveau. 

Mbkisoit,  menisoun,  menoison  s 
On  appeloit  ainsi  la  maladie ,  la  dys- 
senterie ,  le  dévoiement ,  le  flux  de 
ventre ,  dont  l'armée  de  S.  Louis  fut 
attaquée  ;  dessèchement.  Borel  croit 
qa'il  faut  lire  meroison,  de  mœror. 

U  Rois  dès  lors  qn*il  ot  prise  celé  poison, 
tastost  chey  en  une  maladie ,  et  ot  arec  ce 
wae  menoiâon  que  Ten  apele  dissenterie. 

Guillaume  de  Tyr,  foL  a4i. 

Mbmistbb  :  Administrateur,  ré- 
gisseur, curateur;  mimster* 


MBNitTBB  :  L'office  et  les  hono- 
raires de  l'officier  de  justice  ou  de 
police,  qu'on  appeloit  ménestrel. 

Mbnistbb  :  Qui  est  attaché  au  ser- 
vice de  quelqu'un.  ^o^resMBNBSTRB. 

Menjub  :  Mange  ;  menjust,  qu'il 
mange. 

Mbnnb  :  De  la  manne  ;  manna. 

Mbnnouvragb  :  Travail ,  labour  ; 
en  bas.  lat.  manobrium ,  de  manus 
et  è^ opéra.  * 

Menoir  :  Demeurer,  habiter;  et 
maison ,  habitation.  Voyez  Manoib. 

Menoit  :  Demeuroit  ;  manehat. 

Menon  de  xoul  :  Poignée  de 
chaume -ou  de  paille. 

MBirotL,  menour,  menre  :  Petit, 
moindre ,  mineur,  qui  n'a  pas  l'Âge  ; 
minor.  Voyez  MutnaB. 

Mbnor  :  Manoir,  habitation ,  de- 
meure ,  selon  D.  Carpentier. 

Menovreb  :  Travailler,  labourer, 
opérer. 

Menoteb  :  Manier,  toucher  avec 
la  main  ;  de  manuari. 

Menbat  :  Je  mènerai. 

Membois  :  Menerois  ;  menra , 
mènera. 

Meuse  :  Table;  mensa;  portion 
de  biens  destinée  à  la  table  ou  à  la 
nourriture  de  quelqu'un. 

Mension  :  Frais,  mise,  dépense. 

Menso^b  ,  mensoie  :  Voiture  plei- 
ne ,  charretée  ;  de  mensio. 

Mebsoicoier,  mensongéabie,  men- 
téor,  meniéour,  mentierres  :  Menteur, 
vicieux,  trompeur,  corrompu;  men- 
dosus,  mentitus. 

Oels  esterez,  langge  mensongéable ,  mains 
eipanndant  sannk  nient  nnitaont ,  quer  corn- 
pasaant  très  maies  pensées ,  pies  isnels  à  courre 
à  mal. 

SiMe,  Proverbes,  chap.6,  vers,  fj  ei  iS. 

Ocuhs  sublimes,  linguam  meodacera,  ma- 
nus effiindentes  innoxium  sanguinem,  cor 
machmans  eogitationes  pessimas  ,  pedes  ve- 
locts  ad  çwrtndum  in  maium. 
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Hkwstkbl  :  OfBcier  de  jnatice  ou 
de  police,  tefon  D.  Carpentier. 

MintTRtiE  ;  Maladie  périodique 
des  femmes. 

A  mollier  qn»  iDiirri-e  menirrae  ne  dcKO- 
Terit  >]  l^d'irr,  ri  na  ■pmchcni. 

liiih,Lé<-Uijue,chap.  i8, -twn.  ig. 

^d  mu/ierem  qua  patitar  nitn»tru» ,  non 
aceejti,  nec  nvelabis  firdiiaum  tjia. 

MEifTEHTB,/n£nfenaon,  lisCEiTi'en- 
tente,  m'entendon  :  Mon  intention; 
inteniio  mea,  ' 

Mkmtoivkb  :  Se  rappeler,  m  re^ 
souvenir,  faire  mention ,  rapporter, 
retracer,  fo/ei  Memdbek. 


Devint  Is  cliiilel  Ici  û  p 
lÀ  oà  «le  méiuiw  poiie 
Ct  qui  k  Uhlc  lor  nmiiol 
Si  lor  «pirguoit  m  nali 
Bon  iDonrl  ijoVIi-  nirnj» 

AliuhUloi-fJnmii 


Mrt  [>;<•> 


celé. 


Vnmrnat  qn'in  col  iTait , 
Sonna  troii  toni  griodi  el  trclil. 

RoMoH  dt  Prrceral,  c'iti par  Boni, 

Hehukkeht  :  En  menu,  en  petit, 
n  diïlsil  ;  minuté. 
MENotEH  :  Diminuer,  amoindrir  ; 


Mbhuisc  ,  mtnuyse  :  Sorte  de  petit 
poisson. 

(ouvrage  de)  :   Petite  curiosité,  oii- 

vrafre  rrcherclié,  bijou;  de  minuda. 

Hemoité   ;  Petitesse,  petit  mor- 


Fit  de  Sainle  B'aaiilk. 

MF.ifToKtBBK:  Pièce  du  casque  qui 
convruit  le  menton. 

Mb:itnk  :  Tandis  que ,  cependant. 

Hehtdlh  :  t^  qui  distingue  le 
■eie  masculin  ;  mentala. 

Mr.nu:  Délié,  mince, petit;  minus; 
en  anc,  Prov.  menai,  mënoui ;  en 
bas  firet.  menu, 

IHekuiille  :  Amas  de  petites  cho- 
ies qu'on  met  de  cùié ,  qu'on  rebute  ; 
su  figuré,  peiit  peuple,  canaille;  de 
piiniir;  en  bas  Bret.  munudaill. 

Minuuie ,  mënadiëîro  :  Marchand 
qui  vend  eu  détail  ;  de  minux,  ininor. 

Mbhitel  :  Cornet  de  chasse,  espèce 
de  petit  cor  qu'on  portoit  derrière 
>oi,  de  minus;  en  bas.  lat.  menetum. 
Barbaian  prétend  qu'il  j  a ,  et  qu'on 
doit  lire  moinei. 


Menus  (frères)  :  Frères  n 
cordelier»;  en  Lai>g>  lousframenoas. 

Vti  m»  prtlti  eof iiDi  *  qui  lui  plui  irnni , 
Qu'aux  pourti  eitnuigicri,  oc  lyt'An  frtrtt 

CodicUt  de  Jtkaa  dt  Meung. 
Mkhiivais,   menavcir,  inenuerr, 

mena  ver,  menii  voir  :  ÉioHe ,  four- 
rure de  crmleur  gris  de  lin ,  parsemée 
de  petites  laclies  ,  étoffe  à  petites 
fleurs  de  différentes  couleurs  ;  de  va- 
riut.  Vojtz  V.iB. 

Roni  CQtnmra  en  (On  paipIUoD,  et  inn 
cluDiberlenc  naui  vînt  ■  l'cnconlrf^  ponree 


gaew  Gaucher,  Cotmtitaiii 

Mehuvbk  :  Petit  marchand,  dé- 
uillani. 

Memutsb  :  Sorte  de  petit  poisson, 

Meriohohk  :  Henterie,  mensonge; 
meniiacium. 

Méot,  maout,  inéote ,  méoutet  : 
Droit  sur  les  moutons ,  les  chèvres , 
et  qu'on  nomma  sans  doute  ainsi,  du 
bêlement  mait,  mes ,  bait,  bèt,  de 
cet  anima  UB. 


MER 

Mb  PRE  VD  AS  :  Décheoir  de  son 
droit ,  mal  faire ,  mal  agir  ;  de  mis- 
prehendere. 

Mepesittueb  :  Méprise,  erreur, 
faute ,  bévue  ;  de  malè  prehendere  , 
maiè  appretiare. 

Mepeiseur  :  Qui  abaisse ,  qui  ra- 
vale ;  malus  appreciator. 

Mepeisoh,  mesprison  :  Outrage, 
tort  ,  injustice  ,  dédain  ,  mépris  ; 
nuUum  predum, 

Mequaine  ,  mequine  :  Jeune  fille, 
servante.  Voyez  Meschine. 

Mee  :  Grand  lac;  mare, 

Meraiit  :  Je  ne  rapporte  ce  mot 
que  pour  prouver  que  fiorel  Ta  mal 
entendu,  en  l'interprétant  par,  dépit, 
tandis  qu'il  signifie ,  éclat ,  morceau, 
miette.  D.  Carpentier  s'est  également 
trompé  en  l'expliquant  par,  chagrin, 
dépit ,  colère. 

Par  meraùi  m  lance  brlta. 

Roman  de  Percée,  cité  par  BoreL 

'MzKki.L'EKW.ssz^meraièresse:  Sage- 
femme  ,  femme  qui  accouche.  Voyez 
Mateome. 

Meràngolieue,  merencoUeuSy  me~ 
rencoUeujCf  merencoliex  y  merencoU' 
que  :  Fâché ,  triste  ,  mélancolique , 
difficile;  du  Grec  fAîXayx,*^^'^ y  ou, 
selon  Barbazan ,  de  mœrorem  colens; 
en  bas.  lat.  merencolicus, 

Merange.  \Voyez  Maeance. 

Meravjlar  :  Étonner,  être  sur- 
pris. Voyez  Mer  VRILLER. 

Merc  :  Marc  de  vin. 

Merc  ,  merq  :  Dépôt ,  marchan- 
dise ,  mercerie ,  marché  ;  l'action  de 
marchander  ;  droit  qu'on  payoit  pour 
le  bornage  des  terres  ;  marque,  signe 
pour  reconnoitre  quelque  chose  ; 
mercimordumy  mercatura  ;  en  bas.  lat. 
marcadanùa;  en  anc.  Prov.  merea- 
daira ,  mercaderia  ;  en  bat  Bret. 
marchadures. 


MER  X71 

Mbrcauavt,  mercadeni,  merca^ 
diery  mercadour,  mercatour  :  Négo- 
ciant, marchand,  trafiquant;  mer^ 
cans;  en  Ital.  marcadentty  en  anc. 
Prov.  mercadléy  mercadaire;  en  bas 
Bret.  marchadour,  marchadery  mer» 
cery  merchadtvr. 

Mercadîbiar  :  Négocier,  trafiquer, 
vendre  ou  acheter  ;  mercari;  en  bas 
Bret.  tnarchata, 

Mebcadih  :  Halle,  marché,  foire, 
place  publique  ;  mercatorium;  en  bas. 
lat.  mercatum;  en  anc.  Prov.  mar-" 
candaira  y  mercadial;  en  bat  Bret. 
marchady  marchât. 

Mercede  :  Salaire ,  honoraire , 
récompense;  de  mercesy  mercedis, 

Mergelot  ,  mercerot  :  Petit  mer- 
cier, petit  marchand,  détaillant;  en 
bas.  lat.  mercerius  ;  en  bas  Bret. 
mercery  mercher. 

Mercenaire  :  Prêtre  attaché  sans 
titre  au  service  d'une  église ,  et  à  qui 
on  n'assigne  qu'une  certaine  rétribu- 
tion ;  mercenarius, 

Mercenieee  (porte)  :  Porte  que 
l'on  n'ouvre  que  lorsqu'on  graisse  'e 
marteau,  c'est-à-dire,  que  Ton  paie. 

Merceeie,  pleuvoir  sus  la  mer» 
cerie  de  quelqu'un  :  Le  battre ,  l'étril- 
ler. On  disoit  aussi  anciennement 
tomber  sur  la  draperie  y  et  à  présent , 
la  friperie.  —  Un  clerc  de  procureur 
a  voit  joué  plusieurs  tours  à  son  maî- 
tre ,  et  en  fut  étrillé  ;  le  procureur 
te  raillant  de  lui ,  dit  : 

JVstoit  l*aotre  jour  toard  :  et  tous  ,  ettef- 
vous  point  pnnai»  à  cett  heure?  aentes-TOua 
hien  le  balay? 

L'auteur  ajoute  par  réflexion  : 

Et  Dieu  tçait  combien  il  pleut  sus  sa  mer' 
eerie»  Despériers,  Nouvelle  XII** 

MBRCHAirnii  :  Marché ,  devis  ; 
place  où  se  tient  le  marché  ;  merca- 
tus;  exk  bat.  lat.  marckatum, 

Mbrcbakt  :  Marchand  ;  mercans. 
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Hkhchâuik  ,  merehaucie ,   mer-  Hbbcbiiblb  ,    merdable ,    mcr~ 

tJtaueié  :  BoutiquCt  magatin ,  ces-  eiaule  :  Bon,  miséricordieux,  ser- 

de-chamaée imercatustmercalorium;  viable,  compatissant,  qui  a  de  la 

en  bas.  Jat.  marcAatum;  en  bas  Bret.  pîtîé;  mùericori. 

■  "'ï'^'^A*'-  Tr.i.  Dr»  i  TOni  mto  ren  conpibl», 

MEacBB  :Kote,  marque,  signe.  Mtrchi  ^out  pri,  hait  mtrehiaUa, 

MBacBA  :  Noté,  marqué ,  désigné.  Or  cd  Uiui  10  voluii 

MsacKEB  ,  merrAier  :  Marquer ,  ='  «™'  «"^  ">»'  '?«"'■ 

noter,  signer,  désigner  ;  en  bas.  lat.  UD^du  Bar,.d. 

merare.  Ah  Scignor!  m  «  Dcu  mcr^cint/e  «i  debo- 

McBcnr,  merci,  mercy  :  Pitii ,  =«1".  «o'^f»'^'.  "  '          ""  " 


compasiion, grâce,  miséricorde,  par-    ^^  („,•,  i2,^f„,  „  f,i<,„i,  „  p 
don  ;  mitericoniia  ;  en  anc.  Fror. 
mareê.  Rendre  merci,  remercier,  ren- 


qua  (oh  iniqiiitn,  tt  frianie  cl  pfclici. 
BUIt,Excdt,  chap.  Ji.txr 


,                                                                      ,  ,  Domùialar  Domine  Dent,  niwrico»  «( 

dre  grâce  ;  cner  merci ,  prier  mercht,  d,«,en, ,  patiem  et  mulùm  mlwT.tio»î. .  tu 

demander  grâce,  pardon  ,  implorer  iieria,çuicBUoditiniMericordiamiitmiàia! 

miséricorde,  s'avouer  vaincu,  s'a-  ï*"'  -"fin  iniguiiaum ,   et  icetera  atqut 

vouer  coupable;  la  voftre  merci,  P*""'"- 

«vec  votre  permission,  pardonnez-  Benoitnoi«nt  le»i»e™a*&j,  c»rilp»iii- 

moi  si  je  vous  dis  cela ,  si  je  vous  dis  """■'  merci, 

.  ,1       î            ■       ..                    •  Bible.  S.tIathieu,eiuta.S,ven.T. 

telle  chose;  a  cette  expression  a  inc-  '                 •      r     •          j 

cédé ,  sauf  votre  grâce ,  sauf  respect ,  ««"  »i«ri™rd«  :  juoniam  ipii  miieri. 

révérence  parler  ~^™  ""«?«"«'- 

~        nJDl  Boitrc  pitil  cnfit  lo  bnrrc  el  la 


Cilqni*  i«reI,i'eDaDi«D<l<n  («poir. 
M  «iinDiii  mtrti  '   ' 


La  ri»  de>  SS.  Pint.fol.  a5,  r".        ^^T.'^ Dta^mirfiaukî tèm  jligtiiicDt. 
Aprit  M  ICDoIt  Catto'itit  Sermoiu  de  S.  Bernard,  fil  t. 

Qoi  noiill  ertoit  it  Ion.  priiit,  jjr^^  ^^^  panulus  noifer  Snfjro"  tt 


Ne  fs  oreaeiUeuH  ne  folsj 


melcomrdit,  aiiaHdb  h/numni 
.  Dirina  miiencorditr  tir  — ■'— '' 


Le  texte  merti  m  ipprlli.  ut  eaet hoiKoverat,et peccatun  Hon  haheia : 

■■■;: ,■■"."',■■",■        ,  Deiuaûttritiin.etiudieiiimniinexh^nt. 

ne  [art  pi(  dingier  de  t<A  rtud», 

Tanl  plu  lolentim  t<  reodiu,  HBBCSIlBLBMKMT,>7ieriC('a6tonr/lf, 

MpinitQii  ■  merci  iieadm.  mwcMHtfcme'wï;  Avecpiiié,avec com- 

«onuu.  de  la  lb»e.  pa„i(,n  ,    avec  sensibilité  ;    miseri- 

Por  CH  ««,  Scicnot  Leie  l'en  (D  (aa  corditer. 
npot ,  et  la  et  l'irehe  de  u  force  veeteat , 

SeigoorDen  d<>  clupeluiu,  uln,  et  «léei-  Porrec  Deui  regardini  nottrei  ttdrrmn 

KDttelKiDtieBbiCB.SeigBorDciuDebei-  choiei  mellel  U  gude  1  Kt  Ba«u,etrD  ai 

lommea  Chriapt  :  nmembrei  dea  nercu  ia  f«"u«  »a  eilia  fili ,  or  eat  iaatet  mercioMf- 

ton  aerf  Darid.  »»""  P"  k«  •"«■>•  deaquéii  en  apria  jaile- 

BMe.  a'  Paralipomina,  e/iap.6,v.  il.  "*"'  doivent  aToLr  mercii. 

Dial.dtS.  Grégoire,  lin.  \,  chap.  lO. 

JVofte  igttur  contarge ,  Domine  Dea ,  vi 

nqoitiB  tuam,  m  et  arcafitrdtudùùi  Uut  :  Idcirco  noitra  Dtus  infirma  coHipieieiu 

lacerdalet  tui ,  Domine  Dent ,  inJuaiaurta^  fagellb  luii  emtodkam  Btrmiicet,  aîque  in 

hOtm ,et sancti tuilatenrur in  bonit. Domine  ptrciissione  tua  eleeài  fiiii  nanc  miacricor- 

Deai,  ne  averteris  faticm  Chriiti  tui  ;  me-  Httr  j'uttut  eti,  ut  tint  jaitai pOUea  Ateat 

iamtoaatritoriitnmDmidierri.il».  j>iiè  miicreri. 
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MsEcaiABT  y  merciant,  mercieni  : 
Tolontlen,  de  bon  cœur. 

IbacHxtf  ,  merchiet ,  merchiez  : 
Hine  ,  marché  ;  accord ,  conTcntion , 
action  d*acheter;  mercaiut.  Voyez 

M xmcKiBE  9  mercier  :  Remercier , 
rendre  grâce  ;  de  tniserescere  ;  et 
payer,  s'acquitter;  merere. 

Les  piÀ  pour  noiu  âTtl  deseendeot , 
Et  dki  loog  de  là  croix  sVstendeat 
Ter»  terre  ponr  fractlfier , 
▲  cenlz  qat  ee  mistere  enteodent , 
Et  um.  donce  merci  attendent 
Ptoar  eux  en  loi  se  confier, 
Poar  Icnr»  amet  jnstifier. 
Four  aimer  croire  et  fier  ; 
Qm  Wnr  vie  et  leuri  biens  despendent , 
Et  lai  doucement  mercier. 
Et  lai  tr^liumblement  prier. 
Qoe  leur*  cnera  o  lui  en  crois  pendent. 
Testament  de  Jehan  de  Meung, 

MxmcHiEa  :  L'action  de  marcher, 
d'aller,  de  se  promener. 

MKacBicE  A  TÂULETTx  :  Marchand 
ou  mercier  qui  étale  sur  une  petite 

table. 

MsacoEua ,  Mercœur,  Mcrcueil , 
Uercuer,  Mercurejr,  Mercurol:  Villes 
qui  prirent  leurs  noms  de  lieux  cpn- 
sacrés  à  Mercure ,  qui  et  oit  une  des 
principales  divinités  des  Gaulois  ;  de 
Mtèrcmrius;  en  anc.  Prov.  Mércou , 
Mèrcouiré ,  Mërcouiroou  ,  Mërcoui^ 
rvi;  en  bas  Bret.  et  en  Gall.  Mercher, 


Mercure. 

Mxacass  :  Mercredi,  le  troisième 
jour  de  la  semaine  ;  mercuru  dies. 

ME&cnaiALE  :  On  appeloit  ainsi 
rassemblée  que  les  parlemens  tenoient 
le  premier  mercredi  qui  suivoit  la 
lemaine  de  Pâques. 

Mb  no  AILLE ,  merde  :  Terme  inju- 
rieuE  et  de  mépris,  selon  D.  Car- 
pentier. 

Ukre  ,  pour  merc  :  Le  droit  qu'on 

'-  ponr  le  bornage  des  terres. 
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Mess  :  Nourrice  ;  de  maier. 

Mère  :  Plus  grand ,  majeur,  prin- 
cipal; maire  de  Tille;  major.  Mère 
eccUse  y  église  cathédrale  ;  major 
ecclesia. 

Mi.^E kv i  merei  :  Marque,  signe 
que  le  Tendeur  donnoit  à  l'acheteur 
pour  prouver  que  la  marchandise 
étoit  acquittée  ;  de  matricula. 

Meeeau  :  Terme  injurieux  ;^tita 
cailloux  qui  se  trouvent  dans  le  gra- 
vier des  fontaines  et  des  rivières  ;  et 
selon  Monet ,  jeton  pour  compter. 

Meee  d^iauwe  :  Ruisseau  prin* 
cipal,  celui  qui  reçoit  les  autres  cou- 
lans  des  petites  sources ,  comnïe  la 
mer  reçoit  les  grands  fleuves. 

Merelliee  :  Jeu  de  mérelles  ou 
marelles,  tablier  sur  lequel  on  joue 
aux  mérelles,  et  jouer  aux  mérelles; 
de  marcella  et  de  madrelium,  selon 
Ménage;  et  de //la/r/cii/a,  suivant  le 
Père  Meuestrier.  Voyez  Marellier. 

Meren  ,  merende  :  Goûté ,  colla- 
'  tion,  repas  entre  le  diner  et  le  souper; 
merenda  ;  en  bas  Bret.  mern. 

Meeencolie  :  Chagrin,  tristesse. 

Meremcolier  :  Être  abattu,  avoir 
de  la  tristesse,  de  la  douleur  ;  du  Grec 
fAiXayx,^>J9ty  ou  de  mœrorem  colère. 

Merengolieus  ,  merencoUex  : 
Triste,  chagrin.  V,  Merancolieux. 

Meeesle  :  Soufflet  ou  coup  de 
poing. 

Mereteical  :  Qui  appartient  à 
une  prostituée  ;  de  meretricula, 

MxROHJÊ ,  miër^é  :  Seigneurial , 
qui  appartient  au  seigneur;  domi" 
nicus;  d'où  Ton  a  fait  dimer^ké,  doit- 
mer^ièf  dimanche;  dominica  dies, 

Mercle  :  Houe,  bêche,  pioche, 
binette  ,  instrument  à  labourer  la 
terre;  merga, 

Meroueeon  :  Margueritte,  nom 
de  femme  ;  Margarita. 

Meeiave,  tneriene  :  L'heure  de 
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midi;  le  lorameil  d'api4i  dlnée;  de 
meridiei ,  mrridiana  hora. 

Me&idiek  (démon]  :  ÉpUepiie  ; 
dcemonùim  meridianum. 

Mebik  :  Mairie,  les  droiU  et  les 
fonctiont  du  maire. 

Hbriii  :  Mkire  de  Tille  ;  major. 
Sergent  merùi  et  sous  merin ,  dam  la 
•Contnoie  dn  Bailliage  de  la  Bourt , 
titrée,  art.  3,  7,  8,  et  titre  14, 
art.  i,a,  14,  i5,  18  ,  &c.,  sergent- 
major  ,  premier  sergent  ,  premier 
huissier;  dans  l'Espagne  et  la  Na- 
varre Françoise,  ce  »ont  les  magis- 
trats, les  juges;  tnojaret, 

Hkbib  ,  mériter  ;  B^ompenser , 
payer,  rendre  un  bieniait ,  mériter, 
gagner;  merere. 

U  Bdit  de  Hongrie  IToil  nn  Gl  qui  mtlidc 

>ur  HD  SI  curer  et  %xt<t ,  «1  il  U  U  nwriraU 
Roman  dtt  tept  Saget  dt  Some. 


CL 


XXXII'  Chaînon  du  lioy  de  Nevam. 
Quinl  Diex  U  v<ilL  uni  obéir. 


LXIII'  Chaitton  dm  Boy  de  Kanane.      «ùt  î 


M  EH 
ScloDC  ce  igD'iTei  dcHcrri , 

Bonum  de  DolopMai. 
'       Hiii  par  U  dmdcc  hutniliU 
Il  vouluil  que  l'bumanilé 
s:  lourr»!  mort  et  piMloo; 
El  pour  uuiln  «ilvil.on 
St  lui  rei|Uii-il  bipn  i-n  l'tore 
Qor  point  cacorci  il  no  nrurc  j 
Hait  Dieu  le  père  par  u  gne« 
Dit  :  mou  fil>,  il  faul  qu'il  h  ittf, 

Teiuunent  de  yttttm. 

MaiisB  :  Sorie  de  petite  cerise 
aigre  qui  vient  dans  les  bois;  en 
Picardie  ,  on  la  nomme  chèche^ 

Mérita  :  Relique,  partie  d'un 
corps  saint. 

Merc  ;  Marchandises. 

Merle,  marie  :  Marne,  terre  qui 
sert  à  fujner  et  féconder  les  terres 
labourables. 

Meblbe  ,  merlan  :  Créneau  d'une 
tour,  embrasure  d'une  muraille. 

MEKi.Kr.  :  Querelle,  dispute, pro- 
cès, guerre. 

Mebletxb  :  Bâton  ou  verge  de 
sergent. 

M ERLiF,  fnerlicus,  merUeux ,  mer- 
Us,  mcrliz  :  Querelleur,  brouillon  , 
ctiicaneur,  qui  excite  des  disputes  , 
perturbateur. 


r  gariDl  d«  leur 


Hbkis  :  Ancien  javelot ,  sorte 
d'arme  offensive. 

Mbbis,  merie,  merib,  meriz:  Ré- 
compense, chose  avantageuse ,  méri- 
toire et  profitable  ;  de  merttorius. 

8«igDor,cediiiI  Ceur  li  Kaii, 

Par  cent  foii  soîei  bien  leou , 

Hoult  Tou  par  biro  eat  afenu, 

■       Toosi 


ueurdrien,  cl  li  rubrun  de  dirmin,  el  U 

nw/Trla.     Cooiumede  Beanmiii , chap.^S. 

Meblih  :  Personnage  fabulenx  , 
duquel  il  est  beaucoup  parlé  dans 
nos  romans  de  chevalerie ,  de  féerie 
et  de  la  table  ronde;  il  éloit  fort  t^ 
véré  en  Angleterre  du  temps  dn  Roi 
Anus;  on  le  regardoit  comme  un 
grand  enchanteur  :  sa  vie  a  été  le 
sujet  de  plusieurs  romans. 

Mbbmb  ,    mennëau ,    mermiau  i 
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,  plus  petit  ;  minimus ,  à 
l'ablatif  tninimo.  Merme  étaage  :  Mi- 
neur, en  trèft-bas  Age  ;  d*où  les  mots 
marmot,  marmote,  animal  très-petit , 
et  marmouset.  Fbjrez  les  différentes 
et jmologies  de  ces  mots ,  rapportées 
dans Ragneau, qui,  avec  raison  ,  les 
dérive  de  ces  mots ,  qui  sont  formés 
de  minimus  ou  de  minor. 


ùc  se  n  a  Tient  qae  e^lui  qui  reqnîert  héri- 
tage ■  esté  merme  Jtaage  en  tant  que  l*aatre 
l'a  tenu ,  et  H  dedans  Tan  et  jour  «pré*  ce  qne 
n  fo  en  son  droit  aage  est  Tf  un  à  sa  requeste , 
bien  peut  requerre  Téritage,  et  de  tant  de 
tens  corn  il  fu  merme  Jtaage  la  teneure  de  son 
•rtnairc  ne  li  griege. 

jissites  de  Jérusalem ,  chttp,  37. 

Qonnt  Dîen  fit  son  com^ndement  de  Hugne 
!•  petit  Rot,  qui  fn  fis  don  Rot  Henri  et  de  la 
RojB«  Plaisance,  le  Roy  Hugne  qui  teuoit 
ton  baiflîage  adonc  porce  qu'il  e^toit  mer- 
méaus  ala  aTant ,  reqnist  as  liomes  la  seigno- 
Tte ,  «t  les  homes  le  recénrent  à  Seignor ,  et 
fa  coronÀ ,  et  api4t  ce ,  Tint  en  Acre  à  re- 
querre le  Royaume  de  Jérusalem  as  homes  et 
à  la  gent  dp  Acre. 

Mêmes  Assises ,  ehap  3oa ,  intitulé  :  Ce  est 
la  manière  cornent  les  homes  de  la  haute 
Conrt  don  RoTaume  de  Jérusalem  recén- 
rent à  Seignor  ledit  BaMl ,  et  fn  coroné 
doadit  Roraume  aprea  la  mort  don  Roy 
Hngnes  qui  estoit  merméaus  ,  qui  tenoit 
aon  RaiUiage. 

Meioison  :  Douleur,  affliction, 
chagrin  cuisant,  déplaisir;  mœror. 

Mkequatoue  :  Négociant ,  mar^ 
chand  ;  mercator, 

Meeqcedis,  merquedy  :  Mercredi, 
troisième  jour  de  la  semaine  ^  mer- 
curii  dies. 

Mbequixe  :  Afarquer,  imprimer 
une  marque.  Voyez  Maechs. 

Rf  EEEAiN ,  merrein,  merrien  :  Bois 
de  charpente  et  de  construction  ; 
maierioinen, 

RIeeese  :  Labourer  avec  la  marre 
ou  la  houe  ;  de  marra. 

Mats  :  Coups  d*épée,  selon  Borel, 
qui  cite  ce  vers  d*Ovide ,  Mss. 

So  doantfM  d«  mont  félons  mert. 
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Ce  seul  vers  n'est  pas  tuffiiant  pour 
déterminer  la  signiiicalion  de  ce  mot) 
qui  pourroit  signifier  toute  autre 
chose  que  des  coups  d'épée. 

Me  ES,  merz  :  Marchandises. 

Mertin  :  Martin ,  nom  propre 
d'homme  ;  Marùnus  ;  au  féminin 
Mertenate, 

Merulié  :  Soulagetnent ,  amen- 
dement. 

Meeyeillable  ,  mervoillahle  : 
Étonnant,  surprenant ,  merveilleux , 
admirable  ;  mirabilis. 

Et  sachiex  que  je  cuîdoie  estre 
Pour  Toir  (vrai)  en  paradis  terrestre. 
Tant  estoit  le  lieu  delictable 
Que  c*e»toit  chose  menMsiUable, 

Roman  de  la  Rose. 

Me R VEILLEE  ,  merveillier  y  mer'-' 
voilier  :  Surprendre  ,  étonner ,  être 
surpris;  éblouir,  adnùrer.;  mirari ; 
en  a  ne.  Prov.  mëravjlar.  Se  donner 
merveille  :  Être  surpris ,  s'étonner. 

Quant  je  ring  dcTant  li  en  sa  chambre ,  là 
où  il  estoit  tout  seul,  et  il  me  rit  et  ektaiidi 
ses  hras  et  me  dit  :  A!  Soaesrhal,  j'ai  pardiie 
ma  mère.  Sire ,  je  ne  mVn  menvi//r  pa»,  fisje , 
que  à  mourir  aroit  elle  ;  mes  je  me  merveille 
que  TOUS  qui  estes  un  sage  home ,  avoit  mené 
si  graut  denl.      Joinville,  Hiu.  de  S.  Louis. 

Merveilleté,  merveilleuseié :  Cu- 
riosité, chose  étonnante  et  rare;  hu« 
raeur  hautaine,  fierté,  arrogance. 

MEEVElLLOUS,//<eA'é^//^^:ÉtOUnL*, 

surpris,  merveilleux;  hautain,  fier, 
insolent;  mirabilis, 

Mervoile  :  Merveille, admiration; 
mirabilitas. 

Meexal  :  La  ville  de Marsal,  située 
auprès  de  celle  de  Nancy  ;  Marsallum. 
Mes  :  Contre,  malgré. 

Cnidiex-Tous  bien  que  le  tous  douge  ? 
Dikt  Juno,  tost  aviez  jugié 
Mes  moi ,  car  plus  bcle  suis-gie. 

Philippe  de  Fitri,  Métamorphoses  tt Ovide, 
parlant  du  Jugement  de  Paris. 

Mes  :  Mon  ;  meus.  Mes  baron  : 
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Mon  mari,  aran  homme;  vu-  nuiu. 

Mil  :  Dans  la  snite,  à  l'areOir. 

Let  femnes  âppeloient  minai  leur» 

Hi  BeUcMil ,  t«M  *o<u  û  dûci. 

marô. 

Tut«l»lKl,«ttU>tTlltti 

Ofri  Mm  RM  dit  et  r«d« 

Hou  joli  taDICIttOMldM, 

D'dm  noaklDi  qui  oouh  fn  bda 

Etli*o«tni»liTeoiT, 

Un  biai  miridci  molli  piteux , 

Et  i  Dlr  moult  dclileni. 

Von  «  biHooi  oa  ■  potence. 

GoatùtrJtCoùui,  Iv.  i,ckap.i^. 

Bornai  de  la  IhMi. 

Hc*  :  Wal,malS;  nuavaù,  JiuiViuy 

Mil  :  A  présent,  maintenant. 

ChtKoni  •«  TBot  mji  enliemelN 

mCDceat  par  mes,  comme  meiea'imxi. 

Dt  bitui  contei  en  rime  metn. 

iitalè  œstimare;  meial)i.tr,  mal^  aUi- 
gare,  fie. 

Mrs,  mw  .■  Le  «acrifice  de  1»  mewe  i 

Quei'™.im.enri,nrBi:. 

mitta. 

•Fabliau  du  CmUr. 

Mb*  :  Demenre ,  nuuaon  ;  maruio. 

Am-aiH,Teut«iMplDt, 

Fet  Stidodi.  qui  U  r.  gitiat, 

Mil  :  D'mbord ,  ta  premier  lien. 

Sire  Heiu.pir  cette  meilée: 
Screftnni^iieapuUe, 

Mil,  mes  :  En-voyé ,  ineiMeer, 

C<>mtu><e>léjû^u'>o».r 

Fet  STmoui  lini  qa'iuet  itii 

li  mjf  M  bM  iMt  à  1*  Toic , 

TiPt  ■  lu  droit  chtiDiDi  teuB 

Quetuji  Winemerrermi, 

^«.Dl.m«r<i»r.., 
Sire  Hdoi  i  tM  let  jor*  mil 

jb»»»  <&/>«»»«/,  yUiM. 

ChoK  uule  qu'il  te  dc^eoge. 

Fabl.  Je  lin  Baitu  te  de  dame  Jmnue. 

Fit  bu  mil  qui  Tient  de  l'empire. 
l^vgidù  de  la  FtngeoHce  deJ.C. 

Mis  :  Hetsage ,  envoi ,  mitaîon  , 
ambassade  \  mitsio. 

Mit  :  Fins,  jamais,  pas,  point. 


H'iam^foi.neltinl*, 
Zb  qtu  de  eciei,  crUDté 

F^rtoat  on  ù  leur  roii  reuéuei. 

Failiaa  de  la  Complainte  iAmon, 
/W.  36a,  V. 
Qnint  Jn|nter  Inl  G>l  irenchlci 
Le  cbief  poor  lao  reieodijer,         * 
Qu'il  iTort  en  riche  mu^, 


Fol  Ml  qui  garde  tel  m 


MES  (n'en  pouToir):£treaui  abois, 
à  l'eitrémité.  Je  r^en  puU  met,  je 
n'y  put»  met  :  Ceia  n'est  pas  ma  faute. 

I^  Dol»,  qui  mi)  n'en  pavons. 

Or  Tooa  lein,  et  ti  boachiei 
Tou  lei  pertnii  d«  celle  iitfe. 

Boman  dit  la  Soie, 
Mis ,  à  tôt  fort  met,  à  tôt  letjorr 
met  :  Pcrpétuellenient ,   pour  toute 
la  suite  des  temps  ,  pour  toujours. 

Mis  :  HagoAt,  mets,  ce  que  l'on 
sert  sur  la  table  ;  de  missat  ou  de 
meto,  selon  Ducangp;  et  selon  d'au- 
tres ,  de  minittraâo  ;  en  bas.  lat. 
mittorium  ,  misiurium. 

MBSACBrrciEa  ;  I 
héritage,  le  mal  affermer. 
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MssADTZRAHCE  :  Disgracc ,  désa- 
grément ,  accident  ;  malè  advenius. 

MxsADTBHAHT  :  Fàcheax ,  désa- 
gréable, ennuyeux;  malé  adveniens, 
qm  nudè  adveniim 

MasADTBHia  :  Arriver  mal ,  tour- 
ner mal ,  se  déranger,  tomber  dans 
llofortune  ;  maié  advenire. 

Je  me  tini  an  pen  en  ans 
Quant  de  Nardenu  me  ■onrint , 
A  qm  ta  trèt-fort  mesqdinnt. 

Boman  de  la  Bose, 

M xsAXSMxa  :  Mésestimer,  £aire  peu 
de  cas ,  ne  point  aimer,  m^riser,  dé* 
daigner  ;  maie  œstimare. 

MssAOx ,  mesaige  :  Message  ;  mU* 
uo  ;  envoyé ,  ambassadeur  ;  missus, 

MasAisE  :  Tristesse ,  chagrin ,  af- 
fliction,  peine ,  fatigue,  misère. 

Car  TOUS  taTea  que  le  «âge  dît , 

qae  mtéuâse  que  Tomine  ait  où  cuer  ne  li  doit 
parer  oà  visage  ;  car  cil  qni  le  fet ,  en  fet  lie* 
(ooBtcot)  MA  ennemit  et  en  nUêoise  ses  amie. 
JoinvUk,  Hist,  de  S.  Louis, 

Eb  jongleur  est  mauvais  mestier ,  car  tant 
ploa  anra  Croit  et  mesaise ,  de  tant  plus  on  le 
•cmondra  de  chanter. 

Boman  de  Gérard  de  Nevers. 

D#  tels  galans  et  compaignons, 
Qfû  si  iMolts  biens  non  d*eiilx  obtieni^t; 
C'est  aipsy  que  des  champaignons , 
Qni  à  cop  en  une  nuit  viennent  ; 
L*oa  ne  sçet  après  qu*tls  deviennent, 
Kt  est  en  fortune  tant  mauvaise , 
QoeUe  consent  qu*à  ce  parviennent , 
Pour  leor  faire  plus  grant  mesaise. 

Dialogue  du  Mondain, 

Mesal^  :  GÀté,  corrompu,  puant, 
pourri;  malè  salitus. 

MasAMEE  :  Ne  point  aimer,  être 
indifférent ,  haîr  ;  malè  amare, 

MmSAERIVER.  Fb/esMESAUTENIE. 

MmsASUBB  :  Saumure,  liqueur  qui 
se  fait  du  sel  fondu ,  et  du  suc  de  la 
chose  salée. 

Mksatgibe  :  Messager,  envoyé, 
député ,  ambassadeur  ;  missus,  part. 
de  miiÊtre;  en  bas  Bret.  mes^four. 
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MssAvsNia,  suhsi,  :  Mauvaise 
réussite  dans  une  afifaire»  Foyez  Ms- 

SADVBNia. 

MasAvENTuas  :  Malheur,  infor- 
tune, mauvais  succès;  mala  ad* 
Ventura. 

Mescaance,  mescaanche,  mes'^ 
c/iance,  meschétmce  :  Méchanceté, 
malice,  accident,  malheur,  infortune;^, 
de  malè  cadere,  malus  casus. 

Tu  es  le  vray  Die«,  qui  meschançe 
n'aymes  point,  ne  malignité: 
£t  avec  qui,  en  vérité, 
Malfaiteurs  n*anront  accointance  » 
ICe  demonrance. 

Marot,  Ps,  5 ,  'vers,  4, 

Qni  est  celny  qui  %n  ung  senl  jour  » 
Soit  en  nopces  ou  en  plaisance  » 
Sans  avoir  ennuy  ou  doulour , 
Mouvement  de  coacnpfscence , 
Despit,  appétit  de  vengence. 
Ire,  orgenît,  souldaîne  tristesse. 
Ou  quelqu*autre  maie  meschanee? 
Brief  il  n'est  joye  sans  tristesse. 

Dialogue  du  Mondain» 

Mbschaiicoibr  :  Être  trompé  dans 
un  échange. 

Mesghans,  meschéaFis  :  Malheu- 
reux ,  infortuné  ,  méchant  ;  malè 
cadens. 

Et  desreobolt  les  marchëans , 
Moût  en  i  fist  de  meschéans. 
Il  nVspargnoit  ne  Clerc,  ne  Moine. 

Le  Dit  du  BariseL 

MBscBATrTBVEHT  PARLER  :  Mau- 
vaise prononciation  causée  par  rem- 
barras de  la  langue. 

Meschaoir  ,  mescliéùir,  mesche- 
voir  y  meschoir  :  Venir  mal ,  tourner  à 
mal ,  décheoir,  tomber  dans  l'infor- 
tune, tomber  en  disgrâce,  essuyer 
un  malheur^  échouer  dans  un  projet  ; 
malè  cadere. 

Elle  en  fait  serment ,  et  dit  :  mesehéoir  me 
puist-il,  se  jamais  le  fausse. 

Boman  de  Gérard  de  N^evert, 

Qu*ast  ce,  dist-îl,  biax  dons  amis, 
^^ù  vos  a  an  tel  forment  mis; 

M 
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.'.ir, 

De  c»  tonneau  wd  quir 
OniDiiid.oDKiUtr.aii 

«r.  ne  pi-W 
le,  ou  pinte, 

cliopin», 

«ccidem ,  faute ,  catastrophe, 

tort  •««  «  muait  grut  machU/, 
Et  %t  Tiendrosl  toit  da  itMtl 

Ke  cl  bore  de  Spolin  nne  tmicM/h,  p  i 
riabU  GUie  d'ui  Proroit  Le  de  errt  p>i 
deùer  de  U  cdeit*  *ie  ,  et  tt*  [>erfi  »it  1 

nui*  dup]|Iei  la  pire,   prlit-ele   l'ibil 

■lo 
dé 

Eorcni  ne  pent  ch^ir  ijat  'or  lei  pitt, 
Edrdi  ne  criint  ne  mil-tempi  ne  nuiekiél , 
Dance  aux  AreugUâ. 

MxsCHioiK ,  tubtt.  ;  Malheur,  ac- 
cident ,  infortune. 

Et  fortnne  la  meeck^le , 
Qsaiit  iiu  Iw  honiK  eit  elféut*. 
Elle  lu  fait  par  *aa  mricUair 
Treitou*  ai  dercment  léoir. 
Que  lenr  fait  teli  (bj*  tronnr. 
Et. par  eapeilmenl  pronier 
Qti^l  laleot  mieux  que  nul  anilr. 

Sonum  4t  la  itwc. 
Mescbin  :  Jeune  garçon ,  Jeune 
homme  ;  et  valet, domestique  ;en  baa, 
lât,  metefiinus;  d'où  l'on  a  formé  le 
mot  mesquin. 

Mia  ïDtaabU  a  eu  *int  un  naekit» 
Qui  l'imeniùt  ■  diait  diemin. 

LeLaiiTYontl. 

Hkschikicx,  meaJUnnage :  Ser- 
vice ,  condition  de  celui  qui  aect,  état 
de  servante ,  de  domestique,  fojet 
la  citation  de  Fkakacuichk. 

MiscBinai  mechinc  ,  ma^uine  : 
Ce  mot  désignoit  égiJement,  une  fille 
en  général,  dé  quoique  qualité  qu'elle 
fût,  une  serTante,  une  jeune  fille, 
une  demobellc  ou  une  jeune  damej 
Borel  dérive  ces  mots  de  l'Hébreu 
tnechinaeh. 

Si  h  R«ii  uiM  1  U  machin* 


DioL  de  S.  Gr^gair*,lir.3,chttp.ai. 

Qahd  ia  Spolttana  urbe  pselta  jiurJant 
jamnaiilii  cujasJam  prùnarii  filia,  aeltstii 
viUÊ -tUâuUrio  exanUf  eifuejiatcr  ad  tfiain 
viue  miâtere  eanatut  estj  itd  contempto  pa^ 
tr»,  conftnationU  lantttt  habUian  latctpil. 

Mai.  eucor  ce  ne  tairai-jt  mie,  kc  1!  derant 
die  Probui  II  lerjani  de  Deu,  de  aa  aeror 
Bïaaa  par  noa ,  une  pL-tjl«  pacclc  lalolC  racola 
téir  dUana  i  lu  par  une  Bult  lui  appanili  par 
Tiaion  U  Miialc  bictc  de  H  eu  la  Tirgcu  Maria, 


rejoint. 


ie  dala  TOii  de  la 


Joindra ,  dunkei  fu  deman 

Iilaanroaaa  Maria  toa  tena  virgene ,  u  cie 

TOloil  ettre  avec  elta,  et  Trrre  en  lo  lini 

djioit  ce  Turlli ,  dupk»  priit  nualt  de  celi  i 
camaDdemeiil  k'ele  jamali  ne  fetltt  unie  Ir- 
gitre  cLuKc,  ne  alcune  choie  de  meschinn. 
nid.,  liv.^.chap..!-:. 
Sed  nejue  hoc  tlleam  ,  gaod  pradietiu 
Frotta  Dei'/amuiui  de  larore  sua,  nomint 
Musa,  pueUa parva,  narrare  conturvii,  dî^ 
ceni ,  yuod  guadom  nocle  ti  per  visionen 
laneai  Dei  geniirix   lemper  tiirgo  Maria 

puellit  ostendit.  Quitus  illa  ctun  admisceri 
apptttret,  std  te  cù  juagcre  non  auderel; 
teata  lUariit  firgiaii  ■voce  requiiila  ni ,  aa 
■Uêlit  euin  eu  tue,  atque  in  eiia  okiei/nio 
niirere;  coi  cùm  paella  eadtm  diceiti,  -oola  : 
at  ea  proiiniu  '  ...... 


MEscHinBTT£  :  Petite  fille,  netil 


taéki*  A  Pefotffl. 


Quant  u  «iieudit  la  ineseiiiieUt , 
Gautier  de  Coinù,  tiv,  i ,  c/iap.  lu. 
Uksckitk  ;  Mosqure ,  teiitjile  dea 
MaltoméMnajcaliU.lat.  m^teiiUa. 


HES 

MxKwm  :  Ce  mot  M  trouve  dant 
li  Contttme  de  Beanvoisû,  ch.  39, 
page  ati ,  et  il  est  répété  à  la  page 
suivante ,  pour  meschine  ;  mais  il  ett 
■atàl  écrit ,  il  faut  lire  meschine. 

HsscBoïK.  fojez  MKicHAoïm. 

Hescbo»!  :  Mal  choiii. 

Hesclaf  :  Brnit  mélë,  bruit  con- 
fiu, sédition,  querelle;  mùceila/ua, 

Hbsci.aiohx  :  Bled  méleil. 

Hbscoiitt  :  Difficile ,  méchant , 
BUttrais. 

BfsscoHPTciL  :  Mal  compter,  m 
trouper,  on  tromper  un  aalre;matf 
compuiare. 

Mbsco^ddibb  ;  Ëconiluire,  rcfu- 
ttr.,  K  msl  eondnirc  ;  malè  condueere. 

IHesconëissek  :  Ignorer ,  ne  pas 
connoilre ,  roéctMmottre  ;  iitalè  co- 
gm^cere. 

Mescorseillbk  :  Danner  de  maa- 
Taû  conseil),  comeiller  de  méchante* 
choMa  ;  malà  coruiliare. 

Dut  RcDird,  pir  Siînt  Xielialu, 
Je  ae  le  macvattUlerè  pM, 
Qbc  ta  ■■'■■  nwTiricBté  fiit*; 
Or  pun  diR  tfttn  je  t>  biltt, 
Kl  j£  te  coMcîîlcr^  bien. 

Komatt  Jh  iteottd Rtnard ,fol.  t35,  A*. 

Mescoutekksse  :  Femmequi  cher* 
che  à  tromper  en  faisant  un  faux 
calcul ,  un  compte  ineiact. 

Mesckéaiidisk,  mcscréantise  :  la- 
créduliU',idulâtrie,  paganisme,  fausse 
croyance,  liérésie;  mata  credentia^ 
en  anc.  ProT,  mcicrpzenza.. 

Mesckb*!» -.  Infidèles,  renégats, 
hérétiques,  idulitres;//iiz^crc<^«iw/. 

MracKOiBE ,  mescréer,  mescréair: 
ïTe  pa*  croire,  soupçonner,  se  défier, 
ne  point  ajouter  foi,  douter,  uier; 
ituùè  erederc. 

Qmaat  je  «ni  en  m\  luiiat  •(  il  na  ut 
^M  dcœiniltr  je  li  UtaX  druiE  par  lourr 
CoDri ,  S!  m  ,  cl  K  Toiu  nuicréii  qoe  enci  i 
mil  eom  je  *■>«■  ay  dii  bJtei  li  aniurre  1 
■c  £aïlM  •>  «on  *o**  itnii'  pu  l'AniM  < 


li  aeitrc  5!rc>  de  ries  utl  mœrenk  : 

Si  meilferi  crt ,  è  fere  le  TOlc!t 

D'an  Ueti  en  mire  le*  m«ni  rmeenlt. 

Homan  da  Xomam,  itrophè  i5S. 
MsscBU ,  jrtetcréû  :  Snupçnnné  , 

méconnu ,  à  quoi  l'on  n'^outë  point 

foi:  maté  erèditut. 


Ml icABLix,  lisez  tn'étcuell^:Vlob 
écuelle;  Hiea  scutéUa. 

jaminue, 

Mbsd'bxaihne  :  Sômaine,  seigneu- 
rie ,  selon  D.  Carpentiér';  il  s'rst 
trompé ,  il  devoit  lire  )>tet  derhainne, 
mon  domaine. 

Mes  DE  MiandB':  Droit  que  rer- 
tains  seigneurs  avoient ,  et  qui  con- 
sistolt  à  ic  faire  don&er  par  le  vassal 
qui  se  mariint,  du  pain,  du  vin,  et 
DR  plat  de  chacun  des  mets  servis  au 
repas  de  noces. 

,  ,  Mrsdi  ,  ineidi  :  L'heure  de  midi , 
moitié  de  la  journée;  média  die. 

Mbsdtbx,  Usce  met  rUex  :  Cri  d'ei- 
claniation,  mon  dieu  ! 

Ub>di«i  :  Mal  parler,  calomnier, 
critiquer  ;  maledicere. 

MEsDi»,/ii«'jd!(i.'Ma)iTais  discours, 
calomnie,  nédisa>ce. 

Pniiqa'il  Tout  pUût,  je  hnj  mandcTOir, 
Et  meidiuiH  de  maa  petit  poToir, 
IptormeriT  de  Tot  hiullet  vertuii 
Tut  qaa  pw  moy  len»  meiJîu  ibiiiii. 


Bmiade  etntn  lu  Madiiani. 

HzsDovsEB  (se)  :  S'abandonner  à 
autrui ,  *«  mésallier. 

Hbsb  :  Caque  ou  baril  da  harengs. 


l8«  MES 

HusiMX  :  Le  même ,  le  pareil. 
Mbsbi.  ;  meséàu,  meseut,  metiat. 


MES 
habiter,  Nou.  Qna  non  po«r  de  ei^ibiu 


1  ..Lépreux ,  atlRqnë 
ilhèbrenx ,  infortuné; 


de  la  lèpre  ; 

miselliu  ;  en  bai.  lat.  messellui; 
Ital.  miselie.  Dacange ,  dsni  ses  Gb- 
aervatioDS  sur  l'Histoire  de  S.  Louis, 
p8ge  34  >  dit  que  ladre  et  metel  «ont 
synonymes  ,  et  aignifient  lépreux  ; 
Barbaian  prétend  qu'il  faut  en  faire 
la  diitinction;  mesel ,  d\\.~ïi ,  at  un 
homme  couTert  de  plaies  et  d'ulcères, 
tl  ladre,  t%i  un  bonune  înaensible, 
quoique  bien  sûrement  meset  ait 
signifié  nn  lépreux  ;  pour  moi ,  je 
crois  que  la  mefellerie  a  été ,  dans 
l'origine,  une  maladie  différente  de  la 
&id>m«,queparsiiiteonletaconron- 
dnes ,  et  qu'elles  ont  servi  à  désigner 
un  mal  affreux ,  que  l'on  répuloit  le 
plus  dangereux  de  tous  ;  il  paroit 
certain  que  les  metéaux  étoîent  trai- 
tés moins  sérérement  que  les  ladres. 
Sraetclial  <  or  loot  deatanclc-ja,  fiit'il, 

voDi  fénuiéi  nuiiaui ,  on  que  toui  cuui^ 
ftil  un  pschic  norid  ;  ci  je  qni  auquel  ce  U 
sfpDudî  qne  je  ea  amenJe  mJcv 


'me  Mu. ,  Jol.  loa,  parianl  A  la  fali- 
dilé  ou  Invalidiié  4ei  Uartagei. 


Utesia 


Coutume  Jt  Beaiieeàit ,  ehap.  39. 
Ll  *tiiou  riioa  *!  elt ,  qnint  metïaui  ipcU 

mati,  li  metùttu  puet  melire  en  M  lientiue 
que  il  eit  hori  de  U  li 


«  P"  pl"' 


g*gei,    «    CDCOT 

mauuii  ipele  fa. .. 

laiiu  dépendre  qne  il  n 
poodre  À  na  metet  de  tei  cii. 

Mfwie  Coutume,  chap.  ig. 


M  hou 


E» ,  elle  ne  Ù  pot 
Dier.  Itote.  Qoe  bonté  dc  pot  ••  femme  teiiier 
que  por  fornication  ,  et  por  tepre  non  ,  et 
mcut  >e  poent  BUirier.  L  m  dit  d ,  qoe  celé 
«t  for^ie  1  eieherer  le  miriage  ,  le  ù 
mari  derient  mesel,  entre  tant  qn'il  fatx  Guc4. 
Mu.  de  la  Bibi.  Impér.,  n*  tl^a^,fol.  100. 


*e  TeU  i  n 
nepluqn 


m  dit  (gn'ele  «■ 
t  rien*  à  marier , 
Il  AMpot  0^ 


mBDement,  miia  il* tendront lor vie rérîta^ ^ 
qne  ik  «Toleni ,  eioi  qn'il  fnueat  mez«l, 
Ansiennt  Coutume  de  NonnaitiUe. 

Mesklbbiz,  meteUerie,  mezelerief 
nùsetUrie  :  Hàpital  où  l'on  recevoit 
les  lépreux ,  la  maladie  de  la  lèpre  ; 
mUelltuia. 

Homa,  qol  ne  içet  bien  difccnier 
Entre  taotj  et  miUdîe , 
Entre  legrintw/e/fcnè, 
Eolre  le  moirnne  et  U  meore. 

Le  PeUrùtage  de  fkttmaine  Hffxit. 
Et  lai  prir  dix  meUaux 
Itiqneli  derindreul  uini  et  beaux 
Sana  tache  de  meielterie. 

TragiàU  de  la  rengeancede  J.  C. 

MisBaxB  :  S'égarer,  sortir  de  la 
Toîe ,  être  dam  l'erreur,  mal  agir,  se 
tromper,  ener,  faire  une  faute  ;  rnalè 
errare;  en  bas.  lat.  meserare. 

MKsEatL,  foar  maisail  :  Ferme, 
métairie. 

MxsxsTiircx ,  mesettanche,  meses- 
tanse  :  Mauvaise  sicustion,  mauvais 
état ,  triste  existence  ,  malaise ,  àC- 
plaisir,  chagrin ,  peine ,  affliction  ;  de 
maiè  ttatus ,  ou  de  mata  staù'o. 
T«  me  eOBtoi*  lot  ton  bien , 


MES 

Or  M  tv  p«iir  d«  U  gnà^ 
Des  ehit,  dei  chiens  tôt  easemtnt^ 
£t  des  engins  qii*on  hit  pour  toi; 
Miex  alm  estre  an  bois ,  ponr  moi 
2n  senreté  et  sens  dotance, 
Qii*eB  gtant  sale  o  mesestan^e* 

Fable  des  deux  Rats  ,  par  Marie 
hv  Frtutee» 

Mbspairb  :  Faire  du  mal ,  com- 
mettre une  fiiute,  un  crime,  se  rendre 
coupable;  malrfacere. 

lÀ  anemi  Tea  donteroient 
Et  aains  assës  te  meifirotent. 

Roman  dm  BruL 

MxsFAXT,  merfez  :  Coupable ,  cri- 
minel ;  maùfactus,  mede/actor,  Yoy  ex 
Mâupais. 

Mon  père  roi  dedens  seoir  : 

Mais  je  ne  l*oserai  reoir 

Trop  soi  mesfi»  :  mais  tote  Toye 
M*estaet  qne  derant  U  m*apere. 
Ge  sols  ses  fils ,  il  est  mes  père. 
,  Conois  d" Artois,  Jtd,  %SfR?, 

MxsFiLz ,  lisez  mesfilz  :  Mes  en- 
lans ,  mes  petits-fils. 

Mesfisjbit  :  Méfiant  ;  nuUè  fïdens. 

Mesgâxde  :  Inadvertance,  inat- 
tention ;  de  malè  casfere,  selon  Bar- 
hazan. 

MascETsa ,  mesgeUer  :  Se  détour- 
ner, quitter  son  chemin,  sa  direction  ; 
ïïnalè  jactare  ^  malè  jcLcere. 

Mescins  ,  mesgis  :  Peau  passée  en 
mégie. 

Mesgle  :  Houe ,  instrument  à  la- 
bourer la  terre.  Voyez  Mxeglx. 

Mbsch^e,  mesgnie  :  Famille ,  mai- 
son ,  domestique ,  suite  d'un  grand. 
Voyez  Maigh^b. 

Mksguk  :  La  raffle  du  raisin  ; 
petit-lait 

.MxsGUxaGHXxa  :  Mégissîer,  our 
Trier  qui  prépare  les  peaux. 

Mbsguichiex  :  Pr^arer  ou  tra- 
vailler en  mégie. 

Mssraihg  ,  meshain  :  Blessure , 
affliction ,  peine ,  chagrin  >  incommo- 
dité. Voyez  MxBAiir. 


MSS 


i8i 


BeUo-FSle ,  je  tous  en  prie , 
Debontex  fierté  et  desdains; 
Car  ils  sont,  je  tous  certifie , 
Cause  de  Tostre  grant  meskaing: 
Ce  TOUS  seroit  bien  petit  gaing , 
Se  par  Tostre  dnrté  mauraise 
Moroit  nng  de  doolcenr  tout  platn. 
Que  porex  saurer  à  rostre  aîse. 

Confession  de  la  Bette-Fitte, 

Mbshoi  ,  maishuif  maishuy,  mes^ 
hny  :  Aujourd'hui,  tantôt,  désormau, 
dorénavant  ;  de  magis  et  à^hodtê. 

Tu  fais  le  rîmeur  en  prose , 
Et  à  qui  Tends  tu  tes  coquilles  ? 
Scés  tu  qn*U  est ,  ne  me  babilles 
Meshtyr  de  ton  bée ,  et  me  paye. 

Farce  de  Paiheiin, 

Mais  mon  Normand  estoit  au  bout  de  sa 
leçon  ,  qui  ne  respondit  meshujr  rien  à  la 
chose  qn*on  luy  demsndast. 

Despériert,  Nomeik  FJI\ 

Mbsiaus  ,  mesias ,  mesiauz ,  /ntf- 
siojr  :  Lépreux.  Voyez  Mesel. 

Mesiere  :  Ferme,  métairie,  mai- 
son de  campagne  ;  et  mur,  muraille  ; 
maceria,  nuiceries»  Voyez  Mas. 

Cil  ki  rachètent  et  font  édifices  don  lor,  la 
mesiere  sont  maintenant  à  celui  en  qui  terre 
il  sont  fêtes. 

Mss,  de  la  BibUot.  Impér, ,  n^  8407. 

Ut  quid  destruxisd  msicehzm  ejus,  Mestere 
proprement  est  murs  senz  mortier ,  corne  Ten 
fet  entor  ces  vignes  et  entor  ces  jardins. 

Comm.  sur  le  Sautier,  Ps,  'jg^'vers,  i3. 

Mesioiex  :  Messier,  garde  cham- 
pêtre; messarius,  de  messiss  en  bas 
Bret.  messaer, 

Mesil  :  Bled  méteil ,  c'est-à-dire , 
mêlé  de  froment  et  de  seigle. 

Mbsion  :  Mise ,  frais ,  dépense  ; 
missio, 

Mesire  :  Merise,  espèce  de  cerisier; 
d*où  mesirier,  arbre  qui  les  porte. 

Mesist  :  Plaça ,  mit ,  posa  ,  du 
verbe  mettre ,  mittere.  -—  Un  moine 
avoit  beaucoup  de  dévotion  envers 
S.  Pierre;  ce  moine  étant  mort  sans 
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Gonfeision,  l««  DiaUes  •'amparcnt  de 
son  ame ,  nais  : 

Quai  Allât  Plan*  tIm  m»  «ai 
Qu'sKpoptsimt  U  uMBi , 
Ad  Rot  iov 


Kt  que  poor'  li  tut  en  (ciUt 
Qn'im  paradU.t'loM  un  meiia, 

Gautier  A  Ooùui,  Ur.  i ,  thap.  il. 

MCSK.EKDI,  mesquerdi :  lAetCTtAt, 

le  troisième  jour  de  U  Mmaine;  dies 


MsiMBuxtlT  :  Principalement  ; 
maxime. 

Meui|]ib&  :  Maltraiter,  tourmen- 
ter, mal  mener  ;  malè  miaare. 

HBSNONTtMcE  :  MuUIsXian,  blés- 
■nre  considérable. 

Mxsi(i.aB  :  Ateuble ,  mleosile  de 
ménage. 

"Hmv  k<is.t.,mesnagier,memai^er, 
mesneigier:  Chef  de  famille;  maltre- 
d'hAtel,  celui  qui  fait  la  dépense  d'une 


MBSLiiaa  ;  Laisser  un.  bien  i  cens 

>u  à  rente ,  à  |>erte ,  à  son  préjudice. 

MesLiiMoiB,  metlwe  :  Mélange; 


Meslb  :  Nèfle,  fruit  du  néflier, 
arbrisseau  qui  croit  volontiers  dans 
les  haifs;  ce  fruit  est  brun,  et  ne  peut 
se  manger  que  lorsqu'il  est  mol  ; 
metpilum;  en  bas,  lat.  me/ala. 
CoBi«nt  Mn  U  «an  ^'aa  grut  peuple  bwm 


Qui  gurdcroil  ■  peïB*  «■<  nuile  lunre 
Qu'il  u'j  oûtt  Un*  I»  dsot  uauit  à  grut 
titan.      Codicile  de  Jehan  Je  Ueung. 

Mesi-^e  :  Multitude,  foule,  troupe, 
qnerelle ,  dispute ,  batterie  par  que- 
relle ;  de  misceUanea- 

Mr.sLKK  :  Brouiller,  se  disputer; 
de  miscere  ;  en  bas  Bret.  mesqua , 
tttesquein. 

MESLtEUE,  ntf^^uj  :  Querelleur , 
brouillon;  mauvais  sujet, 

Mbslivoe  :  Ëtnffe  médiocre,  d'une 
mauvaise  qualité. 

Mesmibcmes  :  Aller  mal ,  mal 
marcher. 

MBsniBCHtiBe  :  Blessure  qn'un 
cfaeval' s'est  faite  par  un  fane  pas. 

Hesmâriàoe;  Ce  qu'un  serf  payoit 
à  son  seigneur  pour  pouvoir  se  ma- 
rier à  une  femme  de  condition  libre , 
on  à  ane  serre  d'an  antre  seignetir. 


Meshàceb  :  Habiter  une  maison, 
vivre  en  ménage  ;  faire  le  ménage , 
ranger  la  maison;  de  mansio. 

Mbsmi.i<ie  ,  meinagE  :  Maison ,  ha- 
bitation, demeure.  Voyez  Mis. 

Mbssâioi  ,  mesnage  ;  Famille ,  en-  ' 
fanSidomestiquei;  Aemaïuio,  parce 
qu'ils  habitent  dans  la  même  maison. 

Mbsuiltib  :  État  d'un  seigneur 
qui,  par  ses  titres  et  ses  richesses  , 
n'est  ni  du  premier  rang ,  ni  du  der- 
nier, intermédiaire. 

Messie,  7/iefn(V.-  Habitation,  petite 
ferme,  métairie,  maison  de  campagne 
seule  dans  les  champs  ;  famille,  mai- 
son, tous  ceux  qui  la  composent;  de 
mamio.  Voyex  Miichée. 

11 H  dtli.rt  liiuî  n  At  n  tmt  et  it  i»  met- 
rm  at  it  ici  cboirt  qui  encombrer  le  prni- 
Mnl ,  ponr  piuer  plui  deUiremenl  pir  U 
tors  que  li  'Hire  irnoietii. 

Guillaume  de  iyr,/ol.  loo. 

MBSMiKa  :  Sergent,  huissier,  crienr 
public  ;  domestique  qui  est  à  la  t£le 
d'une  maison. 

HksoiHc  :  Pen  de  soin, négligence. 

Mesoïb  :  Mal  en  tendre;  mn/^aucftVe. 

Heson  :  Cata&lqne ,  selon  D.  Car- 
pentier.' 

Mesoitcelb  :  Petite  maison ,  petite 
habitation,  maisonnette;  de  mansio. 

Mesouen,  mesoim  :  Demain,  et 
l'année  prodiaine.  Voyez  MkisBUi. 

MBSr*HBOMr  :  Ils  manqueront. 
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MEtPAALAircz  :  Discours  déplacé , 
parole  dite  mal  à  propos,  injure;  de 
m€ila  paraMa. 

Mb»»aalibr  :  Homme  qui  parle 
à  tort  et  à  travers  9  sans  savoir  ce 
qu^îl  dit. 

MESPARLixa  :  Injurier,  médire, 
parler  sans  réflexion  ;  de  miUè  pa^ 

Mespeb  ,  lisez  m^espée:  Mon  ^pée. 

Mksple  ,  mesfle  :  La  nèfle  >  espèce 
de  firait  ;  mespilum  ;  du  Grec  mespi- 
Ion  ;  en  bas  Bret.  mesper,  mespel, 

Mesplibe,  mespotdier  :  Le  néflier; 
mespUus;  en  bas.  lat.  mesplea,  forêt 
de  néfliers. 

Mespoint  :  Mécompte,  erreur  dans 
«n  calcul  ;  malum  puncium. 

Mespoetee  :  Se  mal  comporter, 
6iire  une  mauvaise  action. 

Mespeahtueb  ,  mespr;eniure,  met' 
présure  y  mespris  ^  mesprison,  mes'^ 
prisure,  tnesproison  :  Faute,  délit, 
contravention,  crime,  mépris,  mé- 
prise ,  offense ,  erreur,  mégarde ,  bé- 
irue,  mauvaise  foi  ;  mala  apprehensio, 
malum  predum;  comme  mespriser, 
qui  vient  de  m€ilè  appretiare  ;  en 
anc.  Prov.  mésprèrUuro.  Sans  mes-' 
présure  :  Sans  mentir. 

Sî  orroiz  par  ouel  mesprison 
Il  perdirent  celle  prisoD. 

Fabliau  du  Pei  au  Filain, 

Mespeendee  :  Tomber  en  faute , 
en  contravention,  pécher, maltraiter, 
offenser,  manquer  à  ses  engagemens, 
commettre  une  mauvaise  action ,  se 
tromper,  mal  faire ,  faire  tort  à  quel- 
qu'un, lui  manquer,  Toffeoser;  mole 
prehenderey  maiê  apprehendere  ;  en 
bas.  lat.  misprendere. 

L^bermitet  Tôt;  tos  en  fa  eibahls, 
Amis ,  dist-il ,  moult  as  vers  Dia  mesprîs} 
S*or  te  voloies  désormais  repentir , 
Encor  porroies  rers  biu  trover  merci. 

BemoM  de  Garin ,  foL  193 ,  V^, 

Mespebsadoe  :  Qui  méprise ,  qui 
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dédaigne,  méjprisant,  qui  est  en  faute, 
en  délit. 

Mesqi  :  Misérable ,  affligé. 

Mesquahghb  ,  mesquance  :  Mal- 
heur, infortune,  fâcheux  accident  ;  eii 
anc.  Prov.  mësqima.  Y.  Mbscaamcb. 

Mbsque  :  Houe ,  instrument  à  la- 
bourer la  terre ,  et  sur-tout  la  vignew 

Mesque  ,  lisez  mes  que  r  Sinon ,  à 
moins  que ,  pourvu  que. 

Que  il  ne  s^accorderoit  jà  qne  Ten  alttt  , 
m9§que  en  BaUloiae. 

JoinvUh  f  Abs,  fol»  ^Z. 

Noos  recevons  lea  comnandes  en  tele  ma- 
nière ,  que  par  nos  seremens  nous  ne  les 
poons  délivrer ,  nvesque  à  ceulx  qui  les  nona 
baillent.  Idem ,  fol.  a 35. 

Me  SE  EL  :  Jeton ,  au  pluriel  meS" 
réaulx  y  mesréaux  ,  ietom ,  marques  ; 
et  peut-être  des  pièces  de  monnoie. 

Une  bourse  d*argent  legiere. 
Qui  estoit  plaine  de  mesréau/x, 

ViUon  ,  cité  par  Borel, 

Mesbiens  :  Mauvaise  chose,  mé- 
chante action;  mala  res,  Y.  Maieait. 

Mesbons  :  Mènerons ,  conduirons. 

Messadoe  ,  message  ,  messagier, 
messaigier:  Celui  qui  porte  un  ordre 
ou  une  noui^elle  ,  bedeau ,  sergent , 
huissier  qu*on  envoie  faire  quelque 
exécution  ;  missus  ;  en  bas.  lat.  mes- 
sagerius;  message,  envoi;  missio;  en 
bas.  lat.  messagium;  en  anc.  Prov. 
messagOy  messaghe, 

MessaoOeeie,  messaigerie  :  Envoi, 
commission;  fonction  d'huissier  ou 
de  sergent  ;  missio  ;  en  anc.  Prov. 
messagairia. 

Message  ,  messaige  :  Certaine  re- 
devance due  au  messier  ou  au  sei* 
gneur,  pour  la  garde  des  fruits  de 
la  terre. 

Messaige  ,  message  :  Procureur , 
celui  qui  est  chargé  des  affaires  d*un 
autre. 

MESsci  :  Sorts  de  boîsaoQ, 

k 
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HxMS ,  meuîe  ;  Droit  jnr  le  bled  ; 

■  Memb  :  Confrérie,  asaoeiation, 

MïMiincK  :  Indécence,  chose  qui 
blesse  les  usages,  les  mœurs  ;  de  mala 
tedes,  mala  sedentia. 

Hbsseiok  :  Message,  envoi,  com- 
mission ;  misno. 

MzssBiLLiBm  ;  Sergent,  meitier. 

Mbssei.  ,  messere  t  Missel ,  livre  de 
prières  ;  mistale. 

Messel  :  Carnage,  boucherie,  m«s- 
aacre  ;  de  maceltam. 

Musse  mittitelle  ,  messe  mati- 
neuse  :  Celle  qui  se  dit  de  grand  ma- 
tin, au  soleil  levant. 

MaasER  ,  metiéor,  mestonnéour , 
mené/ .' Moissonneur,  garde  cham- 
p£lre ,  garde  des  moissons  ;  metsor; 
en  bas  Bret.  messaer,  messer,  berger. 

Cir  jadii  li  mettonnéour 


MassEBiE  :  Office  de  inessier,  éten- 
due des  terres  dépendantes  de  sa 
juridiction;  messaria. 

MEssEBvia  :  Desservir,  chercher 
à  nuire;  mole  lervire;  en  bas.  lat. 
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de  Chanmont ,  art  97,  de  Bourgo- 
gne ,  chap.  t  ,  art.  G  ,  un  messier  est 
cru  jusqu'à  sept  sols. 

MzssiEBBS  :  Le  Messie,  l'envoyé 
de  Dieu  ,  suivant  le  Glossaire  du 
Roman  de  la  Rose;  mais  on  a  mal  lu 
l'endroit  de  ce  Roman ,  il  y  a  dans 
les  Hss.  mesiires,  qu'il  faut  lire  mer 
tàts,  mon  maître ,  mon  seigneur. 

Hbssilbiie  :  Léproserie,  la  ma- 
ladie de  la  lèpre,  ^oyez  Mrselkbie. 

Mbssior  :  Dépense  ,  mise,  frais; 

Messioic  :  Temps  de  la  c 


,Messibe  ,  mensire,  lisez  mes  sire, 
men  ilÀrv.'Monmailre, mon  seigneur, 
titre  ou  qualité  qu'on  accordoit  aux 
nobles, et  que  les  femmes,  en  général, 
donnoienl  à  leurs  maris  ;  de  meas  et 
à'iiuignior,  selon  Barbazan. 

Hkssoit  :  Récolle,  moisson;  mei~ 
sio;  en  anc.  Prov.  mëssos;  et  sorte 
de  mesure. 

O  D*m«de  lom  iiui  hiituii, 
Odcilr^e,  A  duinu. 
Que  toute  la  gent  wil  UDTé« , 
O  largemeat  gurrrcdoniiapt , 


!■  Dl«a,  i 


Mbssbubb  ,  meseure  :  Ce  qo'on 
donne  en  nature  aux  ouvriers  d'une 
ferme ,  aux  moissonneurs ,  pour  lenr 
salaire  ;  de  messara. 

Messieh  ,  messier  :  Missel ,  livre 
d'église  contenant  tes  messes  de  l'au- 
ne ;  missale. 

Mkssiek  ,  messiUer  :  Garde  cbam- 
pétre ,  garde  des  moissons ,  homme 
préposé  pour  la  garde  des  biens  qui 
aont  sur  la  terre, comme  bleds,  vignes 
et  autres  biens;  mestor,  mestium 
custùs  i  en  bas  Bret.  messaer.  Dans 
la  Coutume  de  Troyes ,  an.  1 33  ,  un 
■ergent  messilier  e»t  cru  de  sa  prînse 
JBi^a'i  cinq  (oli  tounois  ;  dans  celle 


Chcit 


la  dont 


ô  D«m« .  fa!  noui  dciiniu , 

Dria'g"maiE  M  m°"M' 
Maicai  doDt  tn  »  meiuraa.. 

MUcrtreditHeclmJeMolirnt,  stropheVËS. 

Messdkeb,  messongner,  messon- 
ner  :  Faire  la  moisson ,  rentrer  la 
moisson ,  la  serrer  dans  les  granges  ; 
de  messioi  d'où  mesonicr,  mesonnier, 
moissonneur, 

MessoBGi  :  Mensonge,  tromperie. 

Messobchëbs  :  Menteur ,  trom- 
peur; et  messorghiëio ,  mensonge, 
tromperie. 

Mxssos  ;  Moisson ,  récolte  des 
grains;  messU. 


MES 

MxsMVAir  9  messouen  :  A  TaTeair, 
demain,  l'année  prochaine.  Voyez 
Mâishux  et  Mbshui. 

Mbssotze  :  Dire  la  me^ae,  j  assis- 
ter, l'entendre;  de  missa. 

Mbstaillze  :  Mal  tailler,  mal 
couper. 

Mestal  ,  lisez  m* estai:  Mon  si^  ; 
meum  staUum, 

Mestàeie,  mestéerie  :  Ferme ,  mé- 
tairie. 

MssTATBa,  mestoyer  :  Moisson- 
neur ,  laboureur ,  fermier.  Fojret 
MasTiTiBa. 

Mbstbr  :  L'office  di^in. 

Mbsteb  ,  mestier  :  Besoin  ,  néces- 
saire ,  utile  ;  senrice ,  emploi ,  office , 
ministère  ;  mimsterium;  en  anc.  Prov. 
mester, 

Jà  qui  en  loi  ferme  créence  anreity 
£  léaaté  el  tiecle  meintendreit , 
E  Uot  cam  il  en  icéo  parmeincbeit , 
Rient  qui  It  fust  mesur  ne  li  faadreit. 
y  M^mmn  des  Romans,  strophe  i65. 

Mjus  mestier  est  ke  nos  larorement  de  ti 
hait  sacrement  wardiens  enjoska  lo  matin. 

Sermons  de  S.  Bernard,  JoL  6 ,  F*. 

Mestibr  :  Territoire  ,  district , 
étendue  d'une  juridiction  ;  toute  es- 
)>èce  de  meuble ,  tout  ce  qui  sert  à 
quelque  chose;  de  ndnistenum, 

Mbstibr  :  Espèce  de  mesure  de 
grains.  Mestier  à  huile  :  Moulin  k 
huile. 

Mestier  faire  ,  /aire  mestier  : 
Amuser,  divertir ,  faire  danser.  Pa~ 
roler  é^aUre  mestier  :  Parler  d*autre 
chose. 

Mestier  m*est  :  U  m'est  néces- 
saire ;  mestier  Dieu,  serrice  de  Dieu , 
l'office  divin  ;  il  est  mestier,  il  est  né- 
cessaire ,  il  est  utile  ;  bas  mestier, 
défaut,  vice. 

MESTiXLOif ,  mestail,  mesteil,  mes- 
teul  :  Bled  nélaiigé  de  seigle,  pain  de 
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méteil  ;  de  mixtura ,  selon  Barbazan. 

Mbstitaoe  :  Droit  qui  se  levoit 
sur  les  grains  qu*on  moissonnoit, 
redevance  en  grains;  mestivagium  , 
de  messis» 

Mbstivb  :  Temps  de  la  moisson  v 
moisson  ,  et  redevance  en  grains  ; 
mestiva  ,  de  messis. 

Mestivbb.  :  Moissonner,  couper 
les  bleds. 

Li  Rois  eomandâ  qne  nus  ne  fait  forchies 
de  Tenir  à  Cort  en  tens  qu'il  mestive,  ne  en 
tens  qu*il  rendengne  ,  pour  ce  qne  les  biena 
dont  ib  ont  la  core  ne  périssent. 

Sus.  de  la  BibL  Impér, ,  n»  8407,/^/!  a8. 

Mbstiyibr  ,  metiuier  :  Moisson- 
neur, métayer,  fermier  ;  medietarius, 
metator. 

Si  j*ay  trouTe  aucun  espj , 
Après  la  main  as  mesâviers. 
Je  Taj  glané  molt  Tolontiers. 

Huon  de  Mery^  Tournoiement  d'jinteerùt, 
cité  par  Borel, 

MESTOURiri  :  Trop  petit ,  mal  ar- 
rangé ,  mal  ajpprété  ;  m€Uè  tomatus. 

Mbstre  :  Principal ,  maitre ,  sei- 
gneur ;  magister;  en  bas  Bret.  mestr, 
Mestre  tor,  la  principale  tour  d'un 
château  ;  mestre  escole,  dignité  ecclé- 
siastique; magister  scholœ;  mestre 
des  engins,  ingénieur  en  chef;  /tio- 
gister  ingeniorum, 

Mestrie  :  Maîtrise ,  charge  des 
maîtres  des  eaux  et  forêts. 

Mestrie  :  L'art  de  guérir  les  plaies 
ou  les  maladies. 

Mestrie  ,  mestrise  :  Science ,  art , 
savoir,  lumières;  domination,  maî- 
trise; magisterium;  en  bas.  lat.  meS'' 
tera  ;  en  bas  Bret.  mestronni. 

Mbstroier,  mestroyer:  Maîtriser, 
commander,  ordonner,  gouverner, 
forcer;  magistnure. 

Mests.  Foyez  M#.s. 

MiSTUBiL  :  Bled  méteil ,  c'est-à- 


386  MES 

dire ,  niélé  de  leigle  ;  m  b».  lat. 
meitiUium. 

MsiTUEvr,  rm'fiaa.  Voy.  E»tii«t. 

MaiTeiE  :  MoisKiii,  récotte;  me/- 
tuf,  de  melere;  en  anc.  Pror.  met- 
tura  ,  pièce ,  inorceaa. 

Mksdiok  :  M/rairie,  nw noir  prin- 
cipal, maison  qu'on  habite,  qu'on 
peut  habiter;  de  mAn^m;  en  ba*.  lat. 


Mbiuxbt  ;  A  l'avenir.  foyetWui- 
nvt  et  Mesbdi. 

SlBwitÀaLt,inerarabiet:  Modéré, 
Mge,  raisonnable;  mcnsurabtlù. 

Ed  bair(  (t  CD  mangifr  ïMoil  lî  itrcmpri 
ft  (1  maanMet ,  que  nule  roi*  o'rD  prcnoîl 
Irop.  Giàiliiauin  >U  jyr,JH.  ata. 

Meiubaige  :  Droit  seigneurial  tut 

MEiuniimB  ,  meturervs  ,  mesu- 
ncrres  :  Metnreur,  arpenteur  ;  meti- 


Mesube  :  Nom  d'un 
particulirr;  d'où  incBre  les  r. 
prescrire,  ordonner  de  leur  caparilé. 

Hr.auRK  :  Boulé,  vertu,  ugease, 
modération  ;  en  bas  Bret.  et  en  Gall. 

Mesui  ,  tnesusago ,  nustuaace  : 
Abu*,  usage  illégitime ,  laauvait  usa- 
ge, tout  ce  qui  se  fait  injustement; 
malus  iisiis  ;  d'où  mesuser,  faire  an 
mauvais  emploi,  uu  mauvais  usage; 
et  mesuicrs ,  homme  qui  abuse  d'us 
droit,  qui  l'outre- pa&se. 

B'ira  le  f^rdeat  rliil  qnt  odI  ila  clMniii» 
nufci  en  eiitrtiiiii  lici  pur  durlci ,  ou  par 
duni  de  Scignrar,  que    il  en  otcat  limiat 

c*«it-à'(ljre  ae  il  ea  uhdI  9u1rcment  qav  il  ne 
doÏTCDl  I  il  doïi^fliit  perdre  per  leur  pteffet 
leur  uug« ,  (i  comme  il  aTÎFDl  que  du  Cen- 


Mesveicbbs  ;  Mégissier,  ouvrier 
qui  blanchit  et  prépare  les  peaui, 

Mesvoieh,  meivoyer  :  Déranger, 
détourner,  mettre  hors  de  la  voie , 
égarer,  dérouter,  perdre  la  bonne 
voie ,  s'en  écarter  ;  maleviare, 

MeTADKnr,  metail,  rnetau:  MétetI, 
bled  mêlé  de  ïeigle  ;  mùcUis,  tnixlura; 
en  bas.  lat.  mi-rciolum ,  miutilio, 

Mbtsihb  ;  Certaine  mesure  de 
grain*  ;  de  mesiio ,  mesado. 

Metilent  :  Manque  de  talent, 
incapacité  ;  de  malum  taUntum. 

MKTtTEB,  metays ,  meteir,  meti- 
vier  :  Laboureur,  moissonneur,  fer- 
mier, métayer,  homme  qui  tient  et 
qui  fait  valoir  une  ferme  pour  la 
moitié  des  fruits,  fojrez  Mbstivikb. 

TAtTB,  mette  :  Bout,  borne,  limite, 
barrîcre ,  frontière ,  confins  ;  meta. 

MiÉTBDoa  :  Qui  doit  être  envoyé  ^ 
miuenilus. 

Mktebr  :  Certaine  me  sure  de  terre. 

HsTESS*  ,  inètënsa ,  métiëchs  : 
Même ,  la  même  ;  meiipsa. 

Hetcz  ;  Médecin  ;  medicus. 

Metk  :  La  table,  le  plancher  d'un 
pressoir. 

Metice  ,  meiif,  métis,  metive  : 
Mulet ,  mulâtre ,  enfant  produit  de 
deux  races  différentes. 

Metissoht  (ki)  ;  Qui  posent,  (pli 

Metiviek  :  Laboureur,  moisson- 
neur. Voyet  Mestivieb. 

Metoiebie  :  Division  d'une  chose 
en  deux,  partage  ;  de  mediatoria. 

Hêtre  :  Vers  ,   poésie;   metrumi 

MiTBE  ?EiHE:TravailIer, prendre 
de  la  peine. 

HsTKBTB  :  Mesure  pour  les  liqui- 
de* ,  répondant  à  l'ampbnre ,  et  cou- 
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tenant  TÎiigt-(iiuitre  de  nos  pintes  ; 
tnetretes, 

Mkteipit  :  Mithridat ,  contre- 
poison ,  antidate  \  miàiridada. 

Mbteizux  :  Bois  de  charpente; 
materies;  et  non  pas  fagots,  comme 
le  disent  Borel  et  Vigenère. 

Metrifibe  :  Faire  des  vers. 

Et  pa«  ne'k  teroit  es  laie , 
Qui  font  rondeaux  et  Tirelais , 
Et  qni  tçaTent  màtiifier  , 
Et  pUuleors  choses  ^e  mestltr , 
Font  à  Biaiotas  ((eus  à  deLÎTre. 

Ia  Fontaine  des  amoureux  ,  citée 
par  Borel. 

MlTaouE ,  metréour  :  Poète ,  ver- 
siiîcateur;  metricus. 

Mette  :  Étain,  métal,  matière; 
metullum  ;  borne ,  limite  ;  meta, 

Metti^  :  Moitié  ;  de  médium, 

Mettiouee  :  Mitigef,  adoucir, 
tempérer. 

Mettive  :  Le  temps  de  la  mois- 
son ;  de  messis. 

Mettoiee  :  Laboureur,  fermier, 
métayer. 

Mkttee  :  Employer,  dépenser; 
miUere, 

Mettee  avant  :  Exposer  aux  yeux, 
faire  voir,  déclarer,  révéler.  Mettre 
endity  enchérir;  mettre  sus,  mettre 
seurcj  établir^  rétablir,  réparer;  abo- 
lir, éteindre ,  terminer  ;  accuser,  im« 
pu  ter;  meure  afin,  terminer,  ache* 
ver  ;  mettre  en  emharuue  ,  défendre , 
proclamer  un  ban  ;  mettre  en  ne  ou 
en  ny,  s'inscrire  en  faux ,  nier  ;  mettre 
$urledictde  quelqu^un,  s'en  rappor- 
ter à  son  avis;  mettre  en  voir,  prou- 
ver, mettre  en  vérité;  mettre  jour, 
assigner  un  jour  certain. 

Tonte  rien  se  tome  eo  dedin , 
Toot  chiet,  toat  meurt ,  tout  met  à  fit. 
Bons  maert,  fer  os«,  fast  (boi«)  porrist, 
Tour  font ,  mur  cliiet  (tombe),  rose  flestriat, 
Chtral  tràusdie ,  dmp  TielUist , 
Toute  o?re  faite  o  mains  perriu. 

Roman  au  Rou  ,foL  a. 
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METtras  :  BledméteiL  Foyez  Mss- 

TILLON. 

MsTUEGBM AN  :  Interprète,  txaduo- 
teur,  truchement. 

Metz  (prendre)  :  S'associer  pour 
manger  ensemble. 

Meu  ,  mtuLt ,  meuâ  :  Muid ,  me- 
sure d'un  muid  ;  de  moMsuns  en  bas 
Bret.  meujr, 

Meu,  méou  r  Mon,  mien  ;  meus;  au 
fém.  meua,  meva;  ma,  aûenne  ;  mea» 

MEUBLAOE:FourniLare,  provision. 

Meublée  :  Legs  entre  deux  époux, 
et  qui  emporte  les  meubles  ;  de  mo~ 
bUis, 

Meubliee  :  L'héritier  des  meubles 
et  des  ustensiles  d'une  maison,  d'une 
ferme. 

Meula  :  Moelle  ;  meduUa, 

MauLAtroE  ,  meulenge  :  Vanne , 
ventail ,  pale. 

Meule  :  Gros  tas,  grosse  masse  de 
foin  que  Ton  fait  dans  les  prés  après 
être  séché ,  et  avant  de  le  mettre  sur 
des  charrettes;  de  mola. 

Meule  ,  pour  meubles  ;  d^où  biens 
meules,  effets  mobiliers. 

Meulbquihiee,  /neif/(?^i/t/>r:  Tis- 
serand, celui  qui  fait  une  sorted'étoffe 
appelée  molequin,  moloquin, 

Meulx  :  Mieux  ;  meUus, 

Meue  :  Marais,  lieu  marécageux. 

Meue  :  Mùr  ;  au  figuré ,  prudent , 
sage ,  consommé  ;  maturus, 

Meur  en  conseil ,  en  armes  redoutable  « 
Montmorency  à  tonte  vertu  né, 
£n  Terité  tu  es  fait  Coonestable  , 
Et  par  mérite ,  et  par  ciel  fortuné. 
diarot,  Mpigr,  du  Sire  de  Montmorençx, 
ôonnestable  de  France. 

Meuedeb  :  Meurtre ,  assassinat  ; 
de  martyrium  ou  mortarium  ;  en  bas. 
la  t.  murdrum,  mordrum  ;  en  bas 
Bret.  muntr, 

Meueoeeue  :  Meurtrier,  assassin; 
mortifer;  en  bas.  lat.  mulctrarius;  eu 
bas  Bret.  muntrer. 
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HsuKDKiR  :  Meurtrir,  battre;  si- 

MKDftE,  meuron,  nuire  :  Hùre  , 
fruit  du  marier,  dont  les  feuillet  Mr- 
vent  de  nourrilnre  aux  vers  à  soie  ; 
monim;daGrecmoron;  enbaiBret. 
moar,  mouaren.  JUer  aux  meure* 
taru  crochet,  ancien  proverbe,  qui 
ne  signifie  pas ,  aller  aux  marailles, 
comme  plusieurs  auteurs  l'ont  dit, 
mais  aller  cueillir  ce  fruit,  et  être 
muni  d'au  crocbet  pour  attirer  les 
branches  à  soi  pour  les  prendre  ;  et 
nénie  étant  sur  l'arbre,  il  faut  atta- 
cher un  crochet  a  l'anse  d'un  panier, 
pour  le  pendre  au*  branches,  f^oycz 
la- Nouvelle  Tii*  de  Despériers,  on  il 
est  parlé  d'un  Normand  qui  alloit  à 
Home  pour  te  faire  ordonner  pritre 
«ans  sa-voir  le  Latin ,  excepté  deux  ou 
trois  phrases  que  son  curé  lui  aToit 
apprises,  mais  il  les  oublia  en  chemin. 
•  Et  il  pensa  bien  ,  dit  l'auteur,  que 
de  se  présenter  au  Pape  saut  Latin , 
c'ettoit  alUr  aux  meures  sans  ero- 
dtet  ». 


Iltûl  quiOt  gC  TlBg  piT  I 


Qn*}'^ 
Que  por  r 


MEvasa  :  MAtir,  parvenir  à  la 
malnrité  ;  au  ligure ,  être  sage  et 
réfléchi  ;  maturare. 


HanaET^  ,  meuriston  ,  meurité  , 
meurté,  meurteît  :  Maturité;  a  n  figuré , 
sagesse,  réflexi 


Qust  Ibt  doiuB  |rlc(  d'M 
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Haii  mftolt  ail  pua  *bHii  «t  trii  hinlW  DO- 


Heuktbe,  mûrie  :  Myrte,  arbusl* 
odoriférant  qui  reste  toujours  verd; 
mjrrOu;  en  bas  Bret.  meurta. 

Meute  :  Émeute,  tëdiiion,  guerre, 
entreprise  militaire;  de  motus. 

MauTBMicaE  :  Séditieux,  mutin. 

Meotier  :  Jangeur  qui  visite  les 
mesures  pour  voir  si  elle»  sont  sui- 
vant les  réglemens  ;  metitor. 

Mkctih  :  Certaine  partie  de  la 

HxuTDKB  :  Droit  de  moutore  ;  de 
molUura. 

Mktk  :  Inclinée ,  portée  à  faire 

METEHDax  :  Vendre  à  Til  prix; 
malè  vendere. 

Hevekte  :  Vente  à  prix  trop  mo- 
dique; mala  vendïtio. 

Mbx  ,  meyt  :  Maison ,  ferme ,  mé- 
tairie. Voye^  Meix. 

Mex  :  MelE ,  ville  de  la  Lorraine. 
Voyez  la  citation  de  Mains. 

Met,  mez  :  MUien,  centre;  meiJt'wni. 

Met-ek-pbisx:  Saisie,  main-prise. 

Mkxsel  :  Métairie,  ferme. 

Msysmemeht  :  En  particulier , 
nommément  ;  maxime. 

Mett  ;  Huche,  pétrin,  maie. 

MxTrxnEHC,  meyterée  ;  Certaine 
mesttre  pour  les  grains  et  les  terres; 


Mes  :  Mets ,  plat ,  ce  qu'on  donne 
k  manger  dansun  repas,  rayes  MAs. 

Maz  :  Moitié ,  milieu  ;  médium. 

Mbz*il  :  Le  devant  ou  milieu  d'un 
heaume  ou  casque;  du  Grec  meton, 
suivent  Borel. 

Meeuee  :  Indigence,  misère^  mal- 
aise. 

MïiziLA  :  Fou  ,  iiiKDsë ,  privé  de 
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MszAim  :  La  chambre  d'une 
galère. 

Mbzâu  9  mezeau  ,  Mezel  :  Pourri , 
g&té,  corrompu,  lépreux;  misellus; 
en  bas.  lat.  mezeiius;  en  bas  Bret. 
mezell ,  pezeU ;  d'mtres  le  dérÎTent 
de  FHébreu  mezortu  Voyez  Mjisel. 

BIzzs  :  La  Meuse,  rivière  de  Fran- 
ce ;  Mesa. 

MisKis,  mèzeissës;  au  féminin  më- 
zaissëla  :  Même;  meipse,  idem  ipse* 

Mezcl  :  La  Moselle,  rivière  ^de 
France  ;  Mosella, 

Mbzbl  (or)  :  Du  plomb. 

L*or  cnteadont  par  le  toldl 
Qni  est  un  metail  muw  pareil , 
iLt  paie  entendoot  par  l'argent 
Lama  le  metatl  noble  et  gent  ; 
Venns  pour  le  cairre  entendon 
Et  anati  c*ett  mook  bien  son  nom  ; 
Mars  pour  le  far ,  et  pour  Teitain 
Entendoni  Jnptter  le  sain , 
Et  le  plom  pour  Satome  en  bel , 
Qœ  nooi  appelions  or  mezel  : 
Ifercurhit  est  TÎf  argent. 

•La  Fomiaine  des  Amoureux  de  Science. 

MmnLK^iz  9  meselierie,  mezeUerie: 
Lèpre ,  hôpital  pour  la  guérir.  Voyez 
MesELsaiz. 

Mbzbllade,  mezeiUade  :  Sorte  de 
mesure  de  terre  ;  de  messio. 

Mbzbr  :  Exposer  aux  yeux,  décla- 
rer, révéler  ;  petit  vaisseau  léger. 

Mbzevs,  miel,  miés  :  Mieux ,  me- 
iius;  meilleur,  melion 

Mx  :  Mes ,  mon ,  moi  ;  meus,  mi; 
en  bas  Bret.  mi. 

Mi,  mie  :  Moitié;  par  mi,  par 
moitié;  de  médium;  en  bas  Bret.  mi: 
d*où  mi-caresme ,  le  quatrième  di- 
luante de  carême;  niidi,  la  moitié 
de  la  journée;  média  die;  minuit, 
la  moitié  de  la  nuit  ;  média  nacte. 

MiALDRES  ,  mieldre ,  mieudrè  : 
Meilleur  ;  melior;  en  ancien  Prov. 
méihor, 

HLkàvi^Xj,  Âfiaus,  Miau^  :  1a  ville 
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de  Meaux  en  Brie  ;  Meldœ,  Meldo^ 
rum  civitas.  \ 

MiAx  (rime)  :  Mieux  ;  me/Ziix. 

Mi  CE  :  Part ,  moitié ,  portion ,  mi- 
lieu ;  médium  ;£n  bas  Bret.  mi;  droit 
de  percevoir  la  moitié  des  fruits  d*unt 
ferme  ou  d'une  métairie  ;  média  pars. 

MicxR  :  Frapper  quelqu'un  assez 
fortement  pour  lui  faire  perdre  la 
respiration. 

Miche  :  Petit  pain  ;  d'où  michotte. 
Miches  de  S.  Etienne  :  Les  cailloux 
dont  S.  Etienne  fut  lapidé  ;  de  minus; 
en  bas.  lat.  mica,  micha,  michea; 
en  bas  Bret.  mich. 

MiGHON,  michot,  mincàon  :  Un 
sot  »  un  homme  de  peu  d  esprit,  selon 
Cotgrave;  de  minus;  en  basse  lat. 
micho;  en  bas  Bret.  nUch, 

MiGHONNER  :  Faire  tout  en  petit , 
petitement  ;  de  minuare, 

MiGRONNERiE  :  Petite  chose  ;  de 
minus. 

MicROT,  Miche,  Michelot,  Mi^ 
chéux,  Michieus,  BAichieux,  ^Lequel, 
Mikel  :  Michel ,  nom  d'homme  ;  AU' 
chael;  au  féminin  Michon  ;  d'où  les 
noms  Michalon,  Michaut,  Michaux, 
Michelin,  Michelon. 

Eé  Saint  Michieus  aloît  derant , 
Qui  les  conduit  monlt  liement  ; 
Et  Saint  Pierre' U  bons  portiers 
Lor  ooTrl  Tais  monU  Toleatiers , 
£t  toot  ainsi  com  eles  Tîenent, 
Par  amor  main  à  main  s«  tienent , 
£t  sont  pins  bêles  et  plus  blanches 
Qne  ne  soit  flors  qui  est  sor  branche»; 
Et  Saint  Michieus  en  la  porte  entre , 
Et  les  âmes  tontes  s*en  entre , 
Qoi  d*aler  ont  grant  coroitise. 
Saint  Michieus  sans  unie  faikitlse , 
Vient  cliantant  basset  et  seri  i 
«  J*ai  joie  ramenée  ci  ». 

*  Fabliau  de  la  Court  de  Faradi$. 

Microbe  :  De  courte  via.  • 
MiGROciFALE  :  Qui  a  une  petite 
tète. 

MiCROCBLB  :  Qui  a  un  petit  ventrf . 
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HTCKont.x  :  Qni  a  d«  petilei 
feuilles. 

MtcBorom  ;  Qui  a  nne  trè»-petite 
Vois;  du  Grec  finfit,  petit,  et  de 
fam,  sou. 

HiCKOLirE  :  Qui  te  cliagiine  sans 

MicBOLoàuK  :  ExposîtioD  luceincte 
d'un  di^coars,  Bualfse. 

MicaoM^TB  :  Qui  a  de  petite  yeui. 

MicKOSToaa  :  Qui  a  une  petite 
bourhc 

HicROTaiCBELK  :  Qui  a  le  col 
court,  totts  ces  mots  commençant 
par  micro ,  sont  tirés  du  Grec  ^(Kf*f, 
petit;  en  bas.  lat.  nààrui. 

Hi-DKimK  :  Moitié  d'une  somme. 

ÏÙB ,  ndi%  :  Pas ,  point ,  non.  Ce 
motest  encore  en  usagedans  la  Cham- 
pagne ,  l'Artois ,  la  Flandre ,  et  prin- 
cipalement en  Picardie. 

Un  euia|ilr  Tneil  comcnclrr, 
Qu'tprii  de  Moo.eifioenr  Bogicr, 
Un  frnc  mnlrc  ^  ban  ifcra 
Qui  bien  u*ail  Tmag»  far* 
Et  bï«it  eaUjUJcr  crucofiA. 


HnoE  :  M^ecin  ;  mediciu.  Voyez 
Mire. 
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*fabl,  du  Pnitn  rrueijié. 
Mie  :  Amie,  maîtresse,  amante; 

MiE,mioc^:  Petit,  miace,  délié; 
tmnus  ;  grain  de  ^led  ou  de  légumes  ; 
mica;  en  bas  firet.  mi. 

MiicAMin  :  A  moitié  chemin. 

MiBCK-Aons  :  Mi-aoùt,  le  milieu 
â'ao&t. 

HiEni ,  nûedj:  Midi ,  la  donzième 
heure  du  jour  ;  seite ,  heure  de  l'of- 
fice divin;  média  die. 


ru  Sdguor  «urn  CDTOjé  :  cl  ta  le  nuege 
par  lOD  lïreœriDC  de  ijue  il  eil  teiiui  que 
il  eit  BUoignéi .  l'on  ne  le  peut  i  phii  OieneT 
tut  oom  il  denoi*  en  «on  hastel. 

Auiiet de  Jira4ttitm ,  chap.tyZ. 

MtBiOVB  :  La  moitié  du  jour. 
Voyez  MiEDi. 

MtKLDBE,  miedre,  mieudre:  Meil- 
leur; melior.  Voyez  MiiLHaas. 

Miels  ,  mielx  ,  mieb  ,  mieuls  , 
mieulx,  miex,  niiez  :  Mieux  ;  meiius; 
en  anc.  Prov.  meUi,  miex. 


MiéK  :  Jatée  de  lait  dans  laquelle 
on  émie  du  pain  ;  de  miea. 


Bniulto  Latini,  lir.  a  ,iU  ion  Triioi 

MiEHiToiT  :  Moitié  de  la   nu 
l'heure  de  minuit  ;  média  nocte. 

Kt  le  Loraban  iv 
poiat  dtTBDl  U  nwi 

rUlt-BarJùuiR /fol.  Sg,  F^. 

MiERc  :  Marque,  signe,  bocoe, 
but ,  visée. 

MiERT,  lisez  m'ien  :  M'étoit,  et 
me  sera;  mihierat,  miki erit. 

£t  le  dednil  qur  me  «ïidoit  monAltTr» 

Celé  qui  mitrt  et  n»  Dimc  et  ma  mie. 

Chansoni  du  Chaiulain  de  Couçy. 

Mies  :  Pas,  point,  non. 

Mies  ,  miei  :  Mon ,  mien  ;  meut  ; 
en  bas  Bret.  mi. 

Wii»,  mies  :  Hypocras,  hydromel, 
-sortes  de  liqueurs,  dans  la  composi- 
tion desquelles  il  entre  beaucoup  de 
miel  ;  de  mel.  Voyez  Miels, 
-   MiBSiBB  :  Brasseur,  celui  qui  fai- 
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soit  on  qni  Tendoit  la  boisson  appe- 
lée miés,  miez  ;  de  inellarius* 

BfixuD&E  ,  ndeuldre  :  Meilleur, 
principal  ;  melior.  Voyez  MialdeHs. 

SntebueB  ne  set  entreiaetre 
Où  l'en  paUt  âme  à  TUain  mètre. 
Qu'elle  a  failli  à  cet  deux  règnes; 
Or  voit  chanter  avec  les  raines , 
Qne  c*«st  II  mieàéres  qu*il  i  Toie, 
Où  H  teigne  droite  la  Toie 
Por  sa  pénitence  alegier. 
^Âuieêeuf,  Fabliau  du  Pet  au  FiiatH. 

BIisuE  :  Ma ,  mienne  ;  mea. 

MiEUF,  /Tiotei^.*  Le  jaune  de  l'œuf, 
le  milieu  de  Tœuf  • 

MisTRX  :  ÉTeillé,  yif,  remuant, 
malin. 

MiETESEiB  ,  nUevreté  :  Malice  , 
Tivacité. 

MiEX  :  Maison,  manoir.  Fqjr,  Mâs. 

MiEX,  rnîez  :  Mieux  ;  melius. 

On  doit  por  fol  tenir  celui 
Qui  uùex  croit  sa  lame  que  lui. 

Le  Ftkùn  de  BaUfael. 

MiET,  micr,  mige  :  Qui  est  au  mi- 
lieu ,  à  moitié ,  à  demi  ;  médium  ;  en 
bas  Bret.  mi. 

Mige  RAT  :  Sorte  de  trait  ou  dard. 

Mi-oLAiYE  :  Sorte  de  pique  ou  de 
hallebarde. 

MiGHAw  :  Chaudronnier. 

MiGiTÂEnEE ,  mignoter  :  Flatter , 
caresser  ,  faire  des  mines  ,  agacer , 
faire  l'agréable. 

Un  gros  Prieur  son  petit  fih  balsoit. 
Et  mignardoit  au  matin  en  sa  couche  t 
Tandis  rostir  sa  perdrix  on  fsisoit. 
Maroi,  JEpigramme  ttun  gros  Prieur. 

MiGNiEE  :  Manger. 

MiGROT,  mignote,  mion:  Délicat, 
gentil ,  poli ,  joli ,  agréable ,  bien  fait, 
mignon  ;  de  minus;  eu  bas  Bret.  mi^ 
gnon  ;  en  Anjou  moignon.  Ménage 
n*est  pas  d'accord  sur  l'étymologie 
de  ce  mot  ;  d'autres  le  dérivent  de 
l'Espagnol  mi  ninno  ,  c'est-à-dire , 
mi  puer  ;  Barba  zan  le  tire  de  minia^ 
tare,  qu'on  écrivoit  migniaturt,  pein- 
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ture  très-fine  et  très- délicate,  qui 
vient  du  Latin  minium. 

KUe  entt  b  bouche  tr.ès  doneete , 
Plaissme ,  mtignoie  et  bien  fête. 
Le  clijef  ot  blond  et  reluisant. 

RomoH  de  laÂose,  paHam  de  Courtùisie. 

MiGKOTBXENT  :  JoHmeut ,  d'une 
manière  agréable. 

MiGVOTiE ,  mignotisefmingnotise: 
Flatterie,  caresse',  gentillesse;  affec- 
tation, recberche  en  ajustemens;  en 
bas  Bret.  mignonaich. 

Quand  leur  chief  seront  chauve  et  un , 
Ile  leur  chaudra  de  mingnoùe  ,  i 

De  dednit,  ne  de  comterie. 

QkAMft»  Ou,  cité  par  Sorel, 

Bêle  se  je  en  chant' ,'c*eit' bien  fresons  et  droîs 
Se  j'aroie  Tamor  %im  j^ai  pris  à  mon  chois, 
Je  seroie  plus  Sires  qn*à  rstre  Qneas  de  Bloii , 
Et  si  en  chanteroie ,  que  ee  seroit  bien  droit , 
Par  ci  va  la  mingnottêe  par  ci  o4  je  tqU, 
Le  Sàkt  €tjémors,  dits,  n*  7218. 

MiGEAiKE  :  Grenade ,  fruit  du 
grenadier. 

MiGEÂiKE  :  Sorte  d'arme  offensive 
et  défensive. 

MiGUE  :  Mie  de  pain  ;  mica. 

Mil  :  MiUjet,  sorte  de  très-petîte 
graine  jaune  dont  on  fait,  en  dif- 
férentes provinces,  une  espèce  de 
bouillie;  miletuiH» 

MiLEiM K  :  Millième  ;  miUesimus, 

M11.HAGEUX ,  miUiagneux  :  Gâté , 
puant ,  pourri ,  corrompu. 

MiLHAs,  mil,  milias  :  Pain  fait 
avec  du  millet;  de  tnHium. 

MiLBou  :  Meilleur  j  meiior;  ^vdiint 
de  millet ,  milium. 

MiLiAiRE  :  WiWe 'jmiliiare;  en  bas 
Bret.  et  en  Gall.  mil;  au  plur.  miloed. 

Milieu  DE  :  Sorte  de  vêtement,  ou 
partie  de  Tbabit. 

MiLiERK,  miiHere  :  Champ  semé 
de  millet. 

MiLioN  :  Le  milan,  oiseau  de  proie; 
nùlvus;  en  bas.  lat.  nUli^. 
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MiuTàRT  :  Combatunl  ;  militant. 

HiLiTKK  :  Combaltre,  poner  lei 
armes ,  aller  à  la  guerre  ;  militare, 

Mu-iTiB  :  Milice ,  métier  de  la 
guerre  ;  militia. 

Bbi-LiaozDS  :  Corrompu ,  gfltii. 

H11.1.SDIABLRS  :  Nom  que  des  sol- 
dat» dësertenri  er  voleurs  se  donnè- 
rent cni-mémes  pour  se  faire  crain- 
dre davantage,  ^^/«z  Dupleix ,  sur 
la  Fie  de  François  1" ,  annëes  i5aa 
et  iSx3. 

Hii.Lioaoiix  :  Espèce  de  lonp- 
garoQ. 

UiLLOua ,  miilor,  mtîor,  tnilour  : 
Meilleur  ;  melior;  et  mjlord ,  homme 
de  qualité,  noble ,  riche. 

Tm  doneqan  la  r«|^ort 

Qae  11  nuinltDaDt  da  u  li  bonna  TÎBa , 


C«  lont  ttptiDi  ,  doubtlM  que  le  KCini» 
*¥!«»<  uu%  anli  autont  de*  luiut  caurti 
Ce  loal  Ilioujini  qui  lanri  itutrci  cherinant. 
Si  oRi  grant  pnir  qna  viTra*  encherÙHnt  ; 
Ce  lOQt  nUourtlt  qaj  ih  TooliiuaDt  poïat 
S'boite*  aïoir  ;  c'ait  le  Traj  paud  da  point. 
Ottiit ,  Éfinn  am  Rcgr  Ckarltt  VIII. 

Et  mBUDCBiaiil  lai  grant  mWoKn  , 

S'aUei  farenl  U  embouTrei. 

Le  lurrrr  Jti  Jiuuia  Amouri, 
dU  fr  Boni. 

HiLons ,  lisez  mi~lodt  :  Droits  qui 
se  payoient  aus  seigneurs  i  chaque 
matation  de  propriétaire!,  sur  les 
héritages  roturiers  non  sujets  aux 
droits  de  lods  et  ventes. 

HmaoE  ,  ininaige .-  Droit  seigneu- 
rial sur  le  roesurage  des  terres  et  sur 
les  grains  mesurés  à  la  mine  ;  marché 
où  se  mesure  le  grain  à  la  mine,  et 
droit  sur  les  vins;  de  mina;  en  bas. 
lat.  minagium. 

HiDACBEva ,  minager,  miitageur  : 
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fogne,minceriepain  bém't ,  pont  le 
mettre  en  petits  morceaux ,  afin  de  le 
distribuer   au  peuple  ;    de    minus , 

HivB  :  Mesure  de  terre  valant  un 
demi -arpent;  mesure  de  capacité 
pour  les  grain*  et  les  liquides  ;  d'où 
le  diminutif  minel,  petite  memrc  ; 
mina.  Ferejoer  la  mine  :  S'ea  aller 
d'une  auberge  ou  autre  lieu  s«n» 
payer. 

HiMi  :  Sorte  de  jeu  de  dés  duquel 
U  est  fort  souient  question  dans  nos 
anciens  poètes  ;  U  étoit  Irés-dange- 
reux,  et  on  ponvoit  s'y  ruiner  en  peu 
de  temps. 

MivBB  :  Ouvrir  une  mine,  l'ex- 
ploiter ;  minore, 

HiHBTX  :  Lieu  propre  à  jouer, 
table  sur  laquelle  on  jouoit  à  la  mine. 

Ja  joarii,  fel-n,  *  (i. 


Et  li  prrtlra*  dcactnt  à  larra, 

Tant  ODt  qau  (clirrehct)  à  mont  al  1  Tal 


El  Tkibaui 
Qddei 


I  alile , 


Celui 


à  la 


tqui 


reçoit  le  droit  de  minage, 

HiRAVT  :  Petit  chat. 

HiHCBx  :  Couper,  réduire  en  petits 
norceaux.  On  dit  encore  en  fionr- 


Let  dti  atalnt  liu  qsc  rirgent , 
Qnar  I*  jau  coToile  et  daaîra. 

*  Failian  du  Prtim  et  dii  deuj' 
Ribaus,  n'  73)8. 

MiHETTB  :  Droit  de  conduire  des 
bleds  aux  marcliét. 

MiKcnBa,  /nmer  ;  Faire  des  mines, 
des  grimaces  ;  de  mimus. 

MiKOHiBB  :  Manger,  selon  D.  Car- 
pentier. 

HinaaBi.ii(s  :  Foible,  déUlegma- 
lade,  qui  n'a  ni  forces,  ni  vigueur; 
de  minuere. 

MtnisTixa  :  Distribution  d'auin6- 
nés  ;  mimitratio. 

MinisTBKK  :  Servir,  aider,  don- 
ner ;  rniaistrare, 

MinoKtcB  :  Minorité,  jeune  igr; 
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CB  Ims.  lat.  ninorermUas,  formé  de 
minor  et  d^œtas, 

MiNOT  :  Certaine  mesure  de  terre, 
la  moitié  d'une  mine;  en  Picardie  il 
•e  dit  encore  dHine  mesure  de  sel  ou 
de  grains. 

MiNovs  :  Affecté ,  doucereux. 

MnrtJ  :  Dénombrement,  détail ,  ou 
déelaration  de  toutes  les  terres ,  ren> 
tes ,  &c.  qu*un  nouveau  fermier  de- 
▼oit  donner  à  90tk  seigneur  lorsqu'il 
cntroit  en  jouissance;  de  minus, 

MiHUEE  :  Minuter,  écrire  une  mi- 
Biite;  en  bas.  lat.  minuare. 

MiNuiTis  :  Heure  de  minuit ,  le 
milieu  de  la  nuit  ;  média  nocHs. 

Mio ,  mioch  :  Le  muid ,  mesure  de 
liquides;  modium. 

MiOH  ,  miou  :  Plus  petit  ;  minus , 
minor;  du  Grec  meion,  petit  garçon  ; 
petite  mesure  de  vin  ;  en  bas  Bret. 
tnin,  minor,  minut,- 

Mxou  :  Le  mien ,  mon;  meus. 

MiouDEV  :  Meilleur  ;  meiior, 

MiPAETi  :  De  deux  couleurs  ;  par- 
tagé ,  mis  en  deux. 

MiPAana  :  Séparer,  partager  par 
la  moitié. 

MiQuiou ,  Miquiel  :  Michel ,  nom 
propre  d'homme  ;  AUchaél. 

Miracle  (jeu  de)  :  Pièce  de  notre 
ancien  théâtre ,  qui ,  par  suite ,  fut 
appelée  mystère ,  parce  qu'on  y  trai- 
toit  des  sujets  de  religion  ;  miracu- 
lum  ;  miracle  de  S,  H^ideveri,  sorte 
de  maladie,  épilepsic,  mal  caduc. 

MiEAiLLsa ,  miroailler:  Miroitier, 
mjirchand  et  fabricant  de  miroirs. 
Voyez  Miaioa. 

MiRALixa  :  Platine  ou  écusson  de 
serrure. 

MiaAMO]iELi9,ilf«nlimo£>t .-  Roi  de 
Maroc  ;  nom  commun  à  tous  les 
Princes  Maures;  en  bas.  lat.  Mira- 
momeUnm* 

IX. 
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MinAUDER  :  Regarder  avec  atteii-- 
tion ,  examiner,  admirer  ;  tnirati. 

MiacouTON  :  Brugnon,  fruit  qui 
ressemble  à  la  péclie. 

MiEE  ,  mirre,  myre  :  Oiirurgieii , 
médecin  nonconsultant  qui  travail- 
loit  aussi  de  la  main  ;  les  consukaiis 
se  nommoient  /isiciens,  pliisiciens  ; 
du  Grec  /uvp^r,  suivant  Borel  ;  en  bas 
Bret.  mir.  Dans  nos  anciens  poètes 
et  romanciers ,  on  voit  souvent  des 
jeunes  filles  employées  à  guérir  des 
plaies ,  p^rce  que  Ton  prétendoit ,  et 
nous  sommes  encore  dans  cette  per- 
suasion ,  qu'elles  étoient  plus  com- 
patissantes ,  et  qu'elles  avoient  plus 
de  légèreté  dans  les  mains.  Gérard 
de  Nevers  ayant  été  blessé,  fut  mené 
dans  un  chastel ,  alors  :  «  Une  pucelle 
de  léan»  le  prist  en  cure ,  sy  en  pensa 
tellement ,  que  en  peu  d^space  com- 
mença fort  à  amender;  tairt  le  fist 
assoulagier,  que  assez  competamment 
le  fît  mengier  et  boire ,  tellement  et 
si  bien  en  pensa  la  pucelle,  que  avant 
ce  que  le  moys  fust  passé,  il  fut  remis 
sus  et  du  tout  guery  ». 

Quar  moQ  mari  cet ,  je  tous  di. 
Bons  mirts ,  je  le  vous  afi , 
Cerie*  11  sçet  plut  de  raecinet 
Et  de  Trais  jugemeiis  d'orines  , 
Que  onques  ne  sot  Tpooras. 

*  Fabliau  du  Vilain  Mire^  c'est  le 
sujet  ok  Molière  41  puisé  son  Mé- 
decin  malgré  lui. 

Ne  sç^os  qne  faire ,  ne  que  dire , 
Ne  po^  ma  pUye  troTer  mire. 
Ne  par  herbe  ,  ne  par  racine 
le  ne  peus  trover  medicine. 

Roman  de  U  Rose. 
Hom,  enteu  et  jones  et  T^eus, 
Koten  à  mol  se  çarir  Tiens , 
Enfers  qui  mestier  as  de  m/rp; 
Keur  à  û  Dame  des  antieus, 
Kn  terre ,  en  chiel  n*est  rnire  tiens 
Ponr  rendre  à  toi  santë  entire  : 
D'un  seul  regart  U  pais  Wtire 
D*vaiB«  à  Dieu,  o«  jàsigriat  irt 
N*ara  pour  tes  pechies  morti4Uia« 
Ditx  ne  ii  Tcut  riens  etcondire', 

M 
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De  li  pacl-<n  bien  poDT  voir  dire  : 
Clie  qD«  la  Dama  ?eut  ft  Dicw. 

Mùerere  du  Reclui,  pariant  de  la  FUrge. 

MiKE  ,  liiCK  m'ire  :  Ma  colère. 

Mihemcoulib  :  Chagrin,  peine. 

MiaioB,  miréors,rniroer,mirouer: 
Miroir,  glace  de  verre  fort  unie  et 
clamée  par  derrière  ;  de  mirari;  en 
bas  Bret.  mirein,  miras,  mirouer.  On 
Domtnoit  encore  la  branclte  aînée 
d'nne  famille ,  mirouer  defitf. 


Mis 
HiBMBrr  :  Petit,  plus  petit  Fojret 


Dont  il  chéot  pnii  mort  toul  «BTsn  : 

»e  puiti  «*oir  htma  de  œ:». 
Roman  de  la  Bost ,  parlantde  Narciut. 

MiBEB  :  Admirer,  récompenser; 
le  regarder,  se  mirer;  nuran. 

HiBEB  :  Traiter,  donner  des  re- 
mèdes, guérir  ;  et  mirgidner,  suivant 
D.  Carpentier. 

MiBBssR ,  mirreiie  :  Femme  qui 
fait  l'office  de  mire  ou  de  médecin, 
femme  de  médedn. 

Lon  m'en  rtiiogu  poatd*  fnW  (de  boi>), 
Où  qnidal  qne  Br»  de  fer  fut  («oit). 
Que  jo  tout  (Oui  j'ot  Uiulé  t 
BUii  jo  le  fi  unit  e(Uiwié, 
Dueiperé  en  tipenn< 


Le  Toarnoitmtnt  iTAnttcrùt. 
:  Mille;  rnUle ,  nùUia. 


:  Miroitier. 

MiBouEB  :  Miroir. 

HtBBEs  :  Iles  d'Hjères. 

HiBBO  :  Nom  propre  de  Myrhan  , 
célèbre  statuaire  qui  vivoit  3io  ans 
avant  la  fondation  de  Rome. 

Mis  :  Ambassadeur ,  intendant , 
envoyé;  missus. 

HiSADELFB  :  Qmï  liait  son  frère. 

HisBii-LB  :  Gageure ,  pari  ;  en  bas. 
lat.  misa, 

HisiBamnz  :  Qui  ne  fait  point  cas 
de  l'argent ,  prodigue, 

MiscELLtnKEB  :  Ouvrages  ou  rc- 
cnieils  qui  contiennent  diH'érentes 
choiei,  mélanges  ;  de  miseeUanea, 

MisciE ,  mùsie  ;  District ,  juridic- 
tion ;  mUsio. 

Mise  :  Arbitrage ,  sentence  d'ar- 
lutres;  commission  à  quelqu'un  poar 
juger,  jogement  d'une  chambre  de 
justice  ;  dépense ,  pouvoir,  autorité , 
puissance;  mùsio. 

MisB  :  Enjeu,  gageure. 

MisBioiHTEs  :  Gages  qne  les  par- 
tic»  adverses  domiotent  respective- 
ment avant  de  plaider. 

MiSEBiBLETÉ  :  Misère ,  pauvreté, 
■Miction ,  infortune ,  disgrâce  ;  mise- 
rabiUtiu;  en  anc.  Prov.  miseria;  en 
bas  Bret.  iras ,  malheureux. 

MisBBB ,  misear  :  Arbitre ,  juge 
délégué ,  expert. 

MisBBKLE  :  l<e  pseaume  miterere , 
prière  pour  le  pardon  des  péchés. 

MisiaicoHDE  :  Salle  des  h6tet  dans 


Per  (qui  (pir-U)  mauleB  ceot  min' soiello 
Alquot  (quelque! -on»)  l'en   toraea    ■<■] 

Fragm.  dclarUJcBUcc.M^T»-  MisimcoBnE  (épée  de)  :  Poignard 

MiBiciDE  :  Qui  dit ,  qui  raconte  très-pointu  ,  sorte  d'épée  fort  courte 

des  merveilles  ;  mirabilù.  qui  faisait  partie  de  t'armement  des 

MiBMAHDB  :  Petite  ville.  anciens    chevaliers  ;    ces    poignards 

MiBsB:Clialonp«,etpèeedepetit  étoient  ainsi  nommés, de  ce  que  le* 

chevaliers  qui  avoieut  teirassé  leurs 
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cnnemU  9  s'en  serroient  pour  les  tuer 
s'ils  ne  crioient  miftéricorde  j  mise- 

€£!••€  mîttreiit  «b  aviQiitiire  ;  tait  pristrent 
•bit  de  moines  et  portèrent  coatitos  et  mûé- 
ricordBi  defoni  leur  robet  qui  estoient  larges. 

GuUl.dejyr,/6l.  iSS.r». 

Qoant  ce  Tirent  et  aperçurent  les  François , 
ai  prirent  petites  espées  qne  il  avoient ,  et 
a'cscrierent  que  on  férlt  «reftoc  par  dessoos 
les  easeOes,  o&  li  Alemans  estoient  plus  legie- 
Temeat  armé.  A  ceste  criée  fo  la  bataille  grant 
«t  mortel;  car  les  François  leur  plunjoient  les 
jmséncardes  es  costés  jusques  aux  poins,  si 
qne  en  tele  manière  furent  Taincus  les  Alemans 
par  la  scotireté  des  Fnnçoîf,  et  poi  ou  nient 
n'en  eschapa  que  il  nef  eussent  tuit  occis. 

Nangis  ,  Amudes  de  S.  Louis. 

BfxsBAicoRS  :  Bob  ,  compatissant , 
miséricordieux;  misen'cors. 

Mises,  misses  (choses)  :  Chose  utile 
à  l'État ,  somme  d'argent ,  dépense , 
achat  ;  en  bas.  la  t.  misia,  misio. 

Miszsjus  :  Vieux  habits,  vieilles 
bardes.  Foyez  Jus. 

M isKUR  :  Juge,  arbitre  ;  procureur, 
celui  qu'on  a  cnargé  de  suirre  et  exé- 
cuter une  af&ire  ;  missus,' 

Misia  :  Mettre ,  envoyer  ;  mittere, 
'MiistrenSf  envoyèrent;  mist^  misist, 
envoya ,  eut  envoyé.  .  t 

Hs  en  Yont  au  rivage ,  si  font  les  nez  cargier , 
Plna  î  mistreni  Titaille  que  ne  lor  fast  mesticr. 
Roman  de  Phrenee  de  Rome,  ' 

ê  ' 

Misoooua,  missaudour  :  Coursier, 
cheval  de  bataille ,'  selon  D.  Carpen- 
tier  ;  et  dans  Borel ,  qui  cite  Perceval, 
missidore  est  un  athlète. 

MissÀU  :  Missel  ^  livre  d'église  ; 
missale. 

Misse  :  Part ,  portion  ;  missio. 

Missi  ooMiNici  :  Envoyésd'uh  sou- 
verain pour  examiner  la  conduite  des 
comtes  et  des  juges  de  province ,  et 
pour  y  juger  les  causes  dévolues  au 
souverain  ;  de  miSsus»  - 

MissiB  :  Généralité,,  province  dans 


MIS  195 

laquelle  on  envoyoit  un  miss  ou  in-- 
tendant  ;  de  missio. 

MissiER  :  Prêtre  chargé  de  dire  la 
messe;  missarius,  de  missa. 

Mission,  mansion,  mession,  mis^ 
siouns  :  Dépense ,  frais  ;  missio. 

MissioNNER  :  Faire  des  frais  à 
quelqu'un. 

MissoDORS  :  Athlète  ^  archer  ;  mis- 
sitatus. 

MissoLE  :  Sorte  de  froment  dont 
l'épi  n'a. pas  de  barbe. 

MiST ,  miste  :  Mêlé  ,  embrouillé  ; 
misttts  ;  mystérieux  «  obs(Cur,  mysti- 
que ,  secret ,  caché  ;  mysticus;  vain , 
de  peu  de  poids ,  de  peu  de  science  ; 
mijctus;  joli ,  propre ,  bien  arrangé. 

.  Aucuns  triomfaos  Alchiuiistes , 
ÀITerraaus  en  paroles  mûtes, 

^Sommaire  Philosophifue  de  Nicolas 
Flamel,  oité  par  Borel, 

M^f  EXENT  :  D'une  manière  em- 
brouillée ;  mistim  ;  et  artistement , 
'  avec*  art  ^  selon  D.  Carpentier. 

MiSTSRE  :  Ouvrage ,  pièce  de  théâ- 
tre; mjsterium;  métier,  emploi,  mi- 
nistère ;  ministerium;  en  basse  la  t. 
misterium.  > 

MisT^RiÂZ  :  Caché ,  obscur,  mys* 
tique;  mjrsùcus. 

""*  Gierea  parfait  lo  preschement  el  qninxime 

>jor  sol  retomat  al  moastier,  et  là  quant 

mU  frère  furent  apeleit  ensemble,  stanz  eu 

mel,  prist  lo  Sacrament  del  cors  et  del  mdc 

del  Saiiîor ,  et  manés  comenzat  avQC  eaz  le» 

misteriax'Biûnt  des  psalmes. 

DialSdê  S.  Grégoire ,  liv,  4,  cAsi^.  i  x . 

Quintii  dècimo  igitur  die  ad  mh'naseerium 
suttm  pèraçta  prœdicÊitiome ,  reversas  est, 
ibiqi/Le  fratribus  convocatis  adstans  in  mt' 
dio ,  sacramentum  Dominici  corporis  et  sun- 
gttinis  sumosii ,  moxqtte  cum  eis  'mjsticos 
psaùnomm  vantm  exorsu's  est, 

.  Mistral  :  Pièce ,  morceau. 

Mistral  ,  mistrale  :  Baiât,*  agent , 
prévôt ,  celui  qui'  lève  les  droits  d'un 
seigiietir'et'véille  £'s«s  intérêts,  offi- 
cier de  justice  pottr\T«€€Voir  les  cens  ; 

a 
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de  minitteriatù  ou  de  magûlraHo  ; 
en  anc.  Prov.  maestral,  maj/ùstraoït, 
mixtrali,  frUstraon. 

MisTBiMï  :  Charge  de  bailli , 
agence,  charge  d'bamme  d'affatres; 
ministeriam ;  en  bas.  lat.  mistraUa, 
ministralia. 

MisT^e  :  Mattredes  hantes  œnTM», 
bouTtean ,  mIor  D.  Carpenti«r. 

MwTRKNT  :  Envoyèrent ,  miretiti 
de  mittere. 

Ca  f u  ■  «ajucidl  de  rAiTolaclon , 
QueliluIfTauipriilrnie  st  mÙTrmttBpr'iioa, 
BomaK  de  Fhrenee  di  Jlonte. 

MisTuaLKT  :  Fanfaron ,  petit  doc- 
teur, qui  se  mêle  de  tout. 

MiTiDEicc  :  Bled  métell  ;  de  mùUii. 

MiTtDBHc  :  Certaine  mesure  de 
grains  méteila;  de  miituras  en  bas. 
lat.  miladtitciu. 

MiTiiLLE  :  Petite  monnoif!  de  cui- 
■»rei  ferraille,  mitraille.  

MiTâiNiKB  rFaiseurdegantset-de 
mitaines  ;  de  mittere;  en  bas.  lab  mi- 
tana,  mitaine  ;  en  bas  Bret.  i/ùitaùt. 

HiTAH  :  Milieu  ;  médium.  Ce  terme 
est  encore  en  usage  dans  la  Bourgo- 
gne ,  1b  Picardie ,  la,  Frauche-Comté , 
le  Perche ,  &c.  Dans  un  titre  du  cha- 
pitre de  S.  Honora,  de  iS^Giilest 
dit  qu'uit  nommé  l'Espinaase  étoit 
propriétaire  d'une  maison ,  sise  riie 
Froidmantel ,  contenant  deux  corps- 
de-logis  ,  une  cour  au  milan. 

MitAHiEa  :  Fermier,  labauteur  , 
métayer. qui  afferme  à  moiliti  profit, 
qui  partage  ayee  «on  propriétaire. 

M11B  :  Monnoie  de  enivre  de 
Flandre. 

MiTE-MOB  :  Qui  affecte  nue  doa- 
ceur  hypocrite.    ,.. 

MiTaiîrs  :  Temps  intermédiaire 
d'une  date  à  une  autre. 

Picm  HU  foarfloi ,  «'■I  iw  foncsiit  de 
rcpaaw  doluu  ntl*tmpi  de'l'iuiie  nro- 
«b^M.     ■     ■   ■'■"■CBmtutùiU-BtMmtÀrir. 


MO  A 

MiTiA  ;  Moitié,  divition  en  denx 
parties  égales. 

MiTis,  mitort,  miloujr:  Grosëhit; 
et  au  figuré ,  hypocrite;  iiucv,*eiibas 
Brel.  mitomeq. 

Hitok:  Certaine  mesure  de  grains. 

Mitotist:  Mitoyen,  qui  est  entre 
deux  ;  de  ittedius.  Voyez  Moitixn , 

HiTOTKaiK,  Meftij'me  :  Sépara- 
tion de  deas  héritages  contigus,mur 
iittloy«n.    ' 

MiTKZ  DE  PAPiBft  :  Punition  pour 
din'érens  crimes. 

Mittf  :  Moitié;  médium  ;  mesure 
ponr  le  bled  et  le  sel.  - 

Mirrr.  :  Ancienne  petite  monnoie 
d«  cuivre  ;  en  bas;  lat.  mitta, 

Mittbb    :    Mettre ,    employer  ; 

Mi»uaB,  ttùstitre  :  Bled-métcil , 
petit  grain {'  au  figuré,  mélange; 
mistara. 

Hiit  à  CDT  ^urtitDt  enta  mùum ,  *t  ■ 

Senaaaide  S.  Btmard.fith  5i.. 
Sed  cajuj  ÎMtrfl  hœ  tommitXiitJ  ma  hae 
laiione  pr^taturf 

HtzoTB  :  Eapère  de  f«tn  on  de 
fourrage. 

Ho*BiciEH,.^oii/uc(e/te.-  Moabite, 
peuple  qui  habiioit  une  partie  4e 
l'Arabie ,  et  qui  descenduit  de  Loth 
et  de  sa  fille  aînée. 

Lori  ciifliE  KO  hom  eoiiin  ■  Elinrltcli,  qui 
«toit  Iiom  puiiUDDl  ',  Bdoi  pir  ddod  ;  cl  la 
IHoaiideBe  diit  à  RDlh  u  toccre,  •<  tn  ta 
CDounudci ,  jio  im'i  cl  champ  et  quiltomî 
•apH  <]Di  avapwnt  diciu  An  maîiu  d«a  aliUDli 
m  ijofl  lieu  que  jr'lrofiTii  en  moi  la  gracs  de 
la  boaaircEvc  dcl  ^iguor, 

Sièle ,  Li^t  de  Siak ,  chap.  a  ,  ii«r(.  1 . 
Enu  auttm  viro  EUmelech  coniangùinem, 
hùmoporena  ,  et  magnarum  opuni ,  nomme 
Booi  :  dixnijae  Btith  -Mmbitis  ad  locrrrm 
tuam  !  lij'aiei,  tadani  in  agram  ,  et  ertii- 
gam  ipicai ,  qiiafugerint  nuumi 
tiiiffi  f  uÉicvrogae  ctemettài  wt  me  it 
•  miliai  r^patTi  gratàun. 


.i./.- 


MOE 

MoACB  :  Mouture  «de  moiàurm. 

MoATxz ,  mouée  :  Amas  d'échalat 
(rai  restent  dans  les  vignes  pendant 
llÛTcr^  ce  qui  suffit  po«r  éoialasser 
la  hnitiénie  partie  d*un  j  our  de  vignes. 

MoBxuGB  :  Nom  d*une  clodie  à 
Abbeville,  qui  régloit  le  travail  des 
ouvriers. 

M oBiLiAiRB  (coBtract)  :  Qui  con- 
cerne les  meubles  ;  de  mobilis. 

MoBLE  :  Meuble,  ustensile. 

MocE  :  Colline,  hauteur,  émi- 
nence. 

MocHi  :  Femme  adultère,  de  mau- 
vaise conduite  \  mœcha  ;  et  suivant 
D.  Carpentier,  femme ,  épouse. 

MocHBsisT ,  lises  m'ochesist  :  Me 
tua  ;  à!oceidere. 

MocQUB  :  Raillerie ,  badinage. 

le  le  l«ar  xf  biea  èkt  dè«  le  -coauneiiceiDeiit , 
Mai»  il  leur  ctt  adrls  aue  c*est  moctfue. 

Dttpénen,  NotÊveVe  XUI*. 

Monx  :  Modène  ,  ville  d'Italie  ; 
Mutina, 

MoDEKiM  :  Muid,  sorte  de  mesure  ; 
modius  ;  au  Grec  modios  ;  en  bas 
Bret.  modd, 

MoDBt.ATirmE:Moulure;dt  modus. 

MoDÉBi^E  :  Mesure  de  terre  pour 
laquelle  il  faut  un  nniid  de  semaille  ; 
de  modius, 

M€u>LE  :  Manière,  façon,  modèle. 

Et  Tolt  pur  ço  U  Rds  que  tes  hnmes  Au- 
•cMt  o<l  les  charpentier»  te  Rel  Tram,  par 
dener  les  modles  et  let  aetures  del  maireiii 
^uc  cil  abatlrent. 

ZcVrv  des  RoU,  fol,  85,  B^» 

MoooAL  :  Tuteur,  curateur,  gou- 
verneur. 

MoouBBNGE  :  Bled  de  mouture  \  en 
bas.  lau  moletniuim ,  moduranehia» 

MoDumiERE  :  Espèce  de  mesure 
de  terre. 

MoE  :  Agitation  de  la  bouche , 
avancement  des  lèvres ,  mine ,  gri* 
maca,  moue^  en  bas.  lat.  moa^  da 


M  O  £  X.97, 

movere^  — *  Dans  la  Farce  de  Pathelin , 
le  Drapier  demande  a  Guillemette  s'il 
ne  mangera  de  Toye ,  elle  lui  répond  : 

C*est  très  belle  demande  ; 
Ah,,  dire  !  ce  Vest  pis  Tîande 
Pour  malades.  Mangez  vos  oes , 
Sans  nous  Tenir  jouer  des  moes  ; 
Par  ma  foj ,  toqs  estes  trop  aisp. 

Pathelin, 

MoeblE  :  Meuble  \  hstensile  de 
ménage. 

MoKE  :  Environ  six  arpens  de  terre, 
ce  qui  peut  employer  un  muid  de 
semence  ;  de  modius, 

Mo E LIN  :  Moulin  ;  moUnum, 

MoEMEivT  :  Conséquence  ,  force  , 
valeur;  de  motio,  màtus;  en  bas.  Itft.' 
momenittjn, 

MoiÊNEL  :  Espèce  de  petit  cor  de 
chasse ,  petite  trompe. 

MoER  :  Changer ,  agiter ,  remuer, 
toucher,  exciter,  émouvoir  ;  movere. 

Quar  qnantes  sentences  il  moet  alsi  come 
par  demandisc ,  alsi  come  tantes  persones  des 
dÎTerses  prent  en  soi. 

Dial,  de  S,  Grégoire,  /rV.  4,  chap,  4. 

Nom  quoi  sententias  quasi per  inquisition 
nem  moTet^  quasi  tôt  in  sepersonas  diverso^ 
rum  suspieu, 

MoEBCissoirs  :  Mourripns  ;  du 
verbe  morir;  mon. 

Et  distrent  à  Moyses  :  sépultures  par  a  Ten- 
tures ne  forent  en  Ègipte;  por  céo  nos  os  tu 
ipesnée  que  nos  mœrgissons  el  désert. 

Bible ,  Exodè,  chap.  14,  ivri.  xx. 

Mt  dixerunt  ad  Moysen  :  farsitan  non 
erant  sepulchra  in  /Egypto,  Ûeo  tulisti  nos 
ut  moreremur  in  soUtudme, 

MoEsoN  :  Prix  d'un  bail  à  ferme. 

MoETE  :  Oiseau  de  rivière  qui  \a 
à  tous  vents  ;  on  le  regarde ,  en  cer- 
taines provinces  ,  comme  un  avant- 
coureur  de  fâcheux  accidens. 

MoETES ,  moèttes  :  Passade ,  folie , 
tours ,  mouvemens  ;  Bore!  dit  qu'il 
vient  de  moveo ,  faire  la  moue.  Voyez 
MoE. 
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Ta  h'it  fain  maioMi  moëius  ; 
(Ut  pont  rcpot  j 'ajr  en  faolore. 

CoquiUart,  tiU  par  Boni. 
MoÉTKTi  :  Moiteur  ,  horaùlité  ;'- 
jnador. 

Morri-B  ,  mo/le;  mot0te  :  Tas , 
monceau;  espèce  de  gros  gant;  eit 
bas.  lat.  miiffala,  tmffula. 

AforPLET  :  Pain  blanc,  pain  mollet. 
Mo&in  :  Fromage  mou;  de  tua- 

MoGirz  :  Moine ,  religieux  ;  mona- 
choi;  du  Grec  monac/ûtt,  seul. 
Moi  ,  maie  :  Mien ,  mienne,  mon , 
.  ma  ;  meut.,  mea, 

Frcrc  qni  t'a  ca  f*it,  ad'  me  celer  ta  mte: 
Ea  U  mot*  foi.  Sire,  ne  liir*!  nel'  tdiu  die, 
Halenieot  m'a  bailli  Florrnce  Toitre  amie, 
L'autrier  qiiani  rptonroanira  à  Roms  1*  garni*. 
Eoman  dt  Flortnce  et  Romt. 

Moi  ,  maie  :  Tai ,  amas ,  monceau 
de  bled  en  gerbe»  qu'on  laisse  dans  les 
champs,  et  qu'on  amoucèle  en  meule. 

MoiBbB  :  Meuble,  ustensile  de  mé- 
qage;  mobilis. 

MoicHiiTE  :  Servante,  jeune  fille 
en  glanerai,  fayez  Meschisb. 

Cil  fat  pechié  de  char  qui  tient  ftanch* 
famé  pir  ciiue  de  lecberîe  et  □•  mie  dt  mi' 
riagr  eiceptàe  ta  motchine. 

IxUmdeJoitieèttdt.PhttJiU.  iga. 

MoiciEnaiE  :  Fruits  on  rereniu 
d'une  mëlairie. 

Mois  :  Tas,  nionceaa>  Voy,  Hôte 
et  MiE. 

MoiÉi:  Certaine  mesure  de  terre; 
de  modius. 

MoiEL  ;  Moyeu  de  voiture.  Moiël 
^u^,  jaune  d'œuf  ;  moiél  de  bled, 
tas  de  bled. 

HoiÉHEÀD,  moiemaa  :  Moyenne 
trompette ,  petit  cor  de  cbasse  ;  de 
médius. 

MoisniEEKEs,  ffiorewtere/  .-  Hé- 
dktenr,etUremetteiir}  medùuor. 


MOI 

Hoiz RITE n ITT,  moyenement!  Mé- 
diation ,  entremise. 

HoiEicKEB,  moiener ,  moyetter, 
mojemteT  :  Traiter,  transiger;  par- 
tager par  le  milieu  ,  séparer  en  deux 
parties  égales,  faire  l'action  de  mé- 
diateur, chercher  des  tempéramens, 
se  mettre  entre  deui  parties  pour  les 
accorder,  les  concilier. 


Cbe*aliert,  ci 
D«  mire  eini 


n  la  doctrioe 


Roman  de  Ckarùé , 

MoiES  :  Moi ,  ma  ;  nùeii 
les.  Voyez  Moi. 

QdidI  Reniera  tIi  qu'il  k>di  li  prèi 
Si  lor  dïat,  moull  ettea  eogrèa 


Fabliaa  dt  la  Bortepleim  da  Sera, 

MoiBToiaiE  :  Ferme,  métairie, 
maison  de  campagne  ;  mediatura. 

MoieuF,  moyeu  :  Jaune  d'œuf. 

MoicsEB  ,  mainvr:  Amener,  me- 
ner, conduire  ;  minore.  Mmgnerjoie, 
ae  réjouir  ;  moigner  dolor,  s'attrister. 

JhtiDi  naiiti  moigtiet  j'oye  eïl  ki  kt  ce  aait 
CDT  li  coDicience  dés  pecJiiei  jngieret  col- 


MoicREux  .-  Office  de  cuisine  ches 
le  Roi. 

Hoi)B  :  Mesure  de  terre  qui  con- 
tient nn  miùd  de  KDHiJle;  de  titodiut' 


MOI 

MoiLBE,  moitier^  maiUer^  moUUer, 
moUer,  mouillé,  moulier,  mouUier  : 
Femme ,  épouse  ;  mulier;  en  Espag* 
miiger;  en  lul.  mogUe;  en  anc.  ProT. 
moihêry  moliër,  moUër. 

CoDToîtîte  me  toiuprît  pour  l*tTOÎr  que  je 
▼7  si  grand  :  U  femme  je  pris  à  moiller  (  je 
pris  son  ëpoiue  pour  mt  femme)  et  espott- 
sajy  TonUist  oa  dob;  mais  as  piiutot  qa*elU 
pcost  se  eschappa  de  moj,  et  te  plaingnît  à 
k  jastice.       Roman  de  Gérard  de  Nevert, 

Depuis  ala  Bertrao  à  Pontonon  ; 

Xâ  te  tint  à  tejoar  oar  la  morte  saison 

ISt  f a  o  sa  maSXUtr  a  la  clere  façon. 

La  Vit  de  du  GuescUn* 

S*ans  homs  antre  famé  apaire , 
Petit  en  -voi  blastengier 
Sa  mouUKer  .■  mè  à  toot  dis 
Est  li  prendoms  eschamis 
Puisque  sa  famé  folie. 

Poés,  Franc*,  Mu,  du  Vatican,  i?  x5a9y 
fd.  x58,  il*,  coL  X. 

MoiLLERON  :  Enduit  fait  ayec  de 
la  moulée.  Voyez  Mol^e. 

MoiLLONHEE  :  Enduire  »  crépir. 

MoiLON  :  Tasse,  coupe. 

MoiHDEE  d'ans  ,  moindre  d*age  : 
Mineur  ;  minor  naius. 

Moine  ,  moinnes  ;  au  pluriel  xnoi- 
neaulx,  moinets  :  Moineau,  sorte  d'oi- 
aeau ,  le  passer  des  Latins  ;  on  l'ap- 
pelle encore  dans  plusieurs  provinces, 
passe  fp€usereau,passeron;  les  pots 
cpie  l'on  met  aux  murs  pour  les  faire 
couver,  sont  nommés  pots  à  passe; 
du  Grec^'ysf  9  en  bas.  la  t.  monieliusf 
en  Normandie ,  moisson  ;  à  Lyon  , 
moniau;  à  Vwns  ^  pierrot. 

Moine  :  U  conduit,  il  mène  ;  minât; 
du  verbe  moiner,  conduire ,  mener. 

Moin  EL ,  moiniau,  moisnel,  mois^ 
net;  au  pluriel  moineaulx,  moineaux: 
Espèce  de  petite  trompette  ou  cor  de 
chasse ,  petite  cloche  ;  de  minus.  Les 
petites  cloches  qui  étoîent  à  Notre- 
Dame  de  Paris ,  dans  le  petit  clocher 
spn  est  sur  Ja  def  de  la  croisée  9  ont 
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été  appdées  moineaux,  jusqu'au 
temps  de  leur  destruction. 

MoiNEL  :  Moindre,  moyen  ;  minor, 
médius.  Voyez  Moiéneau. 

MoiNEa  :  Mener ,  conduire ,  se 
comporter,  traiter  bien  ou  mal,  se 
gouverner;  minare, 

Grans  charrois  moment  ei  grans  sommes 

Par  ces  fores ,  et  si  r*ont  hommes 

Oà  il  font  taille  et  grans  prises , 

Lor  ententes  ont  tontes  mises 

A  conqnerre  qnant  que  il  voient  ;  * 

Les  porres  gens  molt  s*en  effroient. 

Que  il  gietent  fors  de  lor  terre  ; 

Tons  les  envoient  à  pain  querre. 

Bible  Gtdot,  vers  i^/^S ,  parlanc 
des  Moines  de  Câeaux. 

MoiNESSE ,  moinette  :  Religieuse  ; 
monialis, 

MoiNGNAGE ,  moingmage  :  Profes- 
sion monastique ,  monacale. 

MoiNGNE  :  Moine,  religieux;  mo- 
nachus;  du  Grec  ftem^^ot. 

Moingnes ,  Provoîres ,  Clers  s'enfuient , 
Et  li  païens  monstiers  destrulent. 

Roman  du  Rou,fol,  xo. 

MoiNioT  :  Enfant  de  chœur;  de 
monachus;  en  bas  Bret.  et  en  Gallois 
manach  ,  moine. 

MoiNTii  :  Moitié. 

Mois  ,  moison  :  Maison  de  campa- 
gne à  laquelle  il  y  a  des  terres  atta- 
chées, métairie  ;  bail  à  ferme  ;  mansio; 
traité  fait  avec  un  laboureur,  et  par 
lequel  il  s'oblige  à  cultiver  et  ense- 
mencer les  terres ,  à  condition  d'en 
partager  les  fruits  avec  le  proprié- 
taire ;  en  bas.  lat.  moiso.  Voyez  Mas. 

Mois  fenal  :  Le  mois  de  juillet , 
temps  auquel  on  récolte  les  foins. 

MoisNEAU  :  Cloche  moyenne  ;  petit 
cor,  petite  trompette. 

MoisNEL,/7ioix/i«^.'  Moineau,  sorte 
d'oiseau. 

Tout  11  moisnet  dehors  estoient 
Qui  au  bled  aproismier  n*osoient. 

Le  Bestiaire  ^n^  l^^^fi^*  i^i  »  ^- 
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IIai«oii  (droit  de)  :  Le  gMio  qu'on 
d'voit  au  seignent  povjr  let  terre* 
qa'oQ  enMroenç oit  ;  rederane*  qui  se 
pa^oit  en  fruit»  de  U  terre. 

Moisoit  :  Meiore,  forme  ; 
«•pèce  de  bail  à  ferme ,  prix 
Tenu  de  ce  bail. 


DinombnmtiuétiFoirei  Je  Chmmpaigne 

et  dt  Brie ,  et  4ei  Hmnltandiio  fui 

>>-   mndoiêHt,   Ma.  de   fEgliie  de 

Parii.  mU  y,  »•  a, fol.  iS ,  y. 

W.onott,  mouton:  Oiaeau  qui  ponr- 

roit  éire  le  moineau.  L'oiseau  que 

d(icrit  l'auteur  du  Laj  <ie  tOUeiet, 

étnitd'uue  groueur  entre  le  . 

et  le  roitelet. 


Chani  d'alOF ,  ue  de  kalpndn 
N'ntoit  ti  pûîuai  ■  «undn 
Com  iort  li  lieu  ,  bien  Is  ucbiei. 

*  U  Laà  de  FOiteUl. 

Moisovsa  :  Affermer  une  terre  i 
moit.  Voyes  ce  mot. 

Moiaosif.H,  mohonaier  :  Fermier, 
métayer,  amodiateur,  qui  lient  nne 
ferme,  une  inélairie  à  moitié  profit; 
celui  qui  payoit  le  droit  de  moit  i 
en  bas.  lat.  manxioitanut. 

MoiMEKON  :  Moasieron ,  sorte  de 
<hamp)|non  blanc. 

MoissinE  :  Marc  de  raiiia ,  lie  de 
TÏn;  pampre  de  vigne*  où  tienneot 
le»  grappe». 

Moiuon  ,  moistoan  :  Gerbe  de 
grain».  Voyez  Hoiaon. 

Moiara  >  moûM  :  Meite ,  tiède , 


MOL 

'xtut,  partie,  de  miieere. 
Voyez  la  citation  de  Fisicibh. 

MoiiTB  :  Soarnois,  dissimulé,  ca- 
ché, qui  est  en-des»ont. 

Moi»TE»aiK,  moiioUrie,  moitoùre, 
moiOirie  :  Moitié  des  fniii»  on  reve- 
nu» ,  bail  à  moitié  de*  fruit»  ou  reve- 
RB».  Donner  à  moitoirie  ou  à  moi- 
nm.'Loaer  poorla  moitiéde»frnîts. 

Hoisthk:  Emplâtre,  cataplasme  , 
remède  ;  de  mixtas  ou  de  mae/or. 

HoiT,  li»ei  m'oit  :  M'entend ,  m'é- 
coute. Se  Diex  moit  :  Si  Dieu  m'en- 
tend. 

MoiTiHLE,  moilangé ,  moitéen  : 
Bled  ou  grain  méteil,  petit  grain. 

HoiTAi  :  Moitié,  partie  égale  de 
deux  chose»  ;  de  mhtut.  Donner  à 
moitai:LaatT  un  bien  pour  la  moitié 

MoiTiiEaz  ;  Ferme  ,  métairie  , 
grknge;  meàitaria, 

MoiTA&iE  :  Moitié  du  produit  d'un 
bien  ;  dimidium. 

MoiTKBKiK  (tenir  à)  :  Louer  pour 
la  moitié  des  fruits. 

MoiTEHOé.    ''o/«E  MoiTABLB. 

MoiTton,rno/ion.' Mesure  de  terre 
on  de  grain»;  modius;  en  bas.  lat. 

MoiTEKiz  :  Ferme,  métairie. 

MoiTERien,  moiroien ,  moitoiery 
ittôitoyer,  moitritr  :  Fermier  associé 
ponr  la  moitié  du  revenu  d'un  bien  , 
d'nne  terre  ;  métayer ,  hommf  qui 
lient  une  motte  ser»ile  et  roturière. 

MoiTiER,  moitoyen  :  Mitoyen,  qui 
Mt  entre  deux  ;  de  médiat;  formé  de 
mien  et  de  ne»,  selon  Pasqnier. 

MoiTaassK    :     Uclairie ,    ferme  ; 


Moaùis,  moJtetons ,  mokeioant  i 
Raillerie» ,  moquerit^- 

Hot.  :  Le  gras  de  la  jambe ,  le  mol- 
let; de  mol&s. 
.   HoLAiLK  (gtùn)  :  Grain,  qoi  dttl 


MOL 

être  movla  au  moulin  ^d  a  teignéiir; 
de  mola, 

M01.A6S  :  Dreil  de  mouture;  tré* 
mie  de  moulm  j  de  moia, 

MoiiAE ,  molard  :  Hauteur,  émi- 
nence  ,  tertre  ;  meule  de  moulin  ; 
moles  ^  mola;  en  bas.  la  t.  molart, 
mdans, 

MfyiiDEi  :  Blessé ,  brisé ,  mçurirî. 

MoLDRin  :  Meurtrir,  blesser.  Foy* 
MKuanax. 

M 01.B  :  Botte,  gerbe ,  faisceau,  tas, 
amas  ;  meule  de  moulin  ;  mola,  moles; 
du  Grec  fiixti  ;  en  bas  Bret.  melin* 

Et  plai  fe  fort  tt  dort  !«•  bris 

li*OTkt  Femai^,  ne  Fierre  à  b^at  ; 

Sa  pwittuice  n'eu  mie  mole  (mollîf). 

Ile  toame  moiu ,  ne  towtM  mois  , 

IV  *earagé  caer ,  n'enngé  paaot 

I9*ODt  enven  lui  point  de  puifiance , 

Trop  fait  à  U  mal  batîBîer, 

Bien  set  Déablet  catillier 

Cc^tiâ  qai  de  rien»  IfC  cooironce , 

It^est  Rois,  ne  Qaeos ,  s*envert  lui  gronee, 

A  on  seul  cop  ne  IVst  froué. 

Gautier  de  Coinsi,  Rv.  i ,  ehap.  35. 

MoLBK,  molety  moUée ,  mollet: 
£spèce  de  ciment  qu*on  tire  des  auges 
des  couteliers  et  des  taillandiers;  suie 
ou  noir  de  chaudière  ;  mollis. 

MoLEQUiN ,  meuleÂaîn,  molechim, 
moleÂain,  molokin,  moloqutn,  m.U'^ 
leÂi'n  :  Sorte  d'étoffe  précieuse,  Yoile, 
manteau.  Dans  le  Roman  de  la  Rote 
il  signiâe  étoffe ,  et  dans  la  Gourl  de 
Paradis ,  robe ,  yétement. 

Kt  pnis  Ini  oste ,  et  puis  r*attale 
€k>m  U  stet  bien  robe  dt  My«  > 
Ccndaus ,  molektùns  abêtis  ^astebis) 
Tndes^  Tennaos,  jaunes  et  bis. 

Roman  de  la  Rose. 

Kb-tos  les  Dames  marines , 
Monlt  très  noblement  atoroéea. 
Qui  furent  aroec  lor  Seiguors 
Kn  foîftlaté  et  pa^  amors  ; 
CiuMconc  ot  Testa  chainsM  blanche. 
Plus  bbmt  qne  ne  soit  nois  sor  brandie , 
Et  molcftdm  aoott  arenant  « 
lÀ  mm  alMt  Tatt»  leotBi, 


MOL  aoi 

Et  ehaatotaBt  de  cuar  Joli  1 

«  £nsi  doit  Dame  aler  à  som  ami  ». 

*Fabliau  de  la  Court  de  Parudi». 

MoLSSYs  :  Tort  ^  grief ,  dommage  ; 
ennui ,  chagrin  «  fâcherie ,  peine ,  fa- 
tigue ,  incommodité,  inquiétude,  em- 
barras ,  opposition  ;  molestia;  en  bas 
Bret.  molesi  y  femme  hargneuse  et 
grondeuse. 

Porreté  sî«t  à  raatre  diief , 

Plaine  d«  honte  et  de  mescliief , 

Qui  trop  sevffire  an  cneor  grant  molestes. 

Trop  fait  de  honteuses  requestes  , 

Et  trop  est  de  dar  escondita, 

Et  n*a  ne  bons  faits ,  ae  bots  dits , 

Ne  deleetaUea,  me  plaisana. 

Roman  de  la  Rose. 

MoiAi ,  molher,  molfuer,  mouillé, 
moulhé  :  Épouse ,  femme  mariée  ; 
mulier.  Voyez  Moilke. 

MoLiaa  :  Tireur  et  tailleur  de  meu- 
les k  moulin  ;  moUtor. 

Molière,  moiteur,  moUn,  moUnel, 
moliner,  mollin ,  mouUer  :  Moulin  ; 
en  bas.  lat.  moUnum,  molinus  ;  en 
bas  Bret.  melL  Molin  braseret  :  Mou- 
lin à  moudre  le  grain  propre  à  brasser 
la  bière. 

MoLiHEt,  moUhel  :  Petit  moulin  ; 
sorte  de  bAton  de  défense  ;  molinum. 

MoLiNiEE  :  Meunier,  ouvrier  en 
moulins,  constructeur  et  estimateur 
de  moulins;  molitor ;  en  bas.  lat. 
moUnaritts ,  molnarius  ;  en  bas  Bret. 
meliner,  melinyzr,  miUner, 

MoLLACE  :  Droit  des  mouleurs  de 
bois,  selon  D.  Carpentier. 

MoLLAïasa  :  Mesurer  le  bois  dans 
la  molle,  mesure  qui  n^pond  au  stère, 
ou  à  {  de  la  corde;  de  mola. 

Molle, moule:  Mesure  de  bois  va- 
lant un  stère  ;  d'où  moUer,  mesurer 
le  bois  dans  le  molle;  et  molleur, 
celui  qui  le  mesure. 

MoLLBQuiNiKR  :  Tisserand ,  mar- 
chand de  rétoffe  appeh^e  molachin,^ 
moloquik;  molochinanus. 


aoa  H  O  L 

MaLLtt,  moUier:  Femme  Intime, 
^pouie;  malier, 

F.lpaiiDt  on  Cherdier, 
Vipi  bon  eiioil  M  tiui  mdillitr, 
S'iToii  uDt  fiU*  bodIi  belle  , 
Et  moall  cortoStt  DimoÎKlIe. 

Failiau  du  riliuK  Min; 

MoLLBk  :  S'efforcer;  motiri. 


Et  ptr  la  gorgs  le  Hui , 
Par  le  chaperon  l'Hlraiot 
Que  il  De  poct  Dol  nol  te 
Puii  Vta  acneTUeDl  à  doai 


MON 

productions  de  la  terre ,  et  qui  te 
payoit  ea  nmtnre. 

MoLV  :  Droit  de  monture.  Armes 
molues  :  Armes  pointue* ,  eftUéei , 
trmncWites ,  aiguûées  »ur  la  meule  ; 
de  mola. 


S'il. 


Il  dan4  mil  m 


haubert  roalj , 
Par  malutei  foU  ••  •ont  molU 

Par  bien  hrir 

*  Failiau  Je  la  Borgoiit  ifOrlitiu. 

Molles  :  Fondation  d'ëdificei, 
masse  ;  mola,  molet, 

MoLLIM.   fo^ei  MoMCBS. 

HoLLiTEUN  :  Qui  adoucit ,  qui 
rend  agréable  ;  molUtor, 

MoLHiEa  :  Meunier}  moUneriut , 
de  molilor. 

MoLoc  :  Moire ,  étoffe  de  soie  ;  de 
moloche,  k  cause  de  sa  couleur;  le 
cimier,  partie  de  !«  cuisse  d'un  bcetif. 

MoLoQviir  ;  Étoffe  de  couleur  de 
mauve;  niii/ocAi/tujr,Voy.Moi.BQciH. 

MoLKE  :  Moudre,  briter  avec  la 
meule  ;  matere, 

Moi.T  f  aiouù ,  moût,  mull,  muli 
Beaucoup ,  en  quantité;  multutn. 
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don  Âeignor  par  TAiiiie  oa  Tiuage  de  iaîra  lï 
coper  le  poing  deitre. 

Auiui  de  Jéruiaiein ,  chap.  g4. 

MoNBB,  mommer:  Se  déguiser, 
faire  nne  mascarade. 

MoMBDB  ,  mommeur  :  Déguisé, 
masqué  ;  de  minuit  ou  de  momus , 
selon  Borel. 

Homme  ,  momerie ,  mommerie  .- 
Mascarade, parade,  déguisement. 

HoMMBBiB  ,  momon  .-  Défi  de  jeu 
de  dés. 

Ho»  :  Donc,  pour  lors;  Viffiur 
Laiin,  et  non  certes,  cela  est  vrai; 
H.  de  la  Honooie  le  dérive  de  modo; 
mais  Barbazan  pense  que ,  dan»  la 
première  acception ,  il  vient  de  num, 
itumquid;  et  dans  la  seconde,  d'om- 
TKità.  ~—  Une  femme  prie  l'évéque  du 
Bfansderecevoir  sou  fils  àiaprétrise, 
quoiqu'il  f&t  eunuque  ;  et  lut  Toulant 
raconter  comment  cela  ëtoit  arrivé , 
eUe  lui  dit  : 

Agardea  mon,  Honaieur,  qoand  il  ettoït 
petit ,  Il  rMoU  petit  :  Il  ch^i  da  hint  d'nna 
uchelle ,  et  le  rompit, 

Dapérim.  Itomidlt  XFIf. 


Pat  coi  c'um  anirei  le  detpent. 

JliUt  Gaiol,  iwn  Sot- 

HoLTi  ;  Droit  aogneurial  lor  1m   : 


MON 

gart«  :  j^y  Ut  talons  na  petit  court  :  j«  mê 
Jiitto  chéoir  à  TcnTert  j  jt  nt  m*en  tf turoit 
tenir  ;  mait  je  n*a  j  que  cela  en  mo  j. 

Despérierg,  IfouveOe  XLV1U\ 

Mon ,  monSf  mont  :  Le  monde ,  la 
terre;  murtdus. 

Monacaux  ,  monachaulx,  moniai, 
momaux  :  Ce  qui  concerne  les  moi- 
nes ,  les  religieuses ,  les  couyens  ; 
momaUs,  monaehaUs. 

MoNAUL ,  monaut  :  Qui  n'a  qn'nne 
oreille  »  qui  en  a  perdu  une  ;  de  mo^ 
nocuhts;  du  Gfec  f^ifmvoç^  monos  y 
seul ,  et  de  oiot ,  oreille. 

MoNAus  :  Ceux  qui  dévoient  le 
droit  appelé  monnage. 

Monceau  :  Troupeau  »  troupe  de 
gens  et  d*animaux  ;  de  mons. 

Bcftet  et  ojiéaiilx 
Par  Tolt ,  par  monceaux. 
Font  à  Dieu  demande  y 
Que  tes  fait  réaux , 
Infects  desléaox, 
Soient  en  commande. 

Le  Malheur  de  fa  France. 

MoNGEL  ,  monceau  ,  mondas  , 
monciaus,  monciax  :  Amas,  tas,  mon- 
ceau, assemblage  ;  monticellus^ 

Si  ont  trouvé  le  mal-plaisant , 
Dessonbc  ung  aubepin  gisant 
n  eut  en  li^  de  chevecel , 
Sodba  son  chief  d'herbe  ung  grant  moneeL 

Roman  de  la  Bote. 

MoNOADUEAs  :  Ordures ,  immon- 
dices. 

Mondain  :  Qui  tient  au  monde,  qui 
est  du  monde ,  qui  est  dans  le  monde  ; 
en  lias.  lat.  mundalis ,  de  mundus. 
Justice  mondaine,  juridiction  laïque  ; 
œuvre  mondaine,  ouvrage  servile, 
de  mercenaire ,  travail  d*artisan. 

Par  ces  cinq  sens  hons  se  porroit , 
Gouste ,  touche ,  flaire ,  ot  et  roit  i 
Ne  porroit  riens  sentir  mondaine. 
S*nn  de  ces  cini|  au  mains  ft*aToit. 
Le  Meclus  de MolienM,Jbl.  a6,  F^, 

Mondant  :  Purifîant ,  nettoyant  ; 
de  mundans,  participe  de  mundare. 


MON 


so3 


Monde  :  Pur,  net ,  propre  ;  mun^ 
dus  ;  c'est  de  là  q[u*on  a  formé  f/if 
monde,  immondices,  &c. 

L*eTe  par  estolt  moult  parfonde , 

Mes  si  elere  estoit  et  si  mondo. 

Que  n'i  avoit  point  de  limon»  * 

DedeoB  nooient  U  poisson , 

Grant ,  petit,  de  toutes  mantcrct, 

Onques  met  en  unies  rivières 

If  *avoie  si  tris  biaus  veux  ; 

Quant  il  estoit  esména 

Parmi  le  fossé  por  noer; 

Moult  les  fesoit  biau  regarder. 

FaH.  de  la  Complainte  tt Amour, 
foL  359,  A*  72x8. 

Sa  face  reddonde 
Clere,  pure  et  monde. 
Comme  le  soleil; 
Par  qnoy  tout  le  mondt 
Aime  sa  faconde 
Et  son  appareiL 

Le  Malheur  de  la  France. 

MoNEAGE ,  lisez  mon  éage  :  Mon 
ftge;  mea  œtas* 

Je  n*ai  rie»  Téu  de  tel  en  toute  montage, 

Âoman  de  Dristan. 

MoNi&AOE,  monnéage,  monnetage  : 
Monnoyage ,  fabrication  de  la  mon- 
noie;  monetaiis;  en  bas.  lat.  mone» 
tagium  ;  en  anc.  Prov.  monêda  negra, 
mounoie  de  cuivre  ;  aide  dû  ancien- 
nement aux  Ducs  de  Normandie,  de 
trois  ans  en  trois  ans ,  pour  qu'ils 
ne  changeassent  pas  le  prix  des  mon- 
noies,  suivant  l'ancienne  coutume  de 
cette  province. 

MoNÉE  :  Certaine  quantité  de  bled 
que  les  particuliers  portent  aux  mour 
lins  pour  moudre  ;  c'est  aussi  le  droit, 
soit  en  grain,  soit  en  argent,  que 
prennent  les  meuniers  pour  moudre. 
Bled  de  monée,  est  celui  que  les  meù* 
niers  ramassent  de  tous  les  droits  qui 
leur  sont  payés ,  et  qui ,  par  consé* 
quent,  est  composé  de  différentes 
espèces. 

Montée  :  Monnoyer,  battre,  frap- 
per moDooie. 


MoHGsiiaB ,  (TtoRM^  :  Profe»iaa 
monastique;  de  monachat. 


Ta  Tnoniagr  por  bbi  Jiia , 

Ce»  dc>  Ordrei  U  plu  failli*. 

SiUt  Ji  Btnm ,  «Mn  3iS. 

MoHiâLB  :  Monmcml ,  qui  tient  à 
un  couvent;  moniaHs, 

MoniTioTc  :  Exhortation,  moni- 
toire  ,  avertÏMement  juridique  ou 
ecclëiia»tiq«e  ;  mtmilio;  en  anc.  Prov . 
monesirania. 

JSonioie,  mon/cgre^  monnaie  :Cn 
degnerre  des  Rois  de  France,  nom 
^u  Roi  d*Armes  de  France;  petite 
montagne .  colline ,  élévation ,  non- 
ctm  de  pierHB».  Vaye%  H»irT-JOi. 

MOKroiK  :  Conciliateur,  entremet- 
tenr  de  la  paix ,  scion  D.  Carpenlicr. 

BfoHMACK  :  Ce  qve  le»  marchands 
forains  pajoient  aux  sei^eurs  des 
iicni  où  se  tenoieat  Ici  foire»,  aoit 
en  vendant ,  soit  ea  achetant. 

MoHnias  ,  moiîitée  ;  Ce  qui  rêve- 
Boit  au  seigneur  sut  les  grain»  qu'on 
portoit  moudre  à  son  moulin. 

HoHRiACK  .  montittage ,  mon- 
rtoiagc,  monoiage  :  Fonte  de  mon- 
noie;  redevasce  qu'un  pajroit  tous 
les  trois  ans,  au  Roi,  po«r  qu'il  n« 
cfaBii|[cit  pai  les  monnoiet  ;  eii  bas. 
lai.  tnaoetagium. 

MoMRoTB-LK-ROT  :  On  nqmmoit 
ainai  la  monnoie  que  le  Roi  Taitoit 
battre,  afin  de  ne  pas  la  confondre 
avec  celles  que  difCéreu  acigneur* 
nuerain*  avoient  le  droit  de  faire 
battre  ;  moaeta  Régis. 

HoHMOTXB ,  iHoiutoier  -  Hon- 
Wi-feas;  moneiariur. 


MON 

MoHocROBDistB  :  RemiRr  les 
doigts  comme  ceux  qui  jouent  de» 
înstrumens  à  touche»  et  à  cordes. 

Awpicl  ion  il  (Girginloi)  M'tigtjalt,  il 
tretulDoit,  et  lnT-mm»  ■■  hennit  «  do- 
dcliout  de  U  telle .  momclordiiaiit  dw. 
d»i|U ,  *t  bu7teiwnl  do  cul. 

Katelaù ,  lir.  i ,  chap.  7. 

HoifocLK  :  Qui  n'a  qu'on  oeil , 
borgne;  monoculiu ;  du  Grec  /•»», 
»eal,et du  Latin  oeulus,tKi\,  Scarron, 
dam  son  Virgile  travesti,  livre  3, 
appelle  les  cydopes  ,  monocutius. 

HoNOConnE ,  Dtoufcon/e,  monos- 
chorde  :  Ijc  monocorde ,  instrument 
de  musique ,  inventé  ,  dit^on ,  par 
Gujd'Arrezo,n'a  qu'tineseule  corde, 
dont  le»  divisiom  règlent  la  pro- 
portion des  sons;  monoc/iordarit ;  du 
Grec^iptT,  seul,  et  de i;!^^, corde. 

HoMODie  :  Chant  lugubre,  mono- 
tonie ;  mono/lia. 

HoHoGiKE  :  Qni  n'a  été  marié 
qu'une  fois;  moHogainus ;  dti  Grec 
fttnt  et  de  vttfits. 

MoROHicHiE  :  Duel,  combat  de 
corps  a  corps,  combat  singulier  ;»M>- 
namachia  ;  du  Grec  fiitis  et  de  f^Xn- 

MoHOHOLZ  :  Estropié  des  doigt» 
de  la  main ,  mancliot  ;  ds  Grec  /•*>*«., 
et  du  Latin  ungula. 

Or  foï  viebf-gc  donl  demioder. 

Ut  n»  T.nroil  moDlt  i  gr*'. 

Que  je  puitte  Kiaa  un  denirr, 
l'e  legnox  ,  de  boçu  derrier, 
El  St  numongle  ,  el  d'erengîer. 
Kl  cil  qni  \xhm  ton  >an , 
6ani  un  denier  n'etchipcrt , 
Kl  li  Roii  bien  li  utraii , 
De  WD  iM  II  canfermu. 

'FaH.tlu  yentjiemt  et  du  Soça. 

HoHOPODE  :  Qui  n'a  qu'un  pied; 
nionopodtu;  du  Grec  fttt*t  et  de  wSt. 

M0S0VOI.X  :  Altemblée  illicite,  ca- 
bale ,  con»piraiJon  j  du  Grec  ft*ft  et 
de  ««Aiwt 


MON 

MovoFOLE  :  Trafic  illicite  et  odieux 
dont  un  seul  se  rend  le  maître ,  pour 
voler  le  public. 

Mors  :  Monsieur,  diminutif  de 
monseigneur;  de  meus  et  d*ùisîgmor, 
selon  Barbazan.  I^ox^  Mokt. 

MoHsoH,ilfo/t^^o/i  (Pont  à)  :  Pont- 
i-Mousson ,  ville  située  à  cinq  lieues 
de  Metz  ;  Mofidom  Pons. 

MoHST ,  monsy  mont,  monz  :  Tas, 
montagne,ë]évation;  mons;  le  monde, 
Tunivers;  mundus, 

C3  Dt  «et  pas  por  qol  remaint 
Qui  ne  sVn  part  hnî  ou  demain  ; 
Et  ce  qne  toz  U  nwiué  Tôît  bien 
Qne  li  siedes  ne  Tant  mes  rien. 

BiUe  de  B«r*e,  vert  363. 

Dame  gentls ,  de  toi  le  moM  lo^ , 
Pour  TO  Iranté  qui  ne  peut  amenrir, 
Douce  amoureuse ,  image  deslirëe , 
Dalgnî^  me  en  TO  senflse  velenir. 

Foéi*  Fhiite,  mHmt  i3oo,  tome  4  ^Jt4,  iSSa. 

MoNSTB R  E UL ,  Monsterucl  :  La  ville 
de  Montreuil. 

MoKSTiER,  mosdery  moustier,  mou- 
der  :  Depuis  le  xiii^  siècle  ces  mots 
ont  servi  à  exprimer,  une  église  par- 
ticulière ,  une  églbe  cathédrale ,  une 
paroisse;  et  avant  ils  n*étoient  em- 
ployés que  pour,  couvent,  monas- 
tère ;  monasterium;  en  anc.  Prov. 
mosdê,  mounastiëy  mousHë,  On  dit  à 
Metz ,  en  parlant  d*une  grande  en- 
treprise ,  c'est  Touvrage  d'un  grand 
monsti,  on  n'en  verra  pas  sitôt  la  fin. 

Puis  quand  ce  Tînt  le  bien  matin  ,  ils  se 
partirent  de  Premery,  et  vindrent  à  NcTers, 
droit  à  rhenre  qne  la  belle  Enriant  reTtnok 
do  montder,     homan  de  Gérard  de  Nevert. 

U  me  conta  que  il  ot  une  gn^nde  despu- 
taison  de  Clcrs  et  de  Juis  où  moustier  de  Cly- 
gny  (Quoi).       JoiftvUle ,  Hist.  de  S.  Louis. 

MoNSTEAHCE ,  moHstrans€  :  Titre , 
preuve ,  témoignage  par  écrit ,  exbi-* 
bition;  monsirnùo, 

Asseï ,  fet-il ,  arai  monstranu 
Du  paicmeat  et  d'aqui  tance. 

Oautisr  de  Gointi. 


MON  ftoS 

MoNSTRAifT  :  Avantageux,  vain  , 
orgueilleux  ;  de  monstratus. 

Monstre  :  Sorte  de  tasse  avec  la- 
quelle on  ftiisoit  l'essai  des  vins. 

Monstre,  monstrée  :  Descente  sur 
les  lieux  contentieux ,  ordonnée  par 
le  juge ,  pour  en  examiner  les  tenans 
et  les  aboutissans. 

Monstrée  :  Coupe  de  bois  qui  est 
montrée  ou  indiquée  par  la  marque 
d'un  marteau. 

MoNsu  :  Couvert  de  mousse. 

Mont:  L'univers,  le  monde  ;  wi/a- 
dus;  au  figuré,  amas,  monceau  , 
troupe ,  assemblage,  quantité,  grand 
nombre  ;-  muitum. 

Je  no  di  pas  tôt  |ior  Grantmont , 
En  autres  ordres  en  a  mont» 

Bikie  Ouiot,  pdtUau  de  VOrdrm 
deCrammomt, 

Biais  celle  (la  lance)  de  Gérard  que  aoolt 
estoit  forre  et  royde  ne  rompit,  ne  cassa;  si 
a  plain  cop  attaint  le  Sesne  que  Inj  et  sou 
destrier  porta  tout  en  ung  mimt, 

Boman  de  Gérard  de  Nevers. 

Mont  ,  montaigme  ,  morHaingne  : 
Élévation ,  montagne  \  mons,  montis. 

Le  samedy  Tetipes  TiUe  de  C>pr^  ,  et  une 
moMUnngfe^  qvi  est  ep  Cypre  que  en  appelé 
tnonuUngtm  de  la  Croix. 

JoinvUie^  Hist,  de  S.  Louis. 

MoNTAOS  :  Action  de  mouter;  de 
mons,  m^nêis* 

Montanace,  montent^  :  Qroit 
aeigne^ml  qui  se  levoit  sur  les  mou- 
tons. Voyez  MouTONNAGE. 

MoiTTANCX ,  monUmcJie,  montant  : 
Valeur- d'une  chose,  estimation,  prix 
auquel  elle  monte;  espace,  hauteur, 
longueur,  épaisseur;  de  nèons,  mwttisé 

Et  d^autre  part  il  n^arokmt  onques  oî  dire 
que  cil  gmna  ânns  oust  «sté  eugelea  •«  mon. 
tant  de  Tespes^e  d'un- seul  denier. 

ViUe-Uardouîn. 


% 


|u*elle  n^allast  mie  U  montance , 
m  quAtre  toises  sans  potence. 

Bomsot  de  fa  Rose, 


ao6  H.  O  ff 

MoVTART  DB  TSBBB  :  Certaine 
quantité  de  terre. 

MoHTB ,  montée  :  Usure ,  intérêt  ; 
aagmentatian,  accroluemeiit  du  prix 
de  quelque  cboK. 

MoiiT>,nio»^e.-ËlëTBtioii,  mon- 
tagne ,  colline  ;  mons. 

MoNTi ,  montées  (homme)  :  Homme 
élwé  en  dignité  et  en  fortone;  de 
mons,  montagne. 

MoRTis  ;  Certaine  quantité  d'ean 
propre  à  faire  le  sel, 

MoMTEPLiEXBUT  :  Accroiiscment, 
mnltipltcstion  ;  multipUcado, 

MoNTEPLiBB ,  monteplaier  :  Croî- 
tre ,  augmenter  ,  multiplier  ;  mul- 
tipUeare. 

MoiTTEB  :  Valoir,  serrir,  mériter, 
'égaler,  être  utile,  augmenter,  con- 
cerner, toucher,  apperlenir. 

La  Itururc  tou  oiit» 
Que  eanla  li  E*aagcli>lu  g 

Si  bicD  Toiu  pluii ,  TDiu  l'omw  jt; 
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MoHTBB  :  La  hauteur,  l'élévation 
d'un  lieu  (de  mons,  montU. 

HoMTiEB  :  CouTent  ;  montuterium. 

Voyez  MOHSTIBB. 

HoRTiNE  :  Sorte  de  jen  de  hasard, 
espèce  de  loterie. 

HoHT-JOB,  monjoe,  mtmjoU,  mon- 
jojre,  mont-joie,  mo/tf-yo/c  ■' Colline, 
élévation,  montagne;  amas  on  mon- 
ceau de  pierres  qu'on  plaçoit  de  dis- 
tance en  dutance  pour  enseigner  les 
routes ,  et  à  la  Tue  desquels  les  Toya- 
geurt  se  r^oniuoient;  mons  gauilii. 
Bore)  dit  que  c'étoit  on  tas  de  pierres 
en  forme  de  pyramide,  qne  les  Hé- 
Ihvub  avoient  coutume  d'élever  eu 


MOM 
mémoire  de  quelques  événement  mé- 
morables ;  Rollia ,  dans  son  Histoire 
ancienne  ,  rapporte  que  les  Grecs 
avoient  aussi  cet  usage ,  lorsqu'ils 
av  oient  remp  ortéde$vic:toires.C'étoit 
aussi  le  cri  de  guerre  des  Rois  de 
France,  dans  les  batailles,  sous  les 
première  et  deuxième  races;  à  cet 
exemple  chaque  seigneur  eut  son  cri 
particulier  :  la  plupart  sont  conser- 
vés et  recunllis  dans  l'Indice  Armo' 
rial,  de  Geliot. 

Pour  j  ulire  on  nouitiu  icUtsor 
Qui  fcn  Crj  de  S.  D«uii  moa^'o^e. 

MtroiS  propos  de  Pierre  ^iit^îre  , 
cùéi  par  Boni. 

Je  vais  à  cette  occasion,  rapporter 
ici  l'opinion  de  H.  l'abbé  Boissier  des 
Sauvages ,  que  J'ai  tirée  de  son  Dic- 
tionnaire Languedocien,  tome  a, édi- 
tion de  1785,  pag.  8g,art.^oar;/Aoou 
(mons  jouis)  : 

■  On  conjecture,  dil-il ,  d'après  un 
ancien  auteur  (qn'il  ne  nomme  pas), 
que  ce  Prince  (Clovis) ,  dans  la  ba- 
taille dont  le  succès  le  décida  à  se 
faire  chrétien ,  avoit  invoqué  le  Dieu 
de  Clothilde ,  et  S.  Denis ,  patron  de 
la  France  ;  on  ajoute  qu'il  s'adressa  à 
S.  Denis ,  sous  le  nom  de  Jupiter  (ce 
qui  n'éioit  pas  étonnant  dans  un 
Prince  encore  payen), et  qu'il  s'écria: 
S.Denys  monjovel  c'est-à-dire,  mon 
aide,  mon  protecteur,  et  peut-être 
ma  divinité.  Ce  furent  des  paroles 
sacramentelles  :  on  en  fit  dans  la  suite 
S.  Denys  monjoi,  ou  S.  Denys  mont~ 
joie,  et  enfin  mont  joie  fi.  Denys,  ee 
qni  ne  signifie  rien  par  ces  altéra- 
tions ;  mais  combien  de  clioses  (jni 
n'ont  pas  plus  de  sens  ,  sont  reçues 
ianscontradiclion,etrju'onnechange 
plus  ,  lorsqu'un  long  nsage  les  a 
comme  consacrées  >?  Cette  opinion 
m'a  paru  curieuse,  et  il  me  sembl« 
qu'elle  mériterolt  d'être  approfondie. 


HOR 

An  dctteurant ,  ce  mot  étoit  pris 
pour»  joie  eicessiye,  le  comble  du 
contentement ,  des  délices ,  des  plai-« 
sirs  9  enfin  pour  le  paradis. 

Se  fortmc  vos  a  endo«s  sur  U  roe, 
S«  1!  ATotr  de  Dieu  entor  tos  Ilote  et  noe , 
Ce  B*eet  pae  por  mncicr,  ne  por  faire  moniot, 
▲atantTa^droit  qu*ll  fast  repoet  dedent  la  ooe. 
Testament  de  Jehan  de  Meung, 

Je  fais  ans  bons  le  ebemln  et  pa«Mige , 
Pour  les  guider  jutqnet  au  lieu  de  joye; 
Les  eonduisans  droit  à  leur  heriuige , 
▲inai  que  fait  pèlerin  la  monjqjre» 

Dance  aux  Aveu^s. 

La  Miict  passée  à  moy  s*est  amnsé 
]>  Dieu  d* Amours  (  an  moins  je  le  songeoye  ) 
Lequl  me  dit,  Poure  amant  refusé 
D'nn  tenl  baiser ,  prens  reconfort ,  et  joye , 
Ta  aaistresse  est  de  douceur  la  mont/ojre  : 
Dont  (comme  croy)  son  refus  cessera  : 
Ha  9  dy^c  t  Amour,  ne  say  quand  ce  sera. 
MÊàrot,  Epigramme  «tun  Baiser  refusé, 

MoNTONAOE  :  Droit  seigneurial 
qui  se  levoit  sur  les  moutons. 

MoNTouKA  :  Pierres  mises  de  dis- 
tance en  distance  sur  le  bord  des  che- 
mins, pour  facOiter  les  cavaliers  à 
monter  sur  leurs  chevaux ,  escalier. 

C*est  (dist  le  maîstre  d'hostel)  mal  entendu 
i  TOUS  :  car  je  sçay  des  lieux  à  Lyo^  ,  à  la 
Basaette ,  à  Chaisnon  *  et  aillpurs ,  où  les 
astables  sont  an  plus  hanlt  du  logis  :  ainsi 
peult  estre,  que  derrière  y  ha  yssuè  au  moiir 
souer,  JUiàelaù ,  liv,  i ,  chap.  xa. 

*C*est  la  TîUe  de  Chinon  que  Rabelais 
nomme  ainsi  de  Caino ,  qui  est  le  nom  de 
cette  Tille  dans  Grégoire  de  Tours.  Verrez 
Adrien  de  Valois ,  page  1 14  de  sa  Notice  \des 
Canles  ,  an  mot  Caino, 

MoNTEÉE  :  Descente  de  la  justice 
en  un  lieu  suspecté  ;  monstratio. 

MooTU ,  moutu  :  Mouture  »  salaire 
d'nn  meunier  pour  le  grain  qu'il  a 
moulu;  moUtura, 

MoouaKA ,  moorre,  morre  :  Mou- 
dre, piler  ;  molere. 

MoQUKSoN  :  Moquerie ,  raillerie. 

MoaAiLLKS  :  Tenailles  crénelées 
pour  tenir  le  nez  des  cbevaux. 
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MoRAiiTB  :  Laine  (pi'on  enlève  sur 
les  moutons  morts  de  maladie. 

Moralités  :  Pièces  de  théâtre  com- 
posées pour  l'édification  des  specta- 
teurs ,  quoique  les  femmes  accou- 
chassent presque  sur  la  scène;  on 
nomma  aussi  ces  pièces  des  mystères, 
parce  que  leurs  sujets  étoient  près* 
que  toujours  tirés  des  livres  saints  ; 
moralitas, 

MoRATEua  :  Qui  retarde ,  qui  pro« 
longe  une  affaire  ;  morator. 

Moratoires  (lettres^  -:  Lettres  de 
sursis  accordées  à  un  adl>iteur  pour 
payer  ses  créanciers  ;  Uuerœ  mottUœ. 

MoRBlEU,  morsieu:  Morbleu,  sorte 
de  jurement,  qui  répond  à  celui  de, 
par  la  mort  de  Dieu;  ce  mot  est  en- 
core en  usage  en  Picardie. 

Morceau  :  Sortilège ,  enchan- 
tement. 

MoRCEL ,  morchel ,  morsel,  mor^ 
siax:  Morceau,  partie;  morsus;  d'où 
morcelée,  morchelet,  petit  morceau. 

Li  morsîax  qui  fut  en  Tenging 
Fu  de  fromage  de  gaaing. 

fiaman  du  Renard ^/hL  laa ,  r^. 

Souvent  June  dens  jours  et  trois , 
£t  quant  ses  jcners  est  si  destrois , 
Qu*il  ne  pnet  plus  le  faim  souffrir. 
Si  Ta  querre  par  grant  aîr 
Du  pahi ,  deus  morchelet,  on  pleche. 

Le  Die  du  BariseL 

MoROAHT  ,  morderts ,  mordenl , 
mordenz,  morgant:  Agrafci  ardillon 
de  boucle  ;  de  mordere. 

La  sainctnre  qu*elle  portoit  esloit  d*ung 
tissu  de  layne  ;  la  houcle  et  le  mordant  es- 
toient  de  cujTre  ou  de  leton ,  par  qnoj  il 
apparoist  asses  que  pas  n^estoit  de  grand  ri- 
chesse. BomoM  de  Gérard  de  Severs. 

La  houcle  d^une  pierre  fu 
Qui  ot  grant  force  et  grant  Tertu  ; 
Car  cil  qui  sor  U  la  portoit , 
De  nul  TeDÎn  garde  n'a  voit; 
If  us  uel*  pooit  envenimer , 
Molt  leaoil  la  pierre  4  aimer. 


9o8  H  o  a 

Ht  natkt  k  SB  prodoinm* 
Mîti  que  tr«(Ioi  li  on  it  Romm*. 
D'Dn«  intre  pinre  i«ri  li  mordent, 
Qoi  gviuoit  lia  nul  dw  dimi. 

'JlonicM  «Ir  J<t  Jlo(e,iwn  1077- 

HoBDKMBNT  :  MorsuTC ,  action  de 
mordre. 

MoRDEH  :  Jambage ,  idoii  D,  Car- 
pe n  lier. 

MoBDHBVK  ,  murdreuT  :  Asuisin  , 
meurtrier. 

Hmie  ,  rrtoret:  Boisson  composée 
de  miel  et  d'eau,  fojrez  Hevie. 
MoRBiu  :  Espèce  de  raiiin  acar. 
MoBEL,  moreau,  morele,  moriax, 
morieit ,  moron ,  moarei ,  mouron  , 
mourot:  Noir,  nègre,  Hanrc,  tanné, 
tirant  sur  le  brnu  ;  maurat;  en  bas. 
lat.  marellusi  es  Langued.  maimrét ; 
ta  bas  Bref.JN«W7'an,  mort  imorieùi. 
Si  qai  swreA  ne  Eeoroit , 
Tôt  le  caari  à  monl  Vcuroît , 
Voire  àfaDTcleui  Uirt, 

Si  corn  u  ToloDlé  li  un 

Et  ce  qiu  gc  d!  de  Buni!) , 
Et  de  f<iH"l  et  de  futele  , 
El  de  llari  et  Je  mortl , 
Di'ge  de  *»cliB  et  de  tord , 
El  de  brrbii  et  ds  moatoD. 

'Itaman  Je  la  Maia,v*n  It5i3. 
HoHB>E  :  Uémorrhoïde. 
MoKBHHB  :  Gland,  torte  d'orne- 

MoBEQviN  :  Sorte  de  dnp  noir; 
de  inaurui. 

HoBBB  :  Demeurer,  rester,  séjour- 
ner, s'arrétfr  ;  morari. 

Moatz  :  Uécédez,  moUrez. 

Mesdiuoi,  mcrez  de  douleur 
Of  lu  le  loneiige  dei  DuD». 

Salait  ,  coHtrt  If  Majimiu. 
MoBBi,  lisez  m'ore*:  M'entendrez; 
du  verbe  oi'r,  entendre;  audire. 
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faiaoit  k  sa  femme  le  matin  dm  lende- 
main des  noces. 

MoaiÂx,  monaiLz  :  Cbeval  noir; 


HoBiE,  fnune  .' Perte ,  dommage 
causé  par  la  mort  de  quelqu'un  ; 
peste ,  morlalité  ;  béte  morte  de  ma- 
ladie; de  mort,  mortis;  en  bas.  lat. 
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Bomaa  dt  la  Rou .  àtsi.  da  i33«. 

IJloEiBK  :  nègre ,  noir  ,  Uanrc  ; 
mourus. 

MoKiEB,  moirir,  morir  :  Mourir; 
retarder,  prolonger  ;  mori;  en  bus 
Bret.  mori,  dormir,  sommeiller. 

MoBiLton  :  Moraîllon,  pièce  de 
fer  attachée  au  couvercle  d'un  c&fTre 
00  d'une  cassette. 

MoBiLLONs:  Espèce  de  raisin  noir. 

Mobihk:  Cadavre  d'une  béte  mor- 
te; maladie,  mortalité  de  bestiaux, 
laine  qu'on  dte  de  dessus  leurs  peaux 
après  leur  mort. 

S)  ne  miuDger*!  pai  L»  d.irt  de  icet,  et 
B^U  ,  Lenitiqui,  chap.  1 1 .  veri.  L 

Bomm  camthta  non  •Btiamini,  née  oda- 

HoBtHErx.  Voyes  Mouainn. 
MoHiDN  :  Ca-sqne,  armure  detéte. 
HONB ,  suhst.  :  La  mort,  le  trépas. 
MoHiR  .■  Tuer,   selon  Joinville, 
Mss. ,  fol.  30. 


MoariSB  :  Manger,  selon  D.  Car- 
peutier. 

HoBCEitgavB  :  Fréicut  que  le  mari 


MoaiBicEB  :  Apprécier,  abonner. 
MoBjjcLE  :  ïiorte  de  monnoie  des 
Maures  d'£spagiie  ;  de  piaurfu. 


MOU 

MovxsBS  :  Nom  d*homme ,  Man- 
TÎce  ;  Maunùus. 

MoEisQUB  :  Moresque,  sorte  de 
danse  à  la  manière  des  Maures,  ce 
^i  Tient  des  Maures;  au  figuré, 
contorsion ,  agitation  ;  de  mourus, 

n  j  eut  cntremeta  moult  largement  serrla , 
pnU  de  chuiçont  et  de  cbmcei  et  de  mùris' 
fties,  et  tasti  d*antree  de  plniienn  façon*. 

Bomon  du  Petit  Jehan  de  Saiktré. 

Biais  je  te  vuett  moottrer  la  dance  da  te- 
coad  parquet ,  où  tn  verras  diverse  morisfue  / 
car  cJiascim  y  daoce  differenffleikt. 

La  Douce  aux  Aveugles. 

MoEHié ,  mandé  :  Cercle ,  collier  ; 
extrémité  arrondie  d'un  bâton  ;  le 
Père  Menestrier  le  dériYe  de  murena. 

MoANi^  :  Lance  émoussée ,  qui  n'a 
pas  de  fer;  elle  étoit  aussi  nommée 
tance  courtoise. 

MoansE  :  Etre  triste,  être  chagrin  ; 
attrister,  affliger. 

MoBNETTB  :' Cercle  'de  fer,  virole 
qu'on  mettoit  au  bout  des  lances  dans 
les  tournois ,  lorsqu'on  ne  Youloit 
pas  se  battre  à  outrance. 

MôairiE  :  Chair  d'animal  mort  de 
maladie. 

MoENiFLE  :  Jeu,  raillerie;  soufflet, 
coup  donné  ou  reçu  àia  figure. 

MoEOsiF  :  Lent, inquiet ,  chagrin , 
hargneux  ;  morosus. 

Morosité  :  Chagrin,  tristesse,  hu- 
meur fâcheuse  ;  morositas. 

MoEPHiEE  :  Manger;  de  morphea, 
morceau ,  suivant  Ducange. 

MoEEE  :  Ancien  jeu  venu  d'Italie , 
fort  en  vogue ,  et  où  l'on  risquoit 
souvent  de  se  ruiner;  on  l'appelle 
maintenant  le  jeu  de  la  mourre;  de 
rital.  morra, 

MoEEE  :  Moudre,  réduire  en  pous- 
sière; molere;  à*o\i  morroni,  mou- 
dront; morroient,  moudr oient. 

Se  li  Bers  faitoît  oa  bwuUb  hors  sa  chas- 
II. 
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tellerie,  tes  homes  n'iimarMieutuù^f  tout 
foftsent-ili  dans  la  Banliea. 

Establissemens  de  S.  Louis  ,  ehap,  xo8. 

MoEEEUL  :  Mors  de  cheval ,  mo- 
raillon. 

MoEEiEN  :  Fou ,  insensé ,  capri- 
cieux ,  bizarre  ;  morosus, 

MoEEOET,  lisez  n^orront  :  M'en- 
tendront ,  m'ëcouteront  ;  d*au<tire, 

Benéols  soient  cil  qui  m'orront  préechler 
'la'pfarole  Deo.        Le  Miroir  du  Vkrestien. 

MoES ,  morz  :  Mort ,  qui' 'est  tué , 
qui  est  mort  ;  mortuas. 

.  Pitié  à  complaindre  m'enseigne 
1>*bn  home  qni  aroit  sor  SeiiA 
Et  sor  Marne  maintes  miisons  ; . 
Mes  à.  tels  biens  ue  vis.  mais  .hoos  i 
Corn,  il^  venist,  ne  fu  la  mors  (mortJ[, 
Qui  en  sa  Tenue  Ta  mers  (liibrcliî). 

'  Ruteieufl  Cdfnpiantté  sur  la  Mort  du 
Rojr  de  Nayarre,  '  ' 

MoES ,  morse ,  thort  :  Mordu ,  pi- 
qué ;  //lor^ir^,  participe  de  trtordere^ 

■   <    ■ 

L*espousé  la  première  nuict 
"    Asseurbit  sa  femme  farouche  : 
Bftordez  moy  ^  diti41 ,  s'il  rouvcuit  i 
Voila  mon  doigt  en  «ostre  .bouche  ; 
£Ue  7  consent ,  il  s'escarmôuche  : 
Et  après  qu*tl  Tenst  deshousée , 
Or  ^a ,  dit-il ,  tendre  rosée , 
Vous  ay-je  fait  du  mal  ainsi  ?    . 
Adonc  respondit  l'espoifsée, 
.,        Je  ne  tous  ay  pas  mors  aussi. 

,  Manu,  Epigranume  d^ane  Espousée 
farouche^ 

Mt)ES  :  Morsure  ,  déchirure  ;  -dd 

mordére,  .  ,.      •    ' 

Car  j*a7  moyens  trop  dirert  en  mes  mains , 
Desquels  pîuseurs   differenjnent  s<Mit  mors 

.(décèdes) ,  

£t  ont  souffert  Tung  plos  et  Tautre  mains 
Les  blesaores  de  mes  très  aigres  mors  (mur- 
sure).  Dance  aux  Aveugles. 

MoEs  :  Les  làçsyLti  ,*  les  usages  ; 
mores,  ' 

Eh  icest  livre  nos  aprent , 
■     -Quiparfondemeotî  entent  y' 
Nature  des  brsces ,  et  mors.- 
]^on  de  totes ,  mt-s  de  pl#i*urd. 
Commencement  du  Bestiasre,.Mss,  de  If.  D. 

eotéM,u^^,jôi.i6\f^:  ■• 

o 


ats  MOT 

HotKlGE ,  motrrage  :  L'action  de 
moudrei  de  réduire  en  farine,  naa- 
ture;  molitura. 

HosiBHHOK  :  Moniieur,  monsei- 
gneur; de  meut  et  d'iruignior,  kIou 
Barbazan;  en  ancien  Prov.  mèsiêr. 


mossen,  mossenhier,  atosser,  moassen. 

MottiLï  :  Nom  d'une  compagnie  de 
marchands  Italien*. 

MoiTUGB  :  Temps  où  l'on  paie  la 
rederance  en  yin  doux,  appelé  moût; 
de  maslam  ;  en  bas.  lat.  miutagiunt. 

MosTEKUei.:LaTilledeMontretiiI' 
sur-Mer ,  et  Blontreuil  près  Paris. 

Moitiés  ,  mosKr  :  Église ,  monas- 
tère; monasUrium.  Voy.  Hohstikk. 

MosTai  ;  Enseigné,  savant ,  mon- 
tré ,  instruit  ;  monstratus. 

HosTBKB  :  Montrer,  enseigner, 
fnstmire  :  inonstrare. 


Cil  TÏToient  (tlonc 
Hardi  foraol  eoDun 
Da  bieB  dire  cl  île 
St  ia  BUlTiii  T!e< 


Ijro. 


Mot-,  lises  m'oi  :  M'eut;  m'enten- 
dit ,  m'entend ,  m'écoule  ;  des  verbes 
habere  et  audire. 

Lon  tuin!  uu  plm  dire  mot 
Far  l'nii  qu'Oimac  ouTcrt  m'ot 
Où  vcrgier ,  et  quint  ji  l«  Téi , 

ilomon  de  fa  Kote. 
Ile  l'eiimtrTiiDt  bu  de  c«t  mot , 
Sliierere  JwKeclmàt  Molitni,  icropi^K. 
MoTAOE  :   Redevance  ,  prestation 
'de  serment,  obligation  d'un  vassal 
d'asiister  ans  plaids  de  sou  seignenr, 
<jui  se  tenoient  ordinairement  sur  des 
motet,  ou  lieuï  élevés. 

Mote  :  Chaussée,  levée,  digue; 
mot  le  de  terre;  droit  d'en  prendre 
pour  réparer,  racçonunoder,  ou  Caire 
le*  chaussées  et  les  levées. 


MOT 

Mots  .*  Hàiion  seigneuriale,  cbi' 
tean  bttî  sur  une  éminencc. 

HoTE  ,  motine,  motte  :  Machine 
propre  à  élever  des  pesans  fardeaux  ; 
miiffula  ;  droit  de  monture  ;  de  mo- 
Utiira;  terre,  bien  de  campagne,  terre 
labourée,  glèbe  ;  colline ,  tertre,  éroi- 
nence  ;  élévation  artificielle  auprès 
des  chAteaux ,  pour  marquer  la  cba»- 
tellenie  ;  de  motut,  modo;  en  bas. 
lat.  mota  ;  en  bas  Bret.  moieen.  Le 
seigneur  y  tenait  les  plaids  et,  les 
assises  sons  un  chêne,  au  pied  duquel 
étoit  une  grosse  pierre  quilui  servoit 
de  siège.  C'étoit  ainsi  que  S-  Louis 
rendoit  la  justice  au  chAteau  de  Vin- 
cennes. 

MoTisD  ,  moa'au  :  Petite  motte  , 
morceau  de  terre;  botte ,  fogot ,  fais- 
ceau; de  motio;  en  Franche-Comté 
tnuttgrty, 

WoTiti, moléiér,  nio(A>,' Déclarer, 
avertir,  appeler,  nommer;  fixer,  ca- 
ractériser, assigner,  loucher,  enciter, 
désigner,  indiquer,  expliquer,  moti- 
ver, spécifier,  mouvoir,  agiter, émou- 
voir ;  mavere ,  motare.  Ce  mol  est 
très-souvent  employé  dans  Tes  As- 
sises de  Jérusalem. 

Qni  ic  ii»M  tUmti  d'orne  qui  s'cit  prt- 
snilcii  11  Coorl,  celui  qni  Teint  le  clim faire, 
doit  fiira  dire  par  loa  COEUeîU  au  Seiguor  : 
Sire  tel,  et  le  nnow,  le  clame  à  loni  de  tel  et 

le  nome,  de  tel  cbotectla  molisit et  te 

Ie  Seignor  ne  li  Téaot  enci  faire  trmasdn:  à 
jour  moH  qne  il  loit  à  ccl  jour  drTint  lui  en 
la  Court ,  et  que  le  semonoîr  li  nome  le  jour 

Auiici  de  JéraïaUm,  chap.  18. 

MoTisov ,  inotiiseinent  :.  Ënoncia- 
tion,  déclaration,  acte  par  lequel  on 
fait  connoitre  une  chose,  on  la  rend 
publique;  rnotatio. 

Motive  :  Cause ,  source ,  origine; 

HoToTEk.  ^oj-es  MoiTEBlEa. 
HoTTB  :  Tertre,  colline,  élévation; 


MOU 

■laison  seigneariale,chiteaa  bâti  inr 
une  éminaioe. 

MouAiEB  :  Sorte  de  camelot  lait 

ô  a  poil  le  plot  doux  et  le  plot  flesdUe. 

'  MouARDyinoifartfe.*  Singe,  guenon. 

Moue  :  Roupie ,  goutté  d'eau  qui 
distille  de  fa  tête,  et  qui  pend  au  nés; 
auiCMU. 

MovcHiaoïr  :  Chandelle  qui  a  été 
mouchée,  bout  de  chandelle. 

MoucHSTE ,  mouchette,  mouchoiCf 
mouchoue  :  Essaim  de  mouches  ou 
d'abeilles  ;  de  musca» 

MouGuxTTB  :  Ce  que  les  machines 
de  guerre  lançoient  contre  les  murs 
pour  les  abattre. 

MouGuoN  ,  moisson  ,  moidsson , 
nudsson  :  Traite  d'une  Tache ,  ce 
qu'elle  donne  de  lait  à  chaque  fois 
qu'on  la  tire  ;  de  messis  ou  de  messio; 
cit  anc.  Vx^JT.-moussoun  ^  mouissoun. 

MouGHoun  :  Binet,  bougeoir ^  bout 
de  chandelle;  de  mucus;  en  bas  Bret. 
mouch. 

Moudre  :  Rompre ,  casser,  pulvé- 
riser, émoudre,  aiguiser;  molîri, 
mollire,  molere. 

Moudre  :  Droit  de  mouture. 

Moue  ,  mouée  :  Mesure  de  terre 
qui  contenoit  un  muid  de  semaille  ; 
de  modi'us. 

Moue  ,  mouée  :  Museau ,  mine 
alongée ,  bouche ,  gueule  ;  suivant 
quelques  auteurs,  ce  mot  vient  de 
muses,  visage. 

Voas  Ven  irez  prît  pur  U  moue, 
U  doit  venir  manger  de  Tone. 

Farce  de  Paihelin, 

MouEiL  :  Mol ,  mou,  lâche ,  foible , 
débile  ;  mollis» 

Moue  LE  :  Un  moule  ,  modulus  ; 
moelle,  medulla,  dont  on  a  fait  moel- 
lon ,  mouelon ,  pierre  tendre  propre 
R  bfttir. 

MouERT  :  Mort,  qui  est  mort; 
mortuus- 


MOU 


si3 


MoupFU  :  Poulie,  instrument  à 
monter  des  fardeaux. 

MouFFLB  :  Gros  gand  ;  d'où  mouf- 
/lette,  mitaine;  en  bas.  lat.  muffula. 

MouFLARD ,  mottflé  :  Qui  a  le  vi- 
sage gros,  gras,  dodu,  potelé. 

MoupLB  :  Espèce  d'ornement  des 
manches  d'un  habit ,  parement. 

Mouflet  :  Pain  mollet. 

MoucNiER  :  Meunier;  en  bas.  lat. 
monerius.  Voyez  Mosnant. 

Mouille  :  Meule  à  moudre  ;  mola. 

MouiLLiRR,  mouiller  :  Femme  ma- 
riée, épouse;  mulier. 

MouiNCBR  :  Manger;  manducarey 
mandere, 

Mouissov.  Foyez  Moughon. 

MouixTE  :  Moite,  humide,  mouillé; 
mixtus. 

Moulage  :  Partie  du  moulin  qui 
sert  à  faire  tourner  les  meules  ;  de 
molti ,  molitura»  Droit  de  moulage  : 
Ce  qu'on  payoit  au  seigneur  pour  la 
mouture  des  grains. 

MouLDRE  :  Aiguiser  ,  émoudre  ; 
molere. 

Moule  de  eonnst:  Cruche  pleine 
de  vin. 

Moulée  :  Espèce  de  ciment  qu'on 
tire  des  auges  des  couteliers  et  tail- 
landiers. 

MouLÉsuR  :  Vassal  quiétoît  obligé 
de  faire  moudre  son  bled  au  moulin 
du  seigneur  ;  meunier  ;  moliior. 

Mouler  (se)  :  Se  remettre ,  se  for- 
mer; de  modulus. 

Mou  LIER  ,  mouillier  ,  moullers  , 
moullier  :  Femme  mariée  ,  épouse  ; 
mulier.  Voyez  Moilbr. 

Juvenal  meime  le  conferme 
Qui  le  dit  par  sentence  ferme , 
Se  tu  tronve&  chatte  mouillier. 
Va  t*en  an  temple  agenouiller 
£t  Jupiter  sera  et  honoure. 

Roman  de  la  Rose. 

Moulin  a  ghoisil  :  Moulin  que  fait 
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tonner  une  no  ramiitée  «t  oontfr< 
na«  par  une  écliue.  Moulin  drapier 
ûu/obfrei,  moulin  ifonlerlei  draps; 
moulin  ptuulier,  qui  sert  à  piler  le 
pattel  OD  la  guède;  moulin  pendus , 
qui  n'est  patfixctqni  «t  biti  »ar 
nn  bateau. 

HouLiRSUBEs  :  Laine  qui  provient 
de  l'apprËt  et  de  la  tonte  des  drapi , 
«t  dont  on  fait  de*  étoffei  d'une  qua- 
lité inférieure. 

MovLia  :  Broyer,  pulvériser,  mou- 
dre; moUrc. 

MorLLEK  :  MoaiUer.tremper  dant 
l'eau  ;  molUre,  mottiare. 

HouLLEUae,  pour  mouiUure  :  Ac- 
tion de  mouiller,  état  de  ce  qui  est 
moaillé. 

MoVLKiKK  :  Meunier  ;  moUtor. 

MoDLooH  :  Tas,  monceau, meule 
'    de  foin. 

MouLKE  :  Moudre  ;  molere. 

MovLSBiTraitc  d'une  vache.  Foy. 

MOOCHOH. 

Moult,  moût,  malt,  mul^:  Plu- 
sieurs, beaucoup,  grand  nombre; 
multum;  en  anc.  Prov.  mou,  inout , 
moula,  mouii.  Moult sou^,  très-dou- 
cement,  gracieusement  ;  moult  vou- 
Uatier,  avec  plaisir. 

n  ot  na  jouglJor  à  S<iu 
Qni  DiauJiïrl  à»  pOTn  riTÎer^, 
N'iToiC  p»  (OTCnl  rob«  nitiera  ; 
tSH  moult  tortat  ta  u  chcmlH 
Ellolt  an  nnt  <l  *  I*  biu. 

Fabl.  de  S.  Piart  et  du  *m^ior. 

Kault  rcMcnbloll  bira  l'irnsge 

Qui  fùtt  îa' 


MOU 

HouLTi  :  Droit  de  monture  ;  de 
molitura. 

MoDLTB  :  Droit  seigneurial  qni  se 
payoil  des  fruits  de  la  terre. 

~  HouiTEKT  :  Vassal  quiétoit  obligé 
défaire  moudre  son  bled  au  moulin 
du  seignenr. 

MouLTOBB  :  Monture,  l'action  de 
mondre;  le  grain  que  chaque  parti- 
culier envoie  an  moulin  pour  mou- 
dre; molitura.  Blrd  moalture  :  Le 
grain  que  ramassent  les  meuniers  du 
droit  qui  lenr  est  payé ,  et  par  consé- 
quent bled  mêlé  de  froment  et  de 
seigle. 

HooLTUBEa  :  Prendre  le  droit  de 
mouture;  de  molitura. 

Moulu  ;  Aiguisé,  repassé  snr  la 
meule;  de  mola. 


«nU  Sirtifi  I  «Dcuiic  ulr«  drfl 

qnkooqae  Tel  contre  iri  minier»  de  def- 

feDCn,  li  boni  de  po«lé  tu  à  cinq  loli  d'i- 

CoHt,  de  Btauroàà,  ekt^.  lo. 

MouHtHT.  Fojrez  Mouléevb. 

MouniE  :  Charge  de  grains  qu'on 
envoyoit  au  moulin ,  moulure. 

MouNiEB,  mortier,  rnosnier  :  Me&- 
nier  ;  de  ce  mot  sont  venus  les  noms 
propres,  limonier,  Lemounier,  Mo- 
rtier, Mounier. 

MonRmBHT  :  Acte,piéce  jusliiica- 


Dcfi 


n*  Din 


^niloit  qn'dla  peni,  ifu  qat  Ae  nul  ai 
innrrruS.    lÎDt   CD   !■   chiBibre.    oïl   le 
tfiaj 


Conte  le  dormoit,  li  l'etTÙUi  tneab  i 
dit  :  6a»  ,  lens-Tou  mu  ,  car  de  a» 
R  qaanlle  »ra  i 


'"^^"i 


le  »ra  Hûcnée 
■ddtlftrert. 


Mouiiiii ,  mounette  ,  mounine  : 
Singe  mâle  et  femelle. 

MoDNiBB  :  Manger,  prendre  un 
repas  ;  manducare. 

MovHJHi:  Moine,  chanoine  régu- 
lier ;  monialis. 

MoiiQUEB  ;  Moucher,  se  moucher  ; 
de  muccare  ;  en  bas  Bret.  moucAa. 


MOU 

MovQusm  :  lUfller,  te  aoqiitr; 
plaisanter. 

MouQinu.Buz  :  Plein  de  morre  » 
norreox;  WÊueuiemtus,  mueosus, 

MouaDEBom,  mourdrier:  Astattiiit 
meurtrier,  homicide. 

MouEB  :  Étang ,  marais  ;  en  bat. 
lat.  mourus, 

MouRB ,  mourre  :  Broyer,  mou- 
dre ;  moiere» 

MouEX ,  mourre  :  Le  moteau  des 
animaux  ;  petit  tac  qa*on  suspend  à 
la  tête  des  cheraux  pour  leur  flûre 
manger  TaToine  que  l'on  y  met. 

MouxBua,  mourineusj  mourineux: 
Mourant,  qui  est  mourant,  triste, 
diétif ,  abattu  ;  de  mori;  en  bas.  lat. 
tuorùuu,  mortUuu. 

CScalz  ont  «n  leun  raits  atltèhéet. 
Dont  jamais  n«  aont  arradiéea 
Les  noires  brebis  douloureuses , 
Lasses,  chetires,  mourineuses , 
Qui  ne  vouldrent  aler  la  sente , 
Que  le  bel  agnelet  pressente. 

Ronutn  de  ia  Jloie. 

MovEicLB  :  Monnoie  d'Espagne , 
qui  Tenoit  des  Maures. 

M ouEiB  :  Eau  propre  à  faire  le  sel. 

MouEMAisTEB  :  Celui  qui  étoit 
chargé  de  surveiller  les  étangs  et  les 
dignes. 

MouEOT ,  moron  :  Chien  noir  ;  de 
maurus.  Voyez  Moeel. 

MouEEB  :  Moudre ,  écraser. 

Moues  :  Mœurs;  mores»  Yoy.  Fez. 

MouETAu  :  Mortel,  sujet  a  la  mort  ; 
mortaiis;  en  Langued.  mourtaou, 

MousGAiLLouN  :  Moucherou ,  pe- 
tite mouche  ;  de  musca» 

MouscBE-NEZ  :  Mouchoir. 

MouscoEDE  :  Instrument  de  mu- 
sique à  une  seule  corde ,  qui  senroit 
a  régler  et  à  remettre  la  voix  quand 
on  s'cloignoit  de  l'intonation. 

MovsQUK  :  Moustache;  mousque^ 
mue  se  disoit  de  la  maladie  qui  fai- 
&oit  muer  on  tomber  la  moustache. 
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MoussB  :  Gueule  de  cliien.  • 

Moussu ,  au  féminin  moussue  : 

GouTcrt  de  mousse,  d'écume ,  \elu , 

plein  de  poil;  muscidus,  mucosus* 

Las  oreilles  aroit  moussues 
Et  tontes  les  dans  perdues 
Qn*à  grant  paine  denx  en  avoit  p 
Kt  tant  qoe  mengier  ne  powit^ 
Momatt  de  la  Base,  on  Pôrtsmt  de  Fieiliesse» 

MousT,  moût:  Vin  doux  ;  mustum; 
en  bas  Bret.  moust;  d'où  mousder, 
CUTC  à  faire  le  vin. 

MousTAiOE ,  moustage  :  Temps  où 
l'on  paie  la  redevance  qu*on  fait  en 
▼in  doux ,  en  mousi* 

MousTBEAiioE,i7ioii.fitt/viicAe.*Bled 
de  mouture. 

MousTiEE  :  Église ,  couvent,  mo- 
nastère; monasterium* 

MousTiLLB  ,  mousioiie  :  Fouine , 
belette  ;  de  mus. 

MousTEAHCE  ,  woustrancke  :  Ex- 
position ,  action  de  montrer.  Faire 
moustranche  :  Faire  aveu  et  dénom* 
brement. 

MousTEBE  :  Montrer,  faire  voir , 
exposer  aux  yeux,  éclaircir,  dévoiler; 
moiutrare.  Àioustrer  la  paroile  :  Por^ 
ter,  adresser  la  parole ,  parler. 

Le  Boy  s*asJst  sur  le  ban  de  la  nef  et  ma 
fist  asseoir  à  ses  piea ,  ei  me  dit  ainsi  :  Senes- 
chal,  nous  a  bien  tnoustré  nostre  Uien  son 
grant  ponoir  qne  un  de  ses  petits  vens ,  non 

{»as  le  mestre  des  quatre  tcds,  dut  aroir  naié 
e  E07  de  France ,  sa  femme  et  ses  enfans ,  et 
tonte  sa  compaingnie. 

Joutpille ,  Hisî,  de  S.  Louis, 

ioÎTOj  de  yiniiarduin  li  marisduns  de 
Champaingne  moustra  la  paroile,  et  dist  par 
Tasscntement  et  la  rolenté  as  aostres. 

Villê'Mardouin, 

MousTEiEs  :  Métayer ,  fermier , 
cultivateur.  Voyez  Moitbere. 
MouT ,  lisez  m*out  :  M*eut. 
MouT  :  Mouvement;  motus» 
MouT  :  Yiu  nouveau  ;  mustum, 
MouT  :  Beaucoup  ;  multum,  Yoyes 
Moult. 
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SIovTiL«i»LLB  :-FoaKhc,  bécbe, 
ÏHitruroent  de  labourage. 

McfuTE  ,  moulée  :  Oraît  qne  les 
I  payaient  an  seignenr  poar 


fair« 


loadre  an  moulin  banal:  de 


MouTSDOVTi ,  moutësa  :  Foule  , 
mnltitade  ;  multitudo. 

HouTuLi^ ,  moutaille  :  Fouine  , 
belette  ;  mustela. 

AfoDTErLiEB  ,  mouteployer  ;  Avg- 
nenter,  multiplier;  muUipUicare. 

HouTiKa  ,  mouaàer  :  Revena  ec- 
détiastique;  raona«lère,égiiM;  mo- 
nofieriuin  ;  en  L«ngnrd.  mounattié, 
mounestié.  Voyes  HonsTias. 
H«re,fiit-il,'nn«e>t  Eriiie? 
rii,Uo4oDrutle»rTiH 
Dclbniu  Criit 


Roman  dx  Perteval. 
MouTO  :  Colline ,  émiaence ,  tertre 
auprès  d'un  château  ;  en  lias.  lat. 
moùt.  Voyez  Mote. 

SlouTOH  :  Machine  de  guerre  qui 
a  été  appelée  depuis  bélier;  elle  ser- 
■voit  à  détruire  les  murs  des  villes  que 
l'on  assii^geoit. 

MouTOH-o'ua  :  Monnoie  de  France 
et  d'autres  pays  ,  qui  portoic  pour 
empreinte  d'un  càlë,  l'image  de  Saint 
Jean-Baptiste,  et  del'autre,  un  agneau 
tenant  en  sa  gueule  une  baaderolle, 
avec  la  devise  :  £cce  agnus  Deij  cha- 
que pièce  valoit  1 8  sols  sis  deniers , 
ou  i6  sols  6  deniers,  et  il  en  falloit 
cinquante-deux  pour  un  marc  d'or 
fin  ;  eu  I  SSy  cette  monnoie  ctoit  à  la 
taille  de  cent  ^tialrc  au  marc ,  et  ne 
valoifplus  que  la  sols  6  deniers;  en 
bai.  lat.  miito,  mulio.  Dans  les  Chro- 
niques de  Froissart,  il  en  est  fait 
mention  en  ces  termes  :  i  L'an  i35j 
on  bâtit  des  florins ,  dits  à  l'agnus, 
parce  qu'en  la  pile  y  avoit  un  a^el , 


MOT 
«t  Mtoient  de  5a  an  marc L'an 

i357  on  bâtit  des  mou/oiu  d'or  fin  , 
appelles  en  ÏMtin  mutones  ■.  Rabelai» 
les  nomme ,  des  moMcMU  à  la  grant 
iaime. 

Houtoritiob  ,  moutonnaige  :  Droit 
seigneurial  sur  les  bestiaux ,  et  parti- 
colièrement  sur  les  moutons  ;  en  bas. 
lat.  multoiutgiunt. 

HoDTOiiiiET,diminiitifde  moufon.* 
Monnoie  d'or. 

MonioiririBB  ;  Celui  qui  levoit  le 
droit  de  moutonnage. 

MouTOHHiBaE  :  Frison  resserrée* 
cachot. 

HouT-piBLtBt  AMËit  :  En  plusieurs 
manières,  de  plusieurs  façons. 

MouvÂitcE  :  Dépendance  d'un  £ef, 
et  qui  relevoitd'un  autre  fief;  motui, 
de  rnovtrc. 

MouvoiB  :  Se  mettre  en  mouve- 
nient,s'apprëter  pour  partir,  remuer, 
changer  de  lieu ,  dépendre,  relever, 
sortir,  faire  la  guerre;  movere. 

Don  pr*e)  monoll  nn«  illsi!  qai  lUoit  au 
fliu.  /aiitfiHe,  Bùi  de  S.  Louù. 

MouxiTTE  :  Mouche  à  miel, abeille; 

MoviiBK  :  Dépendre,  mouvoir; 
movere. 

MoTAiTT  :  Cliancelant  ;  movens. 

MovÉoiB ,  moi'éeoir,  subst.  :  Meu- 
ble, chose  mobile;  de  movere. 

MovEB,   movéoir,   mouver  :  Re- 

MoY  :  Le  mois  de  mai  ;  maius. 

MoYÀu  ;  Cuve  ,  tonneau  ;  majolus, 

MoyE,mojfée,  moj».' Tas, amas, 

meule ,  monceau  ;  de  moiio;  mesure 

de  terre  contenant  un  muîd  de  se- 

maille;  de /noiiiW;  mon,  moi,  ma. 


Ce  fu  «  doBI  j'cfu  ai 


'   Awntf*  dt  la  Rait. 


MOZ 

MoTiv ,  mcjxemne  :  Milieu ,  inter- 
-▼aile.  £n  la  mo/^nne,  an  milieu  ;  sims 
mojren,  sans  inteiralle;  médium, 
mettais;  moyen-fils,  moyen-né  y  ca- 
det ,  second  fils ,  puiné. 

MoTBiTBaBS)  moyen  y  moyenéor, 
ntc^eiuieicr;  Médiateur,  pacificateur, 
entremetteur;  mediator» 

■  D««p<»  «jne  Crîi  (  le  Christ  )  fut  deTenos 
mojreKeres  de  Deu  et  de*  homes ,  et  qu*U  apai- 
aentmt  parmei  ton  moc  celés  choses  kl  estoient 
«n  ciel  et  en  eeles  ki  estoient  sor  terre. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  aSg. 

MoTiHintMBirT  :  Médiocrement; 
de  médius. 

MoTBTTB  :  Sorte  de  bâton. 

MoTBUx  :  Prune  confite;  jaune 
d'œnf  ;  de  médium  ovi. 

Mot  ai  AUX,  moyrieaux  :  Espace 
qu*on  labsoit  au  pied  d*un  rempart 
ou  d'une  muraille. 

MoTSJÊL  :  Moyse ,  nom  propre 
d'homme. 

Benei  le  pople  d'Israèl 
Quant  s*aparut  à  MqjrsëL 

Roman  de  DohptUot, 

MoYSOH  :  Bonne  manière ,  bonne 
façon  ;  mesure ,  proportion. 

MoTSOKirEua  :  Fermier,  métayer. 

MoTTOir  :  Certaine  mesure  de 
grains  ;  de  modium  ;  en  b.  lat.  moyda. 

MoTTOTBH  :  Mitoyen ,  au  milieu. 
Voyez  Moitié  H. 

MoTTOYKRiB  :  Ce  qui  est  mitoyen, 
ce  qui  est  entre  deux  ;  de  médius. 

Moz  :  Mot ,  dit,  écrit,  sentence. 

Li  Philosophe  tel  estoient 

Que  à  niile  rien  n*entendoient 

Fors  qu'à  bien  dire  et  à  reprendre 

Les  maires  ri  ces  :  qni  entendre 

Toldroit  et  lor  fnoz  et  lor  dix, 

U  ne  seroit  jà  desconfix , 

S*il  les  avoit  en  remembrance. 

Bible  Guiot,  vers  gS. 

MozBTTB  :  Camail  d'évéque  ou  de 
religieux ,  ornement  qu'ils  mettoient 
sur  les  épaules  ;  de  l'Ital.  mçzetta. 


MUC  ai7 

Mu  :  Muet,  quine  parle  pas;  mutus, 
MuABLB  :  Amovible ,  inconstant , 

changeant,  sujet  au  changement; 

mutahilis. 

Au  monde  H  n*j  a  riens  estable 
Pour  reloge  ne  senreté , 
Puis  olfioe  ai  est  muaUe, 
Et  reTOcable  à  Toolenté  : 
Le  pins  senr  est  d*estre  hérité. 
On  d*avolr,  poor  TÎTre,  science, 
Car  quant  snrrient  arersité  , 
Art  garde  Tomme  d*indigence. 

Dialogue  du  Mondain, 

MuABLBCB ,  muablesce ,  muableté, 
muage,  muance  :  Mutation ,  change- 
ment, inconstance,  légèreté;  muta» 
biHtas,  mutado, 

MuAOB  :  Droit  dÀ  aux  seigneurs 
lorsque  les  fonds  changent  de  pro- 
priétaire ;  de  mutado. 

MuÀEDiB  ,  musardie  :  Paresse  , 
nonchalance ,  indolence ,  dissipation. 

MuAUL  :  Muid ,  sorte  de  mesure  ; 
modius, 

MuBLB  :  Meuble ,  ustensile  de  mé- 
nage ;  de  mobilis. 

MucB,/7iiicAe^  muchéure:  Cachette, 
lieu  secret;  d^amictus;  en  bas.  lat. 
mussia. 

MuciEMENT,  muchéemenî  :  En  ca*^ 
chette,  secrètement. 

MucBa ,  muchier,  mucier  :  Cacher, 
ensevelir,  changer,  couvrir;  amicire. 

Je  pri  amonrs  ke  me  canchons  muchie 
Soit  en  un  tron  où  ne  puist  estre  oîe , 
Fors  de  celui  ki  rit  comme  nns  butors 
Quant  je  li  doins  de  mon  gros  fil  retors. 

Chauçons  fai  tant  que  soies  entendue 
De  ma  Dame ,  quant  je  t*arai  perdue , 
Fui  t*ent  muchier  entre  %e%  deux  genouls 
Lues  que  seras  escapée  de  nous. 

Senwuois,  Mss.  deN.D,,  n^  M^ , 
Jbl,  3o5  et  3o6. 

Et  le  werpis  s*ala  respondre , 
Lés  la  salle  s*etoit  muciez , 
Car  cointe  ert  et  veziez. 

Fable  du  Lion  malade,  par  Marié 
de  France. 


3l8 


MUE 


Moconri  :  Ordure,  exerénmit; 

de  muàdui ,  mueus, 

MncKB  :  MauTsiie  odenr,  earmp- 
tlon  ;  mueor. 

Mur.BÉ  ,  pour  muché  ;  Linge  mal 
séché  el  encore  moite;  de  mueidut ; 
«t  moiii,  corrompu;  de  mueor. 

Mdcbik  :  Rendre  doux,  amoîiir; 
mucfscere. 

Mue  :  Grande  cage  où  l'on  nettoit 
les  volaitlei  destinées  à  être  engrais- 
aées  ;  ce  mot  vient  de  mufr,  changer, 
parce  qae  ces  volaïtles  ëtoient  mises 
en  cage  poar  changer  et  derenir 
grasses.  La  Fontaine  s'est  servi  de  ce 
mat ,  tiv.  a ,  fable  g ,  de  la  Souris  et 
du  Chat-huant. 

MuK,  mevr:  Remue,  change;  mo- 

MuE  :  Lien  de  retraite ,  prison. 

Mue  ,  muéas  ,  muéaa ,  muéaz  , 
mue/,  mués;  au  féminin  mur,  muel, 
mutile  :  Muet,  qui  ne  parle  pas; 
mutas.  Bette  mue  :  Béte  non  privée , 
Wte  sauvage. 

A  coi  eomr  dant  pir  dd  jor  ja  et  coDlréiei 
i*  Grrce  por  giurir  fut  oITen'iuit  nuUat  r* 

l'anmctn,  ncMiiBit^ird*  tttr*. 

Diai.  de  S.  Grigoirt  .lir.i,  €Âap.  3. 

Coi  adhue  pergtnd ,  quadandit  in  Gne- 
tiariun  jam  parubat  curmaJui  oUaOu  *U 
BiatQi  etclaiidui,quî  nt  jat  tdia  verèa  edtre, 
Ittjtàt  ex  terra  unjuam  largert  valebat. 

Or  qiUDt  il  li  mcttoit  en  la  boche  lo  cor« 
del  SanioT,  dwikai  fol  duloic  cela  Icogu  lou- 
gf  ment  mutlt  a  pirUîr.    Mima  Dialogaet. 

Ctunifiie  ti  Domùucam  torpiu  in  oi  nuttt- 
nt,  illa  diu  mata  ad  Jo^uen^m  lingua  lo- 

Moi  :  Changé ,  remné  ;  mutaïut. 
HuRM.AioE  :  Fourniture,  vivres, 
provision;  de  mobilis. 

MuEBLK  :  Mobilier,  meubles  ;  de 

Hdeil  :  Hiesz;  meliàt. 


MU  G 

HuEL  ;  Plomb  dont  les  OBTriers 
•e  servent  pour  aligner  leurs  travans. 

HuEtiH  :  Moulin  ;  mob'num, 

MuELLE  :  Meule  de  moulin  ;  mola; 
sorledecuirfort;eDbBS.  lat.  muftfuf; 
et  corne  à  faire  di^s  lanternes. 

Mues  ,  mover  :  Changer,  remuer, 
agir;  mutare,  movere;  en  Langued. 
muda.  Muer  un  esprevier,  c'étoit  l'in- 
struire pour  la  chasse, 

Thiabaolt,  fcl'il,  nii>MxqiiiBl  TOivalaict 
apparaiUiHTDiparTOitrtalMà  •lïact  lakei, 
et  iwtèi  TOI  palefroii ,  roncim  et  lamnien , 
)•  vooi  liTTcrai  auri  et  aotre  iTOir. 

BomoK  du  Cueiu  de  PoMÛiie». 


Li  pOTtea  brait  (plain)  tôt  jors  M  cri« 

Kl  li  r!ch(i  maert  de  paor, 
Qb'îI  ne  la  perde  diatenu  jor. 

Bible  de  Berie ,  vert  36; . 

MvBSB   :  La  rivière  de   Meuse  ; 

Par  iDDD  chief  rii  lu  ci , 

yttté  ont  Maeie  ,  jà  lei  lerrci  icoir, 
Failtijoner,  et  la  vile  eitonnir. 
Et  m»  grani  portea  el  fremer  et  teiiïr. 
Romande  Garùi,/il.S6,  P'. 

HuKsoir  :  Mesure;  droit  sur  les 
vins  vendus,  ^oyes  Houcboh. 

Muet  :  Mouvant ,  qui  relève  d'an 
fief;  movens. 

Muet  :I1  remue,  moivf,' il  «change, 

HuETE  :  Guerre ,  expédition  mili- 
taire ;  imp6t  pour  subvenir  aux  frais 
de  la  guerre  ;  de  motus,  sédition. 

MuETE  ;  L'action  de  se  mouvoir  ; 
motus;  dépari  ;  mutatio. 

Mdete  :  Mente  de  chiens. 

MuETEMavESS  :  Mutin,  séditieux. 

Muette  :  Tour,  donjon. 

Hdih«,  mif^'ar/Hasc,  mnguel, 


M  UI 

fleur  Mandie;  pondre  tm  odeur  de 
muguet;  mutau* 

On  ne  sentoit  que  mmgftoM 
Mnjolainet  et  rommarfaii. 

Ce  poète  s'est  servi  du  mot  mu^Has, 
pour  désigner  toutes  espèces  de'  sen- 
teurs ,  d*odeurs  9  et  il  l^a  quelquefois 
donné  ans  petits  maîtres  qui  por- 
toient  de  l'odeur. 

M UGLXAs  :  Espèce  d'étoffe  à  fleurs 
Uanches. 

MuGiiAUTBy  mufgnettc  (noix)  :  Noix 
muscade  \  nux  muscata. 

M VGiriZE  :  Meunier  ;  molîtor, 

Mui  :  Mnid  9  sorte  de  mesure  de 
grains  et  de  liquides  ;  modius;  en  bas. 
lat.  muioliu;  en  bas  Bret.  maes. 

MuiAus  :  Muet,  qui  ne  parle  pas; 
muùa. 

Que  lî  mnioMS  ne  lott  arbitres  «nia  bonne 
reeôn  ;  car  Ten  ne  pnet  arbitrage  rendre  par 
•ignei,  aJnchoU  conTÏent  qne  arbitrage  se 
face  et  détermine  par  paroles  ;  che  ne  paet 
faire  cbdui  qui  ne  pn^t  parler,  et  pour  che 
doit  il  estre  débouté  d*estrei  arbitres. 

Coût,  de  Beauvoisis,  ehap,  41  • 

MuiÉK  :  Mesure  d'un  muid ,  son 
contenu  ;  mesure  de  terre  qui  con- 
tient un  muid  de  semence  ;  modiurn; 
en  bas.  lat.  modiata, 

MuiEMBHT  :  Cri  sourd,  mugisse- 
ment ,  mugitus  ;  mue  d'un  animal , 
mutaiio. 

Et  en  tout  cel  jonr  ele  ne  parloit  ne  ne 
pooit  parler  jusques  apr^s  vespres ,  ne  mètre 
hor»  nule  toîz  ne  nnl  muiement,  ne  nnl  son 
par  sa  bouche  ou  par  sa  gorge  ,  jà  soit  ce  que 
de  s'efforçast  de  ce  fere. 

Miracles  de  S.  Louis ,  ckap.  53. 

MoïKR  :  Changer  ;  mutare.  Faucon 
muier  :  Oiseau  de  chasse  qui  a  passé 
la  mue. 

MuiMis ,  mumie  :  Momie ,  cadayre 
qui  a  été  embaumé,  et  que  le  temps 
a  desséché  ;  mumia. 


HUL  .      ai9 

Muia  :  Mugir,  beugler ,  aboyer  ; 
mugire;  eu  bas  Bret.  mucella» 

Muiax  :  Finis ,  meurs. 

Je  commencerai  i  crier 
Muire  le  fanlz  tjrsn  Iferon. 

Ttagédie  de  la  Fengeanct  de  J,  C 

Ds  diroient  Toirement 
Qne  nus  à  chanter  n'entent , 
Qui  miex  s'en  denst  retraire , 
Mais  pour  ce  chant  seulement, 
Qoa  j  en  muire  plus  doucement. 

Blondiaus  de  Neûe, 

MuiRB  :  Crier,  mugir  ;  mugire* 
MuiasR  :  Mourir,  finir;  mon» 

Qnar  ainçois  que  je  muirt  ci , 
Requerrai  mon  père  merci  ; 
Bien  sai  Ters  mon  païs  la  Toie , 
Met  je  cuit  qu*à  euTis  me  Toie 
Mon  père,  et  du  sien  poi  me  doînat 
Quant  me  verra  en  si  vil  point. 

Fabliau  de  Courtois  d^Arras,  ifers  6o3. 

Muis  :  Je  remue ,  je  change  ;  mo^ 
veo ,  muto, 

Muisi  :  Gâté ,  moisi  ;  muddus» 

MuisiiAGE  :  Droit  de  mouture. 

MuisoN  :  Mesure,  diminutif  du 
muid;  de  modius* 

MujoL  :  Mulet ,  sorte  de  poisson 
de  mer  ;  en  bas.  lat.  muiolus, 

MuL  :  Mulet;  mulus;  eu  bas  Bret. 
muL 

MuLAR  :  Mouiller,  tremper  dans 
l'eau  ;  moUire. 

MuLCTER  :  Châtier,  punir;  mulC' 
tare. 

MuLCTo',  muUo  :  Punition,  châti- 
ment; muleta. 

MuLDRiEUx  :  Meurtrier,  assassin. 

MuLERiB  :  Mariage ,  selon  D.  Car- 
penticr. 

Muletier  des  chiens  :  Ancien 
office  chez  le  Roi  ;  en  bas.  lat.  mu- 
laterius* 

Mu  LIBERES  :  Incommodités  pério- 
diques des  femmes ,  qui  retiennent 
tous  les  mois  ;  muUehria. 


Mg( ,  et  Ici  muiittrei  Sur*   Gnireol  eitre 
<■!■«.        Jlitlt ,  Gtnia,  ch.  iS ,  vtri.  1 1. 
Erantaiatin  amto  tcitet  pnmtclaqut  irta- 
fû ,  et  dateront  Sarajttri  mulicbrii. 

MnLiKK  :  ËpottH ,  femme  mariée; 
millier.  Voyez  Moilbk, 

ATuLtiB  :  Enfant  né  en  légitime 
mariage. 

HiiLLKQutHiEK  :TiiKrand  onmar- 
cband  de  l'étoffe  appelée  inaloqiiin. 
Voyea  ce  mot. 

Mulot  ,  muloz  :  Engelnrei  qui 
viennent  aux  talons. 

Hnt.oz  :  Sorte  de  petit  rat  des 
champs,  qnî  ronge  les  bleds  ;  de  miu. 

McLstoHUKi:  Qui  trait  les  Taches; 
de  mulclut. 

MtiLT  :  Très  ,  beaucoup,  grand 
nombre  ;  muhum. 

Liqncil  inaliiiaf  cipir  l'rn  ilint,  cl  mult 
■ubtilnml  rrgirdant.  Tirent  celui  eiire  en- 
HDgict  del  itiytlïirt  de  I*  croii. 

Dial.de  S.  Grégoire,  liv.i,chap.j. 


MUR 

Cir,  (11  TMipliit  mtpnmlnaaiuilTtgtrda, 
De  l'eanemj  infcroai  je  n'i;  gerda. 

CoBiplaiAla  dt  la  Conuaia  de  Chamioù. 

HuRDB  :  he  monde,  runiven; 


HutTB  :  Peine ,  amende  ;  muleta  ; 
enanc.  Prav.  mulcio,  mulio. 

MuLTEK  :  Châtier,  punir,  condam- 
ner; muletare, 

MvLTiKH  :  Territoire  «t  dépen- 
dances de  la  ville  de  HeanxjoEUitf 


Hoi  lomoei  fait  nn  emri,  ne  nùei  este- 
ment  ■  ceit  mande,  niii  ne*  awi  o  Eb^Ici, 
(ugei)  et  ■•  hoDun». 

Scrmont  dt  S.  Bernard,  foL  Gi. 

Munnsa  :  Purifier,  rendre  pur, 
nettoyer;  mundan. 

HuNiBa  :  MeAnier;  de  molinutn, 
pour  moUtor. 

Mdhimekt  :  Monument,  acte,  ti- 
tre justificatif,  pièce  authentique; 
monumentum  ;  en  basse  lat.  muni- 
mentum. 

MoHiT^  :  Lieu  privilégié;  d'im- 
muniiat. 

Mdeace  (droit  de)  :  Droit  qui  se 
levoît  dans  une  ville  pour  l'entretien 
de  ses  murs,forti6calii>ns,et  de  ses 
antres  travaux  publics;  de  munit; 
en  bas.  lat.  muragium. 

MuBUnB  :  Mordre;  mordere. 

MuBDBE,  murt,  murtre  ;  Meurtre  , 
assassinai;  moriariam;  en  bas.  lat. 
murdrum  et  muttriiium  ;  en  bas  Bret. 
muUr,  multrereak. 

■op  lieuei  jont  Ui  feilei 


Qni  pnl. 


Il  giilfce. 


MuLTBE  :  Meurtre  , 
HuLTS.  Foyes  Moult. 
McLTUiiE  :  Action  de  moudre,  de 
mettre  en  pondre;  molitura.  Voyez 

SfOULTDEE. 

Hunce  :  Pur,  net,  sans  taché; 
mumlus, 

(}  !  «sot  nui ,  Dinie  trti  ^orienie , 
Vierge  et  noorrice  et  puceUe  féconde, 
Marc  de  Dieu  Iri*  digne  et  prelieiue , 
A  tout  liuniiini  trc>  propice  et  pileuie , 
Ta  )JU)  tool  bien  •»•  nul  mojta  abnede  [ 
Oflm  ■  Dira  <fMt  moj  pri«t«  ma»td*  t    • 


Koman  du  tecond  Renard ,  fil.  S* ,  Jl*. 

MunnEEUB  ,  murdrier  :  Assassin  , 
meurtrier. 

MuBDEiK  ,  murdrier ,  tnurtrir  : 
Meurtrir  ,  blesser  ,  commettre  un 
meurtre,  tuer,  égorger;  en  bas.  lat. 
murdrare. 

Mure  :  Fourrure  d'hermine ,  or- 
nement de  peau  d'animal  ;  murintit. 

Mure  :  Saumure;  maria;  en  bas 
Bret.  mur. 

Mdece,  murgier  :  Honceaa,  tas 


MUS 
de  {Mcnts;  de  manu;  en  basse  lat. 

MuftiAVZ,  muriax  :  Murs  »  murail- 
les; de  murus;  en  bas.  lat.  munulUa, 
mmraiha;  en  bas  Bret.  mur,  mwraiUou. 

Hector  est  mon  et  deinei, 
QbI  hidement  Ai  tnyaei 
Eatov  les  gnns  mmnax  de  Troye. 
Oraiff  ,  Mu.  cité  par  BoreL 

Mvaix  :  Putréfaction ,  pourriture» 
corruption;  rnueor, 

MumiBR  :  Murer,  entourer,  clore 
de  murs ,  fortifier  ;  muro  cingere;  en 
bas.  lat.  murio.  / 

MuaMBLxa  :  Murmurer,  marmot- 
ter, parler  indistinctement  ;  murmu^ 
rare.  Murmeler  les  salmes  :  Psalmo- 
dier, chanter  les  offices. 

MuamvaEMBNT  :  Bruit,  clameur, 
murmure;  murmur,  murmuratio;  en 
bas.  lat.  murmurium  ;  du  Grec  mor-- 
murein;  en  bas  Bret.  rnurmur, 

Salehadin  entendi  lor  munnuremeni  et  U 
mauTaise  coaTine  de  U  TÎle. 

Guillaume  de  Tyr,  foL  a56. 

MuRMuaEMENT  :  Bruit  qui  court 
et  qu'on  ne  dit  qu'à  roreille ,  en  ca- 
chette; murmuratio. 

MuRMUEEUR ,  murmurateur  :  Qui 
trouve  à  redire,  qui  querelle  tou- 
jours, qui  aime  à  contester;  mur-- 
murntor, 

MuRTF.L  :  Mur,  muraille  ;  murus» 

Mus,  muse:  Muet;  mutus;  en  bas 
Bret.  mud. 

W  De  doit  pas  afferlr  à  toui  à  penre  arbl- 
Iragcs  dessus  aas ,  tout  solt-il  ainsint  que  il 
soient  esléui  arbitres  des  parties  ;  car  sers , 
ne  ftours  ,  nt  mus ,  ne  soubi-aagîés ,  ne  hons 
qui  soit  en  sngetion  d*aiitmt ,  par  religion 
sans  Taoctorité  de  son  par  dessus  ne  puéeni 
rccberoir  aucun  arbitrage  seur  aus. 

Coutume  de  Beam^isis,  chap.  41. 

M  OS  :  Musc,  odeur  ;  de  musy  mûris. 

MusAOE ,  musaige  :  Retard ,  délai, 

inaction ,  oisiveté  ;  dissipation ,  amu- 


MU8  aat 

sèment  frivole ,  fainéantise ,  liberti- 
nage ;  ou  le  dérive  de  musiuuio. 

Car  de  coups,  se  Oîen  me  aeqntorro 
Vous  donraî  tant  par  le  TÎsaige , 
De  quoi  tous  tenea  le  musaige  , 
Qui  tant  est  aux  mnsars  plaisana, 
Que  tous  rendrai  coye  et  taisans. 

Bomam  de  la  Bote. 

MusiOE ,  musaige ,  lisez  m'usage, 
m'usaige  :  A  mon  usage ,  pour  mon 
besoin. 

MusÂïQUE  :  Mosaïque,  ouvrage 
composé  de  pièces  de  rapport;  de 
musivum. 

MusÀRD,/7tu^arj,  musart,  musarz: 
Fainéant ,  oisif  que  la  moindre  baga- 
telle amuse ,  fou ,  étourdi ,  désœuvré, 
nonchalant,  de  mauvaise  vie  ;  en  baj». 
lat.  musardus.  Hastis  musarz  :  Étour- 
di ,  qui  parle  sans  réflexion. 

MnsAR  DE  :  Femme  dissipée  et  même 
libertine,  de  mauvaise  vie ,  fainéante  ; 
musarde  se  prenoit  aussi  pour,  femme 
de  menestrier. 

Musarder  :  S'amuser  a  la  baga- 
telle ,  ne  rien  faire ,  s*adonner  au 
libertinage. 

MusARDiE  :  Chose  vaine  et.inutile, 
sottise ,  libertinage ,  dissipation ,  fai* 
néantise,  paresse. 

Quicouques  cuide  ne  qui  die 
Que  Aoit  folor  ou  mus€wdie. 
De  croire  que  songes  avienne  , 
Qui  ce  Toldra ,  por  fol  m*en  tiengne. 
* BomaH  de  la  Bose ,  nerr  1 1. 

MtJSARs  :  Bateleurs,  gens  dont  Too 
cupation  est  de  faire  rire ,  et  par  ce 
moyen  d*empécher  ceux  qui  les  re- 
gardent, de  s'occuper  à  quelque  chose 
d'utUe. 

Mais ,  foy  que  je  doj  les  sept  ars , 
Tel  a  avoir,  qui  est  musars. 
Fol,  périlleux,  oultre  cuidiéi, 
De  bien  et  de  bonté  wldiés. 
Boman  du  second  Renard,  JbL  60  »  F^. 

Muscade  ,  muscadel ,  muscadet  : 
muscat;  muscattUus. 
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HncADKT  :  Vin  blanrâont  legoAt 
approche  bemucoTip  de  celui  da  mn*- 
tMivinuai  mascalelium, 

HdscA  :  Caché ,  «oujtratt  à  la  yue. 

Doa  maide  citeint  ir* ,  M  (bas  il  Hin 
Mteînt  trêt  ^rvnt  Indigiurionn. 

Biblt ,  Prottrhes ,  chap.it,  vtn.  t\. 
Munui  ibitoodiliuii  exliiigiiit  iras  ,  et  Jo- 


Hnll  pu-  ut  foli  içù  tt  Dca  ■«  dale  < 
Dent  CD  gtrde  Inr  dus  f»  è  Va  folle , 

E  la  mmaei  ta  it  rilini  peric. 

ilomtfJt  dei  Romani  f  itrtrphe  iSa* 

HtisciBK,  maictrr,  mutser  i  Ca- 
cher, écarter,  celer,  dérober  à  U  vue, 
à  la  connoisiance  ;  d'amicire,  et  dod 
de  miusare. 

Cil  qa*  nuatt  le*  turmeiu ,  tn 
%i*  Cl  gcoi;  rt  b*aeîM>D  loii  iut  I 
TcmUimi.     BiUe,  Pnverbtt  ,th.  i 


Muscle  :Le*épanles;de>nu/ca/uj, 
pris  pour  humérus. 

Mcsz  :  Cornemuse,  sorte  de  mu-- 
■etle, instrumenta  vent;  musa.  Muse 
tfJustai,  muse  d'EbUt,  muse  de 
bUf:  Anciens  injtrumcns  dont  je  n'ai 
trouvé  les  noms  que  dans  le  Temps 
Paslour,  de.GuilUnme  de  Machaull , 
poète  du  iiv*  siècle,  Hss.  de  la  Bibl. 
Impér.,  numéros  7609,  761a,  79g5 
et  7221,  au  chapitre  intitulé  :Cof/iefU 
tamantju  au  touper  de  sa  Dame. 
Sief,  signifie  bled  ;  bladum  framen- 
tum  Tondroit'il  dire ,  chalumeau  fait 
avec  des  tujaux  de  bled  ?  De  mme 
on  a  formé  muser,  jover  de  la  corne- 
muse ;  au  figuré,  s'amuser  à  des 
fadaises ,  perdre  son  temps  ,  niai^r; 
miu*iir,inuieléfir,  ctlniquicnjouoit; 
au  figuré, «ilifr>auelwlMit>'mais, 


HUS 
pttreweni ,  ttupîde  ;  muterie,  action 
de  jouer  de  cet  inatrument  ;  au  figuré, 
(HaÏTeté,  paresse,  nonchalance,  niai- 
■erie ,  frdaiae. 

Hvsa  :  Espèce  de  palmier,  dana  lea 
Iles  de  Crète  et  de  Candie. 

Huaiiuz ,  museh  ;  Lépreux ,  atta- 
qué de  la  lèpre  ;  misellax.  V.  Hbskl. 

HviEL  :  Museau ,  face ,  TÎsage  ;  de 
muse*.  Oindre  le  maml,  flatter. 

HBsaLLzaiB  :  Léproserie ,  ladre- 
rie, &c  Foyez  Hbsblbbie. 

MusBQUiF  :  Partie  de  l'armure  qui 
couvaçpit  1«  dos. 

MtrsBQDiH   :    Jeune  homme  qui 
■*aime ,  mignon ,  poapard. 

MoD  BOTgi*! ,  mou  triinl  mtueqtÛH  , 
Mon  dorclot,  moa  pommela  tctio. 

Lt  Jardin  de  Plaiiance ,  cM  par  Boni, 
Or  fa  ptrlooi  d'auln  litia, 
CommcBt  Toui  «■ ,  tnoa  moiequia  f 


CoqaillaTt,  Monologue  du  Piiji. 

MusKa  :  Jouer  de  ia  muse;  Hrr 
oisif,  perdre  son  temps;  regarder 
fixement  comme  un  sot ,  s'amuser  a 
des  bagatelles  ,  s'abandonner  a  la 
nonchalance. 

MnsKTï.Dfi,  tnusetécar:  Ti'iais,  sut, 
stupide.  Voycs  Musian. 

Musique  :  Ouvrage  en  mosaïque } 


l/liiSJ^Y, masque  :  Mouche;  musca. 

MusKEBon,  uiitiiervun  :  Moineau,  f 
sorte  d'oiseau  ,  \c passer  des  Latins. 

ne  ToiUei  porc^o  douter ,  voui  ot»  m^.l- 
la»  de  mohi  <Ic  miakcroi-i. 

Bible,  S.iaatchitu ,  chap.  19,  vert.  3i. 

SoKie  ergti  timrre ,  naltis  pitiiribui  inf- 


MrssiïK ,  mtmneier  :  Meunier  ;  de 
molinnin ,  pour  molilnr. 

MusçiiÉE,  inus/it-r  :  Mosfjui-c,  Ii-m- 
ple  desMaliométans  ;  de  l'A  ralx-  moi- 
giad,  lieu  d'adoralion  ,  dont  les  Es- 


N  AB 

IMgnoIf  <mt  liit  mesehùa  ,  «t  les 
Italieot  moteketa;  en  bas.  laU  mii#- 
cAeAk  L'étymologie  que  lui  donne 
Borel  n'est  pas  soutenable. 

MusQumKiBE ,  musqiiinier:  Tisse- 
rand. Fojrez  Molequiit. 

MussAXBB  :  Qui  cache.  F.  Mucer. 

Musse  :  Cachette,  lieu  secret  où 


Ton  cadie  quelque  chose ,  et  parti*    bas.  lat.  mtdoius» 
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MuTUTE  :  Mutuel ,  réciproque  ; 
miUuus, 

Mut  :  Mesure  de  terre  qui  con- 
tient un  muid  de  semaille  ;  de  modius, 

MuTAGE  :  Bail,  louage;  change- 
ment £sit  moyennant  certain  prix  ou 
redevance;  mutatio. 

MuYOT  :  Monceau»  tas,  pile;  en 


Mu  YE  :  Beugler,  mugir,  crier  com- 
me un  bœuf,  aboyer;  mitgire;  d*où 
muijement,  mayment,  mugissement. 

Mute  :  Changer  de  position  ;  mu- 
tare. 

Mute  :  Parler  entre  ses  dents,  par- 
MusTEE  :  Montre,  revue  de  soldats.    1er  à  voix  basse  ;  mudre. 


colièrement  de  l'argent. 

MussÉEJiEVT  :  Secrètement ,  en 
cachette;  êiamicire. 

MvssEE ,  musner  :  Cacher ,  sous- 
traire ,  dérober  aux  yeux ,  ne  pas 
▼oir;  amicirc.  Fojrez  Mucbr. 


MusTEEM  BNT,  mustrtsoÊg  .'Présage, 
signe,  prodige ,  action  de  faire  voir; 
motutraiion 

Hait  léo  codnruteroif  ton  qoer ,  et  multl- 
pUcrol  mes  signet  et  mustnsons  en  la  terr^ 
de  Eg7pte ,  et  il  ne  tous  orra. 

Bible ,  Eroile ,  ehap,  7,  n>erg,  3. 

Sed  ego  indurabo  cor  ejus ,  et  muitipiieaèo 
signa  et  ostenta  mea  in  t^rm  jSEg/pti  et  non 
mmdietTHU. 

Mut,  mute  :  Muet  ;  mutus;  en  bas 
Bret.  mud. 

Mut  :  Il  partit ,  il  changea  ;  du 
verbe  muer^  changer;  muiare. 

Mute  :  But  où  Ton  tire  au  blanc  ^ 
d'où  le  diminutif  mutelete  ;  muta, 

MuTiLUEB  :  Mutilation ,  action  de 
couper,  de  dégrader  ;  de  mutiUure, 

MuTEB  :  Assassinat,  meurtre. 

MuTUBiT  :  Prêté,  empifunté;  mu- 
tuatus. 


Muz  :  Qui  ne  parle  pas',  muet; 
mutus. 

MuzALE  :  La  Moselle ,  rivière  ; 
MoseUa.  ^ 

My  :  Mes ,  moi ,  à  moi ,  de  moi. 

Mtb.  Voyez  Mie. 

Mye  :  Amie,  maîtresse;  amica. 

Mtgbb  :  Grenadier,  arbre  qui  pro- 
duit des  grenades  ;  en  basse  latiuité 
migrana.    ■ 

Mtloos  :  Demi-lots. 

Mynor  ,  mjneur,  Voyex  Meveur. 

Mt  partir  :  Mêler  deux  choses 
par  parties  égales ,  peindre  en  deux 
couleurs. 

Mtre  ,  mrrre  :  Médecin.  Voyez 
Mire. 

Myste  :  Prélat ,  évéque,  archevê- 
que ;  mystagogus. 

Myussbr  :  Briser,  émier. 


N 


IN  ▲  :  Surnom  des  dames  dé  qualité, 
abrégé  de  domina, 

Xahb  ,  nabei,  nabot ,  nabotin  :  De 
petite  (aille,  nain;  de  napùs,  uawet^ 
suivant  Borel  ;  et  de  nanus ,  suivant 
Ménage.  Nous  disioi^s  auU^foi*  un 
naveauj  les  Gascons  disent  un  nabpf. 


pour  un  naveau;  on  a  dit  en  bas.  lat. 
nabatœ,  pour  enfans  adultérins. 

Nàbine  :  Lieu  semé  de  navets  ;  na- 
pina  ;  en  Langued.  rHêpëf  navé,  navet . 

Kagaiees  ,  nakairejf,^  naquaires  , 
naqueres,  naquerres ,  jtasqueres  :  In- 
strument de  musique  pour  la  guerre; 
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ptmienrs  antetirs  prétendent  qne  ca 
sont  des  trompettei  ;  Us  se  trompent , 
ce  sont  des  petits  tambours  on  tim- 
bales ,  dont  le  nom  et  l'nsage  nous 
Tinrent  d'Orient.  Les  Hanrea  et  tes 
Arabes  les  appellent  encore  naqârah, 
les  Hébreux  aikra,  cavité ,  et  enfin  les 
Égyptiens  ainsi  qne  les  autres  peu- 
ples Orientans ,  naqdH;  en  bas.  lat. 
naeara.  foyes  Wactter,  Glossaire 
Germanique,  an  mot  Nacihia. 

A  II  paH<  d*  la  bebcrgi  la  Sondjnc,  «toicnt 
logln  CD  Dnc  petits  lenlo  Ici  portitn  le  Sou- 

lluiC  ,    (t   K>    BlCBCIlTicn    qui  ITlûtllt   cori 

SmuloBoii ,  «I  ubonn  et  naaùrtsi  et  fc- 
aolcal  tel  Doiaa  An  pojat  du  joar  et  m  Viutùr- 
tier  h  que  ceuii  qui  ettojcDt  ddei  euli  n* 
poolent  eulendrc  IW  l'antre. 

JoinrUlt,  Bill,  de  S.  touù. 
A  ccdIi  de  Kom*  tcuI  un  petit  repaïricr, 
Qni  contre  leor  Seigneur  moult  noblement 

■lolenl; 
Trcmp»,  harpei,  naquaim,  et  rielea  ion- 


A  pièce  ne  pénuticnt  an  duel  qu'il  atendoieol. 

Le  Dit  dr  Fhurena  dt  Borne ,  Hùs,  Je 

lEglUedeParU.ii-  M^,fiJ.ii^ 

lîicELiE  :  Ce  que  contient  une 
nacelle ,  charge  d'un  petit  bateau  ;  de 
naeieula;  en  bas.  lat.  naeella,  na- 

Nacelet  :  Barque,  petit  navire. 

JjOri  vit  uD  nacéUt  Tenant . 
A  Toile  déploie  listanl , 


Aonun  dt  Ptrceval ,  fit  3(S. 

'S icati,  nages,  nalet  :he»  fesses  ; 
mirrf  ;  en  bas.  lat.  nnelfa?. 

Si  otren  lui  Tenu  errant. 

Par  la  naeht  ào  cul  l'a  prit , 

£l  dl  à  eMrier  •'«(  pria. 
Kamandi'  tecoiidSeiiard,/6l.iA,  V*. 
NiCHEus,  naehieuT,  nachoux  (Mé~ 
sage  écrit  nactieux)  :  Cetnî  qni  a  de 
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la  répugnance  à  manger  avec  o«  après 
des  gens  malpropres  ;  dégoûté. 

Nacioit  ,  naseion,  nation  :  Estrac- 


Et  *e  nni  contredira  m'a». 
Qui  de  gentilleee  «'alote , 
Et  dit  que  li  geutll-bonie. 
Si  corn  li  pueplea  Ici  renome, 
Sunt  de  meillor  caDdiciou 
Par  noblece  de  nacion , 
Que  cil  qui  Ici  terrei  coutiTcnt , 
On  qui  de  lor  libor  te  virent: 
Ce  reiponi  qne  nui  n'eit  gentil , 

'Jtomaa  de  laKoie,  -vm  iQoSJ., 

NicomotvnE  ,  lisez  n'acontuivre  .* 
Ne  point  imiter,  ne  point  suivre. 

NiCQDKT,  rid^uaii,  naquit:  La- 
quais,  valet  spécialement  chargé  de 
marquer  le  jen  ,  sur-tont  celoi  de  la 
paume  :  c'étoient  des  gens  de  basse 
naissance ,  qui  suivoient  a  pied  les 
personnes  qui  les  louoient  ;  ils  étoîcnt 
aussi  appelés  hoUcrs ,  houUers  ,  ri" 
baudi  et  bordeliers.  Voyei  ces  mots. 

Nadal  ,  Nailatfu  :  Fête  de  Nocl , 
jour  de  la  Naissance  de  Jésus  Clirist; 
de  natalis.  Voyei  Noël. 

NioB  :  Né ,  née ,  venu  an  monde  ; 
muus,  nota. 

Naobb  :  Terme  injurieux  ,  selon 
D.  Carpentier. 

Naedhes  :  Particules  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  raclures. 

NirKE  :  Balafre,  plaie,  cicatrice, 
blessure;  en  atic.  Prov.  na/ra.' 

Na.FaÉ,  naffié:  Blessé,  balafré; 
en  anc.  Prov.  nafro. 


Ittnaffref  micretal  ai  lerjau  Utms 
Tast  qu'il  Jurent  gui  liai  *  iwii  copriei. 
Mamaji  du  Rau  ,  fttl.  ia6. 

'  HArmia:  Navrer,  blesser ,'balafrer; 
en  atic.  Ptor.  nafi-ar. 


KAI 

Nioi  :  If  iTÎgaa,  nagea,  flotta ,  alla 
tur  mer. 

Naoablx  9  negahie  :  Keniable , 
qii*on  renie;  negans,  negabundus ; 
en  bas  Bret.  nag, 

NAOAN8:NavigTiant,allant  sur  mer. 

Ifamurois  pnltMiis , 
Zellandols  doubtmiit 
FsieCet  Tottre  unau  ; 
HoUandou  TaiUaiift 
Ponr  les  mienlz  nagans. 
Tendes  treft  et  maU. 

Le  Malheur  de  la  France, 

T^ACE  (estre  en).  Voyez  Eau. 

If  Aoi&oia  :  Lieu  où  l'on  nage. 

NAoioR ,  nagéour,  nageur  :  Ra- 
meur, marinier,  matelot ,  pilote ,  pa- 
tron; navigtUor. 

Nagbr,  rtagier,  naigier^  naivier, 
m^er,  najier,  navier  :  Naviguer,  aller 
sur  mer,  ramer,  conduire  un  bateau, 
passer  dans  une  barque,  s'embar- 
quer ;  natagare.  On  dtsoit  ancienne- 
ment noer,  nouer,  pour  exprimer  ce 
que  nous  entendons  aujourd'hui  par 
nager;  natare. 

lÀ  beooiex  Rois  commanda  tantost  as  ma- 
rîniers  que  polsqne  il  avolt  acompli  sa  pro- 
BKMe,  que  il  nafastentf  et  donques  il  alla  à 
aa  nef  qui  cstoit  en  la  mer ,  pour  estre  plus  à 
aénr.  Fie  de  S.  IJouis. 

Nages  :  Les  fesses  ;  notes.  Voyez 
Naches. 

Naguairee,  pour  naquaîrer:  Dans 
D.  Carpentier,  jouer  des  nacaires. 
Voyez  Nagaiees. 

Nacue&es,  lisez  n'agueres:  Depuis 
peu ,  il  n'y  a  guère  de  temps ,  der- 
nièrement ;  nuper, 

Naie  :  Écume  ,  mousse  ;  c&arpie , 
linge ,  chiffon  pour  mettre  sur  les 
plaies. 

Le  pi^  aroit  à  tel  meschief , 
Et  la  jambe  si  boursouflée , 
Si  TMsiée  et  si  enflée , 
Si  pleine  de  treus  et  de  plaies , 
Qu'il  i  aveit ,  et  aroi,  dt  naUi 
II. 


NAI 
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Et  d*estoiip0t  demi  giroa  , 
Bone  et  renin  tont  enTÎron  t 
De  tontes  parts  en  sailloit  fors* 

Gautier  de  Coitui,  AV.  a,  ehiip,  x8. 
Nais  :  Non. 

Si  le  mist  en  nn  baing ,  et  Edemanda  :  Sire , 
saTés-Tons  que  chis  bains  Tons  donne  encom- 
mencement  de  tous  à  entendre  ?  Hues ,  fait>il, 
ïïutie,         *Ordene  de  Chevalerie  en  prose, 

Naiee  ,  naijer:  Naviguer,  aller  sur 
mer;  navigare. 

De  laquelle  neif  tôt  eîsairent  sain  kl  naijoent 
aroc  lo  derant  dit  honorable  Baron  Mai  iinien. 

DiaL  de  S,  Grégoire  ,  Uv,  3 ,  chap,  36. 

Ex  qua  exieruntomnet  incolumes,  qui  cum 
prœdicto  venerabili  ntiro  Maximiano  navi- 
gabam. 

Naïf  :  Serf  de  naissance  ou  d'ori-^ 
gine;  nativus» 

Naiges  :  Les  fesses  ;  notes. 

Or  t*en  ra ,  beaz  amis  ,  Ta  t*«n , 
Esté  avons  en  autre  auten  ; 
Fui  de  ci ,  si  feras  que  saiges 
Ou  tu  auras  parmi  les  naiges  , 
D^une  grosse  aguille  d*acier  ; 
rios  ne  t'en  rolons  pas  chacier , 
Viieinement  por  nostre  honte , 
lios  savons  bien  que  hcnor  monte. 
^  Fabliau  des  deux  Bordiors  rihauz, 

Nail  ,  lisez  n*aril  :  N'a-t-il. 

Vos  dites  que  rostre  fieus  a  la  parole  per- 
due ,  et  pour  ce  nailpt^t  mort  deservie,  ains 
seroit  greignor  raisons  c*on  li  feist  plus  de 
bien,  et  se  Deuplest  encore  l'orrez  vous  parler. 
Roman  des  sept  Sages  de  Borne. 

Naieok  :  La  crobée  d'une  hache  ou 
d'un  outil  de  fer,  tel  qu'il  soit. 

Nais  :  Rutoir  pour  le  chanvre. 

Nais  :  Origine ,  naissance  ;  nos- 
centio. 

Nais  ,  najrs  :  Né ,  natif,  originaire , 
naturel  ;  naïf;  natif  us. 

Naisace  :  Droit  qu'avoient  cer- 
tains particuliers  de  faire  rouir  leurs 
chanvres  dans  une  rivière,  un  étang, 
&c.  ;  droit  que  le  propriétaire  de 
l'eau  percevoit  sur  ces  particuliers. 

Nausembnt,  ntUssau/ice  :  Naïf- 
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pliuiniTS  ntenn  prétendent  qne  ce 
sont  des  trompette*  ;  ils  m  trompent, 
ce  lont  des  petits  tambours  ou  tûn- 
baies,  dont  le  nom  et  l'nsage  nons 
Tinrent  d'Orient.  Les  Maures  et  les 
Arabes  les  appellent  encore  naqârafi, 
les  Hébreux  mira,  cavité ,  et  enfin  tes 
Égyptiens  ainsi  que  les  autres  peu- 
ples Orientaux,  no^ifn;  en  bas.  lat. 
Kocara.  Voyez  Wachter,  Glossaire 
Gennanique,  su  mot  Nacakia. 


SuTuinWHi ,  et  labour 


/c 

.«.i/fc. 

HUt.  <&  S.  Loua. 

Tromp» 

«Borne 
re  leur 

reuluii 
Seiguc. 

p«til  rqitiricr. 

l'h.ip*. 

Ifnt  ne  {lorroil  conter  U  ftMc  ijo'il  FiUoInC  ; 

ApSfceiiffpeaiBAAe&taBduel  qa'îl  ttendolent. 

Lt  Dit  de  Hourenct  A  Romt ,  Mil,  de 

tEgUie  de  Paru,  a"  »if,fil.  aig. 

NlCBt^E  :  Ce  que  contient  une 
nacelle ,  charge  d'un  petit  bateau  ;  de 
navicuia;  en  bas.  lat.  nacella,  na- 

NicELET  :  Barque,  petit  navire. 

Lan  Tït  UD  naeeUt  iriwnt, 
le  déploie  ligUat , 
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Aonun  dt  Pejxtvel,  Jôl.  345. 
m ^CKTt,  nages,  notes -.l-it  fesses; 
nates;  en  bu.  lat.  natictp. 


Itamaii danconJ Renard,  fal.aA,  F'. 

'KiCKt.v»,nachieax,  naehoux  (Mé- 
Uge  4crit  naciieur)  :  Cetni  qui  a  de 
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la  répugnance  à  manger  avec  osaprès 
des  gens  malpropres  ;  dégoûté. 

Naciom  ,  nascion ,  nation  :  Extrac- 
tion ,  naissance  ;  nascentia,  Vo  jei 
NAissa>KKx. 

Et  le  un  contredire  m'ixa , 
Qni  de  geotillece  e'sloie , 
Et  die  que  li  («otiMiaiDe , 
Si  CDD  U  puepl»  lei  renone, 
SoDI  de  iDciUor  eoDiIiciaii 
Pir  ooblece  de  nacion , 
Que  cil  qoi  lei  terrei  coatiTent , 
Ob  qui  de  lor  libor  k  tÎtcdi  ; 
Ce  reipoD*  qm  nu  n'eit  gentil , 

'Roman  deluKoie,  txn  igoSS. 

NicoNDiT&B ,  lises  n'acoiaiavre  -■ 
Ne  point  imiter,  ne  point  suivre. 

NiCQVmT,  naqaais,  naquet  :  La- 
quais ,  valet  spécialement  chargé  de 
marquer  le  jeu  ,  sur-tout  ceini  de  la 
paume  :  c'étoient  des  gens  de  basse 
naissance ,  qui  suivoient  à  pied  les 
personnesquileslouoient;ilsétoicnt 
aussi  appelés  holiers ,  hoitliers ,  ri- 
baudi  et  bordeliers.  Voyez  ces  mots. 

Nàhàl  ,  Nadaoti  :  Fête  de  Nocl , 
jour  de  la  Naissance  de  Jtisus  Christ  ; 
de  natalis.  Voyez  Roki., 

Nàde  :  Né ,  née ,  venu  au  monde  ; 
natus,  mua. 

NsDKB  :  Terme  injurieux  ,  selon 
D.  Carpentier. 

Nabukbs  :  l'articules  d'or  on  d'ar- 
gent ,  raclures. 

NAraa  :  Balafre,  plaie,  cicatrice, 
blessure;  en  anc.  Prov.  nafra.' 

NArai,  noffré:  Blessé,  balafré; 
eu  anc.  Prov.  nafro. 


Lei  naffit*  u  mierea  «t  u  neriiu  linem 
Tua  qu'il  funnl  gui  1|»  •  tum  comia. 
Itonuui  du  Bau  ,  fol.  laC 

NAFBBa:  Navrer,  blesser  ,'balarrer; 
en  Bbc.  ProT.  nafrar. 
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Nioi  :  If  iTÎgaa,  nagea,  flotta ,  alla 
sur  mer. 

Naoablb,  negahle  :  Keniable, 
^*on  renie;  negans,  negabundus ; 
en  bas  ïret.  nag. 

NAOÀir8:NaTiguant,allant  sur  mer. 

Ifamurob  pnîtsans , 
Zellandoît  doubtmnt 
Faîctet  rostre  unaU  ; 
HoDandois  TaiUaos 
Ponr  les  mienlz  nagans. 
Tendez  treft  et  mats. 

Le  Malheur  de  la  France, 

T^ÂGE  (estre  en).  Voyez  Eau. 
If  àoéoie  :  Lieu  où  l'on  nage. 

NAoioR,  nagéour,  nageur  :  Ra- 
meur, marinier,  matelot ,  pilote ,  pa- 
tron; nangaior. 

NAGsa ,  Fiogier,  naigiery  naivier^ 
mger,  nafier,  navier  :  Naviguer,  aller 
snr  mer,  ramer,  conduire  un  bateau, 
passer  dans  une  barque,  s'embar- 
quer ;  natagare.  On  disoit  ancienne- 
ment noer,  notter,  pour  exprimer  ce 
que  nous  entendons  aujourd'hui  par 
nag[er;  nature. 

Lî  beooies  Rois  commanda  tantost  as  ma- 
riniers qae  pnisqae  il  aroit  acompli  sa  pro- 
BKMe,  qoe  il  ftajatsent;  et  donques  il  alla  à 
aa  nef  qui  cstoit  en  la  mer ,  pour  estre  plus  à 
•énr.  Fie  de  S.  touis, 

Nages  :  Les  fesses  ;  notes.  Voyez 
Nachbs. 

N AGu  AiRER,  pour  naquoîrer  :  Dans 
D.  Carpentier,  jouer  des  nacaires. 
Voyez  Nacaires. 

Nacueres,  lisez  n'agueres  :  Depuis 
peu ,  il  n'y  a  guère  de  temps ,  der- 
nièrement ;  nuper. 

Naie  :  Écume  ,  mousse  ;  c&arpie , 
linge ,  chiffon  pour  mettre  sur  les 
plaies. 

Le  pi^  avoit  à  tel  mesclûef , 
Et  la  jambe  si  boorsonflée , 
Si  vessiée  et  si  enflée , 
SI  pleine  de  treus  et  de  plaies  , 
Qu'il  i  aveit ,  ce  «roi ,  da  tuùee 
II. 
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Et  d*estoiq^M  demi  giroa , 
Boue  et  renin  tout  environ  » 
De  toutes  parts  en  sailloit  fors* 

Gautier  de  Coinsi,  liv.^^  ch4p.  x8.   . 

Nais  :  Non. 

Si  le  mist  en  no  baing ,  et  Udemanda  :  Sire , 
saTés-Tons  que  chis  bains  tous  donne  encom- 
mencement  de  tous  à  entendre  ?  Hues ,  fait-il, 
Mue,         *Ordene  de  Chevalerie  en  prose, 

Naier  ,  naijeri  Naviguer, aller  sur 
mer;  navigare. 

De  laquelle  neif  tôt  eisairent  sain  kl  nayoent 
avoc  lo  devant  dit  honorable  Baron  Maximien. 
Dial.  de  S,  Grégoire  ,  liy.  3 ,  chap,  36. 

Ex  qua  exieruntomnes  incolumes,  fui  cum 
prœdicto  venerabili  ifiro  Maximiano  navi- 
gabam. 

Naïf  :  Serf  de  naissance  ou  d'ori- 
gine; nativus, 

Naiges  :  Les  fesses  ;  notes. 

Or  t*en  va ,  beaz  amis  ,  va  t*«n , 
Esté  avons  en  autre  anten  : 
Fui  de  ci,  si  feras  que  saiges 
Ou  tu  auras  parmi  les  naiges  , 
D*une  grosse  agaille  d*acier  ; 
Nos  ne  t*en  volons  pas  chacier , 
Vlleinement  por  nostre  honte , 
lios  savons  bien  que  hcnor  monte. 
^  Fabliau  des  deux  Bordéors  ribaut. 

Nail  ,  lisez  n*a-il  :  N'a-t-il. 

Vos  dites  que  vostre  fieus  a  la  parole  per- 
due ,  et  pour  ce  nad^ê  mort  deservie,  ains 
seroit  greignor  raisons  c*on  li  feist  plus  de 
bien,  et  se  Denplest  encore  Torrez  vous  parler. 
Roman  des  sept  Sages  de  Rome. 

Nairok  :  La  crobée  d*une  hache  ou 
d'un  outil  de  fer,  tel  qu'il  soit. 

Nais  :  Rutoir  pour  le  chanvre. 

Nais  :  Origine ,  naissance  ;  nos- 
centto. 

Nais  ,  najrs  :  Né ,  natif ,  originaire , 
naturel  ;  naïf;  natif  us. 

Nais  ACE  :  Droit  qu*avoient  cer*- 
tains  particuliers  de  faire  rouir  leurs 
chanvres  dans  une  rivière,  un  étang, 
&c.  ;  droit  que  le  propriétaire  de 
Teau  percevoit  sur  ces  particuliers. 

Naussmbnt,  naissance  ;  Naïf- 
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unce,  natÎTité;  atucentia;  en  anc. 
ProT.  naiuemen,  luùsiênso.  Craindre 
de  nai^saanee  :  Atnë ,  premier  né. 

W*I5TRB ,  naixre,  naixtre  :  Naître, 
venir  au  monde,  prendre  natuance  j 

Quant  li  fik  de  Dm  doit  naixn  à  ultiil  lo 
plufl  grflTim  tcH  ki  bien  pout  loqnd  qu'il  vo- 
■Uc  eiUirr.     Sirmnm  de  S.  Barmird,  fol.  5S. 

DtieilBnu  ilaque  Dti  filins ,  cujia  in  atbi- 
Irio  erat  yaodcuntaiu  vellet  eligert  icmpui, 
4legit  quod  moUiiau  ttt. 

TfiiTBiiiKK  :  Batelier,  marinier; 


HiiTxan  :  Serritude  de  naitunce 
ett  d'origùtei   de  niud,  pour  no- 

Ham  ,  namp$ ,  namplissemerU  , 
namf,naRj,nonU.- Meubles,  usten- 
siles de  ménage  ;beitiauxd'une  ferme; 
gage ,  caution ,  nantissement ,  répon- 
dant, loreté  d'an  marché;  en  bas. 
lat.  namiam  ,  nantum  f  an  Saxon 
nom,  qui  a  la  même  signification. 

cnidoit  qn>  li  nom  niuiH*D[  bien  te  ileie , 
■t  quint  il  l«  Tcndi  par  ob>  que  li  detenri  oe 
lei  TODt  pt*  racluter  f  il  n'en  poat  pAi  toute 

qne  il  en  pnet ,  et  tprii  mat  parler  an  dateur 
il  l'tli  r^ilaindre ,  en  tel  caa  il  le  repbini  à 
tort  ;  mail  te  il  eaU  requit  *■  deleor  que  il  li 
pliait  le  mneout  de  la  date,  anbuUittniuu 
■obKmdi  cl  le  dette!  h  le  TOubiit  tttt ,  en 
Ici  est  il  le  rpplalDl  k  droit. 

Coal.  de  BeauroiiU ,  chap.  S5. 

TIâxptik,  natOir  :  Mettre  en  sé- 
questre ou  en  dép4t ,  saisir,  faire  sai- 
air,  payer  le  txns  ;  en  bas.  la  t.  nânforv. 

NivcB  :  Panier,  nasse ,  sorte  de 
filet  pourlapéchedu  poisson  ;niu.i'a. 

NiHOA,  ananda,  manartda , pai^ 
mananda  :  Anciens  juremeus  qui, 
auiTOut  Robert  Etienne,  étoieut  en- 
core ,  de  son  temps ,  usités  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Mjhe  :  De  petite  taille,  nain;  na- 
nus  ;  da  Grec  naaos;  en  Ijingned. 
.  mamti  «a  Itâl.  noue;  en  £spag.  nano. 
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NiSti  :  Nuse ,  instrnment  de  pi- 
che;  natta;  nacelle,  petit  bateau} 
navieula. 

NioDT  :  Haut,  életé;  d'oAtu. 

H«p,  an  pluriel  it^a  :  Navet,  rsTc 
longue;  naput;  en  anc.  Prov,  nap, 
tasse ,  ccuelle. 

NiPESiE  :  Lingerie  ,  endroit  où 
l'on  serre  le  linge  ;  office  chez  le  Roi, 
qui  concernoit  le  linge  de  table  ;  de 
mappa;  en  bas.  lat.  ttaparia. 

N*rEEoit  :  Grande  nappe. 

N^jUAiaE ,  naquere  :  Timbale. 
Foxet  NiCAiaEs. 

NiquET  :  Jeune  garçon  marqueur 
dc>  jeux  de  paume;  jeunes  gens  de 
condition  servile  qui  suivoient  les 
seigneurs.  Voyez  Nacqdet. 

NiQUKTEX  :  Contester  pour  des 
choses  légères  ,  chicsjier  pour  des 
riens ,  s'attacher  à  des  bagatelles ,  se- 
lon Bore)  ;  mais  je  crois  qu'il  signifie 
plutàt,  craquer  des  dents  par  le  &oid. 

Foye»  rioQUETEE. 

NiBciz  :  Narcisse ,  sorte  de  plante 
bulbeuse  ;  narcittut. 

Ninn,  narde  :  La  grande  lavmde, 
arbrisseau  aromatique;  parfum,  com- 
position odorante  ;  nardutn,  narduf. 

Nias ,  nargue  :  Dérision ,  moque- 
rie ,  plaisanterie ,  mépris. 

N*Kii.i.ES,  nariles  :  Narines,  ou- 
vertures du  nez  par  lesquelles  l'hom- 
me et  l'animal  respirent  ;  narts  ;  en 
Langned.  itarilios,  nauù'ot  ;  d'où  r»a- 
riUer,  froncer  les  narines  comme  punr 
se  moquer. 

Li  chi»  prit!  à  BTincieT , 

Si  l'aerdïPi  t\t  renard)  an  pelifUB 

BeDird  qui  moui  va  totipjrant , 

Romoa  du  lecond Renard ,  foL  16,  f*. 

El  lilosl  je  dcmindû  i>  boire,  et  l'en  n'i- 

pona  de  l'yiue  ca  UD  pal  ;  el  ti  tiwt  coiDmr 

je  II  mil  ■  ma  bouche  pour  enroier  itiI  ,  1  Ile 

me  tlîUi  dort  par  lei  narillei. 

JoinritU,  Hiimirtdt.i,  I^aii. 
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NAKQnnr,  narquois  :  Mendiant, 
Yolenr,  conpear  de  bourses,  fourbe, 
trompeur;  Targot,  langage  desguenx, 
langue  oomposce  de  mots  énigmati- 
ques ,  de  mots  remplis  de  ruse  et  de 
finesse. 

Naaramie  ,  dans  D.  Carpehtier;  il 
•'est  trompé ,  il  deroit  lire  n'aramie. 
Voyez  Aeaiiib. 

Na&eat  :  Raconte ,  récite  ;  narrai. 

Ce»  livreB  dist ,  conte  et  narrai, 
Qu  en  U  riche  cité  d'Arrat, 
£at  jadi*  one  meschinetre  , 
Qui  moolt  ettoit  douche  et  simplette. 
GiUitier  de  Coins* ,  Miracle  de  la  Jasne 
Metckme  d'jtrras ,  à  fui  Nosire 
Dame  apparut  au  Gardin  sempere. 

Nas  ,  nasai^  nase ,  naseau ,  nasei  , 
nazei  :  Le  nez ,  les  narines  ;  le  nez 
d*un  casque,  partie  de  l'armure;  de 
nasus.  Voyez  Néis. 

Robert  moult  courouciet  s*eii  Tint  au  Senea- 

chal, 
Dm  hînnme  U  roiupi  le  cercle  et  le  nasal, 
ht  Bcs ,  et  la  baulevre  li  abati  aral , 
Tout  enTers pour  rangoii»e,chay  de  ton  cheral. 

Robert  en  la  cit^  de  Romme  le  mena. 
On  le  fiât  eacorchier  et  puis  on  le  tala  ; 
La  fille  TEmperere  mal  pour  li  convoita ,     . 
Mai*  le  aag t  tesmoingne  et  on  le  dit  plaça. 

Dict  de  Robert  /Se  Déabk. 

Hectttr  Ta  par  le  nazel  pris  , 
Et  li  traist  le  hiaume  da  chief. 

Ovide ,  Mss.  ciêi  par  Borel. 

Nasgioit,  nastion:  Conception  dans 
le  sein  de  la  mère ,  enfantement,  nais- 
sance ;  de  Naseio  ou  Natio ,  déesse 
qui  y  présidoit. 

Naszaux  :  Les  narines. 

Nasitoet  :  Cresson  alenois,  plante 
potagère;  nasturùum. 

Nasse  :  Instrument  d'osier  propre 
à  prendre  du  poisson  ;  nassa,  Estre 
engagé  dans  la  naase ,  c'est  être  en- 
gagé dans  une  mauvaise  affaire. 

Nasselle  ,  nasse,  nasten  :  Nacelle, 
esquif,  petit  bateau  de  charge;  na- 
picella. 

Nassive  :  Pécberîe ,  gord ,  étang. 
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Nassom  :  Grande  nasse,  sorte  de 
filet  pour  la  pécbe  ;  nttssa  ;  d'où  le 
diminutif  nasserom. 

"NAT^natéis,  natéiz  :  Pur,  net,  pro« 
pre  ;  niMus  ;  en  bas  Bret.  nmcL  Voyez    " 
Natéit. 

N  AT,  natz  :  Particule  négative  rien  ; 
ne;  en  bas  Bret.,  en  Gallois  et  en 
Irlandois  na. 

Natal  :  Jour  de  naissance  ;  la  fête 
de  Noël  ;  présent  qu  on  fait  au  prêtre 
qui  baptise  ;  de  natalis, 

Natéit  :  Pureté  ,  propreté ,  net- 
teté; nidditas. 

Por  œm  ai  commandât  om  or  à  aof  conve* 
nanlement  lo  parféit  saintifiement ,  et  lo  de- 
dantrien  Uveacnt,  et  si  requiert  om  de  nos 
Tespiritel  natéis,  si  cum  BQStre  Sires  méismes 
ensaignet  :  Incb  aureit ,  dist-il,  suât  li  nat  de 
cuer,  car  il  varont  Deu. 

Sermons  de  iK.  Bernard,  fol.  37. 

Opportune  igitur  ex  hoc  j'amperfecta  no* 
bis  tndicitur  sanctifieatio ,  interna  mandatitr 
ablutio,  esrigitur  miiaditia  spiritÊtaks,  diccntf 
Domino  :  beati  mnado  corde ,  quoniam  ipti 
Deum  ifidebunt. 

N  ATI  EU  :  Onicîer  inférieur  d'un 
▼aisseau. 

Nation  :  Famille ,  maison  ;  natio. 
Natee  :  Mesquin,  ménager,  avare', 
yilain  ;  fin  ,  adroit ,  rusé. 

Nat&eté  :  Ruse ,  détour,  finesse  ; 
avarice,  vilenie. 

Nattai  EE  :  Solitaire ,  hermite,  re- 
clus qui  couche  sur  la  paille  ;  mat^ 
tarius. 

Natte EON  :  Petite  natte  de  paille 
ou  de  jonc  ;  maita, 

Naturaus  ,  natureux ,  naturex  , 
naturiauSf  naturiens,  naturier  :  Pur, 
naturel ,  sans  mélange  ;  pliysicien , 
médecin ,  alchimiste  ;  de  naturalis  ; 
en  bas  Bret.  et  en  Gall.  natiur,  natu- 
riol,  naturîaeth, 

Soiez  aus  euvres  natureux , 
Plus  Tites  que  mils  esoure«z» 
Et  plus  leviers ,  et  plus  mouTaos , 
Que  u*ekt  ua  oiselet  rolans. 

Bnman  de  la  Hm^ 
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NiTUBK  (faire)  :  Constmiffler  l'ac- 
Uon  de  mariage;  naturam/aeere. 

Natub^  :  Ne,  natif  d'nn  endroit; 
naturalà. 

Naturel  :  Serf  de  naiiunce  et 
d'origine;  de  naturalù.  Home  natu- 
rel, qui  est  propre  au  mariage. 

NiTURKa:  ftessembler,  aroirdela 
rcisemblance  ;  natarart. 

Et  ta  qui  pir  forche  de  cori. 
Ou  pir  digaitj  fi  deico», 
Et  orgnilleDi  Tcri  tan  Tiuuge, 
Qui  brnîi  com  lyoni  u  (ori 
Veri  cheui  qui  ts  (lii  Ici  gnu  ton , 

BoDii  qui  ■  boiune  fiiioDlngt, 
Kature  ioi  il  iiiDuigr, 

fl«  doL»  deiumbler  Ae  cor&ge  , 
A  qui  tn  icmblei  par  dcTori. 
tfùerrre  da  Reclus  de  Molitm,  ttrofKe  84. 
N*D,  naué ,  nauée,  naitf,  naanv , 


:  Vais* 

figuré,  bîerre ,  cerctieil  ;  navia,  navis; 
du  Grec  nnus;  en  anc.  Proy.  na!/, 
naa ,  naou  f  en  bas  Bret.  aeaa,  neaw. 
Niu  :  La  ff  lede  Noël,  de  la  Venue, 
de  la  Nativité  de  J.  C.  ;  natatis. 


Pnilourcs 
£t  >llaD. 


■Dtertn 


Au  Sainel  nau  cluntcny, 
Sbm  point  m'r  fiindrr, 
Jt  ne  diigncmiFi  rira  cnûodn 
C*r  II  jour  Ht  ftriiu . 
yau ,  non ,  BCTB  , 
Cu- 1>  juur  ni  fn-iao. 
^ncitm  Koeh ,  Biblioth.  Impir.,  cot^r, 

KiucaBR  :  Haut  nnîer ,  pilote  , 
conducteur  d'un  vaisseau  ;  naiiticat. 

NitiFHicnR  :  Naviguer,  suivant 
D.  Carpeniier. 

Hàiifkbr  :  Maltraiter,  blesser. 

Niulaor:  Péage  qu'on  exige  pour 
pauer  l'eau  j  ntudMm. 


HA  V 

FfiDLET  :  J.  C.  ne  le  jour  àe  Noël. 

l\j  onf  chuter  U  roidgnol 


NitraB  (beste)  :  Animal  qui  n'en- 
gendre pas,  qui  ne  produit  pas. 

Hiusm  :  Pérherîe ,  gord  où  l'on 
emploie  des  nasses  pour  prendre  le 
poiiïon, 

Nàussowb  (I7  cuenté)  :  Le  comti 
de  Nawau. 

HATACB,n(i>^e.- Navigation,  flotte, 
rénnionde  plusieurs  vaisseaux  ;  char- 

NivK ,  navée,  navie,  nautile,  naiff, 
naiv,  nef  :  Nacelle,  barque,  navire; 
navisi  en  bas.  lat,  navicella ,  navi- 
giolum. 

Et  ■'cnToil  pir  ner  m  navU, 
Et  mna  su  ngard  do  wtoilci. 
Se*  nefi,^a  Hironi,  u%  n>ilct. 

Roman  dt  la  Bote. 
Borel  explique  ce  passage  par  :  »  Coh- 
dnit  sa  navire  à  l'aspect  de  l'étoûfl 
polaire,  au  lieu  de  boussole ,  parce 
qu'elle n'estoit  pas  encore  inventée >. 
Il  n'avoit  donc  pas  lu  la  Sîble  Gaiot 
de  Provins,  composée  dans  le  com- 
mencement du  xiii' siècle,  qui  prouve 
évidemment  qu'elle  l'éloit  bien  long~ 
temps  avant  Philippe-Auguste.  Voyez 
les  Kabliaux  de  Lcgrand  d'Aussi, 
*/i-8°,  tome  2 ,  page  b6. 

NivK ,  navie  :  Prairie  située  dans 
un  lieu  bas  et  marécageux ,  marais. 

N'AviE,  navie  :  La  navette,  petite 
graine  nuire  qui  sert ,  dans  certaina 
pays,  à  faire  de  l'huile;  napi semea. 

Nâvkb  ,  navier  :  Mettre  à  flot  un 
bateau,  naviguer,  faire  un  voyage 
aur  mer  ou  sur  une  grande, rivière; 
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napigareinaviculari;  en  anc.  Pror. 
nmveiar;  enbasBret.  naruvial,  naviga. 

lÀqatat  «ueniat  qatntet  fiés  il  renat  avoc 
ctl  meûme  batel,  locjaeil  il  gOTeraoit  es  flaes 
de  cde  tempette  cornent  il  ruwiat  aTOC  celui 
plain  d*ajgaes. 

DiaL  de  S,  Grégoirt,  Ih,  4  »  chap.  57. 

Qui  videGcet  indieamt  quoties  in  illius  tem- 
festatis  Jbicdhtts  eum  eodem,quem  rt/febat 
fiûsset  cMubo  venatiu,  quaGter  cum  ilio  un* 
dis  pkno  nataverat, 

Natiaob  :  L'office  et  Tart  du  pi- 
lote y  nayigation  ;  navigatio, 

Natib  :  Flotte  de  guerre  ou  mar- 
chande. 

Jfà.yiikvs^navéaux,  navéax,  non 
peis,  naviaux,  navinx,  navieis.  Ra- 
ves 9  nayets ,  plantes  potagères  ;  de 
napus.  On  dit  encore  navéau  en  Bre- 
tagne ,  en  Flandre  et  en  d'autres  pro- 
yinces  ;  et  dans  le  Berri,  la  Bourgogne, 
le  Lyonnois,  le  Dauphiné ,  on  appelle 
les  nayets ,  des  rayes,  et  les  raves  sont 
nommées  raiforts, 

NAyisEE ,  nahine,  navine  :  Champ 
semé  de  nayets  \  napina;  en  bas.  lat. 
mawera. 

NAyiETTKy  /ia(^/e;  Nacelle,  bateau, 
barque  ;  navtceUa  ;  en  ancien  Proy. 
naveta. 

NjkviEURt  Pilote ,  celui  qui  con- 
duit un  yaisseau. 

NAyioAGE  :  Navigation ,  action  de 
naviguer  ;  navigatio. 

Navile  :  Navire,  vaisseau,  flotte, 
équipement  d'une  flotte  ;  de  navicula. 

Navine  :  Navette,  graine  de  na- 
vette ;  napi  semen. 

Navire  :  Navigation ,  flotte  de 
guerre  ou  marchande. 

Navisole,  navisone  :  Nacelle,  bar- 
que ,  vaisseau  de  charge. 

Navre.  Voyez  Nafrer. 

Navr^  ,  nauvré ,  navray  :  Blessé  , 
balafré ,  atteint  d'un  coup  ;  vulne^^ 
ratus.  Voyez  NAraÉ. 


NEÀ 

Le  namré  trestoadîf  foîoit , 


aag 


Et  fon  compaÎDS  qai  le  suioit. 
Boman  du  second  Renard,  fol,  58 ,  V^» 

Navrer,  nauréer,  navréir,  nevrer: 
Blesser  fortement  :  nous  avons  con- 
servé ce  mot  dans  le  sens  moral;  de   . 

vulnenwe. 
i 

J*aten8  par  tous  joye  et  santé , 
Car  ja  par  aultre  ne  Tsaré; 
Se  To»tre  main  qui  m*a  navré 
Ne  me  donne  la  garison. 

Roman  de  la  Rose. 

Navrevr  :  Celui  qui  frappe ,  qui 
blesse  ;  vulnerator, 

Navreure  ,  naprure  :  Blessure  ^ 
plaie. 

Navte  ,  navyeres  :  Bateau ,  vais- 
seau. Voyez  Nave. 

Ainsi  ouvrèrent  corne  tagea 
Ceux  qui  garentirent  lor  fie 
Du  grand  déluge  i»ar  navye. 
Roman  de  la  Rose,  parlant  de  Deucalion, 

Naxanck  :  Origine,  source,  nais- 
sance; nascentia. 

En  une  citée  faillir  fiât. 
Tout  le  feu,  si  com  l'on  dist, 
Que  nus  point  avoir  n'eu  pooit  , 
Et  sa  chandoile  n*aIumoit 
A  la  naxance  d*une  famé 
Fille  d*Eniperéour  mont  Dame. 

L'Image  du  Monde ,  parlanit  de  FirgUe, 

Nayer  :  Noyer,  inonder,  submer- 
ger ;  de  natare. 

Naz,  nazal,  nazel  :  Le  nez,  les 
narines;  la  partie  du  casque  qui  cou- 
vroit  le  nez  ;  nasale, 

Nazillr  :  Narine;  d*oii  naziUier, 
froncer  les  narines  comme  pour  se 
moquer. 

Ne  :  Préposition  disjonctive  qu'on 
employoit  pour,  ou ,  et ,  ni ,  se ,  non, 
ne  que;  nec ,  neque ,  non.  Mettre  en 
ne ,  s'inscrire  en  faux ,  nier. 

Néant,  néent,  niant  y  noan,  noiant: 
Rien ,  inutile  ;  nihil  stans.  Non ,  non; 
pour  néent  :  inutilement ,  nullement. 
royez  NoiANT. 
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Nbblb  ,  itMée  :  Nnée ,  anage  , 
faronillarâ,  braloe  ;  nebula}  en  Lang. 
nêbla,  nëblo. 

■    NécsMtinx  :  Ckaitc  percée,  garde- 
i-obe  ;  MMCsmnB^ 

NacoR ,  Us«i  n«  c'on  :  Ne  qu'on  , 
non  plus  que  si  on. 

Ai«  hirdiciMiit  rn  rUai  grtnt  iiiDce , 
nicDi  plus  iH  i^tiiroil  pu  titïi  Tot  coa*inca 
l/eeon  IVutl  cris  pir  ban  par  touu  France. 
L'Erangih  dtl  Femme i ,  ilropke  B. 

HacToiMiBa  :  Batelier,  matelot, 
mariD  ,  naulonnier  ;  natoieis. 

NiÎD,  néde,  nàd&iu :  Net,  pur, 
nettoyé;  nitidui. 

NËoiàiAA   :    Nettoyer  ,   purifier  ; 


NËDEZÂ ,  nedëiamen  :  Propreté  , 
pureté,  clarté  ;  tt^ditat. 

NÉEi.^ ,  néellé  :  Émaillé ,  de  diffé- 
rentes couleurs. 


*  Roinan  de  la  Base ,  vtrs  106g. 

NiEiii:Dan»leiniUeu,àIa  muitié. 

Nbemihe  assum  :  SufGsani  à  demi, 
suivant  Borel ,  qui  cite  le  Vllle-Ilar^ 
douin  de  Vigenère ,  page  1^  :  ••  Kl 
quant  il  orent  payé  ,  si  ne  furent 
néemi  ne  astum  >•;  ce  que  Vigcncrc 
explique  par  :  a  Ce  qui('ct3.nt  trouvé, 
ne  suffisant  à  beaucoup  près  ■.  Mais 
dans  le  M»,  de  la  Bibliothèque  Im- 
périale, n''g644i  f"l-  6  •  V°,  on  lit  ; 
■  Porcachiez  fu  le  paiiage  par  l'ost , 
Cl  a  voit  assez  de  cet  s  qui  disoit  que  il 
ne  pooit  paier  son  passage ,  et  li  Ba- 
ron en  preuoieut  ce  qu'il  en  porent 
avoir  le  passage  i  quant  ilToreiit  quis 
.  et  porcacliié,  et  quant  il  orent  paie, 
si  ne  furent  ne  emi  ne  asium,  et  lors 
parlèrent  li  Baron  ensemble  »  ;  ce  qui 
(ignifie  ^C'est  que  bien  loin  d'avoir 
payé  la  totalité  du  droit  de  passage , 
ili  n'en  ayoùnt  pas  payé  la  moitié. 


NEF 

£mi  vent  dire  la  moitié ,  et  asmm  , 

acbeTer,parfaireîdu  verbe  (UJuTTuner. 

Ni  E»  BEL  H*at4CE  :  Enfant  lé- 

HiE»  _:  Nier,  refuser;  ncgare. 

I*  Seigoor  ne  pent ,  ne  ne  doit  nétr  CDD- 

jtnûtnh  Jénualtm ,  tkap.  i5. 
NiETTB  :  Eau,  mare  où  l'on  met 

Nef  :  Sorte  de  vase  à  boire ,  qui , 
selon  D.  Carpentier,  avoit  la  forme 
d'an  bateau. 

Nep,  ne^,  jteis ,  nés,  norf:  Nenf, 
nouveau  ;  novui;  du  Grec  neot;  en 
bas  Bret.  neu,  neves;  le  nombre  neuf; 
novem  ;  en  bas  Bret.  naou,  nau,  nao, 
naw;  vaisMau ,  bateau ,  barque ,  na- 
vire ;  navis  ;  en  aiic.  Prov.  napaf. 
Nef  d'esctise  :  Vaisseau  qui  conduit 
au  port. 

El  ipaotil  mrtDlniaDlt  eaçc  ta  mrr,  Fia- 
noM  eanuuda  au  uuronicr  de  jeter  la  plo- 
mëe,  por  T^ir  tl  la  nr/ttioix  prïi  duboriL 
Roman  dt  Flortnet  de  Kome. 

Net,  n«gc,  nefie ,nei/,  noif,  noisi 
Neige  ;  nij-.  Nais  ncgie  :  Neige  tombée. 

Klle  on  dcmbtm  pnint  i  sa  maiiaiiD  de* 
iïoid*  de  mi//  «r  imt  ttut  de  aa  mené* 
>ciol  reitu.  de  double  Tr.iure. 

Ilibie,  Prortrèci,  chitp.  ii, veri.  ii, 

Aon  limebil  domuï  laa  à/rigoriàlu  nidi  ; 
plictm.   ""  "'  '•'"  ■^  "  ""      "• 

Néfaste  :  Il  1  ici  le  ,  non  permis, 
défendu;  nefan ,  nefastut. 

Nsr  BATitiLLEEESSB  :  Vaisseau  de 

Nt:r  CHEviMEK  :  Droit  qu'un  sei- 
gneur haut-justicier  accordoil  à  son 
vassal ,  de  pécher  avec  une  peiiie  nef 
ou  nacelle ,  et  de  tuer  avec  son  fusil 
ou  son  arc  les  oiseaux  aquatiques. 

Nefe,  nef  :  Terreîu  situé  entre 
deux  bras  de  rivière  ,  marais  ;  na- 


NÉI 

Nboocb  :  A&ire  ;  d*où  négocia- 
ieur,  factmr,  commis  de  négociant 
ou  marchand;  negodator. 

NcoaiBs  :  Vigoes  saunages. 

Nboublioencb  :  Négligence ,  non- 
chalance ,  paresse  ;  negi^ntia. 

Nsouir ,  neguna  j  negus  :  Ancun , 
personne;  neque  unus;  en  bas.  lat. 
neqttus  ;  en  has  Bret.  necun ,  nigun. 

Nbicbncb  :  Naissance ,  natiTÎté  ; 
nascentia. 

Nbib  ,  lisez  neïe  :  Née ,  Tenue  au 
monde  ;  neOa, 

Quant  or  en  nostres  teni  les  rîlet  penones 
et  de  tecnleire  TÎe ,  deiqueîx  sembleTeit  ke 
Itom  nient  de  céleste  gloire  ne  poist  prétu- 
atr  meie  rocai ioo  avint  parrenir  as  coronet 
de  martyre. 

Z>m/.  de  S.  Grégoire ,  Iw.^f  chap.  a6. 

Ihan  nostris  modb  temponèus  *vUes  qno* 
qme  et  toBcularis  viue  personas ,  de  quibtu 
mi  cceiestis  ghrûe  prarsumi passe  videbatur, 
oborta  œcasione  contigUad  martyriicoronas 
perpenùse, 

Neip  :  Futaille,  tonneau;  navis. 
Voyez  Nef. 

Neif  :  Serf  de  naissance  ou  d'ori- 
gine; nativus. 

Nbino  :  Nain,  petit  enfant  ;  nanus. 

Neiplebaut  :  Plant  de  néfliers  , 
lieu  planté  de  néfliers  ;  de  mespilum; 
en  has.  lat.  neplarius, 

Neïe  :  Noir,  de  couleur  noire; 
fdger.  Voyez  la  citation  de  Calaoexo. 

Neis  ,  Ticiz  :  Nid  d'oiseau  ;  nidus, 

Néis  :  Obligation ,  ou  servitude  de 
nettoyer  ;  de  niddare. 

NÉis,/te/Zy  nis  :  Clair,  propre, 
luisant,  nettoyé;  nitidus ;  en  bas 
Bret.  nect, 

ndiftoitmie  qnioonqaea  vooloitaTolrpoeaté 
•evr  Ips  Deablef ,  il  couTenoit  ^a*il  fust  néU 
et  mondef  de  tes  péchiez. 

La  Vie  des  SS,  Pères,  foi.  i5. 

Niis ,  néiz  :  Le  nez  ;  nasus. 

Eschcrmira  est  qoant  Tcn  gabe  home  se«* 
UiB«»t  df  boicht;  sofver  peut  titre ,  car 
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Ten  gabe  en  tele  manière  qne  Ten  U  fet  let 
semblant  de  tîs  et  fronche  Ten  Ion  ttéis  et  ic« 
nefie  desdeing. 

CommerUaire  sur  U  Souder^  fol.  4 ,  F^* 

N^is,  TiéiZf  nis:  Blanc,  de  couleur 
blanche  ;  niveus;  en  anc.  ProT.  anaoup 
neige. 

N^is,  néiz,  nis  :  Même,  et  de  même  ; 
non,  pas,  nullement,  aucun,  per- 
sonne ;  non ,  ne  unus;  encore  moins  ; 
nedum;en  anc.  ProT.  nëgheis ,  në^ 
gueis,  nëiss. 

Grant  joie  font  Boijoes  et  autres  gens  menues» 
Néis  les  légères  femes,  les  Tieilles,  les  cha* 

nues, 
O  basions ,  o  avans ,  o  barre • ,  o  magnea 
Sont  venues  tout  courant. 

Roman  du  Rou, 

Béax  fils ,  Amours  Taioc  toutes  choses , 

Tontes  sont  sous  la  clef  eucloses , 

Yirgiles  néis  le  conferme 

Par  sentence  cortoise  et  ferme  « 

Quant  Bucoliques  cerdierex. 

Amour  raine  tout  j  trouvères  , 

Kt  nous  le  devons  recevoir. 

Roman  de  ia  Rése, 

Nbit  :  Le  soir,  la  nuit  ;  nojc. 
Neiz  :  Noyé ,  perdu  sous  Fcau. 
Ne JA  ,  lisez  ne  ja  :  Jamais- ,  non 
jamais,  en  aucun  temps;  nonjam» 

Merci,  Sire ,  dist  la  Vilain , 

Je  sui  vostre  homme  et  soir  et  main  » 

£t  serai  tant  com  je  vivrai , 

Nejà  ne  m'en  repentirai. 

Fabliau  du  Ftlaim  Mire, 

Nee^ubitt,  nelsetiant:  Cependant, 
néanmoins;  nequando. 

Mais  nekedent  sont  à  la  foie  ki  par  mei  lo 
magisteire  del  espirpar  devenz  ensi  sont  apris, 
k«  ja  soit  ce  Le  deibrs  lur  failhet  discipline 
d^umaine  maistrie. 

Dial.  de  S,  Grégoire,  Uv,  z»  chap.  i. 

Sed  tamen  sunt  nonnuiii,  qui  ita  per  magis- 
terium  spiriius  intrimeciu  docentur,  ut  et  si 
exteriàs  humani  magisterii  disciplina  desit  j 
magistri  intimi  censura  non  desit. 

Nel  ,  nele  :  Ni  lui ,  ni  elle ,  ne  le. 

Sains  Brandins  qai  tôt  ce  o!» 
Li  dirt,poffricBt  iwNiiasai 
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JfttLC.  Voyez  Ntlle. 
NbllDj  ,  ntlui,  nuUui,  nttlui  :  Nul, 
pcnonne ,  aucun  ;  nullat. 

Or  piioni  don^Dvi  à  cloi 
Qui  rrfuer  ne  iri  neliii. 
Qui  le  Tuct  prier  el  iiair. 
KaMitaf,  Cemplaimt  d»  Sarginei. 

Ni  m»,  ne  mes  :  Pourvu  que, 
excepté,  linon,  hormis  qu'à,  seule- 
ment i  ne  jam  i  en  bas  Bret.  nemed, 
nemeit,  nemerd. 

ÀTMH  doit  Jinr  qda  il  ne  Mnitendn  ■ 
»ii  ettieiit ,  neniii  que  i»  boiUfl  querclv  at 
luiilc.  Caat.  de  BtauroitU,  thap.  5. 


Mime  CeuaiToe ,  chap.  7. 

Neh ox ,  Nemou.r  :  La  petite  ville 
de  Wemours ,  dans  le  Gàlinoîs  ;  Ne- 
mosum  ,  Ifemosium  ,  Nemoracum , 
de  «émus. 

Nkmoe  :  Lieu  consacré  à  la  reli- 
gioa  ;  nemas. 

NiNFLUs ,  lisez  n'emplus  :  Non 
plus,  pas  davantage. 

HoB  UBT  I  tl  tuullulIK  «Il  trllr  , 

UTemploA  qae  d'oor  •iriUe  ptUe. 

Dialogiit  du  Mondain, 

IfBR  ,  liseï  n'en  :  Ni  en ,  ni  dans  ; 
non;  on  ne,  on  n'en. 

Lcdh  jour  dr  la  MigJlinîae, 
Qiuint  II  Rojr  rendil  l'ttpurit , 
CJiiiCiui  frappoil  ■  u  puiciriDr, 
If 'uDC<iuct  plu  iptux  duéil  n'en  Tid, 
Uartiald'JiaergHe,  tom.  i,pag.  167, 
au.  de  Comlelier. 


lijor 
otttn  n 


k-il  ri  u 


Sermoui  da  S.  Êtmmrd,  fil.  loS. 


iriQ 

Vtitùt,  jmanA  non  in  templo  affintar, 
D«e  iaur  tracJiia  Smconù  ,  ttd  *xtrà  tiri- 
tatam  ùucr  irachia  erueU. 

Nbhi  ,  nani,  nenil,  nenm ,  neniùl, 
ntnnjr,  nennjl  ;  Non ,  jamais  ;  nenu  , 
non.  Selon  M.  Huet ,  ce  niot  vient  de 
ne-hilum,  pour  nihiiam  ;  en  bas  Bret> 
neni  ta  Allemand  nein. 

Un  doBX  nenity,  «rtc  m  doni  loni  rin 
Km  uni  lionniMc ,  il  ic  vou*  fui  ippnndre. 
Marot,  E/rigramme  du  Oigr  et  Nennj. 

Nehie  :  Chanson  des  nourrices 
pour  endormir  les  enfant;  netiia. 

Nb-ohqcbs  :  Jamab. 

Nepobqdiht,  neporcant,  ntpour- 
quant,  nepurquant  :  Cependant, 
n^nmotns ,  malgré  cela. 

Ku  n'a  cbtIc  de  porreté ,  el  Tiepoàrjtuatt 
«Me  U  ptiu  leure  ciiote  qoi  toil. 

Proverbe!  de  Senej'ue. 
Et  nepourquant  il  n'eitoit  piii  caaiEnniiir 
ddibilre,  rlli  pnîiri[u>nl  fIfiVh  eilpanic. 
Coutume  de  Beauroùii,  chap.  5j. 

Nbm  :  Neveu ,  fils  du  frère  ou  d« 
la  sœur;  nepos. 

Nbijuâkt,  neque,  netjuen,  netant^ 
liseï  ne  quant,  ne  que,  ne  qu'en ,  ne 
tant  :  Non  plus  que ,  en  aucune  fa- 
çon ;  neque. 


Gautier  de  Coirui,  Ur.  i ,  chap.  1 3 ,  partant 
dit  Pajzans  qui  mépriieat  let  Prêtres. 


NequedakV,  nequedeat  :  Néan- 
moins ,  nonobstant ,  à  l'avenir,  doré- 
navant ,  àf  crainte  qu'un  jour  ;  ne- 
quandb,  pour  ne  aliquandb. 

c«u  qui  .enoiiDl  à  lui,  gucciituii-il  u  deieii. 
La  rkd*sSS.Pirtl,Jol.  iS,  r'. 


ItES 


KéfmiÊml  fH  ia  aaia  pyM  U  priuper»- 
t4ia,  <t  par  lo  *cipn  U  ■dvanitaii  ia  enta 


NES 


aS» 


W»m   :  Tendon,  nerf,   corde   k         ""•'V- 


Zl  liât  de  daclm  Tont  Mnumt, 
H'i  lAuln  ah  Dieu  loiuiil. 
GoMlUrdeCaiiui,  Hv.%,ckap.i^,ptBitmt 
de  la  Fiargt  fui  «inoia  u  mr^  lur  1* 
tiioloii  d'uH  mtntuni  jiû  Jouait  dtraiit 


■  blcomii)  ^«  In  neri  d«  li  juolic  ,  dn  pU 
,t  du  hnt  qai  aToiant  n\i  eonirei  par  la  dit 

MiracUi  de  S.  Louù ,  chap,  35. 

Nekciiï  :  Noircir,  rendre  noir, 
derenÎT  noir  ;  mgrare,  nigrttcert. 

Nbkbt :  Peiite  monnaie  de  euître; 
Mger;  en  bai.  Ut.  nigeliut.  Le  mI 
merci  valoit  un  qnart  moins  que  1« 
Tonmois ,  et  le  Pariais  un  quart  plua 
que  le  Tournoii. 

Nekow  :  La  croisée  d'une  hacbe , 
d'nn  marteau  ,  ou  de  tout  autre  in- 
strument qui  doit  être  emmanché. 

Nebs  ,  nerte  :  Nuir,  noire ,  de  cou- 
leur noire  ;  l'arbuste  que  nous  appe- 
lons myrlej  de  nigritudo. 

Nbete  :  Noirceur,  couleur  noire. 

Nkevixms  :  Peuples  qui  faîsoient 
partie  des  Gaules ,  et  qui  habitoieat 
une  partie  de  la  Flandre  ;  Nervii. 

Nés  :  Ne  les. 


et  iilnr. 
Ht  garder, 


Ja  a  nul  teu  ncj  i  pom  Iroier. 

JtiiffMW  det  KoBVini ,  parlant  du  Mande. 
Tiex  fait  dtrant  lainbUiil  d'F.nnite , 
Qui  regibi  et  Gerl  par  derrière 

Car  Diei  méeuiie  l'en  detoanu, 
Ktt  piMi  réoir ,  le  dot  lant  totuva. 

Gautier  de  Coinii ,  II»,  i ,  chap.  • , 
pariant  dei  Hjpoeritei. 
Hès,  n^if  :  Préposition  négative, 
non,  jamais,  pas  même. 

Plu  bÛu  miracl»  n'avlot  miii , 


Ntfs  :  Navire ,  vaisseau  ;  nai/it. 

Nis  :  Pur,  net ,  clair,  propre  ;  rùti- 
dat;  en  bas.  lat.  nettus;  en  anc.  Prov. 
nèd ,  nède;  en  bas  Bret.  Maet,  néet. 

Nbsa  :  Venes  ici ,  venes-Tous-en. 

Nbscit,  lisez  n'ttKu  :  Sans  son  écn, 
ni  écn ,  ni  bouclier  ;  neque  tcttttan. 

Nbsi  :  Rien  ;  itMi  tit. 

Car  ti  riche  ont  tî  tool  aalii, 
Qna  li  poTTU  toot  (ont  a  mm. 

L'/mage  du  Monde. 

HBSMBsm,  lisez  ne*  metme  :  Pas 
même ,  ni  même. 

Ne-soit-qdk  ,  n'ett  que  :  A.  moins 
que,  excepté  qae.  N'eut  que  ce  sont  i 
A  moins  que  ce  ne  soient, 

Nesszmt  :  Naissent  ;  ntueunlur. 

Nbstke  :  Venir  au  inonde ,  pren- 
dre naissance,  se  former;  de  nasci. 

L"fcla  tjai  neit  en  la  mer ,  qui  o'aTieDt  pas 
■OTtni ,  cit  à  celui  qui  la  porprant. 

Lim  de  JoilUe  et  de  FUt,  >W.  137,  r*. 

Nbstbe  ,  suhst,  :  Nativité,  nais- 
sance ,  ongine  ;  de  muci  ,  pour  no*- 

Nbsun  ,  ttessUR,  nestune,  nesune, 
nesune,  nesung,  nezun  :  Nul ,  aucun , 
personne ,  pas  na ,  sans  un  ;  lu  unus; 
en  [lal.  nenuRo  ;  en  bas  Bret.  neeun. 

Selgneo: 


îededu  Caeicliit. 


Cette  mon  tire  que  bien 
Et  qw  nal  fier  se  ta  di 
En  beneureté  de  forton 
Car  n'r  a  leuret^  attitn 

Mil  prean  garde  taie 
Qae  BialeJiDicbe  ne  vo 
S'il  Tot  Toiat ,  ai  1c  mIi 
Kt  gardes  qae  tm  m  n 
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Et  M  fetM  eUcn  ittium. 
Soit  i»  laia»,  n*  de  raocam*. 

RoaUM  dt  lit  Heit. 

Nbt  :  Keveu  ,  fil»  du  frère  ou  de 
la  tcear  ;  nepos. 

Nktueube,  nftêe,  netéieure,  ne- 
loieure,  itettaicare:  Ordure,  Mieté, 
immondices  qne  l'on  rejette  en  net- 
toyant; de  nitiditas. 

IfBTTiiKB  ,  itftteir  :  Rendre  pro- 
pre ,  rendre  net ,  clarifier,  URttajrer, 
purifier  ;  nitidare  ;  en  ba*  Bret.  neta, 
iMaa,  nettat. 

l'or  laqarlc  cbot*  flor*  et  raiou  tcn  de 

piumien  porUicDl  Iv  jor  i»  U  fut»,  loiîeul 

De»  qui  lur  «toIi  doué  force  At  nâaéier  le 

uun  lue.      Dtmxiims  Liyn  Ja  Machaittt , 

eAap.io.ixri.-). 

ProBUr  quod  ihjriot,  et  ramoi  -vlri^t , 
ti  pâmas  prajvtebant  ei  g  qui  prtuptravit 
muDdiri  locum  luum, 

Nettelet  :  Propre,  clair,  luisant  ; 
nitidui, 

Neu  ,  neus  :  La  nuit  ;  nax  ;  en  bas 
-  Bret,  el  en  Gallois  nos  ;  du  Grec  nux. 

Hev  :  La  journée  d'un  ouvrier. 

Neu  (rime)  :  Nuit  ;  de  nocere, 

NnucuESTAi  ;  NeufchÂtean ,  TilIe 
duci-devatii  Duché  de  Luxembourg; 
Novum  CusteOum ,  Neo-Ctutrum. 

NeccTiIstehekt  ;  De  nnit,  nui- 
tamment ;  noctu  ;  en  b.  Ut.  noctantrr. 

Heur ,  neuffe  :  Mef  d'églbe  ;  de 

HauriiE  :  Droit  sin^nlter  que  les 
cnrés  de  divers  lieui ,  et  principale- 
ment ceux  de  Bretagne ,  Touloient 
s'arroger,  lequel  consistoit  à  pr<-ndre 
la  neuvième  partie  des  meubles  de 
leurs  paroissiens  décèdes; /i/ieuma; 
en  bas.  lat,  nonagiam, 

K'bule  :Pilisserie  fort  déliée,  con- 
nue encore  dans  quelques  provinces 
du  Nord,  sous  le  nom  dé  noules , 
noudlcs,  espèces  d'oubliés. 

Nbuhk  :  Ai>régé  ou  récapitulation 
des  sons  printnpaux  d'une  antkane , 


NEU 
qui  se  fait  lOr  la  dernière  syllabe  par 
une  simple  variété  de  sons,  sans  y 
joindre  aucune  parole ,  quel  que  sott 
le  mode  dont  elle  est;  neuma;  du 
Grec  paeuma.  Voyez  le  Traité  du 
Chant  ecclésiastique,  de  l'abbé  Le- 
beuf ,  page  a3g. 

.  Nbuhb  :  Nuire ,  porter  préjudice, 
faire  tort;  nocere, 

Nbuboux  :  Nouvel  an ,  premier 
jour  de  l'année. 

Ne  us  :  De  plus  en  plus. 

NBnsT,lîsezAeiùf.'Nuisoit,nai*it; 
noeuU. 


:«6e  a™ 


:e  de  cela 


tout  le  Icai  cpiE  U  mtUdle  dtTant  dite  le  !»• 
u  deliTrancc.  Miraclfi  de  S.  Loua  ,  eh.  ag. 

NiriTKK  :  Artisan  qui  fait  et  qui 
vend  des  meubles. 

Neusthir  ,  JVesOie  :  Partie  de  la 
France  occidentale,  entre  la  Loire, 
la  Seine,  l'Oise,  l'Escaut  et  la  mer, 
appelée  depuis  Normandie  ;  ancien 
royaume  qui  comprenoit  les  ci-de- 
vant Gouvernem  en  s  d'Aquitaine ,  de 
Bourgogne  et  de  Provence;  Weat- 
tria,  ff^estria. 

Nedtihteiieiit.  fojrezVi,vcTktf- 

TEMCHT. 

Neoviihe  :  Neuf,  le  nombre  neuf, 
l'espace  de  neuf  jours  ;  certaine  me- 
sure de  grains;  novendium. 

Neuvbmkiit  :  Sans  détours,  nue- 
nent,  simplement ,  immédiatement, 
nouvellement;  novi. 

^aatMf.tMbtmt 
Jttmaa  de  FIvridaa. 
NtovE  TEHBE ,  Icrre  neuve  (faire) 
Passer  un  nouveau  bail ,  affermer  de 
nouveau  un  bien  de  campagne. 


de  U  clioi 


If  ET 

NsuxAHT  :  Nuisible,  qui  cause  di| 
dommage;  nocensm 

N Buxx  :  Noix ,  le  fruit  du  noyer  ; 
nujr, 

Neuzoh  :  Alimens,  nourriture; 
matn'iium,  nutritio, 

Nbuxes,  musettes,  nougettes  :  Noi- 
settes ,  fruits  du  coudrier  ;  nuces 
avellanœm 

Nxvos,  nevou ,  nevoul,  nevouli , 
wevous,  nevouz,  nevoz  :  Neveu ,  fils 
du  frère  on  de  la  sœur  ;  nepos  ;  ea 
Messin  nevour. 


Montelgnor  Hngae  fit  (lire  ce  cornent  il 
toit  clere  chose  et  munifeste  par  les  encienei 
ficriiiireft,  cornent  le  Boy  Banduin  de  Jemaa- 
lem ,  de  bone  mémoire ,  quant  II  fu  surpris  de  sa 
maladie  et  cooéut  qoe  il  estoit  prex  de  sa  fin, 
vcant  ses  heirs  qui  après  li  estoîent ,  ce  est  as- 
savoir trois  seurs  et  un  petit  nevouj  et  conois- 
saat  la  raison  de  son  petit  nevou  ,  qui  estoit 
de  cinq  ans  d*aage ,  le  fit  coroner  à  ce  que  il 
fu  plus  droit  heir. 

AssUei  ée  Jérusakm ,  chap,  $09. 

NzxE  :  Lien,  attache,  nœud,  union, 
alliance ,  engagement  ;  nexus. 

L*esperit  Saint  fontaine  Tive, 

Par  un  ruisseau,  et  non  point  moins, 

Decourant  au  cner  des  humains 

Don  très  hanltain  préparé 

If ostre  nexe  et  embrasseanent , 

JIbstre  divin  embrasement. 

Jdjitère  des  Actes  des  Apostret, 
pur  personages. 

la  vostre  m^rci ,  mon  cher  père , 

Mus  grant  bien  ils  ne  peuvent  avoir 

Que  le  Saint  Esprit  recevoir, 

1:oité  et  nexe  éternelle 

De  nostre  amour  eksentielie , 

Kn  tant  que  nous  trois  en  tubstauce 

Sosies  DU  Dieu. 

Discours  de  J,  C,  dans  h  même  J^fystire. 

Nex&e  :  Joindre,  lier,  attacher, 
nnir,  cimenter;  necterc. 

Neye  :  Venue ,  née  ;  n<Ua, 

li  Tcriteis  est  nejrt  dp  la  terre. 

Sermons  de  S.  Bernard, /ÔL  127. 

F  entas  de  terra  orta  est. 
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Nez  :  Bateaux ,  navires  ;  na^s. 

Si  îssîrent  des  mez  bant ,  et  lié ,  et  joîant , 
Et  sur  le  port  s^enront  ran  et  Fautre  em- 
brassant. 

Hs  issirent  des  nez  se  se  sont  atomes 
Kt  deseur  la  mer  joiant  sont  retomei. 

Bonum  de  Beatmtis. 

Nez  :  Sorte  de  chalumeau  qui  ser- 
Yoit  pour  donner  le  sang  de  J.  €•  au 
peuple  ;  nasus. 

Nha  ,  lisez  nha  :  N'a  pas  ;  non 
habei. 

Ni  :  Nid  d'oiseau  ;  nidus. 

Ni  ,  niance ,  nianche  :  Action  de 
nier,  négation ,  déni  ;  negaiio. 

Deux  manières  sont  de  nûutee  fere  en  Court 
laie  dont  cliacune  sonffit ,  Tune  si  est  de  nier 
droitement  et  tout  simplement  che  qui  est 
proposé  contre  li ,  et  Tautre  si  est  de  propo- 
ser fet  contraire  contre  che  que  TaTerce  par- 
tie dit ,  et  d^oCTrir  loi  à  prouver. 

Coutume  de  Betutvoisis,  chap,  7. 

Ni  :  Non ,  pas ,  point  ;  non. 
Ni  AGE  :  L'action  de  nettoyer,  selon 
D.  Carpentier  ;  de  mUditas. 

Niant  ,  nient,  noiant  :  Non ,  rien , 
jamais  ;  dans  les  mots  composés,  niant 
étoit  employé  pour,  im,  in,  in  Voy. 

NOIAXT. 

Ne  poons  nule  chose ,  chîer  freire ,  dotteir 
desoz  si  pi  moyeuéor,  ne  niant  ne  poons  dot- 
teir de  si  féaule  f^atfe. 

S::rmons  de  S,  Bernard,  foL  59,  V^* 

Non  est  quod vereiunur ,  fratres  met,  suh 
tam  pio  rnediatore,  non  est  quod  de  tamjido 
obsiae  dubitemut» 

Nice  ,  niche ,  au  féminin  nicete  , 
niceite,  niche  :  Simple,  noyice ,  sana 
expérience  ,  non  instruit ,  mal-avisé , 
ignorant,  niais;  de  nescius ,  suivant 
Mi^nage  ;  en  Langued.  nëci;  en  Espag. 
necio,  Barbazan  pense  que  nice  est  le 
diminutif  de  novice ,  et  que  celui-ci 
vient  de  novus.  Promesse  nice  :  Celle 
qui  est  faite  sans  gage  et  sans  sûreté. 

Briemeot  s*il  «et  sur  soi  nul  rice , 
Couvrir  les  doit,  se  moût  n*est  nice. 
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EU*  mê  ta  al  nie*  ,  na  iH>bng< , 
Hait  M^a  gl  uuu  mil  outnga. 

Atsfoù  t'en  joue  i  U  ptloM 
Comiiia  pneallB  itiee  <t  wtc. 

Jtomon  d*  la  Boit. 


Hèi  m 


s'il  M 


Fan  de  jocr,  u  com  •(■'"■ 

Nicemeut  ,  rùchemeal  :  Simple- 
iDent,  Mil*  niM  ,  sans  art,  tans  ma- 
lice ;  nescUnler.  Cesser  nicemertt, 
cesser  une  criée  d'héritage ,  à  cause 
d'uue  opposition  qui  y  est  faite  i/aire 
meement,  faire  procéder  de  la  part 
du  défendeur, sans  queledemnndeur 
au  pétitoire  ait  donné  sa  demande 
libeUée. 

Lan  fu  mou  eori  Ion  et  dctinci 
J'cDiic  or  plni  d<  mil  Utki 

Bflc  Tu* ,  j'UDC ,  niée  et  (oln 


JbnuM  lU  la  Kok. 

Nir.KTÉ  ,  nicetée ,  nichetè  :  Simpli- 
cité ,  bonne-foi ,  candeur,  naiveté , 
limiditi-. 

NiGHtsR,  Jiiehaise,  Nigaiie  ;  Ni- 
caise ,  nom  propre  d'homme  ;  Nica- 
titts;  du  Grec  nm,  victoire;  en  Mes- 
sin Niqaelasse. 

NiCBB  :  Chose  malpropre. 

Niche  ;  Jeu,  badinage ,  plaisan- 
terie; niigacitas. 

NicHEBEUx  ,  nichrteux  :  Vilain, 
sale,  malpropre  ,  paresseux. 

Nkiheketix  ,  nicheteux  :  Plaisant , 
enjoué,  badin;  nugator. 

NicHBT,  nieheuf,  mais,  nieu,  niot: 
L'œuf  couvain  qu'on  met  dans  nn 
nid ,  pour  exciter  les  poules  à  aller 
y  pondre  ;  de  nidus.  ' 

MiCB  ETÉB  :  Sottite ,  lîmpUcité ,  en- 
fantillage, nalTeté ,  candcnr. 


lïIE 

NiCBET^ES  1  Saleté,  ordures,  mal- 
propretés. 

KicBib  :  Aien,  non,  pas,  point; 
nihil. 

NicaiLonos  ,  nickil-au-das  :  Bel 
habit,  habit  dont  les  devants  étoient 
fort  brillans ,  et  dont  le  derrière ,  re- 
couvert par  ut)  rirhe  manteau ,  étott 
d'une  étoffe  commune  ;  nthil  ad  dor- 
tum.  Ce  mot  a  été  généralement  ap- 
plique à  toutes  les  choses  qui  avoient 
de  beaux  dehors,  et  auxquelles  l'in- 
térieur ne  répondoit  pas. 

NicoLits,  Niclos,  Niclout  :  Nico* 
las,  nom  d'homme;  Nicolaus. 

Nicoa&cE  :  Hibou,  chat-buant , 
oiseau  nocturne;  njrctieorax. 
Or  Toui  dlroni  d«l  aieonut 


KdIi  tt  lïotlirci  lime  idct. 

Le  Brstiaif». 

Niconis  :  Fille  simple  et  naïvr. 
royez  Nice. 

NiDEtia  :  Odeur,  senteur;  ni'dor. 

NiEi-B ,  nielle ,  nieule  :  Petite  pluie 
froide  et  même  un  peu  gelée,  brouil- 
lard ou  rosée  qui  s'attache  aux  bleds 
prêts  à  mûrir,  et  qui  les  noircit  et  le& 
gâte;  de  nebalaet  de  nigelia, »aiY»nt 
Ménage;  en  bas  Bret.  mcet  et  aiful, 
ivraie. 

Nielle,  ncstc  :  Certaine  espèce 
d'ancienne  m  on  noie. 

NiEHENT  :  Dénégation ,  l'action  de 
nier;  negantia,  nrgatio, 

NiENS, /»>nf .-  Rien,  aucune  chose; 
rùhil.  Voyez.  Niaht. 

Ni  Eps:  Neveu  ;  au  fvminium^c^, 
nièce ,  enfant  de  frère  ou  de  sceur  ; 
ne]>o!. 

NiEa  :  Nettoyer,  rendre  propre; 
mtidarc. 


NiBES,  mertf  lisez  n^iere,  n*iert  : 
n  n*étoit  pas ,  il  ne  sera  pas  ;  non  erit. 

NiERELLB  :  Bagatelle ,  chose  de 
néant ,  selon  D.  Carpentier. 

NiEU ,  nimsy  niau,  niot  :  (Buf  de 
pl&tre  qne  l'on  met  dans  le  nid  des 
poules ,  ponr  les  exciter  à  pondre  et 
à  conTer. 

NiEU  :  La  nuit  ;  nox;  en  anc.  ProY. 
mècÂ,  nioch  f  neit, 

NisuLE  :  Sorte  de  pâtisserie  fort 
déliée ,  espèce  d'onblies  ;  d'où  neul- 
iier,  celui  qui  les  fait  ou  qui  les  vend  ^ 
nebula.  Voyez  Neulb. 

Niez  ,  niers,  niés  :  Neveu ,  petit- 
fils  f  uièce  y  petite-fille  ;  neposj  eu  bas 
Bret.  niez,  nih,  nità. 

PttM  la  mort  du  Roi  Met el ,  fu  Roy  de  Je- 
Tosalcm,  Baudoin  »««  niet  qui  «stoit  fils  an 
Harchis  •  coaime  TOut  avez  oï. 

Les  Lattages  d'Outremer,  chap.  /^^ 

Niez  ,  niés  :  Oiseau  pris  au  nid  ; 
d'où,  selon  Borel,  on  a  fait,  niais, 
homme  sot ,  qui  a  le  caractère  d'un 
enfant  ;  mais  il  est  plus  probable  que 
ce  mot  a  été  formé  de  nugajc. 

NiOEON ,  nigeoneux  :  Qui  s'amuse 
à  des  bagatelles ,  à  des  inutilités^ 

Ni  CEE ,  nigéer,  nigeoner  :  Niaiser, 
f *amaser  à  des  bagatelles ,  à  des  inu- 
tilités ,  faire  le  nigaud  ;  nugari, 

.    NlOOSSBUEEMRNT  .'  SottcmCUt  ,  CU 

ignorant ,  en  nigaud  ;  nugatoriê, 

NiGEEMANCB  :  Magic ,  négroman- 
cie  ou  nécromancie;  necromantia ; 
du  Grec  Fi»fa^rrfi«. 

NiGROMART  :  Magicien,  nécroman- 
cien; même  origine  que  nigremance. 
Nui,  niiés,  niiez:  Propre,  uet<- 
toyé ,  pur,  net  ;  nitidus, 

JCt  rermites  li  habaodoaue 
Le  cors  Diu  tout  eotir  li  donne  : 
Quant  il  fu  acumeniies  , 
Si  fu  si  pur*  et  si  niiis, 
K*fl  ne  rcm^st  goutn  ne  lie, 
Ne  de  peçiiié  ne  de  folie. 

Le  Diet  du  DaritgL 
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NiiBR  :  Nettoyer,  rendre  propre  ; 
mùdare.  Voyez  rïiSR. 

Nil  :  Nul ,  ni  lui  ;  nullus, 

NiLLE  :  Petit  filet  rond  qui  sort  de 

la  vigne  quand  elle  est  en  fleur.  Voy* 

Ntlle. 

NiLLOH,  Minette,  NanettCy  Na- 

non,  Ninette ,  Ninon  :  Diminutifs 

d'Anne ,  nom  de  femme  ;  Anna. 

NiiTBOT  :  Nain.  Voyez  Nabe. 

Niou ,  nis  :  Nid  d'oiseau  ;  nidus  ; 
en  bas  Bret.  niih,  njrih. 

Nique,  niquet:  Monnoie  valant  un 
double  ou  deux  deniers  tournois ,  ou 
trois  mailles  ;  elle  fut  fabriquée  sous 
Charles  vi ,  par  Henri  v,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  s'étoit  fait  reconuoitre 
Aoi  de  France. 

Nique  :  Moquerie,  mépris;  de  ni- 
cere  ;  et  selon  quelques  auteurs ,  de 
nictari;  eu  bas  Brel.  niq.  Voyez  l'ar- 
ticle suivant. 

Niquet  :  Un  rien ,  une  bagatelle  « 
chose  méprisable  et  dé  peu  de  valeur; 
geste  de  mépris  ou  de  moquerie. 

Niquet  :  Assoupissement  qui  fait 
aller  la  tête  de  côté  et  d'autre ,  lors- 
qu'on est  assis. 

NiQUETAE  :  Se  mettre  en  peine ,  se 
soucier  ;  de  nictari  ;  en  Grec  nuktazo, 
njrktazo, 

Nis  :  Pas  un  ;  ne  unus;  en  ancien 
Prov.  nints.  Voyez  Nesuw. 

Nis  :  Même  ,"pas  même. 

O  Carité,  Roumain,  Bretou, 
Poitevin,  cbil  dubc'au  Perron, 
Saint  Jake  en  terre  de  Galisse, 
Espagnol,  et  chil  d*Arragon, 
T(e  seveiit  de  toi  ws  le  non  ; 
Les  pors  de  mer  d'usc*en  Yenisat 
Passai ,  tout  sont  plain  d*aTarii*c, 
Quant  decha  mer  vi  tel  inalisse , 
En  terre  de  promi»sion 
Guidai  trouver  terre  sans  visse 
Pour  chou  que  Diu  a  sou  senrisse 
L'eslut ,  et  la  prist  maiision. 

Roman  de  Charité,  strophe  a6. 


i38  VOB 

Ntsi  :  Obligation ,  acta  par  lequel 
on  s'obligeoit  à  quelque  dioM  sous 
certaine  peine ,  ti  on  y  nunqnoit. 

NisTE,  pourvues  .'Sorte  de  vase; 
en  bas.  lat.  vùta. 

T(iTiDàTioK:ÉcIairciMenient,ëpu- 
Tation,  nettoiement;  l'action  de  laver, 
d'épurer,  de  purger,  &c.  ;  nilidiias. 

NiTKiBKE  ;  Lieu  où  w.  forme  le 
nitre,et  d'où  on  le  tire;  nitraria;  du 
Grec  nitron. 

NiuLE  :  Brouillard, bruine;  nfiu/d. 

'  C*r  il  dlioli  ilil  com  dunkci  csl*  mclime 
diOM  fil  conuï  M  dci  pluiion  ka  nm  pou 
■tiaît  dsuBz ,  Gui  □Btnoînilim  tt  tincbroiu 
dfcoroît  kï  gettoît  forJ  puorB  cl  oïfnt  iorTn- 

Dial.  de  S.  Grégoire,  Ut.  4  ,  chap.  SS. 
JUbat  eni'ia ,  licur  lune  rei  eadem  et!<tm 


bm  exkalaia  Jluviut  lieciirrtbiu. 

NivÈs  :  Niveau ,  état  d'une  surface 
plane  ;  libella. 

NivoL  :  Nuée,  nuage;  nubet. 

No  :  Nof  1  ;  natifitof. 

No  :  Auge  de  moulin  ;  noa. 

No:  Particule  négative,  non,  pas, 
point  ;  non. 

No  :  Notre  ;  aoster.  A  no,  à  noue  : 
A  la  nage  ;  nando. 

No ,  nad  :  Nœud ,  attache  ;  notlus, 

NoBiLiiias  :  Catalogne  ou  liste 
des  maison»  nobles  d'une  province 
ou  d'une  nation;  de  not/ilit, 

IfoBii.iTÂT:oK  :  Ennoblissement , 
litre,  lettre  de  noblesse  ;  nobiiiiatio. 

NoBiLiTÉ  ,  nobleee,  noblesce ,  no~ 
hloix  ;  Noblesse,  grandeur,  magnifi- 
cence ,  pompe ,  état  brillant ,  somp- 
tuosité, train,  équipage,  grand  appa- 
reil, prérogative,  droit  do  seigneur; 
nofiilitas  ;  en  anc  Prov.  nobla  part , 
la  plus  grande ,  la  meilleure  partie. 

NoBJLiTBK  :  Ennoblir,  faire  un 


HOC 
gentilhamme  d'un  vilain,  lui  accor- 
der des  privilèges;  nohilitare. 

Noble  :  Monnoie  d'Angleterre  , 
que  VoBSius,  cité  par  Borel ,  dit  avoir 
etëfrappéeen  t344,sons£douardiii; 
on  l'appeloit  aussi,  noble  h  ta  rose, 
parce  que  d'nn  côlé  étoit  la  figure 
d'an  navire ,  et  de  l'autre,  celle  d'une 
rose,  qui  est  les  armes  des  maisons 
de  Lancastre  et  d'Yorck.  Ce  fut  Rai- 
mond  Lulle  qui  fournil  l'or  au  Roi 
Edouard  pour  faire  cette  monnoie, 
qui  étoit  d'or  très-pur,  afin  de  l'en- 
gager à  faire  la  guerre  aux  Tum; 
mais  ce  Roi  lui  manquant  de  parole, 
la  fit  au  Roi  de  France ,  ce  gui  causa 
de  grandes  disgrâces  à  Lulle ,  qui 
passoit  pour  avoir  le  secret  de  la 
pierre  philosopha  le. 

NoBLESCE  :  Riche  et  toagnifique 
présent.  Foyez  Nobilité. 

NoBLOts  :  Homme  de  haute  nais- 
sance  ;  nobilis ,  en  bas  Bret.  nobl , 
nopl. 

Noc  ;  Gouttière,  plomb  qu'on  met 
en  avance  sur  les  toits ,  pour  faire 
écouler  l'eau. 

NoçAiLLES  ;  Droit  que  les  serf» 
payoient  à  leurs  seigneurs,  pour  en 
obtenir  la  permission  de  se  marier. 

NoçiiLLES ,  nopçaiUei ,  nopcea  , 
noptes  :  Réjouissances  des  noces  ; 
nupUœ,  nuptiaU'i ;  en  ancien  Prov. 
noceiamëns.  I-'aire  les  nopces  ;  Avoir 
affaire  à  une  femme, la  traiter  comme 
itiie  nouveUe  mariée. 

NocÉAr(s,nocAoiV« -■Gens de  noce, 
invités  à  une  noce. 

NocïiiAE  :  Se  marier,  faire  la  noee, 
avoir  en\ie  de  se  marier;  de  nuptiai 
facere,  nupturire. 

riocEB  ,  nocier,  npiser ,  notsîer  : 
Nuire ,  cherclitr  dispute  ;  noctre;  en 
anc.  Prov.  noci-r,  nozcr. 

No.K:BBsiiiT  ;  Jumeau. 


NOE 

No-ciRTBXA  :  Incertitude  ;  nom 
tertUudo, 

NocHxm,  mutcher,  noelier  :  Pilote , 
patron ,  conducteur  de  navire  ;  nau» 
clerus;  en  bat.  lat.  naucherius,  nau^ 
ciearius,  nauviculanus. 

NocaoïKa  :  Épouser,  se  marier. 

NocHoixa ,  nochoiar,  nocier  :  Qui 
est  de  la  noce ,  qui  y  préside ,  qui  en 
lait  les  honneurs  ;  nupiUuor. 

NoCLiaA.  VojtM  NOCHKR. 

No-coviNABLB ,  no-covincn  :  Inu- 
tile, non -conforme,  ingrat;  non^' 
comveniens. 

liocQ  :  Baquet ,  cuvier. 

NocTsm  :  Murmurer,  soupçonner, 
snirant  D.  Carpentier. 

NocnLUQUB  :  Corps  qui  donne  de 
la  lumière  pendant  la  nuit,  phos- 
phore ,  &c.  ;  nocte  lucens ,  nocdluca. 

NocTUE  :  Chouette ,  hibou ,  oiseau 
de  nuit  ;  noctua. 

NocTuaNAL  :  Office  de  nuit,  ma- 
tines ;  nocturnalis, 

NoDA  :  Marque  causée  par  une 
blessure ,  cicatrice  ;  de  nodus. 

No-obstxnhabl'ê  :  Inextinguible , 
indéterminé,  irrésolu;  non^desd" 
naius, 

Noii,  Jtoes ,  noue  :  Nageoires  de 
poisson  ;  eaui  stagnantes ,  terrein  bas 
et  creux  où  Peau  séjourne  ;  terres 
nouTellement  mises  en  prés,  p&tu- 
rage  ou  prairie  marécageuse  ;  en  bas. 
lat.  non,  noda, 

Noi  :  Ëcorce  verte  de  la  noix. 
NoECHE  :  Noce ,  mariage. 

Noecke*  «ont  aaul  con  li  cage 
Qu*oo  enclôt  Toiiel  Movage 
Qii*il  ne  poitt  au  bois  rescaper. 
Ke  se  doit  pai  chis  enconper , 
Qui  Tigne  a  ,  de  Tautrui  cniper 
Koeckes  lont  refiii  pour  orage 
Noeches  sont  poor  îol  acraper. 
Qui  Tcnt  autrui  feme  baper , 
Noeches  font  pour  trop  caut  ombra^. 

Vtierere  dm  Aeûbude  Moù'mm,  sirtfke  igi. 


R  O  E  a39 

NoB»  :  Le  nombre  neuf;  mopem  ; 
et  neuf,  nouveau  ;  novus» 

Ce  fut  fet  et  donné  en  ranlfottre  Seigneur 
mil  deux  oeni  aciMante  et  noefmg  moi»  do 
Moj.         Coui,  de  Poitou,  cUitpar  BorrU 

Sa  cité  fiât  dctor  Tamise, 
Moolt  fu  bien  £aite  et  bien  aiise 
Por  sek  anciisors  ramenbrer 
La  fist  Troie  moeve  apeler. 

Boman  du  Brut, 

NoxL,  nolety  nouel  :  Ancien  cri 
de  joie  (le poijrchromitm  des  anciens) 
qui  correspond  au ,  vive  le  Roi ,  de 
nos  jours  ;  on  le  crioit  au  couronne- 
ment, aux  entrées  des  Rois  et  des 
Reines ,  et  à  toutes  les  grandes  fêtes  ; 
iudus  natalis.  Jeu  de  noel,  noel  bacre^ 
noel  le  bruyant:  Réjouissance  publi- 
que. Borel  prétend  que  mMf/  est  une 
corruption  de  nouvel,  nouveau,  qu'il 
vient  de  novus,  et  qu'on  a  voit  cou- 
tume de  crier  ce  mot  aux  changemens 
de  règne,  et  aux  entrées  des  Souve- 
rains. Quant  à  moi ,  j'adopte  IVtymo- 
logîe  de  Ménage ,  qui  le  dérive  de 
natalis;  en  anc.  Prov.  nadal,  nadaou; 
en  bas  Bret.  nedelec;  en  Gall.  nadoiiff. 

NoEL^ ,  noellé  :  Noueux ,  plein  de 
nœuds  ;  de  nodus* 

NoEx  ,  nouer  :  Ramer,  nager,  na^ 
viguer;  nare,  natare;  nouer,  faire 
un  nœud ,  lier,  attacher;  nodare. 

Cinq  home  y  avoit  dedens  la  Galie ,  qui  la 
garduient,  dont  li  uns  fnocis,  et  ii  quatre  %'<  n 
«••ciuiperent  qoi  saillirent  eu  la  mrr,  et  %\-n 
TÎndrent  mNmf  jusqnei  à  la  rive. 

Guillaume  de  Tyr,fol.  146,  /''. 

NoEXAYE ,  noue  :  Pré  situé  dans 
un  lieu  bas,  p&turage  marécaj;eu.\; 
d'où  noette ,  petit  pré. 

NoExiK  :  Crue,  abondance  d'oan. 

NoEEEBscE  :  Sorte  de  ser])ent 
aquatique. 

N0-ESCLAVABI.E  :  Qui  n'a  pas  dr 
soin,  incompréhensible;  non-wcsii- 
gabilis. 


a4o  V  OI 

Hoiz  :  Jour  d«  U  i 
J.  C.  ;  df  natalù. 


El  '  quatre  feite  iiint  Jah*ii , 
Qutra  Toi  uîni,  qiutrc  Notx , 
El  quitra  ftilci  ClûukdclcDri. 

Fabiiott  da  Coçuatgne. 

NoacETTB  ,  nacquetie,  nagaeae  : 
Bevendeuse  de  toile,  ^oy.  Nicquet. 

NotiutxiiBE  :  Gouttière ,  plomb 
parleqnelleseauzde pluie  s'écoulent. 

NoBi  :  Le  patriarche  Noê.  f.  Noe. 

NoaiEK  :  Nojrer,  arbre  qui  [torte 
de»  noix;  de  nux.  Dans  un  ancien  in- 
ventùre  fait  à  Angouléme ,  on  lit  : 


Noi ,  lise»  h'oÏ  :  N'entendi,  n'en*  ; 
Haudire  et  A'haberc. 

Soi*r  ,  noiau,  noiel:  Bouton  d'ha- 
bit, nœud,  et  généralement  tont  ce 
qui  servoit  à  attacher;  nodulus. 

Ni>i*ifT  :  Qui  nie;  negant. 

"Sotkvt ,  noient ,  noyant:  Préposi- 
tion négative,  rien,  néant,  inutile; 
au  6guré ,  un  aventurier,  un  homme 
de  rien,  un  miiérable.  La  Ravallière 
le  dérive  de  ncgare ,  mais  il  vient  de 
lûAil  iiansi  en  anc.  Prov.  nient;  en 
bas  Brct.  néant. 

Fabliau  dut  dtax  Ckan^tiri, 
Eiul  Tst  Dici  former  If  moDJe 

En  CUi  tOUICt  llOQlff  h>bODll«, 

Ail»  ricDi  par  loi  faite  oa  fm 
A  qui  il  ne  don*  TtrtD 
Tdc  corn  il  dcBtt  tna; 

Et  um  raîion  oDlrécneat. 

L'Imag»  du  Ui»uU. 
RichMt  d'iToIr  D>  de  ttrT« 
Qne  cbaicuD  béa  arc  à  eonqnerra  ; 

EU  preai  aio^oia  l«  plui  fort. 
Kl  le  plut  bel  et  le  menior 
Qu'île  m  Tel  tout  le  plor. 

BMt  é$  Bent,  -wn  fa;. 


SOI 

Noiism ,  noiantir  :  Anéantit , 
rendre  nul. 

IVoiaus  ,  noyaux  :  Bootoa»  d'ha- 
bits ;  de  nodui. 

Et  «ncorei  I  iTolt-a 

Un  ODirage  aoble  «I  inatil 

A  aotaux  d'or  va  col  femoil. 

Jlontoa  i£*  la  Ibue. 
TîoiB  :  Nié,  refusé;  negatus. 
WmBLi,noileax,  noilleu3::îiontni, 
plein  de  noeuds  ;  nodosaf. 

Notes ,  noyer  :  Couvrir,  inonder, 
submerger;  inundare;  nier,  refuser; 

Or  te  vueil  ti  k  moi  loier. 

Ne  proDieiiï ,  ne  coniaDint. 

Bornait  de  la  Boit. 
NoiEDx,  noj'fiij-.-  Envieux,  que- 
relleur, diffitiie  ;  de  noxiosus. 

NoiF,/ioù.-  Neige;  nix,mvis;  du 
Grec  niphas  ;  et  non  pas ,  nois ,  fruit 
du  noyer,  nux,  comme  le  prétend 
l'anteur  du  Glossaire  du  Rmun  de 
la  Rose. 


Pour  ce  n'eit  droit  que  compte  lace 
De  la  beauté,  ne  de  la  face, 
Qui  taal  eit  aveniut  et  belle , 
Que  fleur  de  l]ri  en  Mai  uoiiTeBa 
HoH  «ir  rain ,  De  n«/iur  bruche, 
N'eit  ni  lermeiUe ,  ne  ti  blanche. 


ai» 


leignle 


;  ne  miU, 


Ut  chiul  estez.  Ici  frol.bi  jnn, 
Font-U  par  leur«  rrgar.  di«-n, 
El  fout  lei  noifs  et  font  le.  «reilei. 
Use  heure  eipeatet  et  l'autre  greilei. 
Romni)  de  la  Boif. 
NoiKKMBBiic  :   Nuremberg  ,  villa 
d'Allemagne;  Norimbcrga. 

NoiKÉs  :  Monnoic  des  Comtes  ds 
Soii^otu;  niger.  Voyez  Ne&kt. 


noi 

MoiUTi*  mtini  :  Hoircenr;  m~ 
gredo. 

Ifoimns ,  noiriere ,  nairoù,  noir- 
roù  :  Hoir,  noirAtre,  de  conlear 
noire  ;  aiger,  migra. 

TtoiKov  :  Nain  propre  d'homme , 
l'Emperenr  Néron  ;  Nero. 

Nou  :  Neige;  nû;  noix,  amande; 
mur.  Pfoi$  de  eoudrt,  noûettes  ainti 
iionunéef  du  boîi  qui  les  prodnit  ;  de 
«lu;;  en  bu  Bret.  HOScA 


il  disi  !■■  hanlM  monUigMt 


BtiDOOsp  plu  d«  Mr 


Vfmagt  SuMoiid: 

VouàVCT,  Hoitemeit  ;  Diipoaition 
1  nuire, dommage,  perte,  préjudice; 
de  noeere. 

NoiSB ,  noixe ,  nojrte  :  Querelle , 
riie ,  dispate ,  murmure ,  bruit ,  dé- 
bat, tumulte ,  toute  etp^e  de  bruit , 
aon  de»  initrunens  ,  cria  de  joie , 
bmit  que  font  plutieuri  personne* 
aiiemblée*;  itoxia^  en  anc>  Pror. 
Hoû,  ennui ,  importunité  ;  en  ba* 
Bret.  imas. 

Li  reiigau  lion  l'aflam 
D*  ehuiCT  «t  d«  fain  noiit. 

Ibman  dt  la  Bol». 


La  FU  da  55.  Pènt ,  lû,.i,Jiil.ea. 
Ia  Italie  que  il  (Iti  Sarnuot)  meDaieat  d* 
IconBiairci  et  de  Ican  cuci  Sarnimaoil 
MCoît  uponvuiiible  k  «ie»ntcr. 

Joim-iOe ,  aùt.  tk  S.  toùi. 

NoisEa  ,  noitier  :  Contester,  dia- 
ptitCT,  débattre ,  quereller,  s'amuser, 
hàiter,  balancer,  être  dans  l'iacerti- 
tade  ;  de  noeere;  en  b.Bret.  nouasôut. 

Uu  ■Btre*  oiilon  ut  Saniig», 
Et  awsll  «t  diien  m*  bu^m. 
Car  il  lia  TCHtaprÏToiiltr 
faar  chsM  ^*»a  mcIh  maitiar. 

Urelmerairt. 


NOM  341 

NoUBOX ,  noûjT:  Qneiellenr,  nui- 
sible ,  préjudiciable,  qoi  fait  dn  tort  ; 
noxius ,  Hoxioiiu: 

Noisit-LB ,  netiUe  :  Noisette ,  fruit 
dv  coudrier;  de  nOx.  Ce»  mots  sont 
encore  en  usage  à  Bloii  et  dans  U 
Berri. 

No-LÂisiT  :  Pur,  sans  tache,  net, 
non  endommagé  ;  non  ùkmuj. 

HoLKa  :  Boutonner,  attacher  arec 
des  boutons  ;  nodare.  Voyex  Noitu. 

NoLET  :  Noël ,  jour  de  ù  naissance 
dn  Seignetir.  Voyez  Nau  at  Noat. 

NoLicaa  ,  naulùer  :  Fréter ,  ou 
louer  nn  vaisseau  à  quelqu'un. 

NoLis,  naulage,  nauUt,  naulùe- 
meM,  nauUstement  :  Louage  d'ua 
lUTire  ;  salaire  des  mateloLs  et  des 
antrea  employés  d'un  vaisseau  ;  naît- 
lum;  du  Grec  MvA(r. 

NaLLuaa,pourffOf/itfV.-Gami(ara 
de  boutons ,  suivant  D.  Carpenlier. 

NoLi  :  Ange ,  baquet. 

NoMAHCB ,  nomancie  :  L'art  de  de- 
viner  ce  qui  peut  arriver  dlicnreaK 
on  de  malhetireux  à  une  personne , 
en  examinant  les  lettres  de  son  nom 
de  baptême  ;  onomaniia  ;  du  Grec 
(ri^,  nom,  et  de /uiTri/i(, divination. 

NoMiEQUK .'  Quiprësideà  un  nome, 
gouverneur  d'une  province;  nomar^ 
cha;  duGrecK^rjCt  d'«f)*«.  Voyex 

M4BCEK. 

NoNBLB  :  Ventre  des  boeufs  on  des 
vaches ,  la  partie  qni  s'élève  entre  les 
cuisses  dn  cerf;  longe  de  veau,  échi- 
née de  porc;  d'umàùîcus;  en  bas.  tat. 
numble. 

NoMBBB ,  nombrèe  :  Dénombre- 
ment, action  de  compter;  nMmenUio. 

NoNBBBDSBveiiT  :  En  grand  nom- 
bre ,  en  foule  ;  numéroté. 

Noms  :  Loi,  quartier,  province, 
région  ;  nomarchia. 

NoNiiB  :  Réputation ,  1 
bonne  ^îiuab;  i»  wwmIw. 


941  NON 

'  H  «TU  aatoli  laj  bïmim  ;  p«T  tif 
Todar  d<  m  propre  mméie. 

Sermont  «fe  S.  Bernard,  fol.  i 


'  NoMBB :  Dire,appeler,  dénommer, 
publier  ;  nomtnare  ;  en  anc.  ProT. 
nomimuiiia: 

Nomivatiikb:  Celniqniëtaitnom- 
w.é  k  nn  bénéfice  ;  de  nomirtatix;  ponr 


NoMiniTBDK  :  Celni  q&i  nommoit 
ou  qui  aToit  droit  de  nommer  i  un 
bénéfice;  JKmmator. 

NoMiquE  :  Officier  eccléiiastiqne 
qni  étoit  chHT^  de  faire  obierrer  les 
ritf  et  \t%  Dtagei  reconnus  dans  la 
célébration  des  offices;  nomodotn, 
namicof;  du  Grec  uftii, 

NoHMiz  :  Aven,  dénombrement  i 
déclaration  faite  au  seigneur  dotni- 
liant,  de  tons  les  fiefs,  droits,  héri- 
tages qu'on  reconnoissoit  tenir  de 
lu  ;  itorm'natio;  en  enc.  ProY.  nom- 
imtii>aiua.  Voyez  Nombbb. 

Nommer  :  Bl&mer ,  repreadriï  en 
nommant  ou  en  articulant  des  faits) 
mommire;  en  bas;  lat.  nommare. 

NoMNAttiMJÏH  :  Nommément,  tx.- 
pressément;  nomtnaàm. 

NoMHino  ;   Nommé,  renommé; 


NON 

Hainttt  nitk  dicat  qot  «a  nsgcs 
If'i  le  fabi»  noK,  a  meaàaoftt. 
ConimenctnuHt  tin  Boman  Je  la  Jlo*r. 
Qu'ï  T«iijiiicu  et  i  feloB 
Ne  doil-oB  («ira  m  mil  mm. 

Chrittian  de  7>ore. 

NoKAr  Biens,  facul  tés,  possestions, 
provisions  de  boucha;  annona. 

Nom  a  :  U  n'a  pas,  il  n'j  en  a  point. 
Dans  Pathelin,  te  Drapier  parlant  des 
six  «unes  de  drap ,  dit  ; 


Ifona 


NoR.froM.-Nom;  nomen;  cansfe, 
raison ,  sujet. 

Aacn»  ni  obligin  <tii  fcn  «ou  oan ,  od  en 
■Blni.  Cil  qai  ul  obligici  ta  intral  mu  ,  cil 
Fpdn  plege. 

IJimJeIoitietttdePkt,fid.  |58. 

Non  (se)  :  Sinon  ;  il  faut  remar- 
qner,  pour  l'intelligence  des  Manus- 
crits,que  nos  anciens  poètes  éi oient 
ordinairement  dans  l'usa^  de  sépa- 
rer ces  deux  particulcï  {ûr  un  mot, 
en  sorte  que ,  si  on  n'y  fait  point  at- 
tantion,  on  a  souTcnt  beaucoup  de 
pane  i  poMToir  iM  ottpdfv. 


i'xi  TJu  II  mort  qui  le  null  jolnd 
An  HKÙDt  oA  il  [é  conlnriici  : 
Et  ù  s,  illïi  [iriat  itU'iti 
El  fei  ibiil  dïUoubt  loa  rnàvcOt 
fir  uidcl»  Ririè  II  belle  , 
iV0Jt  f) ,  ji  ne  lAï  lË  je  «OD^e. 
La  Para  tU  Pothelin  à  cinf  favtiataget , 
par  pierre  Btanclui ,  Mu.  Je  la  HiU. 
Impér.,  Fondi  de  la  fallUte ,  û>-4°, 
h"  33(3. 
Et  qui  TeitonTelIt  ion  ctiifa ,  êè  3  n'e  <!rôi»» 
oa  ehnige  tacnas  choie,  et  l'iatn  dlê  qmHb 
créa  on  diiDgiéiiicUiD,  die  ^t  noua. 
Aititet  Je  Jinualem  ,  ekap.  Si. 
NoHiiOE ,  Hoiiâge,  lisez  itbH-iràgfe; 
ttôh'Offe  :  Minorité ,  l'âgie  d'impu- 
berté  ;  de  non  et  d.'eevum, 

L'*n  n'i  pai  laeion  de  Irfdmlk  ïAIitre  nat 
aage ,  mit  Q  i  ludon  contre  intn  ;  it  cil  qui 
ttX  non  aagé  croit  droîen  i  celui  quË  t%t 
Doiru  de  uge,  cil  i  mmorciiHe  qoil'irgaM 
llliUe  que  cdui  qui  le  refoiL 
Mu.  de  la  Biblùitii.Impir. ,  ■>'  Ha^fiil.  ii,. 
NàH-ici,  non- aagé  :  Mineur, 
jeune  homme  impubère. 

HoNiiB ,  none.  Voyei  NoBifAïa. 
Noncna,  nanchier,  noncièr  :  Kn- 
noncer,  rapporter  une  nouvelle,  in- 
struire, faire  savoir,  dire,  apprendre. 
Indiquer,  marquer,  signifier,  décla- 
rer ;  nundare. 

Or  Toui  li  dit  du  lei»  l'eicarci 

Qui  ta  llnteoUoD  mucer , 

Li  DOBTclla  TODi  Tueille  noncer. 

Romaa  delà  Bote, 
NsMCMUiMtx  :  Indoleni,iiéglifeii(, 


NON 

paresseux,  qui  ne  se  sonde  de  rien  ; 
qoi  n'a  point  d'ardeur;  non  calidus* 

NoircBALoxa  :  Nonchalance ,  pa- 
resse ,  indifférence ,  défaut  de  soin , 
indolence. 

NovcHALoia  :  N'aroirpointdezèle 
pour  une  chose,  s'en  soucier  peu  «  la 
négliger,  être  mou,  indolent,  négli- 
gent; non  calere.  Mettre  à  nondî»- 
ioir^  mettre  en  nonchaioir  :  Remettre, 
abandonner,  différer,  oublier,  mé^ 
priser. 


ùt  d*eii  isflr  €it  U  nuiSitrIe, 

Si  mets  Tamoiir  es  nonekmloir. 
Qui  te  paet  nnire  ^  non  yaloir. 

Roman  de  la  Rose, 

NoNCHiEa,  noncher,  Y.  Noitcee. 

NoNciAiTtJEE  :  Fonction  ou  charge 
de  nonce ,  d'envoyé  ;  message ,  rap- 
port; nunciatura,  de  nunciatum, 

■  NoirciATioir,amioiicNilto/i:  Action 
d'annoncer  ViA^  chose,  une  nouvelle  ; 
ttunuaiio. 

NoHciTâ  :  Besoin,  nécessité;  ne- 
cessiias. 

NoKCOHTRBSTAVT  :  IkUlgré ,  non- 
obstant. 

Noir-coaaoupEir^'4llEHS  :  Inviola- 
blemeht,  avec  droiture  ;  nonrcorruptè, 

NoifnxEir ,  nondinmre,  nondinal, 
nundien,  nundi noire,  nundinal  :  Ce 
qui  concernoit  les  nondines^  ou  inar^ 
chés  qui  duroient  neuf  jours  ;  hun~ 
dinariûs  y  rtUtidinaUs, 

NoirniNATEUR ,  nundinateur  :  Qui 
alloit  aux  nondine's;  nundinatôr. 

Noir oi NE ,  nundine:  Foire,  marché 
qui  duroit  neuf  jours;  nundina^  de 
nonus  et  de  dies. 

NoKE.  Voyez  NoNnaxn. 

NoNE  :  Neuvième  ^  la  neuvième 
heure  du  jour ,  celle  de  trois  heures 
après  midi  ;  le  soir  ;  neuvième  denier 
que  l'on  payoit  pour  certains  biens  ; 
nonw;  en  bis  Brtt.  non,  None passée  : 
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Le  temps  de  la  journée  depuis  trois 
heures  après  midL  Foyez  KâIei^dx. 

Et  dora  le  poîngnëUQe  combat,  1a  liatailie) 
dn  àoleîl  levant  Jùfqn^ii  la  Hone, 

HqjrUm,page^^^,V^, 

Sire  y  je  sai  bien  que  ce  monte ,  ' 
Dist  la  Dame ,  §e  Dlex  me  aaut  1 
Met  t^eugina  et  teaé  »•  «•  AiM  ^ 
Par  tena  m'en  Todrai  bien  rengcr. 
Et  miex  le  porrex  ledenger^ 
Kt  prendre  de  bonté  pins  maie 
Yostre  mestre  ebami  et  paît , 
Si  je  TÎf  demain  jnaqu^à  ihmm  , 
Bt  amofi  ta  force  m^en  dtae. 

Jmb  Mk^  ^JtnsHKê» 

No-HÊo  :  Sale,  malprD|ire,  iai)>ur  ; 
mm  nitidus. 

NoNEE  ,  nonner  :  FaîTe  un  petit 
repas  vers  le  soir,  goûter. 

NoNERiB  :  Couvent  de  nones  OU 
de  religieuses. 

NoHEttks  :  Épingles.  ^.No^Itain. 

NoviiAiir,  nonainy  nêneke,  non- 
naine,  nôtmàne,  mnne  :  Eeligîcàse^ 
pénitente,  veuve  qui  se  consacroît 
au  Seigneur  ;  de  moniaUs;  en  bas.  lat. 
Hônti'a,  nùnnàna,  nonnaniî;  de  là 
une  rue  à  t^sflrfs,  qui  s'appelle  rue  des 
Nonnains  d'Hieres ,  et  non  pas  deS. 
Tfonàndierts, 

Car  nient  lonx  de  son  monatler  conTeraoîent 
doua  femmes  Monaini  en  Ibr  propre  lin ,  k!  de 
noble  liogie  furent  neies^axqneiz  uni  Religions 
bom  doaéit  suffise  à  Vm  de  U  def«râlne  vie. 
Dial,  de  S,  Grégoire,  liv,  a ,  ch.  a3. 

Nom  H<M  èongè  aè  ejus  mondsttrh  duœ 
fiitfdaM  wuncttnwmaiist  foamna^  nobiltori 
gencre  exortœ ,  in  loco  proprio  conttfirsa^an- 
tur,  qui^ia  quidam  reUghsus  vir  ad  extorio- 
ris  ^lùe  lùum  prabebùt  obïe'quituhl 

NoHVE  :  Nom ,  surnom  ;  nomen, 
NoHNETiEE  :  Espèce  de  meuble  ou 

d'ttatensile  de  ménage. 

Nôir^BulLE,  lileE  n*onnêui^:  N'ho^ 

nore  :  non  honorât, 

NoNOBSTAircE  :  Clause  dérogatoire» 
No-iroMBEALSîtunombtable,  qu*on 

ne  peut  compter;.  AOil  kiiihéfiMS^. 

a 
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No^CHloo  :  Imprévo  ,  tnqnel 
on  n'm  pai  peiiié;  nonpematas. 

NoHFEK,  aonpareille  :  Sans  égal; 
itonpaiili*.  Dam  tous  les  ftncieni  cn- 
Uun,  c'eit  la  Sainte  Vierge  qu'on 
déiignoit  ainsL 

Dn  Dunai  j'm  din^  menrcille 
Pour  l'uBoor  At  1*  NonpaniiU. 

Le  Miroir  itt  Dana. 

Cette  pièce  depoésie  commence  ùnsi  : 
PcutDt  1  U  Eofiu  d«i  AngM. 

Non  PLBTiK B  :  Défaut  en  justice , 
terme,  fin;  non  plut  ultra  ;  en  bat. 
lât.  non  plevina. 

NOH  PK»  :  Bai  pris,  Ttl  prix;  de 
non  et  de  pretium. 

Noii-PDiUAncK:Impuiuance,fot- 
blesse. 

Non<jnEs  :  Jamais;  numquam. 

noM-tACBANCB  :  Ignonnce. 


»0R 
U  prie ,  uni ,  levant  nom 


da  lîcl  «t  TCaui  ■  Ufanelt»,  ili  Tins!  l'ei 
coUer  qui  legicrcmenl  duuoii  u  ton  du  m 
fucâi  ds  ICI  diDli  pour  U  froldnir  qu« 
•onfTroit,  et  lu  dMu  unuu  s*  >Tei«Dt  ri 


L«»  L  (kit  li  grket  Dîn 


,  jt  SI  di  mia  «n- 
uoara  tu»  pou,  ma»  nniir  i  cbtrtet  et  apcr- 
•facTOir  M  noaiac/uince,  et  que  il  ne  wt  nrcnt. 
La  XVJoiitt  de  Sourt  Datât. 

HoK  «tCBANT  :  Ignorant  ;  netciens. 
'A  Uà  de  non  sachant,  comme  un 
ignorant. 

Non  «Avoia  :  Ne  pU  savoir , 
ignorer  ;  netcire. 

Non  siTOia  ;  Ignorance,  incapa- 
dté ,  tlnpidité. 

Noou*  :  No>,  noua,  à  nous;  not , 
nobis. 

Ho-poniaos  :  ImpowîUe,  incon- 
aéquent ,  sana  pouvoir  ;  non  pon- 
Jerotus. 

NoQDBTBK  :  Claquer  les  dent*  par 

Kenunlt  donqnu  dCDimn  en  dtaii*  et 
tant  OMcbuuté,  et  ^  fetolt  grnit  froii,  et 
Aeigfliil  cODtinaelnneBt ,  il  ne  UToit  qu  Cain, 
•t  TOTUii  la  nuit  teau ,  tnmhlint  «t  nofiu~ 
tan/lndcait,  comenfi  regarder  ça  et  là  pose 
T^ciiT  ascBii  logii.     Le  Camtnut  di  Bocàt». 

NoQOBTit  :  OaqiKiiient  de  deota 
enté  i«x  k  ^wd. 


Le  Canteren  de  Becan. 

Ko-BÂCOiTTABLa  :  Qu'on  ne  ssnroit 
dîre,qQ'on  ne  peut  révéler. 

NoBAU,  norois,  norroU  :  Homme 
du  Nord;  norax.  Chevat  norois  :  Ç3ie- 
val  d'un  pays  du  Nord. 

Noaa,  n^e/tf  .■  Bru,  belle-fille, 
femme  du  fils  ;  numt;  en  b.  fat.  nora. 
NoKOUKOi ,  Norguinge  :  La  Nor- 
yrègc. 

Diu  Art»  qne  n'en  puacroit 
Et  iDte  France  eooqnarToit, 
SUi  prime*  ea  Norguingt  iroit. 

Qne  Uith  de  Iforgmge  tloia  eiloit. 

Le  Boman  da  BretOKt ,  parlant  da 
tloyÂTOij. 

NoBissBNBHT,  norrissemcnl ,  narit- 
/emenf:  Nourriture, alimentjnwm'u'o. 

Tpocrai  daaksi  li  reiponéit 
Bb  ten  minere,  ai  li  diiéit 
Pur  c^o  mangsi ,  ke  virre  pBUe, 
Be  Tif  pai  par  c4a  ke  manguie. 


ie>  Enieigntmeni  ifArUtetr. 

C'est  ce  que  Molière  fait  dire  à  Va- 
lère ,  dans  sa  comédie  de  l'Avare  ;  Il 
faut  manger  pour  vivre,  et  nonpaa 
vivre  pour  manger. 

NoBMiss  :  Homme  dn  Nord  ;  en 
bas.  lat,  Normantu;  du  Saion  man; 
et  de  là  bas.  lat,  northus,  suivant 
quelques  auteurs.  Vojet  MâN. 

Hanl  en  Jugleii  el  en  Horroii 
SeuGe  home  en  Frinclioit , 
Ajontn  eniemlile  non  ri  mant. 


f^t  boni  de  Mortti  ea  Komaoa, 
De  li  fient  la  non  m  Nonaaia. 


NpT 

Voua  :  B^l«,  éqoem ,  plu , 
choK  régulière  ;  noima, 

Moiou  ,  norroit  :  Orgntilleax  , 
fier,  bantain  ;  bomme  da  Nord. 

HoKOLC  :  Brioche,  lorte  de  pi- 
tiuerie. 

NoKKKTTKi ,  norriage ,  norrin , 
momrttan,  noarreturt,  noturit  :  Bétail 
qn'on  nonrrit  et  qu'on  élève  ;  d'oà 
norriguié ,  celui  qui  noarrît  et  qui 
élève  le  bétail.  Faire  nonin  :  Élerer 
du  béuU. 

NoariH  :  Homme  noir;  mffietau. 

Noavo»  ;  La  Norwège. 

Noi ,  lisez  n'os  :  Je  n'ose  ;  non 

Noi  :  Notre ,  nous ,  a  noni  ;  itosler, 
noi.  Not  ehoiet  t  Notre  fortnae ,  noi 
biens. 

tfoi  noi  paou  dcffcadre  o  irm»  d*  «la! 
qû  ïiect  inr  nos  o  tnnti. 

Lir.  Jm  Joitice  et  de  Plei,/H.  lAA  ,  r°. 

en  <le  la  TÎlc  qai  firent  Ici  Inri  gcni  fi 

anltBHDt  Dcaer,  Millinat  bon  o  gmu  roo- 

tel  (  tnapci ,  eampaynie*  ) ,  H  puMrort  la 

pou  et  M  farirnit  tatit  ht  im. 

aâSaam»  Je  l^r,  foL  41. 
Noscom  :  B6piul,  HAtel-Dien; 


NosE  :  Noix, fmil do  noyer;  Bitr. 

No-sÎNADo  :  Insensé ,  imprudent  ; 
non  tetuatas. 

No-six:  Non  sans  doute,  non  pas, 
à  Dien  ne  plaise  ;  non  tit. 

NosMK  :  Nom;  nomen, 

Nosni  :  Dénommé,  nommé;  no- 
minatiu. 

NosssiLBBS  :  Temps  oh  l'on  pent 
se  marier;  de  nuplûe. 

NoST,  noftr'j  notire  :  Le  n6tre,  qui 
est  à  nous  ,  qui  nous  appartient  ; 


HoT  :  La  nuit ,  le  soi 
fnût  du  DOT«r;  hmx. 


mot         .        545 

NoT,  lisex  i^ot .-  N'etLt  ;  non  habuit; 

n'entend ,  n'écoute  ;  non  MUUt.  li 

titot  of  :  Û  n'eut  e 


Cooltt  pBBlnuibinidclorprnieenullIar, 
C'oùenpomtitatan  un  bien  conniit  lerri  v. 
L'Xraiigile  Jêi  Ftnunei,  lOvpk^  I. 

NoTABLB  :  Bon  mot,  sentence  choi- 
■ie  ,  proverbe  remarquable  ,  apo- 
phthcgme  ;  de  notabUU  ;  en  bas  Bret. 
notabl. 

Abi  foli  dcipUUt  onyr  on  boa  HotaUe. 
Mtiuu  fropat  Je  dingoir». 

NoTisLi  ,  notauble  :  Distingué , 
remarquable  ;  notabilù;  en  bas  Bret. 
notabi. 

NoTB  ;  Chanson  ,  air  à  chauler  ; 
nota.  Mette  et  ^ice  à  note ,  fétA 
solennelle;  mefte  tant  note,  petilA 
messe ,  basse  messe;  natt  Loerengetf 
musique  de  Lorraine ,  la  meilleure 
du  xui*  siècle,  suivant  le  Roman  de 
la  Rose,  et  plusieurs  autres  ouvrages. 
Cette  opinion  vient  sans  doute  de  ca 
que  Charlemagne  fit  venir  des  chan- 
teurs Romains ,  pour  adoucir  la  ru- 
desse et  l'ipreté  du  chant  François  ; 
qu'il  établit  trois  écoles  de  chant  « 
savoir,  à  Paris ,  à  Soissont  et  à  Meli  ; 
cette  dernière  surpassa  tellement  les 
deui  autres ,  que  bientât,  en  France, 
l'on  ne  se  servit  plus  que  de  l'expres- 
sion de  chfint  Meeien  ou  Metsien  , 
pour  désigner  une  musique  douce, 
agréable  et  chantante;  il  fut  en  si 
grande  réputation,  dit  l'auteur  d'un 
Traité  de  Chant  ecclésiastique,  qu'eu- 
coreaitjourd'hui,  parmi  ceni  du  paya 
qui  parlent  Latin,  on  appelle  une 
hymne  chanl  Meàen.  Vid.  Annal. 
et  tfisl.  Francoram ,  ab  anrto  708  ad 
an.  ggo ,  sub  vita  Caroli  inagniFran- 
et/urti,  1594. 

leslU  (M  U  tris  aigoBt* 


Qol  pMi  b<iU  Aalt , 


a  doit  > 


Lie 
E«t  11  pilm<  u  fini  Aiuai. 

CDsttjiM  Jr  GilUi  le  Fùu«n,  «Cfc 
pur  le  Grand  ^jfmti. 

Ifonci  :  ConDOÎMlpce  ,  intelli- 
gCDce,  DOtoriétéi  notities,  notîM. 

NoTOHKjKa,  Roteitier,  nothanmer, 
notQnier  :  Pilote,  matelot,  condac- 
t««r  d'une  barqae  ou  d'un  Tai»«an , 
nuis,  matinier;  nautieut' 

Um  IppcU  le  Bey  l«  ■ 


HOU 

des  itiacbet;  noueléure,  gamttnrade 
boutons  ;  ttoaiUtux,  noalia,  noueux, 
pleiu  de  nœudi  ou  de  bontooi. 

NoDKMKiiT  Di  l'iisouii-leti^  :  Iin> 
pniswoce  accidentelle ,  espèce  de  ma- 
léfice qu'on  attribuoit  aux  prétendus 
torcien. 

NoDCR  :  Nager,  aller  à  la  nage; 
r^mer  dam  un  bateau  ;  natare,  nare. 

NoVKKDiBft  :  Noyer,  arbre  qui 
produit  des  noix  ;  d'où  itoueraie , 
HOtieroie,  lieu  planté  de  noyers. 

NoDBtTKi  :  Notre,  qui  est  à  nous; 

NoiieuKK ,  noeiire  :  Nageoires  dn 
poisson  ;  l'action  de  nager  ;  de  luire. 


Bcf ,  ji  ce  qa>  l*«n  aprle  i 
•eut  ni  vit,  mè>  Il  Pro 


leur  duBundji  quel  cosaeilil 
Jaùu/OU ,  Sût.  Je  S.  loaii. 


Mtt,  de  la  BiUûuk.  Itapir. ,  n'  1407. 

NoTOaiE  :  Office  de  notaire,  no- 
tariat. 

NoTKB  Dame  bf  rovLLiiB  (la): 
L'Assomption  de  la  Vierge. 

NoTDLz:MinuledenotBire;(toAtia. 

Non  :  Nceud ,  bouton  ;  itoàus. 

Non ,  noue  :  Action  de  nager.  A  la 
lUiae  :  A  la  nage. 

NooiiLLKtix ,  rmaaillé,  nouailleus, 
nouilleux:  Plein  de  nœuds;  nodosus. 

NanB,  liiez  nove:  Terrein  humide 
et  gras ,  abondant  en  herbes,  dans 
lequel  on  mène  paître  les  bestiaux; 
terre  nouvelteiiieot  mise  en  pré  ;  c'est 
aussi  ce  que ,  daus  quelques  provin- 
ces, on  appelle  navale,  terre  inculte 
nouvellement  labourée;  de  novus. 

NooB ,  nouel,  novel  :  La  fête  de 
Noël  ;  de  natalii. 

NoDEL,au  plar.  itouiax  ;  Bouton, 
nœud;  d'où  nouetter,  nouler,  bon- 
tonner,  f  ttadier  avec  dei  boutoni  on 
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Sont  nuit  dolCBl  cD  lor  peut», 

Lor  dïliciïuMt  gandlqfi. 

*  Koman  de  la  Roie ,  veri  1 S3S5. 

NoctER  :  Attacher  avec  des  nœuds 
ou  des  boutons,  boulonner. 

NouLLuit:L'écarcevertedelanoix. 

NouNE  :  Nom, dénomination, qua- 
lification ;  itomen. 

Ton  n 

mUt ,  Geniie ,  ckap.  17,1 
Sec  ultra  •voeahimr  ooiata  tuum 
ted  appeilaierâ  Ahraham. 

F.t  Adaoïptlaparlourxoiinef tôt 
almelpt,  (l  tout»  le»  •oUtili  d(  ciel 
Ui  bctttt  ib  U  urra. 

Gmète,  chap.  s,  vt 


NO  V 

mmimamHa  ,  et  umvena  THUaiilia  cûtli,  et  om* 
mes  ètstUu  ttrrœ. 

Non&  :  Honneur,  religion  ;  honor, 

NouEBE  :  Refuser,  ne  point  écou- 
ter une  demande  ;  noUe. 

'SovKETVKK  j  nourrciure  y  naurris- 
sèment  f  nourriture  :  Maison ,  fanÛUe  ; 
éducation ,  action  d*élever. 

NouEEEçoif ,  nourif  nourris  :  Noup- 
risson  9  en&nt  qu*on  allaite ,  enfant 
élcTé  dans  une  autre  inaison  que  |f 
maison  paternelle;  Ton  appeloit  ainsi 
les  pages;  nourriture,  alunent;  nu- 
tritus  ,  jmtritium* 

NouEEissoH  :  Prix  qu'on  donne  à 
une  nourrice  pour  les  soins  qu'elle 
apporte  à  élever  un  enfant. 

Nous  :  Nos. 

NouTEiLLBUx  :  Noucux ,  plein  de 
nœuds. 

Non  ▼  ELISE,  nouvelieur,  nouveUier, 
noveiier  :  Qui  aime  le  changement , 
la  nouveauté ,  remuant ,  inconstant , 
léger  ;  nouvelliste ,  qui  aime  à  enten- 
dre et  à  débiter  des  nouvelles  ;  nova- 
ior.  Dans  le  Roman  de  la  Rose ,  la 
Fortune  aTépithète  de  noveliere ,  à 
cause  de  son  instabilité. 

NouvELTÉ  ,  nouveileté,  novalité  , 
novalté,  noviauté  :  Innovation,  nou- 
veauté ,  renouvellement  ;  en  terme 
de  palais ,  trouble  dans  la  possession 
de  quelque  chose  ;  novitas. 

Onqucs  «Acores  n'aroit  esté 
Si  joienx ,  ne  ne  fa  ti  haitié 
Pour  la  grant  delectableté, 
Qae  j*éat  de  la  nouveUeté 
Et  lor  congnéns  bien  et  tî 
Que  OlaesM  sn'aToil  bien  «eiri. 

NovAiN  :  La  neiivième  partie  de 
quelque  chose. 

NovALE  :  Terre  nouvellement  dé- 
frichée et  misç  en  valeur  ;  novalis, 

NoTALB ,  novele,  nuveUe  :  Événe- 


ment,  nouvelle,  avis,  rappovl,  récit; 
de  noveHus,  pour  navitas,  novatio, 

Darid  amad  TaUre  file  Sud»  ki  lad  apeléa 
Hîeol,  hÏMinuvtieTtni  à  Saol  et  malt  li  i^ont» 
è  ti  diat  :  ja  U  dorral  ppr  ço  qne  ele  li  teiat  (l 
ctclModele  è  à  mal ,  è  q«ia  U  P^Ustien  le  mu- 
tent à  mort. 

LtpMmierLÙPre  As  Mois,  ekap.  1 8,  v.  ao. 

Dilexit  atuem  David  MickolJUia  Saul  ai- 
tera.  Et  nnntîatom  €$t  Sàmi,  et  plaeuit  ei, 
Dixitçue  Saui  :  Da^  eam  iUi,  nt  fiât  ei  in 
scanaahun ,  et  sii  $uper  §um  maïuu  PhHjgr 
tkinonun» 

NovATioH  :  Changement ,  innova- 
tion ;  altération  d*un  titre  ;  novado. 

NovEiif  E  :  Neu vaine ,  acte  de  reli- 
gion qui  dure  neuf  jours. 

NovEL,  noveis ,  not^k,  noviaus, 
noviaux ,  noviauz ,  noviax  :  Neuf) 
nouveau  ;  nçvellus. 

De  ponrpre  fost  le  rettement 
A  riehcMe  si  noblement , 
Qu^en  tôt  le  mont  n^éntt  plo*  bel, 
liiez  fet ,  ne  aki  pins  not^i  .* 
Portraites  j  forent  d*orfroit , 
Hlatoirci  d*Emperéors  et  Roîi. 

Roman  de  la  Rose* 

NovELEE  :  Entendre  ou  appren- 
dre des  nouvelles. 

NovELLE.  Voyez  Novalb. 

Noviauté.  Voyez  Nouvelté. 

Novice,  novisse,  novisserie:  École f 
noviciat. 

NowEiL  :La  fête  de  Noël;  de  natalis» 

NoxEE  :  Frapper  du  talon  en  dan- 
sant ;  faire  du  tort,  étr^  préjudiciable, 
nuire  ;  de  nocere. 

NoT  :  Débat ,  contestation  ;  noxia. 
Mettre  en  noy  :  Débattre ,  contester* 
Voyez  Noise. 

Notant  ,  noyent,  Voyea  Noiant. 

NoTEEAiB  :  Lieu  planté  de  noyers  ; 
nuceium;  en  anc.  Prov.  nochiera;  ea 
Langued.  nougaredo ,  nouzieiro, 

NoTBUx  :  Noueux,  plein  de  nœuds. 

NoTFZ ,  noyz  :  Neige  ;  nlv. 

Nu ,  au  féminin  nue  :  Simple,  neuf , 
sans  expérience,  sans  finesse;  nudus. 
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Trojp  B'mMfe  qiVIlc  ne  liiM«  en  piîx  la 
]«iua  ChniUtr,  car  )■  la  laj  rat  al  taîuBl 
(oa  diunt  mol)  ;  j'i[ip«rtaT  uier  qn»  pau  ai- 
.  -^  Ungiig»,  il  (èmble  «mm  '  '-  -—-- 


■lui  U  b 


■D  «Uc-mi 
eompliinl.      itonwi  li»  GvronJ  ofe  JVn>an. 

Ne  ;  Tide  ,  dénué  ,  découvert  ; 
nudus. 

NuiLE  :  Méchamment;  nequiter. 

miamant  nrind  Ambri  let»  DMlre  Sai- 
gant  et  utai  nvajx  qoe  bdIi  kl  dandt  lai  rt- 
(Diit.  A(Âi(,  ///*  Uv.iaRoii,  ck.  \^,v.  i5. 

i^ecit  mitem  Amri  rnaium  in  conipecai  Do- 
wwii,  tt  operatui  eU  TïwjàAtT j  tuptr  omtKt 
fuifatrunt  aiiA  tan, 

Nubellb  :  Instrument  de  masiqne 
que  je  n'ai  trouTé  cité  que  dans  Guil- 
laume de  Machault  ;  en  baue  lat. 
Ktibalis. 

NcaiLBni  :  Nébutenx ,  triste ,  cha- 
grin ;  nebuloius. 

Noble  :  Sorte  de  pJlisserie  ïort 
légère ,  espèce  d*oublies  ;  de  nebula. 

Ndble  :  Longe  de  veau ,  écliinée 
de  porc. 

NuBLB  :  Qui  a  la  rue  basse,  qui 
ne  voit  pas  clairement ,  myope  ;  ne- 
bttlosus. 

NuBLECB  ,  nublesce ,  nublesse ,  nu- 
lece  :  Nuée ,  nuage ,  ama$  de  nuages, 
obscurité  ;  nabes,  nebula. 

NoiK  :  Privée  ,  dénuée. 

NozF,  nues,  nuez  :  Le  nombre 

Hués,  Jiuef,  nueft  :  Neuf,  nonveaa, 
qui  n'a  point  encore  servi;  itovus; 
au  féminin  nuene,  neuve;  nova. 

Tant  an  doDarant  qu'à  GnoL-aioat 

Ce  fu  DDi  comliidimii'eiit  nai',. 
U  1*  U  cbin  detui  li  bn^. 

BiileGiûot,  -vert  1S76. 
NuBSCES    :    Noces ,    épousailles  ; 
muptiœ. 

Ndxssr,  Hueee,  nuepce  :  Nudité, 
Banque,  défaut,  simplicité;  étendue 
■d'oneKigncarieféodâlc  ou  censocUe  ; 


WUt 
nùditat;  en  anc.  Prov.  nuâeta.  Tenir 
un/î^en  nueite,  ou  en  nucce ,  ou 
en  Tuiepce,  ou  de  nu  h  nu,  on  nue- 
meni,  c'étoit  le  tenir  immédiatement, 
et  en  avoir  la  seigneurie  féodale; 
Unir  un  firf  à  naesse  d'un  seigneur 
ou  du  J{o(',  c'étoit  relever  d'eus  immé- 
diatement, sans  moyen. 

NuEvisME ,  nuevàme  ;  Neuvaine , 
Benvième;  novendium. 


aunûfime.  Le  Miroir  du  Chreiûen. 

Nuoicio5  :  Petit  mensonge  fait  ea 
plaisantant;  nugacitat. 

NoiSâRCE,  nuisaneon,  nuitemeni, 
nu/sement!  Peine  ,  ennui,  incommo- 
dité ,  obstacle ,  tort ,  préj  ndice ,  dom- 
mage ;  nocenaa, 

la  n'ar  j'ai  ea  rieni  lotlra  pIiiMDcei 
Ren'ijr  peD>4  paurUoI  ■  voiu  daipUtre  t 

le  na  iLfTara  an  rien. 
CamplaïKU  de  la  Comtaie  de  Charreloù. 

Nrisàitçoirs ,  nuizauçouz  :  En-> 
nuyeux,  nuisible;  noeens. 

Huit  :  Veille  d'nne  fête ,  le  jour 
qui  la  précède;  de  nox,  nuit,  le 
couchant. 

NuiTinxiti  ,  nuit  entrée  :  Entrée 
delà  nnitjCummencementdelanuît; 
noctis  introduciio. 

NuiTÉr, ,  nuitié  :  L'espace  d'nne 
nuit  ;  de  nox,  noctis. 

NuiTiEi ,  naittier ,-  Le  soir,  la  nuit 
commençant, 

NuLK  Vois  ,  nulle  fteie,  nulle/oii  : 
Jamais,  nullement;  denu/^  et  de  Vi'cû. 


fuir:  bEai 


D  piii  pour  11 


gnnt  clieltDr  da  loleil  qui  ardait 
ce  ipu  il  n«  plnat  nuUefoii  où  piit. 

Jointilh ,  Hùl.  de  S.  Louii. 

NnLEaiBRs:Ntillechose;Ratfitref. 

NvLLouR  :  Ce  qui  reste  d'nne 
■uccessioa  après  l'acqtiittemut  des 
dette*. 


NUW 

Nuiftl  9  nelui,  nuili,  nulU,  nvliia, 
nuUuy,  rutify,  nuit,  mdx,  nuit,  nuns, 
nus  y  nuz  :  Nul ,  aucun ,  personne , 
qui  que  ce  soit;  nuUus.  If  uns  nez, 
nul  Lomme  vivant* 

Les  beaox  reiponi  et  les  beaux  dits 
Forent  toaTent  p«r  cllet  dite , 
A  nuWtjr  ne  poru  rancune, 
Ele  fn  dere  corne  la  Inné, 
Adonc  je  fns  moult  etbahi 
Car  je  nCTÙ  prêt  moi  nuttuL 

Roman  de  la  Rote. 

Ce  miracle  n^enromançat 
Se  por  ce  non ,  que  jà  orrei  ; 
Par  Terité  dire  porres , 
Qn*aîn«  n'outes  conter  nului 
Ûiraclei  apert  plut  de  cestui. 

Gautier  ile  Coinsi,  li».  i,  ehap,  lo. 

Une  merreille  11  avînt. 
Que  onqnes  en  dl  len  ne  rint, 
Qn*il  troratt  f|ni  bien  li  féist 
If  e  bien  par  amor  11  dëist  ; 
Vh%  anti  que  tout  le  haiisent , 
Le  ledengent  et  eschamjs»ent , 
Nus  ne  11  diat  se  honte  non. 

Le  Dict  du  BariseL 

NuMBEE  :  Nombre ,  quantité  ;  nu^ 
merus. 

NuxBLB  :  Longe  de  veau ,  échinée 
de  porc. 

NuMB  :  Divinité ,  puissance  9  vo- 
lonté divine;  numen, 

NuxKEKUx,  numereus  :  Nombreux, 
qui  est  en  grand  nombre  ;  numerosus. 

Croyex  que  la  repaissaille  fent  copieoM ,  et 
Us  beoTettes  vuunereuses. 

Rabelais,  Uv,  4,  chap.  5i. 

NuMDRAiBE  :  Banquier,  agent,  cal- 
culateur; numerarius. 

NuKcuPATip  (testament)  :  Testa- 
ment fait  de  vive  voix ,  et  non  écrit  ^ 
testamentum  nuncupatum. 

NuHVEi ,  nuftfe%  >  nurtfoit  :  Infidé- 
lité ,  ingratitude. 

Nues,  nus  :  Personne,  nul,  aucun  ; 
nuUus,  Voyez  Nului. 

Mis  cil  li  ont  tes  ians  creTai 
Qoi  les  astres  ont  atuf  Ici  ; 


NUT  a49 

L*flToir  enportent  li  Lagltt, 
Dont  tant  i  a  gnilt  et  bant , 
Tôt  ont  perdu,  irawr  n*i  roit  gontt. 
Bible  Guioi,  irert  706^ 

NuNs  NEZ  :  Nul  homme  TiTint. 

Que  TOUS  iroie-ge  disant , 
Frère  Symons  fist  rers  li  tant» 
Qu^il  fist  de  li  tous  ses  aTianx, 
Et  li  aprist  ces  gens  norianx^ 
Si  qne  Hutu  nés  a*en  apersuti 
Par  sa  contenance  desut 

Tons  êtê  frères 

Riuebeuf,  Fabliau  de  i^hèrç  Dem$ê. 

NupcES  :  ^oces  ;  nupdœ. 

'NvBJSêv.MEJXT  ^nurrissement:  Nou> 
riture,  aliment;  nutritio. 

NuEEBTUEE  :  Arrière-faix* 

Nus ,  nuz  :  Nu,  découvert  ;  nudus  ; 
en  bas  Bret  noaz,  noeth. 

Nus,  nuz  :  Aucun,  nul  f  personne  ; 
nuUus,  Voyez  Nului. 

NusQUB  :  La  moelle  de  Tépine 
du  dos. 

NusQUE  :  L*angle  interne  de  rœil. 

NuT  :  Nuisit ,  fit  tort ,  endomma* 
gea  ;  de  nocere. 

Et  lors  TÎndrent  les  mires  à  Ini  et  se  cobp- 
seiUa  à  els  dé  Udite  maUdie,  et  il  firent  fèro 
une  emplastre  et  li  mistrent  sus  le  genoil ,  qui 
riens  ne  11  Tslnt  ;  ainçois  li  nut,  car  la  doleur 
que  il  ayoit  11  trespassa  en  destre  genoil. 

Miracles  de  &  Louis,  ckap,  6o. 

NuTiiE ,  nuytée  :  Nuit ,  l'espace 
d*une  nuit  ;  nox  y  noctis  ;  en  Messin 
nuffe  y  nutié, 

NuTiis,  nutéit,  nutéiz  :  Nudité; 
nuditas» 

NuTEiCÀiEE  :  Qui  nourrit,  qui  est 
chargé  de  nourrir  ;  nutricanus. 

NuTEixEET  :  Nourriture,  aliment  ; 
nutrimemum, 

NuTEiTir  :  Nourricier. 

Sana  te  chaloir  du  grant  dneil  excessif, 
Ne  des  regrets  dont  tn  es  le  motif, 
Qne  le  bon  Duc  de  Bourgoîgue  fera 
Quant  du  beau  corps ,  dont  il  fnst  nutritif. 
Par  toj  desfait,  mué,  et  transitif 
Encontre  cner  I*infection  sera. 

QmffmnfÊ  4s  la  OomPuM  ds  ChsimMs. 


H6 


QdpMtMUiad*. 


Em  b  pila*  u  fin)  Amm. 

Chaînon  d»  GUUt  le  Finiin,  mti* 
par  la  Grand  tfÂuiti. 

Ifoncx  :  CoDDoiulnce  ,  iatelli- 
g«nce,  notoriété  ;  notiûts,  notitia.     ' 

NoTOHiriRB,  natenier,  noàttatnier, 
notQmer  :  Pilote,  malelot,  condac- 
teor  d'une  barque  dd  d'un  vaÏMcan , 
marin  ■  marinier  ;  naudeuf. 


HOU 

des  attaches  ;  noueléure,  garniture  de 
boutons;  naïaUeux, nouUu ,  noueux, 
plein  de  nœuds  ou  de  boutoni. 

NoDBMBHT  OK  l'usouillets  :  Im- 
puisMOce  aceidenlelle ,  espèce  de  ma- 
léfice qu'on  aitribuoit  aux  prétendus 
sorciers. 

NovER  :  Na^r,  aller  à  la  na^; 
ramer  dans  un  baieau  ;  natare,  nare, 

NoVEKDiBB  :  Noyer,  arbro  qui 
produit  des  noix  ;  d'où  noiieraie , 
Houeroie,  lieu  planté  de  noyers. 

HoDBSTBi  :  Notre,  qui  est  à  nous  ; 

NoiiKiiaz ,  noeiire  :  Nageoires  da 
poisson  ;  l'action  de  nager  ;  de  nare. 


JoimiBt ,  Bitt.  dm  S.  Loah 

Koi  daioiu  enlendre  HOttaitr  cO  qnî  mci 

Bïf,  jt  uqne  l'in  ipflc  noimifn  toi  crli 


Mu.  dt  la  BibUolk.  Inpir. ,  n'  S407. 

NoTOEiE  :  Office  de  notaire ,  no- 
Urlat. 

NoTHR  Dame  eh  poui-léb  (la  )  : 
L'Assomption  de  la  Vierge. 

NoTuLa:Minnledenoiaire;no(ufo. 

NoD  :  Nœud,  bouton;  nodus. 

Nou ,  noue  1  Action  de  nager.  A  la 
noue  :  A  la  nage. 

NoDAiLLEUx,  nouaillé,  nouailleuf, 
nouitleax  -'  Plein  de  nœuds  ;  nodosus. 

None ,  lisez  nove  ;  Terrein  humide 
«t  gras, abondant  en  herbes,  dans 
lequel  on  mène  paître  les  bestiani  ; 
terre  nouTcUeipent  mise  eu  pré  ;  c'est 
aussi  ce  que ,  daiis  quelques  provin- 
ces, on  appelle  navale,  terre  inculte 
Bouveliement  labourée;  de  novus. 

Noue  ,  noael,  novel  :  La  fête  de 
Noël  ;  de  natalis, 

IfonSL,au  plur.  nouiax  :  Bouton, 
nœud;  d'où  noueller,  nouler,  boa- 
Wnner,  ^ttacher  arec  des  boutons  on 


et  lor  hcriUigtl 


Bkciu ,  Vtrii,  PiD ,  Cibeir  , 

Li  poiiiDiii  ■  Jor  noéurei , 

Pir  lar  deliubl»  p»lurei  : 

Et  11  wtirel  et  lot  r«< 

Sddi  nuit  dolcDt  ta  lor  pcutiti , 

Qniat  il  pcrdcDt,  par  liez  crtliu» 

Loi  ddieiKuict  giudinm. 

'  Roman  de  la  Kote ,  vcri  iiî%$. 
NoDLER  :  Attacher  avec  des  nœuds 
ou  des  boutons,  boutonner. 

NouLLonrL'ëcorce  verlede  la  noix. 
NoL'KE  :  Nom, dénomination, qua- 
lification ;  noinen. 

«pdlé 


leww  plui 
Dmii  Abnl 


Dultr. 


'  nihlt ,  Geniie ,  c»a 
Nec  ultra  ■voeabitar  noiur 

Itd  apptUaicrù  Airaham, 
F.t  Adaoïapdipi 

alnwltt,  (ttoutïti 

UalKttodaUlni 


NO  V 

jÊpfêUmntptê  Adam  nomwhn»  mu  CÊmém 
mmimamtia  ,  ei  umvena  ixUatîUa  cœii,  et  ont* 
MêS  èesHéu  tgrrœ, 

NouR  :  Honneur9  religion  ;  honor. 

NouEE&  :  Refuser,  ne  point  écou- 
ter une  demai^e;  noOe. 

'SovKHTVti^  j  nourreiure ,  nourris^ 
semeni,  nourniure  :  Maisoii ,  («mille  ; 
ëduoition ,  action  d*élever. 

NouKEBçoif ,  nouri,  mourris  :  Nour- 
risson ,  en&nt  qu*on  allaite ,  enfant 
ëleTé  dans  une  autre  maison  que  |f 
maison  paternelle;  Ton  appeloit  ainsi 
les  pages;  nourriture,  alunent}  nu- 
intus  ,  jmtndum . 

NouiaissoH  :  Prix  qu'on  donne  à 
une  nourrice  pour  les  soins  qu'elle 
apporte  à  élever  un  enfant. 

Nous  :  Nos. 

NouTEiLLBUx  :  Noucux ,  plein  de 
nœuds. 

Non  vELixE,  nouvelleur,  nouvellier, 
noveiier  :  Qui  aime  le  changement , 
la  nouveauté ,  remuant ,  inconstant , 
léger;  nouvelliste ,  qui  aime  à  enten- 
dre et  à  débiter  des  nouvelles  ;  nova- 
tor.  Dans  le  Roman  de  la  Rose ,  la 
Fortune  aTépithète  de  noveliere ,  à 
cause  de  son  instabilité. 

NouvELTÉ,  nouvelleté,  novaliié , 
novaliéf  noidauté  :  Innovation,  nou- 
veauté ,  renouvellement  ;  en  terme 
de  palais ,  trouble  dans  la  possession 
de  quelque  chose;  novitas, 

Onquct  «Acores  n*aToit  tête 
Si  joienx ,  ne  ne  fu  ti  haitié 
Pour  U  grant  delectableté, 
Que  yen»  de  la  nouvelle  té 
Et  lor  congnéus  bien  et  tî 
Que  OifMM  ■i*aToit  bien  «eiTi. 

MoméM  dm  la  iloM. 

No  VAIN  :  La  neiivième  partie  de 
quelque  chose. 

NovALE  :  Terre  nouvellement  dé- 
frichée et  misç  en  valeur  ;  novalis, 

NovALB ,  novele,  nuveUe  :  Événe- 
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ment ,  nouvelle,  ayis,  rappovl ,  récit  ; 
de  noveUus,  pour  noviuu,  novado. 

Darîd  amad  Taltre  tte  Sud,  ki  lad  tpeléf 
Hiool,  è  Ikimvele  Teai  à  Saol  et  malt  li  i^ont^ 
è  tî  diat  :  ja  U  dorral  p^  ço  que  ele  U  leitt  à 
ctclMadele  è  à  mal ,  h  qiM  U  P^iliftien  U  no- 
tent à  mort. 

LtpMmmrLwre  As  Mois,  ekap.  1 8,  v.  so. 

Dilexit  atuem  Dat^id  Mickol  JUia  Saul  al^ 
tera.  £e  nnntlatom  êst  Sàmi,  et  jdaeuit  ei, 
Dixitque  Said  :  Da^  eam  iUi,  nt  fiai  ei  in 
scanJabun ,  et  sit  $uper  eum  manui  PhOi/r 
thinontm, 

NovATioH  :  Changement ,  innova- 
tion ;  altération  d*un  titre  ;  novatio. 

NovEiif  E  :  Neuvaine ,  acte  de  reli- 
gion qui  dure  neuf  jours. 

NovEL,  novels  f  not^k,  novêaus, 
noviattx ,  notnauz ,  noviax  :  Neuf, 
nouveau  ;  novellus. 

De  pourpre  fnst  le  reftement 
A  riehesM  si  noblement , 
Qu*en  tôt  le  mont  a*énat  plo*  bel, 
Miez  fet ,  ne  aki  plus  novel  : 
Portraltes  y  forent  d*orfroit , 
Hlstoirci  d*Emperéors  et  Rois. 

Roman  de  la  Bote» 

Note  LEE  :  Entendre  ou  appren- 
dre des  nouvelles. 

NovELLE.  Voyez  Novalb. 

NoviAUTÉ.  Voyez  NonvELTi. 

Novice,  novisse,  novisserie:  École f 
noviciat. 

NowEiL:La  fête  de  Noël;  de  nataUsm 

NoxEE  :  Frapper  du  talon  en  dan- 
sant ;  faire  du  tort,  être  préjudiciable, 
nuire  ;  de  nocere. 

NoT  :  Débat ,  contestation  ;  noxia. 
Mettre  en  noy  :  Débattre ,  contester* 
Voyez  NoiSB. 

Notant  ,  noyent,  Voyex  Noiant. 

NoTEEAiB  :  lieu  planté  de  no jers  i 
nucetum;  en  anc.  Prov.  nochiera;  ea 
Langued.  nougaredo  ,  notuieiro. 

NoTEUx  :  Noueux,  plein  de  noeuds. 

NoTFZ ,  noyz  :  Neige  ;  nLv. 

Nu ,  au  féminin  nue  :  Simple,  neuf, 
sans  expérience,  sans  finesse;  nudtu. 
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Twp  a 


i«. 


(dc  diunt 


!  ChniUcr 


NUE 

'e  qn*e1l«  as  I 


mp.Bli 


ti  II  bcUa 


in  Ungiigc,  3  icmblc  luei 

qac  MD  ■{Bieqnct  Iut  eanajt  ;  lio 

nodrentiDe  «n  elle-mMidf  par  gnat  «iiic  ta 

«empUJDt.      Bornait  dt  Gérera  de  Ntrtn. 

Nd  :  Tide  ,  dénué  ,-décauTert  ; 

NvÂLE  ;  Méchamment  ;  nequiter. 

Htlrmenl  aiend  AnJiri  m*  noitn  Scî' 
_  gtMi  II  muri  naaU  qs*  diU  ki  denat  lui  rc- 
gBMl.  BaU,in*Lir.daRoà,th.it,v.^i. 
Feeit  aattm  Amri  midum  in  comptctu  Do- 
mini,  (I  ofMTofuf  «c  oeijaHf r ,  luper  oninei 
ftti/uerunt  aiuè  am. 

Ndbellb  :  Instmment  de  mnsiqne 
qne  je  n'ai  trouvé  cité  que  dans  Gnil- 
lanroe  de  Macbault  ;  en  baue  lat. 
tiubalis. 

NuBiLETix  :  Nébuleux ,  triste ,  clia- 
grin  ;  nebulosus. 

Kdble  :  Sorte  de  ptitiMerie  tort 
légère ,  espèce  d*oubUes  ;  de  nebala. 

WnBLE  :  Longe  de  veau ,  écliinée 
de  porc. 

NuBLB  :  Qui  a  ta  rue  basse,  qui 
ne  Toît  pas  clairement ,  myope  ;  ne- 
bulotus, 

NuBLEGE ,  nublesee ,  nableiie,  na- 
iece  :  Nuée ,  nuage ,  amas  de  nuages, 
obscurité^  nubes ,  nebula, 

NniB  :  Privée ,  dénuée. 

Nusr,  naéi,  nu»  .-  Le  nombre 
neuf;  novem. 

Nuis,  nuef,  nue/s:  Neuf,  nouTeau, 
qui  n'a  point  encore  servi;  novas; 
an  féminin  nueve,  neuve  ;  nova. 


Biilt  Cuktt,  vtrt  iS^A. 
TfoESCEs    :    Noces ,    épousailles  ; 

NnKSSR ,  nueee,  nuepee  :  Nudité , 
Banque,  défaut,  simplicité;  étendue 
tf oDeieigiieiineftodale  ou 


•Knt. 

Httdifas;  en  «ne.  Prov.  midëza.  Tenir 
unji^en  nuetse,  ou  en  nuece,  oa 
en  nuepce ,  ou  de  nu  à  nu ,  ou  nue- 
ment,  c'étoit  le  tenir  immédiatement, 
et  en  avoir  la  seigneurie  féodale; 
tenir  un  fief  à  nuesse  d'un  seigneur 
oiit/uitoi,  c'étoit  relever  d'eux  immé- 
diatement, sans  moyen. 

NoKvtsNE ,  nuevnme  :  Heuvaine  , 
neuvième;  novendiuin. 

lie  nnavùiiM  C  conmMHlcinrBt  )  »l  qn'on 
fpie  la  lit  «m  toîiÏd  ,  chrit  qu'on  ne  voUt  à 
■BtTol  fimc  Le  Miroir  du  ChreUitH. 

NuGAciOH  :  Petit  mensonge  fait  en 
plaisantant  i  nugacitat. 

NniSiHCE,  naisançon,  nnitement, 
nuysement  :  Peine ,  ennui ,  incommo- 
dité ,  obstacle ,  tort ,  préj  odice ,  don- 
mage  ;  nocenda. 

Il  n'ijr  TÙj  en  ricni  tottre  plaiiucc, 
Ife  n'iT  p«D>4  ponrUinl  ■  toiu  d«pUire  t 
Pour  TOI  pUiiin  ou  pour  Tottre  niiiidnce 
Jb  ne  ilifTen  ta  rien. 
Complainte  de  la  Coattaie  de  Charroloii. 


Nui 


En- 


ntiyeus,  nuisible;  noceni. 

NniT  :  Veille  d'une  fête ,  le  jour 
qui  la  précède;  de  mu-,  nuit,  le 
couchant. 

NuiTiHTui  ,  Ttuil  entrée  :  Entrée 
delà  nuit.commencementde  la  nuit; 
noetis  introducno. 

HuixiE,  nidtié  :  L'espace  d'une 
nuit  ;  de  nox,  noetis. 

HuiTiEB ,  nuittier  :  Le  soir,  la  nuit 
commençant. 

NuLK  FOIS ,  nullejteie,  nuUe/oit  : 
Jamais  ,nullemenl;denuA!aetde  vicU. 

grmat  cLilenr  do  iol«iL  qui  vdoit  lant ,  pour 
c*  que  il  ne  ptnet  rulkfiis  où  pûi. 

Joinrilli: ,  Hiit.  de  S.  Louis. 

NtFLE  siBSs:  Nulle  chose;  nuUa  res. 

Noii-onK  :  Ce  qui  reste  d'une 
succession  après  l'acquit  temtBt  des 
dettes. 


NtJN 
NouRiIW&r'i  miili,nuOi,  nuUut, 
nmlU^,  tuilfy,  nuit,  ludxf  nuit,  nunt, 
nus ,  luu  :  Hnl ,  ancon ,  pertonne , 
qui  qne  ce  *ait;  itulbu.Tftuu  net, 
tml  homme  vivant. 

Itt  btuu  Tctpoai  cl  l«  bnnx  dît* 
FknM  loaToil  par  dlci  iiu , 

ElefncItncoDiiiliIiu»/ 
AdoDc  jt  fu  moult  cibihl 
Cu  je  H*  Ti'i  pr^  noi  naBai. 

EomiaidtiaRaie. 
Ce  nincla  a*ramm*Btii 
S*  par  ca  non ,  que  jà  amt  ; 
Par  Tirili  dire  poirei , 
Cn'aina  n'oïitci  coalir  nuAu 
lUndai  ip«rt  plui  de  CHtnî. 

Gmiuierde  Cbùui,  lu.  >,  ehap.  to> 
Uac  BicrTiille  11  iTinl, 
Qm  aaqoEi  CB  cil  len  ae  Tint, 
fyi'a  troTui  qui  breali  féUt 
ffe  bi«t  par  aiDor  li  d^itt  ; 
IHi  aoii  que  toui  \t  liiiucBl , 
Le  ledn^nt  et  cichamiueat , 
liai  ne  li  ditt  te  boaie  aon. 

Le  Dkt  du  Barittt. 
Ndmbbk  :  Nombre,  quantilë;  ru- 

NvMBLs  :  Longe  de  veau,  échinée 
de  porc. 

Ndkb  :  Divinité,  pais»ance,  vo- 
lonté divtnej  numeit. 

PTcMBiKn,  numereu* :  Nombreux , 
qui  c*t  en  grand  nombre  ;  numerotus. 

Cnjtt  qoe  la  repaiiHiUe  fent  copienH  ,  et 
Ici  b«n*cltei  luànurtuiti, 

Kaitlait,  là.  i,  chap.  Si. 

Ngxveiikb  :  Banquier,  agent,  cal- 
culateur; nutnerariui. 

NuKcDPiTir  (teirament)  :  TesU- 
ment  fait  de  vive  voix ,  et  non  écrit  j 
tettantentam  nuneupatum, 

KuRrEi ,  nuises ,  nuirait  :  Infidé- 
lité, ingratitude. 

Nom,  nos .-  Pertonne,  nul,  aucun  ; 
nilttu.  Vojn  Ndi-iii. 

Hit  en  U  ont  Ici  îiiu  ercTai 
_4ai  lu  mm  omt  enfl»  > 


MUT 

itUL 


Doot  tut  i  t  (Dil(  et  barU , 
Tôt  ont  perdu,  nwu  n'i  voit  gOBti. 
BtUt  Ouet,  ttr*  jiA. 
Ndifs  hsx  :  Nul  homme  vivanL 

Que  TOu  Irolo^e  dteant , 
Frère  Srmonl  E>t  MTt  li  Unt, 
Qnll  fiit  da  li  loa  lee  iTianz, 
Et  li  aprïit  cei  ^eux  noTÏani , 
Si  que  HIUM  JMi  l'en  aperoit  | 
Par» 


HurcBi  :  ^oces;  nuptite. 

7(vuMnumirt,niirrùsemtnt  :  Nou^ 
ritnre,  aliment;  juitritiO' 

NoaatToax  :  Arrière-fùz. 

Nui ,  jttu  .•  Nu,  découTcrt;  Huàutî 
en  ba*  BreL  nota,  noeth. 

Nui,Rii2.-  Aucun,  nuit  penonne; 
HuUus.  Vojez  RsLui. 

NnsQui  ;   La   moelle  de   l'épine 

NvtQnE  :  L'angle  interne  de  l'crii. 
NuT  :  Nuitît,  fit  tort,  endoinnui- 
gea  ;  de  noeere. 

Et  Ion  Tiulrent  le*  mirai  k  Inî  el  i*  «hh 
■eiUa  à  eli  d«  ladii*  aaladia .  et  il  Ereat  Ura 
nne  asplutTa  et  li  nittreat  toi  la  geaail ,  qai 
ritoi  ae  li  Tilali  aïa^oii  li  mit,  car  la  dolent 
qoe  il  BTait  U  Ircipiita  en  deitre  genoil. 

Uiratki  de  S.  Lomit,  chap.  60. 

HoTia ,  nuxtée  ;  Nuit ,  l'eipace 
d'une  noit;  nox,  noctit;  en  Meuin 
nuffe  ,  nutié. 

NcT^u,  nuM,  nutéà:  Nudité; 
nuditas. 

NuTKiCAïaB  :  Qui  nourrit,  qui  est 
chargé  de  nourrir;  nuiricarius. 

NuTBiKBiiT  :  Nourriture,  aliment  ; 


Sani  te  chiloir  da  granl  dœil  exceiiif , 
Ne  det  regreti  doal  ta  ei  le  motif, 
Que  la  bas  Dae  da  Bonrgoigne  fera 
Qaant  du  lieaD  corpi ,  dont  il  fut  anoitif. 
Par  lojdeirait,  mué,  el  Iraeiilif 
Eacontre  eaer  IlBreelion  >era. 
Çmf/MHUifiaC^tgmtkaamleù. 


•Sa  O 

IfoTi  :  lïafe ,  nnâge  ;  nabei. 

HvTiAouisa,  norriguier,  nom- 
^lùr,  Mtyraguier  :  nonrricieTi  ber- 
ger  qui  nonrrit  et  éièje  du  bétail  ; 
nutncatorf  nuiiiearîus. 

NuTUiLE  :  DaDgerenx ,  nuisible. 

■*!•  «tca  an  gonfTrc  iajrïubla 
fiidénl  i  tant  utun  ? 
Car  cll«  ■  dit  qn'alk  Mt  irdaUg, 
Od  layiaMt  à  U  er^tarc: 
Et  qa'clle  ■  laatotité  purs 
Amiq!  mr  gnnt  qne  *ur  maaDi , 
Qui  Km»  tanl  par  tU*  teiiui. 

La  Ùanct  aux  jivcaglix. 

NoTTix  :  Service  qu'on  e*t  obligé 
de  tnxe  pendant  l'espace  d'une  nuit. 

Ndttiik  :  Le  soir.  VojrtsV^imn. 

Nx  (mettr*  eu)  :  Nier,  s'inscrire 
eu  &nx  i  nfgare. 

Ntâkt  :  Rien,  auCHM  chose.  For. 


O  AN 

Ntcb  :  Simple,  naïf,  ignorant. 

Goeni  n'r  ■  i*  tampi  qoa  ja  arrirai  à  nng 
■narehant  qui  »tait  moult  nj-ce  et  loart  i  la 
plo*  Mchart  (imra}  etioit  du  monde ,  laot  aa- 
loil  rieha  rt  pUin  ,  ijaa  ung  cbiriot  à  qnalra 

fiomaH  de  Gérard  de  Neveri. 

NtcTiIlope  :  Celui  qui  voit  mieux 
la  nuit  que  le  jour  ;  nrantnps. 

NTCTosT»*TBOEs:ftIagiiirali  char- 
gés de  veiller  au  bon  ordre  pendant 
U  nnit  :  le  guet  les  avoit  remplacés; 
ayctostraUgi' 

Ntéb  :  Nichée,  couvée,  quantité; 
au  figuré ,  maison ,  domicile  ;  rtidus  j 
du  Grec  neottia,  neotsia  ;  eu  bas  Bret. 
et  en  Gall.  miA- 

NvLLB  :  Croix  ancrée,  terme  de 
blason. 

Nynntn  ;  Nom  propre  d'homme  ; 
Ninnarim. 


0.od,«: 


Ou ,  avec. 


Ca  Che*(lriT  i«BBt  a*  ublas 
Et  ai  «Khca  de  l'antra  part  ; 
O  ■  la  bIh  ,  o  à  baiart. 

Koama  de  Gamaiii. 
O:  Au;  tut, 

Foiiqae  j'ara;  calui  à  nar  j  e[,MpoBi ,  poar 
i|uî  taat  da  paloe  et  lonneat  j'ay  wanirt  i  o 
monde  ce  ic  troaeroil  la  pareil ,  da  lent,  da 
haanlti  et  de  court  oiiie. 

Adouui  de  Gérard  de  Kereri. 
0,(M.-Avcc;cum.  O /«t.- Avec  lui. 

J'ilai  i  li  cl  praiilet 
O  la  Tielle  et  l'arihet. 

Ouuuon  lia  Gmtte  Brûlez. 
0:Oni. 

Mai*  uchiei  H  a'an  ot  geint 
Quideldant  étuteot  tei»a. 
3a  B^ea  direot  ne  o ,  ae  non. 

Miraeie  de  la  Bcnaiu  Dent. 

O  ;  Maintenant,  suivant  Borel , 
qui  ciie  an  vers  de  Jaqaemari  Giclé , 


il  s'est  trompé ,  il  ]'  a  dans  le  Hsi.  de 
ce  Roman ,  ci. 

La  Cgare  eit  Boi  de  no  Lut , 
~  '  ir  le  poei  li  delirre , 


PlaiD 
En  l'ac 

Milel 


DDef.ratireiteliGnt. 
tman  du  Benard,  jà  la^n, 

\an  :  Désoi 


76.5. 
jamais. 


Bomaa  de  Fartenopex  de  Bloà. 

O:  Les  neuf  antiennes  qui  se  chan- 
tent neuf  jours  avant  la  veille  de 
Noël  ;elles  commencent  le  1 5,  et  finis- 
sent le  23.  Ducange  s'est  trompé  en 
D'en  mettant  que  sept ,  et  en  disant 
qu'elles  se  chantent  tout  le  temps  de 
l'Avent. 

OsircR  :  Rente  ou  redevance  qu'on 
payoit  à  cri  public ,  à  la  porte  de 
l'égUie  oa  de  l'hiiel-de-vilte. 


OBE 

■Oahs,  o«/U,  ooM  I  Qm  éeouM, 
^i  catend;  aitdiau. 

Miit  «m  b  aolt  rirmat  da  c*Ia  miit^tm  ■<■■ 


OacOLTi  :  ObiGurilJ,  embarrat; 
d'oeeuliaaO' 

OsiincisK  :  Nom  de  la  premiète 
dignité  dn  chapitre  de  Saint- Jiut, 

OaioizircK,  obéîe,  obéye  :  Soa- 
misMon  ,  obéisMnce  ;  obedientia  ;  en 
anc.  Prov,oAriij»eft;enBaiq.ofof/t(i. 

Li  prtnien  degrei  da  LumJtïtÂ  lî  nt  oM- 
iieiut  :  ctu«  co*ieBl  i  onti  qui  nul*  cbois 
ncprÏKBl  aiant  Ihuo-Criit  ^«3oDi<mprit, 
£a  Kègtm  Je  S.  Benoît,  tkap.  S. 

OBiDiivciiiBB ,  obédiender,  obé- 
dienùet  :  Religiem  qui  deuervoit  un 
bénéfice  par  ordre  de  son  supérieur  ; 
obedientiarius  ;  officier  de  chapitre 
qui  ftiioit  les  distribution*  maDuellea 
aiu  chanoine»  présent  au  chœur; 
obediendalis. 

Obbdiehs  :  Soumit,  assujetti, 
obéissant  ;  obedieits. 

plu  qDC  tTîtnmt  et  teint  plai  ohàlieiu  p*r 
imoDr  qui  par  crimor.  Miroir  JaChreitaH. 

Oaiia  ;  S'engager,  se  soumettre; 

Ob^issi^ekt,  obéitsement  ;  Avec 
Mumistion  et  obéissance;o&e</ienfrr. 

Ob^iuirck  :  Hommage  que  doit 
le  Taaial  à  ion  seigneur;  redevance , 
service  du  vassal  ;  obedientia. 

OatitsAifCB  :  Seigneurie ,  district , 
juridiction ,  ce  qui  est  sous  une  dé- 
pendance; à'Qbedienda. 

Obbl  :  Signe,  but,  borne;  étal  de 
boucher;  oMiu;  du  Grec  oM<u. 

Obeloiibbe  :  Lieu  iilanté  de  hou- 


OBL  aSf 

Uon ,  on  à'oubeioM,  pluite  qoi  pro- 
duit une  Mpèce  de  fîuït  dont  on  a» 
sert  pour  AÏire  la  bien  :  il  «a  crotl 
^uçovp  dans  l'Allemagne ,  la  Flai^ 
dre  et  dans  le  Boulonnoîi. 

Obb«s  ;  Le  hauban  d'un  Baviie* 

Obeb  ,  hoiier  :  Suivre,  sortir,  levert 

visiter,  assister;  *e  remnar,  beaucoup 

agir  ;  obire.  OÎer  del  liet  :  Sauter  en 

bas  du  lit.  Foirez  Hobbb. 

OBZBI.IQDU  :  Les  partiel  de  la  g^ 
nératioR. 

Oaiûia  :  Obéir,  4tre  aonmis  ;  ob^ 
dire;  en  bas  Brel.  obtùta. 

Obicb  :  Opposition  ,  objection  , 
empêchement,  obstacle;  ofrêx. 

Oatci  :  Opposé ,  contraire  ;  olyee- 
tut;  en  anc.  E^ov.  obùt. 

Obicbb,  obicéir,  obider,  obùttr: 
Objecter,  opposer,  reprocher}  em- 
pêcher, retarder  ;  objtcere. 
C<tt*  lenleocB  ci  rimé* 
TroTani  eicrlpli  en  Thimtt 
De  Pliton  qui  n*  fa  p»  iiieiH  t 
Et  qiunt  ta  d'ntrc  pin  oèiett 
Qbc  Icit  (t  TQaJD  mat  li  mol, 
J«  M  di  diTui  Di»  qni  m'ot. . , , 
*  Bonttm  dt  le  Hait ,  iwri  -jiK, 

Obikb  :  Sons-prieur,  prieur  dans* 
tral  ;  matinal ,  qui  se  lève  matin  ; 
d'obitus,  participe  d'o&ûv. 

H ort ,  trépas  ;  obitut. 

:  Registre  oà  l'on  in- 
scrit le  nom  des  morts ,  et  la  date  de 
leur  sépulture  ;  d'o&i'/uf.  , 

OnjuBOATEDB  :  Qui  réprimande,' 
qui  fait  des  reproches;  obj'urgator, 

OnjuBOATioN  :  Beproche,  répré- 
faension  ;  objargalio. 

Objcboatoibb  :  Qui  contient  de> 
reproche»;  ofy'urgalorius. 

Objuboubb  :  Reprocher,  gronder, 
réprimander;  ofy'argare. 

OBi.iiiiaBtiB:QiiidureIang-temps 
sans  se  corrompre. 
~Oblat  :  Religieux  luique ,  frèra 
conver»  on  lai;  soldat  invalide  qua 
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Je  Ibn  nuttmt  daiu  cbique  ahbaye 
on  prieure  dépendant  de  m  nomina- 
tion ,  ponr  aonner  lei  cloche* ,  ba- 
layer lei conn, le  conTent  et  l'^liie; 
•nfànt  prétenté  par  sei  parent  ponr 
être  rclîgiens,  ce  qui,  en  quelque 
sorte ,  étoil  un  ucrifice  on  une  obla- 
tion  qu'on  fa!ioit  à  Dieu  ;  oblatut  ; 
jwrioane  séculière  qui ,  lans  faire  de 
Taux  ,  donnait  m  personne  et  lei 
bienta  une  maiion  religienie  ;  oMoAi. 
Obiat  dt  Ctteaiuc,  chien;  oblatrator. 

OBLtTB,  oblatiolt  :  Pain  dont  on 
se  servoit  aa  Mcrifice  de  la  meue; 
àoidatum,  oblalio' 

OsLATioMHMBE  :  Prêtre  qui  rece- 
Ttnt  les  oHrandes  on  ohlatioiw  dei 
fidèles;  oifiatioitiiarrut. 

Oblatoibb  :  Sorte  de  pelle  de  fer 
sur  laquelle  on  fait  cuire  les  pains 
on  hosties  destinés  au  sacriCce  de  la 
messe  ;  oblatorium. 

Obliyekib  :  Le  métier  de  faire  des 
hosties  et  des  oublies  ;  d'où  oblayeur, 
celui  qui  les  fait;  oblarius,  d'oblala. 

Obliacb  ,  oublée ,  oubliage ,  ou- 
bliât, oublie  (droit  d')  :  Il  consistait 
en  une  amende  que  payoit  le  vassal 
qui  n'aioit  pas  satisfait, au  jour  mar- 
qiié,aui  engagemeusqu'il  avoit  con- 
tractés avec  son  seigneur  ;  d'oblivie. 

ÛBLitL,  obLau  :  Hente  annntlle; 
eeini  qui  doit  le  rens  A'obliage. 

Oblie  ,  obfye ,  oublie  :  Sorte  de 
pâtisserie  léfgcrc  et  fort  déliée,  que 
nous  appelons  plaisirs;  en  bas.  lat. 
oblia;  c'étoit  aussi  le  nom  d*une  cé- 
rémonie qui  se  pratiquait  dans  les 
^Uies  le  jour  de  la  Pentec&le,  et  qui 
consistoii  B  jeter  du  haut  de  la  nef, 
des  étonpes  enflamméei- 

Oblib  :  Oublié;  oblitut. 

Oblibb  :  Oublier,  ne  plus  penser, 
ne  pas  se  rappeler  ;  oblivisci, 

Gw  tant  «toit  nlBrciiM  et  pnJailc , 
jjB'ïla'sitiuliUvBi^iûjuHÎiaDai  contents. 


OBR 

m  tjBÎ  Umt  tdle  DiD»  oMvr, 

Complaiiua  lU  Ciamifù. 

Oblizte  :  Cachot ,  prison  perpé- 
tuelle; oblivium. 

OnLiai  :  Obligation,  engagement  ; 
obligatio  ;  en  bas  Bret.  oblieh, 

Obloqucidw  :  Contradiction,  con- 
testation ,  querelle  ;  obloeutio. 

Oblovbb  :  Faiseur  ou  marchand 
d'onblies. 

Obhuble  :  Obscur,  nébnleua, 
chargé  de  nuages  ;  obnubilut. 

Si  tDiE  rom  poTrcié  l'*ruble 
D*  lOD  hidrai  miuif  I  oauile  , 
QuVI  ne  Toir  mit  TichrH»  luira  , 
Ousarcic  U  COTien'  pI  fuiTt. 

'  RomoA  dt  ta  Rose ,  vert  i^3. 

Obnublbb  ,  onabler  :  Cacher,  Ob' 
senrcir,  rendre  trouble,  couvrir  de 
nuages,  de  poussière ^  obnubilare. 

C-cit  l'aaior  qu]  Tient  ds  fortnaa , 
Qai  l'celiptc  coiDiDD  [■  luoe , 
Q>ic  U  tfrrs  otnuik  et  rnumbr* , 
QuDl  11  laac  cliid  ta  u>d  umbre. 
*  Roman  de  la  RoK  ,  -vtri  4gi3. 

Obolb  :  Honnoie  de  cuivre  valant 
la  moitié  d'un  denier;  et  selon  Nicot, 
cité  par  Borel,  sept  deniers  tournois  ; 
obolus;  du  Grec  obolos.  Droitd'oàole: 
Retenue  d'une  obole  par  livre  pour 
le  tabellionage  du  Roi. 

Oboléb  :  Terrein  que  l'on  tenoît 
■ous  la  redevance  d'une  obole,  qui 
rapporloit  au  propriétaire  la  valeur 
d'une  obole. 

Obombbeb  :  Cacher,  couvrir,  met- 
tre à  l'abri;  obumbrare, 

Obobhit  :  Préparé,  apprêté;  ope- 

Obri  :  (Suvre ,  travail  ;  opéra;  en 
Langued.  âbro. 

Obbidok  :  Onvroir,  boutique, 
atelier;  operaloriam. 

Obbiksa  :  Ouvrage,  opération; 
qoemito. 
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Onu:Agir,tnTaiUer,appréteri  Ociiu  :  Hordrc,  prendre  ayeo 

vpemri.  les  denU> 

OBatB,o£«r.-  OuTrier,  manoro-  Ocueo  :  Sqjet*  cause,  piélexte; 

TTC  ;  operarius.  occasio. 

On ,  opt .-  Néceuité,  beioin  i  opui.  Occtii  :  Coacber  da  >oleil ,  ce  qui 

OsicuftiiK,   obscarer,  obtcurir  :  coDcerne  l'occident  ;  occo/jm. 

Obacarcir  1   rendre   obicur  ,   tëuë-  OccAsiOH*UMKNT:PBrtuggeitioii, 

breiu;oA(ci(r(iTv,dont Sc«rroD,dani  par  conseil,  indirect eioen t. 

«on  FirpU  Travesti,  a  fait  ohscurjfier.  OcCAiioimi  :  Sujet ,  accontumv , 

OaacoaTiiofrfcurejce.'Obscaritë,  qui  a  l'habitude;  en  bai.  lat.  occa- 

l'abiencc  de  û  Inmière;  obtcuritas.  tionatus. 

F».kb»tdBc1<lM«ia.iDro.»th.iu^  OccKOiïOK   :  Intention,  dessein; 

S*  pIiDU  en  trm  al  command*  aux  nuéci  d'occoji'o.Voj.  AcHAISOlTet  ACHOISK. 

LoiB  i"«B  ■lier  A'ohcurii  dcDiKci.  OcciAitT  ,  ocuUant ,  occUeur  ;  As- 

"""'•  sassin ,  meurlrier  ;  occitor. 

0»i«cw««  :  Prière  ;  ofiwcraao. -^  Occi»  ,   occere  ,  occire ,  oeeiser. 

Du  enré  Ta  administrer  une  vieille  ocere,  ochir,  oehirre,  ocir  :  AMom- 

femme  malade,  et  dit  :  mer  ,  assassiner ,  tuer  ,  massacrer  ; 

A  la  naillctte  l'en  rtpairc ,  occiilere. 

Cu  M»  oiwean  Toorra  Taira  Je  oeklrrt  ta  ftrii 

Si  ton  corn  l'imc  m  iert  pailia.  Si  Tilment,  corn  je  plni  pomi, 

CaulUrJt  Coù%a.  Si  qoc  toi  cU  qui  (•  wrronl 
Par  cal  eiRirl  dolani  laronl. 

OuBarÂlTCa  d'bH  HIS  (  les  frères  Fit  de  SàiaU  XaUrint,  col.  6*. 

de  1')  :  Le*  Cordelieri ,  les  frères  Criqni  aicroDtaDC»taloi,»DipDiii,]i(ira 

Mineure  d'ordrr  ,  at  •ou  .ucus*  foii  crtoU  «  ,m1 

Obsidiox  :  Si^e  d'une  viUe ,  ac-  ^;°:  P^"/ ^^  p™™°d«"r^d W  Zl 

tion  d'assiéger  ;  obsidîo.  eerm  uo  hoow ,  ob  m  !I  ne  !«■  odi  .  li  Inir 

OaiTAGLEa    :    Saisir,    empfcher,  «mi  prom!» ,  oo  por  «oodampnar  celui  qui 

mettre  obstacle;  obslaculum poaere,  "''.  ""  ?«"".  '1  "J"*!»'"!  «««  puai  p., 

'                            '^  paina  eipitil  «  «tta  aBTOii  an  fkiil  pardu- 

,     obtiendere.  ,^1,.            3Uu.dtlaMiUioihèqtit  Impir. , 

OasTAHCB,  obttante  :  Empfche-  h'Ho-.JoI.i^-]. 

ment,  obstacle;  obstanda.  Occis,  ocAù.- Tué,  assassiné,  ma  s- 

OasTAitT:  Qui  porte  obstacle,  qui  sacré;  occisus. 

'   /tmptehe;  et  selob  D.  Carpeutier,  Occisi ,  occùton,  ocAïuon  :  Meui^ 

poDT,  à  cause,  parce  que  ;d'o&r(nn&'a.  tre  ,  assassinat,  carnage,  massacre; 

OasTBTatiBs  :  Sage-femme,  femme  occiiio, 

,    qm  tuxt   l'office  d'accoucheur ,  qui  Ogcisbst  :  TuMt ,  massacrent  , 

[    prépare  le  travail  ;  obsiebix.  assassinent. 

"                     :  Obéir,  soumettre;  


caDdescendre;  obtemperare.  ObUmp-  Qu^  P"'  ''"'  P"'»"  ''*""'^ 

ton,,  soumettons,  obéissons.  T."»"'^"V'ui di  ^"îa"  ^1!^', 

■Obtektioii  ,  Devenu  :  Rerenu  qui  piu  gibâ  ei  lioat  unicni. 
n'est  fondé  que  sur  le*  cas  fortuils ,  Soman  Je  Dobjiatot. 

casuel;  obvenlio.  Ocgot  :  Retard,  em|iéchement. 

Oc  :  Oui,  asiiirément,  certain*-  Occult  :  Secret,  caché,  dissimuK; 
■est;  uti^me. 
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Occm.Ti  ;  ObMtiritë,  embarras; 
ffoeeultaiio. 

OcCDrsK ,  oeeiipper  ;  Accaser,  at- 
Idodn,  charger,  convaincre  q'uel- 
qa'an  d'na  crime  j  A'oceapare, 

OccDPPi  :  Pris ,  fait  prisonnier. 

OccnasiK,  occurre  :  Courir-sus, 
Tenir  au-dcTant ,  s'opposer  ;  venir 
promptement  au  leeours  de  quel- 
qu'on  ;  occurrere. 

OcBL  :  Coupe,  écuelle,  petit  vase; 

Ocziis  :  Tu  Inas,  (u  ntasucras; 
oàsit;  il  tua ,  il  assassina  ;  à'oecùlere. 

Man.Doallpirfiii  Tihînc,  quint  tan'^pril* 

g.rd., 
d  qai  lut  bico*  fsitoit ,  l 
Uo  de  tct  £u  «Il  Bail ,  I 


ufiilU, 


Pir  TOI  M  II  RoiDC  moult  dan  Arutna3lt, 
Sermon  de  Sainetriaux. 
Ocesissbut:  Qu'ils  (uaMent,qu'iU 
massacrassent. 

CiT  li  QufDi  Cirint  lor  i.olt  conmuiiirM 
que  H  il  le  pnoif  nt  prcndr* ,  qu'il  ocettueiil. 
'  Aacaum  et  Xicoiete. 

OcHE  :  Jardin,  verger,  lerre  la- 
bourable, entourés  de  fossés  ou  de 
haies  ;  en  bai.  lat  olca. 

OcHK  :  Entaille,  eutaillure,  cou- 
pure; osca. 

OcBBK  :  Entailler,  marquer  d'une 
entaille  on  d'une  hoche;  au  figurt^ , 
remuer  ,  mouvoir  ,  retourner ,  se- 
couer. Ocher  un  abre  :  Secouer  un 
arbre  pour  en  faire  tomber  le  fruit , 
expression  encore  usitée  en  Bourgo- 
gne et  en  Picardie. 
■  OcBixii.,ochir,ochire,oa'r:TntT, 
massacrer,  détruire,  anéantir  ;  occf- 
elere;  d'où  ochioru ,  tuoni;  ociiittcs, 
vous  tui tes.  Vojet  Occia. 

■on  pir  DDÎI.  ri  je  DDiniineiuiérltiipnctie- 

prcDOBi  ouocAûnspoT  clic  que  il  trourcKW 
ra  dtfsBie.    Caïu.  de  BemureiiU  ,  chef.  3y. 


Contre  l'F.tcriptBn  A'tlnt , 

Kt  coDtre  Dm  tout  tut  [or  frt. 

Bitkaiixn,itrs',-.a. 
OcBision,  ochistioa,  ocitioa,  ocif- 
sion  :  Meurtre ,   assassinat  ;  oeciuo. 
Voyez  Occise. 

OcHtssEaEs  :  Assassin ,  meurtrier, 
bomicide  ;  occisor. 

OcHOisoH'  ,  occoison  ,  ochiton  , 
oequmoa,  ocuoinoit:  Sujet,  prétexte, 
occasion;  oecasia.  Voyc£  AcuoisE. 

Amort  me  donc  ochniion  de  chanter, 
El  nid  dolon  ochoiton  dr  rumpliiodre. 
Caiitier  iTEpinai. 

OrnoisoHNEK  :  Reprendre,  blâ- 
mer ;  avoir  occasion  j  oecationarc. 

OciE  ;  Tue;  ockiUreni,  acistrent , 
ils  tuèrent  ;  ocïet,  ochie:,  tuez  ;  ocient, 
oehient ,  ils  tuent, 

OciEvx  :  Oisif,  qui  ne  fait  rien; 
Otiosui.  Deniers  ocieur  :  Deniers  qui 
ne  produisent  ni  rentes,  ni  intérêts. 

Oci.AGE ,  oclc  :  Anide  du  contrat 
de  mariage,  qui  accorde  à  la  femme 
une  part  des  biens  du  mari ,  si  elle  lut 
sAPVÎt;cemot  seprenoil  aussi  pour  le 
présent  de  noi^e  que  le  mari  faisott  à 
ià  femme ,  en  lui  doniiant  un  baiser  ; 
osculum. 

OctE  r  I*résent  en  argent  ou  en. 
effets,  cadeau;  ce^qu'on  accordoit  à 
une  veuve  })our  son  deuil;  oxrufàm. 

Oci.Bn  ;  Fraudpr,  tromper  au  jeu  ; 
de  là  ndeur,  frompeur. 

OcoiriB  :  Liaison,  union. 

OtQuiSEnFH,  neijiiisoaneir:  Action- 
ner en  justice;  tourmciiler,  vexfr; 
s'incliner,  baisser  la  té  te;  oc.7uini.(c<-r(?: 

OcqcisioK,  ocq'uhon  :  Hencoutre , 
occasion  ,  nccasio.  Voy.  Ocaoïsos. 

OcRis,  oc/mc,  Ojfz-wp  :  Télu,  tft- 
ine ,  opiniâtre,  mauvaise  tète;  du 
Grec   ocryo,    selon  fiorel.    Feinmv 


ocu 

oerise  :  Femme  qui  a  une  mauvaise 
tète,  ëceryelée. 

OcT ,  octSf  oicty  frit  :  Huit  ;  octo; 
en  Irland.  ockt, 

OcTABKs  :  Cktave  »  Tespace  de  huit 
jonn  ;  à^octavas. 

Et  quant  ce  viat  cet  octabès  de  le  Pasqnei , 
si  DOS  despartiineiy^et  il  Ten  pesa  moult, 
Roman  du  S.  Graal,/ol,  4. 

OcTiHTE ,  huytante  :  Quatre- 
vingts;  octoginta;  en  Irl.  octvodha, 

OcTiHTiBiiB  :  Quatre-vingtième  ; 
octogiesj  octogesimus;  octogénaire , 
qui  est  Âgé  de  quatre-vingts  ans. 

OcTAVACE  :  Droit  qui  consistoit  à 
faire  payer  une  seconde  fois  le  hui- 
tième de  la  taille;  octavarium. 

Octave  :  Semaine,  espace  de  huit 
jours;  octava, 

OcTEHBRK ,  octoivrcy  octoure  :  Le 
mois  d*octobre  ;  october;  eu  bas.  lat. 
octirnber.  Dans  le  Cartulaire  du  f^ar- 
dinal  Le  Moine ,  page  370 ,  on  trouve 
un  acte  ainsi  daté  :  a  L'an  de  grâce 
i3o6,  ou  ihois  d'octembre,  le  samedi 
après  la  S.  Luc  TEvangelistre ,  qui 
est  le  xviii  ». 

OcTOMAGB,  octomayc  :  Dimage  à  la 
huitième;  octomagium, 

OcTaisK ,  octroi,  octroiement,  oc^ 
trojrement  :  Permission ,  péage ,  con- 
cession d'un  privilège,  d'un  pouvoir 
ou  de  quelques  grâces  ;  d'auctoritas, 

OcTROiEE  ,  octroyer,  otroier  :  Ac- 
corder, consentir ,  permettre  ;  auc^ 
torUare, 

OcTUAL  :  Mesure  de  bière;  octuale 
cerevisiœ. 

OcuLAiEEME!iT  :  Évidemment,  à 
la  vue  ;  ^ocularlus% 

OcuLi  :  Le  troisième  dimanche  de 
carême,  ainsi  nommé  du  premier  mot 
qui ,  ce  jour-là,  commence  Tintroït 
de  la  messe. 

OcuEciEE  ,  ocnrcir  ;  Obscurcir, 
rendre  trouble  »  devenir  trouble. 
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OcuESia  :  Courir  au-devant  de 
quelqu'un,  aller  au-devant;  occur^ 
sarcy  oeciàrere, 

Ocussov  :  Formalité  de  justice  ; 
occasio. 

On  :  Avec,  auprès,  contre;  eum. 

Kar  s'il  (Judaa^  éuat  à  Den  merei  erîé 
Od  bone  féi,  «  <N/at]n|ilîcité, 
Deus  ett  ai  plein  de  aa  grant  pieté, 
K*il  U  éoit  tut  anii  pediié  pardoné. 
Eonum  des  Homa/u,  dermère  strophe  , 

fol.  156,^^0,  dm  Mss.  de  tEgtise  de 

Pans  ,  coté  N,  5. 

Ta  ne  feras  point  alliance  od  eni ,  ar  in/ 
leors  Dieux.  BiMè ,  Exode,  ehap.  a3,  tr.  3a. 

Non  inibis  cum  eis  fiedus ,  nec  cum  Dils 
eorum. 

Oui  :  Haine ,  aversion ,  r^ugnan- 
ce  ;  odium. 

OniosiTÉ  :  Qualité  haïssable,  ce 
qui  fait  haïr,  ce  qui  rend  odieux; 
odiositas. 

OnoEAirs  :  Qui  sent ,  qui  a  bonne 
ou  mauvaise  odeur  ;  odorans, 

Fleurf  j  east  blanches  et  vermeilles , 

Oo  ne  porroit  trdurer  pareilles , 

De  toutes  diverses,  couleurs  , 

De  haulx  pris  et  de  graos  Taleur»  , 

Si  estoyeot  soef  fl^^iraus 

Kt  reflagrlùlé  et  àâoYhhs  , 

Ne  TOUS  ttkvj  pas  lon|;up  fable 

Du  lieu  plaisant  et  délitable.  ^ 

Itomàn  delà  Rose. 

OooEEE  :  $entir  bon ,  donner 
bonne  odeur,  part'umer  ;  odorare ; 
odorari, 

OnoEEUz  :  Odoriférant ,  qui  rend 
de  l'odeur  ;  odonttus. 

Oe  ,  oeSy  àet,  ùtte,  ouez  :  Oie,  vo- 
latile dé  basse-coûl^;  aitser;  en  ba». 
lat.  occa,  auca  ;  en  bas  Bret.  o<7/y 
dé  là ,  la  rué  aux  Dues,  près  celle 
S.  Martin  ,  et  non  pas  aux  Ours , 
comme  on  Ta  appelée  par  corruption. 
Voyez  S.  Foix  ,  Essais  sur  Pctris. 

Or  tost  y  ce  dist  MaBilè ,  amis , 
Acbatex  oes  et  dupons. 

Fabâau  de  Boh^in ,  de  Prontu. 

4lcAGATHRv^  :  Lié,  uaI,  attache. 


»SS  O  E  s 

OBcmninQDK  :  Uaîvenel  ;  œcu- 


Oiri)  Wtf  ohet  ;  (Bn£i|  d'ociim; 
jcnx,  ocu£;  plaûir,  gré,  profit, 
tTantagCi  giin.  A  oés,  k  ton  lon- 
hait  ;  ad  votum  ;  volonté ,  volontiers. 
Voyes  0«. 

El  li  ho^er  de  k  mciOD 

Dîeat ,  (■  Tien ,  Hibîli ,  mcoDtc  , 


cad< 


OEZ 
d'tfnrer-.— PathelùiMToyant  trompé 
par  le  Berger,  lui  dit  de  venir  sonpeT 
dus  Inî  ;  le  Beii^r  ne  lui  répond  au- 
tre chose  que  bée,  et  il  réplique  : 


Or  cofdMi-ja  I 


ul«  ] 


s*  ta  au 

D  ns  NDt 

Dix  Hlbilc ,  leuici  la  eu  pèl , 
Qa*!!  ne  me  puet  ticbipcr  mit  i 
Toi  I«  danitn  je  Im  toi  iliri , 

Se  il  en  eit  h  dira  bu  kiii. 

FMÛm  de  Boirin  ,  de  Pnmùu. 

Obi  ,  Aot,  0( .- Aujourd'hui ,  à  pré- 
sent ;  Aodié, 

Oeil  ,  oel  ■  L'oeil  ;  oculiu. 

ZoTie  chil  proDTa  1  droit 


d'ilUi-Dri. 
arce  de  PiUkelài. 

Oes:  Eux;  jVA'. 

ni  Gmdi  ml 
quiienl  larre  i  ,...__ 

porte.  Fillt-Hanbuin ,  âbi.  ijol. 

OÉS  :  (Bufs  ;  d'ovum. 

Li  Viliim  damande  *  diioer. 


i  où  ehiitcl  a(  cod- 

itite 


u  Dime  11  cort  aporlari 
Woreol  p>t  uuatOD  dc  pertrli, 
Ptin  tfmonnt.  et  Jstt», 
£lda  fromige  à  griot  picoté 
Qae  i;  TiliiD  lot  uiuiK. 

Fahliau  du  filaln  Min. 

Obs  :  Gré,  volonté ,  choix. 


Que  laa  eompaiiu  deni  ea  perdroit. 
Kàerere  da  Beclui  de  MoUeia  ,  ttrophe  i  to. 

Gbills  ,  cEtUe.  Voyez  Oilk. 
Obl  ,  oèle ,  oîUe  :  Aile  d'oiseau  ; 
ala.  Voyez  Oïl. 

T.t  leut  cicr  à  n*l  fera  tonnMat , 
V'oete  d'aiMiir  1m  •folent , 
Et  pir  \ot  coiueil  *i  in  toIcdi  , 
Et  qutut  il  cuidaDI  Toler  haut, 
Lenr  nele  à  r[nitant-Ior  faut. 
£e  Dit  de  lAi^  dt  Jeluat  de  Cmtdeit. 

OsLLE  :  Huile;  oleitm. 

Mait  Ih  lignea  de  Ii  fonttïne , 
Qui  fa  de  Miaie  oeBe  pbioe 
Qae  juiqu'an  tjnht*  iavinatM  , 
Cruil  ippareoce  es  demoiutroit. 

Tragédie  dt  la  Vengeanct  de}.  C., 
parlant  de  ta  Kaiuatee, 

Oblmzxt  :  Également ,  de  la  même 
manière  ;  atqualiler. 

OEacHiKE  :  Brasserie ,  manufac- 
ture ,  laboratoire. 

Oesduit  :  Sorte  d'amende  pécu- 
niaire. 

Oert,  oient  ;  Entendent  ;  audiunt. 

Oas  ;  Oies,  oiieaax  de  baMe-conr  ; 


He  le  plut  bel ,  ue  le  plui  (rut 
A  T«trc  oéli  n'ait  pli  cortoUie. 
'  Le  Chttitiement  des  Damei ,  par  Koters 
de  Bhii.    ■ 
Obt  ,  oïl  :  Huit  ;  octo. 
<BniLLiiCE  :  Remplissage  jasqn'à 
ïeeuil ,  ou  bundon  d'un  tonneau; 
à'ocuius. 

(Bat.  :  (Bit  ;  oculus, 

Rt  le  meicme  au  con  cortct . 
Qui  «Toit  la  poil  bloDdpl . 
CierlcTii  et  l'ora/Talret. 

•  Aacauin  et  Nicoiel: 
<B0VKK  »B  LOI.  yoj'eîTt.kVitOtiT. 

■  (BuvBBs  :  Labours,  façons  de  vi- 
gnes ,  &c. ,  cnlin  tous  Itrs  onvrages 
possibles;  (^/-(T ,- en  bas  Bret.  oeu^r. 

(BvBBS  :  laire,  agir,  travailler} 
ùperari, 

Oevbib  :  Ouvrir;  aperire. 

Oes:  Entendez,  écoutée';  à'audire. 

Cil  Dairci  dont  vas»  CT  ors, 
Fu  df  Troje  aoiii  et  nei. 

JtoMM  de  TVçrç.     , 


OGll 

OrxGliK»  :  Silltfoqué,  étouffé; 
9Mffbcaius* 

OpIoaa  :  Suffoqua:,  étouffer; 
suffoeare. 

Offsito&b  :  Offenser ,  injurier , 
fiûre  de  la  peine ,  outrager,  contre- 
▼enir,  pécher  contre  les  loix  et  les 
coutumes  ;  €0endere. 

Poorqaoî  pemoieiU  ran  et  l'autre  soi  of- 
fimdre et  deffendre ,  aani  noie  haine,  ne  en- 
TÎt,  ae  mal  talent. 

Bowuai  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

Car  eîreoy  m*ont  les  chiens  pour  me  prendre: 
La  fanlse  troupe  est  Tenue  m^offènm, 
▼enne  elle  est  me  transp«wcer ,  et  fendre'  * 

Mes  pieds  et  mains 

Marot,  Pseaume  aa ,  ifert,  i6. 

Opfxhdu  :  Offensé ,  injurié  ;  of^ 
fensusn 

Office  :  Offîcialité,  cour  ecclésias- 
tique ;  d^ officialisa 

Office  ns  MioESTi  :  Droit  royal 
et  souverain  ;  qfficium  majestatis. 

Officiee  :  Liyr^  d'église  conte- 
nant les  offices  qu*on  doit  chanter  ; 
vfficiarium. 

Officiee  :  Exercer  nn  emploi,  un 
serrice ,  et  particulièrement  celui  de 
sergent ,  exploiter  ;  en  bas.  lat.  9^- 
ànre,  à^€0icere, 

Officiees  fiestez  :  Les  grands 
officiers  de  la  couronne. 

Offigiite  :  Boutique ,  atelier,  lieu 
où  Ton  travailla  ;  9^^/ia. 

Offee  ue  peee  :  Orphelin.  * 

Offebue  :  Recereur  des  impôts. 

Offeie  :  Aller  à  l'offrande  ;  (^èrre, 

Offeot  :  Espèce  d'ornement  à 
Tusage  des  femmes* 

Ofiche  :  Charge ,  emploi ,  office  ; 
êicfficium. 

OraoEts  :  Certaine  partie  d'une 
maison. 

Ogoesses  :  Tourteaux ,  terme  de 
blason. 

Ogee  :  Orgue ,  instrument  de  mu- 
sique ;  organum. 


OIE  s57 

Ogee  :  Hongrois  V  ^l>ît<tnt  de  la 
Hongrie;  Hungdrim.  .. 

Oguedie  :  Herser  la  terre.^  recou- 
vrir avec  une  herse  le  grain  qu'on  y  a 
semé  ;  occare;  en  b.  Bret.  oguety  herse. 

Ohi  ,  ohie  :  Débilité  de  quelque 
membre ,  incommodité  ,  malheur  , 
défaut  :  ce  mot  est  encore  usité  dans 
la  Basse^Normandie. 

Ohid,  otùé  :  Languissant,  malade  ; 
otiosus;  en  bas  Bret.  oesus,  oiseux. 

Okue  :  Ouïe ,  entendement  ;  audi- 
tus;  eu  bas.  lat.  oya* 

Oî ,  o^  (j')  :  J'entends ,  j'entendis  ; 
j'eus  ;  Maudire  et  ^hahere» 

Maintenant  que  J'oi  faitma  prière  en  n'cjT 
nulle  nonr^lle  du  Conte  de  Poitiers. 

JoinvOle^  SisL.de  S.  Loui^,.J6l,  gx. 

Oiyoil:  Oui.  Oïrdà,  ont  vraiment. 

OiiNCE  :  Rente  ou  redevance  qui 
se  payoit  au  jour  indiqué  à  cripubÛc. 
Fojrez  Oancs.  ,.  . 

OiANs,  dont,  4>jraM  .*•  Auditeur, 
qui  écoute  ;  audiensJ  Ce  terme  n'est 
plus  usité  que  dans  l|i  procédure, 
lorsqu'il  s'agit  de  la  reddition  d'un 
compte  ;  celui  qui  le  rend ,  est  le  ren- 
dant ;  et  celui  à  qui  on  le  rend ,  ou 
devant  qui  on  le  rend ,'  est  Vînant. 

OiANTO  :  Quatre-vingts;  odo^^/a. 

OicTnevE  :  Le  droit  de  prendre  la 
huitièmb  gerbe  ;  d'ocftsp«^.i  •  * 

OicTouvRE ,  oicioubre  r^Odobre, 
le  huiliièime  mois  de  l'année;  .ocio^er; 
en  bas. 'lat.' oclim^A 

Oiniï'':  Paresseux,  faiujéaht;', oisif  ; 
otiofuf.  ."';. 

Si  recbateraa  tu  lo^  premier  engendrée  fils 
de  tes  6y  :  né'tu  ne  à^iparras  en  ilkoun  regard 
oidifi     Bible,  Exode,  chap,  34  »  iwrf.  10.  ' 

PrimogenitianJlRttrmM  taonùn  retHmes  :  nec 
apparebit  in  eonspectu  meo  tncitus.  . 

OïDivE  :  Pkrésse,  oisiveté'); o^*£/m. 

OîE ,  oie  j  ojre  :  Ouîé ,  oreul^ ,  en- 
tendement; 4utris,  tutdêtus;  en  bas. 
lat.  ojrà,  .    .  ,) 

E 
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«rr^  ven  l'oi 


Du  cliirD  1  qnll  nt  ija'iqni  TmoîtBt 
aBWum  Je  Fixerai,  fil.  agoi  JP. 
OtEL  :  (BU  ;  oculus. 
OiHZ  :  Écoalfi,  eutendeE;  d'aadire. 

Olei  l'kaCrc  lenefiiucc  ■ 
Qo'mt  CD  Um  d<  S^Unce. 

£«  Xv»  de  Sttpûnet. 
OiaB,oi~je  .■■Eniends-je? 
OioilstfKMT,  oiMure  :  Parfum,  on- 
guent; ài'ungueMum. 
-      OitUtKMiLiir  f.wntare    :-   L'iction 
d'oindre ,  d'appliquer  quelque  cbote 
d'onctueux ,  d'en  frotter  qael^n'un  ; 
A'unguenaim ,  unetara;  en  baiBret. 
oigaemantadur, 

OioiroXNXTTB  :  Graine  d'oignon. 
Oii.  :  Oil  ;  ocolusf  du  Grec  oHos; 
en  anc.  Prov.  eil;  en  bas  Bret,  og. 

OïL'  :  Oui  ;  Langue  li'oil ,  Lan- 
guedoc. 

Bctc  Dirce ,  tn  Tont  pal*  dire 
La  f^nt  Joifl  iftte  i'fej  j 


Ctiit 


Ut  m  (an  Étoh- 


Il  Glla  di  Bi>  11 


£Wj* 


Trmgidit  tU  la  FengtaHtt  deJ.C 

OfiMii  :  Grenooille.  . 

OïLV ,  œiUe,  -oiUe ,  ■  ouïe .-  Huile  ; 
oleum  ;  du  Grec  elaion  ;  en  bas  Bret. 
.eot,  ol,  eoul,  oieu. 

Trop  Mt  eli*Dd«  r«U>  boBlIUnt, 
Pir  dcuDi  euli  aloit  eanliiu  , 
tofu  le  gnuil  ff a.  qui  tgwraa , 
Voille  Wioit  et  fort  frinûr, 

Hùtoùvda  troii  Maritt  ,fiiL  36l. 

OtLÎ^  oiUé,  on/^ ;  Hnilier^  ce  qui 
contient  l'bnïle;  olearaim, 
OU.LKT  :  Teux;  ociiù'. 

RicM'  ae  démit  ttaii  n  der , 
Carou  U  ht-«a  porte» 
Table  de  plnmf  de  pooo  (pua), 
ÔdiiOlJfetioUt  enlRtD 
TMila«|:MMi  1  k  lOOBda. 
Cadoit  TMrpu  tMU«M»d*,     _ 


L*  droite  «oie  que  fitKou, 
He  aiglei  ne  attrieBa 

Petit  11  péuit-un  cBibIrr.  . 

Bible  Guiol,  -ven  ftgi. 
OiLLOS.  Voyez  Oï, 
OiHGKirz  :  Aclion  de  faire  ou  de 
commettre  des  choses  indéreutes. 
Oing  REVE  HT  :  Parfum  ,  onguent. 
OiiiGNOHiE,ot^no/i«z.- Aagoùt  fait 
avec  des  oignons. 

Qui  doBc  léiM  c«  oinfpnHéei, 
Bataille  de  Kmntnu  et  de  Clianntgt,v.  K\j, 

OiRGT  :  Paiii  d'oint,  ou  de  graisse 
de  porc  ;  la  partie  du  porc  dont  on 
tire  l'oiiKi 

OiNCTÉ,  ei'ncfe  ;  Frotté ,  parfumé  ; 

OiNCTKB  ,  ointer  :  Parfumer,  oin- 
dre I  frotter  de  quelque  liqueur  onc- 
tueuse,  embaumer i  urigere;  en  bas 
Bret.  ottignainanti, 

'    UH  imor*  li  iTOil  la  pointe 
D'un  prfCeui  oignemenl  ointe, 
Pifi  M  qu'tl  oe  me  poïit  ■airi-. 

'Boiiiandela&ae.iieniSS^ 

.  OiSTHiMtcioM  :  Réajoumement 
personnel;  inamaiio. 

OiKTiEK  :  Marcband  d'oinf,  ou  de 

Oinzoas,  oincture ,  oàigture  :  On- 
guent, onction;  aclion  de  frotter, 
d'oindre;  unctura;  droit  sur  les  snif , 
graissé  et  oingt,  qui  *e  vendoieot  au 
marché.  Voyez  Oichkm eut. 

Il  ot  inanrite  eu  U  p«inmre, 
«il  moll  m'iiuagi  Voinlurr; 

•  Roman  de  la  Rose ,  -ivri  iSSg. 
Oi».,  oir^,  oitre  ;  Héritier,  deiten- 
dant  ;  hœres. 

Deuo.ir=l,ireUger-a,oir, 
En  Ifatrutilein  Ja  ceinte 

MiltrtrediiJlecliadeMQtielu,  Knylaa?*. 


OIR 

Oie,  oire t  oirre >: KouXt ^  grand 
diemiu;  à^emwe. 

Oie  ,  aoire:,  aomr,  oït,  oyr  i  Onïr, 
entendre ,  écouter;  audire;  d'où  bf, 
écoule  ;  ooU,  écoutoit  j  oâ,  entendit  ; 
ouoU  ,  j*entendoisi  oUt^  qu'il' en- 
tende; oie,  entende;  oe«,  écoutez; 
oissiez,  entendiez;  orrez,  oirrez , 
entendrez,  écouterez. 

Se  Des  me  Tuet  donner  m  grâce 
PrqMtement,  et  qne  je  Aiâ*e 
Un  tmjtiet  par  c'on  pneft  taroir. 
Cornent  preMre  m  puet  avoir  (»e  comporter), 
Qui  confestion  Tient  tHr. 

Lm  Manière  de  Confesser,  JoL  89. 

Par  ce  monstier  font  li  grande  fette , 
Et  Clerc  et  Lay  et  ciit  et  cette , 
Kt  tant  de  dochet  vont  tonant , 
lf*i  oùsies  nés  Oien  tonant. 

Gaaiier  de  Coinsi,  &».  x  ,  chap,  14. 

Oie  ,  subst,  :  Commandementi  or- 
donnance ,  selon  La  Rayallière. 

OiE-OEOiT  :  Assister  au  prononcé 
d'un  jugement  Oïr  gote  :  Ne  point 
entendre. 

OiEB  :  Aujourd'hui ,  à  présent , 
maintenant ,  alors. 

Mais  aye  bien  en  ta  mémoire , 
Ce  ^e  je  t*ay  dit  jusqa  à  oire. 
Foniame  des  Amoureux ,  citée  par  BoreL 

OiEB ,  oirre  :  Dessein ,  projet  ^  en^ 
treprise  ;  allée ,  venue ,  voyage  ;  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  un  voyage; 
d'où  oirer,  oirrerf  aller,  voyager; 
enrare;  en  bas.  lat.  itentrt. 

lé  aagea  UcTrea  lor  dîsoîent 
Que  folieielt  qnanqn*il  feraient  » 
A  ÀMÎr  de  la  qn^noisMuicc 
On  Û  forent  norri'  d*eafance  : 
li  antres  nèa  Vololent  croire , 
Toit  ensemble  i  vmrent  Mxe  oirre , 
A  nne  nuurre  sont  ttsan. 

Fable  des  Lièvres  et  des  Grenùudks, 
par  Marie.de  Branee. 

0*nn  lion  dist  qni  volt  aller 
Bn  antre  terre  converaer,' 
Totes  les  bestei  assembla , 
Et  tout  son  obrre  lor  mostra , 
Et  ^*3  dénssent  Roy  chedsir. 

FêMê  du  Lmn,  par  ia  même. 
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OIS 

D*JlueG  (d»  Rome)  mon  oirro  al 
Là  où  li  conseil  sont  donné , 
De  JQstichier  Rounuide  gent , 
l^ar  ehtans  qui  sont  tt^nmée  seaé, 
Mais  je  Ti  qn'il  sont  dessené, 
Tfint  aiment  lor  et  ^argent. 

Aoman  de  Charité,  strophe  x3. 

OiEiB  ,'Or^e  ;  Pluie  d'orage ,  forte 
plui«  qui  ne  dure  pat  long-temps  j 
à'hora.   . 

.  .OiEES  X«"nO  :  Prpmptement , 
vivement.  Aller  grant  oirre  :  Aller 
grand  train ,  marcher  à  grands  pas. 
Fbfez  Oie.  —  Le  fils  d'un  Juif  ayant 
communié,  le  père  rempli  de  fureur  : 

Par  les  chevex  Tenfant  a  pris , 
Tout  debatant  Ten  trait  g^nnt  oirré. 
An  fonroel  où  faisoit  son  roirre , 
Puis  le  gete  en  la  fonmaiie. 

Gautier,  de  CoinM,  6V.  i ,  ehap,  3. 

QiauiEE  :  Marcher ,  faire  route  , 
voyager;  d*errare;  d'autres  auteurs 
le  dérivent  d*ire. 

Je  ne  me  rnooTerai  de  chi , 
Fait-il ,  pounjnoi  li  (Dîu)  prîerole. 
Quant  je  pour  loi  rien  ne  ferore  ; 
Mais  exploitiés  tost  vostre  afaife. 
Car  là  dedens  n*ai-Jon  que  faire  : 
Bien  voi  qne  ceste  s^joamée 
Me  taitrra  tonte  me  journée. 
Or  oirrtnt  fort  Ji  pèlerin , 
Et  marebéaat  par  le  oiiemin. 
Que  je  dcuise  de^rochier; 
Or  s*en  iront  sans  eocombrier. 
••    ^£e  Dibt  du  Marisel,  ^f$  168. 


OisÉAx ,  oiséaz,  oiséel,  oisel,  oi- 
sias,  olsiax  ,  oissel  :  Oiseau  j  a^is» 

Trof^noos  eussent  f^it  de  contraire      ^ 
Cil  Sârraxln  de  pute  affaire  , 
Se  né  fussent  cil  Dainoisel 
Qni  «ont  anssi  appere  ijti^oissal. 
Histoire  des  trois  Maries  ,/ol,  468. 

Ojselee  ,  oiselier  :  Voler,  se  ré- 
iQUÎr.  Oi^eler  dejpje  :  Tressaillir  de 
joie,  ro^:  la  ciUtiQu  de  DAiioiaBi,BE. 

'  En  tçHe  manière*  Il ostre  Ihmt , 
Knrronblia  la  Dadiôiselîe  ; 
I>éable»  qni  de  joie  oiseHe, 
Quant  voit  les  bones  gens  yneffaire. 
Moult  grànt  joie  a  de  cest<  àfTalre. 

'    "Odsuûr^OtlÈmiim.i^èkÊp.U. 

a 


ft6o  OKI 

OiszLBT,  oiseltet,  oisUion  ;  Petit 
oùexu  ;  avieula,  avieellus. 

OiuLLiÈAB  :  Lieu  planté  d'oiier. 

Otsis  :  Ou«r;  le  paquet  à'oUtf  est 
«ne  poignée  d'otier  contenant,  en 
certaini  lieox ,  vingt-cinq  brins  ;  et 
dani  d'autref  lieux ,  vingt-cinq  poi- 
gnée», dont  chaque  brin,  fendu  en 
trois,  sert  à  lier  les  cercles  des  ton- 
neani  :  chaque  poignée  m  nomme 
ordinairement  torche. 

<Ks»s  :  Entendnex. 

QB'onqac*  n>  G>  choie 
Et  qoânl  pour  retiqnci 
£...„..  nomer.  a  Iti  no 
Pour  il  bcmLi  et  tant 

Et  lu  btiuim 

Borna»  Jt  la  Kttê, 
OisTE ,  cùte  :  Hostie  ;  la  sainte  £u~ 
charistie  ;  d'hottia. 


Et  CD  H  mÙD  deitre  li  miit. 

Gaatiârde.Coi>ui,  fùJaPèrtt, 
OlSTKE  :  Huître  ;  ottrea  ;  du  Grec 
oslreon  ;  «u  bas  Bret.  eittrem,  poisson 
i,  écailles. 

Oit  :  Bnit  ;  ocA>. 

Le  til  Hemon  ■  leailn  le  qntn  de  iIp»  «ii 
0&  Tsl  At»  prïuou<r>  parmi  cinq  liirM  pari- 
■Uparconinït  dn  o/t  nitobn  1147. 

Aeti  du  Cliap,  S.  Honori,  J»  ton  iiSo. 
OiTiiTES  :  OcUtc. 

Et  «1  àitm^aùix  dti  oitHrei  d«  U  lUiBr- 
Tcction ,  bdite  PeiroBatll»  «t  Contcuc  con< 
dûtrmt  M  leeompaif  nlèml  ladlu  Nicole , 


OLE 

Oliikistb  ;  Contrebandier  en  lai- 
ne ;  de  lana. 

Olirs  :  Qui  sent,  qni  a  de  l'odeur, 
odoriférant  ;  oient. 

n  T^iiE ,  ce  diii ,  (HT  llicil»  fntcbe , 

DedoTt,  ([Di  demcnoit  M  treiclie. 

Et  1*1  gCDi  o  lui  earulaat , 

Su  Ici  OoretUi  bleo  olaïu. 

■    Roman  de  la  Bote, 

Olk,  oUe ,  ouïe,  oulle  .'  Pot  on 
Yase  à  deux  anses ,  propre  à  mettre 
de  t'huile  ou  des  parfums  ;  oleaceas; 
en  bas.  lat.  oUa;  en  Langued.  oulo. 

Oleahdbb  :  Arbrisseau  portant 
une  fleur  rose ,  dont  la  fèuUIe  est  ve- 
nimeuse et  dangereuse  aus  animaui. 

Olenois  :  Orléanois ,  le  pays  d'Or- 
léans, natif  d'Orléans;  ÀarelianensU. 

Ole  a  :  Sentir,  répandre  de  l'odeur; 
de  olere. 


Olke  :  Potier  de  terre ,  faiseur  de 
de  olet,  ou  de  vases  à  deux  anses. 

Olekie  :  Libertinage,  concubi- 
nage ,  mauvaise  conduite. 

Se  li  marli  icnie  u  femme  psr  droitnn  i» 

brûa  prrmiernnant  la  lai  do  mariage  ,  tî 
erime  de  oUrie  [oit  i  nuri  à  accuier  ta  fema* 
d'aTontire ,  car  antreû  eit  plia*  «Mabli* 
eoatra  lu]  carne  contre  la  famé  i  antreiî  paet 
mira  eieoptîoii  a  eelu  qui  Ta  rateoma  ,  piû^ 
q»  aie  fa  rtprïie  d'avolire. 
ibi.ilelaBiU.Impér.,n°>ioj,/ol.tga. 

Oi,EaiBS ,  holeriet  :  Choses  oiseu- 
ses ,  déplaisantes ,  cunuyrases  ;  s'est 
dit  aussi  des  antiennes  de  l'Avent  qui 
commencent  par  l'exclamslion  O. 

OLEUa  :  Odeur,  senteur,  parfum; 
se  dit  généralement  de  ce  qui  a  bonne 
ou  mauvaise  odeur  ;  olor. 


Oit  :  Otus ,  cntendQs. 


Olisb  9  0li9t  :  OlÎTier  ;  dV 
ponr  oiea. 

OuBTTX  :  Olirette,  plante  qui 
porte  une  graine  de  laquelle  on  tire 
de  lliiiile  à  brûler  ;  d'oieasieiius. 

Ouzua  :  Man^and  d'hnile,  fiii- 
tenr  d*hniie;  meunier  d'un  moulin 
à  huile  ;  dearius. 

Olifaht  ,  oliphant  j  olyfant,  on- 

flam:  Éléphant;  cornet  d'ivoire  dont 

les  écuyers  des  chevaliers  se  serroîent 

dans  les  châteaux,  pour  attirer  et 

défier  Tennemi  ;  et  non  pas  clairon  ni 

cor  de  chasse ,  comme  le  ditD.  Car- 

pentier;  elephantus  ;  en  bas  Bret. 

•iqfant,  oij^and. 

Olifhani  sur  m  haolte  etcfaiiM , 
Qui  de  son  nés  trompe  et  basine  » 
Et  fVn  paitt  an  soir  et  an  main , 
Comme  nng  liomme  fait  de  sa  main. 

Roman  de  la  Rose, 

Olxtaix  ;  Champ  planté  d'oliviers  ; 
oUyetum, 

OuYAisoH  :  Temps  de  la  récolte 
des  olives. 

Olive  :  Olivier,  arbre  qui  produit 
les  olives. 

Ollb  ,  olîée  :  Pot  »  marmite;  oUa. 
Voyez  Ole. 

Olliee.  Fofcz  OïLi. 

Olm,  ouim  :  L'orme^  arbre  de 
haute  futaie  ;  ubnus, 

Olteage,  oltraigCy  outraige  :  Ex- 
cès ,  violence ,  action  outre  mesure , 
prodigalité;  à*uUrà. 

Lee  booa  Tavaseon  Toî-je  mon  ;. 
Lee  gma  omtrtùges  et  lee  ton, 
Lor  fet-en  et  les  gnnz  domages  : 
I  cest  ma  trop  croeas  oUraiges, 
Qn*il  ettolent  herbergéor. 
Et  bon  terrien  donéor , 
•Et  1!  Prinoe  lor  redonoient 
Les  biax  dons  et  les  honorolent. 

Bible  Guiot,  n^en  200. 

Oltee  ,  ouUre  :  Outre ,  au-delà  \ 

ultra, 

Eatoit  bnÎMters  et  chambarlent , 
li  «l^lunai  ^  Mlvlt  IfBt  y 


OMI 
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Fn  à  la  porte  ponr  onrrir 

Les  grans  k  Court  tenir; 
Li  bogies  qni  mult  estoit  fors  » 
Resn  bnissien  por  çoa  que  fora 
Demonrassent  oil  qnl  à  Conrt , 
N^aporte  chose  qui  atonr. 

Roman  du  Renard,  à  son  Couronnement,  . 

Olt,  oli,  olui,  lisez  o  fy,  o  li^ 
o  lui  :  Avec  lui. 

Om>  orne,  on,  ons  :  On ,  particule  ; 
homme;  homo;  enanc.  Prov.  om, 

Omailles  ,  pour  aumaiUes  :  Bétea 
à  cornes ,  animaux  de  basse^cour. 

Ombeage  :  Obscur,  caché. 

Coutianx  tresperceot  arasénrea 
En  liens  aparans  et  omkrages 
Sanc  saut  de  cors  et  de  Tisages. 

Guillaume  Guiart,/6l,  i49« 

OMBEAoi  :  Lent ,  paresseux  »  selon 
B.  Carpentier. 

Ombroiee,  ombroir,  ombroyer, 
oubrojrer:  Cacher,  ombrager,  mettre 
à  Tombre  ;  umbrare. 

En  Therbe  Tcrt  sons  PolÎTier 
hi'omhroient  delex  un  TÎvier. 

Roman  de  la  Rose,  cité  par  Borel, 

Ohsnajee,  aoumenajhë  :  Hom» 
mage  ,  dévouement  ;  hommagium  ^ 
en  Basq.  omenayea, 

Omees  :  Homère ,  nom  propre 
d'homme;  Homerus, 

Mais  tant  fu  Omers  de  grant  pria 
Et  tant  fu  pins  si  com  jo  lis , 
Que  ses  lirres  fn  recéns , 
Et  en  autorité  tenus. 

Beneois  de  Sainte  More,  Destruction  de 
Tnjye ,  parlant  des  URuvres  d Homère  « 
que  les  Athéniens  condamnèrent  d'abord. 

Omicibes,  omecide  :  Homicide, 
qui  tue ,  qui  assassine  un  homme  \ 
en  anc.  Vvo^J  omescttdier. 

Omicides  si  est  quant  aucuns  tue  autrui  en 
chaude  meslée ,  si  comme  il  ayient  que  ten* 
chou  nest ,  et  de  la  teuchon  rient  lesde  parole , 
et  de  la  lesde  parole  la  meliée ,  par  ûquelia 
ancun  rechuet  mort  aucune  fois. 

Homtome  de  Bêomoiêif,  Mu, ,  ehap,  3o. 
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ONitie  :  Certaine  meinn  A*  tctrt; 
en  bas.  I«l.  Aoitiata. 

Omirâdb  :  Boiie,  tammri  abcèi' 

Qmiii,  omm«,  omms:  Tont,  tonte, 
pareil ,  Mmblable ,  ég»ï  ;  ommt, 

IiM  Bmarvi  De  tout  pii  omnia. 

'  Prologa»  Jt  Ut  Cautume  Je  Btaaromi. 

Zntrc  Mnan  (Joinni  ettn.  Xrt  partiel  om- 
nw.  Coiu.  dt  B»aMvaùit ,  eli^.  16. 

Ii«i  Tiloet  as  mt  p»  omititt. . . .  n'eitpM 
I^naadccHiuiw. .. .  comr  k>  Beffal*  ne  wst 
pu  annû,  na  ««t  pu  Ici  *«djuiicu  ommti, 
'tutus  Comoune,  ckap.  3a. 

Omhipotbhcb  :  Toule-pu.s« 
pouvoir  absolu  j  ùnutipateada. 

OMnirotEHT    :   Tout  -  puissant  ; 
omnipoUns. 

^nta  Dien  omtûfoltilt. 


Seront' 


0>ci  :  Certain  rang  on  place  par- 
mi ceUK  qui  tirent  un  baleaa  en  [«- 
non  tant  ane  mière. 

Ovca  :  Lonp'Cerrier,  béte  Téroce. 

OncKLÉs  :  Mesure  de  vin  équiTa- 
lente  à-peu-pris  à  une  pinte  ;  d'uncta. 

Oncekqtte  :  Sorte  de  vase. 

OnciEi  :  Mesurer,  peser,  livrer  à 
l'once-,  d'uitciariiu. 

OnciK  DE  CBAaKTTS  :  BAton  cro- 
clra  ;  unànuM. 

Omcine  ,  oncfùne  :  Brasserie,  ate- 
lier, et  tout  lieu  où  plusieurs  person- 
nes travaillent  k  un  même  ouvrage. 

Ohcqcbs  nais  ,  onquef  mêi .-  Ci- 
devant  ,  avant ,  auparavant ,  jamais. 

Fon  qnVU«  »tojt  pJui  «pudae. 


rmUiaa,  Ut$.  n'  iB3o./>/.  i 
Tr»  donea  Tirgr  prrcîeiuc 
Tcnillai  noiu  hui  dcllvrcr,  D« 
D«  «.t  la  ,  ai  <1>  caiu  ttaot 

t.t  luit  ii  uioi  qui  ta 

QaHr  proiH  IK«  OM 


liiuni  igniil  Dnehlcf 
la  /te  la  Court  dt  Paradii. 

Off  :  Où ,  ubi;  au ,  ad;  honune  , 
komo;  en  anr.  Prov.  on,  ubi. 

Ohacbe  :  Machine  de  guerre  pro- 
pre n  lancer  des  pierres;  onagrus, 

Onaire  :  Chenille,  insecte;  omi~ 
tus  ;  en  bas.  lat.  honnina. 

Okc  ,  onequti^  onq,  onques  ;  Ci- 
devanl ,  autrefois  ,  auparavant,  de- 
— '1 ,  dans  la  suite ,  jamais;  unqaam. 


mallifi 


£t  plni ,_ «j..,..  „„^. 

Sfarol,  E^grammt  eonlrt  fiaifut. 
Si  dt*iDI  ai  haut  ri  ai  kr^ 
Q«Me  la  Pim  qu'il  TOua  eoDU 

mAAsAm. 


1^1  chrliTi  «'aoruBt  rieni  jamaii. 

Dùilogue  du  Uoiulam. 
Voire,  rcl.il,  par  U  eaar  kieu  , 

•  Fatl.  de  S.  PUrre  te  du  JaugUor. 

OntiéE  :  Tranchée ,  douleur  pour 
acconcher;  en  bas.  lat.  undacio, 

Ohdéeb  :  Ondoyer,  jeter  de  l'eau 
sur  la  tête  d'un  enfant,  en  attendant 
les  cérémonies  du  baptême. 

Okdmiit  ;  Flottant  ,  nageant  ; 
nndans. 

Ondhae  :  Honorer  ,  respecter  ; 
twnorare. 

Of^kAiâB  :  Honoraire,  salaire; 
Aonoronuf  ;  qui  a  le  soin  et  la  charge 
d'une  chose;  onerarius. 

OnËsTi  tBMNi  :  Femme  de  eon- 


Si  but  da  lam  ■ 


ONO 

(hroxvBirT  :  Onguent ,  emplâtre , 
pftHhm  ;  ungtientttm;  en  anc.  Prov. 
onkêmëns;  en  bas  Brct.  oungàen, 
omnen, 

Oholadb  :  Coup  d'ongle ,  égrati- 
gnure;  d*tmguis. 

Okher  :  Oindre,  parfumer,  em- 
baumer; ungere. 

Ohi  ,  onni  :  Uni ,  égal ,  semblable  ; 
uni,  joint,  attaché;  unitus;  et  selon 
Barbazan,  à*omms.  Voyez  Ouiri. 

n  ne  Mïroît  pat  droitorien , 
■  Aias  cbmeroit  lei  tunriert , 
Lm  hrroiu ,  les  mnrdriét  qnitlM , 
Bt  les  bons  et  les  'hipocrltes 
Toat  7  serojt  à  poix  onnis , 
Àimt  scroîeat-ils  biea  honnis 
CUs  tpl  4*aiiiitr  Dieu  se  travaHlent. 

JIoumjs  de  la  Bote, 

^  Ohichb,  onice,  omcie  :  Agatl^e, 

pierre  demi-précieuse  ;  onjrx. 

Se  de  de  Vomee  ne  détsse 
Alns  m'est  que  je  mespréisse  ; 
Et  s*en  copirast  li  traitiez , 
Onice  nVst  pas  conroîties 
De  tons ,  mais  à  plosors  besongn* , 
Ansi  com  11  escrîs  tesmongne  ; 
Qnl  Ta  jà  n*iert  acoardis 
AInx  iert  coracex  et  hardis. 
LeLapidaire,  mu.  de  If,  D.,  M,  n*  17. 

Et  ta  prendcas  deux  pîeres  onicles  ,  si  escri- 
▼eras  en  ces  les  nouas  des  fils  Israël. 

Bible  f  Exode  ,  chap,  a  8 ,  Ders.  9. 

Sumesque  dmM  lapides  oaychinos  ,  et  seul" 
pes  in  eis  nomma  fiuorum  Israël, 

Oif  lOT  :  Sorte  de  linge.  '* 

OifNiEMEHT  :  Onguent  dont  on 
panse  les  plaies,  selon  D.  Carpentier. 

OHNiEiiEirT  :  Également ,  généra- 
lement ,  tous  ensemble ,  uniment , 
pareillement  ;  uniter,  omninà. 

Onniement  ,  honmementj  onniew- 
ment  :  Honteusement ,  ignominieu- 
sement. 

OxiriR  ,  honnir f  hounnir  :  Désho- 
norer, maudire. 

Ohor,  onors,  onoarr  :  Honneur , 
respect,  déférence;  domaine,  fief, 
seigneurie  ;  honor;  eu  ancien  Prov. 


o*?p  ^ 

onor;  en  bas  Bret.  anor,  onoir.  Voyez 

OirUHANCE. 

Onorxe  ,  onerer,  onourer  :  Aimer, 

respecter ,  honorer  ;  honorare  ;  em 

anc.  Prov.  ondrar, 

La  souTcraine  pénitenee 
Est  S07  garder  de  plos  forfaîre. 
Et  pour  ce  que  je  Toas  fais  defftose 
Que  jamais  ae  soyea  contraire 
A  Amoors ,  n*ii  tout  son  affaire  : 
Mais  Yonouriez ,  en  trestons  lieux , 
Et  soyea  doulce  et  deboonaire , 
Chascun  tous  en  aimera  mieolx. 

Confession  de  la  Belle-Fille, 

Onquxs-mais  ,  onques-mès  :  Avant 
ce  temps,  jamais,  avant,  auparavant  ; 
unquam  antea.  Voyez  Okc. 

OiiTES ,  ontis,  onHsé  :  Honte,  dés- 
honneur. 

Onueaii CE  :  Honneur ,  respect  ; 

honor. 

Cil  de  Sephamauiii  arstrent  lur  fis  en  Vonu- 
rance  Adramalech. 

Livre  des  Bois  ,/ol.  143 ,  B*,  coL  3. 

OoiT  :  Entendoît,  écoutoit;  au^ 
diebat» 

OoMS,  00/t^  oyons:  Entendions, 

écoulions;  entendoAs,  écoutons. 

Le  scribe  plus  abîlle 
Qui  y  soit ,  cVst  maistre  Gerson  ; 
Amaine  lay ,  que  nous  Voon, 
dfystère  de  rincamation  à  Personnages. 

Opelimde  :  Grand  manteau,  hou- 
pelande. 

Omlee  :  .Obstruer ,  boucher  ;  en 
bas.  lat.  opilare, 

Ofime  :  Riche,  fertile,  abondant; 
opimus. 

Opitaee  :  Repaitre,  prendre  nour- 
riture; à'opituîari, 

Oplomachib  :  Combat  de  gladia- 
teurs ;  du  Grec  êirXsftaxila, 

Opportun  :  Propre,  avantageux, 
propice ,  favorable  ;  (*pportunus, 

Oppoetunitei,  opportunité  :  Oc- 
casion favorable ,  moment  propice  , 
conunodité ,  utilité  ,  à  l*aise ,  à  pro- 
pos ;.  opportunitas, 
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OrFKtt»,  opnste  :  TreuUf ,  que- 
relle, dUpale,  calamité,  malheur, 
■Miction ,  besoin,  embarru ,  pesan- 
tear,  accablement  ;  oppretsio. 

Uog  jour  qn'Q  TinoU  de  cluuicr , 

Où  il  eot  tnaStTt  grul  trarul 

Db  eeurir  à  mont  et  1  ni , 

Tint  qn'il  (uil  (olf  pu  gnnl  opprtat 

Dn  chiuh,  iiuii  UT  »  liiHtH 

Prciipiei  «Di  perdus  rtlajrae  , 

Jlmniui  A  la  Bote  ,  partant  de  ffarttUHt. 
O  !  CD  qailU  oppreue , 
<Jiial  dfRil  et  detniie 
Ai-tn  ta  fleur  mile  , 
Qanal  pir  U  limpleiie 
An  lien  de  Dobleue 
Ai|'Ermin>Hjiie7 

Le  MaHuur  de  la  France. 

OpFDCiTATSTrK  i  Qui  attaqne ,  qui 
frappe,  a^rtMKur f  oppagnator. 

Oppughatiom  :  Attaque,  combat  ; 
oppugnatio. 

OrpUGHEB  :  Attaquer,  frapper, 
combattre  ;  oppugnare. 

Opkun  :  Seulement. 

Opi  :  Ébat,  j>laiMr;  choix,  opi- 
nion, Tolonté;  opt,  opit;  en  anc. 
ProT.  ohs,  opi. 

^  Opta  ,  optai,  optât:  Detir,  sou- 
hait ;  optatum. 

De  b  Uuer  eonnuoe  k  tooi  otatt , 
Fntu  {tarnoir  toiwjoun  k  tn  optai. 

Mauài  propoi  da  Pierre  Grimoire , 
aUi  par  Boni. 

Optitiom  :  Sollicitation,  induc- 
tion ;  optatio. 

OPTiass ,  opieries  :  Préseni  qn'oa 
laisoit  aux  nouvellea  épouaei'  ainsi 
qu'aux  enfant  qu'on  vojoit  ponr  la 
première  fois  ;  opieria. 

Oqob.   Vojit  OcBE. 

Oqdisehbb  ,  oquisonner  :  Faire  de 
la  peine,  tourmeuter,  texer,  pour- 
■aivre  en  jusUce. 

Oqvoisoh  ,  oqaison  ,  oquûion  : 
llauTtise  action.  Foye*  Ocbmwii. 


ORB 

Qnc  d*Tlat  cl*  î  Due ,  Iiît  li  Qmbi,  Jecolt 
qu'ele  Kiitiiiortaieaineiit  monrat  tltîOtm*, 
faii  II  Qa(iii,pir  une  oquoiaon  qu'ele  dcMrrtf 
^'elle  fa  VequoUott  f  poree  qu'elle  me  Tolst 
oehire.        Ronum  da  Cacas  do  PentJùiu- 

OmicLE  :  Oratoire,  lieu  où  l'on 
prie  Dieu  ;  ornculum. 

OaioE  BEI.  :  Bon  vent ,  vent  faro- 
rable  ;  d'orago. 

Obaillb  :  Le  bord,  la  lisière  d'un 
bois;  ora;  du  Grec  horot. 

Obaibs,  orainz,  lisez  or  oint.  Or 
oint  :  Sui^Ie-champ  ;  autrefois ,  ci- 
devant ,  avant  ce  moment ,  naguère , 
il  n'y  a  pas  long-temps,  auparavant; 
et  Don  pas ,  dans  cet  instant ,  comme 
le  dit  la  Note  de  Pathelin ,  éditions  de 
Coustellier ,  I7a3,  page  ^S;  et  de- 
Dnrand,  1769,  page  54;Âoni  Anci- 
en Basq.  oran,  orain.  —  Le  Drapier 
va  demander  son  argent  à  GniUe- 
mette,  et  lurdit  : 

Ett-it  nulade ,  à  bon  «elent 
Fuii  oraàu  qu'il  tÏuI  de  h  foire- 

Farce  de  Paduiiiî. 
DWa.fet-a.oùiODtiU 
L«  Imei  qnc  je  te  leiMJ? 
Sire,  fel-ll,  jel'  «ontdirai, 
PorDItn,  (iet  de  mai  merci. 

Si  m'iporta  moult  gruit  avoir. 
Sien  le  cuidii  uettOBI  iroir , 
Si  joDimei  el  moi  et  lui , 
Houll  me  tarot  ■  grut  eEui. 
•  Fabliau  de  S.  Pierre  et  da  JougUor. 
Ouaibi!  :  Ëtole,  ornement  que  les 
prêtres  portent  sur  le  col;  orarium, 

Obitëub  :  Chapelain  qui  deasert 
un  oratoire  ;  orator. 

OaiTir,  orateur  :  Suppliant,  qui 
prie  avec  ferveur  ,  avec  instance  ; 

Obâzos  :   Prière  ,    supplication  ; 

Obb,  orbe,  orbes,  ori^z .- Aveugle, 
secret,  caché,  privé  d'nne  chose,  ce 
qui  ne  parolt  pas  clairement  ;  coup , 


ORD 
coBtiuioB;  ûrbus,  cHhUus;  en  ane. 

n  avient  aociine  fols  qne  tncnns  cal  •'vien- 
acnt  il  ories  que  Ven  ne  pnet  pa*  tantott  ta- 
▼oir  ••  ehe  est  cas  qui  apartiengne  à  hante  jni* 
ticbe  on  à  baase.  Coût,  de  BeauvoUis,  ch,  58. 

Oabatkur  :  Batteur  d'or  ;  d*où 
crhaiene  et  orbatéure ,  l'art  ou  l'oa- 
▼rage  de  cet  artisan  ;  d*orbator. 

OaBxifsifT  :  Secrètement,  clan- 
destinement ,  en  cachette ,  obscuré- 
ment, par  des  voies  illicites  et  ca- 
diéet ,  d'une  manière  qui  n'est  pas 
daire.  Tenir  orbement:  Cacher,  soua- 
traire,  tenir  en  secret. 

"Ptnt  ehe  loe-je  bien  à  chaux  qui  en  tele 
■aaiere  tîeimeiit  que  arant  que  U  Quens  i 
■ette  lea  maini,  il  en  rjengnent  fere  houmage 
•a  Conte  cm  rendre  aucune  redevaDce  au  gré 
dndît  Conte ,  et  en  tel  cai  se  il  le  font  aintinc , 
il  ne  derront  pas  perdre,  ainchois  Ten  doiton 
hom  gré  savoir  quant  il  etclarcissent  les  choses 
que  îenrs  antecesseur  tinrent  orbement. 
Coût,  de  BeauvoUis,  chap,  24. 

Okbxté  :  Privation  de  quelque 
chose  ;  orbitas,  orbado. 

Oaais  :  L'Orbe ,  petite  rivière  du 
Languedoc;  Obris,  Orobis, 

OwiBis  ^orbitéour,  orbiteur:  Faiseur 
de  grimaces,  hypocrite  ;  d*orbator;  en 
bas  Bret.  orbideur,  orbùiour.  Faire 
forbis  :  Feindre ,  dissimuler. 

OacE  :  Ours,  animal  féroce  ;  ursus, 

OacBAU ,  orcel  :  Vase ,  pot. 

Obcok  ,  orseau ,  ofson  :  Croûte  , 
morceau  de  pain. 

Obd  ,  orde,  ordéCy  ordi,  ors,  orz  : 

Impur,  immonde ,  sale ,  malpropre , 

plein  d'ordures ,  déshonnéte ,  puant, 

vilain  ;  d'où  notre  mot  ordure  ;  hor^ 

ridus;  et  selon  Nicot ,  et  d'après  lui , 

Borel,de  sordidus;  en  anc.  Prov.  orë. 

Après  garde  que  tu  ne  djes 
Ces  orz  mou  et  ces  ribandyes  ; 
Jà  pour  nommer  ylllalne  chose , 
19  e  doit  ta  bouche  estre  desclose  ; 
Je  ne  tiens  pas  à  courtois  homme, 
Qui  ordê  chose  et  laide  nomme. 

ilofiMi)  4$  la  Bote, 
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Ainsi  eonme  U  estoît  pensant,  ta  très  orde 
YieHle  Gondrée  vint  vers  le  Conte  »  si  lui  dit  : 
Sire,  à  ce  que  puis  apperceroir,  advis  m*est 
que  grant  douleur  aTes  au  cœur. 

«  Roman  de  Gérard  de  Wevert, 

Et  garde*  et  ne  vous  fourrea 
En  cet  ord  pechié  d*ararice  ; 
Et  Tons  ares  tant  que  Touldrea 
Des  biens  d'amours  en  son  service. 

La  Confession  de  la  Belle-Fille. 

Gourmandise  aussi  eyitex  ; 
Car  cVst  un  pechié  ord  et  sale. 

Même  Confession, 

Obdâlie  :  Sous  ce  nom  étoient 
comprises  les  différentes  épreuves  de 
l'eau ,  du  feu ,  du  duel ,  &c.  qu'on 
faisoit  subir  aux  accusés.  Dans  les 
anciens  Missels,  on  trouve  des  messes 
pour  ces  ordalies;  ordalium;  en  bas 
Bret.  ordal,  grande  porte  d'église. 

Oané  ,  ordée  :  Alarme,  tocsin. 

Oedeingiibb  ,  ordener  :  Ordon- 
ner ,  disposer ,  arranger ,  préparer  ; 
ordinare,' 

Oa DEMENT  :  Salement ,  vilaine- 
ment ;  horridè;  euLangued.  oramën^ 
oromen.  L'auteur  du  Roman  de  la 
Rose  ,  parlant  du  *  portrait  de  la 
Haine ,  dit  : 

Moult  hideuse  estoit  et  souillée , 
Et  fust  sa  teste  entortillée 
Très  ordement  d*une  tonaille. 
Qui  moult  estoit  d*horrible  taille. 

Boman  de  la  Base, 

Oedeha,  ordenad:  Ordonna,  com- 
manda. 

Machabés  ofdena  six  mille  que  il  avoit  od 
aal ,  par  escheles ,  se  s*en  ala  à  Timothé  por 
combattre. 

Liinv  des  Hachabées ,  liv»  %ffol,  191. 

Obdbii AH CB  :  Volonté ,  fantaisie  ; 
ce  que  prescrit  l'ordonnance;  en  bas. 
lat.  ordinanûa, 

OfL'DzviLjOrdenanche,  ordenement, 
ordennécy  ordine,  ordonnée:  Ordre, 
commandement,  rang,  arrangement, 
ordonnance^  règlement;  ordinatio ; 


en  anc.  ProT.  et  en  Espag.  arden;  en 
IiaL  ordine;  en  Basq.  ordena. 


Hua  dt  Tatarie ,  Ordeae  dt  Chevakrie. 

i  qui 


ignigr  ■>  onU- 
ligaigs  Kcil  da 
i^/re  da  «ois. 


Ci>l  ben  BïlUDl  fud  . 
ne*  Dru  de  piri  p*re,  i 
|>irl  mrre.  P/ïmi 

Oboeséemcht  :  En  bon  ordre, 
sagement  ;  ordinale. 

Obdehbb  :  Administrer  Ifs  der- 
nier» sacremens ,  et  particulièrement 
celui  de  l'eiiréme-onclion  i  panser, 
traiter  une  plaie;  ordinare. 

OnnKHEum,  orf/onneor.- Ordonna- 
teur ,  celui  qui  préiide  à  quelque 
chose. 

OKDiEKK:Omière;a/toa.  V.Okd. 

OaniNuKE  (!')  ;  L'évéque  ou  le 

prélat  qui  «voit  la  juridiction  ecclé- 

■iastique  d'un  Diocèse;  le  coDaieur 

.    d'un   Bénéfice;  ordînarius;  en  bas 

Brel.  ordinair. 

Ordinal  :  Livre  qui  contient  la 
manière  de  réciter  et  de  faire  l'oflice  ; 
ordinale. 

O&Diite.  Voyez  Okdehe. 

OrdinAbnekt  (mourir):  Quitter 
la  vie  muni  des  sacremens,  et  apris 
avoir  fait  son  testament, 

OanoEm,  ordoier,  ordoyer  :  Pro-* 
faner,  salir,  couvrir  ou  remplir  d'or- 
dure, souiller;  fiorriftcare. 

CInriFD)  Réon ,  gtorwuH  ite  , 
Qni  Uni  ce  qu'Adam  tt  Kt<s 


Tan  eit  tn  contre  faonei  mor 
«piiDtl'rD  iboirrp  ■Dcuadcfnmêi  i 
•a  quant  l'on  U  coaclûa  de  boc  , 


Mu-detaHibllmpir.,  n"  t^a•;,filL1•]t. 

Onnois,  pour  Aordoit  :  Palissade. 
foyet  Hom. 

Oiinoif  (à)  :  Par  ordre,  par  rang. 

OBooHHAïf  CE  :  Compagnie  de  fem- 
mes débauchées, selon  D.  Carpe  ntier. 

OnnoNHiNCES  :  Les  derniers  sa- 
cremens ;  ordinanda. 

OanoNHEB  :  Ranger,  mettre  en 
ordre,  régler;  traiter  bien  ou  mal; 
or^jnire,-enItal.orv/i/»ira';enEspag. 
ordenar;  en  bas  Bret.  ordreni.  Eare 
ordonné,  être  armé  ,  équipé ,  prêt  à 
combattre  ;on/o;rn«r/7nfoniu>r,  com- 
mander que  l'on  mette  en  prison. 

:Ëquiperpourlacbasse 


;    Équiper  d'habits , 


celui  de  l'extrém 


,  et  particulièrement 


,  ordouz  :  Vilain  ,  sale , 
1 ,  qui  fait  peur,  horrible; 
1)  bas  Bret.  ordotu.  fojcs 


e,  lingere 


Ordoai, 

Lei  cuiuei ,  le  Tej 
Marot,  Epigr.  à  Lfiiol 
Oanas  :  Religion,  profession  mo> 
nBstique;  ordo. 

OaniiR,  ordrenance ,  ordrenement, 
ourdre  :  Privilège ,  ordonnance  ;  vo- 
lontii,  fanlaisir;  ordo.  Ordre  de  vi- 
gnes,certaine  mesure  appelée  rayons; 
ordre  de  mariage ,  le  sacrement  de 
mariage,  f^oycz  Oroene. 

Obukbkkeb  :  Disposer  par  testa- 
ment ;  ordinare. 


O  R  E 
OKSKKviiBDft  ,  au  féminin  ordrt- 
nertue  :  Teitatenr,  qui  fait  son  tei- 
tUBeat;  ordinator. 

Okdskx  ;  Femme  d^bcudiée. 
Okb  ,  or,  ont  :  BUintenut ,  pré- 
Matoncm ,  à  cette  heure  ;  hora  hac. 
Det-ct,  détor  i  De»  à  prêtent ,  à  prê- 
tent, auF-le-cIump. 

Or  ttet  D»  Toirc  nerci 
Tou  ctli  que  j«  toi  ai  iionei, 
QdII  forant  u)  coh  toi  ufn. 
Et  qn!  lOBi  cil  qui  orn  loni? 
Toi  ont  (utiId  qiunquc  il  Dot , 
X«pi>lr  uenn  prodoms  I  ■ 
Cbio  boU  biin  la  ureban 
LafiUila,  ai  li  icn  oii 
U  bie» .  ic  il  i  tu  tl  di( 
Mil  n'en  or  leur  neorc  dirau 


ffm'a  m'en  iroit  d«  mal  eo  pire. 

Aomsn  de  la  Rou. 

Omm , orée ,  orez  :  Heure,  temps; 
hora;  en  Ital.  et  en  Espag.  hora. 

Eb  tuai  tant  dort  ea  iui  ■teoprar  l'on  «t 
d*  I'bb  Bn^i«r  >t  a*  l'intra. 

LaSigUiUS.  BanoÙ,  eliaf.^i. 
DitI  «momant  li  ptrdOM , 
Qoe  da  to»  Ht  pcehiei  plorâ  : 
L'on  fn  boQt,  al  boai  L  Urinat , 
Mott  Tindram  de  ban  lio  U  Icrmct  : 
Sa  p«on  (t  N  irpaotinee 
Voi  doit  donar  grant  «pannee. 

iliUa  âiH» ,  t-n  ii3a ,  parioM 
dt  la  MagdtUat. 
OsK ,  orée  :  Entrée ,  bord ,  litière , 
riTtige, (entrée;  oriz;du  GrecAonx; 
en  iMt.  Itt.  orefia. 

Okk,  orée  :  Pluie  d'orage ,  d'Aora; 
tcmpéie  -,  en  bat.  Ut.  urago. 

Oanlti  Al>b^>oiCCTo«, 
Et-To*  d'ifaHC  l'Aagle  loraj, 


Clan  ta  li  Uot 

LtCillorBi(T< 


<a)  iparaillarail , 
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On  ;  Mine  ,  trétor,  métal  quel- 
conque, or;  d'nwvm. 

Oaa ,  orei  :  A  prêtent,  mointe- 
nakt;  hora  hae. 

iêthit  (En  li  dii  Phalipai ,  cur^  di  S.  Ifi- 
(bolai)  qas  je  TOadraÏM  qoa  c«te  eoronoe 
qtia  j'ueamoDChier,  nefiuitreiichi^maiii- 

art:  orê  te  garde  d>i  ore  en  avant  1  eir  il  le 
le  cooTient  phu  qoe  onquei-nh ,  el  booe 
cbou  leroit  À  toi  que  In  ne  fuie  d'o»  ea 
■Tint  an  ailcle.  Miraclti  de  S,  Loaii ,  th.  39. 
YaitOBi  «faToir  i  acoU  qui  •oot  k  Tenir, 
coBBa  ■  ceia  qni  «rti  tonl. 

Jitcùnne  Coutume  iOtUant. 

Okb  ,  pour  hort  :  Jardin;  hortus. 

Gais  :  L'eipace  d'une  heure;  hora; 
plnie  d'orage;  tcmp£tçi  en  bat.  lat. 

Ot.t\*,oréir,  orer:  Prier,  tup- 
plier;  orare;  en  anc.  Prov. oror. 

Or  qnant  ce  oreat  oit  li  frare ,  il  bajiiiet  * 
terre  à  larmti  comaacaranE  i  Driir  par  lo  dé- 
Unemant  de  ealil. 

Dial.  de  S.  Grigoir»,  Sv.  i,  thtf.  38. 
t^mqut  koe  fratm  aaJirent ,  proitrati  in 
Urm  eum  tacnmit  eceprnimt  pro  erepûon* 
Uliui  ■vehgmentiiii  orare. 

Li  oratoire*,  ce  ailtï  monitten.  doit  eitre 
ce  qne  en  le  noDuae,  et  oonpi)  autre  clioia, 
c'eu  que  en  i  doit  otwr. 

Kègle  de  S.  Benoit,  fil.  1 38. 
OiEiLLa,  orée.-  Bord  d'un  bois; 
en  bas.  lat.  aureria. 

OiBiLLa  (donner)  :  Prêter  l'oreille, 
écouter  ;  aurem  dore. 

OmaiLLii  :  Perce-oreille  ,  torie 
d'insecte;  d'oncilta. 

Ueimti  pacei  et  artilléet , 
S'eU»  fiiuanl  enlonUléat 

Lvf  grcTerojant-ïli  à  merreillea. 

Baman  dt  la  Hôte. 
Obsillsi  ,  oreiUier  :  Coujier  lei 
oreilles,  sorte  de  supplice;  êlre  at- 
tentif, s'appliqner,  écouter,  prêter 
l'oreille ,  entendre ,  faire  attention  ; 
en  bas.  lat.  aun'caùar. 

Saut  ellei  eo  franl  lonipcf on 
Q'aMte  prifti  an  buuf  on  , 


ONBIIJ.ST  :  Petit  chapcAQ  que  lei 
dames  du  xvi*  siècle  porioient  tar 
l'oreille  -,  A'orieulariut.  Prendre  det 
oreilleuei  :  Se  boucher  les  oreille». 

Okeihi,  liiez  or  tins  :  Auparavanl, 
il  n'y  a  pas  long-temps,  depoit  peU) 
naguère.  Voyez  Okaiits. 

Oap.tiDiiojT,  oraadroit  :  lues  or 
tndroit,  or  an  droit  :  Dorénavanl, 
désormais ,  à  l'avenir ,  à  présent ,  à 
cet  instant ,  dans  ce  temps  ,  juste- 
ment, alors,  STant. 

S>  TOI  djioic  ortauireit 
Toi  DMirc  AïoiiB*  et  tioitn  «MM, 
Vont  cuidcni^i  tôt  pcnl  eitre 
Que  de  miBTéiitlJ  le  AHitt. 

Komait  lie  Ptrctval,/oL  i3. 

OsKHT  :  Ils  eurent. 

De  Mede  Tinl  li  Sb  m  Roi , 

Qoi  an.«»  gnot  ^eDt  o  .ai  («ec  W) , 

Hm  d'.rn.e.  o™,  bo»  »uge. 

Koauui  fÂtjrt  et  Je  Pro/Uitu. 

OaBs ,  orez  :  Dés  ce  temps ,  à  pré- 
sent ,  alors ,  présentement ,  à  ce  mo- 
ment ,  maintenant  ;  hora  hac.  Dei- 
orr,  defom,  dès  lors,  rojez  Oaa. 

Si  me  priai  1  plorer  dei-orti 
Pir  Dien  li  ne  piiltl-il  encore!  , 
Quant  je  me  luii  bien  poutpoiHO 
Uonll  DM  drlieti  en  ma  peu^  , 
Kt  me  rebanldJHenl  tti  membm. 

Bomaa  de  la  Rate. 
Lei  feblei  et  !«•  metephorei 
W»  lien^-ja  pei  ■  gloier  orei. 

Mime  Bonan, 

Oh£s  ,  ores  :  Orage  ;  en  bas.  Ut. 
orago;  pluie  soudaine;  à.'hora, 

La  Hait  len  sa  grant  ortM 
lui  com  Tou  dire  m'arm  , 
Où  boit  etrafoiest  li  arbre. 

JfonuM  dt  Fhlrenunu. 

OaEOa  :  Héraut;  heraldus. 
OaËixss*  :  Chose  sale,  malpropre; 
A'horrula. 

0^tkwn,orfni  !  Bcwdnre,  bto> 


ORF 

derie  en  or  on  en  argent,    foyes 

OlFKlIS. 

Obfiiis,  orfante,  oifene,  orfenin, 
a^en(^.-Orplielin,minenr;o/7>Aaniu'> 

OartHTÏ,  orfaTOfe,  oifeitté  :  État 
d'un  orphelin;  orphartUai)  en  anc. 
ProT.  oifëia.  Irions  en  offente,  or- 
phelin. 

OariTEBisH  :  Façonné,  fait  par 
on  orfèvre. 

OarasTHE  :  Ouvrier  ou  marchand 
qui  fait  et  qoi  vend  de  la  vaisselle  d'or 
et  d'argent ,  et  tout  autre  ustensile  de 
même  matière  ;  d'auru/n  et  Aefaber; 
d'où  otfehvarie ,  orfebverie,  l'art  et 
le  commerce  des  orfèvres. 

Oa-FOK*  :  Hors ,  dehors  ;  Ae/ortu. 

OaFBiii,  orfrairé ,  oifraré ,  or- 
/rayé,  oifroUié  :  Couvert  de  brode- 
ries ou  è:orfrais. 

Oaraais,  orfreçff ,  otfris,  mfrm, 
orfraie  ,  oifrois  ,  oifroy ,  oifroye  , 
orfroys  :  Broderie  en  or  ou  en  argent, 
frange  d'or,  galon ,  paillettes ,  or  tra- 
vaille ,  ornement  d'or  ou  de  soie  dont 
on  borde  un  habillement  ou  un  meu- 
ble ,  les  bords  des  habits  (et  ce  qui  se 
retroossoit)  qui  étoient  brodés  en  or 
frisé ,  comme  aujourd'hui  on  appelle 
orfrois,  tes  bords  et  le  chaperon  det 
chapes  ,  qui  sont  de  brocard  ou  de 
broderie,  et  enfin  d'une  autre  étoffe 
que  le  corps  de  la  chape  ;  selon  Mé- 
nage, on  forma  ces  mots  à'aurum 
Phrygiutn,  parce  que  l'invention  de 
ces  broderies  étoit  due  aux  Phry- 
giens; mais  nos  pères  n'avoient  pas 
été  si  loin ,  et  avaient  tiré  tout  bon- 
nement ces  mois  à'aurumjractiun; 
en  bas.  lat.  orfra,  orfrea,  aurifrieia. 
Vorfroil  ol  DD  cliapel  mignot, 
Pitu  coiate  ne  plu»  dei^uiiié  , 


■epoBipre  r«b(. 


S{3, 


ORG 

Cmz  j«  tm  di  bi«n  et  iBcIir 
Qn'an  tôt  U  maDds  a'at  li  rxht, 
Sibclï,  iw  »(in*0|-iiéc{ 
La  porprv  fn  totc  orfmUîée  f 
Si  j  ot  portRt  à  or^TXiU 
Eitoiru  de  Diu  et  d«  Boii. 

Mim»  Somtut,  -wri  io6i. 
OKvaiK  :  Oiieaunoclame,  qu'on 
regarde ,  Biusi  que  le  hibou ,  pour 
être  de  mauvaû  augure. 

OaraoïsaLCB, o^nuer,  orfroUier: 
Se  p«rer  d'étoffes  tûsue»  ou  brodéci 
d'or  ou  d'argent,  garnir  d.'oifroi. 

Huait  diit ,  mon  i  la  Pucrl* 
Qni  ai  «'aaillc  et  orfioiitlt 
QiM  on  b  coproit  et  rrg*rt. 

HÎMTtrt  du  Kttlm  de  MaUcni, 
/>i.%i3,S:tol.a. 
OMcairaix  (Taine)  :  Qui  ett  on  des 
o^anea  de  la  vie. 

OaoaVEa ,  orgaaiier,  organistrer, 
orgtuuier,  orguener,  orgaenner  :  Chan- 
ter, faire  de  la  musique  ,  toucher  de 
l'ot^ue  ;  A'organum.  Chant  or^ni- 
jue  :  Chant  bien  modulé. 

U  nMaigBOU  >«>  Liî>  organne 
Qoi  i«  chaattr  roRdiDt  l'ahaiiBi  ; 
en  noi  KBDDl  d'amer  idii. 
FartnK^rxdeBloii,/al.  1 14 ,  JT,  co/.  ■ . 
J«  rîa,  yorganist ,  je  daiuc, 

JhMVOJi  dm  Êteond  Renard  ,^61.  ao. 

Oboariub  :  Qui  louche  de  l'or- 
be ,  oi^niste  ;  organariut. 

OaoiiT  :  Paille  d'orge  ;  ce  mot  est 
encore  usité  dans  la  Flandre ,  la  Pi- 
cardie et  la  Brie. 

OiGzaiK  :  Marché  ou  halle  aux 
grains;  d'hordeum, 

OacEUi ,  orgailhos  ,  orgailhotu , 
a^aïf,  orgieux,  orgiJoi,  orgaiiiot , 
orgoiUox .-  Vain ,  présomptueux ,  or- 
gueilleux, fier,  altier,  mperhc. . 
Orffcm  ft  d'oaaovr  coDiutapa  , 
Orgieui  •■(  Tïntrret  meotut 
D*  dtou  qu'l  a'a  ot  a  n'ataint , 
Orgiiat  •■!  d'antmi  meeprinni , 

Kl  mi  «Mr*  MB  pri*.pci<H*  > 


OB  I 

u  aprient  qii'ei 


OrgieiiS  «t  dei  pen  deadi^una, 
Xùtrtnda  Secliudt  ibUeia,itrejihe-}S. 

0>ODzii.Lxux  :  Sort«  de  maladie, 
■eloD  D.  Carpentier. 

OaouKKsa.  Fojrez  OaoAMiiH. 

OaavBs  :  Espèce  de  herse  qui  sert 
k  fermer  les  portes  d'une  «ille  atta- 
quée; d'organam;  l'orgue,  instru- 
ment de  musique  fort  ancien  ;  il  y  en 
avoit  de  plusieurs  espèces,  orgue  pur- 
tatif,  orgue  doulee ,  orguenne  ,  or- 
guetteià'organa,orgtinumi  enLaiig. 

Obouizx,  orgueauz  ,  orguellcr  , 
orguiltex,  orguillox,  argailloz  .-Tain, 
fi^,  orgueilleni ,  présomptueux. 

OacniLE  ,  orgueuj: ,  orgor'l ,  or- 
goiUe  :  Vanité,  faste,  orgueil,  arro- 
gance ;  du  Grec  orgilai ,  formé  d'or- 
gao,  j'enfle;  en  b«s  Bret.  orgueil, 
orgouiUi. 

OaGUiLLEa,  orgueiller,  orgoiUer, 
orgouiller:  Etre  Tain,  fier,  présomp- 
tueux ,  s'enorgueillir;  en  anc.  Prov. 
origoular, 

tlH  lei  TidMCci  lu  aroient 
I        Si  or^gnûEbi,' qu'il  ne  cnidoinu 


Ait»  cuti  miei  qu'il  lor  ibnga 
Por  la  &uueté  qa'il  Iroia. 

BMede  Berte,  ■vert  4B}. 
Oaïaa  :  Élole ,  ornement  de  prê- 
tre ;  aran'um. 

OaixaB  :  Bord ,  lisière  ;  d'ora, 
Oeiebib  :  Discours,  art  oratoire  ; 
propos  déplacé  ;  oraiana. 

OaiFLUMHf ,  oriflambe,  oriflande, 
«rtflour  ;  OriflaiM— ,  étendard  de 
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couleur  ronge ,  on  «le  l'étoffe  appelée 
cendal,  que  noi  Rois  faisoient  porter 
devant  eus  lorsqu'ils  alloîent  à  la 
guerre.  Jje%  Comie*  du  Vexia  avaient 
particulièrement  le  droit  de  le  porter, 
et  les  A.bbës  de  Saint  Denis ,  celni  de 
le  conserver  dans  leur  abbaye  pen- 
dant la  paix  ;  aariflamma,  Vajtz 

OairLiMT  ;  Pompeux,  Tain  <  su- 
perbe ,  magnifique ,  orgueilleux }  en 
Langued.  aar^lan. 

OaioNiL ,  orinal  :  Vase  de  nuit , 
pot-de-chanibre;  é'urinale, 

OaiOMAL,  original,  orinal,  otimt  ; 
Race  ,  lignée  ,  origine  ;  originalit  ; 
l'urètre,  que  nous  nommons  urinai; 
les  parties  de  la  génération  des  deux 
sexes  ;A'urinale,  pour  uretères.  Veine 
origimiUe  ou  ori^nelU ,  celle  qui  est 
comme  l'origine  et  te  principe  de  la 
vie  ;  pechié  orinal,  le  péché  originel. 

OaiCHE,  orine  :  Urine,  sérosité 
saline  de  couleur  de  citron,  séparée 
de  la  masse  du  sang  dans  les  reins, 
conduite  dans  la  vessie,  et  de  U  pous- 
sée an-dehors  de  temps  en  temps; 

Qui  uol  pareil  de  franche  orâtr  (origiac) 
Qu'il  gar»I  usi  Tdoir  orùu  (urint). 

Fabliau  de  la  fvjt  de  fmratSi ,  par 
ltuubtuf,a''-s^\t,J6t.3ii,F'. 
OaiGKE,  origlna£on,  orine  :  Sour- 
ce, origine,  commencement;  origo, 

kttt  ce  qDs  Je  *bI  dcn 
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OBiJBK:Étole,  ornement  de  pré4re. 

OaiLLiea  :  Coussin,  traversin; 
oreiller  ;  oriculariut.  Droit  des  orii- 
Uert  :  Présent  on  droit  qae  les  jeunes 
gens  eiigeoient  des  nouveaux  mariés. 


uiUi. 


El  d'arnKan  mignoi  et  cuJDtci. 
CaMtÎBr  de  Cobui,  U».  i ,  chap.  lO. 

OaioL  :  Porche ,  allée ,  galerie  , 
corridor;  oriolum. 

Obipeici  :  Cotte,  habit  ou  pour- 
point en  mauvais  état  ;  d'aK/icAa&ea. 

OaisoR ,  orixon  ;  Prière ,  oraison , 
oratio;  en  anc.  Prov.  orazot. 

Pur  l'ut  de  11  longe  erimit ,  eo  ut  cooi» 
et  en  tel  ganot,  hIubc  la  couimu»  drt  cha- 
moa  fut  troria  U  coin  eadarii  avnlr  urcriut. 
Diat.  de  S.  Grigoirt ,  liv.  4  ,ji>l.  1 47. 
Obliims  ,  OrUeni  :  La  ville  d'Or- 
léans ;  jturelianum. 

Fa  etcrit  tmii  que  prit  i'Oriaiiu 
Uag  cKaitel  a  où  Dionll  de  bieni 
fia  iiiie  roii  U  laere  au  Kns 
Qoi  ton  ibeue  gnui  it^iay. 
Gautier  de  Ooinii,  Miracle  de  la  Fîtr^. 
Oblb,  orlér,  ourle  :  Bord,  extré- 
mité,marge,  bordure,  petit  bord, 
^epli  qu'on  fait  au  bord  d'une  étofTe, 
et  que  l'on  appelle  à  présent  ourlet; 
d'ora;  du  Grec  koros ;  en  bas.  lat. 
orlum;  en  Langued.  ârlè. 


TrAiTi 
Qoi  crient 


m  uiDr  .-I  fait, 
medefoil 


(au  beioin)  le  pi 


Fabliau ,  n'  6Sia  ,/>/.  JÏ.  «",  eel.  i, 
OaioKEB,  oriner  :  Pister,  iiriner, 
déchaîner  la  vessie;  d'umutnV 

n  aoriil  peu ,  Bii*  fait  bien  Oriner,  tt  as- 
aoBSf*  le  dolor  dn  coalé  cl  de  U  vaaaie. 
I^Vrrtétflfftifmidmf.Cfil.l. 


Parttnop^xde  Blait,/ot,  iSi.F'.tol  i. 

Ohlbb  :  Faire  un  ourlet;  aller  au 
bordd'niierivière,d'un  bois;  border, 
mettre  une  bordure. 

Oblikhs,  Orlaint,  Orliains  :  La 
ville  d'Orléans;  jturelianum, 

OaLoftE ,  orreloute  :  Pendnje,  hor- 
loge, cadran  Mlaîre;  sone  d'ïaslru- 
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ment  d«  musique,  petit  carillon ,  le 
tùuùmabuium  des  anciens  ;  horoUy- 
guun;  du  Grec  if^i^Mu     - 

Zt  refet  toner  tes  oribga 
P»r  tes  mIm  et  par  Mt  loges , 
A  roe*  trop  totivement 
De  pardnrëble  moTeoent. 
Otfpaes  i  r*e  bien  manieblet 
A  «ne  tôle  main  portables , 
iHk  H  méitmes  aofle  et  toiclie , 
Et  chante  areiic  à  plaioe  boiche. 
^Romott  de  la  Rose,  vers  ai537 ,  pariant 
de  Pigmaiion  devant  sa  Statue. 

Oblot,  aurlot :  Pauvre,  miséra- 
ble ,  vilain ,  avare. 

OmMAimx ,  ormare ,  armoire  :  Ar- 
moire ,  meuble  à  serrer  des  habits , 
du  linge  ;  &c.  Fojrez  A&MAiaK. 

Oeiiel  :  Orme  ,  ormeau ,  sorte 
d*arbre;  ulmus, 

OEMixa  :  Or  haché,  or  pur,  or 
moulu. 

Tant  lî  ont  douaé  et  promit , 
Dont  a  Haei  le  congié  pris , 
C*aler  s'en  relt  de  Paienie  ; 
Ensl  n*en  partirez  tous  mie, 
Che  dist  li  Rois  dasques  à  tant 
Que  vous  ailés  le  remanant 
Du  sorplas  c*on  nous  a  promis , 
Car  en  mon  trésor  seront  pris 
li  trexe  mil  besans  à'ormier. 
*  VOrdene  de  Chevalerie,  vers  359. 

Pkia  qne  faucon  ne  Tole  quant  a  fain  de  man- 

gi«r, 
Point  li  Dus  le  cheral  des  espérons  à'ormier, 
lois  qui  fait  tnûson  ne  doit  estre  esgardé, 
Ni  tenir  le  roïanme ,  ne  corooe  porter. 

Roman  d^Aie  d^Avigmm. 

Et  se  Tolt  de  sa  mère  monlt  de  près  apro- 

cliier. 
Car  il  tent  à  aroir  joyaux,  argent,  ormier. 
Pour  aroir  arméures  et  un  noble  destrier. 

La  Fie  de  du  Cuesclin, 

m 

OmM ILLS ,  ormaie ,  brmoie  :  Lieu 
planté  d*ormes ,  plant  de  jeunes  or- 
mes; ulmaria,  ulmeturn, 

OaHATUEE  :  Ornement ,  parure , 
ajustement;  à*ornare. 

OaiiiCLX  :  Sorte  d'étoffe  très-riche. 
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selon  D.  Carpentier  ;  et  selon  la  cita- 
tion suivante  ,  bracelet ,  ornement 
du  bras. 

Là  où  Daires  fa  mors  très  de  devant  les 

portes, 
Les  fist  U  Rois  mener  en  lor  col  les  toortes , 
Les  mains  en  leu  d'ornicies  lor  font  lier  de 

cordes.  Roman  d'Alexandre. 

O&ifiK  :  Ce  mot  n'existe  pas;  Borel 
a  mal  lu ,  ou  bien  il  y  a  voit  une  faute 
de  copiste  dans  le  Mss.  qu'il  a  con- 
sulté. Voilà  sa  citation  : 

Quand  rit  que  pour  beau  supplier. 
Ne  le  porroit  amoUer  , 
Si  desploia  maie  voisiue  : 
Faux ,  dtst-elle ,  de  pute  ornie  , 
Faux  desloiax  et  fax  maures , 
Tu  me  lais  doncques  et  r*en  rais. 
Ovide ,  Mss,  cité  par  Borel,  pag,  456. 

Il  devoit ,  pour  la>rime  et  la  raison , 
lire  orine ,  origo. 

Oao  :  Eglise,  oratoire  ;  oraci//i/m. 

Oroest  (vent)  :  Vent ,  nord-ouest. 

Oroison  :  Prière,  oraison,  pèle- 
rinage; oratio. 

Saint  Rstiene  por  ton  martir , 
Par  t*on>ûoff  fai  moi  partir 
A  la  joie  que  cil  atendent 
Qui  de  bon  cuer  à  Dieu  se  rendent. 
La  Leeanie  en  François ,  Mss.  7218. 

Orphakte  ,  orpharùté  :  État  d'un 
orphelin;  orpharUtas.  Estre  orphanté: 
Etre  orphelin  de  père  et  de  mère. 

ORPHKNiif  :  Orphelin;  orphanus, 
Estre  orphemn  de  quelque  choses  en 
être  privé. 

Oeq  :  L'enfer  ;  aperçus. 

Pour  nous  précipiter ,  cbargés  de  tant  de 

crimes , 
De  Vorq  enfante  -  maux  dans  les  profonds 

abismes. 
P.  Matthieu ,  Tragédie  de  la  Guisiade. 

Orra  :  Ecoutera,  entendra. 

Le  Aimes  * 

Fi  le  Roman  tant  sagement 
Que  tes  Vorra  ,  qui  non  entent 
Pourquoi  U  fn  fais  et  dit. 

Roman  de  Floiremon. 


M«p«i 

rdent 

ait  lor  bii 

Helor 
l'.T  T. 

iuét\ 

ir.nelor 
CI  ['ortier 

Flori. 

lill»  IdD  1 

Sel» 

'  •<""  poi" 

«7»                  O  R  T  ose 

OKmoMZKi:ViUm«iieiit,gro>siè-  Oktbii.i.zk  (■'}:  Se  ïearter  les 

rement  ;  horridè,  doigts  da  pied  contre  qnelqne  choae  ; 

OvkoifT   :   Entendront ,  éconte-  en  ProT.  anelta  (•'). 

ront;  à'audire.  Okteliadk  :  Coup,  blessnre  aux 

O  qoanui  Dimci  loniDl  bien  IVu  à  U  doigtS  deS  picds  ;  CD  PrOT,  iWW/U»/Oi 

boaehe,  quint  itUt  orroni  lei  booitoBn  qsa  arteliaou. 

Icuri  compte,  .nront  WcU.  OmTBKOH  :  Nom  d'iW  peUplc  àu 

Dapéneri ,  Premiin  Ifoiatm.  -if  __i 

Okkoti  :  Éconterois,  enlendrois.  Oktiai..  fojez  Ort. 

Okbuble:  Horrible,  agréai iAor-  Oktie  :  Poiuon  de  mer;  wtàca. 

rihiUt,  OATiia  ,  ortoier  :  Piquer  avec  dea 

Oas,  ors.- L*or,  le  plus  précieux  ortiei  ;   urttciï  urere  ;  U  pUnte  àt 

de»  méUax  ;  auram.  l'ortie. 
Je  m'en  pirti  moll  fruchounl , 
TrtTul  i  oi  >t  piiu  gnnt, 
Et  grtDt  àoTté ,  eE  feloDoiv 

I  iaiwit,  et  irup  gnnt  n>l« 
Tpoeriii*  et  Bomiiiire  i 

II  eit  p»  toi  on  aa*omte  Toî  loin.   - 

Bi^e  Guiot,  vtri  lto^, 

Oa»,  orte,  on  :  Ouri;  urnuf^i-  ***  ">•""««  1»'"  «  cl"""- 

laiu ,  Mie,  malpropre  ;  komdut.  *'*^'  Guiot,-v,-n  .66,. 

OasiG[(OT,o»i>^ol.-Lero9ugnol,  Oxtite  :  Terretn  cnltÎTé  ea  jar- 

oisean.  dîn ,  clos ,  verger  ;  A'Aortus. 

Oet,  ortaut,  ortel,  ortial,  orts ,  Oxtoibe  :  Cultiver  un  jardin,  se- 

ort:  ;  Jardin ,  verger,  clos;  hortut ;  mer,  planter  j  de  Aortiwt', 

en  bas.  Ut.  ortat;  en  anc.  Prov.  ort;  Ortolain  ,    oriholan  ,  ortoUan  .* 

en  Langued.  orto,  dans  YJIphoHsine  Jardinier  ;  hortulanus. 

de  SJom  ,  art,  a3.  Oeteob  ,   pour   ottron  :  Terme 

OaTiLioE ,  ortaUssiét,  talolaUles,  d'injure. 

ûTtolites  :  Tontes  espèces  dlieriies  OaToas    :    L'acdon    de    tisser  f 

potagères,  lëgnmes,  tontes  les  pro-  d'ourdir. 

ductions  d'un  jardiif  potaget';  Aor-  Oavx  :  La  fleur  de  la  forme,  U 

leruint;  en  anc.  Prov.  orvp&xn.  pins  belle. 

OaTtDs ,  ortel ,  orteal  ;  Jaidio  ,  Obvkde  :  Tort ,  injure ,  violence, 

clos ,  verger  ;  honut.  Os  :  Vous  ;  vos  ;  entendsrtu  ?  ose  ; 

OxTAvs,  oriel,   orual,  ortoile ,  osé,  hardi,  audacieux;  en  bas.  Ut. 

ortueU  :  Article,  articuUtion,  doigt  çutatus.  Voyez  Ost. 

du  pied,  de  U  main,  ongle  de  patte  oiwl  f«  H.ii>..  com  tomt  tieiu  cori, 

de  ionp  on  de  clûen  ;  articulas;  en  a  painea  oi-Je  dire  mot  i 

bas.  Ut.  ortiUi,  Gmot  ho*e  ai  quant  mon  Toiiinm'ol, 

Li  Dtrf  L  pcrtnl  et  lef  wioai ,  •  fabliaa  de  slrr  BbÙis  tl  dt  damt  Jniem. 
Trè>  Irt  orauii  dniqaat  ai  amei, 

n'iTOit  maocbi  sa  mandiemn  OsiIlHEi ,  osane ,   OzanrK  ;  Le  «U- 

S|il  n'oi  cape  ne  nperon ,  manche  de»  Rameaui ,  celui  qui  pré- 

vi^To"^"ii",i^'^  han^.  <=«>«  Pâques;  rfo«imca  osanna, 

'UDkUnBaritri.     ■  OSCADS  :  Etoffe  de  laïnc;  d'OMa. 
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OiCKx  ,  otque ,  otquie ,  nitsehf  : 
Terre  UbonnUe ,  jaidin,  verger, 
cbâmp  entouré  de  haies  ou  fermé 
dc'fouéij  orea;  en  bas.  Ut.  ogiaia  , 
oloai  en  Lan^ed.  oseo.  \oy.  Ocni 
et  Odchb. 

Otcmt  :  Hoche ,  coche ,  entaille. 

OscHBi,  AocAff,  hachettes:  Petit* 
tu  de  g«xons  coupéi  en  ratrë»,  qu'on 
Uiue  bien  técber ,  qu'on  brûle  en- 
snite,  et  dont  on  répand  lei  cendre* 
■nr  on  terrein  dont  on  reaonvelle  la 
culture;  A'otdUa, 

OicLB  :  Préient  de  noce*  qne  le 
mari  faiioil  à  M  femme ,  en  lui  don- 
Bantunbaiter;  otculum.y .Oci.k.ax. 

Oi  cocKT  :  Le  manche  d'un  jam- 
bon on  d'un  gigot  ;  A'oi, 

Oscoa  ,  OKuri  :  Sombre  ,  néba- 
leiu,  obscur^  obscurut. 

B  fiit  «de  Doit  M|>f>  M  tint  oicur  cir  la 
hacBchiiioilp»,!»  cttuiUcD'aparaitrleid. 
JioMui  dei  stft  Sages  Je  Kamt. 

OscnazT^  ,  oteûrité,  oscurté :  Ob- 
tcorité ,  embarras ,  obscurcissement  ; 
et  obstina tion, opiniâtreté;  o&^ciin'b'u'. 

OïDXL&aiA,  oj/>aiana  .■  Hospita- 
Klé  ,  l'action  de  recevoir  cIice  soi  dei 
étnngers ,  et  de  les  7  bien  traiter. 

OSDALEa  ,  ospaler  :  Hospitalier  , 
qui  aime  l'hospitalité  ^d'Ao^'Air^. 

0*É*ni ,  otuéauT.  :  Botlined-,  gné^ 
trei ,  liirle  de  chaussure  ;  d'où  orer', 
wuer,  se  chauuer. 

OsecKEirr  :  OseiHr,  puissent. 

M/ueîgnantni  tU  3.  Loua  iXthfi/i, 
ifu./hndi  de  rXglâe  dtParii,lt.i, 
>/.  i99,f>.  ;.,. 

OsEQUBSt  i>$seques  :  Obsèques, 
funénities;  prières  pour  les  morts; 
A'obiequium. 

Osaaaia  :  Lien  planté  d'osiers;  du 
Grec  oirnu. 
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Osiaaa  :  Jointure;  liCn,  titaclie 
d'osier  ;  du  Grec  oUos. 
O  SOI  :  Avec  lui,  avec  elle. 
0*01  :  J'osai 

Et  nos  pvarqnint  al  TODUroit^U* 
Qog  l«  mcmor  d«  U  qncnHe 

Si  fn*  fol  quant  bUamir  I'omh'. 

R»maa  de  U  Haie. 

Osoaoïi  :  Dur,  bottrm  ,  misan- 
thrope; osor. 

OsMTinx  :  L'Ordfe  des  Holpita- 
liers  de  S.  Jean  de  Jcrnialem. 

OssB ,  ote,  osé,  ostés  :  Hardi,  cou- 
rageui ,  andacieut ,  dur  à  la  peine , 
à  la  fati|^e  ;  osteur;  bouche ,  langue, 
langage;  os. 


ki  rcgehlateut  i[u'il  Dcu  stinoiauat  cl  par 
SSemarJ,  a'  Sermon lur laveine  Je KoeL 

OssEz  :  Amcz,  suffisamment, 

Ossis  :  Peureux ,  irembleur. 

OsT  :  Orient,  câté  du  ciel  où  le 
soleil  te  lève ,  est. 

OsT  :  Maison ,  h&tel ,  logis  ;  d'hot- 
pitiam.  Voyei  Ostal. 

OsT  :  Qu'il  dte,  dt&t;  ose,  osa; 
il  eût. 

OsT,  oKe^i  oitt,  0f«.- Armée, ramp, 
guerre  ,  expédition  oiilitaire,  service 
de  guerre  que  levBatal  devoit  k  son 
seigneur  ;  -oti  s'eat  dit  anssi  pour  en- 
nemi ;  hatûs;  en  bas.  lai.  ostis,  osu- 
sia  ;  en  anc.  Pp»v.  et  en  bas  Bret.  oit. 

Le  Bo*  Bat  fin  plniIMM  proeMloui  en 
IW,  et  m  la  fin  d»  pfoMiiioft ,  fiioît  prier 
le  \*gM  qar  Diva  ordeuil  U  bcaoigQc.  . 
Jainrille  ,  bâioi're  Je  S.  Loua. 

Alon  Gérard  eoniniaiida  À  o>:cr  ta  labla , 

grant  panar  en  auy  qur  Voit  ui-  deilugeat 
■TUI  ue  quE  à  eulxH  fuit  Cotnbiiiu. 

Bonum  de  Gérard  Je  ffereri, 

OtTADS  :  Eitaiori  sorte  d'étoffe. 
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OsTAOK  :  CerUin  droit  ai  sur  Ifes 
grains  amenés  à  la  grange  du  lei- 
gneuj-,  champart,  terrage. 

OsTioE  :  Écot,  dépense  qu'on  fait 
dans  une  hôtellerie  ;  obsen. 

OsTiOE  :  Gite,  logement;  ho*pi- 
tium;  en  bas.  lat.  oioffum. 

OiTio^n,oslagier,ostaigtT:l)oa- 
ner  gage  et  caution ,  rester  en  otage 
pour  sûreté  de  l'eiécution  d'un  en- 
gagement ;  ohsidere.  Ostagier  quel- 
qu'un :  Lui  servir  d'otage ,  de  ré- 
pondant. 

OsT&osa,  ostagier:  Loger,  bien 
Mcevoir,  donner  l'hoipitalilé. 

OsTAOïBa  :  Bourgeois ,  domicilié. 

OsTAOïEH  :  Assurance ,  gage ,  cau- 
tion ,  otage  ;  ohies  ;  en  basse  laùnité 
oilageriut ,  oslagiutn;  en  bas  Bret. 
oilaich, 

OsT&oixz  :  Donné  en  otage,  f^oxes 
la  citation  d'Aaii. 

OsTii.  :  Gage ,  caution ,  otage. 

OiTAi,  osUil,  ottelfOsteux ,  ostex, 
osùex,  oitille  :  Maison,  logis,  de- 
meure ,  hatûtation ,  h&tel  ;  hotpitiam; 
ta  bas.  lat,  ostaiaria,  ostisia;  en  anc, 
ProT.  osdal,  ostal  ;  en  bas  Bret.  ot- 
tallery.  L'Abbé  des  Sauvages  dérive 
ces  mots  de  ttatio.  Prendre  otiel,  se 
dit  de  J.  C.  qui  s'est  incarné  dans  le 
sein  de  la  Vierge  Mant;.  f  .  Hostbis. 

Et  II  dlit  :  Sin,  en  «>t  chittd 

Boimèi  bon  oilel  n'iureiti , 

gomait  dePentmi,/Bl.  io,  F: 

OsT-BSMVi  OU  BxMHiB  :  SemoHce 
faite  par  cri  public ,  ou  proclamation 
qu'un  seigneur  faisoit  faire,  en  temps 
de  guerre  ,  à  ses  vassani,  puur  que 
ceux-ci  lui  fournissent  leurs  cbe- 
vaux ,  leurs  armes-,  et  même  leors 
personnes ,  si  le»  cîrctfnstances  l'eii- 
gfloient .  Sernee  de  toit,  aida  de  Vott  ; 
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Aide  et  service  que  le  vassal  devoit 
à  ion  seignetir  pendant  la  guerre  ; 
c'étoit  aussi  le  service  que  dévoient 
leivassauxetVavasseursauRoietan 
seigneur  suzerain,  lorsqu'ils  alloieut 
à  l'année  ;  les  uns  dévoient  servir 
personnellement,  les  autres  dévoient 
fournir  un  cheval  ou  un  homme 
d'armes.  F'ojrez  la  Conlume  de  Nor- 
mandie, articles  37,  54  et  g^.  Par 
un  aven  rendu  en  i54o,  par  Jehan 
le  Cerf,  Seigneur  d'Equemaoville ,  à 
l'abbajc  du  Bec  :  ■  Outre  les  foî  et 
hommage  qu'il  est  tenu  de  faire  aux- 
dits  religieux ,  ledit  escuyer  est  sujet 
enversle  itoy,  eu  «eru/cfff^ojr,  quant 
le  cas  s'offre  ;  lequel  service  a  esté  fait 
en  ace  oust  renient  d'archer ,  les  cas 
offrans  selon  qne  le  baon  et  arrière 
baon  est  mandé  >. 

OsTE  :  Sujet,  vassal  d'un  seigneur 
féodal }  hoipes. 

OsTELiGB  :  Prix ,  loyer  d'une  mai- 
son ,  d'un  magasin,  d'un  logis; 
àihospitiuin. 

OsTELEB ,  osteller  :  Loger,  hùber- 
ger  i  hospitari. 

Ur  ni  ta  dednu  otuUt , 

Faii.  de  S.  Pierre  et  dii  JougUor. 

OiTBLZAJx, osifilerie:  HAtel-Dien, 
hApital  ;  demeure,  maison,  habi- 
tation ; 

Et  lutfl  comme  dosi  >nn>  dft  de  le  gird« 
de  leHiIsdcrle.doit  IVu  fcrc  àe  It  gird* 
dei  oaitleries,  qui  loai  (ettt  et  «iiblio  pour 

■••Coulume  de  Beaanaiiii,  ckap.  56. 
0>TEl.i.EL'a,  oslellier,  oxtil,  austit: 
Qui  loge  chez  lui,  hAtelier,  auber- 
giste ;  religieux  desritié  à  recevoir  1rs 
étrangers;  osialrrius;  en  anc.  Prov, 
otdé  ;  en  Langued.  ostiairc;  en  bas 
Bret.  osp ,  osb,  ost, 
.  OsTEHstvE  :  Ostensible, qu'on  peut 
Totr,  qui  frappe  I«  voe  ;  otunàva. 


O  s  T 

OtTERT  :  AnUnt ,  également ,  en 
aéme  nombre. 

OsTZK  :  Enlever,  emporter,  déta- 
cher, &ter. 

n  caler  lo  p^blet  dci  nelni  i{uut  il  le  nt , 
rt  dcilnil  1»  pfchin  it  DM  «toiu  fiil,  dfl 
oïl  l'uBM  lo  ^Ik  qaut  il  capnrget  ruKo- 
tioa  dd  cnrt,  dcl  col  l'oiHBt  qnant  il  de  doi 
OUtC  lo  jnf  de  dunpnitjoi), 

Senneni  de  X  Btrward.fil.  i6. 

tata  dtleiu  ;  tallli  «(  ocula ,  pargaiu  mauù 
;  (oUil^DoAbj  vloleHtam renm- 


OsTCK  :  Habiter,  demeurer,  loger; 
d'hotpicari. 

OsTKaicHB:L'Autricl>e,pa]rad' Al- 
lemagne; AusOia. 

I4  Doc  de  BrDDiîch  pour  fEoipereor  qàî 


't  ommi  afut- 


rMCompagner  ,  c'«>t  iiUTSir  le  Duc  d'ÛtU- 
riclu.  If  Duc  de  BaTiére. 
Honuin  du  Pi. 

OiTxmia  ;  Citerne. 

I«i  foMsIgiw*  idtcerlea  et  le 

thucsne  uxmbKc  Ufi  ciwei  1 

BiUe ,  LAùlïyue,  ehap.  1 

FoiMi  ti*r6  et  eiitcnv 
mm  congregalio  mundai 

OsTES  (qui)  :  Qtti  Oie. 

OstAs  :  Chex ,  dana.  ^^Uoscblur. 

OsTEVEiTT,  ote~vefU:  Auvent,  pe- 
tite avance  mise  au-deuu»  dei  bou- 
tiques ,  pour  les  garantir  du  vent  et 
du  soleil. 

OiTEx ,  au  pluriel  oUeux  :  HAtel , 
maison ,  logis. 

Ostiaux  :  Petit  corps  de  tronpe , 
détachement  ;  à'hortis. 

OsTina  ,  otIiUer,  ottoir:  Vautour, 
oiseau  que  nos  ancêtres  dressoient 

Paie  (ÎDl  l'oiAcr  iprèi  qui  muge  t'oi'iîUoo. 

Ostixue  :  Porte  ;  à'oftarium,  pour 

oslium.  Gueux  de  tattiere  :  Mendiant 

qni  va  de  porte  en  porte. 

Osntx ,  ostieux ,  ottilU  :  IHaiiOD , 
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h6lel ,  logis  ;  oitier  ,  selon  Lacombe, 
s'est  dît  d'une  porte  de  ville. 
,     OsTii.,  oitzllement  :'  Menbk,  us- 
tensile, ornement,  outil,  instrument 
de  ménage.  Foyez  Hosteis. 

OsTiLLEH.  ^.  OsTiBa  et  Osteleb. 

OsTisE ,  ûstize  (droit  d')  :  Droit 
qu'on  payoit  à  un  seigneur  pour  ob- 
tenir la  permission  d'babiier  sur  ses 
terres,  mabon  sujette  à  ce  droit; 
d'Aospitium;  en  bas.  lat.  oslisia.  Selon 
Bore!,  qui  cite  la  Coutiuue  deBlois, 
c'est  un  droit  annuel  de  gelinet. 

OsToiBK  ,  ostojrer  :  Attaquer  son 
ennemi,  faire  la  guerre, poursuivre, 
camper  avec  une  armée;  hottire. 

LtSéjtlt-ec  piT*  ett  nodt  riclie  de  tre- 
(or ,  mtii  il  n'eil  mie  oioull  paii»D>  de  gant , 
miii Ma  règne  eit  (i  fort,  ^e  nul  d't  pu*' 
luloier  lur  iaj,  *i  que  paat  ce  il  ne  doubt* 
iwUui.  >ùvc  Foui,  fiÀ.  85. 

OsTOioDK  :  Guerrier,  militaire. 

OsTOiB,  Gttor  :  L'autour,  granil 
oiseau  de  proie,  «orte  de  grand  éper- 
vier  propre  à  la  chasse  au  vol  ;.  astur, 
ostoriut;  en  Ital.  attor;  en  Idngued. 
aslou;  en  Basq>  autlord;  en  bat  Br«t. 
houtonner. 


Eiv 


it  le  fil  iD  Rai, 


oiCor  de  n 


Sor  ton  pomgui 
DeTinl  l'ail  U  Tieilie  ■  me 
Id  gheliae  par  «viotare,'  - 
QdI  alait  ^eniit  i>  puioia. 
Li  oiur-  M  éAu  et  uee  ,  . 
U  U,  *a.Koi  lM>«ét  li  bce  , 

Qoi  de  plain  toI  hdi  dire  tor^ 
Si  CDUraf  dedeni  lei  pifii  . 
Mti  de  ce  De  h  mie  1& 
Le  fil  à  U  Tieilie  fcmmelle 
Quant  vit  morir  u  ^le'lîmttf , 

Celé  fan  rlnrgnot  iIMift,'' 
Le.  boa.Bftorfiert,*!  U  tua.  . 
Le'  El  eu  Ha!  d'iror  ireim*    ' 
Del  ruereml'eipëeucié. 
Kl  U  leaU  li  M  IrcDcU, 


i-}8  O  T  A 

OsTBUOB  :  Outrmge,  insulte;  en 
b«i.  lat.  utlragiuin. 

OsTBoi  :  Permuiion ,  accord ,  con- 
Mntemeat ,  convention. 

O^ui  et  TrabuH  dialreat  qa<  !'•>  doit 
ottroier  à  clioKun  qnt  il  purge  et  rer>ce 
chtaibre  cme  (girde-robe,  Léo  d'aiuocr) 
mail  DDi  ne  I*  face  aoie  uni  Voitroï  i  celui 
qui  1  11  car*  de>  comune*  »ui«. 

Ku.  dr  la  B!U.  Imp. ,  h"  8tty],/ir.  US. 

OtThoiEB,  ostroyer,  olrier,  otrijier, 
Otroter,  otrorer  :  Permettre  ,  accor- 
der, convenir. 

Heiiire  Gaani»  à  la  Gn 
AoRoi  ArtncoBgLiipti., 
Ft  •  la  Keine  au  cler  il> 
Qui  mant  eB*i>  li  oitnU. 

KoiiumtUPtrceval,fi>L*'jl,  J^. 
OiTRtrcK  ,  ostruche  :  L'aatracbe , 
te  ploi  grand  dei  oiieaui. 

Ot,  ote  :  Eut,  avoiti  écoule i  en- 
tend ,  entendit  ;  audit;  fut ,  étott. 


Ot&i 


OTR 

cCepsdeTÏgneten  ireïUes; 


Un  aciedr  qui  ot  non  Microbgi.  ' 

Roman  à»  la  Itatt. 


elfi  à  «atendre 


Par  mauiileai  li  priai  à  ditC| 
Voua  i  mcatei  m  Dira  de  aaat, 
Mai»  eVii'coiulnnie.ile  rihaat, 
Quant  pii  uË  fet  u  volent^ 
Si  dltl  <iy  «P  li  change  le  dé. 
FabUati  Jt  S.  PUrre  êl  du  JougUor. 

Ot*,:  Devant,  au-devautj  ob- 

Utacustk.  :^  Délateur,    espion; 
otacuftet.  ■    '  ' 


en  bas.  lat,  c 

OrtaoE  :  Outarde,  oiseau;  ofiV, 

Otb  ,  otAe ,  pour  Othon ,  Empe- 
reur de  Home;  OtAo. 

Ori  :  Eiceplé,  hormis. 

Otkl  :  Pareillement ,  semblable- 
ment,  autant,  fo^es  Autbil, 

Otivehti;  Auvent,  planches  pla- 
cées au-dessus  des  boutiques,  pour 
les  f^arantir  du  vent  et  de  la  plaie. 

Otevibhs,  Olaùens,  Ottevtent  : 
Octavien  ,  nom  propre  d'homme  ; 
Oetavianus. 

Sire,  tl  ot  un  Eoiperetirâ  Karae  qni  ot  à 

Gm  tant  qa'd  empli  on  taurd'>To]r(de  ridici- 

Boman  tUi  lept  Sagis  de  Home. 

Otevoib  :  Crand-voyer ,  officier 
préposé  pour  faire  raccommoder  les 
routes  et  les  chemins. 

Otbb  :  Maison,  logis,  demeure; 
hAte ,  logenr,  aubergiste  ;  A^liospes. 

Otex  ;  HAtesse. 

Ôtboik  ,  Othoinr ,  Othon  :  An- 
toine ,  nom  propre  d'homme  ;  An- 
tom'us. 

Otrov  :  Oiseau  de  proie ,  autour. 
Fajrn  OsToiB. 

Ot»i;x  :  Oisif,  qui  ne  fait  rien , 
paresseux';  otiosus. 

Otbxige  ,  auiraige  :  Affront ,  ou- 
trage, mauvais  traitement. 

Lts  hon.  vtTiMrs  TOi-je  taori. 
Le,  grani  outraiga  et  If.  inrt , 
Lor  fn-ra  „t  lea  grani  tlomagra; 
1  c>at  uaa  trup  cruruz  otraiget, 
Qu'il  eiioicM  lurbrrRior, 
Ht  bon  terri»  .loo^or. 

Bible  Cuiot,  ivnigB.  - 
Otbkhb  ,  otrvr ,  otrier ,  otroirr , 
otrojer,  oitroirr  .■  Accorder,  coDsFn- 
tir,  convenir,  permettre;  en  bai.  lat. 
otreciare ,  otriare.  Ces  mots ,  pria 
subalai^tiveisciU ,  signifioientf  per- 


ou  A 

BtisiioB ,  conteoUiseat  que  te  sei- 
gneuT  donDoit  à  la  Tente  d'un  fonds 
qui  relevoit  de  lui. 

H  (li  Kofi  d'Englcttrrt  ]  «iTOia  nMuign 
■■  Kof  Lofi  povr  pmndrt  tfi-nt ,  IcaqnclM  lî 

qm  il  «n  liai  pritt  de  nundt  d»  geui  ;  <■  h 
pirfio  aTiat  tootia  *owt  qas  U  HoTa  Loji 
•'^>rau  CD  let-m^iiBi*  qn*  mu  da  dnr  encr 
a'ieqvii  aaqBM  hIob. 

Urnugit ,  Annota  du  règnt  de  S.  Lama. 

Otboi,  otrojr,  ottfoi  :  Coniente- 
ment,  permistion,  accord,  congé. 

Et  lï  dïjoieDC  que  cle  loufriit  tu  pn  M 
Jolfor  ,  II  que  «Je  «eroii.dcli»n  par  l'offm 
dr  notin  -  Srifuenr  ,  ri  Ai  imtolt  qac  il  li 
ntoit  min  de  jour  «a  joor,  loat  ^t  da 
C(lc  doolaor  dcaoi  diu. 

Mimcleâdt  S.  Loait,  ekof.  35. 

Otku  :  Autrui  ;  A'alter. 

Ottkdhk  :  Haitiéme  ;  octavat. 

Ottboobi  :  Lieu  où  l'on  élevoit  et 
oA  l'on  nourrûsoit  les  «utours  et  le* 
antres  oiseaux  de  proie ,  propres  à  la 
dusse  an  toI. 

Ottsox  :  Terme  d'injure. 

OTTKccHiEa,  otùvcher  :  Honune 
qoi  élevoit  et  dreisoii  les  oiseaux  de 
proie,  en  général. 

Od  :  Aa,àla;a</. 
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'  Considérer , 


OUB 

OtfiiTKm ,  I 
regarder. 

OuÀH,  oStm  :  Alors,  dans  ce  temps- 
là  ,  à  présent;  meshouan,  metouan^ 
dorénavant ,  par  la  suite ,  k  l'avenir. 

Ponri'tme  rendra  à  Dini  ploi  dera, 

la  deboanairc,  Il  eoni-loix, 
Hanliuîaion  qui  aïat  la  PonloÎM, 

Faudi  SiiDi  Blahiïii  de  Roa*B  i 
Anaai  «tabli-il  >D  Diaot 


L'abaolacioi.  to» 

•  lebleuTtillant, 

Oky 

aum  d'Awar 

F.>p 

arii<uid«.oaai»para. 

Co>tftuiom  d*  ta  BeUfFiUt. 

Adri 

ia  nViioIi  à . 

CMUfola, 

Bien 

<  T  a  elcq  .» 

.tdaqm-ia. 

Q«-< 

.i  joli  nioia  d 

1.  H.T  H«.gcoia 

Où 

tamp.  amour. 

m.  plaiD  d.  jai. 

Q« 

toide  choK  I 

li  e.gaye. 
Homan  de  la  Boie. 

Oo  :  IBuf  ;  ovum.  Vojti  Ois. 

Onu  :  Ho  !  qaoi  !  comment  !  oAe-; 
en  Langued.  oué. 

Oosii.  :  Oui,  particule  affirmative. 

Odaills,  ovailie  :  Brebis,  tron- 
peaa  ;  d'ow  ,  ovieula  ;  en  anc.  Prov, 


OuiH  :  n  y  a  un  an,  dans  un  an, 
cet  an ,  cette  année. 

Charlat,  foi  qu  doi  ftainla  lana. 
Vont  iTn  onoR  Uia*  priac  : 

Que  Kaifai  toui  a  apriic  1 
Im  DapuUàoH  de  Ctuâ^ot  et  du  Barbier , 
Mu.,n    731S. 

Ociitct  :  Redevance  qui  se  payoit 
tons  les  ans  au  jour  indiqué,  à  cri 
pubKc. 

Odavdb  :  Femme  paresseuse,  qui 
n'aime  qu'i  dormir. 

OniHT  ,  <yrant  :  Auditeur,  qui 
écoute  ;  entendant ,  écoulant. 

OuMR  :  Étranger  a^pays  qu'il  ha- 
bite. Trajet  AuBiiv. 

Ovn.L\t,oubiajre,oubUe,  oubléie, 
oubléfe :  Hostie  consacrée,  l'eucha- 
ristie ;  sorte  de  plttisserie  très-tégrre 
que  noua  appelons  plaisir,  espèce  de 
gauffre;  d'ohlala;  en  bas.  lat.  oblia, 
oubleia;  en  bas  Bret.  oublien.  Droit 
d'oublée  ou  d'oubliage  ;  Redevance 
que  certains  sujets  éloienl  tenuk  de 
payer  àleurs  seigneurs  en  oablées  on 
en  autre  chose,  f^oyez  OaLiiicB  et 
Oblib. 

A  graut  pleDtf  1  ont  lr..v™ 
OabUeihlea  eaTclopp^ci 
Dedaaa  nac  blanche  lonaille. 


aj»  O  U  B  O  U  C 

Ovtt.kt%n,oiiblaieur,oiibU^er,ùu-  la  punition  da  crime,  mais  encore 
Uayeur,  oublieur,  oublifiix,  oubloier,  IVfTrai  de  celui  qui  seroit  tenté  de  le 
oub/oKur,  ouMoyer,oubloj'eur:VttT-  commettre ,  et  conséquemment  que 
chand  qui  faisoit  et  qui ,  pendant  le  chitiment  ne  peut  avoir  trop  de 
l'hiver ,  crioit  des  oublies  dans  les  puMicii^.  Pierre  Bonfons ,  dans  ses 
rnes;  les  pâtissiers  prenoient  le  titre  Antiquités  de  Paris,  rapporte  le  ju- 
A'oublayer  dans  leur  acte  de  mal-  gement  de  Hugues  Auberl ,  prévit 
trise.  Dans  une  épitaphe  qui  étoit  à  de  Paris,  qui  y  fut  condamné  :  «  Il 
à  S.  Etie nne-d a-Mont ,  a  côté  d'une  fut,  dit-il,  prescbé  et  mitre  publî- 
chapelle  attenant  la  porte  de  commu-  quement  au  Parvis  Nostre-Dame  \  et 
jiicatîon  de  cette  église  à  celle  de  après  ce,  condamné  à  eiirc,  en  l'ou- 
Sainte  Geneviève,  on  lisoit  :  ■  Anne  bliette ,  au  pain  et  à  l'eau  °. 
Seguret ,  femme  de  Bernard  Riiïart ,  Il  est  bon  d'observer  ici  qu'autre- 
pitissicr  ouUayer,  bourgeois  de  Pa-  fou  un  juge  qui  avoit  prëvariqué , 
ris,  l'an  iS^g  >•  étoit  mené  en  public  une  mitre  sur 

OuBLiiEtiE ,  oublaferie ,  oubtoie-  U  téle.  L'auteur  de  U  tragédie  de  la 
rie,  oubloyerie  :  Le  métier  de  faire  et  Vengeance  de  Jésus- Christ,  fait  met- 
de  vendre  des  oublies.  tre  une  mitre  à  Pilate,  lorsqu'il  fut 

OuBMAircK  :  Oubli,  défaut  de  mé-    relégué  à  Vienne, 
moire  ;  obUyio.  L'.i.  ,344  H.or,  dr  H.I).att«i .  j.di.  id.;<- 

OUBLIÏTTE  ,  oubltete  :  Pnson  per-  („  Je,  Reqo.iWi  de  nio.l»l  dn  HoT,  fat  d«- 
pélUelle  ,  à  laquelle  on  COndamaoit     poulDci  cd  •■  jlqnetle  hoi  chappcroo ,  le* 

certains  criminels;  une  fois  relégué    B™illoni«i  nuim,  et  !«  ffnè>  piedi,  et 

,  I  II  jF  le  bonrmule  mena  ■memplf  lit  Pirii,  pou 

dans  ce  tombeau ,  le  malbenceui  dé-  foif^,  ,nocrj  i  100  d»  trompe,  et  l'ut  mit  en 

tenu  étoit  mort  pour  la  société  >  et  ne  reichiclic  dc»nt  notire-Diuiiï  de  Pari* ,  oi 

*oyoit  que  ceux  à  la  garde  desquels  00  iaj  ieiioii  du  œufi  »t  fort*  bouc*  ipt'oa 

U  étoit  confié.  Les  moines  esercoient  •«!'  '""  -PP"™'.  «"P"'  p»'  i«  «■">b«- 

.,  ,      '      .         reeul  ;  en  lOrt*  qu  il  en  lui  >i  couT«t  qu  on 

aussi  cette  punition  ternble  contre  „,  ,,  ,^n  p„i„, ,  „  ^m„„  ,^„,  „^  ,;  „. 

celui   de   leurs   confrères   qui  avoit  Uitiut  clici  un  Seif  ntnr  de  Parii ,  oà  il  ne 

commis  quelque  grande  faute  ;  ils  la  «iqoi  qnr  neuf  «pmtiot». 

nomraoient  vade  in  pace.  C'est  une  I"  .Wm««.  <&  Pari,,  çM,  par  Boni. 

erreur  populaire  de  croire  que,  dans  /"s"     '■ 

iei  oublieaes ,  il  y  eût  un  lieu  rempli  OcBouac,  pour  arnbourg  :  Sorte 

de  roues,  qui  meitoient  en  morceaux  de  bière. 

certains  prisonniers  que  l'on  ne  tou-  Oubbaht  :  Qui  s'ouvre ,  qui  peut 

loit  pas  faire  mourir  en  public;  on  s'ouvrir;  (Vaperire;  ouvrable,  d'ou- 

bien  que ,  dans  une  chambre ,  il  y  eût  vrier  ;  d'operari. 

une  trappe  qui  fit  tomber  le  crimioel  Ouchr  ,  Qosche  :  Terre  labourable 

sur  des  instmmens  aigus  et  tran-  enclose  de  haies  ou  de  fossés  ;  mor- 

rhans.  Le  peuple  croyoît  que  l'on  ceau  de  terre  adjacent  à  quelque  bà- 

fïisoit  ainsi  mourir  certains  criminels  liment;  dans  le  Berri,  c'est  un  petit 

dans  les  prisons  ,  afin  d'éviter  aux  enclos  joignant  une  maison  où  il  y  a 

familles,  dans  un  de  leurs  membres,  un  toit  à  porcs,  ou  une  étableà  va- 

l'affront  d'une  mort  ignominieuse  ;  cbes.  fojres  Ducange  aux  mois  Olci 

il  ne  faisoit  pa*  réfluion  que  les  sup-  .et  Olcha. 

plicet  doÎTeiit  étrt,  aon-ienleinent  -    Oucsb,  outehe  :  Morceas  de  bots 


OUL 
qui  tervoit  au  mêmes  muge»  que 
no»  Uille*  de  boacbert  et  de  tmnUn- 
gen;  otca. 

Odcik  :  Biton  croebn  i  l'nttge 
à'noe  chanette  ;  undmat. 

OoDica,  oudor,  oudour  :  Parfaia, 
odeur,  tenteur;  odor. 
La  lare  k  donlniF 


Le  MaUuurJela  Franet. 

Oddob  :  Lande,  terre  inculte,  le- 
ton  Bord ,  qni  cite  le  Roman  de  Per- 
cerai ,  et  qoi  dérÏTc  ce  mot  du  Grec 
kodot,  la  terre. 

OcE,  oui,  ouée  :  L'oie,  oiiean  de 
basM-cour.  ^o^es  Oa. 

▼ool  l'an  iTci  prii  pour  la  moai. 
Il  doit  Tnir  mugcr  d>  l'ew. 

F4vre  dt  Pmkeliii,  diée  par  Sorti, 

Odeillb  :  Brebii;  ovit. 

OnzL  :  Égal ,  semblable  ;  cequalisf 
<ril ,  yeox  ;  oeulut. 

OcBLLti  :  Habitaos  da  Tellaj , 
penple  d'Aquitaine. 

OuaR  :  Cette  année;  en  GaKon 
nugnn. 

Ouaa  ,  oaïi- ,  oigrr  :  Entendre  , 
to>nter;  audire, 

It«>ai  Dîcs  1  diil-il ,  qui  ICTrt  ponei , 
S'il  lOM  pliiit ,  mi  rcqDtiK  oiui. 

SomoH  de  la  Soie. 
Ovàê,ot,  osta  :  En tendex,  écoutez. 
Ottr  :  Interjection  qui  marque  une 
donleur  (ubite. 

Oorraiv ,  pour  Falfran  .-  Nom 
propre  d'bomme. 

OoiCT  :  Huit  ;  oeto;  en  Langned. 

OMtÛ. 

Ouit-I-BT.  Voyez  Otillet. 

OuT»aE ,  ouitrt  :  Huître  \  ostrea. 

OuLuiB  :  Faucille. 

OulV,  ouUe:  Crucbe ,  vase  à  deux 
anseï, marmite, pot;  oÛt;eaLang. 
oaU>  i  huile  \  oieum,  Vof  e>  Oaui- 


O  U  L-,  »79 

OnLK ,  MiiU  :  Torrent  d'esn  tcù- 
rapide ,  canal ,  gonttière. 

OnLLMiJamboge  on  seuil  déporte. 

O111.LX  :  Espèce  de  fourrure. 

OiiLLiEa  :  Fouir,  creuser. 

OoLHiaaB  :  Lien  plante  d'ormea  ; 
A'tdmus. 

OoLTaioa  ,  ouUraige  :  Outrage , 
affront,  mauvais  traitement;  excé- 
dent ,  excès  ,  prodigalité  ;  d'ultra 
agere,  suivant  quelques  auteun;  et 
•don  Barbatan,  d'ultra  credere;  ta, 
bas  Bret.  outrach,  outraich, 

la  »  Bic  ticDi  nia  pour  uga 
Qnaat  jt  dtmuida  tal  o^oige, 

BomoH  dt  ta  Bon. 
OcLTaAOBVX,  outrageux  :  Excessif, 
prodigue ,  dissipateur  ;  superflu ,  qui 
est  an-deli. 


■oui  oultragtBil 


Comma  je  toui  ij  dll  darut  ; 

Ht  p*r  irs  kaeaa  mal  parUnI  : 
Car  U  fntt  qu'il  face  MttbUnt 
Adx  IDltrai,  l'il  Tout  Ttult  «I«r, 

On  te 

Ovi-ttii,  oultréement,outréement: 
Sans  réserve,  sans  garder  de  mesure, 
au-ddi  ;  ulirà  ;  en  I^ngued.  ouUrè  , 

Dien  la  ptnl  Tiira  oïdtrientenl , 
Car  loat  pootolr  ait  lai  otficei. 

Tettament  de  Jehan  dt  Meuag. 
OoLTsi  :  Qui  est  au-delà  ;  ultratas. 
Dire  à  un  cbevalier  qu'il  étoit  oultré, 
c'étoit  lui  faire  outrage ,  Tinsnlter  aa 
dernier  point. 

OrLTBi  :  Exaédé  de  fatigue,  bor* 
de  combat. 

Gtnrd  de  Nara»  TOftut  l<  Chenliar  an 
tel  dao^T ,  luT  diit  qae  la  maroj  vonloil 
BToIr ,  polir  oâllré  et  detconfit  la  tint. 

Soman  ib  Gérard  de  Neyert. 

OulthA  :  Mort,  trépassé. 
Otii.TBaBBu  :QiÙB  trapbujiirc; 

k 


aSo  'O.UN 

OnLTisCQiDAxcK,  oultreeajdan- 
ee  :  Témériië ,  prëiomptîon ,  Brro> 
gance  ;  ultra  eogUmao. 

OcLTRECuiD^,  ouitreeaidet,  oal- 
trecuydé,  aatrtteuidet  :  Insolent,  pré- 
■omptaenx  ,  léméraire  ,  arrogant , 
hardi,  entreprenant,  qui  ne  se  tient 
jamais  dans  le*  bornes  de  la  modéra- 
tion ;  ullrà  cogitatut. 

hDuun»  !■;•]«  bien  mué. 
Tint  (pie  tnan  Mat  i  *i  otê, 
Ca»«  fol  tt  oalrecuiJei , 
C«nl  fuit  pliu  que  toi  i»e  caïtlci. 

Aoffuin  de  la  Soie. 
Trop  rata  tôt  oiUlrtafyxIée ,  qtiani  derint 
noT  «oiiIIh  lUer. 

SoBtau  da  Gérard  de  Sevtn. 

Oui.TKXCUiDBK  ,  oullreeujder  ; 
Avoir  de  la  présomption  ,  de  l'arrO' 
ganre,  ne  douter  de  rien,  (aire  l'avan- 
tageux ;  ullrà  cagitare.  Barbaian  dé- 
rive ces  mots  A'ultrà  credere. 

Oultbéemeut  ,  oultrement  (juge- 
ment dict)  :  Celui  qui  est  prononcé 
en  dernier  ressort,  sentence  finale. 

Odltkkeh,  oultrer;  Passer  le  but, 
les  limites,  aller  au-delà;  ullrà  agere. 
Oultrer  gaiget  :  Exécuter  un  duel 
pour  lequel  les  gages  ont  été  déposés. 

OuLi  :  Eux.  Par  ou/s,  pour  eus; 

OuMBBxn  :  Ombragé,  qni  est  i 
l'ombre  ;  umbrotus. 

OuME  ,   oulme  ;    Orme  ,  arbre  ; 

OuiiB  :  Honime  ;  homo. 


OUR 

cAe,  ouneranehe  :  Coartoisie,  hon- 
nêteté ,  égard  ,  politesse  ;  A'honor. 

lié  où  toai  bicm  te  conchoil , 


^rfaii 


Sont  miiiDI  fol  euer  de  );ratte  nempU, 

Si  ke  je  dni  liemcnl 
Senir  Amoun  pir  toui,  «r  pooriteocba 
T  |irenC  met  cuer»  de  icnt  tt-i^ouAeraruhe 

Ckaiaott  amoureuse ,  couronnée  à  Falen- 
chiamei ,  Ma.  de  Kotre-Dame ,M^, 
fol  3o5. 

OtJNouK,  ounor.- Considération, 
honneur  ;  honor. 


Se  plerchueli  bieu 


Fa  Li  raicDi  cueri  et  fitt  pour  loî  partie. 
Chaïuon  coannnée  à  Valenckîennet  /  même 
Sfu. ,  fol.  io!,. 

OupiLLE  :  Flambeau  de  paille. 

OurvHeA  :  Travailler,  agir,  opé- 
rer ;  operari. 

OuQOK ,  lises  OÙ  que  :  En  quelque 
lieu  que. 

Odqusl  :  A  qui,  auquel. 

OcRAiCKB,  ouraingne ,  ourange , 
oitvraingne;(SvLvre,  ouvrage;  Opéra, 
Ouraigne  Dcu;  opéra  Dei. 


«poiucr  chellu  ^ai  U  usrtleix  d*  ligosg* 
'  ■        arl  Atgii 


\t  U  ^arl  Atgii, 
rommere  de  qnrl  enTinl  que  che  (oil ,  on  ne 
rnniiw  oo  de  la  fun*  ,  ne  cde  arec  qui  il  ■ 
IcTé  VtaSvH. 

CoHlume  da  Beaumàii ,  ckap.  iS. 

OoviE  :  Certaine  mesure  de  terre 
plantée  en  vigne ,  qui  poevoit  être 
laboaré««nunjourpar  I 

OUNEBÀMCK I 


A..et  (0.1 . 
Fu  Trbaut  1 
Saut  ce  qu'i 
CourrODoe. 

mca»  1  mf.t  ].,Tre 
.  k  Roi  de  Pia-arre. 

Guillaum*  Guiart ,  année 

ia3i. 

OuRllLL 

E  :  Bord  ,  lisière  , 

,  f rou- 

tière; ora. 

OUHCEL 

:  Petit  vase. 

OURDÉIS 

palissade. 

OURDIBR 

,  ourrfe/j  ■  Pieu ,  poteau, 
;  Observer,  épier  ;  ordiri. 

OUBDIEB 

E  :  Voie  ,  chemin  ; 

et  or- 

niére,  suivant  D.  Carpenticr. 

Et  n  bon  lin  le  cooduitiit. 
lUiierert  du  obtint  de  Molient.itr^kei 


OtJS 
Ookhoii  :  Troupe  de  noiuoa- 
nenra ,  de  TendaBgenn. 

Odib  :  Heure ,  espace  de  soixante 


Sin,  me  canuumlutci  rjat  je  («nUiw 
noB  joBr,  et  jfl  mil  (cdb  k  ean  tt  à  tciu 

Juûa  Je  JinuaUm ,  citaf.  5o. 

Odksii  :  OoTrier,  homme  de  peine, 
de  travail ,  mancenTre  ;  operarius. 

lulie  U  ftlcDfuc  Rrine  k  li  idcd  oanm 
■lit  deitmit  le  Tctnplr  noitn-5ei|Biir ,  i  de 
rkiue  uroenru  deJ  Teiaple  «Téïeat  honmd 
h  Jbhmiierie  BuUm, 

le  //"  Um  da  Roà,  fol.  i38,  W, 

Onaaa  ,  Umz  ovrer  :  TraTSiller  ; 
operari;  ouvrir;  aperire, 

ODaB&  :  Prier,  adorer;  orare. 

OuaiziA  :  Ordure  ,  imparettf. 
Foye%  Obd. 

On  ai  EL  :  Osier. 

OcRiTTE  ;  Source ,  naissance  ,  ori- 
gine; origo.  Voyez  Orionb. 

OoaNE  :  Orme,  sorte  d'arbre; 
uimas  ;  d'oil  ourmctel ,  ornieatt. 

OoasE  :  Femelle  d'an  ours  ;  tenu; 
d'où  omrntu,  oursiaut,  petit  ours, 
jenne  onrs. 


(•?•"> 


") 


il  tut  fm  plein  d'sî 


n  oartUua  le  amereu , 
Du'UBC  et  de  u  char  de)  cottei  li  ottennt. 
Dit  de  Ftourence  de  Borne ,  Mu.  de  !f.  D. 
n-  M-^,foL  iio. 

CoasiaRK  :  Helraite  d'un  ours, 
l'endroit  où  il  se  retire  ;  d'uriur. 

OuRTicuE ,  ortigue  :  Ortie ,  herbe 
extrêmement  piquante;  artica. 

ODaTDVLiM  :  Jardinier;  hortula- 
tHU}  en  Langued.  ourtoula. 

Oc»  :  Eux;  os,  osxemens;  o*tum. 

OnscHR  :  Ob ,  iatcrjeciion  ;  oh  que 


jaiu 


dl 


O  U  T  aSi 

OuicMB  :  Terre  kbotmlrfe ,  jardin 
ou  verger  entonréa  de  -haîea  ou  de 
fosses. 

Oi)»ci.AOK ,  oteUage  i  Présent  de 
noce  que  le  mari  foisoil  k  sa  femmct 
en  lui  donnant  un  baiser;  oteuîum, 

OutER  :  Oser,  tenter  de  faire  nue 
chose  ;  audere, 

OcfiER  :  Osier;  d'où  oiuen«,  lieu 
où  Croit  l'osier. 

Odster  :  Faire  l'août,  moiiioiuier; 
d'auguttiu. 

OosTEa  :  Outre,  au-delà;  ultra. 

OosTiLLEXEiiT  :  Meuble,  ustensile. 

Odt  :  Le  mo»  d'août  ;  d'ai^tuUu, 
temps  de  la  moisson,  parce  qu'dle 
se  fait  toujours  dans  ce  mois.  La 
Fontaine  s'est  servi  de  ce  mot  dans 
aa  fable  de  la  Cigale. 

OuTBKS  :  Autre,  l'autre;  aller. 

OrTHt-FLDM  :  Au-delà  de  la  ri- 
vière ;  d'ultra  et  de/lumen. 

OoTRiGE  :  Excédent, snridns,ea- 
cès,  snperfluité,  outrance,  passage 
des  bornes  de  la  modération  ;  d'«/crà 
et  d'agere. 

D*  tooi  lei  geot  qu'homme  Hi  ttir» 
Ce  paet-U  bubi  de  por£t  trere 
Qm  ie  TÎB  boiTre  par  murage. 

■     Le  Ditdt  Gatrurf.     . 

OuTRÀGiEcx,  outrageux  :  Qui  ou- 
trage; ezcesùf,  superflu.  Voj.  Odi.- 

TRAOR. 

OuTRiRcx  :  Excès;  A^ultrà  et 
A'agere.  -Sr  battre  à  outraitee  ;  Com- 
battre jusqu'à  la  mort. 

Odtrr  ,  oultre,  ùuUréement  :  De 
plus ,  davantage ,  dan»  la  suite ,  au- 
delà  ,  par-delà  ;  uArn. 


Itanuvt  tT^fjt  et  de  PmfiUt. 
OuTaacnttiÂitcE,  outrteuidier,  ou- 
trequûUer  :   Arr<^aoe ,    témérité. 
foyet  OoLTBEciFioAHca. 


afls  OU  V 

ODT&itnnmK,  ouOteuîdier,  tmlre- 
quidier  :  Avoir  de  U  présomption  , 
de  l'arrogance ,  ne  douter  de  rien  ; 
tiUrà  cogUare.  Toj.  Oui.tkbciiidxk. 

Crie  qnfl  J^iim  at  da  tel  lel^aorîe , 
Qne  u  bUaiec  ma  iii  eutrtqniJitr  ; 
Qdui  je  U  lOi,  je  n«  Mt  qiw  j'en  die. 
Si  iui  BOiir^ii,  qnc  jaa  ne  Toi  pnùer. 
IF'  Ciuuiton  duRiyde  Nasam. 

Odtbïe  :  A4jndicationàrenchère. 

OnTs^EMBHT ,  oiUrement  :  Au- 
delà  des  borDes,aTecaatrance,d'aoe 
manière  eiceuive ,  en  colère  ;  tUù-à. 

OoTatiiOiTiii  :  Au-delà  de  U 
moitié. 

OnTairLDS  :  Snrplni,  excédent. 

OoTmaa  :  Défaire ,  ruiner,  tailler 
«Q  pièces,  achever,  finir,  traverter, 
parcourir  ;  uUrà  agere.  Outrer  un 
marché,  le  conclure. 

DeuoToiigctODtlccoDM, 
Et  d(i  piii,  el  dei  eestr^i. 
Et  dei  terret  qa'ïl  ■  oatrét*i 
Et  de  la  mer  et  du  rnieret, 
Et  dei  iinei  gna*  el  pleoierei. 

Le  Dit  du  Bariiel,  vtn  73(. 
OnTKBiULLia  :  Trettaillir. 
OuTiaroia ,  ouvertoirt,  ouvréair, 
vuvneir,  ouvroir,  ouvrouer,  ovréor  : 
Boutique,  laboratoire,  atelier,  ar- 
moire ,  lieu  qu'on  ouvre  pour  y  ven- 
dre ;  apertara. 


HelH 


e  vilta ,  I 


«foira 


Oi  lor  ba»e  ■ 

Bitlt  Guiot,  imri  Kota. 

OuvaiiONK,  ouvraigt,  wivrairtgtte, 

ouvrée,  OHvrei/tgae ,  ouvréiav,  ovra- 

gine,   ovraige  ,  ovraigne  ,   Ovrange  : 

<Bnvre,  ouvrage,  production^  opéra. 

Taji  tu  dankei  eo  l'avnuua  de  MoDod 
eoDOiitre  alciiBe  chote  el  de  U  liTiscc  Be- 
liMu?  Diat.JtS.  Grigain,lùi,  i,tliap.  7. 

Fit  N«  aSjuid  »  opcntloai  JVnuiaii  A 


O  VE 

Ouvait  ;  Autant  de  vignes  qu'en 
peut  labourer  un  homme  dans  nu 
jour;  il  s'est  dit  aussi  de  toute  espèce 
d'ouvrage. 

OoviiEB ,  ouvrer.  Voyez  Ouasa 
et  OvasK. 

OuvaaiHGXz.  fo^ei  Ouvbmowb. 

OnvaBBiB  :  Dignité  dans  quelques 
chapitres  de  chanoines,  qui  consis- 
toit  à  prendre  soin  de  l'entretien  et 
des  réparations  de  l'église. 

Ocvaiua  ,  ouvréeur  :  Celui  qui 
ouvre ,  portier  ;  ouvrier,  homnie  de 
jonrnée  ;  operariui;  en  bas  Bret.  obe- 
rer,  oberver,  oberour. 

OcTBiEBE  :  Nom  de  l'emploi  d'une 
des  trois  demoiselles  attachées  au 
service  d'une  Beine ,  selon  D.  Car- 

Odvhoueb  ,  ouvrouoir  :  Boutique , 
magasin  ;  operatorium,  Oavrouerd'et- 
cripture,  greffe. 

Ooxous  :  Odieus,  détestable. 

0(JE,pluriel  d'iMi .- Armées.  f.OsT. 

OuEiLz  :  Osier. 

Ov AILLE ,  oaaiUe,  ouoille ,  otmlle, 
ooeOiat ,  ovoilie,  oivaille  :  Brebis, 
troupeau,  bergerie,  étable  ;  ovii, 
ovile,  avilit  ;  en  anc.  Prov.  ovel/ui. 

Btenrenl  ilBnctaDi  eiu  drrTendre, 
A  gai»  d'aingniaua  oa  d'oi^iUa  , 
Hè>  U  conrageai  font  merroiUea. 

Guillaume  Guiart.fiL  47,  S*. 
El  icila  ipproeherent  jilat  pria,  ^MDdl  : 
noat  forgeroiu  lei  fan'lei  de  iioi  otwuU» ,  et 

BiÛe,  Nomtrei,  chap.  3>  ,  own.  16. 
'AtHlipropèaccmdenUi ,  Jàiermiu:  eaalat 
ûj'mafabncakimMJt  et  iiMbuia  jutnentorunt  f 
panaui  yuofut  noitrù  arbei  maititas. 

OviTE  :  Encan ,  vente  publique. 

Otbc,  ovechts,  ovecqaes,  ovete, 

oveques ,  ovoec,  ovcec :  Avec,  en- 

U  MB  Mwc  c«i  Aoglet  es  U  graat  jitla  elere  , 

Onequm  mb  StifUM  ait  i  >  bMU  wm 


O  V  H  O  T  R                 »« 

S'on  dlMai  palenwatTc  por  Dca  et  p«r  m  n'eti  mit  dioiivicre  toi%», 

douce  oiere.  Poiiqa*  nilTèi  orricr  i  forge. 

Armon  de  Saiitetrûuui ,  parlaitde  la  BibUGiàot,  v*n  iJ3. 

Bcine  Blanche.  „                .—                                               - 

Oyk»  :  Percer,  entamer,  ouTtir; 

El  a»n  lurl  Mf.  ««^  »oi ,  por  G<o  qu     ™^^„. 
jco  ar  OB  Ir  'il  ui.  ^'^ 

Biile,  Genite,  chap.  io,  -vtTi.  ao.  Liqnea  «nrcnnon  irpolixe ,  tt  troT«r«nt 

rffSî^^  rr>É""'"  ■""■■  ""^  *  rSX'S  "X  -7- 

Ob'  aHri«Dt«  MsuArArum  ,   imonwnM 

OvKM  :  Année  rérolue.  qmidem  auacu  npennini. 

OTiLLKT:InstniinentponrIevin,  „         .          o    .  ■        _      _    j. 

.m«nlBor.l.                 '  97'"  •   '^"""    ™°"   ■"• 

OY«m ,  mtrrigJir,  crreùigne  .•  On-  *'^(„  .  Oumgé,  IraTÙllé,  fini, 

™,  o»Yr.ge,  .«.m;  cor,*.,  It.-  ,^„j    „„,^,. 

«U  qne  le  n.ul  dmit  i  ion  •«-  Oi™«7..  for"  OoT.om. 

gmuriop<™,enb...lM.n«i.Buq.  Qi...!  :  HiBion  de  nùel  et  de 

«fc»,  ofo.»;  en  boBret.  »>««>,•  et  ,i,„ig„  j  d'oxr.  et  de  ™/. 

""""i''"/^""-  o'ou»    :    Humble,    odleuie; 

Noilrc  pcre*  ooi  ■  hoitci  odiota- 

DedMii..oi.«dedroit.  «.«,  Q^    .    Entendu,    onl ,    ëcooté  ; 

no*  mit  •■  lolia  n>  enerrc.  ji       j- 

BIU,  Cmu.  ^m  ,„.  ''""'"■ 

-     .  Et  par  Dieu  cni<]ic>-TOS*,  S«Icx>r> 

u'"t,""           -"'■""'    '""™-  <!m..n»dlE,..,mor 

que  la  BOTIIc  qn  uimioie.  q^^  j^  ^^^li^  j^j  nomnlBi, 

£*  Iir  iMTt  dei  Boû./ol.  gS,  «•,  K(  Ici  »trM  qV  «t™  . 

rt ___                     ,-i_  P^DHcnt  lor  moit  iraipauCT 

Ot«B»  ,  o.fr,  oi-ertr,  ovreir  :  On-  ,„  „  „         „g„,  5;„„. 

■»nr;*ip«vre; travailler;  operiWi;ea  BiUe  Je Berte ,  vertijS. 

Eipkg.  obrarz  en  bas  Bret,  oéer.  «  »  j  • 

"^^  Otâkck  :  Rente  on  rederaoce  qni 

H^  ilinoL  engins  «fiardi,  ^  -.y^jt  au  jour  indiqné,  à  cri  pu- 

KarmuIrCT  talent  pirtiiueiBCtarit<  ,^,-       ir  r! 

n'en  tele  delTent  «B.  «It*,  ^IC.  Kayn  OuiNCB. 

lia  ID  en  orrai  p>r  gnu  iniqaitt.  Ot Lin  :  Celui  OU  Celle  k  qui  1  on 

Aui»ut  i£u  jltanaiu,  itra/Ae  s}?,  rend  an  compte  en  justice  ;  aadiens. 

Eiil6r<ii.tl.eate<iel>roDdetIrik«,nlH         O"  >   ojement   :    Entendement, 

tatanAorrie.      Bible ,  EieA ,  chap.  a^  l'action  d'écouter,  d'entendre;  au- 

OvKBa  :  HaaœuTre.onTrier,  tra-  ™*"-        „    ...  ,         . 

Tailleur;  oper^Uor.  ^^  =  0«^>«*  "'««  ^«  P*»»*"'  î 

OvaEK  :  Autant  de  TÛmes  qu'ai        n    ''    m      v     j  j-  -        *.-  .„.. 
,  ,  .  i       ^  j     »        OTBa:Marchanddoies,roti»seur; 

peut  labourer  nn  bomme  pendant    >, 

»ne  journée  Ot«,  «W  :  Écoutea, entendez. 

qvBHK  ;  Ouvrier,  q^^^^^  .  H^y^.  p^„p,_ 

Otls  :  (Bil  ;  ocuiut. 
Otoh  :  Petite    oie,   jenne   oie; 

Otk  :  Entendre  ■  écouter  i  muIùv. 
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L«  HoT  9*  p*rl*r  d'oo  Mrdclier  qal  iTOit 
■KM  dm  Hognc  ;  et  paor  11  gnnt  r«»mmM 
donc  il  «tait,  le  KoT  CBroii  qucrre  cell  eor- 
4di«r  pool  li  ofT  parier. 

JoitivHle,  But.  <b  S.  Leuù. 
Otk  :  Héritier  ;  hœres. 
Otïkleb  :  Chasser  aox  oÎManx. 
Oysrlbtz  :  Les  oiseaux  en  giaé- 
nl  ;  ancati. 

QiuDt  l'iaelel  qu  noo  iinr  B'snnl  doiué 
■f  ■iniiprrda  n  granl  doDUiir,  àmoD  coenr 
B]V  Voj'ielet,  que  nul  feu  te  pnJtt  ardoir. 
JlonuJi  <&  Gtrard  de  Iftren. 

Otskhck.  Voyez  Odavce. 
Otsruse  :  Paresse,  oiÙTelë;-U- 
che ,  oUÏTe. 

F.i  par  ang  ntcnrel  jeiir 
TonldrODt  let  cnenri  de*  Diigi  geilr 
Kd  cyvuMeâ  et  ea  délice!  , 

temaa  delaHete. 


Mai  dewerponi  la  crîmor  H oïlre^ignor , 
wt  (i  rDireUioo*  la  religioiue  coimcéon  pUip 
de  jenglerie*  et  de  cnrioûieil,  plaia  dr  ie- 
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lo  fiii  delà  libonr  de  diacipline  lotea  ceUa 
fieiea  tpe  DOI  le.pauaa  faire  lent  note. 

&rnioai  Je  S.  Bernard ,  fol.  H3. 
Timorem  Dointni  rtUnqidmits ,  religioiam 
omitùiiua  loUtudinem ,  iiertoiï,  carioà  ,fa- 
eeti ,  etiarn  detracrom  et  murmuratoret , 
vaCBDEet  auglt ,  fiigieantet  iaioris  et  dUcipii- 
Hm,  quoties  liru  nota  id  ticet. 

Otsevibk  :  Vaquer,  cesser,  <piitter 
i'onvrage,  se  livrer  à  la  paresse,  à 
l'oisÎTetë. 

OïT  :  Huit  ;  ocio. 

OtTiSNa  ,  ojtistime ,  oytysme  i 
Huitième;  octavus, 

OïvmB  :  (Buvre,  ouvrage,  tra- 
Tail  ;  opéra. 

C'aW  tri»4iaeD  aJDM-(aide)  apcloni  ea  totet 
SOI  OTTTta. 

Sermoiu  de  S.  Bernard,  foi.  49. 
Oï  :  J'eus. 

L'abbé  Geffror  de  Saint  Urbain ,  tprti  ce 
qne  li  oz  ttitt  H  betaiiigne ,  ai  me  readi  mal 
pour  bien ,  et  oppria  «onlrr  aar. 

JoiitviUe ,  Biiioire  de  S.  Louù. 
OiinvE  (la  feste  de  1')  :  Le  diman- 
che des  Rameaux  ;  itominica  Osanna. 
'    OxBBOif ,  oieraye  :  Lieu  OÙ  croît 
l'osier,  oieraie. 


Jri,  pan,  pas  :  Pain,  nourriture; 
panis. 

Paaob,  paiage  :  Péage,  droit  de 
passage,  tribut. 

Et  Uiu  I  o(  a**^  qui  ditoient  qall  ne  pooicot 
lor  jiatugepaier,  et  li  Baron  en  prendraient 
dioD  e'arair  en  pooieni,  quant  il  oreat  le 
paiage  qoi  paijel  ri  ttai ,  >i  «e  forrnl  ne  en- 
ni,  ne  BMiun.      filk-ttardaum  ,/b/.  S,  JT. 

PiioBUB  :  Qui  re^it  et  qui  a  droit 
de  recevoir  ou  d'exiger  les  droits  de 
péage  de  ceui  qui  passent  les  pouts 
on  les  bacs. 

pÂÂLOH  :  CaMcroIe,  ponton',  de 

Paâhbb  :  Pattre,  brouter,  manger; 
de  pamit  >  poar  pateert. 


PkiiTipast:  Repas,  action  de  man- 
ger ;  pattuf. 

Pabalho  ;  Drapeau,  paTÎlloo,  en- 
seigne ;  papilio. 

V ibr., paUejpabulos  :  Qui  ahondt 
en  fourrage  ;  pabulosus. 

f\c,pac/ie,paci:  Traité, accord, 
convention  ;  pacium. 


Pacaob  :  Grand  piturage ,  lieu 
abondant  en  berbe  où  l'on  mine  le* 
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betUanz  ;  paseuum  ;  en  bas.  lat./Mii^ 
casium,  pascuariurn.  DroU  de  pon 
cage  :  Droit  d'envoyer  paitre  son 
bétail  en  certains  lieux. 
Paczlis  :  Galet ,  gâteau. 
Pachb.  Voyez  Pag. 
Pachoh  :  Glandée,  lieu  où  Ton  con- 
duit les  porcs  pour  les  engraisser; 
de  p€ucuum, 

pAciAias  :  Espèce  de  juge  de  paix , 
personne  préposée  dans  une  ville  ou 
dans  une  province ,  pour  y  mainte- 
nir la  paix  et  le  bon  ordr^  >  paciferp 
paeificator» 

Pacibut  :  Mari  qui  souffre  pa- 
tiemment les  infidélités  de  sa  femme; 
malade ,  mal  portant. 

Pacohiii  b  a ,  pour /larço/miifr  :  Fer- 
mier, laboureur,  censier.  Voyez 
Pabcbnbe. 

Pactac  ,  paciact  :  Petite  monnoie 
qui  valoit  deux  deniers. 

Pacte  ,  pacùon,  pactis  :  Conven* 
tion,  accord,  traité  ;pa€Uo,pactum  ; 
contribution  dont  on  convient  avec 
l'ennemi. 

Pactbitr  :  Celui  qui  fait  un  pacte, 
un  traité,  une  convention,  média* 
teuT  ;  pactor. 

'Pactiov m %^  ^  pactiser  :  Convenir, 
fiiîre  un  accord ,  faire  des  conven- 
tions, des  traités,  des  transactions; 
àepaeius,  participe  de  pacùfcî, 

Paob  :  La  pesse ,  sorte  d'arbre 
don  ton  tire  de  la  résine  \padus,picea^ 
Padb  :  Pied  d'une  coupe;  en  bas. 
lat.  paia, 

Paoobncb  ,  padouan ,  padouen  : 
Pâturai,  pâturage  commun  à  plu- 
sieurs paroisses  ;  ptucuum,  cont" 
paseuum, 

PAnouANTAGB  ,  podoucns ,  pa^ 
i/bir^nlo^.' Droit  d'envoyer  ses  trou- 
peaux dans  un  padouan,  ou  pâtu- 
rage commun. 

FADOviKfpadoir,padoyT,paduir  : 
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Mettre  son  bétail  à  la  pâture  com- 
munale ,  le  faire  paitre  ;  pagere, 

Paelb,  paelle,  poêlon,  paielle  9 
payele  :  Pelle ,  bassin ,  poêle  à  frire, 
à  fricasser,  poêlon  ;  paia ,  patella  ; 
en  bas.  Wt.  paella  ;  en  bas  Bret.  gall, 
et  en  Prov.  padelL 

Lors  a  Uifaele  Urée 
Sa  su«r,  fti  fit  âne  boulie»  . 
Quant  ele  fa  apareillie, 
Âinz  11*1  ot  parlé  dVsciiele , 
\     Toit  mengierent  en  la  pttele: 
Osant  ont  menglé  û  Tont  ge«îr. 

*  Fabliau  itEttrubert,  n?  7996. 

Paelbe  :Tapisser,couvrir  d'étoffe; 
àe  pallium, 

Paelbte  ,  paelette  :  Petite  poêle  , 
poêlon  ;  paielia  ;  palette  à  jouer. 

Pabuismb  :  Pays  habité  par  des 
Païens  ;  de  paganismus» 

PAEE,Pai> (saint)  :  Saint  Paterne; 
Paiemus» 

Pabe,  paeré:  Égal,  pareil  ;/9ar</^>. 

Paer  :  Satisfaire,  payer,  contenter. 

Do»t  ft^il  y  a  ancua  Durristemeot 
K«  bi^  fait  à  aucun  dnut  a  talent  » 
Mè»  que  pat  booe  chose  ne  tell  » 
Sun  apetit/»aer  en  deit. 

Les  Enseignemens  d'Amtote^ 

Pabsi^xeir  :  Mi'tier  de  chaudron- 
nier, fabrication  de  poêles  à  frire  : 
cette  dénomination  a  aussi  été  don- 
née à  l'état  de  potier  de  terre. 

Pavahche  i  Espèce  de  gros  pieu. 
Voyez  Palangue. 

Paffus  :  Sorte  d'arme,  et  peut- 
être  hache ,  selon  D.  Carpentier. 

Pagadoiee  :  Payable,  solvable. 

Pacab  :  Paiement,  action  de  payer; 
en  bas.  lat.  paga  y  pagamciUum, 

Pagankismb  :  Paganisme,  adora- 
tion des  faux  dieuxi 

Pagar  :  Payer,  solder  ;  en  bas.  lat, 
pagare. 

Page  ,  paige  :  Valet ,  domestique , 
serviteur  d'un  grand,  nom  d*un  jeune 
homme  qui  servoit  le  Roi  ou  un  grand 
seigneur,  et  qu'on  donna  par  exten-t 
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sian  à  tons  les  jeune»  garçons  ;  en  bai. 
lat.pagius;eah»ihret.paieh;eaaac. 
ProT.  pqjhàl,  pajhes.  Dan*  la  suite 
on  ne  se  servit  du  terme  depage  que 
pour  déligner  une  personne  de  basse 
extraction,  qui  suivoit  quelqu'un  à 
pied.  Fauchet  dit  que  les  tuiliers 
«ppeloient  ainsi  les  petits  garçon*  qui 
-  senroient  à  transporter  leurs  tuiles , 
et  que  jusqu'aux  règnes  de  Cbarles  vt 
etdeCharlesvjt,  cenom  nefutdonné 
qu'aux  habîtans  des  villages  et  des 
bourgs ,  à  ceux  que  nous  appelons  à 
prësent  paysans  ;  il  le  fait  venir,  ainsi 
qae  Borel,  Aepagtu. 

Ptai  :  Paysan ,  villageois ,  babi- 
tant,  domicilié  en  nn  lieu ;/>i^nuf. 
Borne  page,  roturier. 

Pàoblb  :  Mesure  de  bois  équiva- 
lente i-pen-près  au  stère  jde^i^Ha. 

Paobne  :  Page ,  feuillet  ; /)i^'/ia. 

■bit  1»  quin  jnlat»  aprti  Iron»»  aoi  êi 
pagtnti  it  la  Salala  EKritiiTcl. 

DiaLdeS.  Grégoire,  Iw.  4,  chap.  4S. 
Sabj'uneta  aueem  quatuor  «  lacra  icrip- 
tune  pigLDÏi  in^trtimus. 

PlCBSix  :  Solidarité,  acte  qui  oblige 
à  payer  l'un  pour  l'autre,  qui  rend 
solidaire*  ;  domaine  donné  à  emphy- 
téose ,  biens-fonds  donnés  à  rente  , 
ferme. 

PAOHstox  :  Paillasson  j  panier  de 
forme  longue  ;  palea. 

Pacob.  Foyei  Piosb. 

Paissb  :  Péage ,  toute  espèce 
â'iinp6t. 

P^iiBB ,  paieer,  paiever  :  Payer , 
acquitter  ;  en  bas.  lat.  pagare. 

PiiiLLB ,  paieU,  peUUe  :  Poéle  à 
frire  ,  poêlon  ,  chaudière  ,  bassin. 
PtUeiée  £eve .-  Poéle  remplie  d'eau. 
Ftyfet  PjIBLH. 

PuiviB,  paieidme,  paienisme , 
paientae ,  paieiuùme,  pamutUme  : 
Terre ,  pays  habité  par  de*  peuple» 
tpd  ut  profawtt  point  la  religion 
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catholique ,  paganisme  ,  ta  religion 
de»  Païens;  Àepaganùmui.  Enpaie- 
nie,  parmi  les  Païens  ;  terre paicrùe , 
pays  païen. 


I.  SamiiDi  : 
Il  ot  1  non  Silchidiai. 
BiK  Je  Taiarû ,  Orient  dt  Chrvakri*. 

PuBB,  lubst.  :  Paiement.  Payer 
aiiaatla  main  :  Payer  d'avance,  avant 
que  la  marchandise  soit  livrée. 

PsiOE  :  Valet ,  serviteur,  f  .  Psgb. 

PiiCHOLLB  ,  paiUole  :  Société  , 
compagnie ,  partie  de  plaisir. 

Paiokon  ;  Petit  pain  ;  de  panis; 
en  bas.  lat.  panicellus,  Pai'gnon  de 
cire  :  Petit  pain  de  cire. 

PsicnaTBs  :  Gentilshommes  que 
les  grands  seignenrs  lonoient  ponr 
leur  escorte  aux  jours  de  cérémonie. 

Pail  :  Pieu ,  gros  hilon. 

Pailb  ,  paît ,  pailes ,  pailla,  pab'e, 
paUot  :  Manteau  ,  couverture  de  lit , 
tenture,  tapisserie,  étoffe  de  soie, 
dais,  pavillon,  tapis,  drap  mortuaire, 
en  général  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  \ 
paÙium.  Voyez  Pablh. 

Lan  quni  lî  Abbri  de  .Saint  Dtnii  lOt  I* 
gFut  dtvocion  le  Boy  1  1!  vin'' 
l'Kgliie  U  jaudi  dtiini  Kocl, 
pu-arlc  moBiticr  At  paiUl  Ae  •me,  omntrs 
partout  cifTgïi ,  li  comiD'  Ï1  ciloit  acouitomé 
è*f«t«  iollcmpaeili  d«  VV.^Wk. 

jtaBaUi  da  rigne  de  S.  Lcuù,  par 
Guillaume  de  Nangii. 

Pui.aiK,pailiard,paliard  :  Hom- 
me de  la  campagne  qui  couche  sur  ht 
paille.  Fbjrez  Rabelais,  liv.  1,  ch.  16'. 

PiiLvicK,paiiier  :  Tas,  meule  de 
paille  i  palearium . 

Pàilbon  ;  Poêlon,  petite  poêle; 
de  paella. 

PtiLLiDE  :  Paille  étendue  par  terra 
ponr  se  o 
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Faillit  ;  Palais ,  mauon ,  habita- 
tion d'no  prince;  palalium, 

Pàill£b  ((aire  une]  :  Étendre  des 
geriM*  dans  Vairc  d'une  ^ange  pour 
les  battre. 

Paillkki  :  Andens  soldats ,  «inû 
nommés  parce  qu'ils  conmettoient 
beaucoup  de  brigandages;  pillards; 

P*ii.LKTTt  :  Horcean  de  bois  fort 

Puu.%vi,,paillœul;KtiT  déban- 
de, c'est-à-dire,  de  terre  mèlëe  avec 
de  la  paille  hachée  ;  paUariiu. 

Paillibb  :  Machine  de  cuivre  qui 
soutient  une  cloche. 

PiiLLiaa  :  Tas,  meule  de  paille; 
lien  on  l'on  serre  la  paille  ;  cdle  qui 
a  servi  de  litière  aux  chevaux  j  pa- 
learium. 

Paillole  :  Paillette  d'or. 

PiiLLOEB  :  Lien  de  débauche  ;  de 


PsiLLDZL,  paiUet  :  Paille,  pail- 
Usse;  patea. 

PsiH  :  Mesure  équivalante  au  bois- 
•ean.  Pain  halle,  ^ros  pain,  dans  le- 
quel entre  la  btMe  ou  gousse  du  bled  ; 
pain  de  brode,  pain  demi-blanc ,  &it 
de  froment  et  de  seigle  ;  pain  de 
chaitly,  sorte  de  pain  blanc;  pain 
choetne,  pain  de  chapitre ,  pain  de 
fihanoinei;  pain  cariai,  celui  qu'on 
•ert  an  seigneur  de  la  cour;  pain 
tteteuier,  pain  à  l'usage  des  écuyera 
et  serviteurs;  piàn  faitis  o\y  fe6t , 
pain  bis  ;  pain  féodal,  celui  qui  est 
Au.  a  raison  de  Aef  ;  pain/eres,  gauf- 
ttffpain  defea,  redevance  duepar 
ehaque  feu  ;  pain  fort  et  dur,  sapplice 
dont,  en  Ajigleierre ,  étoieut  punis 
ceux  qui,  accusés  de  félonie,  refu- 
soient  de  répondre  au  jnge  ;  pain 
d'haitelage ,  droit  seigneurial  sur  les 
kotieig  ou  maisons  ;  pain  moijr,  pain 
mollet  ;  paiit  oublieré,  oablie ,  pfttis- 
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série  ;  pain  perdu ,  pain  trempé  dana 
des  œufs  et  passé  i  la  poéle;  pain 
sallignoR,  pain  de  sel,  certaine  masse 
de  sel  en  forme  de  pain;  estre  ak 
pain,  au  pot,  au  vin  ou  au  sel  de 
quelqu'un,  être  soos  sa  puissance, 
être  à  ses  gages,  être  son  domestique; 
estre  en  pain ,  être  sous  la  puissance 
de  ses  parens;  estre  hors  de  pain  , 
titre  tnis  hors  de  pain,  jtre  émancipé, 
n'être  plus  sous  la  puissance  de  ses 
faitDA;  mettre  kort  de  pain  et  de  pot, 
émanciper;  mise  hors  de  pain,  éman- 

PiiK  A  cvcn  :  Sorte  d'herbe  que 
Borel  dit  être  le  trifoUum  acetosum, 

PuH  DB  HOPCEs,  au  Hcu  et  par 
eorniptionde^aù:<£?nopcej.*  Baiser 
qu'on  donne  aux  épousées;  en  lAng, 
pa  de  nobii. 

PiiNOBB  :  Peindre. 

Si  ferit  Ib  Seî^nir  d'cnlE  tout  aiit  son  e*ca 
qui  ettoit  point  à  or  (  cb  or  ) ,  ung  conp  •! 

grant  et  li  marrcillciii  lui  donn*  qui  onquei 


PiiHK  :  Partie,  pan  de  muraille; 

Pairs  :  Tourment ,  cbagria,  afflic- 
tion ;  pana. 

Paiusk  ,  peiner  :  Affliger ,  tour- 
menter, travailler,  inquiéter,  avoir 
du  chagrin, ~du  souci;  de  peena, 
pœnitere.  Dans  nos  anciens  auteurs 
il  est  souvent  employé  pour,  s'appli- 
quer, s'empresser,  avoir  soin,  viser, 
tendre  à  un  bnt.  Voyez  Pknbh. 

Et  d'iDtn  ptK  l'irchier  t'iàiviat , 
Et  i  moT  grerrr  maiill  ••  ptàne , 
Ife  mt  lairn  sllcr  sans  paiuc. 

'  Komatt  et  la  Soit. 


SI  n'aits  ^  U  Uagu*  a 
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Aiai  ta  point  de  uIdI  nodfe 


Sau  d«ii< 


if/nu  A 


HoDit  et 
HoGor 
El  di.i 


i  Kait 


ir. 


Piiitzs  :  Les  bouta  de  laine  ou  de 
fil  attachés  aux  ensublei;  Aepannus. 

PkiRXE ,  panne  :  Certaine  pièce 
de  bois. 

PiiNitiB  :  ImpAt,  charge*  tribut; 

PiiNTBE  :  Piquenr,  pointeur,  ce- 
lui cpù  marque  lu  absens;  pielor, 
pungeat. 

PiiHTBBaiB  :  Peinture ,  art  de  des- 
siner, de  peindre ,  de  colorier  les  mi- 
iiîatures  de*  manuscrils  ;  pictura. 

PiiHTUBiEB  ,  paintureur  :  Qesii- 
nateur,  peintre  ;  pictor. 

Pub  :  Par,  du  c6të  ;  ^al ,  pareil  ; 
pariiis;  et  seloii  quelques  auteurs , 
patrie.  On  appeloit/Mur«  les  vassaux 
du  Roi,  qui  aToient  également  le 
droit  déjuger  avec  lui  :  leur  nombre 
<toit  de  douze,  "Lei/reres pairs  étoient 
des  frèrei  qui  partageoient  également 
un  6ef  paternel  ;_/>"<»/««  ^NinVcf, 

KilJKsdoure^(''I  qui  •dipal  compagnon, 
Roman  dTAlexaiiA: 

Paibicb,  Voyez  Pabicb. 

PiiBisTBB  :  Bean-pèrè ,  homme 
qui  a  épouse  une  femme  ayant  des 
enfans  d'un  antre  lit  ;  de  pater. 

Paihgf.b  :  Partager,  faire  des  lots  ; 

PÂitcikVi.*,pareiattlr,petfeau3^: 
Ëchatas  pour  soutenir  la  vigne  ;  ^n- 
luSipaUeeltam;  en  bas.  \ki.  paxilbu. 

PtiBçoniKB  :  Cohéritier,  copÉrta~ 
géant ,  complice  ;  partitor;  d'oiipair- 
çaniere,  femme  qui  est  commune  à 
plusieurs. 

Pâibb  ;  Qu'il  paroisse ,  qu'il  appa- 
rût; du  verheparoif;  en  Latin  pu- 
rere.  Paire ,  chez  nos  aïeux ,  se  disoic 
pour  une  seule  chose,  une  paire  de 
roàe,  une  robe. 


It  lal  cote  (lire 
Qae  toi  1»  jon  drl  inondi  paire. 

Xoman  de  Dolopatai. 

Paib  bt*t:  Parenté,  famille,  état 
lemUable.  FoyezVMkot, 

Paibbts  :  Hur,  muraille  ,  fortilî- 
cation  ;  paries, 

PuBiB  :  Place  de  juge,  qui  obli- 
geoit  celui  qui  ta  remplissoit  à  siéger 
avec  le  bailli  d'un  seigneur  pour  l'ai- 
der à  rendre  la  justice. 

PuBtKB  ;  Coseigneur. 

PnWkitKK,pairiiere,pairHre .'  Car- 
rière à  pierre. 

Paibibuli  :  Carrier,  celui  qui  tire 
la  pierre  de  la  carriire. 

PiiBO  :  Cbef  de  famille ,  père ,  an- 
cêtre ;^(i/cr;  au  pluriel  ^nm>rt,  pa- 
rens,  ancêtres;  paires. 

¥ ài^oi.,  pairole :  Chaudron,  chaa- 

Paibomiis  :  Paternité ,  droit  et 
autorité  d'an  père  ;  paternitai. 

PiiBONAL  :  Talernel ,  qui  appar- 
tient au  père  ;  paternus. 

P*n  :  Licence,  permission  ;  depax. 
Faire  paiî ,  faire  silence. 

que  le  droit  de  la  guerre  autorise  à 
piller. 

PiiSE  :  Baie,  petit  golfe. 

PaisBVB  :  Conseiller  de  ville,  ëche- 
Tin  ;  pagarchus. 

Paisiblbté  :  Paii, tranquillité; de 
paeifcca^o. 

Se  li  uini  hoin  •uliiii  ilcttni'ai  lonanDeat 


lafTrlr 


II  diuembUni  ■  m 


onft  « 


cliuatl  l'iirlh  de  n  pviii-  <1r 
caalFnpIicion. 

DIat.  de  S.  Grrgnire,  liy. 

firBolM,  tmaqu*  i 


ri  (œerdartt)  atqat  it  H 


pAiiivi.BNKnT  :  Tranquillement , 
en  paix ,  modérément  ;  pacificê. 

Vàimi ,  pour  puitaé  :  Le  Mcond 
frère ,  celui  qui  est  né  après  l'aîné. 

Pillai, paùteaux,  passe ,pa*se- 
rtau,  ptuteron  :  Le  moineau ,  sorte 
d'oiteau  ;  passer. 

Paiukio  .  pmtiel.  Voyez  Paib- 

CIAIII.X. 

'9uMXLMKvt,t,pMsiellemem:kx- 
tion  de  garnir  la  vigae  d'échalai. 

FussBLEK  ^paisseUer  :  Mettre  dei 
échalas  à  la  TÏgne ,  échalasser  ;  de 

PAissiaaa ,  paisseUere,  pesteliere  : 
Édiue,  lien  fermé  de  pieux;  endroit 
oà  l'on  prépare  deî  paisteaux  ;  eu 
baa.  lat.  passeria. 

Pàimoh  ,  paxon  :  Piture  des  ani- 
nuiu,  et  particulièrement  celle  dci 
porcs  ;  droit  d'exi^r  cette  pttnre 
dans  les  bois  du  seignenr  ;  permission 
de  ramasser  le  gland  et  la  faîne  ;  pas- 
enam, pattio;  en  bus.  iU..paisto. 

PÀitT,paisdt ,past ;  Repas,  nonr* 
ritnre  ;  pastut.  Droit  de  paist  :  Droit 
d'être  hébergé ,  nourri, 

tà.\vm,paiwe, pastis  :  Pâturage, 
glandée. 

PusTKK  I  paiire  ,  pattre  :  Pfttre  , 
berger,  condactenr  de  troupeavx  ; 
panor. 

IIb;«û0«  ot  an  jour  perds  nu  •a!e  OTEiUe 
qû  M  fari  en  11  fortil ,  il  iUb  en  la  forcit  loiu 
a  kiagleri  \  lî  paucm  fa 
'  «ngler.  n-ol 
1M  sm^sr ,  luut  liiqui  ion  geron ,  li  Uiu* 
là  iliM  cbtoir  à  ni ,  quut  II  troglcri  TÎt  ce , 

qb^  ta  ttINU  et  plklu  et  l'eodomii ,  «t  i  eir- 
hiA  tut  li/a»(rv  qni  li  min  la  luia  MU  la 

âomait  tbi  itptSaget  4*  Rom*. 


P  A  1  aSg 

Put  :  Solde, pa^e. 

Comnest  l'en  le  paet  dcfTendce  (jne  l'en  ne 
jraitfu  Ici  lunni. 

OMiftun»  dt  Beaa*oilit,  chep.  6S. 
Paitsler  :  Remuer  les  pieds ,  tré- 
pigner, frapperdespieds;^emn'^e/-e, 
PiiwE  :  Glandée  ,  pAturage;/>of- 

Piix ,  paix  de  la  ville  :  Banlieue  , 
Tillages  environnant  la  ville ,  suivanl 
la  Coutume  de  Cerni ,  et  autres  Cou- 
tumes li>cales  de  la  Thaumassière. 
Maixon  de  paix,  lien  où  l'on  rendoit 
la  justice  ;  villes  de  paix ,  villes  dont 
les  habitans  ne  ponvoient  se  venger 
qu'en  se  pourvoyant  en  justice,  ainsi 
nommées  par  opposition  de  celles  où 
U  étoii  permis  de  vider  ses  différends 
par  la  force  des  armes.  Vvf.  Paimo5. 

PlIZEt,.    Voyez   PlIBCtAULX. 

Paixehnaoe  :  Droit  de  couper  d«S 
paisseawr  ou  échalas. 

Put  :  Paix ,  union  ,  tranqtûllité  ; 
pax,  pacis. 

StrmanideS.  Bernard ,  fol.  37S. 

Pal  ,  plot  :  Tronc  placé  à  la  porta 
d'une  église,  pour  recevoir  les  au- 
mônes des  fidèles. 

Pxi.,paladel,pau  :  Pieu, piquet, 
gros  bSton;  palicellum,  de  palus  ; 
en  bas  Bret.  pat. 

Palàcbi  ,  paruétérécke  :  Sorte  de 
langue  épée;  de  palus. 

Paladin  :  Héros  aventurier,  che- 
valier qui  cherchoit  des  aventures  ; 
palatinas  ;  en  bas.  \a\.  paladinas. 

Palaor  ,  palaige  :  Droit  seigneu- 
rial qui  se  payoit  pour  l'attache  des 
bateaux  qui  abordoient  dans  cer- 
taines seigneuries  ;  de  palas  ;  en  bas. 
lat.  palàgium, 

Palavc  :  Chemin,  dutusée. 


«9*» 


Pi-L 


Palandbib  ,  paUmdnn  :  VaÛMaa 
on  barque  plate. 

Palâtccve  :  Levier,  gros  Mton } 
bois  doDt  on  se  sert  pour  lancer 
les  b&tiinens  à  la  met  ;  en  ba>.  lat. 
palUngus. 

PiLANQUi  :  Fort ,  redoute ,  forte- 
resse entourée  de  pieui  ;  de  palut, 

^Ai.i.iin,  palatin,  palazîn;  Officier 
du  palaisd'un  prince, homme  au  ser- 
vice d'un  grand  ;  palatinus  i  au  fëm> 
palaiine ,  pataxine,  Dame  d'atours. 
Cci  Riopcrcrli,  eo  Dochcuo, 
C«i  RuTDC*  CI  <:«  CoDtcoct, 
Cm  ■■■u(c>  0>D»a  Pt^atmtt. 

'  RomaH  de  la  Bol*  f-oan  11017. 

PlLisiSB  ,  maux  palasins  :  RelA- 
chement  de  nerf» ,  paralysie  ;  para- 
Irtisi  dn  Grec  va^«Aiinr. 
Ferir  1«  poi»!  nwi«  palaiùu. 


t  Icqn  boari»  leur  cmpliucnl. 
lier  lie  Coùui,  Ur.  i.  chap.  il. 


Palasideus  ,  palatiiteux,  palaà- 
neus  :  Paralytique,  atuqué  deparaly- 
V/t;paralyticui;à'aGTCcw»f»>i.iirixtt' 

Com  griot  joie  créri  qae  li  mrrc  Diu  énl 
quDi  de  THiit  pit  ta  «értn  ion  £1  lei  palaii- 
neui  girir ,  te»  méiiint  tmer ,  U»  «tnltt  rtln- 
ner,  lo  loun  fere  oir,  le>  ctaoii  parler. 


Qu'il  let  orrait  ijinC  il  orinent, 
Com  il  mentiDl,  com  il  deTÎDenl, 
Com  il  jogenl  lo  paicrret 
Pnr  moi  qaî  ne  tom  nk  net. 
En  chitcon  honme  trortat  ttelwi 


p  Ai. 

Pilé  ,palêe  :  Barrière,  lien  fermé 
de  pieux ,  chaussée  soutenue  de  pi- 
quets ,  de  pieui  ;  de  palus. 

P^LEF&EHiEB  nu  RoY  :  Le  Grand- 

PiLKraoi,  palefray,  palefroy  : 
Cheval  de  parade,  de  cérémonie,  che- 
val à  l'nsage  des  dames;  et  non  pas, 
dieral  de  sei^ite ,  comme  le  dit 
D.  Carpentier;  Ae paraveredus  ;  ou  , 
•elon  Barbazan ,  Ae  palestres  fractus; 
en  bas.  lai.  patafrenui,  palirfredus  ; 
«a  bas  %ti\.. paûtfrcd, palc^rezi  d'où 
l'on  a  fait  palefrenier, /jfl/eifrœ'/Jr/io- 
tor;  en  bas.  lat.  palafrenarius,para- 
frenariiui  en  bas  'Brel.  paliffraigner. 

51  crof  ipiE  pour  c«  fail  le>  ent 
En  peuMnt  qiK  j'en  forgcraie 
1L»iaX  ptUefruyt  quuit  j'erreroia. 

Somaa  Je  la  Kaie, 

PiLEFaoTiN  :  Petit  cheval  fort  et 
trapu,  élevé  au  manège,  et  allant 
fort  bien  l'amble. 

Palbirc  :  Petite  barre  de  bois. 

PitzMAii.  :  Jeu  de  mail  ;  de  pila 
et  de  maileia  ;  ealtal.palemagiio. 

PiLioc  ,  paletot,  palloc  :  Talipe 
bigarrée,  et  coupée  par  différentea 
couleurs. 

Palsk,  paléfr ,  palier  :  Parler, 
converser,  conférer  ;  parabolari. 

PiLiB  :  Pieu ,  gros  bâton. 

Paleb,  paléer  :  Remplir,  munir, 
garnir  de  pieux ,  en  terme  de  blason  ; 


S'il  »  GeT 


l'il  ei 


Lor.,dlen       ,. 
On  enfoodni ,  on  ydtopiijuei , 
Uelencoliciu  ,  on  fient , 
On  corpevi  >  on  palatineia. 

Bitle  Quoi  ,  vert  a5G4. 

P&t-tTin  ,  pour  patalia  :  Sorte 
d'hérétique. 

Pile  :  Drap,  tenture,  tapitserie; 
paiUianj  pelle  à  metarer  le  sel  ipala. 


Ctt  dix  1001  u  ch 
C«  dix  >oDt  d'oDC 
Cei  dix  lanl  nn  ei 


«loT. 


Ttit.  Je  Jehan  Je  Meaag,  êJit.  Je 
L.  Du/reiney,  vert  I&33. 

Pli-KBii  :  Serrurerie,  méliec  de 
■ert-nrier. 


PAL 

Pu.K*itODB  :  Sorte  de  fer»  ecclé- 
siastiques ,  saivaat  Borel ,  qui  cite 
l'Art  de  Rbéroriquc,  où  pluûeurs 
nomtvei, dit-il,  te  rejettent  an  corps 
principal  ;  je  croïi  plnlAt ,  d'après 
Barbasan ,  que  c'étoit  un  rondeau 
que  l'on  &iaoît  pour  lepalinod  ou  le 
PV'  pièces  de  poésie  foites  en  l'hon- 
neur de  la  Gonceplion  da  la  Vierge, 

Palb»  ,  paksement  :  Clairement , 
i  décDUTert ,  oaTcrlement ,  libre- 
ment ;  paUun, 

pALis  :  Chiteau ,  palais ,  apparte- 
ment,demeure  des  grands;/xi/iUiiun. 
n  s'RiawM  pu  paUi  nt  tàia , 


PALBtORREa  :  Torcher ,  faire  un 
mur  de  terre  mêlée  de  paille  bâchée  ; 
de  paiearius, 

Palbsts  :  Palet  i  jouer  ;  jeu  des 
petits  palets  ;  du  Grec  raMiii,  lancer. 

VLt.a.itiÀ.c,palestiax,paletlriau, 
paletiau,  pedeâau,  palùtéau ,  pal~ 
lesléau,paUetéau  :  Lambeau ,  pièce , 
reste  d'étoffe ,  morceau ,  haillon  ;  de 
paUium;  va  l^ogaed, peilie,peUiot, 
Et  «TM  ce  qn'ds  Im  na'igtt  (PATiric*), 

Co<c  iTOit  Trti  et  tltimapac , 

El  plminB  de  tï«  paUiùax- 

itoman  A  h  Moi»  ,  ■vert  leô. 

El  (U  p*a*ret<}  n'sioit  c'un  Titi  mc  eMroit 

•  Méma  Komam ,  ven  iSo. 

PALKSTaAOB  :  Snrure,  barre  de 
fer  destinée  à  fermer  nne  porte,  gar> 
aitare  de  coffre,  fo^ez  Pilis. 

PiLET  :  Sorte  d'armure  de  télé, 

PiLiT  :  Pieu ,  levier,  gros  biton. 

Palbt  :  Escarmonche ,  principale- 
ment celle  qui  se  tait  aux  palissades 
d'une  TÎUa  oa  d'nn  chkteaa. 


PAL  agi 

Pit.BTB  :  Instrument  de  bois  dont 
se  servit  les  cordonniers,  pour£aire 
revenir  le  soulier  sur  la  forme. 

PiLETEK  ,  palleler  :  Combattre  , 
escannoucher  ;  de  ircUin. 

SoTnl  Téiui»  lion  paltt»r  le*  •«]■■■ 

O  rondei ,  0  an  «I  o  hachai  tnocliaai. 

Jtoman  Ju  Kou. 

'^i.LKtis, paletéûipaiteiéis  :  Cam- 

bat ,  escarmouche  ,   principalement 

celle  qui  m  fait  aux  palissades  d'une 

ville  ou  d'an  cliiieau;  de  ■■«»■». 

pALETof ,  paiictot  :  Sorte  de  véCe- 
ment ,  espèce  de  pourpoint. 

Palkto'T  ,  paÛAoi  :  Manteau ,  v^ 
tement  à  l'usage  des  gens  de  guerre; 
Aepalia;  et  selon  Bord,  de peibimi 
en  ^sfig.  paUloque. 

PALETaïai  :  Garaitan  d'an  cof- 
fre ,  barre  de  fer  qui  sert  à  le  bien 

Pai-bdolb  1  Brin  de  paille,  pail- 
lette ;  de  pale»  ;  en  bas.  lat.  paièola. 

PtLiCE  ;  Palissade ,  rangée  d« 
pieai;  de/>ii/uf  ;  en  bas.  lat.^MAici'à. 

Palics  :  Grande  pelle. 

Palib  :  PUe,  déligurie,  décoloiée. 

ToBl  ■Dunteninl  loi  fut  ITii, 


I«  gnat  dnlar  qvll  m  ie». 


£t  ■  fain  luicBl(Ii«iH  oaiBim, 
Et  Ifi  Dame*  fèibl»  k  «quitaiûr 
S[  dolareoi  et  cnel  deiplauir, 
Ftartat  pottr  l^rpafin  et  deitaÏDlM. 
ContflaiHte  lar  la  Ukrt  ât  lu  Comutt» 
daCkamIaU. 

Falixst«b  ,  paUstre  :  Briie  tm  pe- 
tite boule  en  pierre,  de  la  groasenr 
d'une  balle ,  et  dont  les  enfans  se  ser- 
vent encore  pour  jouer;  deTsAAt». 

P*LiiiTi  :  Moucheté,  Ucbeté , 
parsemé. 


19%  PAL 

Paliot  :  PaTillon  ;  courertnre  , 
éiofit;  papilio.  Voyez  Ptii.B< 

Palik  :  Dtap,  Upb  >  selon  D.  Car- 
pentier. 

Pal»  ,  paUl,  au  pluriel  paulx  .• 
Piquets,  pieux  larges  et  pointu  dont 
on  fait  des  clAtures  et  des  palissades  ; 
Mur,  clAtnre,  pa]issade;y7a/u/,-  en 
anc.  Prov.  patado. 

PiLksinot-s  :  Paralytique,   foyez 

PAI.ASlHBt)S. 

Palisser  ,  pallùter  :  Clore  avec 
de*  pieux ,  dresser  de*  palissades , 
fortifier  ;  de  palut^ 

PALitsoa,  palûseur,  palissour  : 
Pâleur,  couleur  pile  ;  paÛor. 
Si  n'i  KUl  rin»  Anrice 
I)tp<dÙieKr,  DC  de  aàifttu»  : 
CiT  )c  triTul  et  U  dtUKug , 
Et  11  p«MSca  M  Ici  «uibIi  , 
Qn'ell«  irait  da  joan  «t  d«  ooli , 


Palladiahb  :  La  Palla*  des  an- 
ciens; Pallat,  Palladù. 

Pallacb  ,peUage  :  Droit  seigneu- 
rial dû.  pour  l'attache  des  bateaux. 

Pallas  :  Palais  de  justice  ;  pai^^ 
dum. 

Palle  ,  peUe  :  Ce  qui  bouche  et 
retient  Teau  d'un  étang  1  la  bonde. 

Pallx  :  Pelle, poélc, poêlon;/»)^; 
iou polie,  le  po41e  ;  d^  qu'on  sus- 
pend an-^essnsduinalire-autel  d'une 
église;  chape,  ornement  d'église. 

Palls  :  Sorte  de  pelle  propre  à 
mesurer  le  sel. 

Pallx  ,  paiUoH ,  pallyon  :  Man- 
tean ,  tapis  ou  couverture  de  soie 
dont  on  omoit  les  i-althidepallium. 

Fallenekt  :  Conférence ,  assem- 
blée solennelle  pour  délibérer  sur 
quelque  chose  ;parabolas  en  bas.  lai. 


Paixzb  :  Conférer)  parler,  discoa- 
rir*  délibérer,  coBaaltw  ;  ptimiotah. 


PAL 

A  U  RcTnc  Ktirgucritc , 
Laqoellc  icrt  a]  tnu  dont  j'i  ptiSe 
Growc  it  mçiiiile  d'cnfint  malle  ; 
U  Tuir  dit  ds  cale  àttUcet , 
Li  enfant  ù  Irit  grant  triiltct, 

Sana  rapel  nolj  Jelian  Triataa. 

GaiUaumt  Guiart. 

Pallxe  ;  Peler,  6ter  l'écorce  ou  la 
peand'un  légume,  d'un  firuit  ou  d'un 
arbre;  depellit.  Voyez  Palsk. 

PAi.i.Ka  :  Tapisser  ,  couvrir  de 
paiilet  ou  d'étoffes  de  sole, 

PAI.I.BTBB  ;  Escarmbuclier,  faire  la 
petite  guerre. 

PkLj.Krt%,paUetéit,  paUetie  :  Es- 
carmouche ,  combat.  Foyez  Paletm. 

Palletoco  ,  patietot  :  Sorte  de 
-vêtement ,  pourpoint ,  habit  de  la- 
quais; saye  ou  tunique  dhinhoque- 
ton ,  qui  descend  jusqu'à  la  moitié  de 
la  cuisse;  valet ,  laquais  portant  un 
habit  de  couleur.  On  appeloit  encore, 
en  Bourgogne ,  un  valet  portant  li- 
vrée ,  nnpaltelocq. 

Je  ma  Teltrai  en  palUtot, 


Cette  citation  d^de  ce  que  j'ai  avan- 
cé ci-dessus.  L'auteur  dit  que ,  pour 
parler  à  sa  sixième  Dame  ,  il  se  dé- 
guisera en  palietot  pour  l'habiller. 
Borel  dit  que  c'est  un  habit  de  gens 
de  guerre,  ou  une  sorte  de  man- 
teau, venant  de  petlum ,  ou  du  Grec 
wmXrtt  ,funda  ;  peltum  signifie  bou- 
clier, a/iinda,  fronde  ou  filet  de 
pécheur.  Quelle  analogie  peuvent 
avoir  ces  mots  avec  palietot  ? 

Pallie  :  FMe  ,  blême  ,  défait  ; 
palUdus. 

Pallioh,  palyon  :  Ornement  à 
l'usage  du  haut  clergé  ;  il  consiste  en 
une  bande  qni  entoure  les  épaules 
comme  de  petites  bretelles;  pallium. 


PAt 

PiLUt , /mZù  , /Mf& .' Pien ,  palis- 
sade ,  haie  ;  de  palus, 

Martin  «loil  dcdiu  nu  luit  ti^ 

Dit  1  Ibrtia  :  la  long  de  k^  piJEi 
T'iBuc  Alix  d'aDouT  ta  fairpricre. 

ibmt,  ^igrmmme  dAUx  <r  dt  Sfanùi. 

Va.ixk.vti,  palmiartM  ;  Gent  qnt 
coQclnent  un  marché  en  m  donnaat 
mntuellenient  la  main;  de  pointa. 

Palhk  (jeu  de)  :  Jeu  de  paume  ; 
de  pointa. 

Palmb  :  Le  plat  de  la  main ,  la  pan- 
ise  ;  de  paima. 

VaMt\,pauimée  :  Pri*e  i  renie*, 
de  maitân  ou  d'hëriuges. 

Vii.mix,paulmée,  paumée  :  Souf- 
flet ,  conp  inr  U  joue  donné  «tcc  la 
main  ;  meturede  la  paume  delà  maio; 
Appointa;  en  bas  Bret.  pat,  la  paume 
de  la  main. 


*  Dt  Uoiat  »t  de  PtUara, 

Pki.MiRipaulmée  :  Marché  conclu 
eu  le  donnant  mutuellement  la  main. 

pÂi-MiKa  ,  paulmier ,  paumier  : 
Agrégé  à  une  eonfrërie  de  pélerina 
de  Jérusalem ,  qui  portoient  pour 
symbole  des  palmes  i  leurs  mains  ; 
iepalmanus;  en  tmi  Bret.  paimeten, 
palmier. 

Pii.OMBK,paiumbe  :  Pigeon  plus 
petit  que  le  ramier;  ^^um6a,  pa- 
lumbes. 

PiLOK  :  Espèce  de  pot  de  terre. 
Foye*  Pmli. 

PiLoXHBL ,  palonneau  :  Pièce  du 
train  d'une  loitare ,  qui  est  joinïe  au 
train  de  deraat  par  un  anneau  de  fer 
ou  par  une  chaînette  de  cuir. 

Palot  :  Bêche ,  pelle. 

PuouxK.  Fojra  Palik. 
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'  PiLODin  :  Sorte  de  poijson. 

Palpas  :  Battement  de  mains ,  ap- 
plaudissement. F<^et  la  àtation  de 
PoLucaoKB.  ' 

PAtPiKK  :  Palpiler,  aTOÎr  un  mAn- 
Tcment  fréquent ,  être  agile  ;  po^- 
tare;  d'où  payions,  agité,  ému. 

Or  qnaat  cil  m^oiin  A^giiii*  ki  apparaît 
lo  Totolt  dcTOréir ,  dimkai  comeniat  Irtmbku 
M  folpiata  k  cri^ir  par  grandai  TOii. 

Diai.  de  S.  Grégoirt ,  Ër.  i ,  eli^.  aS. 

Cimjae  eum  iiltm  draco  qui  apparueral, 
'  dnorare  ■veBet ,  capit  iptt  tnmeiu  et  {lalpî' 
lana  nu^iur  voeibat  clamar^ 

Palpillole  :  Espèce  de  monnoie. 

Palpizon  , pour  ma^>û<wi .- Maladie 
de  cheval. 

PïLS ,  paie ,  pauix.  Voyes  Palis. 

pALToci^aÙoçBC.-Latnlipet  fleur 
bulbeuse.  Foyet  PAtioc. 

PALTOQrET  :  Hoqueton,  habit  ds 
Talet ,  livrée.  Voyez  Piï.i.KTocQ. 

PALTaAOB.:  Garniture  d'un  coffre* 
barre  de  fer  qui  sert  è  le  bien  fermer. 

Palu  ,  paioiu ,  paiiu  t  Marais  , 
marécage ,  étang ,  bourbier;  palus  ; 
en  bas  Bret. /id/uiï;  en  Lang.  ^ni^un. 
Jehan  de  Meung  l'a  employé  dans  son 
Testament,  pour,  abondance,  grand* 
quantité. 
Tnifoi. 


Qut  àt  la  ehiitra  Tantiln , 
Et  de  la  maiMB  Dédain , 
Hou  mitl  bor*. 

Tetlaaunt  d*  Jihan  de  tboMg. 
Palyok.  Voyez  Paliioh. 
Pam  ,  pan  :  X.e  quartier  d'un  ter- 
reb,  d'une  TÏUe  ;  portion  ;  àepagina. 
PA>Ei.tB  :  Sàrte  d'orge. 
PuÊOiaoji, pdmé  :  Défaillance,  état 
d'une   personne   pimée  ;    du    Grec 
ipatmot.  Nostre  Dame  du  pâme  : 
Fête  de  la  Sainte  Via^e. 
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Vtxrm  I  FleRron;  pampie,  étoffe 
A  fleuri. 

Pàm:  Gage,  pantUsement,  inreté; 
partie  de  l'habit  qni  couvre  1«  côté 
(}«pHii  U  ceîi)ti)r«  JDKiu'en  bas;  de 
ptmHH^'i  forte  ^meturaéqnivalento 
«a  pied ,  étendue  d'an  corps  en  long 
«t  eu  large  ;  àepagina.  Pan  defust  : 
f/Lv  tait  de  tlQ^ ,  ctaison ,  remp«rt , 
défense. 

pAK  ,  panit  :  V«l ,  larda  ,  chose 
Tolée. 

SiN ,  p4umomce€»i  :  SavTC-garde  « 
annoiries  <[tt'oit  nfdche  anx  terres 
MÛiet  ;  éorisson/d'irmei.  V.  Psittu. 

P4HAOKS  :  S'«dmircr.  m  virer  en 
soi ,  faire  le  fier  comme  le  paon,  toro- 
qa'il  regarde  sa  qne^ie. 

Vui*Ax ,  paiwûge ,  pataagv  .-  Cens 
ou  rente  qu'on  payoit  au  seigneur 
d'un  dotnatne ,  pour  le  droit  de  faire 
paître  ita  cochons  sons  les  ehi^nes  de 
.■oatarâta;  àepanit;  en  bas.  \a\. pa- 
ntc^um  ,  paértagium  ;  eo  Langued. 
banachof  ea  anc.  Prov.  pana/Aà, 

Pakak  :  Voler,  dérober,  enlever 
par  •itrprJM. 

Pakakt  :  E*p«oe  ile  grwad  oonteau 
à  deux  taillana. 

Pancalier*  :  Choux  proTcnanl  du 
lerrein  de  U  itille  de  Pancaliers ,  en 
Savoie. 

Parcaktk  ;  Tableau  det  droiU 
qu'on  doit  payer. 

PA.1ICE ,  païue  1  pamfie  -■  Ventre , 
CTO»  ventre  ;  de  pafêtex  ou  de  pani- 
eium ,  suivant  Borel. 

PafchkbiiÎ  pêcherie  :  Pèche  de 
poisson ,  endroh  où  «I  se  vend,  pois- 
aonneri*  ;  pitearia. 

Pavcsiebb  ,  ^OBCÙ»» .;  Partie  de 
l'armure  destinée  i  couvrir  le  ventre; 
de  pantex  ;  en  bai.  lat.  pmmoerea  , 
panseria. 

Pasckom  :  iBatramentpr^reila 
ptche;  de     "    "     "" 


PAN 

pANCouMii ,  pangOBtiier  :  Bou- 
langer, celui  qui  fait  le  pain,  OU  celui 
qui  le  vend  ;  en  bat.  \»X.pancoittriui. 

PAiinKMiB  :  Épidémie ,  maladie 
contagieu.:;/>(ut(/p/nM. 

PAETDEMiqus  :  Ëpîdémique ,  mal 
qni  se  gagne,  qui  est  coiitagieux  ; 
pmiîdemicut. 

Fawdkb  ,  paner  :  Prendre ,  saisir  ; 
prtkettdefe;  pendre,  snspendre,  ac- 
crocher ;  pendrre. 

Pandkhe  :  Bourreau,  exi-cnteur 
dea  hauies-eeuvres  ;  de  peadert. 

pAsnicitLATtoH  ;  L'action  de  s'é- 
tendre, de  s'alonger;  pandiculatio. 

Vkvt.  :  La  pean  qui  couvre  un  bou- 
clier, suivant  D.  Carpentier. 

Pare  ,  panne,  pêne, penne  :  Peau, 
fourrure ,  étoffe ,  cuir  ;  de  pannus  ; 
ea  h«s  Bret.  pann;  plume  d'oiseau  , 
aile  ;  penna. 

Sri  robtl  eitoîtnl  de  cinirliD  OQ  ie  pen  ; 
Jtipcnaeide  m  coufrrionen  et  de  irtrob» 
eitoient  de  gimitejt  ou  de  jambet  de  ILaTres. 
JàinrUle  ,  Uùtoin  de  S.  Louii. 


Hoall  a  U  cne  DerrelUspie, 
Et  «oull  gpu.=  e.  moul.  gbrie.«. 
Le  Folacrain  ,  parlant  du  Paoa, 

Paréau.  ^oj-cî  PaUSL. 

PAnROiBK  ,  paaegyre  :  Panégyri- 
que, éloge,  discours  composé  à  la 
louange  de  quelqu'un  ;  panegjrriciu. 

Paseibe  :  Coffre,  panier,  kuche, 
afraoire  vivant  à  serrer  le  pain  ;  en 
!/%>■  itit, paneriut ,  pamerum,  paita- 
rium ,  paneariuin . 

PaAbi.  :  Horceau  de  grosse  loite 
ou  d'étoffe  ;  de  panni». 

Pahel  ,  ptutéau ,  panéaulx ,  pa- 
néel  :  Pareelle ,  morceau ,  guenille , 
lambeau  ,  partie  ,  pa«  ou  basqu* 
d'habit  ;  de  pannut;  en  La  ng.  paaêl. 
Ces  mots  signifioient  aussi, daie  faite 
avec  de*  bnacbea  d'arbre». 


Toejoan  k  ehucnn  qndqng  Ucha, 
Mail  M  pir  mtj  j  »  itittiùt, 
Poop  aaj  pour  d*  et  dffTtalt, 
têSatt^aj  ErODfXr  m»  panJau/; 
Bl  Hillir  hon  ditdili  aT^nLi. 

Roman  de  ia  Xote, 

FtKKB  :  Prendre,  uisîr,  rectier; 
«l  euujeravec  un  Vittgt  on  au  mor- 
cean  de  drap. 

Pà.nKttt.n  ,  j/anettier ,  pttneter  i 
Boulanger  ;  panifex. 

Pakbtxk  :  Pétrir,  faire  le  pain. 

PiHitus,  pamaux  :  Honsie,  pan 
derobe;babit,  habillement;  àejMtit' 
nui,  Voyeï  Pahel. 

PARiBaK.  Fo/ez  Pahchibrb. 

PiHiFLB  :  Gnenille,  haillon,  re*te; 
àepannut.  Voyez  PAitnri.B. 

Pasilibbb  ,  paailUere,  pemUtre  : 
Partie  du  corps  om  croit  la  marque 
de  puberté;  c'étoit  Auui  le  nom  d'une  .' 
éiofTe,  selon  lacitaiioii  suivante, rap- 
portée par  BoreL 

Se  TeiuTODtci  d«  lopte»  bumn, 
Pir  DU  laj  j-cn  xj  it  bita  Soci'i 
On  II  TOnlin  it  groigneltu, 

Det  croupei  f  od  d«  jieniUieres. 

farct  dt  Palhelin. 

P&iiia  iparutéir  :  Gager,  laiiir. 

Ptitu ,  pamiz  :  he  panic ,  sorte  de 
plante  ;  pameum. 

pAHissixiao  :  Champ  de  panic. 

Pahsaremb  :  Femme  de  mauvaise 
vie ,  femme  débaucliée  et  mal  vêtue. 

Faiiiiabt  :  Espèce  de  grand  cou- 
teau i  deux  Iranchans. 

Pinaa  :  Grosse  étoffe ,  fourrure, 
fnç-es  Pire, 

PiniTE  :  Grand  chaudron. 

Fahhbcbizk  :  Pétrir,  faire  le  pain; 
en  bas.  la  t.  pan^care. 

FAHRiiB  ,  partner  :  Prendre  des 
gages, saisir;d'où^atiMment,  saisie. 

Pakhel,  patmëau ,  païuieu  :  Sorte 
de  filet  ou  de  pî^e  qu'on  tend  aux 
iapinc  on  à  d'autict  animaax;  de 
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peueilitm;  en  bas  fint.  paugtoat , 
panjoiu. 

Pahrbii  :  £siuyer  avec  un  liirga 
on  un  morceau  de  drap. 

Paksbtxbie  :  Marché  on  halle  an 
pain. 

Pahnetbbib  :  Ce  qni  concerne  le* 

'    PAiiiiBTiBa  :  fionlanger. 

Pakhib  ,  pannement ,  parmite  t 
Prisf ,  saisie, enlèvement, l'action  de 
prendre  des  gages. 

FiifniB  :  Priver,  Ater,  reirancher, 
enlever,  soustraire. 

CeM«  »>oit  li  migdn  msnJerc  de  ttii 


t  la  Sî^or  qui  ci 


I  la 


-gcut  ffnî  colpanlfH  «telt  :  vnt  qae  lï  ifr- 
lEcai  se  fut  Bfqtjvuéii  it  plnt  ttr*  wuteiicg 
pir  lo  milubuii  dfl  Scignor  cul  il  iinn  aToIr 
hODonh  ;  tt  qnc  li  Sim  ni  Tatt  d'alirc  pire 
ttopjMUMÛ  dé  MU  honorenn  b«n  lidoiait 
pcr  U  pirtiet  c'am  hroit  il  i^tui. 

Senttonid€S.Banuint,fiili5i,  F",     l 

Harc  enim  opûma  iattr  offtiuum  Domi- 
née honorandi  Domîni  tfïo  tervus  opprima' 
tur  aaiiaion  lenieniii  !  ntc  '  mmini ,  dunt 
Aifi'c  ÙHmeJvaliiu  i 
fraudftnr  Awnw. 

PAirnissouB  : 
celui 


nuklevndilur,  Uk  dtbko 

Sergent,  huissier, 


PAnoMis  :  Recueil. général  des 
loi*;pannomia  ;  du  Qtecpan,  tout, 
et  de  nomoi,  loi. 

pÂVnoti, penmm  .'  Étendard  à  lon- 
gue qurae  ,  drapeau  de  simple  gen- 
tilhomme; dépannât;  plumes  qui 
garnissent  le  bout  d'une  flèche  ;  â« 
ptnna*  Voyez  Pbhbh. 

I4  iBsillar  t\  )■  plot  Uade 
De  CCI  €aiehei ,  cl  11  plui  bclc , 
Xl  «le  ai  li  meiUor  pennon 
Fnrent  entn,  Bunlei  ot  noo. 

'Jttunan  tU  la  Soie,  iwn  g4i, 
pAimoFciAD,  pannoneel,  pannon- 
ciaux ,  pannancéau ,  pans  ;  Sorte  de 
bannière,  enseigne,  étendard ,  dra- 
peau fait  de  riche  étoffe  i^annuj';  en 
bas.  bt.  paamchelba.  Par  suite  en 
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étendit  le  nom  de  ptamonoéau  mi 
écusicips  d'arme»  ou  d'amoiriet,  et 
même  aux  giroueltei ,  parce  que  les 
■eiguears  j  faisoient  peindre  leari 
ttnatt.  A.TBRt  1*  Kévolation ,  la  ville 
de  Lyon  était  divisée  en  trente-Mpt 
quartiers',  qa'on  noinmoit  panno- 
^ages ,  pennonages  ;  et  henr»  cbeb, 
KKpitaiata païutoiu, pennont  aapert- 

Sopi  U^wursnSfïDlGeorgt,  et  à  1>  bia- 
nierc  d«  mciiint  iduB  Clundoi ,  wloisnt  En 
«ompagoiet,  oA  bien  «toicnt  douMCmu/un- 
tiaiùiaux. 

Fmùiart.voL  I ,c\,»^i ,eUi par BortL 


PiNoc  :  Panse ,  ventre.  V,  Parce. 

Pahom  :  Plume  dont  on  garnit  les. 
flèches  ;  penita.  ' 

PiiroM ,  panoncel  :  Étendard ,  en- 
ae!{!ne ,  drapeau  ;  de  pannus. 

Pahoki  :  Rousseurs ,  taches  qui 
viennent  au  visage. 

Piito$Enx  :  Couvert  de  haillons, 
misérable  ;  pannotus ,  pannueiut, 

pANPia  :  Feitille. 

P^naE.  Fojret  Pkhex. 

Pins  :  Pense ,  réfléchit  ;  de  pen- 
aare  ;  pariie  de  l'arraurc  qui  couvroit 
le  côté.  foj-«  PtncBiEHz. 

Pavs,  panse,  pctue  :  Réflexion  i 

PiirsAaD,^(tnf.' Sorte  de  bannière; 
àtpanmu.  Voyea  PiNNonctin. 

Pamsbl:  Rameau ,  bra  nche  d'arbre. 

PiNSELEHi  ;  En  pleine  lunk^j^on- 
selenoi. 

'PknM.'».t,m,pansëement,panter: 
Pensée ,  examen  ;  peiuatio. 

pAHT  :  U  petiM. 
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Pâittaicbe,  ptuic/uirte,  pantar- 
qae  .'  Liste ,  registre  ,  pancarte.  Le 
Onchat,  dans  ses  Notes  sur  Rabelais, 
dérive  pantarcke  du  Grec  rit  et 
d'»fxit  et  paaeharte,  de  la  bas.  lat. 
pancharla,    dérivée   du   Grec    «■•<- 

P«r  l«i  ucinnei  paalatehei  qai  Mot  (  la 


imp»! 


-  r: 


lUTt. 


Ic^oM  1  ■^■igaiw. 


PiSTiEftE  :  Espèce  de  filet  propre 
à  prendre  certains  oiseaux ,  tels  que 
les  bécasses ,  ficc. 

PiNTor:  Sorte  de  mesure  de  grains. 

Pautoiaht  ,  pantelant ,  pantis  , 
pantois  ;  Qui  a  la  respiration  géuée , 
«tthmalique  ;  de  panter. 

PuCTOiENBHT ,  panlhoù ,  pantoi- 
mtat,  pantois   :    Courte    haleine  , 

PiMTOissa ,  pantiser  :  Avoir  l'ha- 
leine courte  ,  respirer  avec  peine  , 
être  asthmatique. 

PinToiiiEK,^anionnifr,pour^au- 
tonier,  pautonmer  :  Homme  de  peu 
déconsidération;  garde-pont,  com- 
mis pour  lever  un  droit  sur  les  per- 
sonnes qui  passent  sur  le  pont  dont 
il  a  la  garde;  de  pans,  ponds,  Voyes 

pÀnTOPBi.K,/ranfa^e  .-Pantoufle, 
mauvais  soulier;  Ae  pedum  infuta. 
Sperlingins  ,  de  Crepidis  -oeterùtn, 
prétend  que  le  terme  pantoufle  te 
forma  en  Italie ,  aprùs  que  1rs  Gothi 
y  eurent  porté  leur  langue ,  et  que  le 
mot  Italien  panlt^ole ,  est  composé 
àe  pan,  qui  vient  du  Latin  ^nnw 
et  de  tufola,  qui,  en  Italien,  signifie 
une  chose  légère  ;  et  enfin  qu'on  ne 
donna  le  nom  de  pantuf^  à  cette' 
espèce  de  chaussure  ,  que  parce  que 
ledcssus  étoit  couvert  d'étofle  au  lieu 
de  cuir. 
Jt  ■•  l«fcbij  ifri* ,  4iii  CufiBtaa ,  l'âne 


•om«-(U*f,  i'mf  *DT«Ilkr,  i'm» paa»- 
iNU>,d'aMgibcHi*rc,d'aogpuûcr  ,Biua6 
1*  pUiunt  tordifciil. 

AaMaâ  ,/»■■.  thap,  i3. 

Pahutlk  :  Haillon ,  guenille,  vieil 
babit ,  chose  âe  néant;  de  paruuu. 

Vkvon.^  :  Pantoufle,  aelon  Borel 
et  Lenglet  Dafreinoyj  mai»  dans  les 
citations  soÎTantes ,  ce  mot  signifle , 
chaussons ,  bas  drapés ,  bas  grossiers 
et  épais;  de  pannus, 

'Por  quoi  doue  ea  trUlor  dcmorei  ? 
C*  Toi  DcioKi  foii  qne  ID  ploru 
Con  ■kinblc  tut  ilolcl. 
L'(D  te  (Urroit  en  un  pntel 
TooilliEr  eom  un  li»  ^anu/b  ; 
Ccrtii  ge  icnioic  à  grini  irnfle 
Qû  dÎTDÏt  qDc  la  faiiea  hom. 

'  Komaiidela  Xoie,  iieriGSf]. 


Kl  i»r  non 

chirfhl. 

m  (cro:!  ceint». 

Miîi.diroi 

i-»oi,deqnelctmtnr«? 

D'au  nir  i 

ot  blanc, 

TA  it  m»  1 

boi»  m 

uu  lolrri 

■  lieu, 

lirg»  à  nx 

Mregnm 

i /»««*,.- 

TolM  T0>  0 

iilrrol  cri 

ilruflct. 

Qn'tl  •ai  doHnl  oc 

e»ioa 

0*  foe  foi 

nincion, 

ITOllHiploi 

•Méntl 


I,  iwngSoo. 

Paol,  Paoul,  Pol,  Paul:  Paol, 
Bom  propre  dlioinine;  Pauitu. 

pAOLima  :  Chaudronnier. 

PioLLa  :  Pot  de  terre.  F",  Paki.i. 

Paor  :  Pion  ,  pièce  du  jen  des 
échecs;  depapo. 

PioRACB  ,  paanage  ,  paouiuige  , 
pmvonaee  :  Couleur  violette,  on  de 
pavot ,  couleur  de  coquelicot ,  cou- 
leur de  quene  de  paon  ;  sorte  d'ané- 
mone violette  ou  purpurine,  poor- 
pre;  sorte  d'étofle  à  fleurs,  et  dia- 
prée comme  le  plnmage  d'un  paon} 
At  pavonaeeus i  ea  bas  'Bttl,  paett , 
paaa,  paon. 

VLommi^paonacéipaaruttié  ;  De 
cooleurs  variées ,  comme  celles  qui 
brillent  sur  la  qscoe  d'un  paon  ; 
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PiOHHi  :  Pion,  pièce  dn  jen  des 
échecs ,  selon  D.  Cairpentier. 

pAoïrmaa  :  Fantassin ,  qni  va  & 
pied ,  piéton  ;  celui  qui  a  soin  dM 
paons  'jpavoniutfpavoaarùu. 
Pi.oa.  Foyn  Pxoua. 
Paovlpo,  pa^  :  Gras,  potelé  , 
charnu ,  bien  portant. 

pAoupi.  :  I^per ,  toucher  de  La 
main  ;  palpare. 

9kom,pfU)r,pavoiir,péor,'péour: 
Peur,  crainte,  épouvante,  effroi, 
tremblement ,  sainssementj^avor. 
IIiMiTn«ilmctraiBO<icortdctaatibi«imorir, 
Qu  pour  paar  da  mort  m*  dtauc  bonir. 
Koman  JAHxaiubv- 
La  trit  TsnUnt  CI  griot  Ponp4« 
Ung  nutîn  qu'il  ucrïfin, 
Ot  u  n>b#  dB  ■«Dg  broalU» , 
Lan  on*  anltra  qnon  mToya 
DcTcn  M  ttnaat  lolit , 
Laquelle  ot  xApaourfX  tel  craint* 


K'iiedai.a'ilUtraoit, 
Tolcaticn  n'ta  otiMt  li  pal 
K  la  pointa  d«  ion  coaltl  ; 


Pioua ,  paouré,  pawrt  >  paure  , 
pouiv ,  pauvre  :  Pauvre,  indigent, 
miséralile;^a(9>er;  en  LÛig.  paour; 
en  bas  firet.  paor,  paar. 

pAODaattz,  paounu,  paauraut  : 
Timide,  peureux,  crainlif;/wiv'i/uf. 


Qdo  toi  eit  furent  /taenniui 
Qui  U  Toix  ta  ont  entendue. 

ittNmui  de  Dohpalei, 
PiooTAa  ;  Grossier,  stupide,  lour* 
daud,  homme  dont  les  mains  sont 
grosse*  et  pesantes. 

Paodiar   :  Mettre    au    nombre , 
compter  parmi ,  entre. 
pAt4 1  papin  i  Du  pain. 
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Papacii  :  Gorge ,  gosier. 

PirAUTi ,  ptgtat  :  Papanté. 

^Ànaki ,  papegard ,  papegault , 
papegaulx,  papegaiU,  papegay,  pa- 
^yot.- Perroquet,  permcbe  i  et  oi- 
seaa  de  bois  nu  de  carton  qui  lervoit 
de  but  à  ceux  qui  tiroient  de  l'arc  oa 
de  l'arquebuse;  ^Ji'ttocuj';  du  Grec 
psUlaca3i  enital.  et  en  Grec  moderne 
papagaz,  papagallo  i  en  Lan{;ned. 
papo'gaii  en  bas  Bret.  papecod. 


P  AP 

motter  entre  ses  dents  en  disant  dei 


FxTci.At,Dii:. ,  papelardiie 
risie ,  tromperie  ,  subtilité 


Hypo- 

bas.  lat.  papelardia^ 


1«  RouifDol  adoBC  l'effare* , 
Di  ehinlCT  «I  da  fun  joie , 

Lb  pofvgmJl  •!  U  calcndrc. 

JtoAUfl  dt  la  Rou. 

PirtaAKT  :  Lettres  qui  se  déli- 
vroient  ans  pèlerins  arrivés  à  Jé- 
rnsalem ,  pour  constater  qu'ils  j 
aToient  étë. 

Papbgat  :  Salle  d'audience,  selon 
D.  Carpentier. 

PtruLk^o , papeUirt  :  Hypocrite, 
faux  dëTot ,  flMteor,  trompeur.  La 
Ravallîère  prétend  que  les  mots  pa- 
pelfird ^ papiste ,  viennent  de  pape, 
comme  si  L'on  disuit,atUchâ  an  pape. 

Qui  peut  tel  Ëegnia  eunicr , 
Td  pt^art,  qiunl  il  M  raM , 
l'uii  Tl  uionibiDt  itiàM  qocmil , 
Kt  dit  que  uuu  Im  a  LiiMJM 
Kt  li  AD  vent  eifre  cngniuipx. 

Ilonian  de  fa  Jtost ,  pariaai  dei  Ifeùui. 
Pour  ce ,  ma  belle  jcaiH  ÉBt , 
De  ca  deux  daium  loot  bi^n  gfinle  ; 
Voui  me  lemblei  Miu  *aabtiUa 
En  ee  fait  quaal  je  'Oq»  regarde  i 

'   Ne  «oyei  luiii  papelarde , 
Ve  Tp^icrite  an  aBoïraclea, 
He  faiti»  ]iai  laaJilatu  qa'il  arda , 

La  Canfeula»  Je  la  BelU-FUIt. 

pArELiBDBK,  pigt^ordir  i  Faire 
l'hypocriu,  tromper,  «ubti^iiMVMar- 


celle  qui  Pn  receU* , 
.      it  Did  De  l'en  peat  prendre  garda 
D*  mil  faire  ne  le  tarde. 

Jtomaii  de  ta  Ilote. 

PAi>Ri.LErK  ,  pappelleur  ;  Fabri- 
cant de  papier,  papetier;  de /lo/iTTu.r, 

Pàfeh  ,papeter  :  Mâcher,  manger 
a  la  façon  des  enfans  ;  en  bas.  Ut. 


Papbtr  ,  papetu ,  papia:  Soupe  , 
bouillie  qu'on  fait  aux  enfans. 

PiFiEK  :  Carte  à  jouer  ;  de  pa- 
pyrus. 

PtpiBK  ,  papyer  :  Babiller,  bé- 
gayer, commencer  à  parler,  à  pro- 
noncer le  nom  de  papa.  Pbj'eila  cita- 
tion de  Ptbr. 

PipiLLETP. ,  papillote  :  Paillette 
d'argent. 

PiPiKiiNisTES  ;  Ëtudians  en  droit 
qui  SDrvoient  les  sentimens  de  Papi- 
nien ,  célèbre  jurisconsulte  du  troi- 
sième siècle. 

Papoicb  ,  papoaige  ,  papoause  , 
pappoaux  :  Héritage ,  bien  patrimo- 
nial ,  celui  qui  vient  dn  père  on  de* 
alemx  ;  dit  Grec  pappos ,  aïeul. 

Papoibe  ;  Correction,  réprimande. 

Itol  TO»  donroDf  tele  papotre. 
Se  jamaij  entrei  ^a  dedeoi , 
Que  toiu  TDui  rrneroni  lei  dena  ; 
Ptdlente,  Tieille  rechignie, 
Honla  Mit  TOHra  liçnie. 
'  "Gautier  de  Coiiai ,  Itr.  3 .  chap.  i  j, 

PaPpistihr  1  Grand  repas,  feitin. 

Si  me  contant  li  ben  Saint  Jocet , 
PappeUrt  «elent  adii  nocei, 
f)oœe«tiani  el  pappattinei , 
Via*  ■  bsiria*  <m  i  tinai. 

JioMM  Lioeaàe,  -pm  i44>. 
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PAFPsrnz  :  Basse  Toile ,  suivant 
D.  Carpentier. 

PAQuiB  :  MauTais  cheral. 

Pàa  :  Le  superlatif  très,  beaucoup, 
grandement,  admirablement;  pré- 
position qui  augmente  la  force  du 
▼erbe  et  du  nom  ;  pair ,  égal  ;  par^ 
paris  i  en  bas  Bret.  par.  Far  si  : 
Moyennant ,  a  condition. 

Pamabbatre  :  Détruire, abattre  de 
fond  en  comble  ;  de  vastare» 

Pababolin  :  Homme  qui  se  consa- 
croit  au  service  des  hôpitaux  et  des 
malades;  paraholanus,  varabolus ; 
du  Grec  parabolas.  Voyez  Miee. 

Paeachbter  :  Venir  à  bout ,  finir 
entièrement  une  chose  commencée, 
y  mettre  la  dernière  main. 

Pabâcis  :  Troupe ,  escorte ,  com- 
pagnie. 

Pabade  :  L'argent  qu*on  distribue 
à  ceux  qui  doivent  aller  à  Toffrande 
d'une  messe  des  morts. 

PAEAms  ^ pare-huis, parviz  :  Place 
qui  est  devant  une  église  ;  palais  ; 
pendus,  et  non  deparadisus;  en  bas. 
lat.  parvisius. 

Pabapebkaux  (biens)  :  Meubles  à 
l'usage  de  la  femme ,  comme  lit ,  ro- 
bes ,  linge ,  &c.  \  parafernalia.  Voyez 
Pabaphebnaux. 

Pabage  ,  paraige ,  paréage ,  pa^ 
reniage y parroye  :  Parenté,  affinité, 
paternité  ;  noblesse ,  naissance  illus- 
tre ,  qualité ,  race ,  lignée ,  égalité  de 
condition  ;  on  appeloit  gentilhomme 
de  parage ,  celui  dont  la  noblesse 
venoit  des  ancêtres;  en  anç.  ProT. 
ptitntjnû» 

Je  feni  ce  que  tu  rouldrat 
ïi  ti  htot  Todoir  ne  poumn , 
Ht»  tfa»  laiift  phu  £ice  mtt  oniTrtt , 
Ja  ne  conTÎent  qn*aatreacnt  ceSTret , 
Et  aoMU  auati  daTantage 
Amie  de  ti  liault  paragt, 
Q«*iL  n*e0r  b«1  q«i  i *i  eompere. 
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Se  Tooa  este*  de  grant  panùge. 
Je  ne  nib  mye  de  menoor. 

Ovide,  Mu. 

Pabaob  :  Même  lien ,  même  en- 
droit. Voyez  Pab. 

Pabage  :  La  portion  des  cadets 
assignée  par  l'alné. 

Pabage  AU,  parager ,  parageur  : 
Puiné  qui  tient  son  fief  en  parage , 
c'est-à-dire ,  en  pareil  degré  que  son 
atné;  de  paragium.  Dans  quelques 
Coutumes ,  les  atnés  sont  ordinaire- 
ment appelés /MzmgvttTf  ou  chemiers, 
et  les  pujnés ,  parageaux. 

Paragoik  :  Coseigneur ,  celui  qui 
possédoit  un  fief  ou  une  terre  avec 
un  autre  seigneur;  àe paragium, 

Pabagoh  ,  parangon  :  Modèle  , 
exemple ,  comparaison  ;  homme  qui , 
par  ses  vertus  ou  ses  talens,  s'est 
élevé  an-dessus  de  ses  semblables. 

Pab  Aooif  k eb  :  Comparer  une  chose 
à  une  autre. 

Pabaioe  (haut)  :  Haute  noblesse , 
naissance  illustre. 

Car  moult  eatolt  de  haut  oaraige  yun; 
deux  et  deux  reo  oient  ensemble  cliacun  un 
cfaappel  de  rose*  sot  le  chief. 

Jloman  de  Gérard  de  Nepen. 

Pab  AIL  :  Apparaux ,  agrès ,  usten- 
siles d'un  vaisseau. 

Pab-aimeb  ,  par-amer  :  Chérir  , 
aimer  passionnément ,  avec  excès  ; 
peramare. 

Par-ainsi  :  Par  ce  moyen ,  par 
conséquent  ;  façon  de  parler  familière. 

Pabaibb  :  Foulon,  ouvrier  qui 
pare  les  draps  ;  parator. 

Pabalisin  :  Paralysie. 

Cette  Romula  cni  ge  deirant  dla«  ele  fut  fe* 
rue  de  eele  maladie  de!  cort  coi  li  Mcide  par 
un  Grijoia  nom  apelent  paraUsm. 

Diai.  de  S,  Grégoire,  Uv,  ^,ekap,  i^j. 

Eœe  quam  prefdiximus  Momtda,  ea  quam 
grœeo  nfocabnlo  npediei  paralysin  vacant , 
moiestia  corpondipmwatm^  ut. 
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PAklMOFÂnB  :  Fermier  âti  bien) 
d'nne  ^liie  ;  paramonariut, 

Pak-ahoht  :  En  haut,  en  montant. 

,PriDça.       Bibie,Pnr.ciiap.!i5,t>tri.  7. 
MtUttl  tit  tnùn  ul  diaatur  tiii  :  aictnJt 
hae  ;  juim  tu  kamilierù  toran  prùtcipt. 

P*mii*ooii.  Voyez  PiKieod. 

^ÀKAVOOVKKt^parangoiteri  Coin* 
parer  une  chose  à  une  antre,  modeler. 

PAKASGDiTBA:Oblrgationdefour- 
nir  des  chevaux  et  des  voiturei  pour 
les  chemins  de  iraverse. 

PAKtnisEK  :  Çetpétuer ,  rendre 
.  éternel. 

PiKAMTt/HW/iï;  Qu'ils  paroissent 

PABARTMrBE  :  Hom de  celui  qui, 
autrefois , condaisoit  par  honneur, 
une  nouvelle  épousée,  et  assistoit  à 
ses  noces  ;  quelquefois  aussi  ce  terme 
s'est  dit  pour,  panégyrique  ;  et  l'on  di- 
toitparanjrmpAer,  pour,  faire  l'éloge 
de  quelqu'un  ;  de  panutj'atphus. 

Pakaoola  :  Discours,  comparai- 
«on  historique  ;  ^ora&o&j. 

P*kiKCT,  lises  paràpect:  Cré- 
neaui  qui  cpuvroienl  la  poitrine  des 
assiégés.  , 

PiKtPHEai(Airx:Biens  que  la  femme 
apporte  à  son  mari,  biens  échus  à 
une  femme  par  succession ,  et  dont 
elle  a  exclusivement  la  jouissance  ; 
parapherna  ;  du  Gtkc  para,  au-delà , 
et  àephemé,  dot. 

EiKApnonitTE  :  Chantre  de  chceur; 
paraphonista;  da  Giecpara,  proclie, 
et  de  phAnéf  voix. 

pAKAPats  :  Ensuite ,  après. 

Pakab  ;  Pré»enler  ,  faire  voir  , 
paroîire  ;  parère. 

Pae-abdik  ,par-arder  :  Incendier, 
brûler  j  per-ardere. 

PAH-ASiéoik  fpar-astouvir:  Ache- 
Ter,  finît  entièrement  une  chose ,  y 
porter  la  jeniètc  nain.  . 
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PA«ASt«E,^ara(nî  :  Bean-pèrc , 
mari  d'une  femme  qui  a  de>  enfaui 
d'un  autre  lit  ;  de  pater. 

el>  M  fait ,  ai  eit  colrc  gtu  itc  pooit  j ,  qiunit 
SB  hont  DU  ane  fuie  te  miric  Aeai  (oU,  sa 
troii ,  on  pliu  ,  «t  il  1  eofioi  da  cbuouii  ma- 
riage ,  et  li  eofiDi  doD  prcmirr  ou-iagc  il  de- 


Pabaos  ,  paraux ,  parauz  ,parax  ; 
Pareil ,  égal ,  semblable  ;  pariUs. 

que  faOlie  lï 


Car  e<  lenbla  à  ici  «un. 
but*a*emitilaQtil(J.  C.)i 
•on  ptn ,  dont  il  lanoit  If  t  «i 
donc  il  Kintcrltil  Ici  mon. 
Ownin.  iBT/e  JàwArr,  J>j.6o, 


ifeTt(iofinBu), 
n...,jMu3. 


Que  il  nsaoEt  rie  d'Angle  CD  Itm, 
Hoolr  pcuu-oQ  ccrchier  (t  quirra , 
Ain*  que  troTei  fu  Miparaut. 

Gautier  J«  Otùwi, 

PAaADT  :  Parle. 
Se  tn  Toit  gtni  parler  durable. 
Hé  t'en  poet  chaloir,  ce  ma  lamble, 
Li  meflau  hom  li  corn  jo  cuit 
Crient  tout  dia  c'on  paraul  de  lui. 

Diitiquts  de  CaloH. 

pAaAvAHT  :  Devant ,  auparavant. 

PAKATiRTumE  :  Far  hasard,  peut- 
être. 

pAaAvEKj^Kiravoir.*  Prévoir,  pré- 
dire ,  préparer  ;  parare. 

Pakai  (lo)  :  Incontinent ,  iar-le~ 
champ.  Voyez  Ja. 

Pakat  :  Paroi,  mur,  cloison; 
pariet. 

pAaAYsow  :  Bail  à  moitié,  oa  do 
moins  à  certaine  portion  des  fruits 
de  la  técolte, 

pAaiEKiT,  partien  (sol)  :  Sol  pariais. 

Pakubu  , parbleu  :  Jarement. 
.•B^ftBOOiUT  :  Bien  enit. 
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PiEBCOQUKT  :  Soniflct ,  ou  coup 
de  t>  main  «oni  1«  mcnion. 

Faec  :  lieu  deitînë  au  combat , 
lïcc;  et  «unité ,  liea  ponr  eiifermer 
let  anîmaax  d«  fermer  àe  pareere  ^^ 
mettre  à  l'abri ,  garantir  ;  en  bai.  lat. 
parcuti  en  bas  Brct./jo/^.  Devoir  le 
parc  :  Etre  obligé  de  garder  les  bétei 
miiei  dan*  nn  parc. 

PAKCAfiE  ,  parquage  :  Séjour  des 
moDtani  sur  les  terres  laboiirablea 
apréa  U  moisson  ;  droit  de  parcage, 
ce  qn'on  payoit  aux  seigneur*  pour 
obtenir  la  permission  de  faire  et  de 
mettre  des  claies  dans  les  champs , 
poujr  j  faire  concher  les  moutons  la 
nuit ,  afin  d'engraisser  la  terre. 

PAkctf  AU  :  Partie ,  portion,  somme 
d'argent;  pars ,  panieala. 

pAacmiriBLKaEirTiOpinittrément, 
obatinément ,  constamment  ;  perd- 
rtadter. 

Aa  qaeh  pirolci  li  Taikei  «igardin  hù 
•Mn  dâprii ,  liumltaeBt  ngeliil  ce  k*  il  id- 
■oii  pcretitaNemeat  dcnoitt. 

Dial.  Je  S.  Grégoire ,  fn*.  3 ,  ehap.  j. 

Jdjma  mmirum  vtria  dtprthtniam  it 
Mfùeopm  ùuueni ,  luuniiùer  mn/citut  ajl, 
faalfriil  ftniD»clcmi  negavil. 

PAaciHKiiNSA:  Part ipatton, part; 


FAKcsaJÊiAK  ,  pareeiKT  :  Avoir 
part,  commtmiqner,  participer  ipar- 
tîcipare. 

pAacaxBa  ^parceners,  parcertier, 
parcenieri ,  parfumer,  parehonier, 
parchonaier,  parckunier,  parciere  , 
parçoii,par^o>tier,parçonnera,par- 
eonnier,partonnier,  au  féminin  par~ 
eenere  ;  Cohéritier  ,  copartageant , 
complice ,  participant ,  compagnon  , 
camarade ,  associé  ;  partitor  ;  ea  anc. 
ProT. 


Et  li  bcnoin  Boit  fuit  idmicqim  nuladii 
Japlu«im  i^Bljdïfli  et  de  flude  ventre  taosl 
put,  M  li  pHplei  dei  Crutieu  l'ta  retoor- 
«it*fl»DHntct(j  (t  Bt«nM  libtBainB»!* 
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eniî  nuUdei ,  eom  il  eit  dît  qui  mit  etlrr/Mu^ 
fonntcrdu  aetcliitf  et  du  péril  de  ton  puepla 
qni  rendit  pu-  terïe.     La  fâ  Je  S.  Louii. 

Et  pur  c*o  ut  cel  Lbu  feit  panxnert  dei 
poeplei  dei  miu  ,  «i  apiii  eén  MTte  il  Ikit 

£ièla, MaciiMtt,  lir.v,ek.S,  ver,. ao.  ' 


Pabcekkbie, /lorcAon  :  Action  de 
partager,  de  participer. 

PAacBHZBia ,  parcete  :  Portion  , 
partie ,  diTision ,  partage. 

PsacEs  (les)  :  Les  Panpies,  divi- 
nités des  anciens;  Parax. 

Pabcbtarci  :  Action  d'apperce- 
voir,  découverte;  Ae perdpere. 

Parcbakcb  :  Charge  completle, 
grand  fardeau. 

Fabchb  :  Le  pays  dû  Perche  ;  Per- 
tieut,  PerticeniU  Pagus. 

PABCRia  ,parefue,parchje:  Ter- 
ritoire sur  lequel  on  a  droit  d'exiger 
l'amende  pourlc  dommage  causé  par 
les  bestiaux. 

Pkt.cai.vx,pereéa,perchéu:  Con- 
tai ,  découvert ,  apperçu  ,  révélé  ; 
pereeptut, 

pABCKois  :  Échalas ,  perche. 

Pakchon  ,  poTchonerie ,  parckon- 
nerie.parçon  :  Partage,  partie,  por. 
tion,Ge  qui  est  partagé  entre  plu^ 
sieurs  ;   complicité  ,   société  ,  asso- 

Pabchonisb  ,  parchonnier,  par- 
foa ,  parçonier  :  Celui  qui  possède 
une  terre  avec  un  autre ,  et  qui  en 
partage  les  fruits. 

pABciBB  :  Celui  qui  a  une  part  ou 
portion  dans  quelque  chose. 

PiaciEBB  :  Part,  portion.  Tenir 
à  parciere  :  Tenir  à  moitié  eu  à  un« 
certaine  portion  des  fruits. 

Pabclosb  ,parcb>ate  :  Lieu  fermé, 
clos  de  murs  au  de  haïesj  fin ,  «on- 
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clusîon  d'nnfl  choie,  enfin;  de  per- 
claudere.  A  la  parctote .-  A  la  fin. 

PiKCMBKTtKi  t  pareinerttier  :  Tail- 
leur d'habtis  ;  parator. 

Pabçoit  ,  parehonerie  :  Portion  , 
part,  partBf^; /wir£['o. 

PAiçoHiKK.^arfonmer:  Celai  qui 
partage  le  danger  avec  un  antre  ;  €(>• 
îi^itier,  qui  a  une  portion  dans  un 
béritage.  Voyez  PiaciiiKa. 

PiaçoNitEBE  ;  Société,  commn- 
nautë ,  asaociation.  \ 

Pas  coBPt  (ong)  :  Conlrainte  par 
corps. 

PAKcons  :  Convention  entre  deus 
seigneurs ,  par  laquelle  leurs  wrfs 
pouvaient  librement  s'établir  dam  le 
domaine  de  l'un  ou  de  l'autre ,  on  y 
faire  paître  lenn  bestiaux.  Voyez 
ExTaBCOCB*. 

PmcaEoiTaE  :  Élever,  exaucer, 
grossir,  grandir,  fortifier;  per- 
ereseere. 

En  mg  tr«  bria  IJau  ■rrÏTij', 

FonttÎDr  y  iToit  Aoiibi  mig  pîn; 
Mut  puia  1«  Itmiit  ds  Hof  Pcpia, 
N'tfoit  tMt  Ici  irbra  t^, 
n  «doit  moult  huit  et  parcria. 

Romtm  ée  la  Maie. 
PiacTK  :  Repas  qu'on  donnoit  aux 
moissonneurs  après  la  moisson. 

^AADXKOVKiipardeMiu  ;  Officiers 
delajosticede  Mets,  lorsqu'elle  étoit 
république  ;  leurs  fonctions  consis- 
toienl  à  instruire ,  rapporter  les  pro- 
cès, et  à  contraindre  les  parties  de 
suivre  leurs  afTaires  et  produire  le* 
titres  nécessaires. 

P^BUEssut  :  Seigneur  dominant , 
aupcrienr. 

Tml  Muliit  coamc  oom  aTaiu  dit  tchi  d((- 
■Di ,  que  aucoDi  as  poct  francliir  mu  *crf  una 
l'iBCtortl^  de  ton  jrmrJejiwt. 

Coutume  de  BtaHroiiii ,  ciap.  45. 
FAanEssus  :  Contre ,  malgré,  non- 
'    obMant 
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Pakusveks  :  Du  vAté ,  à  l'endroit, 
u  Ato'\l*iatu^  pardertn 
iTOulrtmer,  Ih.  i5. 
Pabdike  :  Achever  de  dire ,  de  re- 
caler ;  de  dicere.  , 
Pabdoirt  :  Pardonne,  fait  grâce. 
PianoH  :  Tournoi ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

Pakooit  :  Indulgence,  rémission 
accordée  par  le  pape  ou  un  évéque. 
^  Parlant  de  ceux  qui ,  â  l'entrée  de 
J.  C.  dans  Jéniialem ,  ne  jetoient  que 
des  branches  d'arbres  : 

CcD  n'en  ettait  mira  mol)  grioi  chaïc .  a'il 
'D  pardoHi  k'il 
WR/  dt  S.  Btrn 
tt  Aoc  magnum  :  ^uoJ  ftûtië 


Pianon  :  La  saintation 
qu'on  dit  trois  fois  le  jour  an  son 
d'une  cloche  ;  à  quoi  il  y  a  des  indul- 
gences allBctiées. 

Pabdoraibe  ;  Qui  distribue  les 
pardons  et  les  indulgences. 

Pianos  :  Pardons ,  grâce* ,  indul- 
gences, &c.  Let  p-ans  pardot  :  Le 
jubilé. 

Pakdojt  :  Égara,  perdit. 

pAanuaiBLE  :  Continuel ,  qtù  n'a 
pasde  fin,  éitraéi  ; perdurabilU. 

PiaountBLRMtiHT  :  Continuelle* 
ment,  élemeltement. 

Veut  crcateur,  ce  d!t ,  1»  garde, 
Et  ïouatieul  paj-ditrablement 
Par  lan  TsuToir  tant  paiement. 

Roman  de  la  Sota, 
PtanuBABLETÏ  :  Cuiitinuilé ,  éter- 
nité, perpéluilé. 

Toot  bonii'  tturre  par  franc  tooIoÏt  , 
Soit  pour  jaulr,  ou  pour  dooloîr, 

Car  qoi  la  drfiDitIvn 

^t  fUiTdurabhU  Ati&e , 


PAR 
Piix  ;  Hnr,  rempart;  paraOu , 

PAitf  :  Préparé ,  apprêté,  en  ma- 
turité ,  bon  à  boire  oa  k  manger  ; 
pamtu*.  Ce  terme  est  encore  en  n*age 
dans  la  Normandie ,  où  l'on  appelle 
para-  Us- pommes,  lorsqu'après  lei 
avoir  abaiinei ,  on  les  met  sur  la 
paille  ponr  màrir.  Cidre  paré  :  Celui 
qui  a  touné ,  qni  a  fait  ton  effet ,  qoi 
ctt  bon  k  boire. 

Et  k  miel  dHConroit  dci  eh«tBM , 
Dont  hftboadimeDl  te  viToiênt, 
Kt  de  l'ciot  •impU  bnTDieDt 
S*a«  tfut'a  plgomil ,  n*  oXtri , 
If'DnqDti  ne  biu-int  liapari. 
Maman  dm  la  Hôte ,  forlanz  di  Fâgt  tor. 

PtKi  (mestier  de)  :  L'art  de  fooler 
oti  de  parer  les  draps. 

pAmiica  ,paHage  :  Paiitance  sei- 
gneuriale partagée  entre  plnsieurs 
personnes  ;  partntalis. 

PiaiATis  :  Lettre  de  chancellerie 
nécessaire  pour  faire  exécuter  un 
contrat  on  nn  jugement  hors  de  la 
jaridiction  où  il  avoit  été  rendu. 

PiaxcBBUs,  au  fém,  parecheuse  : 
négligent,  paresseux,  qui  ne  Tent 
rien  faire;  dt piger,  pigra. 


D'ilrr  qnclqne  ptrt  qac  k 
Soi*!  nette  ,  non  ncinue , 
Fâittci  1(  aiinili  qoa  tobi  ponmi. 
Con/tnioM  dt  U  Btlh-FOk. 


parëa  :  Architecte ,  maître  maçon. 

Piaia  (droit  de]  :  Droit  qui  auto- 
risoit  un  seigneur  à  reprendre  son 
serf  sur  la  terre  de  son  voisin;  de 
par, paris,  égal,  pareil. 

Vkmtt.  :  Harée. 

PÂBiEDB  :  Ce  mot  ne  signifioit  pai 
•enlement ,  foulon ,  ouvrier  qni  pare 
les  draps,  comme  le  dit  D.  Carpen- 
tier,  mail   tout*   espice  d' 
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Parérurde  maixons,  maçon,  laillear 
de  pierres  ;  paréear  de  cuirs  ou  de 
cordoan,  corrojeur,  &g. 

En  l'in  Kaitre-Scigseiir  mil  n*  Munta  et 
qvioH ,  cntour  II  feue  Salot  Dcni* ,  Uu«  d* 
noreDlhoiue  ,  da  dToeèkc  i»  Lioeole  ,  pa- 
réiiir  dt  tain ,  qui  demoroil  «b  U  TÏIa  Saial 
Denii  et  I  iiaii  démord  pur  trente  ant ,  m 
Boquoit  da  cent  qni  oroient  m  lombd  Saint 
Vaji  et  dlioit  qoe  U  Soii  Hasri*  d'Engletarra 
STOit  CIti  neiUaDT  homa  qna  la  Benoict  SaJoC 
Lop.  StiracladtS.Louà,  chap.ii. 

PiBE».  :  Égal ,  de  même  qualité  ; 
■lesnre  équivalente  au  seplier ,  la 
charge  d'un  Ane  ;  parilis. 

Piaiia ,  paréer,  parer,perer  :  Pré- 
parer, arranger,  apprêter;  paroltre, 
se  montrer  ;  parère;  en  anc.  Prov. 

Fabei.,  pareil,  parâlh,  pareu  : 
Paire ,  assemblage  de  deox  choses  de 
même  natuse;  cnLangued.^are/. 

PiBZLOTB  :  Certain  droit  d'entrée. 

PiKENBNT  :  Hur,  rempart ,  forti- 
fication. 

PïHEvBHT  :  Ornement  ;  ^onunen- 
ium.CAam5rei/<r/)arer>iefU.'Chambre 
de  parade. 

pÀaSMBHTIBB.    y.    PABCMBlTTtEB. 

PiBBvrLBB  :  Remplir,  exécuter, 
accomplir;  d'iinpUre. 

Cmn  Babreei  c^  ol,  et  cil  Kun  Tait  al* 
an  champ,  qB'il^Mrvfn/)^!  le  comindement 
■oapîara.    BiUt,  Gaia  ,  cA.  a;  ,  tian.  5. 

QiiodeimaHdi$iMlttitcca,eliBeaHiiict 
in  agmm,  eljiaiioiiem/MUritiiaflant. 

PiBKNSOMiiKT,  poar  por^-eit-nom' 
me  :  Par-dessus ,  en  masse ,  au-delà , 
en  outre. 

PiBCHT  :  Égal ,  pareil. 

PsBBNTiLBs:  Obsèqucs , demïers 
devoir*  que  tes  parens  rendent  à  la 
mort  de  l'un'd'eux. 

lPiaKKm.t,pareitlage:  Parenté, 
lamille,qualilé  de  parent,  liaison  par 
le  sang,  autrefois  dn  gente  maKulin  ; 
partnitta. 


3o4  P  A  K  . 

PiKJov.  f^oye»  Pa«xl, 

PakeH)  paréer  :  HontMr,  &ire 
TOir ,  paroiire  ;  parère.  Parer  un 
fossé ,  le  relever  ;  parer  une  pomme, 
la  peler,  f^oyet  PiKiim. 

Voii*  «I  Toilra  Conri  ea  MCogarMi,  ctc« 
fiirediic  dam  oa  troiiroii  Hat  qui  leicitoiln 
pUrJenlia  ciel,  al  celui  di  qui  l'an  l'eit  cU- 
ait  doil  turc  inci  dira  eom  il  cit  detie^  doa 
cliaunl.       Auûtl  dt  Jénaalem  ,  ckap.  So. 

Pa&e*ie  :  Paralysie;  paresù;  du 
Grec  wmfÀXBrtt.  Voyez  Paluisb. 

Pakïiis  :  Honnoie.  Voy.  Pàkisu. 

Pàaisis:  Pariiien,  né  à  Paru,  qm 
e>t  de  Paru  ;  Paritinus,  Parisiensù. 
Cent  Paresiie  :  Le  peuple  de  Paru. 

Cent  FnncholM ,  gent  Pamile, 
Droi*  eit  qna  gnu  bien»  en  Tout  gîu, 
S^a  TOitra  ddid  Hn  droit  readié* , 
Si  conuiia  U  Toi«  le  dtTiM. 

HomeH  Je  CJuiri:J ,  ilroplU  tS. 

PiK-BtTKAiroi.SB  :  Étrangler  toat- 
à-fait. 

PiKET  :  Le  droit  de  gfte ,  oa  de 
loger  diez  m>d  tbiuI. 

PikEULx  :  Pareilt  «  égaut  ;  parties. 

PiBKUB  :  Ouvrier  en  général  ;  p»- 
ralor.  Voyez  PiaiEua. 

PaaiDEE  :  Action  d'arranger,  de 
préparer,  d'apprêter  ^^oranim;  ou- 
vrage de  broderie  ;  pelure  d'un  fruit. 

Paebti*  :  Portique ,  porche  ,  en- 
trée, veitibule;  Ac parvùium,  selon 
Spelatan  et  Skinner.  Koyes  Ménage 
à  ce  mot. 

Décernai  lOTitDt  jàtToirneouMSl  tiome- 

liai  de  l'EraDgile,  ke  ea  cel  pamii  panafl 

CDÎ  hom  nt  k  l'Egliie  da  Bïenouroiu  Laurent. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  lit.  ^ ,  ch^.  14. 

Vndi  In  homUiii  qimque  einutgelii  jam 
Karrattt  me  meniùii,qaod ineaponlciiqux 
euntHui  ad  Eccltiiam  beali  Qentrntit  est 

PiBPAïaE  :  Acherer,  mettre  une 
choie  en  ta  perfection,  accomplir; 
pérfieere, 

PaariiiTz  :  FntU  de. 


FAR 

Vkwtt  :  Parfait ,  accompli  ;  per^ 
/ectiu. 

pAHpii  :  Nom  que  les  Albigeoi* 
•e  donnoient  entre  eux. 

P^ariN  (à  la):  A  la  Un,  pour  la  fini 
pour  la  conclusion  ;  per  fînem. 

pAan-r,  bu  fera,  parfae  :  Achevé  -, 
parfoit ,  accompli  ;  perfectus. 

liîl  Petriarcha  la  pcnirpenflc 
Hoolt  longqemaat ,  tant  qu'il  t'ipCDM 
Si  CDD  Diea  todI  d'nn  SaîM  Ermilc , 
Qni  tnenoii  lie  tl  parfite 
Qoe  II  Aoglu  le  tiiiloicat 
Et  boBcha  à  bouebe  i  loi  pirtoltut. 
Gtm^r  de  Coiiui,  Ur.  i ,  cka/i.  i3> 

VAKtotiB, ptufont ,  au  tém.par- 
fonde:  Creus,  vaste  «  protoadipro- 
fundus, 

I'mj  pliîn  poToir  cl  «ndorit^  pure 

De  goniemei  tant  Tirant  en  ce  ouade. 

De  reformer  lat  onTrei  de  niLora, 

Ou  la  pionnier  en  dolenr  \xi%  parjonde  f 
Xt  ij  De  loiit  qu'à  Ime  je  reiponda 
Da  me*  eiploii ,  ne  da  mei  Hiubdaini  fair. 
Car  je  deffaii ,  ei  quiol  me  plaint ,  reifaii. 
La  Daaee  aux  Anetight. 


Plavotro,  parfondemera,  parfont, 
adv.  :  Extraordinairement ,  profon- 
dément ;  prtfundè. 

PaaronoBB  :  Creuser,  agrandir, 
augmenter  ;  profundere, 

PAaroHOiâ  :  Gonflé ,  débordé. 

CarilaToilpInernegi^UDt  durement, qn 
li  BuB  eitoieot  >t  crén  ,  et  parfongH,  tjn-M 

FUIe-Hardouia,  Ma.,  fil.  ii ,  JP. 
pAaroBCRu  ,  parforcifr  :  Outrer, 
t'efTorcer,  faire  tous  ses  efforts  ;  con- 
traindre par  force  et  par  violence; 
At/ortescere.  Se paiforter  :  Se  don- 
ner un  effdrt.~-GraadgouùeT  voyant 
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que  Girgsilelle  resscntoit  le*  doa- 
lenn  de  IVnfiintemeiit ,  lui  dit  : 

Covnigc  debnblt.dcpaKheiiiioiude  est- 
tBT«T>  ■*  bicD-Kiiut  ta  fiboDi  ans  aultre) 
h>  (  diit-tlte  J  unt  T<nu  |»rl«  i  ToUrc  •]» , 

"*  P^'fi'^fVt.  poltqu'il  *■••  plaid,  imU 
pUûtt  ■  DitD  que  tdd*  IVutin  cunpc, 

Kaitlaà,  liy.  i ,  chap.  6. 

PiKroBHkft ,  ptufornir,  parfouT' 
MW,  paifourmr,paJrfarmr  ;  Acherer, 
finir,  compléter i  fia,  achèveueDt. 

Gcnrd  qui  iBOok  titoit  ittinnt  à»  ocetr 
Ie  giua ,  Ks  parfamrtùr  4*  iod  peiuiln  ,  ■«• 
■osna  ttlerîllagsuiuipriideUoùiiriToit 
tttciDi  par  tflll*  TCTLu  da  aoa  aipéa  qui  mault 
«■toît  treadiaiiM  et  affîUe  «  qoa  une  plaf^  luT 
iat  mb  ctiiii*  )i  grande  que  1«  lang  loi  coula 
jnaqoM  à  tctrc,  Komati  de  G*r»ré  dir  Nertri, 

PAAOiM:  Parchemin  j/tn^/nentrin, 
pergamentum  ;  en  Langued.  pargan. 
La  ville  dePergame  adonné  son  nom 
an  parcliemin,  comme  celle  de  Cor- 
done,  aux  cordonniers,  &c. 

PiBCiNiHiEK  :  Ouvrier  qui  pré- 
pare et  vend  le  parchemin  ,  parche> 

PiaGK  :  Espèce  de  cuir. 

pÂBOK  :  Place  vague  devant  une 
maison  ou  une  ferme  ,  pour  jr  faire 
tourner  les  voiture». 

PiKoiB  tpargie,  pergie  :  Amende 
due  au  seigneur  pour  dommage  de* 
dèliii  commis  par  les  bestiaux ,  dans 
les  prés,  dans  les  champs  et  aurres 
faétiiages  ,  suivant  la  Coutume  de 
Lorris;  eu  bas.  laX.  pargia ,  pergia. 

Pabcieb  ,  pargier  tes  keritaiget  : 
Engraisser  ou  fumer  les  terres  en  j 
faisant  parquer  des  béles  à  laine. 

Pabcdb  :  Jardin ,  parc ,  enclos  ; 
Atparcere,  garantir. 

PABCtTENt  ,pariUenne,  parguenne, 
parguiene ,  parguicnne  :  Sorte  de 
jurement  qui  répond  k  per  Deum  ; 
en  1^1^,  pardi}  en  hjana,  pardùie. 

Pauaos  :  AMOciation ,  société , 
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compagnie  ;  ^(V(/('au  ;  en  bas.  lat. 
/«tin'a^/it.VoyeirHiskoîrednBeiTy, 
par  la  Tfaatusassiére,  liT.9,  chap.  3. 

PajiiAiBB ,  pariagier  (seigtieor)  c 
Coseigneur,  c'est ~à-dire,  seigneur 
qui  partage  avec  u>  autre,  o«  xatmé 
avec  le  Roi,  l'autorité  d'un  domaine  i 
de  pariare. 

Pabuuli.  Foyn  Paibciaulx. 

Pabiclbs  (chartes).:  C'est-à-dire, 
plusieurs  copie»  d'un  titre  on  d'une 
cfaartre  ;  àX  paritit. 

Pabiib  :  Asaocier,  joindre ,  unir  I 
de  ^Minore. 

Ctali  la  dnctat  par  biUmHb  ordoBBaaeti 
•au  i*  daii»f  u-  d«  Tordra  i; 
Ait  le  principe  de 
paritnt  et  midlipliei 


i*  attj»jti  a»  lordra  inu  la 
le  principe  de  leur  crjalioi 


deiordoDDaaea ,  màli  pMr  BMistU*  pro- 
pri^li.  DaHeé  mur  Jrtugki. 

Pabieb  ,  paHgal,jtaringal  i  Égal, 
semblable  ;  parilis, 

Da  DiDW-Dinl  Baliat, 
De  nentéonr  à  Terilal, 
Eil  Gompainie  dcipareilU; 
Ije  bon  aa  bon,  la  mal  «a  mal, 
CaKoiu  requerl  naparingat. 
Et  i  tan  MmblaDl  •'tpireiue. 

ilonufl  de  CAârilé ,  tmipif  a. 
Piftisis  :  Uonnoie  frappée  à  Paris, 
M  valant  le  quart  en  tus  de  celle  frap- 
pa i  Tonrs;  vingt  sous  panais  fa»- 
soient  vingt^inq  sous  touTBots;^^- 
riuerisit. 

Lat  palffroia.  Ici  anli  et  les  roBcinaj 
Coottt  lie  taie  et  conT^oin  hfiçnûli^i 
"""  leparllat  Cherallert  tle  prit , 


Qu'il  D 


Pabisis  :  Étendue  de  terreiq  qoi 
rapportoit  naparisit  de  revenu. 

PabitÔtbk  t  Plante  appelée  parié- 
taire ;  parittaiia. 

Pasbe  :  Afin  que,  parce  que. 

PA*KBB:Garde'parc,  garde-chasse  ; 
àjt  parcere ,  garantir. 

Pablar CE ,  parlauncé  :  Façon  de 
parler,  discours,  élocatîoa;  para- 
bola.  Voyei  PABi.iira>. 


Ctr  chcKUD  grlonr  cit  II 
da  ItoitnSrigDor  cl  ttparlamici 
■Inplei.  BMe,  Prortriei,  ehap.  3 , 

Quia  atomùiatio  Donini  eit  • 


ù  m». 


Pit.hkzat.oi  :  Paraljliqae ,  impo- 
tent ;  parafytieu*  ;  du  Grec  ira^- 

Pakle  :  Ferle. 

PtKLiÉiKA,/><ir£->« .-  Causenr,  ba- 
vard ,  grand  parleur  ;  de parabolari. 

FiaLBMERT  :  Poarparler,  entre- 
Tue ,  conTersadon ,  entretien  ,  dii- 
COUT*,  copférence;  ôxparabola;  en 
bas>  lut.  parlamenlum  ;  en  Basq.  par^ 
lamentaa;  en  anc.  f^oy.  parlame/u. 
Tenir parlentenl ,  tenir  conversation, 
conférer,  discourir;  prendre  unpar- 
Itmem,  prendre  conseil. 

Le«  Dainfi  qui  lar  Vit  mur*  utolcot ,  en 
tàHânnt parUmentmtnàAt;  Buii  nu  (onlci 
Callri  qui  y  r(iairQt,EagUDtiae,Gllc  daDuc, 

AonuM  i&  Gtrari  de  Werert. 
OrToni  dlr«r  U  coatroinc* 
D<  Fmni-Semblant  cl  d'AfattiacDCC, 
Qui  coatre  Milc-Bonehc  Tindroit  : 
Kocoptrc  eulx  nog  pttrUment  tiiidrtnt, 

0&  (c  congaoltlrc  ic  fcraicnl. 

Bormat  dt  la  Suit. 

PinLCMEUTBa  :  Composer,  entrer 
en  composition ,  en  arrangement ,  en 
traité;  entretenir,  discourir,  confé- 
rer ;  parabolari;  CD  bas  BreL  par- 

pAaLBKXS  ,pariier,parUere  :  Ato- 

cat ,  procureur,  qui  défend  la  cause 

de  quelqu'un  j  causeur,  babillard, 

qni  parle  pour  un  MtTe;prcelocutor. 

Romuiu  1  le  lingue  legier* , 

Quant  aie  «t  oinle,  cl  hit^farlUn. 

Komaa  Ja  Chariti,  itropht  19. 

Paklsk  sobf  :  Parler  bai,  parler 
doucement  ;  parabolari  tuaviter. 

Paal.ÊVKK,/)a/'/ure:  Langage,  teU' 
gae ,  l'art  de  parler,  élocution ,  dis- 
cours; ^an)6oto,'  en  ancien  FroT> 
pantouùtj  «a  bu  Bret.  jmvwU. 


PAR 

Et  M  lanuu  demandoii  pour  coi  ehiM 
lÏTTCi  Bit  «vcrîi  CD  Romuche  letoac  le  piioj* 
dcFrlDche,  pnii  ke  noiu  (OBUn»  lI>lTelii,j« 
dirois  que  cheH  pour  item  nî»iii  ;  l'une  que 
■uoi  lonuBc*  CD  Franche,  l'inlrr  pour  cliou 
qu  b  parUurt  eit  phii  déliubte  et  plui 
kenuue  ■  loni  lugiga*. 
BnauUo  latàù,  Ttireiar,  fol.  i ,  n"  7066. 

PiaLoia  AUX  BouaGzoïs  :  Lien  & 
Paris  où  se  trailoient  les  affaires  de 
la  tille  et  du  commerce. 

Paa  LUI ,  au  féminin  par  elle  :  De 
Ini-méme,  d'elle-même ,  saus  secours. 

ToDt  par  eles ,  «  tout  idèi 
Lei  loïl  11  btiDche  lillïe  aprèi. 

FaHùui  de  Coquaigm,  ven  3j. 
Vit.yik\avkifLt.,pennegni^le:Ver- 
manent ,  perpétuel  ;  permanent. 

FAKHtiONiBL  EMEUT,  permcnauU- 
m^iU  :  Perpétuellement ,  pour  tou- 
jonrs,  à  perpétuité;  j;e;petué. 

Viti,Mktiok,par  manartila  :  Excla- 
mation ,  sorte  de  jurement, 

pAKHEHiia  ,  parmener  :  Mener, 
amener,  conduire,  faire  aller;  per- 
joiiwre.  Pennenervie  dessolue:  Vivre 
dans  la  débauche. 

Qir  de  ce  eit  ke  quut  U  Sïrei  otpame- 
méit  la  popla  1  11  Icrre  de  promluian ,  il 
eMincUnl  ireiloi  In  fon  cl  lei  malt  poliunE 
•drcrHÙrei ,  girdal  lei  Pbiliiliieo*  el  le>  Ca- 
BUicDi  pku  langemenl. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liy.  3,  chap,  14. 

BiiK  tu  enim  auid  perdncte  Dominui  ad 

ttrra/n  rcpromiitionii  popab ,  cuneiot  forte* 

atque  prtrpotentti  adttnarios  rj'ut  eitirt- 

■  gHeits,  Pkiiijthteos  atqiu  Chana/u^s  diuiiàs 

Pibhkhs:  Mené,  amené , conduit. 

Lori  en  Joirph  nieDJe  en  Egipt ,  et  Pnti- 
phlrei  le  Seurichil  PJiiraon,  et  friace  de  •■ 
ChiTilerie,  et  Lom  Egipcleui,  lui  acliata  du 

£i»/«,'  Gcaiie,  chap.  Sg,  ver,,  i. 
Igilut  Joitp/i  dvcliu  elt  in  ^gyptum , 
emilqiie  eum  Putiphar  Eunuchui  Pharaonis , 
Prinnep»  exercitm,  vir  jSgjrptius,  de  Mtatm 
,  A  qmiui  pirdacuu  *r«t. 


^  AR 

pAKKiKTnK  :  TsiUear  qni  h.\t  et 
garnit  Im  habits. 

Piam,  paniutant ,  j>army,  per~ 
mtttaïu'i  An  nioy«ndequoi;  cepen- 
dant ,  k  condition  ,  à  charge  de , 
nojeanant  que  ;  excepté ,  au  milieu , 
à  trarrrs  ;  eniemUe  ;  per  titedtum. 
Sam  le  Bletois  on  vovane  parmi ,  ce 
qne  l'on  appelle,  i  Paris,  foarnîtnre 
pour  le*  salades,  cerfeuil,  estragon) 
pimprenelle ,  cresson  alenois  ■  &C. 


Qu.1 

t  m*  U  U  Toi 

iCprooie, 

Fcrir 

liTdt  parm. 

lUvi.. 

El  crie  ■  Mp'bnt  deruit  m». 

cai. 

rejette.  .:r. 

ftru.. 

Roman  iTSnt  tt  tTEnûb. 
Pabhk  :  Pièce  de  charpente.' 
Pamochb  :Paroîsse,  territoire  dont 
tel  habitans  sont  soumis,   pour  le' 
•piritnel ,  à  la  conduite  d'un  curé  | 
paroehia.  ^ 

Cil  protn  tet  nne  (nnd*  troelN 
De  fmEu  filiin*  «n  u  ^mrockt  g 
Un  eu  i  éwt  qoi  dcienr  low 
Xitoit  eniu ,  fier ,  il  e>low. 

Gaitlief  de  Coinii,  lin.  i ,  ettap.  iS. 

pAaocBiAicHB  :  Droit  du  parois- 
ùenenyerslecuré;  le  territoire  d'une 
paroisse  i  de  parocUa. 

PiaocRiÂL  tparaucfiiaul  :  Paroia- 
sien ,  paraiuial ,  de  la  paroisse  ;  pa- 
roehialit  ;  en  Langued.  peroufftU , 

ptlTOUffé, 

Pàkobkt  :  Meurtrissure ,  blessure. 

PSBorxmTE  ,  pan0^trte  :   Offre  , 

présentatîo  n,consigDationjudiciaire; 

Pabooe  :  Parle,  discoure. 


Cl  meim»  priDcip«njiieBl 


El  k'à  M>  hnmm»  *rlt  rMonafalB , 
Il  k'I  *at  paroge  ugmeat. 
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Piaoi ,  parait,  pamy  :  Hur,  mu- 
raille ,  cloison ,  séparatioa ,  mur  mi- 
toyen ;  pariet.  Athre»  de  paroi  :  Ar- 
bres qui  séparent  un  bois  d'us  autr» 
bois,  onnne  couped'uneautre  coupe. 

JheiB-Crii tteitt  U  circancltian  cl 

lo  lupilupa,  par  cen  qa^ill  VtunpartHif  et  à 
l'atie  fut  iber*  û  cmu  piere  toglrre ,  »il 
don  obin  de  dou  corroû  D  Muiii  eniemble. 
Smnoiu  de  S.  Bernard,  fol.  sao. 

Paboib  :  Se  montrer,  se  présenter, 
paroltre.  Fbj-et  Pakber. 

V  kt.o\.Kt.,  parolier,  tenir  à parotei: 
Parler,  discourir,  entretenir  quel- 
qu'un ,  faire  la  conversation  ;  par»- 
bolari. 

UoUparolmt  ptrfoDdeBUnl 

Il  foDI  ittttl  corn  let  gotiere* 
Qni  degoBtci  pir  lei  chsrrîeM*  ; 
,îc*  niM  IneM  et  seloatot. 

BM*  Guiot,  vtrt  3330. 
PiaoHiL  :  Paternel ,  de  père  ;  pa~ 

PiBOHiTB  I  Pièce  de  la  charme  à 
laquelle  on  attile  les  chevaux ,  son 

Pàbosi, ^oroM.-  Parle,  conseille. 

k   cheli  qui   plade   den&t  li ,  ne  que  il  n* 
parout^mx  11. 

Cautum»  da  Beonroùâ  ,  thap.  i . 

PiKOUB  :  Selle ,  hamois  de  cheval. 

Pabodsse  t  Paroisse  ;  quelquefois 
ce  mot  signifioit,  un  diocèse  composé 
de  plusieurs  paraisses  ;  de  parocAia. 

Paspâib  ,  pta-paiement ,  parpaye  , 
/^arpajffmeU.' Entier  paiement ,  par- 
fait paiement. 

Pisp*ionE,^i»pef^e.- Pierre  qui 
traverse  l'épaisseur  d'un  mur. 

PinFAiLboi. ,  parpaillot  :  Hypo- 
crite ,  faux  dévot ,  nom  injurieux 
donné  anx  protestans  ;  en  Langued. 
parpalioou,  parpaliot.  ' 

P À\mi.i.oi.%,, parpiUoU ,  parpil- 
lelU  :  S6rta  da  nonnoie. 
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PupAiK  :  Traocbet ,  espèce  de 
coQteau. 

Pimpinii  :  Sorte  <Ie  vêtement  ou 
d'omeiaenl. 

pABriTK,  parpaxenuM  :  Fin  de 
paiement ,  eotier  et  parfait  paiement. 

PiaFiTKs  :  Achever  nn  paiement, 
aolder  entièrement. 

FiapiaxoLLS  :  Mot  qne  Bord 
donne  uos  expUcatton ,  en  ciiant  nn 
Ters  de  Coquillait  ;  dam  le  genre  gri- 
vob,  on  nomme  ainii  lu  partie»  de 
la  génération ,  le  membre  viril. 

PiBPOinTS  :  Courte-pointe. 

PiaQUEs  :  Mettre  dans  une  en- 
ceinte ,  enclore  dam  nn  parc ,  entou- 
irer;  dt  parcer». 

PAaquKi  :  Parce  que. 

PinQUET:Certainemeinrede  terre. 

Parquet  :  Le  préau  det  priions , 
it  Rouen., 

FiaquET  :  Espèce  de  jeu. 

PiBQCKT  :  Parquet ,  l'espace  qui 
est  enfermé  entre  les  sièges  des  juges 
et  le  barreau  oji  plaideut  les  avocats. 

PsaQuiEE  :  Celui  qui  doit  garder 
les  bestiaux  ptu  en  délit  ou  en  dom- 
mage, et  mis  BU  parc  ;  il  s'est  dit  aussi 
de  celui  qui  gardoit  les  prisonniers. 

Pabquoi  ;  Donc,  pourquoi. 

Pabbastbi  :  Beau-pèce.  f^o/ez 
pAkASTaE. 

Pabb^au  :  Espèce  de  jeu  de  petit 
palet. 

PiBBEBt^isnuf-:  Voir,  paroltre; 
parère  i  pcura ,  paroitra. 

Et  *'elc  ■  trop  youMMtwlw 
Panr  pUirc  ini  dînera  «  ua  banlM, 
Da  ddiê  dnp  robe  part, 
Si  parra  de  nwlot  liit  d^an. 

Honiaii  de  la  Saie, 

PAnmiDX.   Foyn  PAklAIBX. 

Faiiie  :  Égalité  ,  pairie,  dignité 
de  pair;  àe pariatio.  Voyex  Paib, 

PAaaizax  :  Carrière ,  lien  d'où 
l'oa  tire  la  piem  »  le  tuictist. 
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Pabbioos  ,parrin  :  Ferme ,  gran- 
ge (  métairie  fermée  de  mnn  ou  de 
foasés. 

Pakjiocsugx,  ^arroc&t^,  par- 
rodage  :  Territoire  d'une  paroisse; 
et  sorte  de  droit  seigneurial ,  selon 
D.  Carpentier. 

Pubochb  :  Cure ,  ^Ibe  parois 
sialfl  ;  les  balùtans  d'une  paroisse  ;  d* 
parocAia, 

P^aaoi  :  Mur,  séparation,  mu- 
raille ;  ptuieS' 

Va%koik,  parroye  :  Attérissaaaent, 
rivage ,  parage  ,  bord  de  la  mer. 
fo^es  Pas  ACE. 

Paeboitkb  :  Pièce  de  la  i^arme  à 
laqtMlIe  on  atuche  les  chevaux  ou 
les  boeufs. 

Paks  :  Contrée ,  province  ;  part , 
partie ,  partage ,  portion  ;  pan. 

Tou  et*  liaoK  qû  nt  Uiitci, 

Si  CM  «B  troia^ori  dcTiici, 

Four  M  conTienl  par  tel  raitoB 

Flir*  maa  uln  difiaion, 

Dont  li^orldgtcra  Orient, 

Eat  tpjiiUt  Aii-b-6rut. 

L'imagt  Al  SÙinde. 
Pass  :  Troupeau. 
Pahs  :  Rudiment   à   l^isage  des 

Pabs  ,pane,pers:  Couleur  bleu» 
célesleoud'aiurjenbas.  lat./tMveufj 

Fabs  rAiBE  :  Prendre  parti ,  s* 
liguer.  Foyei  Pebs. 

Pabsimunie  :  Abstinence,  jeftne; 
avarice  ,   épargne  ,  vilenie  ;  pard- 

Pabsomhe  :  Fin ,  conclnsion.  ji  la 
parsomme  :  An  bout ,  à  ta  fin. 

PABSon ,  panonier,  parsomeres , 
partonnere* ,  parsonnier,  panon  , 
panonier,  pertonier  !  Cohéril'ier,  CQ- 
partageant ,  participant ,  complice  , 
copropriétaire,  celui  qui  possède  par 
partage ,  qui  a  *a  portion  dliéri- 


de  jfanùor. 

D>  Uqiwîl*  cboM  iTÏBt ,  ke  II  ( 
avoinl  prk  ,  ftr  gnat  in  «icprû,  treitai 
kl  ociMM  da  ifiiot,  l«  qaiis  en  !■>  trror 

DiaL  dt  S.  Grigoin  ,  Br.  3  ,cA^.  aS. 

VntO  factum  at ,  ut  lio$tu  fui  eçi  cape- 

naar,  gnai  iraciatJii  accenii,  cancuu  gla- 

iSb  mltrfictrtat,  ;iuu  ÙKrrDrvtuoparticipM 


ni  ki  >« 


O  uni  plu  T*Bt(r  l'en  iblgooit 
D'mTBir  ameU  iurrii  bomci. 
Tu  dt  c*  f M  ptrumUrt  hib«. 

/hntaa  Jt  la  Bait. 
Vkt.»ov,partonerie,petnon,par- 
toiurie  :  Partie ,  portion,  association, 
GompticiU,  participât  ion ,  adliéùon. 
Dùou  Doi  imakat  cdoi  t*oIr  Mtait  ■toc 
■ol  ki  t'ta  tlat  m  ium  lonUinc  conlriia  ki  d«- 
BOHMt  Itpanon  col  il  iTOit  priie,  ki  Hnl 
«■  cela  eoDU^ia  à  lu  do  cïuhii  Û  paol  le* 
pon ,  letqBiit  II  Tirroii  Dun|i«i  1m  irgnii* 
(t  û  (omit  fiîB. 

DitU.JtS.Grégoirt,  ^.*,cliaf.i. 
A»  iUtim  êteum  /kûi»  Jàimai ,  fui  ia 
langàiÇBani  regionem  atlil,  portiouB  fuam 
ficeep&rmt  eofuampiït,  et  uni  pt  ed  cwioM 
aiUiinit,  pareiu  paril,  gant 
tSigmaâ  ■mJait  il  tturirvt. 

F^ason  :  Pierre,  nom  propre 
d'hovnie  ;  Pètnu. 

PAmioHiEa>i^arf(Mn('«v,-  Penime 
qmi  CM  commnnc  i  pluiieurs. 

PAasoVHAioe  ,parsoane  :  diarge, 
dipiîté ,  emploi  ;  personnage  ,  rôle 
dam  an  Mystère,  ou  pièce  de  notre 
ancien  théâtre  ;  en  I^tin ,  en  Italien , 
«n  Eapag.  et  en  Basq.  persoaa;  en 
bas  Bret.  et  en  Gall.  persan. 

PAasovARCS  :  Connoissance  ,  ài- 
eonverte ,  l'action  d'appercevoir,  de 
rceonnottrc. 

Lan  n'onl  ultnl  d'anti  (ijolr 
Li  Cordclînr ,  dtdaat  PnntaïM 

I ,  BMiU  tar  poÎM 
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Qae U  D«n« da  c«  pwula, 
.  Car  puMT  oBt  da  paneramie. 

*  Sutebei^,  FcM^m  de  Frirt  Demi*, 

pABiovons  :  Recnnnoftrei  apper» 
cnoir ,  accomplir ,  remplir  ;'  de  per^ 

Pabt  :  Alpbabet,  ëlémens  d'nne 
science  ;  parti ,  faction  ;  pari,  partit. 
Pakt  :  DÏTise,  partage. 

S'il  «nil  nul ,  ji  duMan  doit  dira 
Ia  Roi«  ites  Mal  Mal ,  beau  Sire , 
JaBaii  antre  n'y  auV*  part , 
FiiUa  nuif  Diau ,  ■■  ja  U  part. 

BemoH  da  la  Itett. 

PAar  :  An-deli ,  i  l'écart. 

Pabt  :  Accouchement;  dtparbu, 

PiBTuaias  :  Acherer  de  charger 
nn  vaisseau ,  selon  D.  Carpentîer, 

PAarans  ;  Qtis  peut  se  partager, 
bien  partageable  j  partanui. 

Paktak T  ,  parttms  ,  ady,  :  Par 
conséquent,  pourcette  cause,  parce 
moyen.  Partant  que,  ponrrn  que  ; 
j'j  ferai  mon  deroir, 

Kt  clic  laÏM*  tomber  •«  guli,  qoî  «ttoït 
la  •igaal  d'ans  dcai.  par  Icqarl  il  engnéat 
.  »n  canianlanuBt ,  tt  parlant  rrpandit  k  la 
reina.  ^madu ,  Uv.  j. 

PsKTiuBLx  :  Partageable. 

PiBTBiuvT  :  Départ ,  action  d« 
partir,  de  s'en  aller;  partage,  divi- 
sion; Ae  partir! . 

PAKTEiriK  :  Appartenir,  être  lié, 
attaché  à  quelqu'un  par  l'amitié ,  pa^ 
la  parenté  i  perù'nere, 

PÀaTKB ,  partifter,  partir  ;  Parta- 
ger, diviser,  avoir  pKel;paracipare, 
partiri. 

Pabtbbzsie  :  Femme  qui  présida 
A  un  partage. 

pABTiDBK  :  Partage ,  division. 

PAantiisitB  :  Sorte  de  pique  ou 
de  hallebarde. 

PAaniHK  ,  partiere  :  Fermier, 
métayer  qni  prend  des  terres  pour 
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les  labonrer,  loni  condition  d'en  reii' 
dre ,  au  propriétaire ,  nne  portion 
convetine  ;  de  partiarius. 

PtmTici?ER  :  Avoir commeite arec 
quelqu'un ,  TÎvre  ensemble  ;  partà- 

Pasticulaibe  :  Officier  de  mo- 
nattère ,  chargé  de  bire  lei  dîslribu- 
tions  aux  moines;  particularius. 

Partie  ;  Canton,  quartier,  pro- 
vince ,  patrie ,  contrée  -,  patria. 

Et  TÏiita  mont  de  égliiu  en  tttftrtàet,  oi 

0  oj  dire  (pia  (crRR  eitoiani  fclc*,  c'eit  i 

MToir  IVgÙta  Sildt  Vcnis ,  l'égliic  de  Saint 

Hor,  et  l'qiliK  de  Saint  Eloj  de  Farrière*. 

MiracleiJe  S.  Lami ,  chof.  45. 

PtBTiB  :  Fartage,  part ,  portion; 
part,  partit.  Faire  partie  ;  Interve- 
nir, *e  rendre  partie. 
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Pabtit  :  Sorte  de  petite  n 
PiaTomcirAVCB  :  Suite,  cortège, 
eKorte ,.  compagnie. 

Eodei  de  Chaiteaa-RoDn  tiat 
Toit  ip^tt  uni  gr*m partoingnanet 
L«g>l  de  par  le  Pape  en  France , 
Qai  tant  ne  quant  n^emp^aacha  ^ 
Car  de  la  croit  t  prêcha 
On  Lai  U  fit»  Dieu  aitiitrenl. 

GùIlatiBu  Gtùart. 
PiaTODBiBB  :  Empêchement,  ren- 
Tersement  ;  perturhatio. 

PiBXKOVTBB  :  Trouver,  rencon- 
trer, inventer. 


qoe  loua  bireuget'qm  Tiennent  an/ifreeioit 
geni.  CoM. de BttMvoàa ,  chap.^-). 

pAKTiriCAT  :  Distribution,  par- 
tage ;  parûûo. 

Paktib  :  Confiner,  être  limitro- 
phe ;  pardri. 

PtETiB  :  Partager,'  diviser,  distri- 
buer, prendre  part  ;  partiri. 

Le  Duc  Gil  partir  \t  bntin ,  ai  le  fiai  bailler 
et  delirrer  h  ceuli  qui  bien  l'aToledl  dei- 
aerry.  Roniaa  de  Gérard  dt  Nettrt. 

Ah,  belle  couiiae,  bien  aperceioi»  qna 
lonieileipenjajenie  de  l'honenr  qne  ce  trèi 
vaillant  eacuier  a  cooquia,  dont  Monicxgnenr 
«t  ino7  ^  partons. 

Romatt  du  Petit  Jehaa  de  Sainlré. 

Pabtih  :  Se  retirer,  se  détacher; 
couper,  séparer  •,partiri;  en  basBret. 
parti. 

PiHTiB ,  sui>st.  :  Partage ,  division. 

On  aanri  par  le  parla'  combien  chacoa 
■dr*>  Coutume  de  BeammiU-  - 

PABTiBonD,/Ki/faur.-Qui  partage  ; 

pABnstoH  ;  Cordon  de  lin  prêt 
i  filer. 


Témoin*  let  Ekerîtu  donnaïu. 

Piervi  de  Jlier  ,  eîti  par  Boni  a» 

pABTrAioB  :  Commerce,  vente, 
débit,  distribution,  partage. 

Pabtuis  ,  partuys,  périrais  :  Trou, 
creux,  onvertatv,  brèche;  tanière, 
repaire  ,  retraite  ,  antre  ,  caverne  ; 
de  pertusut.  Voyez  Pehtdis. 


Ramait  dt  la  Kott, 

pABTnisEBiPercer,  forcer,  ouvrir, 
XX0Viti;Aepennsos,  pour  perlundere. 

PiRTOKiTioH  ;  Accouchement,  en- 
taatement; parturitio ,  pouipartara. 

PiBTrsEK ,  parturir  :  Accoucher, 
enfanter  ;  parturire. 

PAaTUzAifcK  :  Sorte  de  pique  on 
de  lance. 

Pabtuxaiiiibb  :  Soldatarmé  d'une 
perluisane. 

PiBUE  :  Parade,  qui  se  dit  lors- 
qu'un vaisseau  déploie  tous  ses  pa- 

PiEDBE  :  Ornement ,  broderie  ; 
paraturai  pelure  d'un  fruit. 

Parvebs    :    Mauvais  ,  méchant  ; 

Ca  matbeur  parveri 
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DaTnoM  U  ttm, 

PiT  d*i  ébranlai  coarar 
SoaUa*  et  d!T«n, 
Zt  Dal  B>a  ttttTT». 

La  IbJtiaar  Jt  la  Franee. 
PAKTtviAu  :  Palonneaa  d'nne  her- 
M ,  dn  train  d'nn  carroiae  ;  eu  Cham- 
penaU  peronnete. 

Pu  :  PasMge  dangerenx  et  étroit , 
gorge  de  montagne,  défilé,  chemin, 
pont  ;  AepaituM;  en  bai.  lEl.pateliut; 
da  Grec  patein,  aller,  marcher;  en 
bu  Bret.  pat. 

A  DiBglsr  loi  Tmu  hoatnu, 
Di  M  pii  ferc  eoToiteui 
Mil  U  hua  M  pu«é  p» 
Par  ce  qs'il  a'ot  tM  Ii  pat. 
!•  la  tniTÙ  cmpict  drecij  , 
Fil  pu  Mmbbsi  et  coiTOcîf. 

*  Soman  Je  la  Moia,  vtn  Sitg. 

Pu  ;  Certaine  meiure  de  terre  ; 
pasMaa.  Dans  U  Saintonge ,  c'étoit 
na  terme  qnî  aerroit  à  eiprimer  Ici 
lienx  où  le  payoient  les  droits  de  ter- 
rage  ,  champart  et  agrier.  Fa*  de  la 
vigne  :  Droit  d'agrier  qui  se  pajoit 
en  nature  an  bout  mime  de  la  vigne , 
oà  étoit  nn  vaiitcau  appartenant  an 
■eignenr,  qni  étoit  destiné  i  recevoir 
ce  droit'  le  pat  de  la  recette  se  pajoit 
an  cLAtMn  ;  et  dans  les  contrat» 
d'arrentement ,  on  avoit  soin  de  spé- 
cifier le  lien  oà  il  devoît  se  pajer. 

Pis  (lettres  de)  ;  Sauf-coBdnit, 
passe-port. 

Pas  :  Pays,  contrée  ;  /xi^u/. 

Pas  :  Réception  dans  an  corps  ou 
dans  une  société. 

PAstDOtTE  :  Ësp^e  de  flèche  ,oa 
de  dard. 

PisiT  :  Aire,  pavé. 

PuciOB  :  L'action  de  pattre.  Foy. 

PuciB,  Paseas,  Ptuehe ,  Pat- 
chei,  Patket  :  Le  jour  de  Piques  j 
de  Paseha, 


«t.dÎHi 
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jon  da  b  r««nrMlîon  dsl  Sulor;  1  trint  co> 
Tient  pti  ibilenlr. 

DiaL  d»  3.  Gr^goinitiv.  s ,  cliap.  i. 
VtBtraiUà  auum  prtitùer  nmut  dw#> 


:TWtUM«BïBllii 


damÎHiem  Pucilii  Jiti  ail;  attlùurt  (Âim 
lùmi  eoHgnàit. 

PucEKXT  :  Malade,  patient. 

Qo!  In  oiToIt  qiBI  II  ortncnt 
Com  il  ncotmi,  eom  il  ae<rlB«Dt, 
CoB  il  jugent  le  paicent 
Par  mot  qui  na  tant  mia  net. 
En  châMoa  bom  troTent  teche. 

BiiU  Guiot,  vert  iSB^. 
PucsiKB  :  Pituragej  depaieere. 
P&icoK  :  Printemps ,  selon  D.  CaP- 
pentier. 

Pas  d'àsmzs  :  Lien  qu'un  chevalier 
entreprenoit  de  défendre,  et  qu'on 
ne  pou  voit  traverser  sans  combattro 
le  susdit  chevalier,  qui  préalable- 
ment avoit  attaché  à  on  arbre  on  à 
lu  pieu ,  l'écasson  de  ses  armes.  Le 
téméraire  qnl  vonloit  lui  disputer  la 
pas ,  touchoit  l'écu  avec  sa  lance  on 
le  bout  de  son  épëe ,  ensuite  de  quoi 
ils  se  batloient,  et  le  vaincu  donnoit 
au  vainqueur  le  prix  dont  on  étoit 
convenu  avant  le  combat. 

PiSLS  :  Blême ,  décoloré  ;  palUdia. 
PASLxnB  :  Perte  de  la  couleur  na- 
turelle ;  paUor. 

Pistis,  paiUi  :  Mur,  clAlure,  pa- 
lissade; Ae  paiiu. 

PuKBsoH  :  Défaillance,  pâmoison. 
Pasmoieb  :  Prendre  avec  la  main , 
empoigner;  dtpalmà. 

Pasmolb  :  Paumelle,  espèce  d'org« 
dont  les  épis  n'ont  que  deux  rangs. 

Pashaoz  :  Droit  de  poisson,  c« 
qo'on  paie  ponr  la  pAture  des  bes- 
tiaux. Foyet  PtKAOB. 

Pasraob  ,panatie,  panassie,  pa~ 
nayeSfpatenadc'it.nvA,  radne  po- 
tagère; soupe  aux  légnmes;/>a/M», 
panacea. 

Paskaobk  ,piunaiger:  Paître,  pi- 
tum  ;  pasetre. 
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Pmoii  :  Sorte  d'orneiaeot. 
PjLSQVBL   ARHOTiF  :  Q«i  rCTieiit 
toi»  les  ans  h  )«  même  <ép<K[iie ,  au 
Bème  jour  ;  d«  patcha. 

PisQUEkAssG  :  Droit  qu'on  payoit 
au  scigneni'  pour  le  piturage  des 
Mies  de  labour  ;  patcuaiium. 

VxiQV%n.r.T , pasquerez  .-Le  temps 
de  Pâques  ;  paschalù. 

pAsquES-coMMKHiicLX,  commu- 
niat,  communions ,  communiaux  on. 
tseointmcham  :  Le  janr  rte  Pâques,  le 
dÛDanrhe  de  la  Résurrection ,  temps 
Mtquel  on  communie,  la  quinzaine 
depuis  le  dimanclie  des  Rameaux  jua- 
ques  a  celui  de  U  Qnaûmodo.  Pas- 
^uesftorie,  le  dimanche  des  Rameawi; 
Patquet  closes  ou  eluset ,  le  premier 
dimanche  après  Piques,  celui  de  la 
QuBsimodo^  Pasquet  chMmeux ,  le 
jour  de  Pâques,  le  premier  jour  ou 
l'on  mange  de  la  viande ,  depuis  le 
jour  des  Cendres  ;  Pasqties  lesgran». 
Je  jour  de  la  résurrection;  Pasipiet 
nevûs,  le  jour  où  commençoil  «lors 
la  nouvelle  année ,  qu'on  curaploit 
d'après  la  bénédiction  du  cierge  Paa- 
cal  ;  de  pasdia. 

PASQris ,  paquis,  pasqtiier,  pastis , 
pAtis  :  Pâture,  pâturage,  lieu  dan» 
lequel  tes  bestianxpaineutj^oMMiim,- 
enb.  lai. patquiUs;ea'b.'&Te\. patka. 
PuiADi  :  Sorte  de  péage. 
F«Mtua  1  Partie  de  jeu. 
PiasÂBoa ,  pauadour  :  Espèce  de 
£èclic  on  de  dard. 
PusÀCB  :  Voyage  d'onUe-mei , 

PiMiCBB  :  Petite  barque,  bacbot, 
«haloupe,  suivant  Bore),  qui  cite  le 

.livre  de  la  Toison  d'or. 

,  PissAGBVB  :  Passear  de  rivière, 
batelier,  celui  qui  conduit  un  bateau 
eu  un  bac  pour  passer  un  leove  ou 
nne  rivi(<re;  en  bas.  lat./wMM^iCTi'iu; 
en  bat  Bnt.  partager. 
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pAMiiGB  1  Passage,  lieu  on  l'on 
passe  dans  un  bac ,  ei  le  droit  du  pas- 
seur, passage  d'un  lieu  dans  un  autre; 
en  bas.  lat.  passagium  j  on  le  dérive 
de  passus.  Voyez  Pas. 

Pâssâibb  :  Potion  médicinale  pas- 
sée â  la  chausse. 

pAMiHDBAu  :  Pièce  de  canon  de 
huit  livres  de  balles ,  laquelle  pesoit 
35oo  livre». 

PuiAi(T;SouIier,salHit  .brodequin. 

VkMkti-T, passavant:  Sorte  démon* 
noie  du  Hainaut- 

PissATi  :  Droit  de  passade ,  qu'on 
levoit  en  Albigeois,  foj'tz  Pas. 

Passivaht  :  Cri  d'armes  de  Thi- 
baut, Comiede  Champagne. 

Passavant  ;  Machine  de  guerre 
dani  laquelle  on  mettait  des  soldats. 

Passe  ,  passeau ,  passée  :  Lisière , 
bord  d'une  étoffe  par  sa  largeur, 
selon  D.  Carpentier. 

PasSr  :  Chemin,  sentier,  passage; 
de  pattus. 

Passe  ,  passear  :  Qualités  que  les 
gentilshommes  Bretons  prirent  dans 
les  actes,  depuis  la  fin  des  Croisades 
jusqu'au  ivi*  siècle;  c'étoient  encore 
les  noms  qu'on  donnoit  aux  notaires 
et  aux  autres  gens  de  loix  passant  de» 
acte*  publics. 

Passe  :  But  auquel  on  vise  ;  de  là 
passe,  lieu  où  l'on  tire  à  un  but. 

Passk  ,  passer,  passereau ,  passe- 
rel,  passeras ,  passeron ,  patsero»es , 
■passeroun  ;  Moineau ,  sorte  d'oiseau 
connu  a  Paris  sous  le  nom  de  pierrot; 
passer,  \iiyei  Moins. 

Lai,  il  »l  nort,  plriip«r1s,  DimoiMUci, 
Le  passereau  de  la  jeune  Maupai  : 
Caïutrf  DTteia.quiD'htpliODi'iqu'iiuwUi, 
L1ii  dfwni  :  U  coDDOiun-TOut  p»? 


Marot,  ^pigr.  diàPmmrtMi  as  Mamfm, 
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Cil  nhrtt  «i  I  finiU»  iDoiit , 
Gnu  et  bnlïi  ■  gnot  mHDra, 
Kt  monlt  loni  de  gnni  futur*  | 
DtdCD.  «1  irbre  lor  DJ  font 
Li  paiieni  qni  petit  luni 
Oiieitt ,  «I  de  grut  ttt»\rt  ; 
Dedcu  l'irbre  font  lor  rcpsirï  j 
TTe  regirdoiu  plu»  la  nilure 
Dm  cedrc  ,  et  que  c*  i^aéGe  , 
Hc  don  Ltbue  <iiialqo'iM  dit , 
V9  iapmtaeronei  pctjti 
Qui  en  «I  Aritrt  font  lor  nie. 
UroiiuTa!rt,Mu.deN.n.,M.ii,aucluip. 
dtia  Sfnifiante  thmCeirt  et  des  Pâtura,' 

Paukk  :  Trace  du  pied  d'une  Ute  ; 
chauc  lux  petits  oiseaux.  Dans  la 
Saiatonge,  passée  eit  un  petit  che- 
min, une  petite  allée,un  petit  sentier. 

PusEriLons  :  Cheveux  crèpét  qui 
tombent  aur  le  devant  et  les  ç6tës 
du  front. 

PAa$aLE>  :  Placer,  planter  dea 
ëchalai  à  une  vigne. 

PissEM.  Fojreî  PiiaciiuLs, 

pÂSsmiKT  :  Seing ,  souscription , 
paasatiôuj  confection  d'un  acte;  pou- 
voir de  passer  des  actes  publics  ;  da 
patnu.  Dana  un  acte  passi  en  Sain- 
tonge,  l'an  i6!)9  ■  •Viem  Hereier 
rend  une  maiaon  soixante  -  douze 
tivict ,  qui  luy  ont  été  payées  lors  du 
pouemeM  dndit  acte  >. 

PtMEHtOK  :  Péage ,  droit  de  pa»> 
Mge  qu'oo  exige  des  .paisant;  de 
pauus. 

Pissioia  :  Passer  sur,  passer  ou- 
tre ,  traverser  un  pays ,  une  contrée  ; 
l'en  rapporter  à  quelqu'un,  achever, 
pertraruire  ;  en  bas.  \tt,  pasfore. 

PusB  romn,  ptuse  «Mun  :  Sûreté 
pour  voyager,  sauf-conduit,  lettre 
de  recommandation. 

Faissk  a  ou  PAK  sot)  SBftZMKnT: 
SiK  cm  sur  parole. 


itnl  da  UDatnm  Joat 
oti  K  pBet  piMcr  pir  coiutaine. 

OthOuiu  Je  BtttumUù ,  chap.  3a. 

Passekilles  :  Raisins  séchés  au 
soleil  ;  passulce ,  patsularum. 

Passe  a  os,  pasiereaul,passerottn  : 
Moineau;  au  témiaia  passe  ;  passer; 
en  Langued.  passerat,  Foyet  Passe.. 

Lui  pantreaulx  ne  muigeni  liBon  qa'on 
IcoT  tippe  lei  qoenfi  {  Je  ne  bo^  tinon  qn'oa 
me  flatte.  Ma/ielâù,  lin.  i ,  thap.  5. 

Passbeoie  :  Magnet,  fleur  blanche 
printanière  qui  vient  dans  les  bois  ; 
cette  fleur  n'a  point  encore  d'autre 
nom  dans  U  Bourgogne,  le  Gitinoîa 
et  le  Berry  ;  en  Lyonnois  grillel. 

PaisbbOutk  ;  Adroit,  fin,  subtil. 
La  passerottte  :  L'art  ou  l'adresse  de 
faire  nu  tour  extraordinaire. 

PissET  [aller  le)  :  Marcher  graTe- 
ment.marcher  à  paslents  et  mesurés. 

Passibbe  :  Honte ,  chemin ,  ouver- 
tare,  passage,  sentier,  voie;  lieu 
fermé  de  pieux ,  écluses  ;  depattur. 

GnîttiDina  DnehiiinDÏt  eitoît  entra  ai  fot< 


n  Tb  jugié  qoa  JelitD  ne  l'en 
^  JM  (ervmeflt ,  liachnii  coi 
il  rnaviN  li  pûruM  per  pr 


paiieroii  pas 


toit /HUiMn;  s  •  eipee ,  eon  je  vouai  dit. 
FiUe-Hanùima  ,  Mu.  fil.  43 ,  A». 

Passian  t  Pitnre,  pAtnrage,  action 
de  paitre;^<wao,^aM;ji«m,*  en  anc. 
Prov.pastio.  Voyez  Paismii. 

Passioh  :  Mal, douleur,  souffrance; 
ptissio;  en  anc.  ProT.  ptuxiot' 

Passionaibe  :  Malade ,  souffrant , 
qui  a  des  passions  ;  de  pasHo. 

Passioeaibb  :  Livre  qui  contient 
l'histoire  de  ta  Passion  de  J.  C.  ; 
patsioneaiui, 

Passiorkaibb  :  Livre  qui  contient 
l'histoire  des  Martyrs  ou  des  Saints 
en  général. 

Passiuh  :  Maladie,  passion  ',pa*iio. 

Passoosbcb  :  Passe-droit. 

Passât  :  Dague ,  poignard. 

Vmt,  pastel,  ptutit:  Repas,  nonrt 
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ritnte;  pfttnre,  pitnrage;  ce  qu'on 
pajoit  pour  être  rèçn  dani  an  corps 
de  métier,  et  pour  le  repas  qui  faisoit 
partie  de  la  rëceplîon  ;  pastus;  eu 
baise  lai.  pastetlum;  ta  Langaed. 
posta,  pasto. 

El  !«■  fill  de  liron  Tcnaront  Mn  unk  p«r 
•DTironm  del  iliifT  :  et  3  metcronl  de  c^  il 
pùU  del  feu  Donisiol  l«  gr»ee  que  conere  le 


Bibte ,  Uriûqae ,  cAdp.  3,  v.  i3,  i4c(iS. 
Etfiutdent  filii  /toron  taiiguintm  tjiuptr 
^tarii  circuittun  i  oOtntqae  uc  eSiit  putna 
ignîi  Doininici  adipem  qui  npcrit  verttrent , 
01  jui  Ugie  univcna  vitaHm  (  iùm  raiuMca- 
loi  eum  rtticoio  qaiid  eu  lupcr  tos  jiucA 


Pàst  :  Passe,  il  passe. 

De  gruu  coBgDoiuiiica  loBt  li  hoir  pir  oufa. 
Se  le*  Dor>  onUiercot ,  il  ne  fureot  p»  Hga , 
SoD  ftil  faire  noor  m!  liai  qs'on  pasi  le  pu- 

Hge.  CoJieiU  de  Jthaa  de  Mtmtg. 
,  Pistinaub  ,  prutenade  ,  pmte- 
naitle  :  Soupe  aux  légumes,  carotte, 
panais  ;panax,pastiaaca,paiUnago; 
en  Langued./^fu-Ienui^i'en  basBret. 
paslourtadeZipattounadezen.  On  em- 
plof  oit  ce  mot ,  au  figuré ,  pour  dé- 
aigner  le  membre  viril. 

FiaTiK ,  paiart  ;  Sorte  de  petite 
monnoie  de  cuivre,  foj-ét  PiTimD. 

PisT&Biri  :  Boulangerie  f  lien  où 
l'on  fait  et  od  l'on  cuit  le  pain. 

PxsTB  :  Masse,  assemblage  d'une 
même  chose  en  botte  ou  en  paqaet. 
Porter  la  patte  au  four  :  Psjer  la 
sol  lise  d'antmi. 

PiSTaiLLsa  ,  pattelier  ;  Houlîn 
qui  pile  le  pastel  on  ta  guesde. 

FisTKi,  :  Pâte  ,  p&të.   ^o/ei  PtST. 

pASTaLLiMs  :  Prenant  de  la  pâture, 
mangeant  ;  pateuaiis, 

PisTENC  :  Pâture,  piturage. 

Pâstkmotbbs  t  Tonte  ecpèce  de 
prières,  livre  de  priireiî  de  paier 
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PiSTEKiB  :  Gronderîe ,  querelle. 
PiSTiiNEKs:  Repas,  banquet,  dé- 
banche  ;  de  pattut, 

Teil  >Dnt  li  Gl  de  c»t  teile  W  nnat  ta* 
tToigD»,  et  en  deleitda 


cabUibai 

Pastigkb  ,  pastoier  :  Transiger , 
faire  un  accord,  traiter. 

Pastimagk  .-  Piturage  ;<Ie^<Mtù)er, 
pattre,  pftturer. 

Pastis  :  Mur,  muraille  ;  pariet. 

Pastis  :  Contribution  dont  on  est 
convenu,  accord,  convention ;jMc- 
tio.  Voyez  Pasquis. 

Pastis  ,  pasùssage  :  PAtnrage,  lien 
destiné  pour  mettre  paître  les  bci- 

Pajliuagti  Et  tmlgel , 
Tâilltt  ponr  pa^er  lei  glgci. 

jtlain  Ckarder,  cité  par  BenL 

Pastoc  :  Sorte  de  biton  pour  s'ap- 
puyer, béquille,  potence. 

Pastoi  ;  Paisson ,  action  de  pftltre  , 
et  pâturage. 
'    PasToibb  ;  PAtissier  ;  pasdcerius. 

Pastob,  pastoreau ,  pastow,  pas- 
toureau ,  pastourel,  paître ,  pastttr^ 
pastarays ,  pastureau  :  Pitre,  be^er, 
garde  de  bestiaux  ;  pasior  ;  au  fém. 
pastore,  pastorele ,  pastoure ,  pastou- 
relle, bergère.  On  appela  aussi  pas- 
toureaux, une  troupe  de  bandits  qui 
parut  dans  les  xiii  et  iiv*  siècles. 

L-enlreierpirbmitlaJe, 
Ealre  DB  boi  et  un  Tcrgier, 
Une  pùUar»  >i  troi^ , 
ChlDtanl  pour  lOi  eoTOiiier. 

XL'  Chaïuon  du  Koi  de  Ifararrt, 

pASTOuasAuz,  pastouraige ,  pos- 
ture,  pastureau  :  P&ture,  pâturage, 
pacage  ;  pastura;  en  Langued.y?ar- 
turgajhc;  en  bas  'SreX. pastaraKh, 

Pastoukcei  ,  pasturagtr  :  Fdn 
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paître,  pitiiTer;  pascere;  en  Lang. 
patturga. 

Pastodx  :  Pfttensi  fangenxj  de 
pattut;  en  iMo^neà,  pattoul. 

Pmtbk,  pasturer  :  Paître,  man- 
ger, brouter  ;  ptucere  ;  en  bas  Bret. 

Ancor  n'a  iT-J*  ■>■'"  «>  ■T"  ■>!  'hoia  qoa 
JB  TOI  p«M  mcltn  dinot  :  li  dcmudini-ja 
SaïDtfinioit  t^DÏlpMïaldantjeTo»pDiB^■ff^'- 
pAiTBiLL-air  :  Jenne  berger  ;  de 
pastor. 

pASTVa  tpattret  :  Directenr,  qui  a 
•oin  ,  gnide ,  conducteur,  adminU- 
trateur  ;  ptutor.  —  Une  fille  paraly- 
tique fnt  envoyée,  par  S.  Pierre ,  à 
Aconces ,  pour  être  guérie  ;  en  le 
voyant  elle  lui  dit  : 

KoMrei  paUnt  «t  doi  nomei«n  lî  bïot- 
cDroDi  Pimi  II  Apoitdci  il  moi  cnTOiil  à 
loi ,  pir  kc  tn  moi  daÎTii  deliii^ir  da  «ita 

DUa.  de  S.  Gf4s°'"  >  '»- 1 .  «*<¥•■  >5- 
Al  ilia  ùifoit,  pulor  tt  nutrilor  muter 
ttamt  Pttrm  4potleliu  ad  te  nu  miiii,  ut  «t 
iafirmilatt  ù/â  Ubenm  nie  deieat. 

Pastdbal,  pasturéatil  t  Pré,  pâ- 
turage. 

P&iTfraB: Nourriture,  éducation; 
pattura, 

PuTvaB  :  Corde  avec  laquelle  on 
attache  le  cheval  par  le  pituron  ; 
plture;  At  pastura. 

Pâitubeb  :  Faire  paître,  mener 
païire;de/»(wcerc. 

PiivoTKKrSecouvrir,  se  garantir. 

n  (Ib  gâiDt)  Tmoii  patvojraHi  une  graat 
uunF  qu'il  portoil  lanijoun ,  <px  eitoi» 
■oalr  gruda  tt  horrible. 

Ronuut  de  Gtrard  de  Nertrt. 

P»T  (vivre  à)  ;  Vivre  dan»  une  au- 
berge à  tant  par  repas. 

Patic  ,  patacon ,  patagon  :  Mon- 
noic  d'ai^ent  frappée  en  Flandre; 
palago.  £Ua  valut  d'abord  ipuuvnte- 
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huit  .MU  ,  et  monta  ensuite  à  cin- 
quante-lmit  ;  elle  avoit  pour  l^nde  : 
Albertiu  et  ElUabeÛut  dei  gratta. 

PxTÂMii, palatin,  patelin,  pate- 
via  :  Sorte  d'hérétique. 

PATiBn,/>(U(ir(  .-  Petite  monnoie 
de  cuivre  qui  valoit  quatre  denier*. 
Villon ,  parlant  d'ua  homme  fort 
pauvre ,  dît  : 

Qo'il  D'iTOit  Tiillaiit  mi  patart. 

Keptitt  Frantiei  de  fûlaii. 

Patbil  :  Hatras ,  dard  avec  nnc 
groaie  tête. 

PiTi»  :  Traité ,  convention. 

Patblih  ,  paAelin,  paAeUnear  : 
Fourbe ,  adroit ,  rusé. 

Patelikaoe  ,  paUtelinage .-  Adres- 
se ,  subtilité  ,  tromperie  ,  caresse  , 
flatterie  pour  tromper. 

Patsi^ivAm, patAeliner:  Tromper, 
subtiliser  ,  tendre  des  pièges  ,  de* 
embûches ,  caresser,  flatter,  amuser, 
amadouer  pour  tromper, 

Pâtbnostb'b.,  patenote,  pâtre, 
patre-nottre  :  Dizain  de  chapelet , 
prière ,  oraison  dominicale  ;  diapelet 
dont  les  Chevaliers  de  Halte  et  quel- 
ques personnes  religieuses,  environ- 
noient  leurs  ëcus;  de  pater  natter. 
Ces  mots  furent  employés  aussi  pour 
signifier,  vérité ,  chose  vraie. 

Patehostbbkie  ,  patenotrerie,  par 
trenaterie  :  Métier  de  faire  ou  de  ven- 
dre des  chapelets. 

PATBHOSTaiEK  i^ofenomer  ;  Ou- 
vrier qui  fait  on  vend  des  chapelets , 
quincaillier,  fojrex  PATBBHOSTBiBa. 

Patéohs  :  Gens  qui  lenoîent  des 
assemblées  illicites ,  et  qui  donnoient 
à  jouer  à  des  jeax  défendus;  celui 
qui  en  étoit  dupe  ou  victime  ne  pou- 
voit  être  dédommagé. 

Nai  apalon*  liTcmicn  et  oitclicri ,  qtù 
■KtiniBi  HTcrae  at  oilalaria  oa  Irur  anjsni, 
M  w  «oenJU  uiast  da  iscia*  iitMicr,  ai  cooM 
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fatior  H  tribolcor  at  iuli 

Mu.  Je  la  BiiL  Impér, ,  a' tioj,  fil  io. 

pATtnn  :  Cloporte.  ^.PomcBLET. 

PtTEKiir  :  Qui  est  deatipé  à  aouf- 
tiir  comme  martyr. 

Patbbih  :  Bavard ,  causeur,  babil- 
lard i  pateriaiu  ;  nom  de  cerlaina 
hérétiques. 

Patemlie  :  Certaine  prière ,  on  ce 
qui  sert  à  prier,  chapelet;  de  paier 

PiTET  ;  Lent ,  qui  travaille  avec 
application ,  maïs  lentement. 

Pk-wmvLà  :  Eiposé,  mû  en  Tne; 
patibulatut. 

Paticle  (mener  grant):  S'amuser, 
se  réjouir,  se  divertir. 

Et  1!  iTDgla  ia  loliar 
Furent  intl  eora  ClicTolHir, 
Chiicaai  grani  paoch  menoit , 

Tim,  je  l'en  doiD)[,iprii  m'en  donc. 

Fabliau  dei  trou  jéiKugla  de  Con^nmê, 
par  Courtttarbe ,  «'■jiiS./ol,  74,  A". 

•  Pat»  :  Soulier  trés-luiut  et  aussi 
élevé  paf  devant  que  par  derrière  ; 
il  n'étoit  qu'à  l'usage  des  femmes  ;  du 
Gtfcpateo,  suivant  Borel. 

PATiMiEa  :  Faiseur  àtpaiint,  cor- 
donnier dont  le  métier  était  appelé 
patinerie. 

pATiNoua  :  Misérable ,  qui  souffre 
beaucoup. 

Patii,  palitMge ,. pâturai t  Pré, 
prairie ,  pacaf^ ,  pfllure.  F,  Pisquis. 

Pat» ,  ^olù  .' Pacte ,  convention 
conoemant    les    contributions  ;    de 

PATOisa ,  \\iezpat<ger,patouiUer: 
Prendre  avec  la  main  d'une  manière 
sale  et  malpropre ,  marcher  dans  la 
boue ,  dans  un  lien  marécageux  ;  en 
Lyonnob  patrigoter,  —  Un  prêtre 
<t«  dÎDoèse  de  Sois  éttnt  loiaibi  en 
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Inznre ,  et  ne  s'étant  pas  eonfcM^  da 
ce  péché: 

Pour  lOD  pechié ,  paar  ton  mtlie*  , 
Qu'il  léoit  enm!  le  giliee  (calJea) 
Ua  giant  enponl  Uil  et  hideoi  : 
Tsal  ptriert  nain  et  teoebreo*, 
D'ire  cl  d'irdenr  ai  Irepuani , 

Psrmi  la  gaenle  li  boloil , 
Si  laidement  le  reboiloit , 
Et  palaioit  à  loi  aet  patea 
Qd  aïoit  plu  noirea  que  çanlea. 
Gautier  de  Caiiui  ,  £v.  i ,  cidp.  33. 
Patovkil  :  Mare ,  bourbier,  c^e> 
min  boneuT. 

Patouills  :  Ronde  d'une  garde 
poor  veiller  i  la  sûreté  d'ane  ville  ov 
d'un  camp. 

Pateatiom  :  Traité,  acte ,  coaTMh 
tion;  patratia. 
PiTEELiE  :  Oraison ,  prîér«  ;  de 

Sire  TîeilUrt ,  qne  me  gabes 
C'eat  coailume  àt  cii  At», 
Qni  n'out  talent  de  rien  donner, 

-  N'ai  talent  à  pièce  qne  die 
PatreiuHire,  ntpalrelie, 

PIna  Toledtiara  ehant  Piitonrde* 
Et  d'OIlTier  on  de  Rollanl. 
Gaaticr  de  Coiiui,  lir.  i ,  t&dfi.  3*. 
Patbehoighe ,patremoingrie :  Bien 
de  famille,  palrimoine  i/iaDrniOfuaijn. 

Aioclioîk  le  eheTiHeni  dei  fnni  fief,  qae 
3  ont  de  leur  pairtnaignt  ou  de  Mnét 
^'lia  ont  en  aaioie  Bgliae ,  on  chil  qai  b< 
■       '(  Roj,  -  ■ 


Ile ,  ne  titille. 
Coutume  de  Bea 


il  na  pajent 

Patbenostee  ;  Prière ,  oraison  ; 
chapelet ,  ou  les  gros  grains  dont  il 
est  composé;  de paternoiier. 

Pateekostsiee  :  Ouvrier  qui  &it 
on  vend  des  dtapdets ,  marchand  de 
quincaillerie. 

Patrtnoitritrt ,  c'eat  i  aaiolr  faiaierM  lU 
l«atc«  ■a»ier«a  d*  .fapwioilrei  «t  4a  htm-. 
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Jnler»  que  ob  Ut  d«  lacton ,  delr- 
|w>lTn  Btal  M  *iit  et  de  doIiih  à 
on  fiit  de  01,  de  eor  et  de  Traire. 
Uu.  dei  Xbitùn  de  Para ,  fil.  J4g. 

.lÀRCiT  :  Diocèie  ,  c'cit-à- 
ue  très-anciennement  on  ap- 
diocèse,  pliuîeuri  provincei 
■OUI  un  même  chef,  qu'on 
lit  vicaire  :  celte  dénominatioa 
ut  employée  que  par  l'églite  ; 

ociREK  :  Plaider,  défendre 
ue,  prendre  sous  sa  protec- 
iclier  de  faire  du  bien  à  quel- 

.ORAGE ,  patronnaige ,  patron- 
Droit  de  nommer  ■  un  béné- 
ine  église  ;  et ,  suivant  D.  Car- 
,  certain  droit  que  les  pairon» 
église  prenoieiit  sur  sei  reve- 
ttaiià.tt,ti.c;jiuj>atronat&t, 

iOsi»ft  :  Conduire  un  Tais- 
1  qualité  de  patron ,  oa  de 

.onnie  :  Dame  de  lieu,  dame 
liise ,  protectrice  ;  pauona. 
.uisiCB  :  Droit  dû  par  les  mar- 
forains. 

:  Pais ,  tranquillité  ;  pax. 
I  :  Vase  qui  a  une  patte' oa 
1. 


fKAL,  patweaii,  patut  :  Pré 
à  mettre  les  troupeaux  au 
;  en  Langued.  patu*.  Yojti 

paifs ,  pau3:  :  Pal ,  p'itu ,  pi- 
ïàion  ferré  dont  se  servoient 
leurs  pour  enlever  le»  ger- 
ilut;  en  bas  Bret.  et  en  Gall. 

,  paut  :  Cheveu ,  poil  ;  pîlui. 
,  paus  :  Peu ,  en  petite  quan- 
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Et  M  J*  nUk'4i*  jMB  en  CM  dcu 
B'Uniuîté  mon  detpenejtr  fenl , 
Chil  troi  porrnat  bita  l'oMel  gonTerner, 
Sertir  ABoen  «t  In  il«d>  oileler, 
Bt  l'iTec  jase  fient  dcKendn  Htrtii 
Oc  joie  iert  looi  li  conreu  ncmplii. 
Atttui,  Mm.  Je  IfJO.,fil  Î04,  F». 

Pàv,paufx.  Vo3>ez  Oaonia. 

Paubout  :  Sorte  debAtonfourcbu. 

P«DCBZ  :  Mesure  pour  les  liquidas. 

PiDGHB  :  Servante ,  fille  dôme»- 
tique. 

'  Padchi  :Pécbe,acdondepéctier; 
piicatut;  à'oùpaucher,  p£cber,  pren- 
dre dupoi»son;/iMean;^aucAëne, 
marché  au  poisson  ;  pmaria. 

pAccBEna  :  Pécheur ,  marchand 
de  poÎMon  ;  piicatw,  piteariuf. 

PinrzKBi  :  Mince,  délié. 

PiVVOKC ,  paufortAe  ,  pai^urc , 
paufomvkÊ  ;  Bftton  fourchu ,  torts 

P  i  uKj  ■:  Certaine  met ttre  de  gn^n  s . 

Padl  :  Pieu ,  poteau  ;  paltu. 

pÀiiLiza  :  Homme  prépoaé  pour 
la  levée  des  dimes.  foyez  Paux. 

V kvuix , paume  :  La  main,  fe  de- 
dans, le  ereux  de  la  inaiB;  mesure 
Im^  de  quatre  doigta;  ùe  paùna. 
CAéoir  tout  à  paiiimet  :  Tomber  «nr- 
les  maina. 

Qiuiit  mon  le  Tirent  uni  neoBr* 
Et  luitott  i  lortpiei  dwlre, 
Daee  tti*t-OD  paumât  balre  , 
El  dru  deirompre,  efaereni  tnirt. 


Lort  coBaiacirent  k  etitt  toi 
«t  i  battra  l*n  paumet ,  e^rer  loi  careitz . 

derentOBlBont ,  fuiuni  aoui  ent. 

Jlonutt  dei  upt  Sagti  4t  Itam*. 
PlULMis 

Mesure  de  I 
étendue  de  la  main  depuis  l'extrémité 
du  pouce  jnsqn'àcelledupetitdoigi; 
main  plàae,  SailUrlapaurnée;Tou- 
cber  la  nwin ,  pour  marque  qu'un 
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marché  hit  par  convention  verbale  t 

ett  coRSODuné. 

FiuLMÉEt^oRin^e.-  Marché  conclu 
en  se  donnant  mntnellement  la  main, 

Ancnn»  gem   »î    caidAnc  ,   qnant  aneiuK 


■cttfie  hErotiga  et  li  hirelagei  «t  tenu  de 
plnLion  Seignaan  ,  el  prU  d'argent  aï  eil  nia 

Seigneu  paitr,  ton!  lail  cha  qne  U  marehi^ 
fanât  fia  entre  le  landenr  et  l'aehatnr,  par 
nn  leul  nombre  d'argent  ai  i  me  Mole  iwa- 

coori 
d-nn 

quachilnui,!, 
re  tant  leulamai 

ml  re^erre  pni.1 
>t,nechaqni«t 
non  fat,  ainchaii 

lanoi 

Tient 
Seig. 

qneilreHpiarat 
ieDT.et  T»  il  ao 

it ,  put  q<w  a  fM  fii  à 

Coamnt'Jt  Bfonroiiii ,  chep,  ko. 

Padlmeb  :  Battre ,  frapper  avec  la 
main  ;  de  paima. 

PiVL)iaa,/>(iiumer(se)  :  Se  tron- 
Ter  mal,  le  p&mer,  tomber  eu  foi- 
bleue. 

PlDLIftCB.   P'<rfez  PlL>lKB. 

PAVLMOiza  fpaulmojrer  :  Frappier 
de  la  main ,  manier,  joaer  de  la  main. 

Pâdlok  ,  Paulot  !  Paul ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

roi  Banoit  iToir  cre- 
néiiqaaDleleioffht 
..ilpriitencoDfortU 


En  laqneile  choie  g< 
■nit  la  fie  de  Paalon,  ci 
la  damage  de  total  choi 


lai.      Diai.  de  S.  Grégoire,  lir.  a ,  ehap.  17- 

Çuïa  ûi  re  PtoUvicen  video  tenuùre  Ben«^ 
JictunifCujui  dam  fuivU  reriun  omnium  iac' 
turam  perlulit ,  ipte  in  coiuolatione  vOum 
mmniiÀm  qttieumcontitabanlurf  accepit, 

Pi3Li,/Mu/:x.-Pieu,pateaaj7»i/fM. 

Pàdmk  ,  paulme  :  Palme  ou  bran- 
die  de  palmier;  palma;  d'où  paa- 
mier,  paithnier,  paumer,  le  palmier, 
sorte  d'arbre;  et  pèlerin  qui,  ayant 
fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte, 
pont  preuve  en  rapportoit  des  pal- 
mes ;  palinarius.' 


Job  îa  tamblant 


1  mtptumiei 


Vert  en  jj*r,  *eri  an  eit^. 

JloBwn  dt  Ckmùé,  tinflM  ai3. 
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PiuHz  ,  paumée  :  iVcsiire  ;  elle 

éloit  de  quatre  doigts  quand  on  me- 

snroit  a^ec  la  main  fermée ,  et  de 

douze  quand  U  main  étoit  étendue  ; 

PAVMi  :  Défailli ,  évanoui ,  pftmé. 

Pàdmele  ;  Le  jeu  qu'on  appelle 
communément  la  main  chaude  ;  de 
palma. 

PiDNELB  :  Ornement  d'une  porte. 

PicNEt.K  DE  LIR  :  Poignée,  autant 
que  la  main  peut  contenir. 

PioMELLE  :  Espèce  d'orge  à  deoz 
rangs  de  grains,  orge  carré. 

Paiinevt  :  Lavement  des  mains; 
de  palma. 

Paumie  :  Souffleter,  frapper,  bat- 
tre avec  la  main. 

PiUMBa  :  Tomber  en  défaillance. 

PAUKBaiiH  ,  paurnerin ,  preme- 
rain,  primerain ,  primeiin  :  Premier  ; 
primus. 

Paunetoit  ,  paumetton  :  Paume  , 
dedans  de  la  main  ;  de  palma;  à'oh 
ehéoir  à  paumeUons ,  tomber  snr  les 

PACHiea  :  Voyageur,  pèlerin  qui 
étoit  revenu  de  la  Terre  Sainte,  yoy. 

PiOMiEK  :  Palmier,  arbre  qoi  pro- 
duit les  palmes. 

Vxvitait.-i,paulmoier,pattmoyeT: 
Prendre ,  saisir  avec  la  main,  frapper 
de  la  main ,  empoigner,  manier  ha- 
bilement une  chose,  jouer  de  la  main; 
At palma;  et  non  pas,  pâmer,  tom- 
ber en  pâmoison ,  comme  le  dit  Len- 
glet  Dufresiioy,  dans  son  GlossaiT« 
du  Roman  de  la  itose. 

C'eX  rrtoD  lote  rorirnible  , 
C>t(  foraenerie  reinabl.-  , 
C'ïil  doni  p»ril  ï  loi  noier , 
Grief  (n  Ugitr  au  ptiumoitr. 

'  Roman  de  la  Raie ,  ven  4319. 

L'auteur  parle   en   cet    endroit   de 
l'Antonr}  il  veut  dire  par  U,  que 
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eelni  qui  e*t  toumisi  tes  loix,  porte  maUaitean ,  les  conduire  en  prison 
un  lourd  fardeau,  facile  ■  niMiier.  on  au  supplice;  au  fëm.pouwwerwj 
Ftycs  \ti  àiatioa  de  Hacb.  pautonniere ,  proitiluée,  fille  piiblï- 

PiDPKLxna  ,  pattpeUeuT  :  Fabri-  que,  femme  entretenue,  femme  mé- 
cuitdepapier,papetier;de/>(i/>rrw.    pris^,  lirrëe  à  la  dëbauche.  Borel, 

Paupibb  :  Papier  ;/M;f>xriu.  dans  ses  premières  Additions ,  page 

Pavqos  :  Sorte  de  mesure  pour  5ai,dît  que  c'ëloient  ceniqui  don- 
le  vin.  aoieut  le  fouet ,  ou  dei  bateliers ,  ou 

FAnBB,^HUir«t;Paavre,trÉft-pau-  ponlaniers ;  ainsi,  dit~il,  le  Maire 
Tre;  sorte  d'exclamation,  pauvre  appelle  Qiron ,  ^auronier.  Dan»  te» 
petit!  de^oi^ier;  en  bas  Bret.^ur.    secondes  Additions ,  le  même  Borel 

PiDBOB  :  Ama*  de  fumier.  dit  que  c'est  un  glorieux ,  et  qui  est 

VkV*i.iit., paurler,  snbst.  :  Dis-  commîsèsponlspoilrleTerun péage. 
cours  en  l'aîr,  propos  peu  solide  ;  de  Je  ne  toi*  pas  quel  rapport  le  mot 
parabota.  glorieux  peut  avoir  avec  un  homme 

Paubolb  :  DiKOurS)  parole;  ^41-  préposés  recevoir  le  péage  dû  pour 
rabola.  le  passage  d'un  pont;  d'ailleurs  on 

P&Ds  :  Pieux,  piquets;  depalus.      nomme  encore  ces  receveurs ywnto- 

PiDi  :  Paul ,  nom  propre  d'iiom-  nien  ;  en  ancien  Prov.  pountam'é, 
■te  ;  Pauiui.  pountié,  mais  non  fatpautoititrs  ;  et 

PicsiB  :  Repos,  sursis,  pause;  si  Jean  le  Maire  traite  Caron  de/>a«- 
pmua.  tonitr,  ce  n'est  pas  à  cause  de  son 

Pausbb  ;  Placer,  mettre,  poser,  emploi  de  nautonier  des  enfers,  mais 
reposer;  pamare.  .  parce  qu'il  est  dur  et  inflexible.  — 

Padtomebib  ,  pautonnerif  :  Mé-  Sire  Renîers ,  marchand ,  avoit  une 
chancetë,vie  déréglée,  libertinage,  très-belle  femme,  qu'il  négligeoit,  et 
mauvaise  conduite.  une  maîtresse  à  laquelle  il  ne  refusoit 

Padtokieb,  ^au/onnier:  Homme  rien.  Pariant  pour  la  foire  de  Troyes, 
ions  profession  ni  demeure  fixe ,  qui  sa  d/ue  lui  demande  une  belle  robe 
Klouoit  an  premier  venu,  pour  4tre  de  soie,  et  sa  femme,  une  bourse 
employé  aux  ouvrages  les  pins  vils  pleine  de  sens  ;  après  avoir  acheté  In 
et  les  plus  abjects ,  ou  pour  commet-  robe ,  il  s'adresse ,  pour  se  procnrer 
tre  de  mauvaises  actions;  homme  la  bourse,  à  plusieurs  marchands, 
prêt  à  tout  faire,  à  assassiner  même,  qui  ne  peuvent  le  satisfaire;  enfin  il 
coquin,  scélérat,  assassin;  homme  voit  sur  son  chemin  un  vieillard  qui, 
qui  court  et  fréquente  les  filles  pu-  se  doutant  du  mystère ,  le  fait  con- 
Uiques,  qui  les  soutient  et  les  pro-  venir  qu'il  a  une  maîtresse,  lui  en 
cnre  ;  homme  de  mauvaise  vie ,  de  fait  des  reproches ,  lui  eonscille ,  en 
mauvaises  mceurs,  souteneur  de  tri-  arrivant  dans  la  ville,  de  feindre  qu'il 
pots,de taverneseidemau-vaislieui;  a  perdu  ses  marchandises,  et  qu'il 
homme  négligé  dans  ses  habits,  sale ,  doit  donner  son  amonr  à  celle  qui  te 
malpropre,  dégofttaut  par  sa  saleté;  recevra  bien, 
crocheteur ,  porte-faix  ;  bourreau  , 
valet  de  bourreau  ;  enfin  bedel  ou 
btdeau ,  qui  anciennement  étoient 
des  gens  préposés  pour  arrêter  les 
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T»« 

•u  ûrott  a  OXdcr, 

£tu 

ihU] 

orpourcc-on^teTOi. 

S.  bel  t'iqoi™i ,  «  u  f.il  joie . 

Bieai 

1  11  robe  dMCTTi*  1 

Mi.pnU.«de««™»iL. 

S'«l« 

HlorgiulIniHiir  &«(, 

Qu> 

ac  le  iwUe  rietroir , 

Lan 

Q«- 

"-1««»P'<'- »<«■'"•■ 

Dbm]o'vi  lutLa  que  Vtuht  etitr» , 
Qae  b  gcBt  dm  chulrl  M  lien , 
Jà  fu  11  DOTtU*  c^Hndaa 
Qn*  pir  II  ganc  fn  i^ae 
Que  TEBiu  <n  lire  Stnlen 
Ibn-fHtii*  come  ^ubuiMn , 

A  pii  ,  HD'  tlCU.ttHBt  luCC  , 

El  ds  pcrdn  >oaI  à  iuice 
Cil  et  «I»  qoi  pIcTi  l'ont. 
*  Jtkan  R  Gaioii  J'Jaiepitm ,  FaHiaii  de 
ht  Bonne  pUiae  de  Seni, 

Dg  11  ehirtr*  ■  la  cltft  Aman , 
El  *i  i  1  DÙ  troU  poittcn , 
Biin«!M)bUat  ■ 


it  fiit 


UoBgirt  ont 

Ub  ord  Mon 

Qui  moult  H 

Cil  troîi  laQE  CI  pnwt>  et  hardi , 

Honll  tort  ont  un  iintM  ni»;. 

XXXr  Chammt  daHeiJt  Nmam. 
Atcft-Toi  guern  à  li  tmpriM , 

Et  qae  il  "t  TOrtre  inbgîn  ? 
S'unon  le  ticBI  pti>  tn  ki  giw, 
F4Ufctt  roi  obéir, 
DcTei  le  TOI  por  ce  luîrï 
Aini  \t  dteiiiet  «piniier 
Hu  e'un  orgoilleu  pauUnicr. 

' SomanJela  Rote,  vert  Sigi. 
C'en  ptr  TOI,  dîme  paaumitrt. 
Et  par  TOMre  foie  minière, 
—       --.otde.Tilpate.liue, 
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Fir  coneil  d'nae  p«Btomim  . 
Cbat  conToilite  h  boanietc, 
Qai  ne  redoate  tnhiuia 

Fel  mer  tipat  aoiu  brie  ehirrc^ 
Qwuil  oa  û  fait  d'irgent  poiiiM. 

Roman  Je  C/iarùe,  lacfltÊ!  S. 

PiuTOKHiEaK  :  Bourse , gibecière , 
•elon  D.  Carpentier. 

PAnvisTi  :  Semi -prébende  daoi 
r^liio  de  Reima, 

Pauteetez  :  Les  partiet  du  corps 
qu'on  doit  contrir. 

Fàdi  :  LoQ^  fer  poîniu  ayec  un 
nianche  de  bois ,  dont  le*  paulUrt  m 
servoient  pour  piquer  et  enlever  le* 
gerbe*  de  la  dime  ;  cet  inslmmeat 
pouToit  serTir  d'arme  offensî-*»,  et 
diffëroit  peu  de  U  hallebarde  ;  de 

PAJiXfpaus  :  Cheveux  ,  poils;  de 

Pinxrii  *  :  Pécher,  prendre  du  poù- 
son  ;  pùcari. 

PiuiÉuB  :  Honme  i|ni  prend  et 
vend  du  poisson  ;  piscator. 

PiuioKS,  portons  !  Poisaoïu,  pe- 
tits poissons;  piseat. 

PioioDES  :  Qui  porte  »ec«an  , 
qui  aide. 

PiCi  :  Nourri,  reps,  qui  a  pris 
son  repas - 

Mail  lui  juteia'ot^Rc  de  eraeltaît  «tlï 
pécliani  aen  par  iee  del  jute  Sasiar  ert  co- 
DMod^ïi  à  bure  par  ke  il  toit  enéindeii  de  la 
félonie.  Diid.  de  S.  Grégoire,  tir.  4 ,  cl.  fi. 

Sed  nuUus  jvîtus  crudelitate  patcitor ,  tt 
detinr/uens  urriii  àjtuto  Domato  ïdeireo  eadi 
pracipititr,  ut  à  ne^uîtiâ  corrïgatiir. 

PkTjcE  :  Péage,  impôt,  tribut  pour 
l'entretien  du  pavé  et  des  chaussëes; 
d'où  p«ragew,  celui  qui  lèveieei  inv- 
pdt  ;  dtpedagiam;  en  bas.  iM-pava- 
gia/Tti  en  bas  Bret.^coicA. 

PiviGE  :  Action  de  paver,  le  mé- 
tier de  paveur. 

Vk\kic,  pavie  :  La  pédie  ,  fruit 
du  pécher. 
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Pavaie  :  Auberge. 

pAVAiER,/?rtwer.*  Le  pêcher,  arbre 
qui  produit  les  pêches. 

Pat  AIL ,  pavais  ,  pav€urt ,  pavas , 
popesche,  pavesme,  pavois,  pavoi- 
sine  :  Sorte  de  grand  bouclier  qui 
couTToit  le  corps  ;  àepapiUo  ;  tente , 
payilion,  couverture  qui  met  le  corps 
à  Tabri;  en  lAngneà.  pavés  ,  pavèt; 
en  bas  firet.  pabell. 

Lors  chucnn  armé  de  ce  qu'il  àtwoltf  preat 
upatftseÂe  en  sa  main  senettre. 

Momam  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

"BAyàMja^^pavesché,  paveseheur, 
pavesierl  pavessier,  pavetier,  pavi-- 
MCÊtr^pavoiseur,  pavoisien,pavoisier: 
Soldat  armé  d*un  pavois,  sorte  de 
bouclier  ou  d*écu  ;  en  bas.  lat.  pave^ 
datar^pavisùmus  ;  en  Lang.  pavesié. 

PAYAXMTBa  :  Paver. 

PATi ,  pavement  :  Couverture  : 
manteau. 

PATKCHsa,/?afvc^>0  paveschier  : 
Couvrir  d'un  pavoia  ou  bouclier. 

Patsmeitt  :  Pavé,  carreau,  la 
terre  ;  pavimentum  ;  en  Langued. 

AfHictîoiM  fetoit  el  tootet 
A  wat  genou  et  à  nos  contes , 
Att/MKViiM/i/ jolngnoit  sa  bouche , 
H*!  saTOÎt  nul  vilain  reproncbe. 

Rutebeuf,  Vie  dt  Sainte  Elisabeth 
de  TUringe, 

Let  veni  suivans  sont  une  imitation 
de  ceux-ci  : 

Adone  se  mist  la  bonne  fenune 
▲  onb  jenoolz  et  à  nnla  coûtes , 
Le  pansement  aonlla  de  gontes 
Qni  des  yenls  lui  chiéent  à  val , 
Qni  le  nionllent  tont  cootrevaL 

Momam  du  second  Renard, foi,  jif  F*. 

Vkr%%ÂDE y pavoisade :  Palissade, 
lorte  de  grande  claie  portative ,  der- 
rière laquelle  les  archers  se  mettoient 
à  couvert  pour  tirer. 

XI. 
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Pavfschh  ,  pavcsme  :  Grand  bou- 
clier, couverture. 

Mais  quant  le  vrai  amoureux  part  de  son 
pavillon  tout  armé ,  comme  il  doit  estre  garni 
de  u^pavesme ,  et  de  tous  ses  basions. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

PAVESCHEa  :  Se  couvrir  du  pavois. 

Pavisieue.  Voyez  Pavaiseue. 

VAYOïr.K  y  pavoiser  :  Se  garantir, 
se  couvrir  avec  un  pavois. 

Pavois  ,  pavoisine  :  Couverture , 
bouclier  ;  palissade ,  rempart  ;  dais. 

CVst  Dieu ,  qui  est  mon  assenrance  , 
Et  mon  parois  :  j*ay  espérance 
En  Ittj ,  qui  garde  ,  et  fait  vainqueur 
Un  chacnn  qni  est  droit  de  cuenr. 

Marot,  Pseaume  7,  vers,  xo. 

Pavois  :*  Armée  ^d'observation  , 
aide ,  secours. 

Pavoisade  :  Rangée  de  boucliers 
on  pavois,  qui  garantissoit  les  com-> 
battans. 

PAvoN,j9ii^ott/i^au  féminin />afo- 
nesse  :  Le  paon,  oiseau  de  basse- 
cour;  j^ai^o;  en  bas  Brci.pawon. 

P  A  voua  :  Paveur  ;  paviton 

Pax  :  Lods  et  ventes,  suivant  Borel, 
qui  cite  Galand ,  dans  son  Traité  du 
Franc^Aleu. 

Payelle  ,  pajrele  :  Cuve ,  bair 
gnoire,  poêle  à  frire,  casserole  et  pelle. 
Voyez  Paele. 

Payenie  ,  payennie  :  Pays  habité 
par  des  peuples  qui  ne  professent  pas 
la  religion  catholique. 

Payée  :  Certaine  redevance  sur 
chaque  maison,  qui  se  payoit  avec 
une  poêle  ou  chaudron ,  ou  leur  va* 
leur  en  argent. 

Payscolle  :  Poêle. 

Payssieee  :  Digue ,  tranchée. 

Pé  :  Pierre ,  nom  d'homme. 

P^  :  Pied,  sorte  de  mesure;  de  pet» 

Vi.  (rime)  :  Paix,  tranquillité  ;  poj:, 

PiAGE  :  Droit  de  passage  ou  d'en- 
trée ,  tribut  que  l'on  paie  à  des  sei* 


Tdcnt  loot  l'cr  à'uat  dii. 

Lt  Lifr  ou  Dit  iYontt,  nters  313. 

pBcokE  ^KCtDiQDB  :  Ane,  t>éte, 
■tupide.  Despériers ,  Nouvelle  xvi*, 
l'a  employé  ;  et  Juvénal ,  «atire  vu , 
t'est  servi  A'arcadicus  juvenh ,  pour 
exprimer  un  tomme  béie  et  ttnpide. 

Pecov  T peeojr ,  peczait  :  Droit  sur 
le»  vaisseaux  qui  te  brisent  ou  qui 
échouent. 

Pbcoiist  :  Sorte  de  tùUe  ou  d'aide , 

Pect  :  Poitrine;y>ecf(»,-  en  Lang. 
pechaou ,  eitomac. 

Pk  c  u  L  B  ,pecuine,  pecane,peeume  : 
Bien, richesse, avoir, fonds,  argent, 
nonnoie;  bien  que  celui  qui  est  en 
puissance  d'autrui  a  pu  mettre  de 
c6té;  ce  qu'on  a  pu  acquérir  par  soa 
industrie;  pecunia.  On  disoit  fami- 
liéremenl  pecunia  prompta  ,  pour 
argent  comptant. 

RepoïgDcl-om  ooitrc  trvior  ri  cbftmp,  et 
qoiITa  ptcime  illucet-oni  ri  tichct. 

Sermoni  de  S.  Bernard,  fol.  go. 

Peculieb  :  Particulier,  propre; 
pecuUaris.  Cela  lui  estpecuUer:  Cela 
lui  est  ordinaire ,  cela  lui  est  propre. 

FBDioooiEir ,  pédagogue  ;  Profes- 
seur, qui  enseigne  les  bellis-Uirretj 
pœdagogus  i  du  Grec  wMtivjftiyêt. 

Pedihck:  Pitance,  portion  mona- 
cale ;  de  piuacium ,  relativement  i 
l'ordre  dans  lequel  on  faisoil  la  dit- 
tribuiion  ;  d'autres  le  dérivent  de 
pidantia,  formé  àe  ptctantia,  c'est- 
à-dire,  que  la  portion  était  évaluée 
vtte  picte,  sorte  de  petite  monnoie 
du  Poitou  :  cette  dernière  origine  me 
temble  préférable  à  la  première. 

Pedimé  ,  prdanens ,  pedanïé  : 
Bailli ,  jiige  inférieur,  soumis  à  d'au- 
tres ;  juge  châtelain  qui  lenoit  les 
plaids  deïwat  ;  pedaïuut.  fugts  pe- 
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danës  :  Juges  de  villages,  appdét 
aussi ,  juges  sous  l'orme ,  parce  qu'ils 
rendoient  leurs  jugemens  debout  et 
tant  tribunal ,  n'ayant  point  de  si^ 
pour  rendre  la  justice;  ttante*  in 

PEDiitis  :  Juridiction  d'an  chl- 
telain,  d'un  juge  inférieur. 

Pedareste  :  Soda  mite  ;  ^ord^nw- 
tet ;  du  Grecpait,  jeune  garçon,  et 
erattet,  aimant ,  ou  qui  aime. 

Peub  :  Sorte  d'arme. 

Pbdilvvb  :  Bain  de  pieds  ;  pidi" 
luvium. 

Pedissbqdb  :  Valet ,  laquais  qui  va 
ipiedi^etAVc^uiM.  Dans  la  XVI*  Nou- 
velle de  Despériers,  un  procareur 
appelle  aiusi  sa  servante. 

Pedistie  :  Serviteur,  domestique, 
esclave. 

qtw  Loth  iQm  frère  (ul 


quel 


Comme  ALnB 

fnmkxt  pedistret ,  rt  lei  poBnuL  teo' 
Dm  que  «t  »  bouud»  de  Dimai. 

Bible,  Genèse,  chap.  il„veri.Httïl 

Qttod  clim  aodiuet  j4hram ,  capram  vit 

licet  Loi fi-atrem  luum ,  numeraru  exptdi 


penecunu  est  uique  Dan jua  en  ad 

Itevam  Damatci. 

PenoiBE  :  Sorte  de  pierre  pré- 

Péb  :  Pied  ;  pes  ,  pedis. 

Vit.»  :  Tranquillité, paij:;^fl.T. 

P^KScnEK  ;  Prendre  du  pobson , 
péclter;  piscari. 

Péeschkvk  :  Homme  qui  prend  et 
qui  vend  du  poisson  ;  yHVcacor. 

P^Eua  :  Lffroi ,  peur ,  crainte  ; 
pafor. 

Peci  :  Sorte  de  mesure  de  vin ,  à 
Toulouse. 

Pece  ,  pegAe  ,  pcgue  :  Poii  ;  pir.  ; 
en  bas.  lat.  et  en  Langued.jTe^;  en 
"Lyona.pege.ppja. 

Pbcbb  :  Certaine  mesure  pour  let 
liqueurs. 


PEI 
iMÂVCiz  :  Divination  paltmie 
ûttÀt  en  jeumt  des  etpècei  de 
A  le*  fontaines}  toriqn'ils  al- 
a  fond,  on  en  tiroit  un  heu- 
^ge;  mais  quand  ils  s'airt- 
(  la  surface,  c'étoit  mauTsis 
pegomaaaa;  du  Grec  ^nyi, 
t,  et  de  ftmirii»,  divination. 
luH  ;  Sole,  poisson  plat  et 
icat. 
iDz  :  F&chenx ,  tenace ,  im- 

(AD  :  Sorte  de  mesure  de  vin. 
iStpege,  pegu^  :  Von  dont 
rai  les  cordonniers  }^ti:;  en 
■d.pego;  en  Lyonn.  pq'a;  en 
■t-peg,J>eeg. 

I  :  Il  a  pu;  du  \tlhc povoir. 
■BKAS  .-  Pâturage,  lien  des- 
Taire  paître  les  bestiaus  ;  de 
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Pxixi  :  Les  ponces  ;  pallieei. 

Et  la  aigMl  ucri£<  d*  (db  uuok  mttlni-U 


iudeloi 


i;iu  de  c 


dte,  t\ iut\rt ptiiu  de  u  miia  cl  de  ion  p^ 
dnlrc.  BiUe,UntiqM,ch.  i^firtn.  14. 
Amuiieiuqttt  iae»rdhi  de  uutgmaa  houite, 
jmm  ànaulata  al  pro  JeUem,  poaii  taper 
«jctnnuuK  auriculœ  tkxtrm  ej'ia  qui  munda- 
tar,  et  laper  poUicei  mania  Jexira  etpedit, 

pBiaipis  :  Pierreux ,  chemin  pier- 
reuK,  couvert  de  pierres. 

pBiaa  :  Père;  pater.  Voyez  Piia. 

ffnle  cboH  ka  deipliUtt  >l  peirt,  at  dont 
•ey  ojl  poianl  atire  ■hnrtiit. 

Serment  de  S,  Ben>anl,Jht.  m>3. 
Pkibzoasa  :  Cfante  de  gr£le, 
FzimzoAos  ;  Sorte  de  jen  de  d^ 
OD  de  hasard. 

Pzis  :  Paix ,  union ,  accord  -,  pax. 
Par  Stbila  SipicDce  al  par  «nauctmciit 
D«icandï  ep  la  Virga  at  priil  aombramaQt , 
Et  à  ion  droil  tcnaïne  maqui  tn  BtUicDt, 


r.r.. 


it  chial  moult 


QneDi 


B  DB  TEBBE  :  Pièce  de  terre. 
LB,/>eiVfaI.-!Horceau,  cblfFon, 
u ,  haillon  propre  à  la  fabri- 
du  papier;  de  pannului. 
.LIES  :  Chiffonnier,  celui  qui 
e  des  peitlet  ou  des  chiffons. 
I  :  Pain;yM>nt/. 
tu., pénal:  Mesure  pour  les 
,  et  qui  Turioit  selon  les  liens 
'emplojoit. 

(OBÀ ,  peinoira ,  peinoramën  : 
sareté,  nantissement,  gage, 
I ,  engagement ,  action  d'h j- 
uer. 
lOBAK  :  Saisir ,  enlever. 


Ptitfpéihi  :  Estomac,  poilrinej 
pcctui.  Voyez  Pis, 

V%itn,pfùon,peitson  :  Poisson; 
piseû. 

AporUmas-BOH  dankat  i  107  peûiont  «■ 
icai  iDaiii. 

Dùd.  de  S.  Grégoire ,  £>^  i ,  thap.  1, 

Numqùid  piicam  ûi  Au  montiin  liii  «!!»• 


Pbusbl  :  Botte ,  fardeau  d'un  cer- 
tain poids. 

PriiBSEB  :  Pisser,  uriner. 

Pbist  :  FAche,  chagrine,  met  en 
peine. 

Li  OODMÏI  Eue , 
E  li  ETaïke  l'ai 


Il  grsM, 


E  par  gnnt  icdi  ïiIbcI  ciirc  mnéci 
LÙtei  B'n  on  dcl'  antre  ncet^r , , 
HcI  tu*  ptiu  on  ti  cil  part  Ha  stÛi 
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Que  niiU  et  jor  loal  ilninj, 
TliïBl  toDl  l'or  d'une  âti. 

Le  Lay  ou  Dit  iYontt,  vers  383. 
Pbcoke  ABCiDiQUE  :  Ane,  Ute, 
•tupide.  Despériers ,  NouTelle  ivi', 
l'a  employé  ;  et  Juvénal ,  Mtire  vu , 
l'est  servi  A' arcadicus  juvenù,  ponr 
eiprîmer  un  homme  béte  et  stnplde. 
PBCOu,/«rcoj',/>eciai*.- Droit  »ur 
le*  vaUieaux  qui  »e  brisent  on  qni 
échouent. 

Pkcoitst  :  Sorte  de  taille  on  d'aide , 

Pkct:  Poitrine ;/(«:A»;  eu  Lang. 
pechaou ,  eitomac. 

Pécule  ,pecuine,  pccune,pecume  : 
Bien ,  ricUeise ,  avoir,  fonda ,  aident , 
monnoie;  bien  que  celui  qui  est  en 
puissance  d'autrui  a  pu  mettre  de 
c6té  ;  ce  qu'on  a  pu  acquérir  par  son 
industrie  ;  pecunia.  On  disoit  fami- 
liéremenl  pecunia  prompta  ,  pour 
ki^cnt  comptant. 

Hqioîgnet-om  iioitra  tretor  el  chaoïp,  «t 

&nnons  de  S  Bernard,  fol.  90. 

Pactii-iBR  :  Particnlicr ,  propre  ; 
pecuUaris.  Cela  lui  estpecuUer:  Cela 
lui  est  ordinaire,  cela  lui  est  propre. 

Pbdiodoien  ,  pédagogue  :  Profes- 
aenr,  qui  enseigne  les  bellês-letrres  ; 
pœdagogus;  du  Grec  nmtikyayit. 

PEnANCF.  :  Pitance ,  portion  mona- 
cale ;  de  piaacium,  relativement  à 
l'ordre  dans  lequel  on  raisoit  la  dis- 
tribution ;  d'autres  le  dérivent  de 
orme  de  pietantia ,  c'est- 
■e,que  la  portion  étoit  évaluée 
une  picte ,  sorte  de  petite 
du  Poitou  :  cette  dernière  origini 
semble  préférable  à  la  première. 


Bailli ,  jiigc  inférieur,  ; 

très  ;  juge  châtelain  qui  tenoit  les 

plaids  debout  ;  pedaneut.  Jugei  pe- 
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danét  :  Juges  de  villages,  appela 
aussi ,  juges  sons  l'orme ,  parce  qa'ils 
rendoient  leurs  jugemens  debout  et 
sans  tribunal ,  n'ayant  point  de  siège 
pour  rendre  la  justice  ;  liantes  ia 
pedihus. 

PEDiniB  :  Juridiction  d'un  châ- 
telain ,  d'un  juge  inférieur. 

Pbdaeeste  :  Sodomîte;  j3cv<&rar- 
(c*;  du  Grtcpait,  jeune  garçon,  et 
erasiet,  aimant,  ou  qui  aime. 

Pbdb  :  Sorte  d'arme. 

pBDiLuvE  :  Sain  de  pieds;  pèdi^ 
îuoium. 

Pbdisseque  :  Valet ,  laquais  qui  va 
i  pied  ;  peditequuf.  Dans  la  xvi*  Nou- 
velle de  Despériers,  un  procureur 
appelle  ainsi  su  servante. 

Pedistbe:  Serviteur, domestique, 
esclave. 

Caaaae  ALnm  ol  que  Lolb  10a  frcre  (uti 
prit,  il  noambn  iroii  cbdI  et  dia  el  oit  de  tu 
fnukei  pedûtrei,  et  1«  ponriui  tint  que  k 
Du  que  eil  ai  boundu  de  Dinmt. 

Biile,  Genèie.chap,  il,,-vtn.  14  et  i5. 

Quod  clan  aadûier  A  tram ,  captam  ville- 
licec  Loi  frairtm  luum  ,numrravh  expédiais 
ireniaculoi  luot  trecentei  dtctm  et  octo  :  et 
penecuna  eu  uique  Dan juaetlad 

Pedoibb  :  Sorte  de  pierre  pré- 

PiE  ;  V'ieA;  pts ,  pedis. 

PiES  :  Tranquillité,  paix  j^wLc. 

PiEscHEB  :  Prendre  du  poisson , 
pécher  ;  pUcari. 

PÉEscuEVB  :  Homme  qui  prend  el 
qui  vend  du  poisson  ;  pisealor. 

PÉEUB  ;  LiTroi,  peur,  crainte; 

Peca  :  Sorte  de  mesure  de  vin  ,  à 
Toulouse. 

Pece  ,  peghe ,  pcgue  :  Poii  ;  pi.r  ; 
en  bas.  lat.  et  en  Langued.^c^  ;  en 
ï-jonn.  pege  j  pej'a. 

Pbche  :  Certaine  mesure  pour  lei 
liqaenrs. 


Tkoomasc»  ;  DÎTiDation  paieius 
qui  K  Cùtoit  en  jetant  des  espccea  de 
dé*  dan»  le*  {onlaînci  ;  lorsqu'ils  al- 
loîent  au  fond ,  on  en  tiroit  un  heu- 
reux préwge;  nuis  quand  ils  t'arrA- 
toient  à  la  surface,  c'étoit  mauvais 
ûçok;  pegomaroûti  du  Gitcxnyn, 
fontaine,  et  d'à  ftamUf  divination. 

Pxconsa  :  Sole,  poiuon  plat  et 
fort  délicat. 

Fboous  :  Fâcheux  ,  tenace ,  im- 
portun ;  de /^çïr/ ;  en  Langtied-^^^j 
/"«goii*. 

FsoDAD  :  Sorte  de  mettre  de  vin. 

Psout  tpege,  peguée  ;  Poix  dont 
se  servent  les  cordonniers;  jiûj  en 
haagutd.  pego  ;  en  Lyonn.  p^'a;  en 
bM  Bret.  pfg,  pecg. 

Finn  ;  11  a  pu  ;  du  ytthe povoù-. 

PaiGBxaAS  :  Pâturage,  lien  des- 
tiné à  laire  paître  les  bestiaux  ;  de 


PxioniTX  :  Marmite,  chaudière  , 
casserole  d'airain  ou  de  cuivre. 

Lan  Ib  li  Util  corrtcn  ■  conunila  qos 
fAti  ttpcignaaiit  irtioruMeat  cictuufiei. 
Làvt  1  du  Machabiti,  ehap.  •) , 
■vn.3,fol.  i8t,  r'.' 


PsiLB  DB  TEBBB  :  Piicc  de  terre. 

pBii.LB,^M/^f.''HorGeau,  chiflbni 
lambeau ,  haillon  propre  à  la  fabri- 
cation du  papier;  àt pannulus. 

Pkillieb  :  Chiffonnier,  celui  qni 
ramasse  des  peitlet  ou  des  chiffons. 

PaiH  :  Va.m; paait. 

Psiaii. ,  pénal  :  Mesure  pour  les 
grains,  et  qui  vurioît  selon  les  lïeiuc 
où  on  l'employoit. 

Vwsoi  L ,  peinoira ,  peiaoramën  : 
Saisie,  sûreté,  nantissement,  gage, 
caution,  engagement ,  action  d'hj- 
pothéquer. 

Pbihokak  :  Saisir,  enlever. 
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Pbiks  :  Les  pouces  ;  polUcet. 

Zt  la  ugnil  Mcr!Gé  da  ion  uunk  matEri-il 
inr  la  darrcia  dal  onillc  de  cJl  que  cil  bhhui' 
d^,  al  BIT  Irtptint  de  u  huÎd  cl  de  ion  pi« 
dmtre.     BiU» ,  Uritiqnt ,  ch.  14, -Mn.  if. 

^iiumetuqM*  laeerdai  A  taaguiiu  hoitla, 
yiut  ùnaioliUa  ta pro  Jelitlo,  pontt  laper 
ffZDnuuvt  aaricuia  dtxlrm  ejus  qui  mundof 
tar,tt  iuptr  fvi^cn  manStdexlrœ  ttptdâ. 

Pbibàdis  :  Pierreux ,  chemin  pier- 
reux, couvert  de  pierres. 

Pbibb  :  Père;  pater.  Voyez  Pàib. 

If  nia  choiB  Le  deipUi*et  il^eirv,  et  dont 
•■T  -ojl  poleut  Mire  ibBi-téit, 

Serntoiu  de  S.  Bernard,  fil,  ao3. 

Pbibboida  :  Chute  de  grêle. 

PaiBBOtoK  :  Sorte  de  jeu  de  dés 
on  de  hasard. 

Pbis  :  Paii,  union ,  accord  ;  pax. 
Par  Stlnle  Sapience  et  par  enaonccmint 
Deicudi  en  h  Vlrge  et  priil  abmbrtment, 
El  I  Ma  droil  lemioe  niiqui  eu  Belléent, 
Qui  qne  éiat  parlé  derant  coirertemeni  { 

ce»  ehint  moult 


El  a*  pailovrt 


Et^ùitouiiH>(ceui)<iiilaiiran(bi>iitaleul. 
Tiéiaul  de  JUaUli,  fol.  log ,  F'. 

Vii»,péifis:  Estomac,  poitrine j 
pectus.  Voyez  Pis, 

Pkiuz  ipeùon , peitton  :  Poisson; 

Aponcroat-noai  dnuLai  à  loj  ptûiom  CH 

Diâl.  dt  S.  Grégoire ,  £r.  t ,  chap.  i, 
Numjiid  fiiam  in  kU  moHtibn  libiaU»- 

Peissbl  :  Botte, fardeau  d'un  cer- 
tain poids. 

PAissBB  :  Pisser,  uriner. 

Pbist  :  FAche ,  chagrine ,  met  en 
pnne. 

Li  ooDteil  Eae,  la  parole  eit  gn^. 


del'  iBire  rtcif^r,. 

I  •!  cil  p«rt  toa  aTiir , 
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Tut  »i«iu-  lélei  ke  mi  di  f«r, 

JtomnH  4ei  Kontaiu ,  ilntpia  1^6. 

iKlTiviM  ,  Pejrtavin  :  PoileTÏn , 
qoi  est  dit  Poitou  ;  Pictaviaitsis. 

BvvBK  1  ïoivre;  pipa';  du  Grec 
fieperi;  en  bsï  Bret.^tfé/-. 

Pejis  :  Sorie  (le  petite  monnoie. 

f  KJOB  ,  pejour  :  Pire  ,  plu»  mé- 
chant,  plus  maa-rai»  ipe/or.  Ai^r  le 
priai-  :  Avoir  du  dessoQs  ;  en  bai.  lat. 
pêjorescere. 

Car  iiuiil  on  bit  bon  lilogiima. 


bi  daii 


Il  piDnr 


(Jn'bo  OB  eancluùe  1c  pejour  i 
Auçuuri  fuît  l'a  l'aD  bien  tco. 
Et  inaial  cb  a  ati  drcni. 

Boatait  de  la  Keit. 

^z.iVi,pe-jus:  Piedfjuints. 

^^L  1  Ëcorçe,  peau;  Pfl^}  po<l< 
plume ,  cbeveu  ;  piUiu  ;  pi#u,  poteau, 
piquet;  palus;  en  basBret.^el /*«/ 
de  vigne,  écliaUs. 


T*  ai  lar  a  nu  pet  prumite 


ondBtnard,fal.tj,lp. 


in  ion  iDDpeliz  abocli* 
Lnq^/,  .i  qu'il  r»n.e.lli 
2ml  0*1  ou  pai  tant  ntar. 
In'illepJBitdsD^/oitei 
tt  cîl  qui  In  rheli  a  càillii 


Que  sil  ki  p.<)r  loi 

£t  ne  pucquanl  u  n-il  prendre 
Le  blafle  qdKII  tîI  inJK^pébAc, 
^i  icat  fpt  çVil  luu'Mtu^'' 

Liqaclii  Jehau  «toit  lort  <!■  Tint  ani  an 
luui ,  et  ne  aivoit  porquoi  ce  li  eitoit 
rnu  ;  car  eu  ladite  voie  il  n'aToIt  laitli ,  ne 
(orct  a  H  jambe  ne  à  ion  genoil;  et,  pour 
,  ■  grinc  point ,  il  prift  nn  pfl  det  ingaei 
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ponrcs  que  il  ne  >c  poit  «iler,  ne  lier,  il  •• 
Mîraelei  de  S,  Louii ,  ckap.  63. 

Pel  zt  tokcbks  (étrtt  tenus  aux)  : 
Cest-i-dire  ,  aux  menus  entietieiu 
d'une  maison ,  comme  de  faire  met- 
tre une  pelletée  de  morr  ier  ji  un  mnr, 
à  un  torchis,  &c.  fore:.  Paf.lk. 

PeLâDE  :  Maladie  de  peau  qui  fai- 
soit  tomber  le  poil;  de  pellit ;  en 
Grec  alÂpecia. 

pKLiote;  Droit  seIgneurialdA  pour 
l'attache  des  bateaux. 

pRLACE ,  pellage  :  Droit  sur  les 
peaux  ainti  que  sur  les  cuirs  ;  de />ff/- 
lîs;  en  bas.  lat.  pelagium, 

Pelick  :  Peau ,  poil ,  fourrure. 

KMou'nfo™  et  Tafeu/eT" 
le  lui)  tout  changé  piii>  ung  peu, 
(^ar  nia  barbe  rit  de  grîi  pelage , 
Combim  qne  j'aye  bon  courage. 

Or  Mui  il  quoy  metire  en  niage? 
Qui  ne  )>uel  pliil  rtl  fMmi. 

Saladet  de  Bourgogne. 

pELAiLLB  :  Canaille,  assemblée  de 

PcLiin  :  Eau  de  chaux  qui  sert  k 
peler  les  cuirs  ;  depellis;  en  bas.  lat. 

pKL.iî.:D.-^faite,  déroute. 

Pelain  :  Poil,  peau. 
S*ran>eu'a>oitdc  lui  curr, 
Qiar  foU  ert  et  ili  luii  ptlaîn. 
Et  cfle  amoit  le  cbipclain. 

U  rilain  de  Baillael,  w/ï  io. 

Pkliuy  :  Jeune  Ihon  ,  poisson  de 

PtLLATtK  ,peituiie ,  pelië.,  geliet  : 
^fartUiaiiddepeaui, fourreur,  peauft- 
Mjer  ;  pellio. 

Pelauiibk  :  Tenir  au  poil  ou  à  la 
peau  ,  couvrir  de  peaux  ;  frotter,  dé- 
tacher ;  pelÙculare  ;  au  £guré ,  bat- 
tre, rosser,  éttillf^. 

Pklauiikbie  :  Pelure,  raclure  de 
peauj  de  peUiS' 


]  -« 


>. 
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Pelaudier  :  Barbier,  baigneur. 

Pf.le,  pcxlc  :  Pêne  de  serrure  , 
▼«rrou  ;  pessulus. 

PjBLi  :  Vêtu  de  quelque  habit  que 
ce  soit ,  selon  D.  Carpentier  ;  habit 
garni  de  fourrures  ;  peiUtus, 

F zisEcn  y  peUte  :  Petite  peau»  pel- 
licule, épiderme  ; /?6//!rctf^s. 

Li  cîsîBiiu  è  la  petite  hermtoe 
De  Inr  peletes  afublent  la  &eîoa>, 
Honor  fur  lemble  de  arer  autmi  narine. 
Met  la  nostre.  e^t  nuretnre  avertine. 

Roauut  des  Romans ,  strophe  40. 

PsLs  -  FOJJAKS  :  Qui  fouit ,  qui 
creuse  avec  uue  pelle  ou  une  pioche. 

Pklegei  ,  pèigri  :  Étranger,  pèle- 
rin ;  peregrùius, 

PsLEzrx ,  pour  peleux  ;  Terre  in- 
culte on  légèrement  labourée. 

Pbletk  :  Pellicule  qu'on  coupoit 
dans  la  cérémonie  de  la  circoncision; 
de  pelUs.  Voyez  Pelectb. 

Pklstbuveeis  :  Pelleterie,  Tart 
de  préparer  les  peaux. 

PELETEAfiB  :  Garniture  d'un  coffre 
on  d'une  porte,  barre  de  fer  qu'on 
met  derrière  une  porte ,  et  qui  sert 
à  la  bien  fermer. 

Pélican  :  Pièce  d*artilleriequi  étoit 
un  quart  de  couleuvrine ,  et  qui  por- 
tait six  lÎTres  de  balles  ;  de  pelicanus, 
à  cause  de  sa  forme  longue. 

PsLicE  y  pelisse,  pellice  :  Vêtement 
garni  de  peaux  ou  de  fourrures.  De- 
niers depeUce  :  Redevances  en  peli^ 
ces,  ou  en  argent  pour  avoir  des 
peliees, 

Pelicee  :  Peler,  enlever,  arracher 
la  peau  ;  de  peUecere* 

PxLiço.s ,  pdisson  y  pelUçoH ,  pel- 
Usson,  plisson  :  Vanteaa  de  lit ,  sou- 
tane ,  manteau  fourré  qui  se  mettoit 
aous  la  rpbc,  peau  àe  mouton  ajustée 
avac  la  toisoQ,  petite  robe  qui  s^ 
aiettoit  sons  une  grands  j  xiantelet , 
robe  de  dessus  9  htdMt  garni  dç  four- 
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riires  ,  rob«  fourrée  ;  peliiceus  ;  ei 
Italien  pclUcia, 

Pehùcn  aaray  valr  ne  gris , 
Mantel ,  chape  forrée , 
Ne  de  buens  parlait, 
Une  grand  henep^. 
Huon  de  Filleneuve,  ciiéparBorei. 

Derechef  il  les  pourvéoit  chascan  an ,  à  Tei 
tr^e  d*jTer,  de  busche ,  de  robes  de  burel,  é 
pelicon  et  de  soUeri ,  que  il  Jonuoit  as  poure 

rie  de  S,  Louis. 

Kt  lors  me  print  ane  froideur, 
Dont  je  dessoubr.  cliault  pelisson  , 
Sentj  au  cneur  maint  frisson. 

Roman  de  la  Rose, 

pRLioo  :  Sorte  de  pierre  précieuse 

Peli£.  Voyez  Pelatik. 

PsLissAEiÉ  :  Pelleterie ,  comroerc 
de  peaux  et  de  fourrures. 

Pelisse  :  Toison  de  brebis. 

Pellâgb  :  Droit  seigneurial  d 
pour  l'attache  des  bateaux  ;  droit  qu 
les  seigneurs  qui  avoient  des  terre 
sur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine 
prélevoient  sur  les  vins  ou.  autre 
boissons  qu'on  cbargeoit  ou  déchai 
geoit  dans  leurs  ports  \  palagium 
Voyez  Palàoe  et  Pelage, 

Pellaudee.  Fbyez  Pelaudee. 

Pellautier  ,  pelUssier  :  Ouvrie 
en  peaux ,  fourreur  ;  pellio  ;  en  ba! 
\9X,  peletarius y  pelUssarius, 

Pelle  :  Perle,  sorte  de  substanc 
dure  et  blanche  qui  se  forme  dan 
une  coquille  ;  perla. 

Et  qnant  le  Roy  le  vît ,  ton  chapel  a  jas  mis 
Qui  fu  moult  noble  et  biaus,  à  Trais  pell^ 

massis 
En  corone  plaisant  d^or  fin  Arabijois, 
A  pierres  et  à  pelles  aussi  grosses  que  pois. 

Fie  de  du  Guesclin. 

Pelliçon  ,  pellisson  :  Vétemer 
garni  de  peaux  ou  de  fourrure 
Voyez  Peliçon. 

Pelli PARIA  :  Pelleterie,  mégisseri 
Pellipâeis  :  Corroyeur,  pellelie; 
mégisaicr. 
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Pellir  :  Ramasser  avec  une  pelle  ; 

de  pcuella.  Voyez  Fable. 
Pellis  :  Palissade;  àt palus» 
Pellu  ,  pellous  :  Velu ,  rempli  de 

poils ,  garni  de  poils. 

Lors  fist  Damp  Abbez  ce  qae  Sainct  Be* 
nolftt,  Sainct  Richard,  Sainct  Angnstio,  ne 
Sainct  Bernard ,  qai  forent  Prelatc  de  sainte 
Egliiffî,  nViisseut  mye  faict  en  leur  rivant, 
car  illec  publicquement  se  mist  en  pourpoint , 
dctftacba  ses  chanues ,  qnl  en  ce  temps  ne  s*en- 
tretenoient  mye ,  et  les  avalla  (abaissa)  sor  les 
genoulx,  après  vint  devers  BÂatlame  tout  le 
premier,  et  après  sa  révérence  faicte,  risée- 
ment  fist  ung  tonr,  en  saillant  en  Tair,  mons- 
trant  ses  grosses  cuy sses  pellues  et  vellues 
comme  ung  ours. 

Roman  du  Petit  Jehan  dé  Saintré,  ch.  8x. 

Peloince  ^pelonge  :  Étoffe  pelue , 
sorte  de  peluche. 

Pelouqukt  :  Foible,  chétif  ;  duvet, 
poil  follet ,  pelouse  ;  de  pilosus, 

Pelte  :  Bouclier  ëchancré  dont  se 
aervoient  les  amazones  ;/?tf^i7. 

Pelu  ,  pelons  :  Velu ,  couvert  de 
poils  ;  sale^viiain,  malpropre  'y pilosus. 

Pbluo  :  Ce  qui  reste  du  grain  après 
qu*il  a  été  vanné. 

Pelue  :  Paille  ;  palea» 

Pelure  :  Peau. 

Kostre  cbar  e&t  rharoigne  et  pnretnre, 
Tendre  est  à  chaut  è  tendre  à  fréidurc , 
De  mortels  bestes  lui  estuet  coverture , 
Si  s*en  orguillist  pur  sutroi  pelure. 

Roman  des  Romans  ^  Urophe  34* 

Prlz  :  Peaux ,  fourrure  ;  pellis. 

Penable  :  Laborieux,  infatigable; 
de  pœna, 

pENADEa  :  Frapper  du  pied;  c'est, 
je  crois ,  dans  ce  sens ,  qu'on  doit  en- 
tendre ce  passage  de  Rabelais  : 

Puis  affin  que  toute  sa  rie  fenst  bon  che- 
"vaulcheur,  Ton  luy  feit  ung  beau  grand  cheTal 
de  boys,  lequel  il  ttsoii penader^  sauter,  vol- 
tiger, ruer  et  danccr  tout  ensemble. 

Rabelais ,  liy,  i ,  chap.  i9. 

M.  le  Duchat  observe  dans  ses  Notes , 
que  ce  mot  a  la  même  signification 
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en  Languedocien ,  et  croit  qu'il  faut 
lire  panadery  parce  que  cela  se  dit 
d*un  cheval  qui  marche  anssi  fière- 
ment que  le  paon ,  lorsqu'il  regarde 
sa  queue  ;  il  est  vrai  que  Ton  entend 
'psLTpanader,  se  mirer  dans  sa  queue, 
mais  ce  n'est  point  ici  le  cas  oùpem^ 
der  peut  signifier,  se  mirer  ;  c'est  un 
cheval  de  bois  que  l'on  peut  faire 
sauter,  penader  et  ruer,  mais  non 
pas  le  faire  mirer  dans  sa  queue. 

pENAiGB  :  Plume ,  plumage  ;  de 
penna. 

Penaige  :  Ce  qu'on  paie  pour  la 
paisson  des  bétcs  ;  pasmigium  ,  de 
peucere. 

Penaillon  ,  penaille  :  Haillon  , 
lambeau ,  guenille ,  mauvais  habit  ; 
peniculamentum, 

PÉNALITÉ ,  pénaleté  :  Peine ,  souf- 
france ,  travail  excessif;  pœnalitas. 

Chamalité  c^est  rilité,  pénalité. 

Et  beaucoup  plus  que  d*un  homme  jrrt. 

Le  Blason  des/ausses  Amours, 
cité  par  BoreL 

Penance  9  penanche ,  pénaunche  , 
pénéance^  pénéanche  :  Pénitence  » 
repentir  ,  mortification  ,  punition  , 
affliction ,  peine,  fatigue  ;/?a?/iiY^i7//a. 

Qui  est  fors ,  ce  n*e6t  mie  por  murdrir  ne  por 

batrc , 
Ne  por  luitier  à  deux ,  ne  à  trois ,  ne  à  quatre  ; 
Mes.  por  soi  roidement  contre  peclué  com- 

batre , 
Et  por  faire  liément  pénance  sens  debatre. 

*  Test,  de  Jehan  de  Meiing,  vers  ^78. 

Jfi  congnois  que  j*ay  passé 

Grant  part  de  mes  jours  sans  doubtance. 

Je  congnois  que  j*ay  amafsé 

Pecliiës ,  et  peu  fait  pénance  ; 

Je  congnois  que  par  mgp  ignorance 

Escuser  je  ne  m*en  ponray. 

Bedadcs  de  Bourgogne. 

'  VÈifAVciEK  y  pénanchier,  pénéan- 
der  :  Pénitencier ,  sorte  de  dignité 
ecclésiastique,  confesseur  ; /7Ci;/i^/i- 
aarius* 
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LàaliaTiXiipéi 

Qui  GaafcMoii  homme  an  femuie. 

fiUon,  Rtputt  froMKhes. 

Xt  ng  fa  BD  utra  partit  aoToî^e  de  U  Cort 

U  copie  du  choMi  dil« ,  de  liomme  relïgieiu 

Mr«  hhiB  dit  Aatroeba ,  piniaiKier  oailr* 

uiat  Pèr*  le  Papa ,  qui  la  el  lent  de  ladite 

Lnieiwi  VD  U  Court  £t  Bommei  et  du  com- 
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mot  depet  et  de  Hudut,  pied  nu  ;  ja 
le  crois  pldtAt  formé  jliepœjuilit. 

Pbmckik  ,  peiueir,  lubst.  ;  Ré- 
flexion, peiuée. 

Tint  Bit  II  Diine  «nren  Deniie, 
QD'ele  l'a  en'iioen  pemetif  mÎM) 
H*  Il  aerri  nia  de  lobai. 


frère  Jehuii  pinancien  procuri  ti  < 
(U  dite  «n  b  Cort  de  Romma,  à  1 
lî  dii  éTcaqnei  l'iToit  leuife  quint . 
de  ladite  Court. 

Pr^ogaa  de  la  Via  de  S.  Lomû ,  par  te 
eonfiueur  de  la  Beùie  Marguerite. 

^  VKnivcit.m,,pénant,pénéant:  Pé- 
fùtent,  celui  qni  accomplit  la  péni- 
tence qui  lui  a  été  imposée  ;/)ocnàeju. 

El  li  nuit  aui  cl  li  aoine  ki  laU  de  Vmiemm 
dn  pèHaru  dont  not  miimei  qni  iUiât  (on- 
■leibAa  OBI  do  jeu  mici  4>iiéir- 

Semioia  de  S.  Bernard,  fol.  i33. 


Adâiutl  et  monachi  de  pni 


u  i^batei  alienoi  repu- 


P'LHÀt.D,penanieau , pinard  :  E»- 
pêce  de  grand  couteau  s  deux  tran- 
chani,  sorte  de  poignard}  en  ba*. 
lat.  penardtts. 

PsxxBii  :  Peiné,  fatigué)  harassé  ; 
de  pana. 

PsHABs  :  Ailes  d'oiseani  ;  plumet, 
aigrette  ;  de  penna. 

Pxvk^Ttpenars  ,penar»:1jK  baut 
d'une  flèche ,  In  partie  qui  est  garnie 
de  plumes  ;  de  penna. 

Et  aprèi  ce  Jetirier  tenait  le  Comte  d'Ki- 
la^ici ,  qDÎ  mr  vn  coupon  de  lauce  portoit 
ion  heinlme,  tur  lequel  eiLoit  un  drmï-bcvf 
de  gnenlei ,  euire  deux  pe^mn  d'irgeol. 

Bommn  du  Petit  Jehan  de  SaiiurJ. 

Pzratii., pemal,penaulc:  Sorte  de 
mesure  de  grains,  qui,  suivaut  les 
lieux  où  elle  étoil  en  nuge,étoit  plus 
on  moins  grande, 

Peract  :  Mendiant,  gneus,  qui 
idc  l'amnAne.  Boret  dérive  ce 


Ruiebei^,  faNiau  de  Frire  Denùe. 

Vt.nciiK,peni^ir  :  Réfléchir,  pen- 
ser ;  pensare,  peruitore. 

PivcBi.  :  Floqnet  qu'on  attachoit 
À  la  lance,  foirez  Perkr. 

pBHCBKirATaiB  :  Le  médade  fiiir* 
des  peignes  j  de  pecten. 

PziTCBSKiKB  :  Ouvrier  qni  fait  et 
vend  des  peignes. 

Percbom  ,  penehun  :  Instrument 
propre  à  la  pèche. 

Pivcaox  tpençOH  :  L'endroit  oi 
l'eau  dVn  moulin  s'écoule)  et  7  est 
arrêtée  par  une  écluse. 

Pbncbot  :  Espèce  de  pien. 

Pbkcoisieb  :  Boulanger,  foumier. 

PBNniBT  :  Descente, pan, colline, 
penchant  ;  de  pendere. 

Al  pij  del  Dont  a  nn  pendant, 
U  trouTil  Eroii  Urroui  pendûa, 
De  nourel  eitoient  pendu, 
Caoir  na  conTiat  ettendu, 

Kt  jo  coidai  Tcraicmenl 
C'alcau*  jaiaaa  ptèi  d«  nui  fort  , 
Qnaal  Jo  lai  rit  peiidna  li  m  tnat , 
C'aniii  pendra  ma  dcniL. 


Coulx  furent  ordeoei  alnii  qu'en  on  pendant. 

Et  de  là  *oîoie«  pieira  wr  on  pré  Tanlojant. 

La  Vie  de  du  GutêcUn. 

PEnnABT,  pendeur  :  Bourreau, 
celui  qui  pend  les  criminels  ;  de 
pertdert, 

PxHBULi  1  Pendable ,  qui  mérita 


d'être  pendu  ;  g«Ib  viiint  de  ce  qn'aa- 
cienncmentt'onncttwtl'if  pour  le  A, 
comme  le  font  encore  lef  Qwcon*. 

Auciiucigniicuidnil  i£ii«  chil  f|D(  Hiat  pria 

«D  priaient  meffct  Ëtubliiït  oodiûd*  (lapins^  uu 
antrtt  groH»  beitcj  uiiragc*  t^  uirui  gt- 
rsnne  anciiDDe  ne  loicut  pii  pendaaie,  mht 

que  il  ï  vont  par  conngQ  d'embler. 

Coununt  lit  Btnivoùii ,  ckop.  3o. 

PeHDEBET  (arhre)  :  hAn  deiliné 
à  servir  de  potence. 

PEHniLOCECz  r  Membre  viril. 

PsHboOKK  ,pendojre  :  Ce  qui  sert 
A  penitre  ou  à  suspendre  la  partie 
di(  ceinturon  d'où  pond  l'épéc;  de 
jiendere. 

Pbbb  :  Fourrure. 

PiniiHcs  ;  Pénitence,  repentir, 
rtf,tct; paeniterUia ;  en  ancien  Prov. 

PéitiAnr.it.K,  p^ntfant  :  Qui  Tait 
pénitence,  pénitent  i^o^nifen^;  con- 
fessaur,  pénitencier  ;  poenitentianut. 

De  eut  cpf  ors  cottiune  en  trinle  Eglite , 
qui  l]  péniaacier  tout  uni  piei  cl  en  Iniigei. 
'  Comm.tarlt Sautier,/Bl.^jPt.!i^,v.  il. 

PEnF.to  :  So^le  de  rqifîn blanc. 

PévEÀVhx ,  peneaux ,  penéeauLr , 
penneaulx:  Menues  hardes,  haillons , 
pans  de  robe  ;  Acptuums.       , 

Pbnbdek  :  Se  repentir,  «Toir  re- 
ff  cet ,  faire  pénitence  ;  peemtere. 

Pbiiil:  Sorte  de  filet,  panneau; 
espè(:e  dc  Ut  ou  de  selle.  Voytz 
Penchom. 

PKKtLLx:STorceau(1e  grosse  toile. 

PeiTKtr ,  panen ,  partait ,  peniaU , 
peniaui ,  peniax ,  pçimon ,  pennon- 
ceau ,  peimoncel,pcnnundau,pcnoii, 
-penonccl,phanon  : £tpèce  de  bannière 
â  longue  queue,  que  le  chevalieralla- 
«hoit  à  »a  lance  oa  f  »oo  enseigne  ;  . 
-..|iiè(:c  de  drap  fendus  CH  deux  à  la  ma- 
nière des  banderoles ,  et  qu'on  atla- 
:  AxHt  égftlemeul  «ox  gironettei ,  aoit 
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des  tours,  soit  des  inaisons,  «t  au-des- 
sus des  tentes  ;  Aepannuc,  On  étendît 
ensuite  cf  nom  aux  armoiries  que  le* 
seigneurs  faisoient  poser  sur  les  fron- 
tirrei  de  leurs  héritages;  le /^enon  dif- 
féroiide  la  bannière, en  ce  que  cetle-ci 
était  carrée,  et  que  l'autre  étoit  long. 
Quand  on  créoit  nn  banneret ,  on 
coupoit  la  queue  de  son  penon  ,  et 
c'est  de  là  qu'est  venu  le  proverbe, 
/airv  de  penon  bannière ,  pour  dire , 
passer  d'une  dignité  à  nne  antre. 

LiHoTi^Di  «alfodi  dei  mnygci  «u  Tar- 
Urin.  que  Iror  5ir«  anroit  inaBit  rliier  M 
■grtlble  une  lnil«  an  une  rliapcUr  d'e>ririaW 
Termeiltr-;  >i  eo  fil  ii  Rarik  Lofi  Due  ipu^Uer 
•I  Tiire  inoullbele,oùil  uoit  «iicii></«iua>w 
bcadïi  de  IrgîrThriiiiêun,  El  utoiest  fidûét 
•B  la  lcnle,»qup1ei  il  iToit  eicriplel  brondc 
ce  qui  No«tr«  Si»i  fit  pov  noua  quant  il  dai- 

ÂnaaUt  eu  rigae  de  S.  touù. 

Hèi  ('il  il  par  mai  défaut,        '    - 
Fetei-ioui  tioufr  mrkptniax. 
Et  taftlirlinride  Tnt  iini.i. 

'  ttoman  dt  ia  Koie , -ven  t5i3S. 

Pénemcb  :  Féniteacei/'a?')<'enc£i>> 
Pehkb  :  Chiticr,  punir,  tourmen- 
ter, faire  souffrir.  Sepener,  se  gêner, 
te  donner  de  la  peine,  avoir  regret; 
pteniirre ;  s'empresser,  s'appliquer, 
^'entremettre ,  entreprendre ,  s'eRbr- 
cer  de  plaire ,  s'attaclier,  se  pénétrer  ; 
de  penvtrare. 

Orgoilloi  fait  lot  le  contraire. 
De  en  ke  fia  «ma ni  duilil  Tairai 
Mail  i|iiî  d'amorii  ic  veiilt  pfHcr, 

Soma»  de  la  Sou. 
Pbhes  ,  pannes ,  penne.r  ':  Four- 


liFf  rnbri  (t  lei  ptnnet  griaei 

'  itvman  de  la  Base,  l'ers  906]). 

Pe^et  :  Petit  pain,  glkieau  ;  di 


P  EN 
La  Monno je,  dan»  se*  Notei  inr  Des- 
p^icr«,tom.i,p.  5 1,  réfute  BT«c  rai- 
son rétymolo^e  de  ce  mot,  donnée 
par  Ménage  et  Borel ,  qui ,  dit-il ,  le 
dérivent  rîdiculemenl  de  pes  et  de 
nudui,  comme  s'il  n'étoit  pas  vïiible 
qae^mffu.r  oapcnautt,  viennent  de 
pentf  qui  s  ion  tour  vient  de ^cena. 


1 1  il  o*  but 


Dttpirirrt,  If  yourtHe. 
Mail  it  (la  procureur]  Tut  bien/viMt», 
uclumt  que  Mo  clerc  aToil  cbhudibcc  da  »i 
bdape  bcnre  à  IxIdt  dmliiier. 

Dtipériert,  X'  Nonrellt. 

Vxjt%on.,pegtiora, penhs :  Enga- 
gement, pro^eue;  pigniu. 

Pf-Hibu  :  Panier,  corbeiUe. 

Vnaihiziu ,  penillere  :  La  partie 
da  corps  où  ceoU  la  marque  de  pu- 
berté. ^07-CÎ  PiFITE  et  Pekhilibke. 

PsirissoH:  Stupide,  hébété,  pauvre. 

FKKion,j^>t/on.' Le  pigeon, oi*eau< 

Peblakri  :  Pile»!. 

VxsKArMZ ,  petutage  :  Plamage, 
asMmbiage  de  plumes ,  panache  ;  ai- 
grette pour  mettre  lur  nn  cbapeau, 
un  casque  on  un  chanfrein,  lAiicre 
de  la  bride  d'uii  cheval;  de  penne. 

PxHHADB ,  pei^adie  ;  Saut ,  raade , 
cabriole  d'uit  chevaL 


P  £  If  Zlt 

PsHifAiOK ,  pennago  :  Plumage. 

PKKMiaT  :  Sorte  de  grand  couteau 
i  deux  tranchans.  V^e»  PaKaaT. 

PiHMK  :  Éntinence,  hauteur,  col- 
line, créDeaaz  d'une  muraille,  <diâ- 
teau  fortifié  i^'nAO. 

Pbbhb  :  Plume  ,  aile  d'oiseau  ; 
penaa^  peau  qui  couvre  un  bouclier  ; 
drap ,  étoffe ,  habit  ;  pamuti. 

Puii  1>  rtTMl  •■  m^Blci  |[uU«i 
D(  rohc*  fulo  p>r  nuiCriKi, 
Dd  blut  drap!  it  *llort  llin*, 
D'ucartaM,  d«  lintuioe. 
De  n^ ,  da  p«n  si  de  baroMM 
O*  eoidn    ~ 


Uèm 


Kroûactlci ,  n 

SnHUUt  dt  hi  Bou. 
Comme  il  loil  «lui  qna  plutniri  choici  (of- 
frent i  rrcsrdcr  it  ii  ntre  ricooIHi  da  »■ 
fèi  qDÎiaiit  à  locr,  qn* /vjine  ne  pnet  ncrin  , 

mtuim  Bopibcci  Witicmci.  Pipei,  an  U 
cmioiiiuLioB  dudJE  Siiai  Layi, 

Pniegaa  dt  ta  Vie  de  S.  Louù. 

PKniTEAi)  :  Flèche  de  lard, la  partie 
du  cochon  depnii  l'épaule  jusqu'à  U 
cuisse. 

Pbhnkl  :  Sorte  de  seUe  on  de  Uu 
Fqyn  P^REL. 

pEMirEs,/>eAnoAf;  Plumes,  ailes; 
petites  plumes  qu'on  fixoit  sa  bout 
d'une  flèche  pour  la  faire  all^r  droit  ; 
de  penna. 

pEifHKT  :  Flèche  dont  le  boat  est 
garai  de  plumes. 

iIU  dira, 


U>i 


D-UD 


in  bon  ptniut  anant. 


Varot,  Epitapht  du  t&eyatJe  Ftffrart. 

PBRvaDBK  :  Sauter,  danser,  mer, 
Tolliger. 

pE^iKiice  :  Ce  i}u'ou  payoit  pour 
■.yoijr  le  droii.  de  f«ir«  pAturer  ses 
bestiaux. 


Phitibtisbe  :  Panoctière  de  ber- 
ger, ce  qui  loi  sert  à  mettre  tm  pro- 
visions de  la  journée  ;  Ae panis. 

FEHjTE'nsaB.  fayez  Malkttc. 

Feiijibton  :  Partie  de  la  clef  qui 
joue  dans  la  serrure  ;  de  pemt. 

PkwXA'nx ,  diminutif  de  penne  : 
GoUinef  émineoce,  hauteur,  Stc. 
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pKirsiEK  :  Panier;  de /xinû. 

Pexhilibkk  :  Endroit  du  corps  on 
croit  la  marque  de  U  pabertë. 

Vzttsoa ,  peniionceau,  pennoneel , 
pcnon ,  penoHceau ,  peaoncel ,'  Petite 
bande  de  drap  qu'on  niettoit  prè*  du 
fer  de  la  lance  ;  et  eninite ,  étendard , 
enieigne ,  plui  particulièrement  celle 
des  bacheliers ,  et  quelquefois  celle 
des  Jcuyers  ;  de  pauma;  en  bas.  iat. 
jtenuncellut.Yojez  Pbbeh. 


PÉO 

Qaut  11  toâiuvr  «ont  *«im  in  lien  It  i>4  li 


Ceat.drBaiavoùù,jHir8iaanuuiaù;ei.i. 

Pbmboit  :  Prendroît. 

Pbhs  ,  pente,  pensemeas,  pensert  : 
Pensée,  eiamen,  réflexion,  attention  ; 
esprit,  KaM;,pentatio. 

Hu*  il*:  eon  11  home  de  foie  ptmte  mtta- 
reiU  La  0ir]|«  de  U  quitittlt  del  tan,  quant 
il  l'ol  THt  petit  (t  dripiticl .  duukei  cnBcnut 
it\  Iat  eu  toi  ulfBt  croire  ke  ce  fait  U  :  Qtur 
en  11  (iliiae /Mue  «utr«  ce  Le  il  iTOit  oit,  et 


Pnii  lai  IxnieDI  Mai  dcaieBrince , 
Et  le  ptoameel  et  b  lance. 
Ramait  d*  Pererval ,  cité  par  Sorti. 

Pehvohiok.  Voyez  PASFONciiu 
et  Peren. 

Pbknohieb  :  Celui  qui  portoit 
l'étendard ,  porte-enseigne. 

Pehhuhie  :  Pauvreté ,  disette ,  fé- 
nvrit',  penuria. 

pEBoïEa  :  Pmiir,  porter  la  peine, 
élre  puni  ;  de  pcena.  Dans  le  Mis.  de 
la  Bibliothèque  Imp^ale,  n°  8407  , 
il  est  parlé  d'un  homme  qui  en  excite 
un  autre  à  enfreindre  la  loi  ;  il  dit 
que:  ■  si  Ions  les  deux  lefont  à  escient, 
ils  doivent  estre  punis  tons  deux  ;  il 
'  ne  suffira  pas  que  li  an  enpart  la 
paine,  maïs  li  dui  enporleront  et  la 
penoirront  n. 

Pbhom,  pour  paneau  de  selle. 

pEKOnCELLEH  :  Publier  un  ban, 
prendre  possession  de  quelque  chose 
en  y  posant  son  peiwn  on  sa  ban- 

Pehousb  (semaine)  :  Semaine  sain- 
te ,  semaine  de  peine ,  de  souffrance  ; 
de  pcena. 

Pedsk  :  Prendre,  saisir,  s'empa- 
rer ;^r«Aen<fere;  en  anc.Prbv.jTènre, 
Peive  te  content  en  ta  main  ;  Vou- 
loir retenir  la  coanoiwance  d'une 
affaire^ 


Diai.dtS. 

OJgoira,  /».  I 

.eA-p.5. 

StJiicuctultŒ 

mentis  honiiu 

ja^kalt  eorporii 

viJiHi,  ipsunt  hune  etf 

n  crcdert    In  : 

menle  rmn 

hoc  yuod  auMerat  et  videbat. 

PExsioNHiEa  :  Celuiqui  prend  des 
pensionnaires,  maître  de  pension; 
de  peatio. 

Peksii  :  Pensif,  Tiyeat;  pentuntf 
pensator;  en  bas  Bret.  pentcor. 

Et  Ici  emporta  eu  u  elualire  par  deuou 
UID  tnrtoit  mouh  pentâ. 

Vayagti  de  Mandevîllt ,  page  13S,  F*. 

Pehtmoke  ,  paniAoras  :  Amende 
imposée  en  conséquence  d'une  saisie 
faite. 

Peitt-labbok  :  Bourreau,  celiû 
qui  pend  les  voleurs. 

PESTotiBB  :  Séchoir,  lieu  où  l'on 
append  le  linge  on  les  draps  pour  le» 
faire  sécher;  àc pendere. 

Pehtuub  :  Perche  où  l'on  étend  le 
linge  afin  de  le  faire  sécher. 

pEKTaÉs  (vous  vous)  :  Vous  von» 
repentirez. 

PËKTs,  pëitt  :  Pire,  encore  plu» 
mauvais;  pfjus. 

Pboik  :  Pouvoir,  puissance ,  auto- 
rité ;  avoir  de  la  puissance ,  du  crédit, 
de  l'autorité  ;  passe. 

Pion  :  Pion ,  pièce  du  jeu  des 
échecs. 


PER 

9ioA,paor,péoêir:IStoi,ftm, 
épouvante;  pavor. 

£nipiri«'  iw  poiroivnt  il , 

CoDKQt  ■■MDdeToiBBl  il. 

Qu'il  b'oiiI  TirgoiagDt ,  ne  pior. 
Que  il  ne  patent  «In  piar. 


PiouiLLoui  :  PouiUeus ,  ^ni  a  du 
poux  ;  pediculosus. 

PxPiR  :  Jardinier,  qni  CuItUe  del 
pépinièrM. 

P£M.oaM,^^/ui7) .-Voile,  coiffnre 
de  femme  en  UMge  au  su"  siècle  ; 
elle  envcloppoit  la  tête  et  le  menton, 
et  remontoit  juiqu'an  nez  ;  pfplum. 

pBPOH  :  Melon. 

ParTKE  :  Bëf^ayer  comme  tei  en- 
fani ,  parler  difficilement;  d'où  la 
pépie,  maladie  qni  vient  à  la  langue 
des  oiseaux.  Vojez  Pifiek. 

Peqck  ;  Mauvais  cheval  ;  peut-Jtre 
de  pessimat. 

PeQaeT  :  Genévrier,  arbuste. 

PaqciEi  :  F^her  du  poisson  'fpif~ 
eari.  Ung  pequier,  un  pf cher,  arbre 
qui  produit  des  pèches;  r/io/uj^erjica. 

Paquoi-E  :  Queue  d'un  fruit.  Voy. 
Pscoii.. 

PzE  :  Femme,  épouse. 

Pkb:  A,  de,  en,  de  là  ;  yier.  Pair, 
pareil,  égal,  semblable ;^ar.  Part, de 
la  put  ; per  lie  France ,  pair,  baron, 
grand  seigneur;  oer  à per,  pareil- 
lement ,  également ,  à  côté  l'un  de 
l'antre. 

Aprit  Salaire  nnoitnt  Fnnçoii  da  MoD- 
ctdc ,  Cl  Aruiiih  de  Pircillci ,  cbaieao  lOU  twl 
dafttrier  per  à  per. 

Soman  da  Petit  Jehati  de  Saùit/é. 

Psa  :  Échevin,  conseiller  de  ville. 

Pbb  ;  Compagnon,  camarade  ;  pa- 
nlis;  d'où  bonper,  bon  compagnon. 

Pebaoek  :  Voyage  ,  pèlerinage  , 
peine  împoiée  à  un  coupable;  selvi 
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qui  étoit  condamné  i  faire  ce  pèleri- 
nage étoit  déclaré  infime  et  incapable 
d'office ,  à  moiu s  que  le  voyage  ne  f&t 
converti  en  argent  ;  peregrinatio, 

PEa-usio  :  C'est  pourquoi;  le 
propterea  des  Latins.  - 

pEEAniTi ,  perttnniié,  pérennité  i 
L'espace  d'nn  an,  d'une  année,  con- 
tinuité; de/ 

SonuDtlian,  1 


■eei  faojMiU.       Ilabeliui,llt.i,chap.5. 

pBBiTK  :  Nom  de  femme  ,  Himi- 
nutif  de  Pierre  ;  de  Petrui, 

Pekc  :  Parc,  jardin  ;  deparcere. 

Pkk  caht  tsmps  :  Tant  que,  pen- 
dant le  temps  que. 

PKBC*s:Bechercbe,  perquisition, 
poursuite,  frayez  PouacaïAS, 

Febce  :  Pieu ,  percbe ,  écbalas. 

El  li  borgoil  driccDt  1  fit, 
Dont  ela  b'oI  pu  ton  cuir  Mi, 


A  UL  nuin  nue  oipe  empoi^e 
Qni  ■  \i  perte  eiiait  pendne. 
Si  ['■  MF  1*  cuTe  «tendue. 

Fabliau  du  Ctrier. 

Pbkcehek  :  Cohéritier,  qui  a  une 
portion  dans  un  béritage. 

Pekcbbib  :  Pendans  d'oreilles  « 
suivant  D.  Carpentier. 

pEBCBvoia  :  Appercevoir,  remar- 
quer, comprendre,  concevoirj'/n^ 

PzBCHB  :  Petit  soulier  d'enfant. 

PsacHiBL  ;  Amende  due  au  sei- 
gneur pour  les  bétes  prises  en  dom- 
mage. 

pEKCHOT  :  Croc,  pique,  lon^jne 
percbe  ferrée  ;  y^erAcu  ;  en  bas.  lat, 
percftU;  en  bas  Bret. />ercA,/>«rcAa. 
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Pkkcsitt  :  Il  apperçnt,  il  vit. 

PiftciKB  :  Percer,  déchirer  ;  pet^ 
tmdere. 

Donc  bl  *  toi  dirf  pl  crin , 
El  u  Duromicrt  camiuiulir 
Que  le*  n«  rDliicnl  drpfCÏM, 
A  tin*  initu  rt  ptrcSl; 
Q«e  li  coDin  DC  mmiiifnt 
Et  pir  l«  Bit  ne  l'eDfaiUFM. 

BoBvin  du  Roa. 

PsKciODH  :  Qui  perce. 

Pkbglose  (à  la)  :  A  la  fin.  fo^tiz 
Pakcloib. 

PaBÇOfneBie  :  Parta{;e ,  âivîsinn. 

PmRçoErxiea:  Cohéritier, quia  une 
portion  dan»  un  liérirage, 

Pbkcodb*  :  Parcoun.  ft^ei  Eit- 
TKECooat. 

Phhcru  :  Venu  ,  produit  ,  m&r  ; 
itpércradut. 

PsacoBCTATioit  :  Demande,  en- 
quête ,  information  ,  consultation  , 
délibération  ;  percunetatlo. 

PaaGcs  r  Frappés;  de ^trcu«r<r. 

CaDcH.:Ue  tlEflit^m, 
Qai  ■iiCDQi  de  \tfTt  ptrCHl, 
HoDdiGrrrnt  n  unertat. 

Tragidie  de  la  J'engamce  de  J.  C. 

PancDMioi*  ;  Espèce  de  maladie  , 
apoplexie ,  ou  coup  à  la  tête  ;  du 
percusâo- 

Pekpb  :  Perte,  dommage. 

PenniiVLs  :  Cailloux  qu'on  met- 
toit  autour  et  à  câté  des  bornes  lors- 
qu'on le»  plantoit;  âr  pertlensus. 

PaaniciON  :  Perte  ,  ruine,  des- 
truction ;  perditio. 

QuM  I*  terre  ■  frnil  et  Tueille  porir, 

Banwur  delTiot  :  trop  pon  d'ilierciou 

L'uls  De  puet  Ion  à  gianl  Iritil  venir  : 
C'ot  ce  qni  fait  tont  arbre  itflrulr, 

Eatt.  Detchjuapi ,  /ol,  3o7 ,  c-il.  i . 
Pt.I.DHikl. ,  perdigaa,  periiii  :  Per- 
dreau ,  perdrix  ;  en  Latin  et  en  Qrcc 
perâix-f  en  bas  Bret.  pétrit. 

,  Pcanu  iperdnnanza  :  Pardon ,  in~ 
dnigeuce. 


PËH 

^B  E  tH>  V  AB  :  Patd  onncr.faïregricp. 

PiannE  la  ville  :  Être  banni , 
être  renvoyé. 

PEBDBES,fifA<r..- Perte,  dommage; 
de  perdere. 

PfenuBUtt:  Machine  de  guerre  qui 
jetoit  des  pierres. 

Pebobikb,  pfrdricur  :  Celui  qui 
chasse  aux  perdrix;  sorte  d'office 
chri,  le  Roi  ;  de  perdir. 

Pebdukablk  :  Éternel,  qui  doit 
toujours  durer  )  prrdHrahilis. 

Peee  (Sainci)  :  S.  Pierre;  Petrust 
et  ^«.^prenf,  paroisse,  paroiïsent, 
tubjonctif  du  verbe /inroû-,  paroltre. 

Osqaei  a'j  quirnil  mire  père, 

Koman  dt  la  Hoir ,  parlant  dn  pitrret 
Jetéeipor  Driieatii/a  ei  Pjrria. 

L'auteurde  la  citation  suivaiile ,  par- 
lant des  crimes  qui  se  sont 
Rome ,  dit  : 


Kl  ttrli 


I.  SriBt  l>ul 
<i  Lorn 


i  Tu  r' 


itPere, 


deDen 

VoIileiHamaLni..; 

Siile  Garni,  -etri  jSj. 

pERi  tpeiré,  perejr  :  Poiré,  bois- 
son faite  avec  des  poires;  pyracium. 

Pkreckus  :  Paresseux,  faiatiant , 
négligent;  du  Grec parescs. 


Bruiitlia  Laiïni,  tn  son  Tttior. 

Pbkecbe  :  Ni'glîgence,  fainéautise, 
paresse. 

Peeée  :  Masse  d'un  ceruin  poids. 

Prrécri;)  ,  përêprini-  :  ij^lrunger, 
pèlerin,  voyageur,  homme  qui  ne  fait 
que  passer  en  un  lieu  ,  qui  n'est  pa» 

Péréorinaihk  ;  Moine  charge  de 
recevoir  les  pt^lerins  ou  les  élrangera 
qui  venoient  visiter  le  couvent  ;j7e- 
rtgntieriiu. 


PER 
PriirfoKiiTftTioN  :  Voyage  en  pays 
élwgnét ,  pâeritUige  ;  pmgrimaUo. 

CiU  ta  périgrùtaliini , 
Quun  il  tt  de  pain  Inslloa, 
TatamentdeIeltattklltiaiig,pmHMiU 
dei  dntx  Diêeifki  ttEmaâi. 
PAiMoKinsK  :  Voyiffer,  courir  les 
pttji  étrangers ,  aller  en  pëlerinige. 
Pi^io^iiinà   :  Eut  d'étranger; 
vice  de  pérégrimté ,   incapicltd  qnî 
r^nlte  <)e  l'état  d'étranger  ;  air,  ma- 
nière qui  font  reconnoitre  un  étran- 
ger ;  peregrimtat. 

PsiEiLLEus ,  pereOtos  :  Dange- 
Tenx,  périlleui;  periealattu, 

A  t«  COTCudri  à  reipaadrf 
D«  qnacque*  ii  nroDt  meffrt , 
Ci  ■  aoll  peniUewi  iffact. 

Bible  de  Bene ,  -ven  Cio. 
Perbi-lz  ;  Espèce  de  terre  qu'on 
emplo  joit  en  médecine  ;  peut  -  être 
de  pertmpttUù. 

PeaiMPTiox  :  Espèce  de  prescrip- 
tiou  contre  les  procédure*  civiles 
qM'on  a  été  plni  de  trois  ans  sans 
poursuivre  ;  pereinptio. 

Pekemftokiskk  :  Donner  les  délais 
qui  doivent  être  joints  ■  chacune  des 
criées  après  qu'elles  ont  été  faites , 
avant  qu'un  héritage  saisi  puisse  être 
adjugé.  4 

PàkKHT  :  Paroissent. 

Mèi  DDB  poarcpiDt  I«*  tnc«>  itiia  ptrtaii 
dtmorèrcBt  ilfCiiii«,  qui  ïnton  i  final. 

Uiraclei  de  S,  Loaà,  cMap.  tt. 

pEKxa  :  Paroitre  ;  parère. 
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Psamicas ,  penttce  :  Pan»K,  fai- 
néastiM. 

PKaascam  ,  perecheux  ,  père— 
chouSf  pereseeux  :  Paressent ,  féi~ 
néant,  négligent;  du  Grec/xrrem. 

PsaET,  jTcre^ .-  Poiré,  boisson  faîte 
avec  des  poires  ;  prraeiutn.  V.  Paai. 

PiEEDR,  Perouue  ,  Pejreutit  : 
Ville  du  Rouergue.appeléePey russe. 

Peefect  ,  perfect^i  au  féminin 
y>n/ecfeet/ie^ec^e.- Parfait,  achevé} 
perfecots ,  peifecta. 

Au  smiffretmci  picince. 
Au  filic*bd  ti  danx  maintien, 
A»  eipounéff*  contenioce, 
AuT  Tcf Tes  perjecte  ebtt  inrnce  , 
A  eellei  qui  ont  peu  ou  rien , 
Fa/MB  de  bien. 

Oraison  de  Xoitre  Datnt.^ 
Car  ni  gr^  prbit  de  la  tnorl  le  dur  pu, 
El  li  receiDl  pour  ma  £n«)  npai 


Et  !«•  coilci 
Et  1*  cnir  li  a 
Qne  le.  co,t. 
I>armiUpeli 

ni  □>  H», 

loMnW  pertM. 
LeChnalifrauBariaK 

Bien  déniienl  «.oir  grint  honte 
Ca  aeaWaI  doal  g.  ™  tome, 
Qonnt  il  M  daignent  la  main  meln 
El  tablei  por  etetin  leir* , 
Hi  par  fcre  empreiolc  qui  père. 

•  AMMin  dr  la  Koie,  -em  10007. 

Et  à  cluiGun  d'nne  imonr  pttficme , 
k^a  d'ettre  wu  faillir  poiieaiita 
De  paradii ,  qui  tant  e<t  deiiré 
Eu  géoénl ,  reqaiit  miierere. 
Comptant*  île  la  Camieaa  de  Charroloù. 

PEaroBMER  :  Accomplir,  achever, 
exécuter  ;  performare. 

Pekce  :  Ceinture  de  cuir  fort  large. 

PenciK ,  pergie  :  Ce  qu'on  payoit 
au  scigne.nr  pour  qu'il  établit  dei 
messieri  ou  gardes  cîampéires. 

PBKoiB  ,  pergie  :  Amende  k  M- 
qnelle  étoient  condamnés  les  pro- 
priétaires des  besttani  pris  eu  délit. 
Voyez  PiaoÉB. 

PKKGots  :  Qui  est  de  la  province 
du  Perche;  Perlicejtiis. 

PEuapTE  :  Amulette,  est^èce  de 
talisman  que  les  gens  crédules  por- 
toient  comme  un  préservatif  contre 
certains  maux  ;  pttriapra. 

PiRiBOtz  :  Parapet ,  gerde-fon; 
circuit,  enctinU; periboiai. 

Pericle  :  La  foudre  accompagner 
de  grêle  ;  étperimulum;  en  LangueA- 
pericle. 


ÂM  PEU 

PniBB  ;  Poirier,  arbi«  qui  porta 
ittpmrttipîrus ;  euLaag.  pènc. 
Pebii.  ,perilx  :  Qui  nt  ea  danger} 


Lt  P>r«  (t  Ij  Fili  tl  It  SaiwM  Eipcrii , 
Uag  Dica  eu  troyi  pcriapDU  ■aaré  al  clierii', 
Tl^iu  1»  boDi  CD  M  gncc  «t  Mcaiin  1» 

El  doiH  qaa  cil  t  nicU4  lort  moult  k  mlîiR  iDeri. 
CK^i/«  Je  Jehan  de  Menng. 

PsaiLSK  :  Se  giter.M  corrompre , 
âevenir  mauvab. 

PsaiLLEB  ,  periUier  :  Faire  nau- 
frage, exposer  à  périr,  être  en  àio.- 
ger ,  en  péril ,  être  perdu ,  périr  ; 
en  bai.  lat.  periçulare,  perilare;  en 
anc.  PrOT.  perigolar. 

Usa  lomlcDld  gnnt  lofWf 

Li  ciel  Daïrcitli  lin  tranbU, 
La  mer  piribailcmciil  m«Ui 
D>  toutct  ptru  ondci  InfnDi, 
Vaghei  crûrent  et  rrnicritrtnt , 
n^.  eommec 


RompfM  coiinrei  et  nci  croiiti 
Toilci  dcpitceai  «t  mu  froiun' 


Bon 


u  hom  l«tc 

crt  gnudi  U  tcap«ite. 

Komait  du  Brut. 


PiiatHEB  :  Tomber  en  péremptiou; 
perlmere.  Voyez  ce  mot. 

PERin  ,  perron  :  Salon  ,  grande 
salle;  escalier;  depetrn;  barrière  où 
étoit  placé  le  pennoo  d'un  chevalier 
qui  vouloit  tenir  le  par  i^armes. 
Voyei  ce  mol. 

PaainciL  :  Pareil,  égal;  parilù. 

PÉai»,  périut  i  Périla,  dangers; 
de  periculum;  en  bas  Bret,  perill. 

n  loaloil  eitre  qan  quini  li  marii  iloifut 
hoT>  doD  piîi ,  et  Û  drinourolenl  trpi  ■■■>  ou 


«  •(  ppi"  r, 


PEH 

PiaiTi  :  Savant,  capable,  instruit* 
expérimenté  ;  peritiu. 

PanjDBi  :  Parjure, qui  fauue  ton 
•ennent;/)tfr7'u/'uj,  pcrjurattir. 

PsaLAT  :  Celai  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  VègMie;pheiataa. 

Ce  niit  Ici  iirrieti  doa  roytumï  de  Jern- 
wlen ,  >t  In  wjàet  qac  cliiscun  doit  fuir* 
quiDl  bcwiog  »l  lodil  royiumc,  st  1»  g(D> 

firiat  doodit  rariiime. 

lalituU  du  iiS'  chapitre  Jet  Aiiùet 

Peklx  :  Pêne  d'une  serrure,  selon 
D.  Carpentier. 

pBai>BTs  :  Petite  perle  ;  en  bas.  lat. 
perla,  pemula ,  perula. 

pEaLoM  :  Espèce  de  poisson  de 
mer,  sorte  de  rouget. 

Peb  lui  :  Tout  seul ,  à  part  lui. 

'Pr.v,iikiGVkn.t..,permanable,per- 
menable :  Sans  Tariaiion,  éternel, 
durable ,  permanent  ;  permaneni. 

Moa  pow  Ûoriit  en  hauLte  rrliiiiapce , 


Mon  leul  |>OTOir  ni  »i.>  Cd  permaïuihle , 

Et  o>  Tjguf  ur  acri  perjirruelle , 
Juqu'à  U  fin  d<  rie  uturvllc. 

Dance  aux  Areag/ei. 
PKBNlKtBLETKi  •tfpennenauleteiz  s 
Éternité,  demeure  coi^tinuelle ;  vic- 
toire ;  de  permansio. 

Girre*  iell  riploiimnt  mciimn  del  erapire- 
airire  ki  al  eiUga  de  h  par^ 


Dîal.  de  S.  Grégoire,  hv.  3,ehap.  li. 

lUl  ergo  rcVgioni  ma  elîam  deirimenla 
profecerunt,  yuer  aJ  •icrniuiii  iiaiiim  n 
parte  sua  dettructionii  eu  soiidiia  inilrucla. 

Fehmai'aulkheiit'  ,  permanalle- 
ment,  pcrmanant ,  pcrmenableineal, 
penncnaulcmcnt  :  A  perpétuilû  ,  à 
jamaisjéicrnellemeui,  sans  variation, 
pour  toujours;  Ae permaaentia, 

Pekmâiter  -iperntaiiier,  pcrmanoir, 
perintutoUtre  i  ttestcr,denieuier,per- 
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sister,  persévérer,  durer,  continuer  j 

perrnanere. 

Moult  est  granz  menreîUe  cornent  li  hu- 

main*  eaert  se  polt  ookei  aploîer  à 

croira  ke  Dena  foat  bom  et  ke  Tirgine  perma- 
mmst  cele4*eiifant  aroît  porteit  et  enfaateit. 
Sermons  de  S.  Bernard ^  fol.  8i. 

En  joyfsant  dei  droits  de  mon  demaioe , 
*  Je  ne  fais  tort  n*à  Tertu ,  ne  à  Tice  ; 
Ains  prens  cela  que  nature  m*amalne 
Et  en  terre  corrompre  le  pemuùne; 
C'est  tons  TefTect  des  loys  de  mon  office , 
Et  me  semble  qoe  je  vous  fais  service. 
Du  quel  par  droit  tous  ne  doutez  en  riens , 
Qoant  je  ravis  ainsi  corps  terriens. 

ComplainUi  de  la  Comtesse  de  Charrohis. 

Psa  MB  :  Ponr  moi. 

Pbamet  :  Moyennant  ;  se  permey-y 
moyennant  cela  ;  permey  tant,  au 
moyen  de  ce. 

Permofez  :  Sur  ma  foi ,  en  vérité. 

PsavAGE  :  Présent  ou  redevance 
en  jambons  ;  de  pema, 

Pbehelle,  Peronelle,  Perrenelle, 
Perronnelie  :  Pétronille,  nom  de  fem- 
me; Petronilla,  diminutif  du  nom 
de  Pierre. 

Peeitet  :  Baronnet,  petit  baron. 
Fbjrez  Barov. 

Peerez  :  Prenez ,  recevez. 

Pemez  discipline  et  nyeot  pecunie;  esllset 
plat  enaeîffnement  que  ore. 

Bièle,  Proverbes,  ckap,  8,  iverr.  lo. 

Accipite  dùcipUnam  meam ,  et  non  pecu- 
tùam:doetrinammagis,quàmaurum^iffl». 

Peehicial  :  Pernicieux,  nuisible; 
permdosus* 

Pbevoctbe  :  Passer  la  nuit,  veiller 
toute  la  nuit  ;  pernoctare» 

Peeo  :  Pourvu  que ,  cependant. 

Peeocbe  :  Paroisse;  parochia. 

PEmoLSEXE  :  Métier  de  chaudron- 


PsAOLiBE  :  Chaudronnier* 
Peeololisiee  :  Condamner  un  cri- 
minel an  pilori. 

PsaosHK  :  La  partie  de  la  charrue 
à  Ui^ellc  on  attaidit  les  chevaux. 
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Perops  :  Ponr  la  df^rnière  fois. 

Perots  :  Gros  arbres  qui  ont  deux 
fois  )L^%t  du  taillis  lorsqu'on  les 
coupe,  arbres  qu*on  laisse  subsister 
pour  peupler  la  forêt ,  baliveaux. 

Peepaus  :  Propos ,  discours  \  pro» 
posido. 

Peepeiee  :  Espèce  de  poisson  de 
mer. 

Peepemdicle  :  Perpendiculaire, 
niveau  à  pendule ,  à  plomb  ;  perpen- 
diculum. 

Perpessae.  Voyez  Poepensee. 

Perpetets  :  Perpétuel ,  sans  re- 
lâche ;  perpetualis, 

pE&PETEEE:Commettrede  grandes 
fautes,  de  grands  crimes  ;  achever, 
terminer,  finir  ;/7<>7pe<rare. 

fiCais  la  jument  de  Gargantua  rengeà  bon- 
nrstement  tons  les  oultraigcs  en  icelle  per» 
petrez  sus  les  bestes  de  son  espèce ,  par  uug 
tour,  duquel  ne  se  doubtoienit  mie. 

Bakelais,  /iV.  i ,  chap.  x6. 

PxEPETEES  :  Terres  communales 
qui  n'étoient  en  la  possession  d'au- 
cuns pay  liculiers. 

Peep^tuauté  :  Continuilé,  éter-» 
ni  lé  ;  perpeimtas. 

Or  pour  renir  à  réqulté 
Et  à  la  droite  rerité^ 
Oncques  entre  vous  ne  partîstts  , 
Ne  ferea,  faites,  et  ne  féistes, 
Alna  ares  la  perpétuante 
Ferme  ceste  communanté  : 
Sy  sommes  à  chascsn  de  youa 
Par  indivis  cliascun  de  nous,. 
Et  tousjours  à  vous  volons  estre 
Sans  aultre  maitrèsté' ne  maistre. 

Testament  de  Pierre  Nesson ,  parlant 
de  la  Fierge, 

Peepetuovs,  perpetuous  :  Cou- 
vent, nAaiion  de  réclusion  \perpetuus. 

Peepee  :  Monnoie  d*or  des  Empe- 
reurs de  Constantinople. 

PEEPEERnsMEHT  .'  Usurpatîou  y 
tout  ce  qu'on  prend  de  force  et  d'au- 
torité. 

Peeprendee  :  Prendre  sans  per- 


ii« 


'U8 


PER 


PER 


ntiuoD ,  nturpcr,  ■  emparer,  se  Hi- 
•îr;  perprtliendere i  «a  aoo.  ProT. 
peipreare, 

PmKVmtiriE ,  perprison  :  ViVrpa- 
tipn,  l'aetion  de  ('empirer  p«r  forc« 
es  par  surpriiej^fjprvAeMijb. 

Peb<}DKi  :  Pieu,  percbe ^^rftcd. 
Ce  mot  est  encore  tuile  dani  la  Nor- 

PKmRt  :  Uparottra,  on  verra;  de 
panre. 

Goûfat  toni  ftr«  U  beiongac, 
la  chOK  ■dctraoncnt  r«MagiH, 

Garder  qnr  «liez  trop  hiitleux, 
Db  eomfallln  on  «curmouchin'. 

^agidie  Jt  la  reageimce  JeJ.C 

Pbebail  :  Bord ,  rivage  de  la  mer> 

PaaaK  :  Je  ^ttTO\%; pert ,  il  parpit^ 
perra,  il  paraîtra;  du  verbe y>«/7ifr, 

pBaaa  :  lierre;  petra. 

pEsac  :  Sorte  de  jeu. 

Pskai  :  Rempli  de  cailloni.  Cke~ 
iWM/ierri^:  Cfaemia  ferré  ou  coBitruit 
«Tec  un  encaissement  de  <^illou- 
tagei  chemin  rempli  de  pierrei  et  de 
cailloni. 

PtaaiB  :  Meanrepoor  les  grains; 
bord  d'une  rivière,  rivage, 

PsaBELLi;  :  Espèce  de  terre  qni 
entre  dans  lâ  composition  de  quel- 
ques remèdes,. 

pBBBKa  ,  perrèer  :  Paraître,  se 
montrer,  eonipSroltre  •,paitTê. 

PsaBBca  ,  pvrier  ;  Carrier,  celui 
qui  travaille  mx  earrîArei,  qui  tire 
et  qui  coup*  la  jAerre  des  carrières  ; 
pttro. 
■  Paaaaox  :  Pierreux,  plein  de  pier- 
Pkbrieii  :  Poirier,  >rbr«  qui  pri>- 
duit  Tes  poire*. 

PBBBiB«,/]errMre.-Pierrier,  sort4 
yde  machine  qui  servoit  à  jeter  dci 
pierre*- JFVfl«Mnl,'l»afM'p»miMn- 


\  par  un  conlrepoïds ,  qni ,  étant 
e,  jetoit  une  certaine  quantité 


tenue  P-. .., 

Iftchée,  jetoit  une  certaine  quantité 
de  pierres  dans  les  villes  assiigéc*; 
Ménage  le  dérive  &t  peirana. 

PaairaB;  Gens  qui  faisoient  jouer 
les  machines  à  jeter  des  pierres. 


ArbilMtitr  ■!  iiuii«r. 
Et  ptrritr  et  «igl«B« 
Seront  àat  en  i(*ni  pi 


Bibt»  Gttùt. 


PBBKiBa  :  Joaillier,  bijoutier. 

PBBBiBai,  ptriere  :  Carrière  à 
pierres  ;  At petra. 

Pbbbibbb  :  Sorte  de  filet. 

Pbbsiit  ,/>erAin.  Voyez  Pbkir. 

Pbbbin  ,  Perron  :  Piètre,  nom 
propre  d'homme  ;  Petnis. 

Mail  pour  ce ,  Herc ,  que  jsilli 


Gautier  dt  Coiiui ,  liv. 


ckap.  i5. 


Pbbbon  :  Bord,  rivage;  barrière 
qu'un  chevalier  posoit  dans  un  che- 
min pour  empécher,qu'on  ne  passât 
outre,  avant  de  l'avoir  combattu  et 
vaincu,  foyez  Pas  d'ibmis. 

PsBBOMK  :  Timon  de  la  charme. 

VBBEoirBL[.B  :  Nom  de  femme ,  di- 
minutif de  Pierre  ;  Petrut ,  Petra, 

Voyei  PEBIIELI.E. 

Perbot  :  Bord ,  rivage  de  ht  wm, 
selon  D.  Cavpenlter. 

pEaMOvea  ;  Tirer  ou  couper  la 
pierre  des  carrières,  fo/ee  Pskbibb. 

PzRKDCQDE  :  Je  ne  mets  ici  ce  mot 
que  pour  donner  une  partie  de  I> 
Dissertation  de  Barbeian  ,  sur  aon 
origine  et  son  étymalogie  :  ses  raisons 
me  paroissent  fondées,  et  le  lecteur 
jugera.  (  Ce  mot,  dit-il,  a'eit  pas 
fort«BmB<Uns  a»tM  langue,  suiraiit 


I 
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toutes  les  apparences  ;  car  le  premier 
auteur  dans  lequel  je  l'ai  vu  ,  est 
Guillaume  Coquillart  ,  officiai  de 
l'église  de  Reiiiii  en  Chaûipagne,  qui, 
suivant  Lacroix  du  Maine ,  norissoit 
dans  cette  ville  en  1478  ;  il  a  pu  aller 
jusqu'au  commencement  du  xvi*  siè- 
cle,  pnisqu'eii  1484 ,  torsqtie  Char^ 
les  Tixi  alla  ii  Reims  poût  être  sacrée 
3  lui  fit  présenter  une  balade  par  des 
jeunes  filles,  lorsqu'on  importa  à  ce 
Prince  les  defs  de  la  ville ,  et  cette 
Iwlade  ne  sent  point  lia  décrépitude  ». 

Quoi  qu'il  en  soit,  sads  entrer  dans 
la  discussion»  si  cet  auteur  vivoit 
encore  dans  le  commencement  du 
XVI*  siècle,  il  est  certain  qu'il  vivoit 
à  là  fin  du  iv®,  et  cela  suffit  pour 
avancer  que  ce  mot  n'est  point  an- 
cien dans  notre  langue ,  en  snppoflam 
siénhmoins  quHl  ne  se  tibotiirè  poilft 
dans  d'antrdi  auteurs,  oe  que  je  ne 
présome  pas.  lie  préaiabnle  parottra 
peut-être  inutile  au  léctenf ,  mais  il 
est  néceésâirë  fôUr  pt&poUt  l'éty- 
mologie  de  ce  mot. 

.Ce  qui  sup^léiE^t  à  cet  oîrùemént , 
r<"ijtoeloit  -ané'Htie^tièfiràf.cé  mot.)  ; 
tif  i«s  pef)rafiii«é  a^aÀt  èVè  substituées 
à  ces  hucques  de  ^ù'oft  dé  drap, 
dSëé  oikt  pu  en  retenir  Xt  nb^,  auquel 
eit  a  ajouté  T^^^éAi^\  qui  est  U 
même  chose  que  le  par  des  Làiios  « 

rreU,  sémMablé,  ég&I,il'n*7a  que 
iMre  à  cfiitigée  ed  ip  qui  dîftère , 
iQt  éè  éhhiig«mèXkCétdit  fôH  bidihairé. 

Et  pais  odaît  m»  «engkr, 
ÔaqoAi  umi  &<Mi«  ne  tU  loai  fèr. 

/  Éommn  de  ^krimomd. 
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A^rèslÉiflttév«M»iflBt  FMUiftoM  de  Blont- 
ct,ÂrMalt  d«  Panillet«€h«eiu  loa  bel 


«Ainn,  continiM  Éarfaasan,  fe 
pense  ^e  ce  mot^érruqne  a  été  for- 
lité  dé  M  dtttï  mots  ipir  et  kucà, 


d'autant  qu'étant  moderne,  on  a  j 
]e  former  d'un  mot  de  la  basse  lai 
nitc ,  qui  étoit  fort  en  usage  dans 
XV*  siècle  \  il  auroit  pu  encore  èf 
formé  d'un  mot  vraiment  Lati*  s  ^ 
pes,  rochei*,  dottt  (ik  ft  fitit  fbek 
ruche  k  miel ,  parce  que  cet  sôi^ès' 
coiffures  ress€mblent*assez,par  lef 
formes ,  à  des  ruches ,  et  que  dans 
commencement  dé  leur  invèdtio: 
elles, étoietit  Tort  touffues,  ^'cq 
vroiént  presque  tout  le  visage.  I 
dit  même  encore  ironiqueinenf , 
parlant  d'tiné  petruqfte  mA  iKi 
trop  tôtiftïie  et  qui  couvre  tfo^ 
visage ,  c*est  une  vraie  ruche  è  mi 
et  de  pmtmehe  on  k  fait  perruqilé  : 
On  trouVera  (Mut-êttéf étyMc^i 
de  Ménage  et  de  ràutèur  dès  IlaqM 
Grecques j  plus  ^vante^.parci^.cm 
là  tirent  du  Grecpeniké,  coma  ad 
UMi  eH  êkahgéàikt  l^h  en  r,  ce  t 
feroit  periÂ^,  mot  qtd  v  éùîYàAt 
même  auteur^  a  sa  rafcîne  daftsr^ 
nax,  iin{i6stet(r  j  teàiS  je  tfèiàai 
qui  J>oilttoî<  Avôit  .été  troid^  ] 
les  perruques  f  te}tç^.  qi^'éltes  étoi< 
dans  leur  origine  ?  Il  est  vrai  qpe 
perruques  naissantes,  bien  failles,  < 
pu ,  par  leur  ressembJanoe  aux  cl 
velureè,-  et  peiivent  encofé  trbtn] 
les  yeux  ;  fhAis  ces  ibttés  de  pén 
ques  nespnt  pas  très-anciennes  :d\ 
leurs  je  pense  que  Coquillart,  en  U 
mahe  céiAot,  n'a  |^e  eù'enirlè  <f  ' 
Ut  Yé  cHèMfei*  daiN  lé  Qtéd: 

Combien  que  toiu  cet  grans  doctenn , 
Cet  gnni  dertfs  f  Uft  iongn  hiiè^iiet, 
Sont  fort  «MbëféftMet  eincmii,  ' 
Touchuit  lé  fàtti  &  0èi  pùntU^kin i 
Car  ddftfsrdliat  de  defcx  frelA^fbSli 
De  cheveux  d*aa^  petit  moaceM, 
n  icSIUe'  q**îl  y  ctt  É/t  jiuqfiet 
Ao  collet  et  pbîn  un  ftôMètù.         ^ 

Côiùiûdrt,  Dfoiik  hàùtfèââlk,j^ 

Maît  je  die  le  droil  luicieii  . 
Sur  cet ^rru^Miboon oufléee , 


Le  mémt.pagt  ■■. 
Que  drrîéi-nnia  ir  ooi  migooni, 
Qui  oot  ODe  ptrTMtqut  brvDC , 
El  broutât  pclnrci  d'aigoom. 
Et  font  on*  udIci  commBU 

£e  ménK,  page  ig. 
T%t.v.vtiv\%i! ,  perruqiàan,  perru- 
^Min  :  Jeune  homme  qui  porte  pei^ 
ruqae,qiiiiuii  les  mo<iei;oi>  figuré, 
éwToc ,  joneur,  homme  de  maÙTaùe 
•ociété  et  de  mauTUtei  mceurs. 


PER 

H«(Ienrcn,ef  ai«(«iiblr,  pcr>(jt  pwdt), 

QbioI  j'ai  pour  Toiu  robci  âtpen, 

D«  oiioDlot,  ou  df  bmneCte, 

Da  TM,  DU  i'naïUu  nchilte. 

Et  At  Tiir  CI  àt  gril  la  fonrpe, 

Ce  TODi  r«U  en  fatit  «icoiirr*. 

Et  faire  lei  taon  tt  Ui  roii. 


non  pniiuni  que 


Fringnani ,  fiî 
Qiunt  U  ehiD 


ici  perrufmiu, 
t  rompnt  par  le  bti) 
Ht  ehftaieul  imgz  TÎeli  brodei^nînt  ; 
Trie,  Ine,  *n  trtiiae  Ici  patlni. 
C'en  ■  tri  broDtt  lelle  unlce , 
Et  deijnBf  r  toui  In  matiu 
Comiiia  Ici  Eicgyert  de  Bcmilce. 
CofuïBart,MonoLdeiPemicqua,pag,  iji^ 

Péri  :  Égal ,  pareil ,  semblable  ; 
pair  de  France;  de  par. 


AEei 

m,  in  1  ' 

™«T««Tole.. 

AE.. 

unpsn 

à  P.ri.  delet. 

Dnh 

Torfcr. 

Tolentirat  Cl  de  gr^ 

Corn 

jugeront 

et  li  Comte  at  li  Pen. 

Bornai,  Je  Geria  le  Loktraùi. 

Itu 

t  iVn  loi 

Mle./^tonrf. 

DodM  «ont  moult  bi«n  Uomi, 

D-UD< 

Mlinl 

vz 

ut  1  EOnicD  tnii, 
aolditetretniti       , 

Hui 

enUGnj 

.We».rd<, 

Et  M 

MU  eoHmble  iccordé. 

Jloman  <A>  2a  FiolttU. 

Vv.iLt,  parti  'If  tém.perie  :  Bien 
tirant  sur  le  noir,  bleu  trèt-foncé, 
bien  aiurë;  coaleur  liyide,noirfttre. 

Poil  TenoÎE  une  hicqatn^e 

Toute  de  flenn  de  lii  irmée, 

TelODi  ptn  choitf  | 


El  idnnqaea  ■ 

lu  pin ,  et  pir  le  nombrU  en  anl  de  perd! 
tout  l'a»  de  lei  nnubm. 

Miradn  de  S.  LouU,  chap.  3. 
Suivant  nne  ordonnance  de  police, 
du  1 3  leptembre  1 533 ,  faite  par  les 
BUgiitrat)  de  Parit  dans  un  tempt  de 
peste ,  il  parait  que  c'est  une  couleur 
noire,  car  l'article  3 1  dit  : 

PirelIleniFni  Uditte  chtmbre  deffend  pu 
praTliioD  comme  d»».,  à  loui  triton  de 
eaipi  et  de  *ini,  et  lutrei  de  qnelque  «ut  oa 
conditioB  qn'ili  loienl,  de  tendre,  od  liiin 
tendre  ii  eaglûet,  lailioni,  poriei,  et  hnii 
d'ieellei  de  cette  ditle  *ille,  on  fiubonrgi 
d'iceIle,eDcuni  dr>pi;Mri,ne  eulrei  lecoue- 

ren.MTpeiBedeUpriTjtion  de  leur  ofICM 
•t  nlau,  et  confitcitioDi  de  lenn.bieni  et 
det  dili  dripi. 

Pia»  :  Perdu  ;/)*;rdiïu*. 

Pkks  :  Maigre,  perdu,  dessëcbé, 
suivant  le  Glossaire  des  Cbansous  dn 
Roy  de  Navarre, 

Pkbskpoui  :  Terme  injurieux  pour 
les    tailleurs ,  qu'on  appeloit  coit~ 

Pbbibuk  :  Lividité,  couleur  plom- 
bée ou  noiritre  ;  et  non  pas  contu- 
sion ,  comme  le  dit  Barbazsn,  qnicît^ 
le  passage  suivant  : 

Et  Ion  deieoDTr!  la  jambe  dereat  dite,  « 


Detaui 
AB» 


:  ong  coffret 
d'or  d'excellence, 


\' 


d^uioit ,  et  que  couieur  d'.utre  d>ar  i'reve- 
DoiC.  Miradn  de  S.  LouU,  ehap.  ii. 

Pbhsih  :  Persil,  plante  polagêr«; 
petroselinum.  Ce  mol  est  encore  en 
usage  en  Flandre  et  en  Picardie. 

PsasiHÉE  ;  Odeur  depersil.  D.  Car- 
pontur  soupçonne  qua  m  mot  a  pu. 


PER  ' 

ugtiifier  ta*n ,  monare ,  langne  de 
Tqière. 

PzmsoMAoz ,  personnage  :  Care , 
htaé&ct  ecclésiastique,  dont  le  lîtn- 
laîre  m  uobodoxX,  personne  ;  de  per^ 
Mona. 

Pb  Bfo  V  A6>  tpersonnage  :  Étendne, 
district  d'nne  paroîue.  Éttrr  enpet^ 
tnuiaget ,  être  constitué  en  dignité 
ccdéùastiqne; /fu  de  perttinnagèt , 
action  dramatique  ou  théAtrale. 

FxBH>iAT,^»oRR0f  ;  Bénéfice  qui 
donnoit  quelques  prérogatÎTei  et 
ptMmiDences  dans  une  église  oadâm 
na  chapitre. 

PikwvBx  :  Personnel  ;  personaSs. 

Tnû*  Btnieni  de  diitndci  WBt,  lu  ■>>■ 
Uat  iq^Mléci  fenotux ,  qui  li  dire  aptlrat. 

Camttaiu  de  Btammtii ,  ckap.  6. 

PBBtoam  :  Curé ,  directeur  d'urne 
piroiue. 

Pbbmitdbbib  :  Sociélé,  conunu- 
naoté  de  bicos. 

pBBtotrniBB ,  penomer  :  Associé, 
cohéritier,  copartageant ,  poisetseur 
d'un  même  h^tage ,  solidaire,  cama- 
TBde,  lié  et  uni  ensemble,  complice 
et  coupable  d'un  même  crime. 

S«  M  n'cit  par  Ii  Tolonit  da  lontci  In  pu^ 
'  ti»  qai  Mnl  ptrtonârt  en  c(l  fait ,  «t  ■  moi 
MBiblc  pir  Ici  niioni  dmiit  dîlei,  qn*  tn 
partjci  lODt  pfnonïert  en  cal  cai,  «t  lor  vo- 
lecxé  4ir  lutaillfl  al  coDjoïota  «membla  eoa 
cboie  otioik  M  faits  cb  Conrl. 

Juittt  de  Jènu^n,  duip.  gS' 
PaaincoiTi  :  Clarté,  netteté,  évi- 
dence ;  perspieuilat. 

PsBsriBiTioF  :  Sueur,  tranipira- 
tion  ;  perspiratio, 

Pbbt  :  Persiste,  continue,  troi- 
ûime  personne  de  l'indicatif  du  verbe 

Pbbt  :  Parolt ,  perd ,  troisième 
personne  des  yerbes  parer,  paroir 
tt  perdre. 

L*n  par  BSToUt  THMilIi, 


I*  D'n  -nit  trop  e*biT*uDl  > 
Qn  let  Jaifi  font  *i  ut*  diiarc, 
n /*r(  trop  h]«i  1  lear  oaniare 
Qu'ili  OUI  BMprii  iDCoac. 

Tragidi»  de  I»  Ftmgmtea  dt  I.  C. 
(JaiboDléfalt  àfol.it^crrMp*! 


Pbbtbb  :  Continuer,  persister. 

Pbbtiwuikmbot  :  Opinlitrément , 
obstinément  ;  pertinaàier. 

Pbbtib  :  Partager,  diviser  ;^(Vtih'. 

Pebtisb  :  Adresse,  babileté,  in- 
telligence ,  capacité  ;  periàa, 

Pbbtbddblbb  :  Diviser,  troubler, 
semer  la  métintelligence,  la  discorde. 

Pbbtboisiob  :  Droit  dA  par  lea 
marchanda   forains   fréquentant  lea 

PaBTUBB  ,  pertmser ,  perùàsier, 
perUuer  i  Percer,  forer,  donner  dea 
conps  de  perinisane;  depertuiut, 
participe  depertundere;  en  anc.  Prov. 
pertuta.  —  Jehan  de  Menng,  en  par- 
lant de  la  croix  de  Jésns-Christ ,  dit  : 

Tint  1  pcDl-on  prendra  et  psiiïtr, 
Ca  s'cit  pu  poil  liui ,  D>  poil  kitr, 
Qna  CToli  «■  et  fnl  icrtanM, 
Nul  var  na  la  pai*t  perniiiier. 

Car  alla  CM  â»  taoi  rtn  tucnM. 

TWMment  de  Jehan  de  Mttatg. 
Pbbtuis,  pertus  :  Trou  ,  ouver- 
ture; aie  permtusi  en  ancien  ProT< 
pertiu. 


(îan  MCBTcrittli  dit  :  n  eitonpar  c«  ^r<sù, 
car  la  aoUall  bh  fiait  où  TÊiaïga  ;  cati  tU  qa* 
ilpooh  edoBpcr  \tpBlitit,  it  il  n'iuoit  data 
nef,  de  U  net  itiî(landùqueil*loit1c^rmû 
aitçnpcr,  le  pîé  11  failli  et  àM  cb  I'tiuc. 
Joinville ,  Hiimn  de  S.  T^iaiê. 
El«  (l'Amour)  fei  plaie  lant  perOu, 
Tan  qui  se  put  berba  n*  ju. 

Piremn»tTùié. 


H*              f^»  9P E  s 

PKBTnUi$K,7>erïiM4Wf  .'Droit  àe  ît  li»itrtipi)îi«on>pri«, 

forage  oni  *c  p«yoil  «ur  le  tîb  qu'on  ''■"'  •'»«"*«■>'  •  fé"-  p*^- 

▼endoit  en  détaU^  droit  dû  an  jei-  B«t>ulle^/Uft>mettCh«r»agf,ver,5At. 

futur  pour  avoir  ^3  permisûon  de  L*  Roiac  «i  Ij  irtirci  qui  a  porti  ce)  frqit , 

mettre  an  lonnetu  «a,  perce ,  et  de  """'g".'  P"  """*'  ■""".  '""""  ^  * 

Tendre  le  Tin  qv'i^  contenoh.  D«Im  "Jcrôitit  m  bim  .ii..  ■■■.„;. .j-.»^ 

PESTI)I»&If  K  ,  ptrmistglte  .-    Sorte  Ji  Sirn  lom  poiiHoi  qui  ËM  cl  jor  et  p^,t. 

fletiallebarde,con]i<Méed'nnehalnpe  Sirmo*  dr  Boitri  lU  S^rfarûuv. 

et  d'un  fer  large, aigu  et  traochant:  tu.      n  -j                           j       a' 

■*.-*,        e          .  Vis:  Poïda,  mtiure:  pondus.  Pes 

oosen  est  seiri  jusquen  1070:  de  .  ,     ,            •>      >        «■•  . 

_^    j           *      J     t.            /    >  /à&,  fauï  poids,  dan»  TAIphomine 

pEBTvisiHiBK  :  Soldat  armd  d'une  _         '                               ^         1 

1                           ^  Pesic  ,  penv,  pesai  :  Coise  de 

p!l.î^«„.o!.:Agil.tTon,  trou-  I»",  I-Ufedc  poisid.;..-™. 

ble ,  émotion  ;  perturiatia,  .  „      . 

Psaip^B*  :  Ému,  troublé;  jer-  E- ..  m.i.on  do«  d..oif  (,cp«) 


Cil 

rpnf 

in  iTO!t  II  nuii  g 

E. 

■1  ii»i>. 

DDcloMdooiFr 

A.. 

»il  »•» 

!.(  M  fli»  €t  .Oif , 

Toi 

ul*|»ln. 

t»loit<l<fihi. 

Xn 

.ODNt. 

l'eut  pttM  n«  faJ 

aw(ir 

■deCoùui.li^.i 

PEKTnKBKB   :  Agiter ,   troubler , 
éniouToir  ;  perturbare. 

Pbbtui  :  Tro»,  onTertnre.  _               -,         ,           .              , 

P..v,c.i ,  ik,n.  d,  «eut  prm-  ^'t*"-  '^  "S  ""  P»»/°»'J." 

..     ..                                              *^  marchannises  pesées  au  poitMpnUic. 

_  ,'                    ...    .  Peltccsi  wfa&ev  ;  Péage,  lorte 

Baie  flFiir  en  eti«  il  B'»t  j-       ..        '  r       t,              »   ' 

(ï«i  B-i  »it ,  i)t>  B«r  de  «>»« ,  <*  ""P°'- 

Bb  Tiidetif,  ne  ptrvmehe ,  PutHHBHT  :  Durement ,  a  U  plm 
Ra  Senr  Iode  .  jwiac  n*  bliscbr.  gliBllde  rigueur. 
Konvn  "fc  t»  acie.farlajfiJu  Ffrffn  pe«,CB  ,;>e*««M*p« ,  pesantumf  : 
.PiBTEiiV*!-:  Sacerdoce,  le»  ordres  n^i^,  en»ui,  malheur,  chagrin, 
Wer^a-                                                    '  afflict^n;  engonrditsement,  pe«an- 
Pbktëibr  :  Prêtre,  curé,  ecclésifls-  (eu,,  ni«»»e,  cochemar,  sorte  d'op- 
tique ;  provisor.  Voyez  Pbotoib.  pression  qu'on  éprouve  en  dormant  ; 
PE>»BBDia,/wve«ioi«r.D«emr  ^^  pondus;  en  IjtnentA.pessamën, 
■verd ,  achcTcr  de  devenir  rerd  ;  per-  pentatnén- 
virtscere. 


pBBTBBT»  :  Se  co^onpre,  de\ 


Carie  tr 


l^r  méchant  ;^en'mere.  Qn'cUs  iToitdc  jour  tidennii, 
'    PB^TBiIB:Pourïoir,£oumir,  prji-  L'a.oimt  ftit*  ma ujt  jaunir. 
parer  ;  pervehere,  pcrveitigare.            -  P"^"  *  ^  *"«•'  »"  /«■"roit  de  Trùteet. 
PbbtIOIL    :   Défenseur,   tqit.tif  Q  ;  Ctr  tai\fnit\t  peumaanttaiillrtmaitr- 
mervieil  •*■'  '."**'"  "'^'•o'ntal,  dViï  tnnillMin 

-^p-v,  <  p.ir« ,  boi„..  fci-  d,  j..  È^si.zïit  •^:t7^  L°;r.y 

de  poire».  kt  fuiim  li  blttore  de  Martin. 

Pi»,JV3.-Pail,  repos,  trai)^ui)-  Dûû.Je  s.  Grigoire.lîv.i.tluip.i^. 

"**  '^'j^^l^^'^fT^'  P«»c"OB  .pcscéor,  pesc/.éor,pe.s~ 

AnorioJ^T^*l^»*:  chierei,padere,petiiere:Ptcbe}iT, 

«tl'atnûW«g,ca<liailaBrau»,  hof9n)«qi|ip^))«  eVTeuJiJumiJsson; 


pùearùa,  piteator;  es  bu  Bret.  pes- 
Aetaer,  petquùur. 

C'bbi  ptiehierti  de  Pont  mot  Suo> 
Xipaïua  famc  bundimnil. 
fàbHoM  du  PeitkéorJtPoHUeurSfùi». 

PK>ciit.Lz ,  petehalU  :  Tonte  M- 
péce  de  poUcon  prii  à  U  pèche. 

VEKMi<iK,peitAaige  :  Ptehe ,  l*ac- 
rion  de  pécber,  de  prendn  da  pot|- 
•OD  ;  pùeatut. 

PsicsBAtt ,  paùteatt  ,  paiutl  t 
Pieu,  piquet,  ^halas. 

Peschbkxt  (b&tel)  :  Nacelle  de 
piclienr. 

P  Bic  Bi  mm  ,peichiere  ;Viner ,  éUag, 
pècfaerie,  poiMonnerîe;  pisearia. 

Pbicbikb  ,petkier  ;  Péclier,  pren- 
dn  dn  poiiMn  ;  piseari. 


Faitiau  du  Pachéor  de  Pont  itur  Saiaê. 

PBKHoiaB  :  Conlenr  de  fleur  de 
pécher  ;  aepertica. 

Pbmil  :  Pilori ,  laiTBiit  D.  C«b- 
pentier. 

Pbibb  :  Ougriner,  tourmeatev, 
«ceabler,  4lre  k'  charge,  fïchcr,  dé- 
plaire, incommoder;  ponderatv.  Il 
me  pesé  :  D  m'ett  fécbeui. 

Pbuttbb,  pezettet:  Lenlillea;  de 

PxiiBLBTé  :  DanceoT,  tranquillité 
d'ame ,  ^lit^  de  caractère. 

PxuBL  :  Ce  qn'on  paie  pour  les 
marchanâise*  pesées  an  poidt  poLtic. 

Pbhbi.  :  Botte,  charge  d'ua  cer- 
tain poidt,  snivant  D.  Carpentier. 

Pbixb,  pietmes  i  Trèi-mécliapt , 
lrè»-inanTais,cniel,fécl)eui,  pénible, 
^i^inant ,  douloureux;  peuùv*- 


P  E  «  H*' 

C3  te4«^MBiM  letm  Tiol  anat ,  at  M  Wîu 
lo  Mxl  ki  ancor  cMoIt  no*cU. 

Semmu  Jt  S.  Bimard,  fiA.  (a,  *•. 
Hoolt  *  fiT  »ertiiw"  tupleim», 
Qai  tau  bdi  haiUt  M  •■■■>  chidw. 


Pir  M  *< 


pDiuint  M 
râiid  ri>u 


TiuMnient  da  Uhan  d»  Mew^. 

Pbibk  :  Essuie -maiu. 

PiSNBs:  Le*  bouU  de  laine  qui  res- 
tent atUchés  aux  ensables,  lorsquA 
l'étaET*  est  levée  de  dessus  le  métier. 

PasoiT  :  Fidioit ,  tonnuentoit , 
chagrinoit. 

pEsoLi:  Pois,  légumes;  de  ^itm. 

Pbsqdbbib  :  Péclie, action  de  pren- 
dre du  poisioB;^MCân0,  fourpù- 

PaSQncaiB  :  Étang,  Tivier,  lieu  où 
l'on  cooserye  le  poisson  ;  pisearia, 

PasQOBBiB  :  Lieu  oit  l'on  vend  le 
poisson,  marché  au  poisson;  pttea- 
ria;  en  bas.  lat.  petqiurùim. 

PBSQDzaiB  :  Sorte  de  jeu. 

pEsqoE*  :  Lambeaux ,  pièces,  mor- 
ceaux ,  guenilles,  chiffons;  ce  mot  esl 
encore  usîtë  en  Normandie. 

CtutCDH*  ul  «Msr  i  lÎTre 
Qm  \t  prcilrci  toal  i  dc)iir«  , 
Ont  mil  et  gtxt  da  mtnolr, 
EliU'tnftùt.iirfl  UToTr, 
Luui  et  inreilliM  et  tuu  ; 
Bien  ert  cheut  m  nxlci  miiai. 

Et  1«  ptsqen  coatre  tiI  pendent 
De»miarta-ft  deiectite, 
Kb  f*(*  r  *  Uwié  H  bote , 
Ewb^ei  cet  de  gnat  péril, 
HÔbIi  ■  *ilé  en  gnni  <*cil. 

Fin  da  Fabliau  d'AlouL 

pBaqviBB  :  Réservoir,  élan^;, vivier 
k  mettre  du  poisson  ;  pisearia. 

PasQUiBB  :  Pécher,  prendre  du 
poisson  ipireon;  en  basBret./>eiXeia. 

Pessâ  :  L'ame  ;  pensée ,  i 
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Pmts  :  Emniuer,  considérer. 


Pbhe  ,  pesseau  :  Espèce  de  pm- 
plier,  arbre  qui  croît  sur  le  bord  des 


PEïse,  peueau  :  Pieo,  piquet,  Mimn Rtmm. 

«dialss.  Fi<Aer pesseau^.  échalasser.  ^„^^^    ,„    ,„riel  pe>téauL  :  Le 

P««  :  Morceau,  p.ece  de  terre  j^,  ^^     -    ,^  ^^^^^  f^       .^^      i. 

eudélofTe;enbas,lat.peciii,/(eHMi.  ^^^      ' 

P»»s«  :  Arbre,  espèce  de  sspia;  *  Du^„f^„„„„  ,„piri,p.,|o.p.c  J. 

'pieea,  dou  jon,  miiael  tirn)or,hoiD  ne  uitpir 

PesSBLÂOBïPalîSSadeiCequ'ilIaut  qatîl  repou  jugemeat  de  Urn ,  dcic^at  k) 

pour  gomir  une  Tigne  d'échala».  •"*■"  «'. «•!>»«  »t  mpttiiauz  d.  «.  deni, 

PBssE..Ea  :  Mettre  de.  échal^  à  la  '^^^^^  ^  T»:^^":!  i.lC^; 

vigne  pour  la  soutenir.  lumarc  furent  lottraît ,  <t  aax  en  ctic  msUoa 

Pessiel:  Botte  OU  charge  d'un  cer-  n«  murm  de  ceU  iïiDp»te,Unefut  iBBan- 

tain  poids,  suivant  D.  Carpentier.  dm  p»rU  »(.i»d«  cilai. 

n'           \.,  .-               ..    '^  Diai.  de  S.  Grégoire,  ri,:i,ehap.t6. 

PESsiGArDécbirer.Diettreenpieces.  "              '■     -r 

p..,o.. ,  Bou,.  d,  ui„. ..  d.  m  JÏLT/.f.rXTXi.ltS».-^ 

attachés  aux  ensubles.  „„  ac    trtuhia    licenoniue   liioi  dentibut 

FesSOH  :  Lieu  où  paissent  les  CO-  laniai^t,  aijue  ira  de  corpore  exivit  ;  oc» 

■eiions  on  autres  animaui;  droit  de  '*>^''  "mncUli  quos pradixcrat , ex  Ao« 

f.i,.p.i.„,p.ri,.b„,j.„,i.8i.nd  snL'"i."'r;:„r*A"sn," 

et  antres  fruits  ou  herbes  des  foréU.  ^^-voce  illiai  denuniiaaa  non  eiset. 

Pessoii  :  Pieu,  échalas.  Pestele.  ,  peùuler,  fCsteilUr , 

Cord«  d<  tajt  «t  d'or,  ptuoni  petteller,  peKlllcr, peteler, pisteiUer : 

ToiporKurleigiwraïu.  pi|„  janj   „„  mortier;  fouler  aux 

Ronuta  de  Percerai.  _-j                             r                 j        --j 

pieds,  pieiiner,  frapper  des  pieds; 

Pessodh  :  Petit  pîen,  petit  écha-  battre,  rosser,  assommer,  broyer, 

las  ;  paxiUas,  briser,  casser,  écraser,  rompre ,  flfa- 

Kt  1}  fandimeot  del  elmilnf  satreii  si  en-  casSCr;  lie  pitliUum. 

Tirona  corn  U  enirce,  «t  le  /K'uoun  dïl  ta-  Uiii  ic  j'en  pnii  oir  parler, 

bcrucle  Fl  par  tSTiroon  del  cimilrîe.  Aini  <|ue  ce  me  toit  adrenai . 

Bible,  Exode,  ekap.  3B,  iien.  3i.  Et  Ici  bra.  ua  ue  aoni  tenua , 

^       .  On  le  pendue  m'utoitri. 

Z(  ha,,,  atr„  e™  .»  crcmlM  q^  m  U  n<^  pMclr^i . ,. 


''  *^"  Romain  de  la  Rote. 

Mru  pergyram.  ^^  ^^^^  ^^^^^^  1^  coB.raignoit  Unt  comme 

Yl.!>-it.1\.,pestax,  peiUil,  pestel,     «l»fa  joeaeque  incline  foii  ele  démennll  aoo 

pestoil  :  Pieu ,  piquet  pour  faire  des  "  *•"'•'•  ■"""  '''',"  *  """  "V?  "  ''"«°'  • 
^   ,.       j  ■  .,  "^  ^    .     y_  ^    ,       ,  ■  RDcoBe  foin  reirere,  aucune  fuii  horttr  ata 

palissades;  pilon,  inslrament  dont    a,„  „„,^i,,,^,„c  fo;.  «,  doi.  «  *. 

on  se  sert  pour  brOjer,  pulvériser  ;  maina  par  rorce  clore  ri  auirir  iDuienI,  et 

Distillant.  BO»  i«  piea  deuielier  tl^Mfc/erl»  lerre. 

-.1  .  -      Uirvclti  de  S  Loali ,  chia.  t. 

Cnidex  i[Br  je  ■(  tooi  congoaiue, 

Qoi  me  tiuit  qne }«  n*  Tou'lViitai*  PuTiutNCZ  :  Peste',  malaoi»  <pl- 


PET 
démlqoe  et  coaUgieuM;jMJft>iiii£s; 
en  anc.  Vror.  petteneaneia,  petU- 

Pmt»  :  Plitnrage, 

Pbitoil  :  Pilon, 

PasToa ,  pettour,  pestreia-  :  Piti»- 
aicTiboiilaDger  ;yM>tor;  en  anc.  ProY. 
pettré ,  et  an  fénùniD  peslounsso, 

Cu-  li  nai  «t  MTCTciai  dat  bolillan ,  «t  \y 
tDU«i  dci  fenoun. 

BiUe,  Genii»,  chap.  4o,ivr>.  a. 

Nom  alttr  pàieemù  pneerat,  (dur  pi»- 

Pkitkz  r  Noarrlr,  repaître  ;nun- 
ger,  brouter  \ptueere.  faittre  le  ciel: 
Amnier,  tromper  le  public,  le  n- 
pallre  d'un  etpoir  chimérique. 

Jt  cuit  qatf  toiu  ne  t^ce  goDta, 
Boîi,  dkt  Ariiiotc  (DD  meure, 
Or  Tou  pnat-oD  bien  mtanpalr». 
Tout  ÎMii  corne  beite  en  pri , 
Tk^  BTci  le  ««n*  deilen^rd , 
Qnut  por  ose  mcichlH  eiiruge, 
TiM  ciwn  ij  dnrement  le  change  t 

Le  La/  ifAriitatt. 

Pestkil  I  pettrin  :  Fonrnil ,  en- 
droit o^l'on  pétrit  lepain  ;/>û'IriRiun. 

Fbsds  :  Pois ,  légume*  ;  pisum. 

Pkitiuablb  :  Saisissable  en  ga- 
raotie ,  ce  qu'on  peut  prendre  en 
caDtionnenient . 

pBTtooooK  :  Collège ,  lieu  où  l'on 
enfeigoe  les  bellevietires  j  de^mto- 

pBTAit,/)eta/.'Hatras,dard  avec 
une  grosse  tète.  Voyez  Pkstail. 

pETiLLiia ,  peteilUr  :  Piler,  cou- 
casier  avec  nn  pilon,  f  07.  PasTKLaa. 

Fetidd,  petaux,  pitaux  :  Sorte 
d'anciens  soldats,  selon  Froîssard; 
et  gens  de  pied,  paysans  qu'on  fai- 
soit  aller  i  la  gueri'c,  selon  Hons- 
Irelet. 

fK-mLLKi.,peteler,petelter:  Fou- 
ler aux  pied» ,  battre ,  frapper,  mal- 
tr«iier,  veser,  tonrmenier }  piler  daiu 
•«n.aaortiec. 
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PxTKLLi  :  Pilé ,  batta ,  maltraité. 

PxTBi^tKiiiifT  :  Action  de  broyer* 
de  piler,  de  fouler  aux  pieds. 

PiTSLi.ai  :  Fiente  de  chèvre. 

PKTaaiMK  :Vil, abject,  mépriuble. 

pETiaa  :  Se  promener  k  pied,  mar- 
cher ;  en  bas,  ùx.pedare,  àcpes. 

Pktii.i.*gb  ;  Ordonnance  concer- 
nant les  marchands. 

Pbtit  :  Un  peu  ;  Ménage  le  dérive 
deputiau,  dûninutif  de/)u(ai','  d'au- 
tre» de  l'Hébreu  petAi.  A  peut  :  Peu 
s'en  e»l  faUn. 

En  petit  d'eare  Din  labeon  , 
Tell  rit  «b  nuin  qnl  lu  loir  [^nra, 

Qoi  «D  miln  CM  joiin  si  liei. 

'  Fabliau  JEimla. 

Pbtitit  :  Tr^-peu;  petit,  jeune. 
Bien  petitet  :  Fort  peu. 

El  ([dtoîi  que  U  dite  Jchenne  fui  mil*d« , 
■t*  H  clochoil  pli,  unçait  uluit  bien  droîl  et 
légièremeat ,  et  iprït  ce*  choMi  itn  jart ,  loat 
fuii  ce  tfat  ela  doctutt  un  petitet,  «te  ■!*  dn 
tew  duMU  dil  bien  et  deipecbiMntml ,  et  fn 
«aise  et  hètiée  de  I>  dite  nulidie. 

MiratUi  Je  S.Louii,  chap.  49. 

Petitrt  ,  petidat  :  Très-petit,  — 
Une  religieuse  ezorcîsoit  un  possédé, 
le  Diable  lui  répondit  : 

Et  H  ge  <it  fan  de  eutni,  en  cni  eolemir 
et  pir  iTCHiture  ptitioit  U  d^leii  a*  pora 
petitet,  dnnkei  comandit  U  feouDe  ninM 
none ,  diunt  :  Eie  fan  de  In!,  et  (i  entre  en 

DiéU.  de  S.€rJgoliv,  liv.3,cliap.3i. 

St  ti  Je  ùtB  exeo,  m  qaem  intruiotcaia 

autem  jiLztà  parent  parTiiJiu   paicetatur, 

TaiK  laitetimoBialii  fimina  practpit ,   lii- 

ceiu  :  exi  aieo,etin  hancporcum  iapvdera, 

Petitoibb  :  Demande  faite  pour 
être  nommé  titulaire  d'un  bénéfice  ; 
pedttaia. 


;   Frèr 


.  Mi- 


neurs ,  Cordeliers. 

PBToacLK ,  pemucle  :  Sorte  de 
poisson. 

Petob  :  Chariot  k  quatre  rouei; 
veAn'tuns; 


346  PEU 

PKTii  ;  Fera  Bunger,  fen  pittrc  ; 
At  pascere. 

En  Irl  eu  la  prcnlcm*  doit  mctrclca  bcttii 
m  If  1  lieu  m  la  jottichc ,  que  diil  qui  le* 
kriUei  HD[  leur  pniii  fere  dauer  à  mingrrr 
doa  hïD,  car  le  preolarrai  Dcleipefna  pu  M 
il  ne  li  plr.i.  '^      " 

CouameJe  Btauiioiiù ,  chap.S^. 

Pbtk*is  :  Poires  (luvage*. 
PiTBiKic  :  Gros  pistolet ,  inTeaté 
par  les  baDdonitlers  des  Pjtéaéti. 
f^TtiHK  :  Poitriae,  estamac. 

Ke  Tui  girdei  cd  ti  pétriat, 
MîKricorde  et  doctriae. 

lei  Etatigmnumt  fJritmic. 
PtTiVTSÂGB  :  Droit  dû  parles  mar- 
diaos  fréfinentant  les  foires. 

PETTEtJa,^r-eour  .- Nom  de  celui 
qui ,  à  raison  de  l'ofGce  de  la  sergen- 
terie  qu'il  possédoit  en  6ef ,  aïoit  le 
droit  singulier  de  se  présenter  tons 
le*  ans,  le  jour  de  Noël ,  devant  .le 
Boi  d'Angleterre ,  et  de  faire  un  pet 
devant  lui;  àtpetlitus,  participe  de 

Pktubii.  :  Matras ,  dard  i  grosse 
t*te  ;  pistiUum. 

Pbtulqde  :  Vif,  alerte ,  pétulant, 
remuant  ,  bondissant  comme  les 
■gneanx  et  les  chèvres  ;  ^cpetulcui. 

Pio  :  Repu  ,  rassasié;  Aeptucer*. 
Gniot  de  Provins,  parlant  des  Cha- 
noines de  la  Règle  de  S.  Antoine,  dit  : 

L'ydn  dei  cbsaaimc*  riégici 
Porroie-ge  tonrir  wti. 

Et  bitu  ttitiad*,  et  bien  péuf  ' 
n  Mpl  dou  ueïlt  ^>BCBml , 
n  tant  pir  toul  à  lor  (sleat. 

Biile  Guiet,  vtn  1S44. 
Pbd  :   Colline  ,    montagne ,  lien 
élevé  ;  de  podium. 

PEDCTiias,^eifa(re.'Pftlure,nour- 
ntnre  ;  patbu. 

PxoB  :  Gnue,  biea  noame. 


PEU 
PairrFtxtK  :  Haints  de  friperie. 
Pbulk  :  Peuple,  multitude;  /w 

pBDLBa   :  Peupler  ,    moltipUer , 

augmenter  ;  populari, 

Pedlleul  :  Mnr  de  bangr. 

Pbvls  ,  peut,  lisez  peûU ,  peut  ; 
Repu,  rassasié,  qui  a  assea  mangé; 
de  patcere. 

Peuflidk  ;  Mal  t  iplica  tîon ,  action 
de  peupler,  au^entation. 

Pbvplidg  :  Pépinière. 

Peupler  :  Populace,  mnltitoile, 
peuple  ;  populut. 

Pnupi-iMEltT  :  Signification,  ps- 
Ijlication ,  dénonciation  -jpublieatio, 

Peuple!  :  Publier,  dénoncer,  si- 
gnifier ;  -pubticare. 

Peuploxé  ,peuploié:  Peuplé ,  fré- 
quenté ;  populatut.  Pajrt  peapbiii  : 
Pajs  bien  peuplé. 

Pbdpioyee,  peuploier  :  Peiq>Icr; 
populari. 

Vmvt,pe-r :  Piquet ,  pîen,  échalai , 
pUoti*;^a/uj;  en  bas  Btet,peiii. 


Et  bien  filial  el  bleq  ii 

trrii. 

Que  j»  nul  oef  n'i  entn 

Qui  s  hcnte  ne  pcrillu 

Jtom. 

âd»BnU. 

St  «oitr»  ircliier  el  noi 

trpioieni  à  ciiui  pir  dediai 

q<..rriu>  et  M- 

jctlei,  n»1t  ne  tor  Tilaiml 

«nle  rient,  esr 

trop  le  dfrreDdolFit  épient 

nient,  ot  gMeat 

t^t  d«  pietr»  el  jK>iu  ■(» , 

et  •i«Tnit*iliiM 

qui  »  »»lr<^  jettoient  u 

fond»  Ici  ims 

(raninu  ■•  noitrei. 

rmt-Uardottin.Ma. 

,>w.*î,r-. 

Pbossoh.  foyez  PassoM. 
Pbusticet: Petite  porte,  gnicliet. 
Pedthb  :  Espèce  de  métal. 
Peutrel  :  Poulain,  jeune  cheval. 
PEUTuaB  :  Nourriture. 

Toirt  eii  quiDt  bans  etrhiel  cl  il  n'est  QV* 
^i  le  prengoe  ne  qui  TueJUe  nuinbnrajr  le* 
enfui,  et  il  n'i  ■  niu  TSenagei  deiqsin  Ici 
«nfiuu  psinent  wtre  lanMcaa,  U  8i>a  qfii 


PEZ 
tiMt  iMT'^ît^t  pu  d>fiiited*baaa(,1mr 
doit  UircT  mlnre  rt  peuiurt,  kIub  cha  qni 
l€«meilp»<i»,ougr»Tit. 

Cnaune  Je  Beammtit,  ckap.  iS. 
Vnvttpaux:  Cktttia,  poU*;j»A'; 
poni ,  pedicuU. 

Pbvle  ,  \wnpeule .-  Peuple ,  mnl- 
tïtude;  poptdus. 

Et  lob  k!  dmiiorlcri  deipenticn  fut  de  U 
toManec  d«  tt*\  nuindc,  ligoificl  lo  f^oU 
ftrlt  qni  Ht  aa  mritg*  à  ipi  il  loùt  biam 
■Toir  en  pouauion  la*  cfaoMi  tamanai. 

^rwHHU  de  S.  Btmard.fol.  lïl. 

Jok  f  «Df  M  Miilaatiant  iujia  maïuL  terni 
Jâteiuaia  in  canjiigio  ,  ^ekm  dctigiiMfo- 
[lalMi  «rmnw  Hcitm  poiiultmtem. 

PzvoïKi  :  Sorte d'herbe;j7(0O9M. 

pKTmiB»  :  H^rcbaud  de  poîrre, 
épicier  ;  de  piper.  Pevri,  poivré. 

Fex  :  Poix ,  résine  ;  pix, 

PcT  :  Pieu ,  bâton. 

Pbtcbon  :  Poiiion  ;  pUeU, 

Pktckohie"  :  PoÎH^nuier ,  mar- 
cband  de  çoason;  pitcariiu, 

PxTBB  :  Pierre ,  petra.  Pejrret 
/iiuuues  :  Bornes,  pierre»  qui  indi- 
gnent lu  limite*  d'un  héritafje ,  &c. 

pBTii  ,  peyrée  :  OuTrier  qui  tr«- 
TiiUe  à  U  pierre ,  maçon  ;  petn  ;  ea 
lia»,  lat.  pêjn-atonus. 

Pbti  :  Poids,  mevire;pondiu. 

pBYMBL  :  Pieu ,  échalai. 

Pbtuellbk  :  Ecbalasser. 

Pke  :  Paii  •  tranquillité;  pax. 

Qnnt  r«tt  iprla  homt  de  >ti  mambrc*  ,  «t 

u  ié  êani  qai  »  «cttim  conCn  L ,  da  tant  0 
«■t  Mi*T*  Tan  inlrM  ftn>. 

Ibi.  J»  la  aibl.  Imp. ,  >'  »io-},faL  So. 

PnAno  :  Le*  revenus  de  Ifi  paix  ; 
droit  domanial  établi  pour  U  paix 
de  pieu  ;  de  pctx, 

'S^%umi,pù^he  :  Droit  de  pat- 
Hge ,  droit  qu'on  percevoit  tur  les 
yhfMM ■  p^agium.  VoyezPiAoB. 

Peu  :  Fois  chicbe  ;  pisum. 

ftxtàVtpetiar:  Champ  acmé  4* 
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PaisLoBl  :  Corroopu  ;  d'ai  dtar 
petelome ,  qui  a  du  nurqurU  d* 
corruption. 

Phil  :  Péril ,  danger;  perieu/um. 

Pezokki  ;Pîéton.Fo7-.PtiTAii.LK, 

PstuAsaBB  :  Ulcère  qui  ron^  jna- 
qnn  aux  oi. 

PsAisin  :  Coq  sauvage  de  Ta  gros- 
seur d'une  poule ,  faisan  \pkatiaaut. 

Prilbe^  :  £nlianiadié,;^i&)iera- 
tvr;  du  Grec  pAalarv, 

PuAtiov  ,/anoit  :  Omexient  ecclé- 
siastique qui  se  met  sur  te  bras  gau- 
cbe  ;  manipule  du  prjtm ,  du  ducie 
et  du  sous-diacre  ;  de  ptuutiu. 

PuÂsaoLB  :  Haricot,  fève;  légu- 
mes; àephatealut;  du  GtecphaiMM* 

pHi  :  Serviteur,  domestiqua. 

U  Rcji  eoqujit  il  ndi  fait  rain^  dal  Ir- 
fBtga£*nl  k  qai  il  potut  faire  nwrei  par  lorar 
JoDitbu,  e  un* /M  fnd  de  U  migoi*  Saal, 
a  ont  mm  Sibs. 

te  II*  Làm  Jei  Itoù,  ckap.  g. 

pHBSKciEif ,  futiùet» ,  phitieien  : 
Uédecin  ,  honune  instruit  dans  la 
science  de  la  ua  turc  ;  ^iA;)r^iM.  Vojes 
XfiiB  et  Ffiici». 

la  faiaoic  1*  phineitn 
El  aUfgBoic  G*li«9 , 
Et  monttroia  œditc  uiciaBiia 
Et  da  Hiiia  et  d'ATicanoe. .'. . 
Et  à  ICHu  lai  fsiaoia  antandra 
Qn'citoie  àtait  phitieittu  , 
Et  maiilra  dai  pniicieni. 
BomoM  du  ittcnd  heiianltfiL  tf,y. 
PaioiBa  :  Figuier,  arbre  qtii  pro- 
duit les  figues.       ,  ' 
PqiiiFiefj/eHUwt. 
PaiLATe  lE  ,^Aâ;iUii«re;Reliqnaire 
en  forme  de  crois;  de  philaeuria. 
Voyei  FtLATBBB. 

PsiLADTiB  :  Amour  «iirËme  de 
soi-même ,  amour-propre  •,phUautia. 
PuiLirra  :   Honnoie   d'or  d'Es- 
pagne. 

Pxtsicixxik ,  pltiÂciamar  1  Faire 
I»  laédectiw ,  la  paaliqnar. 
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Pkihquk  fphytlque  :  La  iriencc  et  Purdk  ,  piasse  :  Espèce  de  hadw 

l'art  de  la  médecine  ;  phytiea  j  do  on  de  cognée. 

Grec  f  «niM>  P1AUCB1.1.E  :  Pucelage;  àepellieula. 

Trop  avin  phàiqM  c'ttt  folia;  .  Poii  1  1»  deni  (nu  munm, 

lUiBl  rDl'iiicn  perdeolUiJe.  H  na  hi  mi*  >i  âtnn, 

Vaui  vBf  qiu  pluiiqae  cb  ntont,  Qge  tint  dc  l'ait  traita  et  ttuàt, 

le  crol.  qoa  dcui  elle  tu  b»tont.  Qu'a  a  ^»,fiaaetle  pereié. 

JtDAoR  du  itcond  Renard,  faL  3o.  gablma  dit  lot  Oivndùr. 

Pbitou  :  Nom  d'an  diable.  PiAOLiao  :  Criard ,  bavard  ;  plen- 

VKUtK , Pfvyae  :  La  Frise,  pro-  renr.hommequiseplaintsansceHC; 

TÎnce  de  la  HoUande.  d'oùpiauler,  pleurer. 

Vuntton ,  PAryton  .■  Qui  est  da  Piii)T,/Max.-Feaa,lapeBi];/>e/iv. 

pays  de  Frise,  '^Gargantua  menant  PiiUTas  :  Étable,  cheoil ;/»unf(n. 

le  Seigneur  de  PajueDsac  voir  sea  Emnj'er  aux jtiautres  :  Eavojvt  fTO- 

écuries ,  lui  dit  :  mener, 

J.  Too.  donae  (dlrt-Œ)  c.  ^Açr™,  i«  l'.j  ?»"'»«  :  Espèce  de  métal. 

«a  d*  Francfort,  niait  D  terrt  rottt*,  il  ut  rWLZ  , piboul ,  piboust  :  PeuplieTf 

bm  piiii  ehanllei.  arbre  ;  populus  ;  en  bas  Bret.  piàoL 

Rab€Lùt,U^.t,ckap.i».  tic , picquois , pics . pis  :  Montt- 

pHTSBTBaa  :  Souffleur,  sorte  de  gne,  éminence,  lieu  ëlevé;^od{uj>i; 

poisson  de  mer.  noyau  on  marre  de  fer;  houe,  espèce 

Vit pic, pit, poux:  Puits ;^uteirx.  debéchepotfr  remuer  la  terre;  levier 

Toyei  Pis.  de  fer  ponr  rerouer  les  pierres  ;  coup 

PiÀPâBT  :  Homme  fastueux.  de  taille  ou  du  tranchant  d'un  instm- 

PtarFE:  Faste,  vaine  somptuosité;  ment  de  fer  taillant  ;  pivert,  oisean 

ce  mot, ainsi  t^ut piaffer çl piaffeur,  d'un  aiseï  beau  plumage, d'nn  venl 

n'ont  été  formés  qne  du  temps  de  tirant  sur  le  jaune.  Quelques  anteura 

Pasquier.  dérivent  ces  mots  de  pieu»,  oiseau 

PiAiLLEa ,  piauler  :  Imiter  la  voix  dont  le  bec  droit  et  dur ,  est  propre 

des  petits  poulets,  ou  des  petits  oî-  i  percer  l'écorce  des  arbres  ;  mais , 

seaux  qui  app^ent  leur  mère;  et  an  selon  Barbazan  et  moi ,  il  vient  de 

figuré,  crier,  pleurer;^]p/Zrw.  veetum  ,  participe  de  vehere,  bec; 

Tiki-hzt.,  pioUer:  S'enivrer,  boire  Cequim'autorisedans  ma  conjecture, 

ji  satiété,  l^s  filoux,  en  terme  d'ar-  c'est  que  l'Espag./n'co,  le  Langoed. , 

got,  ont  pris  ie  mol  àtpiotU,  pour  lebasBret.  ,1cGaU./)ic,  etlabas.  ht. 

signifier,  un  cabaret.  piea,  sont  pris  également  pour  bec , 

PiALLKDa,^o&«r; Buveur, ivro  ehose  pointue, 

gne ,  pilier  de  cabaret.  Picicne ,  pieauds  ;  Piq&re ,  égn- 

PiAi.t,piax:  Peaox.  tignnre,  légère  bleisore. 

HaîBEti  7  a  barriblti  beilei  Etijiunl  SaiDlréfolichoal  monté,  încon- 

QuiDBt  cortd'ome.etdachieDitutai,  tiaenl  te  r«rahl(t  nr*  Heiiin  Engactranl, 

Quilleort  onglci  tout  uraiteut ,  qni  pour  U  donlcnr  da  u  nain  >e  TtiMiilB^ 

El  de /ÙA  lie  bailM  laTMiçoI.  paulubilUr;  et  qoanl  il  aparceutSsintré.lar 

L'Image  da  Moud:  diu  :  Hao ,  liau  fr«rc ,  frère ,  vottre  Daae  * ooi 

TV-   _      ^      -u      .                           .-.  j.      .  -•-'le  conmaDdé  que  leli  pàaada  fàein 

PiAitcBX  :  Fante ,  crime  qn  J  faut  ^^0,^ ,  à  e«lr  qoi  ,e  jo«»t  trecqi»*  n™. 

«a  que  l'on  doit  expier  i.^ùmmaM,  ÂomaHdaPedt  Jehan  Je  SitfairJ,dH». 


PIC  P I K                ir,9 

TtCAVt, pieaiait .-  En  baue  Nor-  stm  nn  pie;  battre  lei  gnûu  arec 

Mandie ,  ce  »ont  de*  jeunes  dindoni.  an  fléaa. 

PtCBBVABDB  (une  donne)  .- Reli-  Picqdom  :  Hatre  d«  fer.  Fo;-.  Pir. 

giense  Bernardine,  habilla  de  noir  Fictbs  :  Ancien  peaple  d'Angle- 

et  de  blanc ,  comme  une  pie  ;  Atjtiea;  terre,  qui,  selon  qnelqaea  hittoriena, 

en  Langned. /Hieald,  tacheté,  mon-  n'c9tpaaori^airedeSc^lhie;de/m> 

cheté,  tiqueté.  tiu,  participe  de pùigere.  Cepeuple, 

PicaïQuiv  :  Le  roitelet,  oiseau.  ainsi  qne  le*  eutrei  barbarei^sepei- 

PicBia,  pieh^ ,  piehet ,  pichier,  gnoit  le  corps. 

pùAUt  :  Petite  cruche ,  sorte  de  T««e  Pictes  :  Les  Poitevina,  ancien  pen- 

àboire,potàrean;^>iciin't(iR,^ic<i-  pU  de  l'Aquitaine;  Pictones;  d'où 

tant;  en  bas  Bret.  pUher,  en  IJing.  pieté , pite,piae,  petite  monnote hors 

piché,  pùAm>.  Voy«  Ducange  aa  d'usage ,  que  l'on  frappoit  et  batloit 

mot  BicAUDM.  à  Poitiers. 

ByT^rtfLMniudlcdeiDiiiileliiniit.Hi  PU,  piech  ,  piei  ,    pio  ,  pioek  : 

•  diBDC»  «  pich*n,  ■  fureiii  tnii  de  arclut.  Montagne,  collîne,éléTBtion;^>0(2itim. 

z.zn-zi«A,j««,,cV.,.'-"*5-  P,i:  Pied;^.  Le^lepié:St 

JSi  IciMet ,  et  mârn ,  et  hamulai  ;  omma  réT0lter> 
«■j«,  fMMfieit  Hâam,  de  aitrichalâi  enail. 

_.               _,                      ...  Sîrci ,  f(it  doamig)  U  Dune ,  •«  joa  m'otoi* 

PfCBBT  :  Ucsure  pour  le  sel  ;  petite  £„  ^  ,ou,  jg  toi»  djroii  bisn  pour  coi  joa 

cmcfae    de    terre;  pieatum.   Vojet  obeiuaiedDioni  t  Uiu,cari1m'i>oifiii  ji  ti 

nco.,:Hou<,piod..,hfah,,»,.  â';'"i.'"iïir."-.":r.rS"." 

Hoir,  noyau,  et  tout  instrument  pro-  n'iksl  mad<  dcu  fuit  le  Mircbïi  GuiHiama 

pce  i  remner  la  terre.  d«  Moofïnr»i ,  k'j  Ttiùa  i  iiu  ponr  çou  qu* 

E  eu  da  Imel  Tmtitnl  u  PhiliiticM  par  ^„  dwhireUr  potii  \n  MsKfalt  metti»  em. 

CMgBMp^  h  ho4t;  UT  r*biichj«  nmnE  Inr 

kaidli  d«  (^  Im  oiu  CE  U(  •llni  juqu  al  Pihçi  ,  /iEec« ,  ^lece   a ,  piecha  , 

'SÎli,ii™*,;iA,i..J,T.»«...  P^«l".pi«*",   pi"-,  r'"": 

*^  Temps ,  espace  de  temps,  long-temps, 

D>>mmJ.ict«-socmnùlin,iladPliili»-  depuis  long-temps,  terme,  espace, 

imwt.  *f  Ppuma.  rr  nr-tn-i^rr  ~.~^i-^f  intervalle   de   temps;    de    ipattum  ; 

un,  «rlig»-  Ménage  le  dériie  de  pitacdum,  et 

n  uiqut  ad  Martinins,  de  peâa,  petsia.  Grant 

pièce  a,  il  y  a  très-long-temps ;  une 

PicoaiB  :  Petite  guerre  contre  les  pièce  vous  tarderez,  tous  tarderez 

bestiaux  des  paysans  ;  foUuTn  ^eco-  pendant  quelque  temps  ;   à  pièce , 

rafiutn.  long-temps;  de  pica;  très-pieca, 

PicokvXB  :  S'enivrer,  boire  jua-  depuistrès-long-iemps;  vimù-ou^fre 

qn'i  l'excct.  à  chief  de  pièce  ,  se  ressouvenir,  re- 

Picooii.  DB  riDx  :  Hanche  on  bà-  pasierdanssatételeschosesquinoas 

ton  d'une  fani.  Vvfet  Pacoit.  sont  arrivées;  et  non  pas,  venir  à 

PicQVBBAiBB  :  Soldat  arméd'one  boutd'aneanaire,d'ane entreprise, 

piqne  ;  en  bas,  tat.  picardus.  V.  Pic.  comme  le  dit  l'abbé  Lenglet  Dnfres- 

PiCQtnsK  :  Foatri  cnutat  U  tenc  noy ,  qui  *•  tr*mp«  igaltmant ,  an 


JSo  Vît 

ffiunt  <pie  Ces  mots  lîgnifiènt ,  loin  , 
t'ioîgnë,  espace  de  chemin.  Les  cita- 
tions suivantes,  dont  les  deux  pre- 
roières  sont  tirées  du  Roman  de  la 
Rose ,  publié  par  cet  anteur,  proa~ 
venl  ce  qne  j'avance. 


Ud«  grant  pieee  tc 
Du  rorl  cbxtcl  aUcr  < 


11  fini. 


ce  (jaî  signifie,  tous  sercE  long-temps 
sans  aller  voirlechitean,  vous  vous 
abitieâdret  pendant  long-temps  de 
l'atier  voit  : 

Premimmeal  qat  blea  taobiH 
CeloT  ifie  mal  d'fiiBct  «dut*, 
A  qui  riperuicc  l'iccorde , 
CVji  doux  proiPr  qiK  l'cD  ncordc  : 

Doux  ptD»r  vient  à  ckiefdt  pùet , 
Qoi  Tire  et  le  cauiroui  (teipifce. 

iSimé  Romain 
Et  lî  *aDt  di  bicD  Hiu  Dwnlir 
Qu'Aman  fiwt  gramt  pièce  a  perdue , 
S*  pir  BU  Clerc  ue  fut  luiDleDiu. 

Fatliau  du  Jugement  iÂmon. 
El  bien  «ir»  *ini  qne  tu  pcrtei 
L«(  doaledn  d'anosrt  nttjitt , 
Te»  fotcn  j  leraal  emploTJei, 
Tant  qu'en  penuni  l'ea  trinbleni. 
Kl  une  grtalt  pièce  Mni , 
Ain*  eon  nae  T^ege  mm 

Roman  de  la  Moie. 
Trop  TODi  ftei  de  ceiE  ■oiaDt, 
Se^eueil,  graiit pièce  eiloogon, 
Qne  regtrder  ne  la  daigneli 
Honlt  a  eitj  pesati  at  trittaa, 
Depaia  te  tempi  qae  bcI  T^jit». 

Hèt  il  noni  cooiendroit  nia  grtaitpiteht 
non  ûtïr  de  la  malicre  qae  aaiu  ivoni  eiH 
IrepritS.  Cdbi*.  tit  Bettamiiii ,  chap.  i. 

Pièce  ob  c*bdoile  i  Paqnel,  pro- 
vision de  chandelles. 

PiECEK  :  Mettre  des  pièces  i  un 
liabît,  le  raccommoder. 

Pii-CLODS  :  Ternie  général  ptiur 
désigner  les  ttpins,  lei  li;ivrei,lt* 
Tcnud»,&c. 


PIK 

Pii-cotniEa  :  Arbres  qui  se  Iroa- 
vent  aux  angles  d'une  vente  de  bois , 
et  qni  eu  Séparent  les  différentes 
coupes. 

Pii-Miiir  ;  Certaine  mesnrà. 
Pli-TliLL^   on  cûupÉ  ;  Punition 
pour  les  larcins  et  autres  crimes. 

Pied  ,  sortie  des  petiti pîcrU  :  ke- 
eonchement  ; /lure  des  pieds  neufs, 
devenir  enceinte  ;  faire  des  pedu 
pieds ,  faire  pieds  néitfs ,  accoucher-, 
les  petits  pieds  font  mal  aa.i  grands  , 
c'est  lorsqu'une  femme  est  enceinte. 
Despëriers ,  dans  sa  v'  Nouvelle ,  dî( 
en  parlant  d'une  fille  grosse  : 


peûttpieJt  loniiient. 

Pied  (perdre  le):  Avoir  le  pied 
coupé  par  ordre  de  la  justice,  pour 
punition  de  vol  ou  de  larcin. 

Pied  a  chef,  le  pi fd  saisit  te  chef, 
c'est-à-dire,quesiroubâtilunemaî- 
*on  sur  un  lerrein  qu'on  a  loué ,  et 
qne  le  lojer  finisse ,  la  bStbse  appar- 
tient au  propriétaire  du  terreîn. 

Pied  à  Lot  (mettre)  :  S'engager  et 
être  admis  dans  une  société  quelcon- 
que ,  sous  condition  d'en  obserrcr 
les  statuts  et  d'en  remplir  les  oUi- 
gâtions, 

PiBDÉAL  :  Aiguillon  dont  on  |tiqne 
les  bceufs. 

PiED-rouKcei  :  Droilde  pied^our- 
cbn ,  c'est-à-dire ,  qui  se  lève  sur  les 
animaux  qui  ont  le  pied  fourdia, 
comme  les  iKeufs  ,  tes  moutons ,  Scc> 

PiBD-LEvË  :  Certaine  redevance 
((tri  étoil  dae  aux  chanoities  de  Rcinu 
par  l'archevéfpie. 

PiEn-LEvi  :  Sorte  de  jeu. 

Pied  lbv^  (iirendre  ta)  :  Sur-le- 
cbamp ,  k  l'instant. 
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PiEPFvr  :  Etpèce  d'arbre,  p«iit- 
llr^Ie  bonkaa. 

PiKHZHT  :  IJcjnenr  compo»ëe  da 
miel,  de  Tixt,  et  de  différentes  épiçei. 

Viwimt,  piegme  :  Frange,  bonti 
de  laine  ou  de  fil  attachés  aux  ensb- 
blei  qoi  restent  an  bout  d'nae  pièce 
de  toile  on  d'étofîTe  de  soie  ;  de  pecr 
WJi  ;  la  firange  eit  comme  nn  peigne. 

FiMT  :  Ils  penvent  ;  posiuM. 

Pii-ronnaiDs  :  Étranger ,  mar- 
dand  forain ,  qui  court  les  foires. 

PiKQtfots  :  Pique ,  ernie.  fojr.  Pic. 

P»a«  :  Boire.  F'ojrez  Ptkb.  ' 

Piaa  :  Pareil,  égal,  semblable  ;par. 

PiBB  ,/M>re.' Père,  cbrf de  famille; 
nom  donné  par  respect  A  un  étran- 
ger; ^lUer. 

Li  «obal  w  (Upartanl ,  li /lùn  an  Ta  dalut , 

E  It  mtn  <l*Titai  HcupoUmieiii , 

U  wur*  fa  Torqnoii .  ti  ntr*  RliniitiDi. 

■/tanuat  iTAUxaiuln. 

PiBBoa  :  Grand  cliemia,  chaussée 
pavée  on  ferrée  ;  âtpetra. 
Piaaaa  :  Paraître , 


Piaaaa  :  Masse  d'un  eertain  poids. 
Piem  de  devise,  borne  qui  partage 
les  Iiëritages  ;  porter  ta  pierre  à  la 
froeetxian,  sorte  de  pénheRce  publi- 
que, à  laquelle  éioit  condamnée  une 
Cenune  qui  en  insuttoit  une  antre. 

Via.t.\t.ii\t,pereiH,perti*  :  Persil, 
{tlante  potagère;  j>e(roxeA>iuni. 

Pinaaris  :  Conduit  fait  soas  lern 
i  pierres  sèches,  pour  l'écoulement 
•t  la  conduite  des  eaux  ;  dtpetra;  eu 
bas.  \tA. penuium, 

9tt.^M\%'^,pietriere  :  Pierre,  moel- 
loo,  rocher;  carrière  à  pierres;  ma- 
rine de  guerre  propre  à  lancer  des 
pierres  lorsqu'on  assiégeait  des  villes; 
Ménage  dérive  ces  mott  de  petraria  ; 
cnbas.Iat,j>ai>«r«,/>eri]n'a.'~~JehaD 
de  Heung,  parlant  de  la  atort  d* 
J.C.>dit; 


,       r  I  E  S5i 

n  lent  Hi  brM  b«all  i  MB  pcrc, 
SoD  ebiaf  u  fatph  >(  1  u  ntn. 
Eiqael*  le  fnicL  dr  ■■  pricn 

Qui  ffodlt  U  dore  pierriere , 
Qui  Jt  bien  M  da  mort  mam, 
EMMort  nui'Dl  mort  i  uUa  fait. 

JiUamtiU  dt  Jikaa  Je  Kemitg, 
Ibii  il  M  tant  d'enfin  >Toii 
Qu'aua  gnat  tour  fain  uioit, 
Rclai  chiatiiiija  ât  picrn, 

Ifcmedcmouioadefiut, 
Ou  d'autre  chox  quelque  fuit^ 
Mail  que  cil  euil  dedant  l»«a 
Da  bieai  temporela  aauiatëi, 
fit  dreaiait  tur  una  pùrrimrv , 
QdL  gcalait  devant  e1  derrière, 
Kt  de*  deux  cAtei  aueDieac 
Encontre  noot  eipeite méat 
~  '    cailloax  que  m'ojei  noamer. 


PiEHBiEa  :  Bijoutier,  joaillier. 
PiBBT  ;  Parolt,  troisième  personne 
derindicatifduT  tibepierre,  par  oit  re. 
PiKBT  ;  Pieu,  gros  bAton. 
PiEici  :  Espace  de  temps,  Foyes 

PtEÇl. 

Prasilx  :  Maovaii,  vilain,  détes- 
table ;  pestimut, 

PiESSÂYB  :  Pièce  de  terre. 

PiESTaz  :  Vif,  gai ,  alerte. 

PieTÀBLK  :  Pitojabie ,  digne  de 
pitié  ;  de  pietat. 

PiiSTiru.B  :  Populace ,  mena  pea> 
pie,  canaille. 

Pi«rAiM.B,/ioRx.-  Gens  de  pied, 
infanterie, milice,  loite, compagnie; 


Le  £k  au  Comte  Baitard  |ir«mMII 
Qnl  Ion  TOuiM  eetre  à  Hlan, 
El  Cbenlleri  quantité  cl  nn, 
Et  qualre-Txnf;!  de  [tur  ptétaiHe, 
Et  jTïDt  nombre  de  mennaille^ 

LI  RoI>  lei  fiH  tona  ciiTOier, 


GuiUaaine  Gaiart ,  année  1141, 
Vivtwunm,  pèlerine,  poettriuut  : 


; 
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Vil ,  abject ,  méprisable ,  de  peu  de 
conséquence ,  de  peu  de  valeur* 

Qui  me  donrat  ke  li  halte  majettéls  dignet 
resoyrre  mon  offrande  ?  dou»  pœuritnes  ai , 
chier  Sire,  c*est  mon  corps  et  mon  ainrme 
eea  dont  poeteriznes  voerroie  ja  ke  jn  parfei- 
tement  puisse  offrir  el  sacrefice  de  ton  los  ! 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  io5. 

Qnis  mihi  tribuat,  ut  obiationem  meam 
dignetur  majestas  tanta  suscipere?  duo  mi- 
outa  habeo,  Domine,  corpus  et  animam  dico  .* 
utinam  hœc  tibi  perfectèjpotsim  in  sacrificmm 
taudis  offerre! 

Toteroief  por  petit  pooni  esfre  racordeit 
à  lui ,  por  petit  di ,  ne  mies  sens  pénitence 
toteToies ,  mais  por  ceu  di  por  petit ,  car  tote 
Bostre  pénitence  n*en  est  mais  k^assi  cnm  nnie 
pèlerine  chose.     Marnes  Sermons,  foL  76. 

Possnmus  reconciUari  pro  minimo  ;  pro 
minimo ,  inquam ,  non  tamen  sine  pœniten- 
tia  :  sed  quia  minimum  quiddam  sit  nostra 
ipsa  pœnitentia. 

Si  uns  hom  ponres  et  chaitis  et  ki  est  ausi 
corne  un  nians  averoit  dolor  si  ses  très  pete' 
rines  travals  estoît  à  tos  sens  esploit,  corn 
plus  à  droit  se  corrccerat  à  y  os  U  Sires  de 
majestéit,  si  vostre  dnrece  ou  Tostre  negli- 
gcuce  aniantist  les  seies  ojvres. 

Mêmes  Sermons,  fol,  57,  r***. 

Si  hune  tantiUum  Docis  laborem  inntilem 
esse  doleret  homo  pusilius,  immo  et  nihili  : 
quam  justius  indlignabitur  Dominus  majes- 
lads,  si  tantam  ejus  operam  nostra  aut  du- 
ritia,  aut  negUgentia  conHngat  evaeuari. 

PiETOiEE  :  Marcher,  se  promener; 
dejjes,  pedis. 

Piètre  :  Pauvre ,  vil  »  abject ,  ram- 
pant ,  digne  de  pitié. 

Pietremeut  :  Pauvrement ,  mes- 
quinement. 

PiETEEEiB  :  Chose  de  mauvaise 
qualité 9  chose  vilaine,  chélive,  mé- 
prisable. 

PiETEES'.Espèce  de  petite  monnoie. 

Pieu  :  Tronc  placé  à  la  porte  d*une 
église ,  pour  recevoir  les  aumônes  des 
fidèles. 

'Bit.vcBOTXy  piocfion  :  Pique,  hache, 
pieu  ferré  \  sorte  d'arme  \  petite  pio* 


PIC 

che ,  instrument  de  fer  emmandhé  de 
bob ,  pour  remuer  et  cultiver  lef 
terres  :  ce  terme  est  encore  en  usage 
dans  la  Bourgogne  et  le  Gâtinois. 

PiEUMENT  :  Liqueur  composée  de 
miel ,  de  vin ,  et  de  différentes  épices  ; 
pigmentum, 

PiEUMÈicT  :  Mélisse,  citronnelle. 

PiEua  :  Pire ,  plus  mauvais  ;/^or. 

Asses  en  Toi  certes  de  tiex 
Qui  n*aiment  pas  taut  à  aquerr« 
Paradis,  com  richece  en  terre; 
J*en  conois  certes  plus  de  rail , 
Qui  sont  pieur  que  ne  fn  cil 
Que  li  Diables  à  cros  de  fer, 
Atrainerent  en  enfer. 

Gautier  de  Coinsi,  liy,  i ,  ckap,  10. 

PiEX  :  Pieu ,  piquet ,  \eyxer\ palus, 

Lor  réissier.  baater  vilains, 
Piex  et  machùes  en  leurs  mains. 

Roman  du  Mou ,  cité  par  Bord, 

PiEz ,  pies  :  Pieds  \pedes.  Avoir  de 
froid  aux  pieds,  être  jaloux. 

-  Or  le  mary,  sçachant  que  cVstoit  de  rirre , 
ne  se  monstroit  point  (woir  de  froid  aux 
pieds  :  mesmement  à  la  nouveauté ,  ne  se  dé^ 
fiant  pas  grandement  d*une  si  grande  jeunesse 
qui  cstoit  en  sa  femme,  ne  de  Thonnesteté  dt 
son  amy.       Despériers ,  Nouvelle  XFIÏP • 

Il  abais&ana  lo  haterel  de  sa  roide  cmeltéit 
à  ses  piez, 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv.  2,  fôL  98. 

PiFART  :  Sorte  d'étoffe. 

PiFFEE,  pour  fifre  :  Instrument 
de  musique  militaire  ;  piffarus;  en 
Italien  piffaro, 

PiFRE  :  Nom  injurieux ^onné  aux 
hérétiques  Albigeois  de  FJandre,  aux- 
quels on  reprochoit ,  entre  autres 
vices,  celui  de  la  gourmandise ;/wip- 
flus;àe  là  vient  qu'on  employa  ce 
mot  pour  désigner  les  gros  mangeurs 
et  les  gourmands. 

PiGACHE  :  Sorte  de  parure  dont 
les  femmes  ornoient  les  manches  de 
leurs  robes. 
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PwMWT,  piment  :  Vin  ronge ,  TÎn 

lat  en  coaleur.  vin  rosé;  liqnenr 


"«■■■T,  punmr  ;  vin  ronge,  Tin 
uat  en  coaleur,  vin  rosé  ;  liqnenr 
composa  devin,  de  miel,  de  con- 
adle  et  d'àatres  épices;  de  pigmeit' 
(wr;  (a  b«i  firet.  pimaitt.  Vojes  la 
•àuiioa  de  P*Kri. 
.  Pioai  :  Peigne;/7«cten;eipicede 
pe^ne  A  l'ouige  de*  couvrenn  en 
chanme  ;  d'où  pigner. 


de»  couTrenrs  m 

-, j.!gner,  te  tervir  de 

instrament. 
9iavi ,  pignée  :  Ajnité,  arrangé; 


PioNÉ  :  Celai  qai  a  du  mat  aux 
partiel  «ecrètei. 

PiCHsa  :  Se  dit ,  «clon  D.  Carpen- 
tîcr,.da  brait  que  fait  une  charrette 
mal  graiuée. 

Piouxa  :  Peigner,  l'ajutter  ;  pec- 
tinart;  et  non  pat,  M  farder,  comme 
le  dit  l'anlenr  du  Glouaire  da  Ro- 
man de  la  Rom  ,  qoi  renvoie  à  cet 
vers': 

.▼!«%■  «Bt  bd,  donU  ti  Uii, 
KH*  eiioit  gretle  cl  ilignti, 
H'Mtail  ftnUc  M  pignU. 

Kanuat  de  Im  Roit. 
itt  dmti  tgmMÏt  d'un  ubM,  M>  nalni 
li««it  tb  pouîga ,  H  pignoit  d'ung  goubdcl , 
l'uijoit  (Dira  il«u  •cllci  It  cul  1  terra. 

RaMaù,  Un.  i,  chap.  ii. 

PiORBKaasi  :  Cardease  de  laine  ; 
pecùnaria, 

PicHKT  :  Arbre ,  espèce  da  pin,  de 
•■pin  ;  picea. 

PiotiéuKB  :  Saisie ,  main-mise  par 
autorité  de  jastice  ;  pigneralio. 

PiOHiEK  ;  Peigner ,  accommoder 
les  cheveax  •,peclinare.  Pignier  laine  : 
Carder  la  laine. 

Smimn  l'ia  di  noMre-ScigHDr  mil  dcn 
eto*  u  cl  su,  cadcmealièrM  qua  Onua  da 
FosUM^tda  U  djoeiia  da  BaicDei,  daDa- 
lut  i  P«rii  pir  trente  au  cd  U  m^ioa 
Horica,  le  t^ueriu  de  dru,  pour  pigTiJer 
Zaitcponr  guigner  Kia  pain,*!  com  aie  afoit 

kû  dcMte  et  eo  coade  de  celai  brti. 

Mirackt  th  S.  Laaù ,  «hop.  St. 
II. 
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Piestftft  :  Ctrdeor  de  laine  ;  pee- 

tinmiu. 

PioHixa  :  Peindre  ;  ^>ù^erai 

PiGRiTK  :  Terre  argilense. 

Pioiiai.&T  :  Dragée  faite  avec  la 
noyau  de  la  pomme  de  pim 

Piai(OLa:Peine,embarras.Zaùrer 
qaelqu'uit  doits  la  piguate,  l'aban- 
donner dans  le  péril. 

Picvos:  Partie  qui  va  en  triangle, 
et  la  plus  élevée  d'une  muraille ,  ou 
da  mur  d'un  bAtiment. 

Piciroir  :  Caque  de  harengs. 

PiOKOti  :  Hotceaa  de  lance. 

PiaiioHciai.  :  Étendard,  bannière, 
enseigne. 

PioHoaiTir  (contrat)  :  Contrat  da 
vente  du  bien  d'un  od^iteur  qu'il 
passe  à  son  créancier,  à  charge  de 
pouvoir  le  racbeter  quand  il  lui  plai- 
ra ;  pigtteratilitts;  en  bas.  lat.  plgnO" 
rativam. 

PjieHOBEa  ;  Saisir,  prendre  eli  gage 
par  autorité  de  justice;  pigaerarif 
en  anc.  Prov.  pignorar. 

FiooftiiDs  :  Grands  chemins,  sui- 
vant D.  Carpeniîer. 

Piooca  :  L'artisan  qui  fait  les  me- 
sures appeiées  pegAet, 

PiOBB  :  Paresseux,  fît iuéant  ipiger. 

PiL  :  Sorte  d'arme ,  espèce  de  mas- 
sue, ainsi  nommée  à  cause  de  sa  res- 
semblance avec  un  pilon  ;  depiiùHinn . 

PiLÀ  :  Porte ,  entrée  ;  du  Grec 
pyle ,  pulé, 

PiLsoE  :  Servitude  par  laquelle  oa 
est  tenu  de  mettre  ehpUe,  ou  d'en- 
tasser les-  gerbes  ou  le  foin  de  son 
seigneur.    • 

PiLATB  (en  esire)  ;  Se  décharger 
des-iuites  d'ooe  afTaire,  comme  fit 
Pilate ,  s'en  laver  les  mains.     . 

PiLB  :  Trébuchet  à  peser,  sorte  de 
balance  ;  pita. 

Pile  :  Boule,  balle;  vase  à  rece* 
voir  de  l'eau. 
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PiLH)  jMter  .*  Vint  ^>s  anv^  de 
Ter  ;  pilum. 

FiLiRTV  :  Stwle  de  Yoitare  ;  pi- 
Untum. 

Pitsa ,  pilertt  :  Colowte ,  pUori  ; 
pila;  du  GncpifU;  en  b«a.  Ut.^iii- 
niun;  en  bat  BreC.^iJer^ 

Hnlt  dtvTBlt  iTOh  grui  paor 

C!l  qui  une  fort  irtHlnta 

Vtrtail  Uu  jart  de  Ircn  prtiM 

A  lai,  <l  •!  fuit  bifo  Ulci 

A  no  pdf,  «  «t»chl*i 

Qu'il  Dc  péoM  la  a*p  gncschir4  .  . 


«  cop  tl 


:  iipoir  rindrott. 


CoMM  iisa  oop  B*  pn*l  guanckir 
Hu«  ho»iï«e  moToîr,  pe  fuir. 
XiM;  iin  Ouùutain  de  BerU ,  i/tn  ibS. 

PiLBT)^7£j  pilele , pilot  ;  Dard, 
javelot ,  trait  4'"rba1è te  '  P'i"'"' 

Volf  ut  piler  plu  qui  ploici  en  prit , 
Et  Ici  a^atci  et  curiix  cmpuèL 

'  Aamon  de  Garm^ 

PiLzT  :  Pilon ,  ce  qui  icrt  k  piler  ; 
pùtUlui. 

PilXTe  :  Espèce  de  majsae,  ainsi 
nommée  à  cause  de  m  Tessemblance 
avec  on  pilon  ;  Ak  pistillat. 

PiiETTE ,  pilete  :  Pilule  ,  pethe 
bonté  ronde  ;  le  jaune  d'nn  œuf.  — 
Guiot  de  Provins ,  parlant  des  inéde- 
dns,  dit  : 


](  lor  cUtm  quîtc  lor  pilttu, 
Cvnm  qii'iAM  m  raat  p»  mcim, 

BibU  Glàol ,  vert  36H. 

■  PtLvàt».,pilféier  .Yolei,  dérober; 
^nhas.  lit, pilare,  expilare;  enAjtgl. 
topi^ér,  escamoter. 

PiLLABET  ,  piUairf  :  Pilori,  po- 
teau, muqnc  de  justice.  .' 

PitxB  :  Batin  pris  ivr  l'ennemi. 

Pille  :  Certaine  mesure  pour  les 
grains.  ... 

PuLB  :  Axgeat  ttuaai»yé. 
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PiLLKMSibLK  :  HalUet  i  ioner  «s 
Bail. 

Piu.ris  :  Grand  bilan  dc  sapin , 
dont  la  partie  sapérienre  étoit  recoo- 
Tjerte  do  cin  blancbe  ,  avec  difféccns 
omemens  en  or  et  en  couleur ,  wmx 
lequel  «■  posoil  un  cierge  ;  AepHa, 

P1I.LKTTS  :  Pilon,  c«  qui  sert  à  ■ 
piler  i  pislUluf, 

PiLLBDa  :  Voleur,  pillard;  nom 
qu'on  donntnt  aui  compagnies  de 
gens  de  guerre  qui  ravagcoient  le 
royaume. 

PiLLSTiLLs  :  Plaqu»,  sûvut 
D.  Carpenticr. 

PiLt.B-Tn)i.i.B  :  Mounic  dsa  évA- 
qnes  de  Tonl. 

PiLiiçoii  :  Véleanent  garni  de 
peaui  ou  de  fonrrures.  f,  Pbii^m. 

P11.L0H  :  Bonde ,  bouchon  ;  dejsû- 
tiliam. 

PiLLDBisBR  :  Xtlacber  au  pilori. 

PiLLoBY  :  Ornement  de  cou  pour 
les  femmes. 

PiLLOTTB  T  Noisette  qui  quitte  son 
enveloppe  ;  en  bas.  lat.  pilota;  boule, 
paame  à  Jouer. 

PiLLouzBE  :  Pillnle.  —  Path'elin 
parlant  an  Drapier,  dans  son  pré- 
tendn  délire,  lui  dit  : 

Ce)  troii  pellii  morceini  bfeu. 

Le  m'ippdlei-TDui  pilleuetei  f 

U>  m'eut  gu(4  le*  nikchoueret  ; 

Pour  DienI  oe  mVu  faitfi  plu  pren^, 

Haûtre  Jmu  :  ili  m'aut  fait  toat  no^; 

Ha!  il  u'ett  cLaie  plu  amere. 

Fane  àe  Paditlm. 

Pii.OK  :  Un  sol  d'argent. 

PiLOWKTE  :  Petit  marteau  Cn  fome 
de  pilon  ;  de  pistillum. 

PiLOKi  :  Poteau  qu'nn  sognenr 
liant-justîcier  faisoit  élever  pour  pla- 
cer ses  armes;  sorle  d'échafaud  oii 
l'on  exposait  les  malfaiteurs  et  les 
eriniinels,  »ur-tom  ceu»  qni  avoient 
prévarîqué  dans  leurs  fonctioBSj^i- 
buiuimi  en  bas.  ]»t.ptk>rium. 
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Pii.OK»jiTia«  jpihfvemtm  :  Sup- 
plice ,  tourment  ;  eonda  w^ion  sa 
pilori ,  pnaiiion  da  pilori. 

Pi  LOKi  »  K ,  piloriarjpitaritusemeM 
pamo"  :  Att«cher  aa  pÛori ,  condam- 
■•raa  pUori;  au  fiforé,  se  moquer, 
lailler,  toarmenler. 

Ta  mit*  Ion  cnq»  dtigal*er, 

Bl  TÏCM  •aclariKT 

Contre  le  uJDi  EiOMigilc  ) 

Ponr  tùte  pihrâtr 

Ton  inif.  quE  iIdIi  priiar 
Plut  d«  coBi  oondr*  sa  nlB*. 

Dancf  aux  Artugltt. 
n  n'eit  dcuneinrw  angoiue. 

f^r  l'irdeDr  Itronpt,  iri.d  frôlu*, 
Et  totujoiirt  fin  lur  Tmi  lltiH  : 
Il  M  IrftTfljlIfl  et  ptlorùe , 
Kt  >j  D'aori  jimaii  uni, 
lût  qne  >p>  jonn  icroBt  piiMi. 

Mtmt  Oanet  aux  jtrtagUi. 

PiLOT  :  File,  tas,  monceau  ;  Irait 
d*arbaléta;  pila. 

PiLoraa  :  Piler,  broyer,  éoraaet 
■vec  un  pilon  ;  pistare. 

PiMiKT  ,  pigment,  pimeia  :  Vin 
rouge ,  vio  prdparé  avec  daa  ^jncei  ; 
pigatentum. 

Knoor  ti)q>  en  jare  «t  t*raiaiag , 
lit  palu  d'enfer  ■  tamainf , 
Que  je  ne  beairii  de  fùntml 
DeianI  nn  on ,  le  je  ne  méat. 

Boman  A  bt  Itott. 

PlHRitT  :  MélÏHe,  citronnelle. 

PiMPELDEÉ  (drap)  :  Drap  qui  eit  à 
feuille»  de  piroprenelle ,  autrefoi» 
pimpinelle. 

PiuPE&SEAD  ,pinperneau,  pinpre- 
neau ,  piperneau  ,  pippreidau  ,  pi- 
preneitu  :  Espèce  de  poisson  ;  le  sptt- 
rut  des  Latins. 

PnfpivELLE  :  Lk  pimprenelle , 
plante  qui  arrête  les  hémorragies; 
piinpiitella  ;  en  bas  'BtA.  pinpinella^ 

PinroosiiE,  pimpouiie  :  Femme 
^1  fait  la  délicttte ,  la  précieuse. 

FiRAOi  :  Sorte  d'iapAt. 
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PiHAiB  :  Lien  planté  de  pini. 

PiSAkT  :  Sorle  d'ancienne  petite 
mouRoie. 

PiitCKBitaiiiLLx  :  Sorte  de  sauce. 

PiiCTBUi  :  Peintre  ,  dessinateur  j 
pictor. 

PiKCiTE  :  Peigne  ;  pecUn. 

PiHBiD«aT  :  Sorte  d'arbre. 

Piwinh, pinnicr  :  Peigner,  arrao-  ~ 
ger,  ajuster  j /lecflfnare. 

PiRMA  :  Le  haut ,  le  faite ,  le  com- 
ble d'un  édifice. 

PiMOT,  pùteau  :  Espèce  de  raiaiu. 

PinFBaHE&ir ,  pinpreneau  :  Sortf 
de  poisson  ;  te  sparui  des  Lalîns. 

PiRrBansi.:  Dispos,  léger,  alerte. 

PiRSSE  :  Pièce,  morceau. 

PmssinoHKr-B  :  Passer  un  b|c , 
suivant  D.  Car pen lier. 

PiRTiGS  :  Droit  d'étalonner  les 
mesures,  et  ce  qu'on  paie  pour  cela. 

PiHTiT,  piniol  ;  La  ipoîtié  de  la    ' 
pinte,  une  cbopine. 

PiNTBE  :  Pinte,  mesure  de  vin  o« 
autre  liquide. 

De  t*  fùe  il  edoit  tant  canwtuBiw,  qu'an 
«cul  uib  dei  pinrhei  et  lUceuD* ,  il  entrojt  en 
eiiiaiï ,  comme  l'Il  gomioll  Ici  joyit  de  p«- 
radii.  Rairlaît ,  iir.  i,  clkap.  7. 

PiSTiER  :  Potier  d'étain. 

PiocBET ,  piocJion  :  Petite  pioche , 
iniitritmant  à  remuer  la  terre. 

Piois ,  piouec  :  Gaiouillement ,  ra- 
mage des  oiseaux  ;  pipulum. 

Pioi.£  :  Moitié  d'une  couleur,  moi- 
tié d'une  autre,  comme  la  pie. 

PioLKa  :  peindre ,  bigarrer,  parer  * 
de  diverses  couleurs. 

Un  «re  en  Unr  poing  prendre  Htalnu, 
On  dzun  au  traii  qiUDt  elei  leideal, 
Qaî  lont  epeUe*  V»  ecli-ttret. 
Dont  nul  ae  tfail  l'il  n'eil  ban  maiitref 
POHT  tenir  d»  regardi  eKole, 
Cornent  le  •oleil  lëi  pioie. 

Roman  de  la  liai*. 
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Que  le  toleil  pnltt  pioler, 
Qa*il  conyient  autrement  doler. 

Même  Moman, 

Pion  ,  pilton  :  Fantassin ,  soldat 
dont  on  se  servoit  pour  aplanir  les 
cliemins ,  ouvrir  les  tranchées.  Fbjrez 

PliTAILLE. 

Gran«  et  menux  de  toates  rëgioiu. 
Tiennent  à  moy  par  cens  et  milioni , 
Qoi  tous  les  jonrs  se  Teulent  à  moy  rendre , 
Et  »*offrcnt  ton»  estre  mes  cliampîons: 
Mes  gens  d*armes,  mes  archiers,  mes  pions, 
Ponr  tons  mes  drois  et  querelles  deflfendre. 
Et  ponr  tousjours  mon  poroir  pins  estendre  ; 
Je  reçoy  tout  dès  le  grand  jusqu'au  mendrc  ; 
Car  puisqu'ils  sont  en  ser? ice  venus , 
Us  serTÎront  moy  et  Dame  Venus. 

La  Dance  aux  Aveugles, 

PiOK,  pione  :  Étoupe,  selon  D.  Car- 
pentier. 

PiONHAicB  :  Le  métier ,  et  Toa- 
yrage  d'un  pionnier. 

Pionnier  :  Vigneron ,  parce  qu'il 
>  fouille  et  remue  là  terre.  Dans  l'Au- 
Tergne  et  dans  le  Berry ,  ce  sont  des 
gens  qui  travaillent  à  faire  des  fossés, 
à  essarter  des  terres ,  à  faire  de  gros 
ouvrages;  gens  qui  se  servent  de  la 
houefde  la  pioche  et  autres  outils 
propres  à  remuer  la  terre. 

Pioa ,  piour  :  Pire  ^  plus  méchant , 
plus  mauvais  ;  pefor, 

Empirier  ne  porroient-U , 

Coment  amenderoient-U , 

Qu'il  n'ont  vergoingne  ne  p^r, 

Qne  il  ne  puéent  estre  pior. 

Il  n'ont  ne  doute 'ne  peor 

De  Deu ,  ne  dou  siècle  vergoingne. 

Bible  Gtdot,  'vers  107. 

PioT ,  pyot  :  Du  vin  ;  du  Grec 

pi6,pind,  D  est  encore  en  usage  dans 

les  chansons  et  parmi  les  compagnies 

grivoises. 

Mais  tout  ainsi  comme  Noè'  le  éainct  homme, 
auquel  tant  sommes  obligez  et  tenus  de  ce 
qu'il  nous  planta  la  vigne,  dont  nous  vient 
celle  nectaricqiie ,  delitiense,  pretieuse,  ce- 
leste  ,joyense,'deïiicque  liqueur,  qu'on  nomme 
lepiot,  feut  trompé  en  le  beuvant  :  car  il  igno- 
roit  la  grande  vertus  kt  puissance  d'icellny. 

~  4s,lùf,%p€kap,  a. 
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PiPÂCB  ipipéuge  :  Droit  sur  le  tîii. 

PiPAU ,  pipe ,  pipeau ,  pippe  :  In- 
strument de  musique  champêtre, 
chalumeau ,  espèce  de  longue  fiùte 
on  de  cornemuse  dont  le  bourdon 
avoit  trois  pieds ,  et  portoit  au  beat 
vers  le  pavillon,  un  petit/?^iii/io/fc«aic 
ou  drapeau  triangulaire;  pipa;  en. 
Langued.  pioulël;  au  figuré ,  trom- 
perie ,  fourberie ,  astuce. 

Pipe  :  Bouton  où  s'accrochoit  le 
fermoir  d'un  livre. 

Pipe  :  Espèce  de  bâton. 

Pipe  :  Mesure  de  grains  et  de  vin. 

PiPELOTÉ  :  Ce  qui  est  fort  orné. 

PiPEE  :  Prendre  les  oiseaux  à  la 
pipée  ;  pipire, 

PiPEE ,  pipper  :  Jouer  de  l'instru- 
ment appelé  pipe;  au  figuré,  trom- 
per, séduire ,  escroquer,  attirer  par 
ruse ,  par  caresses. 

PiPERiB  :  Action  de  jouer  de  la 
pipe;  au  figuré,  fourberie,  trom- 
perie ,  séduction. 

PxPEENEAU  ,  pippreniau ,  p^pre- 
neau  :  Espèce  de  poisson;  le  spams 
des  Latins. 

Pipes  :  Dans  la  Bourgogne  et  le 
Gàtinois  ;  c'est  ce  que  nous  appelons , 
à  Paris ,  des  narcisses ,  fieurs  printa- 
nières  venant  d'oignons  ;  on  les  dis- 
tingue en  pipes  blanches  et  pipes 
jaunes^  et  ces  dernières  ne  sont  point 
appelées  narcisses  à  Paris  ;  les  sim- 
ples de  ces  fleurs  jaunes,  qui  viennent 
communément  dans  les  prés  et  sur 
les  bords  des  rivières ,  ont  en  effet  la 
figure  d'une  pipe. 

PiPEUR  :  Celui  qui  joue  de  l'instru- 
ment appelé /»;/7e;  au  figuré,  trom- 
peur, fripon ,  escroc. 

PiPiER ,  subst.  :  Cri  du  poussin  on 
du  pigeon. 

PiPiER  :  Crier  comme  les  poussins 
on  les  pigeons. 
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PiPiON  :  Pigeon,  oiseau  domestique 
qui  vit  dans  un  colombier  ;  pipio, 

PipOLKE  ,  pipouler  :  Parer  avec 
soin ,  CDJoliyer,  parer,  orner. 

PiQUAHT  :  Piqûre,  légère  blessure  ; 
puncdo,  suivant  D.  Carpentier. 

PiQUK  DE  Flandre  :  Sorte  d'arme 
qui  a  été  fort  en  usage. 

PiQUEMAS  :  Bâton  garni  d'un  fer 
pointu. 

PiQUEHliAB  :  Piquier,  soldat  dont 
Parme  principale  étoit  une  pique. 

Piquée  :  Battre,  fouler  le  bled; 
pungere, 

PiQUBEOMMiEE  :  Sorte  de  jeu  qui 
se  fidsoit  avec  des  bâtons  pointus. 

PiQUOiHNAOE  :  Piqûre  ,  marque 
fidte  avec  un  instrument  pointu. 

PiQUOT  :  Espèce  d*épée. 

PnLACTiQUE  :  De  pirate ,  en  pirate  ; 
piraticus, 

PiEi  :  Chemin  ferré. 

PiEEE,  pour  birer  :  Se  réjouir, 
s'amuser. 

PimxT<»irs  :  Nom  donné ,  par  dé- 
riaioii ,  aux  Bretons. 

ViKOV y  pirot,  pirote  :  Oison,  petite 
(àftidtpetrus.  Cette  coutume  de  don- 
ner des  noms  propres  à  différentes 
espèces  d'animaux  domestiques,  sub- 
siste encore  dans  nos  campagnes  ;  et 
il  est  très-commun  d'y  entendre  ap- 
peler un  âne,  fifartin;  une  ânesse, 
Ifsnon  ;  une  chèvre ,  Jeanneton  ;  un 
mouton,  Robin,  8cc.  ;  sans  compter 
le  nom  de  Margot ,  qu'on  donne  à 
tcmtes  les  pies  ;  Jacquot ,  aux  merles , 
aux  geais  et  aux  perroquets. 

Pis  ^pectipéihsy  péisy  pietés  piscte^ 
piste  ,  piit ,  pitz  :  Poitrine ,  estomac , 
gorge,  mamelle;  pectus ;  pieu,  pi- 
quel  ;  piilus;  et  puits  ;  puteus. 

Bnt  à  bnu  m  «ont  entreprit , 
Bras  ont  detns  et  def  ous  mit  ; 
Ka  lei  Tont  eniamble  jouftë* , 
n  coBlre  jw  ,  Ut  contre  les. 

Bonum  du  Brut. 
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Pis  :  Pire,  plus  méchant;  pejus , 
pejor  ;  pied  ;  pes, 

n  sonfferroat  ans!  le  pis 
Et  moniage  por  nns  dit , 
Et  phi»  i  menroit  aspre  yie 
C*eat  dea  ordre»  la  plo»  faillie. 

Bible  de  Berxe,  'vers  319. 

Pis  :  Doux ,  miséricordieux ,  clé- 
ment ;  pius, 

n  est  miftericor»  et  pis , 
,  Met  sa  renjapce  est  molt  soitt»  : 
Molt  done  Dex  fieres  colée»! 
De  tante»  granx  en  a  donnée» 
Dont  If  no»  déast  bien  membrer. 

Bible  Gttiot,  'vers  8S0. 

Pis  assez  ,  €usez  pis  :  Davantage , 
encore  pis. 

Et  quant  le  Seigneur  de  Saintré  eut  k  cba»- 
cnn  demandé ,  et  en  eurent  dit  ce  qne  dessn» 
est  dit ,  et  assez  pis ,  il  se  tourna  à  Madame , 
et  le  genoil  à  terre ,  Iny  demanda  ton  oppi- 
nion ,  comme  aux  aultre». 

Boman  du  Petit  Jehan  de  Saintré ,  eh,  86. 

PiscA  :  Depuis  peu.  Voyez  Pixça. 

PiscHX)^  :  Prendre  du  poisson ,  pé- 
cher ;  piscari, 

PiSHE  HOMME  :  Bonhpmme  ^  qui  est 
simple  et  naïf. 

PissxcHixN  :  Terme  d'injure ,  yalet 
de  chien. 

Pisser  (envoyer  quelqu'un)  :  In- 
jure qu'on  regardoit  comme  très- 
grave. 

PissETEua  :  Boulanger ,  foumier. 

PissoN  :  Poisson  ;  piscis;  d^oixpis^ 
sonerie ,  poissonnerie ,  marché  au 
poisson. 

Piste  :  Mur  de  briques. 

Snr  céo  sonera  mon  rentre  à  Moab  sî  com 
harpe ,  et  me»  entraiUe»  al  mur  de!  tieales/7Û- 
tes.  '    Bible,  IsaXe ,  ch,  16,  vers.  1 1. 

Super  hoc  'venter  meus  ad  Moab  quasi  ci- 
thara  sonabit ,  et  'viscera  mea  ad  murutn 
cocti  lateri». 

PiSTi  2  Pilé ,  broyé  ;  pistas, 
PiSTOLA  :  Epitre ,  lettre  ,  écrit  ; 

epistola,  Pistola  laouzable  >  Lettre  de 

recommandation. 

PiSTOLE  :  Courte  et  légère  arque- 
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b«M  fQ*4Mi  IMok  d'mme  tedie  ntfn; 
elJc  fat  ioTeotée  â  Pistoîe ,  TÎUe  dlta- 
lie ,  et  cV»t  de  là  que  loi  rint  soo  nom. 

Pistolet  ADE  :  Coup  de  pistolet  ou 
coop  de  poi(^ftâfd. 

PxftToir  :  Petit  pied  ;  petiotas, 

Ti%ro%i  ^  pûtourù ,  pûire;  an  fém. 
pûtottrisso,  piitresso  :  Boulanger; 
pUtor. 

V\%to\%%^pistoUer:  Petite  dague, 
ainftî  nommée  de  ce  qu'on  la  fidrai- 
qooit  dans  la  Tille  de  Pistfie.  ft>yez 
PittotE. 

PjTAsrcEAiE  :  Lien  d'un  coavent 
où  te  faisoient  les  distribations  de 
TÎvres  poar  les  repas  des  religieux. 

PiTAHCHE  (Uei  à)  :  Bled  destiné  à 
fournir  la  pitance  des  moines. 

PiTAVciEH  :  Officier  claustral,  ce- 
lui qui  étoit  chargé  de  distribuer  la 
pitance  ou  portion  à  chaque  reli- 
gieut  d*nn  couTcnt  ou  d'une  abbaye. 
M.  TAbbé  des  Sauvages  dérive  les 
mots  pitance ,  pUancier,  pitancerie , 
dp  la  bas.  laK  pictancia ,  piiancîa  ; 
en  anc.  'Proy,  pitancîé;  ainsi  dite  de 
pittaidna,  ou  portion  monastique  de 
la  valeur  d'une  picte,  monnoie  des 
Comtes  de  Poitiers. 

PiTAâViEa  :  En  Bourgogne  et  en 
Gâtinois ,  c'est  un  broc,  soit  de  terre 
ùXï  de  bois ,  avec  quoi  on  porte  le  vin 
pour  êiAplir  les  tonneaux;  ailleurs 
ôii  l'appelle  pichet.  Le  iftot  pitarrùer 
vient ,  par  contraction ,  àt  petit  char- 
nier, qui ,  en  Angoumois ,  signifie  un 
bt'oc  Ait  de  douves  de  merréSn. 

PiTAUs ,  pitaux  :  Borel  dit  que  ces 
mots  et  celui  de  bihattXy  signifient 
des  paysans  que  l'on  faisoit  ancien- 
nement aller  à  la  gnerre;  mais  Pa^ 
quicr,  liv.  8 ,  chap.  2 ,  col.  ySg ,  in- 
terprète par  hypocrite,  fau)c  dévot; 
et  il  dit  :  Il  n'est  pas  que  les  pitau» 
Ae  village ,  pour  couvrir  leiifs  blas- 
phémv),  ft'a^e«it  autrefois  toomposé 
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dfet  ituftfai,  oè  ce  noi  èé  go^rA 
tourné  es  gor^  car  quand  ils  direni 
ifertÊigoy  ,  Mongoy-y  mortgoy.  Os  vèu- 
Inrent,  sous  mots  couverts,  dire  totit 
astânt  que  ceux  qui  disent,  Tettu 
Dieu ,  sang  Dieu ,  mort  Dieu  ;  entnc^ 
eu  fireut-às  un  plus  impie ,  quant  ik 
dirent  wnjarmgor  ,  qui  est  tout  an» 
tâBt  eomme  s'ils  eussent  dit,  je  tenie 
Dieu,&c.  Voyez  Petacd. 

PiTE  ^pic^^pitte  :  Pwîfe  moïknoie 
qui  valoit  le  quart  d'un  denier  ou  la 
moitié  d'otie  obole  ;  elle  fut  frappée  à 
Poitiers  ipictavina;  en  anc.  Prov.^wto. 

Pir*  :  Pitié,  clémence,  miséri- 
corde ,  compassion ,  commisération  ; 

Pmntrr  padott*  d'hutnirté. 
Contre  le  gtmut  peefaé  é'orgtcH  : 
£Ucf  oat  doulcrar  et  yNâr 
En  maintien  ,  en  cnenr  et  en  aail  { 
Et  devant  cha&cun  dire  reall 
QuVo  rllcft  nVst  jamais  fierté 
Que  pour  garder  leur  chatteté. 

Le  Miroir  des  Acmmet. 

PiTÉ  ABLE ,  piîémnty  pitêanZy  pùéus, 
piteux,  pitejr,pi(ivous,piious,pi9iNiai  : 
Pitoyabie,  miséricordieux ,  sensible  ; 
digne  de  pitié ,  digne  de  compassîoM , 
■Msérable,  infortuné  ;  dévot ,  eoltipa^ 
tissant  ;  pie$MUs. 

TVmtOft  «n  enst^Ue  pHM , 
Car  elle  eut  te  euear/iMK^ilt, 
Tris  franc ,  très  donlx  et  asiiable. 
Roman  de  la  Rose  ,  pariant  de  Franchisek 

De  mal  faire  ne  se  retarde  1 
T.t  fait  dehors  le  marmltenx  , 
Si  a  le  rU  pâle  et  piteulc. 
Romam  êe  la  R&se ,  pariant  de  Pap^hcté^. 

Piteux  ^pitoùx  :  Jcnt  de  théàM, 
dans  lesquels  on  représentoit  des  ac- 
tions de  piété  ;  'àtptetas, 

Vitit  (doïinér  en)  :  Donner  à  titre 
d'aumône.  , 

PiToeLOHsrNoTû  de  dérision  donné 
aux  Bretons;  et'})eut-étrc  piétons  ou 
valets  d'armée. 

MtoVffS  :  Dlfcvins ,  sorciers. 
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Pmms  :  Box ,  bnauùo  t  l*7al  t  gë- 
aéttaxi^ietatiuftabai  JirtA.pitOMt, 

(ïTI«[iWwii  rmiiil)  iimiilr  Tt  bauPiin- 
•*! itdtboBoiir*»  «t^MMUiCtfAm  ie  con 
M  ouab  bUn*  CbcT*L<n ,  boni  ni  lurdii ,  «t 
biea  tnlcdun  d<  loale*  bonci  tMJwi. 

GtiUlaiinuiU7}yr,foLvi5,y'. 

PiTTKxcs  (f«ire):  Dîner,  lerégmler. 
Fifis  ;  Donce ,  inisëricQrdieiiM. 

I«  doiiiBH  joia  ol  U  piâe  TïrgED*  la  jûar 
A»  I>  rcamctioB  IToitre  Seigoor  J.  C. 

La  nuaàtre  ttOanr,  Mu.  de  Jf .  D, 

Vun-MM  :  Crier  comme  le*  oiseanx 
àtt  sortir  de  la  coquille. 

Pil ,  pà  :  Poil. 

Pis  :  Poitrine  ;  pecbu.  VofAs  Pis. 

pL&cxa  :  Sorte  de  petite  monnoie. 

P1.ACÀKT  :  Ordonnance  du  Souve- 
rain, ainsi  nommée  de  ce  qu'on  t'affi- 
d>e  et  qu'on  la  colle  contre  les  murs. 

Place  ,  ^tocAe .' PlaÎM  ;  ^iiacciU. 

Trop  me  ««roil  omble  et  fiere; 
A  lor  BiMiiep*  «'•  Idt  ordre , 
Hé  ne  purroieat-il  amordi*  : 
Escore  eocTteDl-il  malt  tor  cMn. 
Es  lor  ordre  ne  Teaîl  je  gilre  , 
Pot  ricB  que  je  Hiohe  ne  toI* 
A  Di«B  ne  ^Mc*  qwe  g1  tel». 

aHk  GuM,  vn  iSog. 
Pl&ck&t  i  Placet,  requête,  Mp- 
pUqve  ;  de  plaoiui*. 

Pl&cel  :  Siège,  chaise  ;  «n  a  diangé 
IV  en  f ,  et  l'on  a  àil piaeet,  pour  une 
chaise  sans  dossier ,  un  tabouret. 
Voyez  Plicbat. 

Place  vaiziehb  :  Terrein  où  il  y 
a  en  une  vieille  masure. 

Pi.Aczt  :  Assignation  dans  le  for 
ecdësÏMtique  ;    ptacitam    cMstia- 
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Pi.A»M.:  BkUot  contenant  une  «r- 
taiae  quantité  de  draps. 

Plaît  :  Droit  de  Rlief,  toute  «»: 
pèce  d'impAts. 

PtiAOK .  pf^igt  >  pkugerù,  plége , 
pUige ,  ptéigerie  :  GaaiÂon  *  sûreté , 
g«raiitie,(iromea*ei  Bârbaun dérire 
ces  mots  de  piag» ,  ttXt ,  filets.  Un 
homne  qni^i^^et  cautionne,  dît- 
il  ,  se  met  dans  de  ternUee  filets;  <■ 
fan.  lat.  pitgiiii,  pùïïgvi  «n  anàeo 
hnv.  plag. 

BcDOii  loil ,  Dea ,  ai  pur  ■■  tn>  gnnl  olw .. 


,  par  en;  n 
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■WBci  et  li  plegetdt  een  Teconciiiemeni. 
SenaoMiiB  S.  Bernard,  fil.  5g,  y. 
Benedltttu ,  gmifmpler  niiiuaM  eariuui 
iiuan  ,  quâ  dilixit  mu ,  nfùit  uaiiifiHn 
luumdtkctum,  in  fwo  ei  terni  temfUeui 
ftrqi 


Plactb  :  Canal, 


tiré  d'une 


Placbb  :  Lieu ofi  s'assemblent  ceux 
d'une  même  profession  pour  parler 
de  leurs a(Taires;^/afe(i,j;/<ijii,-  en 
ane.  Pvo^.plMt. 

Puvtns  :  Sorte  de  roonnoie. 


Et  ie  perdr*  jhhiI  h  fiance 

lia  >oal  leré  et  venn  tant 
Tuk  ai  piège  por  Jqj  Twîr, 
n  Ita  a  fait  l>i  Ini  itoir , 
Si  lar  ■  ■iDatT4e  m  perM. 

de  la  Boune  pleine  de  ler». 

Place  :  Pièce  de  inte;plaga. 

Plaoks  :  Cdtes ,  rivages ,  pays  , 
contrée ,  région ,  provioGe. 

V^AVBJt, ,  piage :  Piaie,  blessure; 
plaga  ;  du  <îrec  pl^gé.  En  mémoire 
des  cinq  plaies ,  à  Notre-Dame  de 
Pari» ,  i  Snnt-Severin  et  quelques 
antres  églises,  on  appelle /><a£p, cinq 
morceaux  d'étoffes  pareilles  à  l'or- 
nement (tu  janje,  et  que  ceux  qui  offi- 
cient i  l'autel  k  la  messe  ont  l'un  sor 
la  tête,  un  autre  à  chaque  bout  des 
manchesde  l'aube,  et  deux  au  défaut 
de  la  riiasaUe  ou  tunique. 

PxAGDU  :  Place ,  aire ,  lieu  ,  su- 
perficie plane. 

Plaigt  ,  pUct .-  Cheval  de  service 
dA  par  le  vassal  an  teigitear  4u  £ef. 
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Plaid  ,  pUdt  :  Querelle ,  dispute  , 
débat;  audience,  lieu  où  Ton  juge 
les  pk'ocès;  placitum  ;  en  anc.  Prov. 
plag,  plats. 

Pla:idkor  ,  plaidéeuTy  plaidéoir  , 
plaidéoury  plaidoier  :  Avocat  qui  dis- 
pute ,  qui  plaide  pour  un  autre  ;  juge 
qui  tient  les  plaids  ;  placitor. 

Plaider  :  Tenir  les  plaids,  y  pré- 
sider; placitare. 

Plaider  ^plaidier  :  Badiner,  plai- 
santer, s'amuser,  se  moquer,  cher- 
eher  à  en  faire  accroire. 

Plaide  RE  AU  :  Plaideur,  cldcaneur. 

Plaidbjsiau  :  Avocat,  procureur, 
juge. 

Tint  à  partout  de  plaideHaus, 
D^eschevint ,  de  «ergenterlaiit , 
De  Urrons ,  de  chapetéeors , 
De  hyraox,  d^eatregetéenrs , 
Que  una  preudôns  ne  peut  maia  rïrrt. 
Gautier  de  Coinsi,  li¥,  i ,  chap,  lo. 

Plaideur  :  Procureur  d*un  monas- 
tère ,  celui  qui  en  suit  les  affaires  ; 
placitor, 

Plaidier  ^plaidoier:  Plaider,  sui- 
vre un  procès ,  soutenir  le  droit  de 
ifUelqu'un  ;  quereller,  contester  ;/?/0- 
citare. 

Car  a*n  y  avient  aalcnn  cas , 
n  11*7  a  qai  pUUdoie  oa  gaigne 
SynoD  tnaistre  Yves  de  Bretaigne  ; 
La  cause  eat ,  que  quant  il  phudie, 
Iful  n'tiat  pour  i^adverse  partie. 

Le  Testament  de  Nesson. 

Plaidoier  ,  plcUdiu,  pUddoieur  : 
Celui  qui  intente  et  suit  un  procès , 
querelleur,  qui  dispute  ;  placitor. 

Or  nVn  faitea  dont  pour  moi  rien , 
Fors  que  tant  »eulement  pour  Diu; 
Ore  a  eu  vous  trop  ûerplaidiu. 
Fait  U  Sires ,  et  quant  g*i  iere , 
Je  n*i  ferai  bien ,  ne  protiere. 

Le  Chevalier  au  Barizel,  'vers  a36. 

Plaidoir  :  Lieu  où  se  tiennent 
les  audiences  et  les  plaids* 

Plaidoyable  (jour)  :  Celui  indi- 
qué pour  comparoir. 
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Plaids  ANNAUX  :  Plaids  que  te- 
noient  tous  les  ans ,  à  la  même  épo- 
que, les  seigneurs  hautsr-justicîers* 

Plais  :  Contrée ,  région  ;  plaga* 

Et  de  illoqne  a *entre8pas8e  il  deaqnea  à  la 
^aie  orientale  de  Jeth^er  et  de  Tacaiin. 

Bible,  Josué,  chap.  19 ,  *ver$.  i3. 

J&  indè  pertransit  usque  ad  orientalem 
plagam  Qethhepher  et  Tkacasin, 

Et  à  la  pUiie  de  Toccident  et  dd  tabtraa- 
de  fera*  six  tables. 

Bible,  Exode  ,  chap,  a6,  'vers,  aa. 

Ad  occidenialem  verà  plagam  tabemacuR 
faciès  sex  tabulas. 

Pl  AiER ,  player  :  Blesser,  meurtrir, 
couvrir  de  piaies. 

Sor  Prclaz  ai  molt  delalë , 
S*aiicun  à  mort  en  aI  plaie 
Por  chose  nule  que  dit  aie  , 
S*ii  muert  «  ai  muire  ce  dit  aie. 

*  Seinte  Leocade,  'vers  aftSS* 
Ces  sept  artides  de  foy  vraye , 
Qui  dressent  quanque  pechié  playe  , 
Sont  figurés  en  maintes  guises. 

Testament  de  Jehan  de  Meung. 

P  Lkic  AK  ^  plaijha  .-Plaide^,  parler, 

discourir  ;  placitare, 

Plaigerie  :  Gage,  caution,  sûreté. 
Plaln  :  Rempli,  plein ;plentis* 
Plain  :  Clairement ,  évidemment. 
Plaindre  d*armur£S  :  Demander 

des  armes. 

Qoant  le  Seignenr  Dappremont  oay  Genurd 
plaindre  darmure, 

Moman  de  Gérard  de  Neven» 

Plaine  :  Plane,  outil  de  cbarron; 
planula. 

Plaine  y  plaignes,  plaingne  :  Rue , 
place  publique ,  lieu  uni ,  rase  cam- 
pagne ;  planitia  ;  en  bas  Bret.  plae^ 
nen.  Terre  plaine ,  terre  qui  est  cul- 
tivée ;  plain  pats ,  ])]aine ,  pays  plat. 

Plaint,  plains  :  Complainte,  cri 
douloureux,  plainte,  gémissement^ 
planctus;  en  Laugued. /^/^z/i. 

Amours  en  ses  reseaux  Tenlace 
Si  fort  qu'il  ne  scet  comme  il  face , 
Et  à  Boy-mesines  se  complaint , 
Mais  ne  peut  estanchier  son  plaint. 

Romun  de  la  Mfise, 
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Plaivtx  :  Quantité,  mnltitiide; 

PLAiNTiiSy  plainiéif,  plainiis , 
Uaméù^piantis:  Pays  cultivé  et  bien 
)lanté;  lien  planté  d*arbres  ou  de 
lignes  ;  de  pienUas,  plantarium  ;  en 
[sas  Bret.  plantée,  planteiz, 

P1.ÂIKTIF  :  Sac  ;  de  plemtudo. 

Plaintif  (escrit)  :  Ecrit  contenant 
une  plainte  de  quelqu*injure  «  ou  la 
iénonciation  d'un  délit. 

Plâikz  (procéder  de) ,  c'est-à-dire, 
lans  observer  les  formalités  ordi- 
naires. 

PX.ÂIOH  :  Morceau  de  bois  avec  le- 
[}uel  le  laboureur  fait  tourner  le 
contre  de  la  cbarrue. 

Pi.ÂiaK«jR ,  pour/ïaireur  :  Odeur, 
senteur,  parfum. 

Fi*Âis^  piaid ,  plaiderie,  plait , 
plet  :  Procès ,  traité ,  accord .  con- 
?ention  ;  conseil ,  avis  ',placiUim, 

En  uicim  Uca  don  Royaume  a  jurés  de  la 
Court  des  Snrient ,  et  n*i  a  point  de  Roif  ; 
mais  le  BailU  de  la  fonde  de  ce  lieu  est  com 
Rois  «t  les  plais  des  Snriens  des  quereles  dé- 
faut dîtes  Tiennent  devant  Ini. 

Les  Assises  de  Jérusalem ,  fol.  8 ,  B?. 

Plaisamment  :  Commodément,  ai- 
sément ;  pladdè. 

PLÂIS41ICE  :  Volupté,  plaisir,  joie; 
de  placentia ,  placiditas. 

Plaisir  :  Droit  de  relief. 

Plaisir  :  Volonté ,  désir,  projet. 

pL  4ISSAT ,  plaissé,  pUdssiéf  plais- 
sis  :  Haie  entrelacée,  clos,  parc  fermé 
de  baies.  Voyez  Plessis. 

Plaisse.  Voyez  Plache. 

Plaisséiz  :  Clos ,  parc  fermé  de 
haies. 

Par  où  TÎnt-il  de  T Abaie  ? 
Sire ,  dit-«l ,  par  le  postis 
Qui  est  devers  le  plaisséi*, 

*Lù  Se^retain  ,  Moine,  i>crs  874. 

Plaisser  ^plaissier:  Courber,  en- 
trelacer, plier  ^/^/r'carc.  Voy.  Plecer 
et  Plmsier. 
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Plaist  :  Droit  de  relief. 

Plaistre  :  Place  à  bâtir,  emplace* 
ment ,  masure  ;  plaiea* 
.  Plaît  ^plet  :  Toute  espèce  de  re- 
devance; droit  seigneurial  consis- 
tant ,  de  la  part  des  vassaux,  à  don- 
ner une  certaine  redevance  à  chaque 
mutation  de  Tund^eux.  Voy,  Plaid. 
*  Plaît  :  Dessein,  projet,  résolution. 
Bastir  unplaii  ouplet,  former  un  des- 
sein, tramer  un  complot ,  machiner» 
conspirer  ;  tenir  plet,  parler,  conférer* 

Droit  k  Tostel  Gnîllanme  vait 
Où  il  avoit  ^ajU*  son  plaît. 

Le  Segretain,  Moine,  i>ers  297. 

L*£iiip«reres  en  s*en  retournant  de  la  ^ge , 
encontra  celé  matinée  Auhertln  ki  tout  ce 
inalTais  plet  avoit  bastL       Fille-Bardouin. 

l^LkiTj  plet  :  Assemblée  où  l'on 
juge  les  procès ,  et  où  Ton  exige  les 
droits  seigneuriaux.  Grantplait:  Ju- 
gement  dernier. 

Plaît  ,  phit  :  Pli. 

Quant  Ters  nule' autre  aral  amor, 
H  *aiiés  de  çon  nule  paor , 
Amis ,  de  çon  m*aséurés 
Yostre  cemise  me  donrés 
U  pan  desns  ferai  vokploit; 
Congié  vous  doins  u  que  ce  soit 
D^amer  celi  qu'il  deffera,    ^ 
Ou  qui  desploiier  le  porra. 

Li  Lus  de  Ougemer,  iters  543. 

Plaît  :  Discours ,  entretien ,  ha- 
rangue. 

Qnar  il  estoît  tens  de  disner 
S*il  énst  le  serme  fait. 
Que  Tos  feroie  plus  loue  plaitf 
Tant  huchertnt  et  ça  et  la , 
Que  li  prestres  lor  commença. 
Du  Prestre  qui disi  la  Passion,  vers  16. 

Plaît»  de  la  porte  :  Juridiction 
établie  par  S.  Louis,  et  ainsi  nommée 
de  ce  qu'on  y  rendoit  la  justice  à  la 
porte  des  palais  de  nos  Rois;  elle 
étoit  composée  de  trois  ou  quatre 
seigneurs,  faisant  les  fonctions  de 
juges  et  de  rapporteurs  :  quelquefojîa 
.  nos  Rois  la  présidoicut. 
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PiiAix  «  pUùe  :  Haie  fiûte  de  bran- 
ches entrelacéea* 

Plamé  ,  pour  jHUmée  :  La  main 
onTerte  dans  toute  son  étendue,  la 
main  pleine  ;  palma. 

Plâmîbiis  :  De  suite ,  survie-champ. 

Plâxuse  :  Coup  du  plat  de  la  maût 
sur  le  TÎsage ,  souf&et. 

pLAifâL  :  Siège,  chaise 9  fauteuil, 
banc,  escabelle. 

ViMXvkKkT^  pléimmôtate ,  plana" 
raH  :  Charrue ,  charrue  garnie  de 
roues  ;  plani-aratnuH, 

Planche  :  CerUûile  mesure  de 
terre. 

Vhkvcvttfk^laHchéyry  pianchitr  : 
Planchéier,  faire  un  plancliet  de  telle 
matière  que  ce  soit,  garnir  ou  couvrir 
de  planches  ;  de  la  bas.  latk  planca- 
tum;  en  anc.  VroY.ptanca,  planche. 

Pl  Air  CHER  ,  pianckier  :  Planche  , 
soliveau;  chambre  haute,  grenier. 

Planchiere  :  Saillie ,  avance  faite 
avec  des  planches. 

Planchon  ,  piançôHy  et  ses  dimi- 
nutifs planchonchel ,  plançonnet  : 
Épieu ,  sorte  de  pique  ou  bîitoa  de 
défense.' 

Plan  CEE  :  Plante. 

"PhkTSct.iEKiplancquter  :  Plancher. 

Plandist  :  Plaignit  ;  de  plangere. 

Planece  :  Pluine ,  pays  plat  ;  pla-;- 
nities. 

Planée  :  Défkl(]tier,  soustraire  une 
somme  d*une  autre  ;  àepianare. 

Cuert,  te  ttt  trdp  vlbilfts  11*00  !ëf» 
Jà  ne  ii  ondêB ,  ne  li  nœ% 
Iflerent  de  mon  ^etcrit  phu/té, 
Qaer  en  cens  erk  Mes  li^s  fies. 
*id  Congié  Jehan  i^^tkl^Armi,  "vers  %5, 

Planoié  ,  pkimet  :  Aplani ,  uni , 
pdi  ;  planus, 

Plangié  ,  plangier  y  pràngire  : 
^mps  durant  leq^iel  on  met  les  bes- 
^ux  à  eouvert  des  ardeurs  du  soleil. 

Pl  AgiB  a  jpieîmer,pit^t€r;  au  lém . 
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plamiete ,  pleîmierey  piemimv  .*  Reii- 
pli ,  plein  ,  entier  ;  plenus;  cboia 
droite,  unie,  égale;  de /ilorutf ;  et 
oomme  verbe,  aplanir,  polir,  rundte 
égal  et  doux,  raser;  pUmare. 

K  «il  frai  4ie  Jérusalem  wmt  fait  l^î  de  la» 
marie ,  et  del  lignage  Acftiabf  ai  la  deatrairai, 
e  abaterai ,  e  aplanierai  «  it  cpm  ftnlt/4faitfr 
tables' de  graife. 

if^  Livre  des  Mois ,  cft.  Si ,  iwfy.  iS. 

Et  txtendam  mper  /erasmlem  fmmctdam 
Samarite,  et  pondus  donmsjéehaé  .*  af  dbMb 
Jenisalêm ,  steue  delerl  soleni  Utbulm, 

.  PLANtvE  :  Uni  ;  d'une  seule  cou- 
leur; planidus,  planities.  Drapé  de 
Imnurepkuupe:  Dr4ip  uni,  d'une  seule 
et  mène  couleur. 

Planquer  :  Placarder,  afficher. 

PxANsoN ,  planton  :  Ikaoche  de 
peuplier,  de  saule,  &.c« 

Li  ooi  des  ara  ai  fu  d^an  iMÎa 
Dont  ii  fruit  iert  mal  savores  ; 
^Tot  plains  de  neuz  et  bocereS 
^n  li  ars  ^esoc  t^  desenre , 
Jk  «t  esceic  filas  aoéra  qae  BMare. 
Li  autres  ars  fn  d'un  piançon 
Longuet  et  de  gent^  îaçon. 
Si  €u  l»ien  poiaa  at  bien  di4es. 
Et  si  fu  mÂlt  bien  pipoUa. 

*  Roman  de  la  Basé  »  œw  916. 

Plan  xi  ,  plantée ,  plantéû^  pkin- 

téis  y  plenté  :  Plant  de  jeunes  arbres, 

P^inière  \planUiy  piantarmm  ;  plus , 

davantage  ,   abondance  ,   quantité; 

plenitas.  U  planté ,  abondanunent  ; 

àgra^t  planté  y  à  grande  quantité,  à 

profusion  ,  eu  grand  nombre ,  en 

.gMBde  abondance  ;  plenissimè* 

Si  prirent  trez  «t  lus  «t  grant  flamé  4a 
mairien  et  de  Ublas ,  si  clostrent  et  bardè- 
rent icele  Trailure  dou  mur  qoi  estolt  cbeo  et 
1M  inîftrem  à  deffeadre  eeldi  Ben. 

Le  Continuateur  de  Guillaume  de  t^. 

Plantée  :  Asseuiblée  de  jeunes 
gens  des  deux  sexes ,  qui  se  fkisoit 
le  soif  en  hiver  dans  les  maisons  par- 
ticulières. 

P^AtiT^iCE ,  plamkékkè  (renie)  : 
Celle  qu*on  fait  pour  ui«e  pépiniéfe. 
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rità  i  ptaméys  :  Marcotte  « 
de  vignes. 

fûts  ,  plaùHéiz  y  piatftéîz  , 
:  Platite,  plantation,  action 
ter;  planta ,  piantatio;  ter^ 
iné  sens  un  cens  pour  y  plan- 
L  TÎgne  ;  en  bas.  Itit,  plantum. 

emenz  del  toleil  et  li  couchemenx , 
B  de  U  terre  et  li  chaingemeoz  des 
t  Toirement  miracle  et  grant  mira- 
ttmtei  fiétes  les  «voas  rém ,  ke  nuls 
■  OAÎs  i  praignet  warde. 
Sermons  de  S.  Bernard ,  fol,  33. 

TKis ,  plantis  :  Plant  d'arbres 

ignés. 

TÉivEMSHT ,  plantivement , 

msement  :   Abondamment , 

ent  ;  plenissimê. 

t  notrrel  faonemeat , 
Li  Dieu  plantéit^ement, 

Ovide ,  Jlfss.  cité  par  Bofel. 

TiEUx  ,  planteureux ,  plan- 
tlantivous,  plantureux,  plan- 
,  plentçurosy  plcntieux ,  plen- 
7tipous  :  Gras ,  fertile ,  abon- 
tenus. 

t  est  moult  fors ,  et  aleme, 
t  pUntivotuë  et  garnie. 

Philippe  Mouskes,fol,  333. 

Tiif  :  Branche  de  saule  ou 
\  arbres  qu*on  choisit  pour 
;  ce  mot  signifie  aussi ,  Appe- 
ne  première  sentence. 

TiTOUSEMENT  :  Aboudam- 
ileinement ,  en  quantité. 

Qt  il  oreot  fait  en  Celé  roche  att  ca- 
nines ftt  nriDi^z  d*aîgue ,  laquelle 
■«(îlianmeBt  k*ele  josket  à  or  fluiet 
iemenL 
il.  de  S.  Grégoire,  liv.  a ,  chap.  S, 

e  in  ea  eoncaimm  locum  ficissent , 
fua  repletus  est  :  quce  tam  suffi' 
nanavit ,  ut  rtiinc  iisque  ubertim 

TO-viT  :  Vigneron ,  planteur 
e. 
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pLAQins  jplaqaar:  Petite  mfniiioie 
d*argent  frappée,  dit<iOii  ^  tous  CSbar- 
les  Tii  ;  plaça. 

Plaquer  ^plaquéîr,  pfaquier:  Ap^ 
poser^  af^pliquer,  couvrir,  faire  une 
plaque  ou  une  manque  à  quelqUi 
chose ,  marquer  ;  du  Grec  platus. 

Plasmateue  :  Facteur,  erëatétir. 

Plasmatiott  :  L*art  de  faife  des 
ouvrages  d'argile  ;  de  plasmaiura , 
pour  plastica. 

Plasmsr  c  Créer ,  imaginet ,  for- 
mer ^  plaimare. 

Plassage  ,  plassaige  :  Ce  qu*on 
payoit  au  seigneur  pour  avoir  le 
droit  d'étaler  des  mabcfaandises  aux 
marchés  ou  aux  foiteâ. 

Plasser  :  PHer,^  entrélacek*,  en\c> 
lopper  ;  ftéctere, 

Pl ASSIS  :  Haie  faite  de  branches 
entrelacées.  Voyez  Plaix. 

Plastre  :  Lieu ,  terrein ,  masure  » 
sol  propre  à  b&tir  ;  en  bas.  lat.  plas- 
trum  ;  du  GrtcplassÔ,  créer,  former. 

Plastreau  :  Emplâtre. 

Plat  ituptial  :  Ce  qu*un  vassal 
devoit  présenter  à  son  seigneur,  en 
viande ,  pain  et  vin  ,  le  jour  de  ses 
noces.  Maison  plate  ,  qui  est  sans 
défense ,  qui  n*est  pas  fortifiée  ;  terre 
platte ,  qui  est  en  friche,  qui  nVst 
pas  cultivée. 

VhkTAO^ipimzéage:  Sorte  d'impôt 
qui  se  levoit  sur  les  marchandises 
qu'on  vendoit  et  crioît  dans  les  places 
publiques  et  dans  les  rues. 

Plat  AINE  :  Patène,  vase  sacré. 

Plataike  :  Table  de  marbre. 

Plate  :  Lingot ,  lame  d'or  ou 
d'argent. 


£1  paTeownt  fud  de  prioMS  li  marbres  cul- 

cliit*/.  e  de  s«r  tables  de  sap  serrérmrut  juintes 

e  bien  asais;  pufs  tut  celvspaer  fud  cuvert  eK 

edubet  édj^tes  d*or  ki  ert  tfè»  ans  •  esftielrt. 

lil*'  Li^ne  dts  Rois ,  «Artp.  S. 

Pt  ArE  :  Bstrt  et  ter. 
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Plati  :  Gant  £ait  de  lames  de  fer. 

Plateau  :  Planche  oa  soliveau. 

Platkinhe  :  Plaqae  de  toute  es-> 
pèce  de  métal. 

Plate  L  ,  plateau ,  plaiiau  ,  pla^ 
tjfou  :  Plat ,  terrine ,  assiette  ,  bas- 
sin, &c^  d€platelliis,plaieus,piautuS' 

Mon  mari  qui  de  malet  brochet 
Alt  creTez  le*  iex  de  la  teste , 
Demande  poÎMon  à  areste  ; 
Et  cil  qpi  fu  de  maie  part , 
Li  a  tornées  d*nne  part , 
Se  li  a  mU  en  «on  pkuel, 
PoIb  les  caeTre  de  son  mantel. 
FabL  de  sire  Hains  et  de  dame  Jmieuse. 

PLATELiE:Ceque  contient  un  plat. 

pLATENE  :  Planète ,  étoile  ;  pia^ 
neta;  en  bas  Bret.  pianedenn. 

Platine  :  Fer  à  cbevaL 

Platte  :  Ballot  contenant  une  cer- 
taine quantité  de  draps. 

Platuse  :  Plie ,  espèce  de  poisson. 

Plàudee,  plajrouder  :  Corriger, 
reprendre  ayec  sévérité,  battre,  frap- 
per, blesser  ;  plaudere, 

Plaujoh  ,  plongeon  :  Amas  ou  tas 
de  gerbes  placées  la  tête  en  bas. 

VhkrDOYEVtL^pléadeur:  Plaideur. 
Voyez  Plaidoier. 

Plate  a  banlieue  :  Blessure  qui 
est  punie  de  bannissement. 

Playe  le  tau  :  Blessure  pour  la- 
quelle on  doit  une  amende  au  sei- 
gneur. 

Plate  PKRCiiiE  :  Plaie  ouverte  ^t 
avec  effusion  de  sang. 

Platée  :  Blesser.  Voyez  Plaieb. 

Platon.  Voyez  Plaior. 

Plazezage  :  Ce  qu*on  payoit  au 
seigneur  pour  le  droit  de  place  ou 
d'étal  aux  marchés  et  aux  foires. 

Pléadeb  :  Plaideur.  V,  Plaidoier. 

Plèbe  :  Peuple ,  populace  ;  plebs; 
en  bas  Bret.  pleiber*  Expression 
plèbe  y  expression  basse,  populaire; 
plébéiens  y  le  peuple,  la  commune, 
plebeius;  terrepléhéJiène,jfaLjspen]^lé. 
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Plecte  :  Vaisseau ,  barque  plate  ; 
de  plecta, 

PhÀDioi%jplédéor,plé€léour,plS' 

déoir  :  Avocat ,  qui   dispute ,  qui 
plaide  pour  un  autre  ;  placùor* 

Le  pUidéovr  doit  estre  loyan  et  f<éable ,  qm 
il  doit  bien  et  loyaornent  cooseiUer  tooi  c^os 
et  tontes  celles  à  <{ui  conseil  il  est  doués,  et 
pléidéer  ponr  eaas  loyaoment. 

Les  Assises  de  Jérusalem  y  éhap:%. 

Plédier  ,  pléder^  pléidéer  :  Coor 
duire,  défendre  et  plaider  une  affaire, 
parler,  discourir  ;j9/<zc//âre;  en  anc. 
Prov.  plaigar. 

Toz  li  poissons  de  la  hors  pat. 
Put  !  fet  Sire  Hains,  Dien  merci , 
J'en  vi  ore  porter  par  ci 
De  si  bons  dedenz  un  panier. 
Yons  en  porrez  ja  tant  plédier^ 
Fet  celé  qui  le  het  de  cuer, 
Qae  je  geterai  ja  tout  puer, 
Dehait  qui  le  dit  s*il  nel'  fet. 

Wahh  de  sire  Hains  et  de  dame  Ameute» 

Pledure  :  Emplacement,  terrein 
vide  et  propre  a  bâtir. 

VhincT^pléet:  Cause ,  plaidoyer; 
assemblée  dans  laquelle  on  jugeoit 
les  procès ,  et  où  Ton  exigeoit  les 
droits  seigneuriaux  \placitus;  en  anc. 
Prov.  plagy  plats.  Voyez  Plaît. 

Pleoe  ,  plaige ,  pleidgey  plage  , 
pleigerie ,  plesge  :  Gage ,  caution  , 
sûreté.  Plege  de  droit,  caution  ordon- 
née par  }ns\ice 'y  plege  parlant,  eau- 
tion ,  répondant  ;  mettre  en  pleigerie, 
donner  pour  caution.  Voyez  Plage. 

Plege R ,  pleiger,  plesger  :  Cau- 
tionner, garantir,  promettre,  être  ou 
se  rendre  caution  pour  quelqu'un  ; 
en  anc.  Vroy, plaijha.  Voyez  Plage. 

Pleicer  :  Plier  ensemble ,  entre- 
lacer ;  plicare. 

Pléidoier  :  Quereller,  contester, 
dire  des  injures  ;  placitare, 

VhitiO£icz ,  pleigerie  :  Cautionne- 
ment ,  gage ,  sûreté  ;  et  non  pas ,  ré- 
pondant, comme  le  dit  D.  Carpentier» 
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Plein  :  Plaine,  plat  pays  ;  plana  , 
planitudo.  Drap  plein  y  qui  est  uni  et 
d'une  seule  couleur. 

P1.XIHAOB  :  Majorité,  &ge  où  Ton 
jouit  de  tons  ses  droits  ;  phnitas. 

PvàmmKy plemer.  Voy.  Plahier. 

PLviNiBa  :  Entier,  riche ,  abon- 
dant ,  fertile  ;  plenus. 

Et  tant  est  U  pais  pleniers 
Qne  les  borsées  de  deniers 
I  gisent  coBtreval  les  cbans  ; 
De  marbotÛM  et  de  betaas 
I  troeYs-ren  tôt  por  noient , 
Moi  n*i  acbate  ne  ne  Tent. 

Faèliaus  €le  Coquaigne,  vers  loi. 

Pi.BiHTiiYS  ^plentéive ,  plendeux, 
plentipe  :  Fécond ,  fertile,  abondant  ; 
plenus. 

PiiBXirTixYKTSZ  :  Abondance ,  fer- 
tilité ;  plemiudo» 

pLKiKTuaos  ,    pleniuros.    Voyez 

PLâHTXKUZ. 

PL^VTi  t  plemié ,  subst.  :  Abon- 
dance ,  plénitude ,  quantité ,  multi- 
tude ;  plenùas.  Grantplenié  :  Grande 
quantité,  abondamment,  à  profusion. 

foyez  PLAHTi.. 

La  terre  est  an  Seîgnenr  et  wtpUnté  et  li 
bica  3ont  ele  ett  pleine. 

Comm,  sur  le  Souder,  Ps.  ^3,  iw/v.  i. 

Cil  qnt  en  a  pins  grant  plenté  , 
C*ett  cil  qni  pinf  tost  Ta  ploré. 

BiUe  de  Berxe,  vert  659. 

Plbhtsd  :  Abondance. 

Chembîm  ço  t9t  piented  ait  science  e  eeste 
■tre  est  sur  tute  science  e  sur  tnt  sens  ha- 
■ai»  que  Den  od  la  cham  qne  il  de  la  Tirgine 

'  li*  Lhre  des  Rois,  ckup,  2a. 
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PLBHTixTKTEZ  :  Aboudauce ,  fer- 

tflité. 

Plbntieux  ,  plentéif,  plentieu  , 
pleiUif,  pleniiveus,  plentivous  :  Fer- 
tile ,  abondant  en  toutes  choses,  f^oy. 
Plaittxbuz. 

DSex  aons  S  maint  sans  ravaler, 
Bacer  Tapele  duunp  phntku , 


Trop  co^rndroit  Tomme  soutien 
Qui  vouJroit  dire  la  bonté 
De  cel  doux  champ  ne  U  plenté , 
C^est  paradis  si  com  dit  ai. 

La  Voie  de  Paradis,  vert  ii2V. 

Plkon  :  Lieu  planté  de  saules  o» 
d*osiers. 

Plee  :  Plaire ,  être  agréable,  con* 
Tenir  ;  placere. 

Li  siècles  par  trestot  enpire. 
En  U  Bible  copient  mont  dire 
Paroles  dures  et  asans  cnîssanz  » 
Qni  ne  pleront  k  totes  gens. 

Bible  Guiot^  vert  S^S. 

Plàs  ,  plet  :  Lieu  où  Ton  tenoit  les 
assises  de  la  justice  ;  accord ,  conyen- 
tion ,  traité  ;  dispute ,  projet ,  dis- 
cours ;placitus.  Yoy.  Plaid  et  Plaît. 

Puisque  Tune  des  parties  rent  renonchier 
an  plet,  et  croire  s*aTerse  partie  par  sere- 
ment ,  nous  ne  nous  accorderons  pas  que  Teo 
li  doie  deTéer. 

Beoiunanoir,  Coût,  de  Beauvoisis  ,  ch,  7. 

Plisans  :  Joli ,  agréable  ;  placens* 

Li  chemins  est  biaus  t%ples€uu, 
Delitables  et  aaisans. 

FaMau ,  m^  72x8 ,  fol,  So^b 

Plesss  :  Place ,  cour  ;  pUuea. 

Plesse  ,  plessée^  plesséis ,  plesser, 
plesses,plessiéf  plessiery  plier  :  Clos , 
parc  fermé  de  haies  ;  plieatura  ;  en 
bas.  lat.  plessa. 

Plesse  E ,  plesséer  :  Plisser,  plier  ; 
entrelacer,  fermer  de  haies  ;  plicare; 
du  Grec  plekd.  Voyez  Plaissee. 

Plesseue  :  Celui  qui  fait  les  haïes. 

Plessiee  :  Bois  taÛlis ,  forêt  ;  sen- 
tier ou  petit  chemin  pratiqué  dans 
un  bois ,  par  le  moyen  des  branches 
qu'on  a  repliées  sur  elles-mêmes 
pour  laisser  le  passage  ;  de  plieatura; 
en  bas.  lat.  plessa. 

pLESSis ,  plesseis,  plessié  :  Parc , 
jardin  entouré  de  claies ,  forêt  fer- 
mée de  haies  ;  maison  de  plaisance  ; 
en  bas.  lat.  plessa ,  plaissia ,  plaidai» 
tiurn.  Voyez  Plesse. 
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PLCtvmi.  Voye%  Plkdv&i. 

Plet  :  Droit  de  relief,  et  toute 
espèce  de  redevance  ;  procès ,  plai- 
doirie 9  discours ,  débat. 

Plet  :  Assemblée  où  Ton  juge  les 
procès,  et  où  Ton  exige  les  droits 
seigneuriaux.  Plet  centain ,  celui  où 
tous  les  vassaux  d*uQ  cauton  se  doi- 
vent trouver  ;  plet  de  Vespée  ,  haute- 
justice. 

Pletxeu  »  pletterie  :  Pelleterie , 
magasin  de  fourrures  et  de  peaux  ; 
ûc  pellii.  ' 

Pi«ETOif  :  Peloton;  Nicot  le  dérive 
de  pfaudere,  et  Ménage ,  de  pila. 

PRETEE  :  Sorte  de  dé  dont  on  se 
servoit  pour  pineer  les  cordes  du 
luth  ;  de  pkctrum, 

Pleube  :  Emplacement,  lieu  vide, 
propre  à  bAtir. 

Plevi  ^plevie  :  Promis,  cautionné. 
Droit  de  nuUnpleviey  celui  par  lequel 
le  survivant  de  deux  époux  succède 
aux  biens  du  défunt  ;  filU  plevie, 
fille  promise  en  mariage,  et  qui  même 
est  fiancée  ou  mariée. 

Plevxhe,  plevinnm  :  Cautionne- 
ment ,  promesse  faite  en  justice ,  ou 
avec  serment ,  garantie. 

Plevie  ,  pleuvir  :  Cautionner,  as- 
surer, promettre  avec  serment,  ou  en 
justice ,  engager  ;  surpasser,  exceller. 

Dinadares  de  Paatre  part 
Atqiiieat  qoe  Tan  li  fac«  etgart 
I>e  M  qae  fkfi  M  aroit. 

Jloman  de  Percetmlfjbl.  88 ,  f^. 

Plevisailles  ,  plevye  :  Promesse 
de  Biariage ,  fiançailles.    . 

Pleton  ,  pliom,  plojron  :  Lien  de 
jonc  ou  d'osier,  dont  on  se  sert  pour 
attacher  la  vigne.  En  Picardie ,  ces 
mots  sont  encore  employés  pour  dé- 
signer un  bâton  ployant ,  dont  on  se 
aert  pour  couvrir  \e%  bAtimens  en 
chaume  ou  en  paiUe;  de  piicatilis , 
pour  plecta. 
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'^LSY%^  pkyne  :  PUtnt,  aonple, 
qui  se  piieiplicaulis. 

Pi^ETviE  :  Fiançailles. 

Plicatiov  ,  pUcaiure  :  Action  de 

plier,  d*entrelaeer  ;plicatio,piieaittn^ 

Si  east-eUe  dît.qiit  la  rewà 
haj  fuit  obfcarcie  al  troahUa , 
Tant  east  la  langue  bien  ^pqhlao 
En  dlrertes  pHcations , 
A  troQTer  excosationa. 

Rqman  de  h  fi^it, 

Vhic% ,  pliçon.  Voyez  Pbliçov. 

Pliitgee  :  Tremper ,  imbiber , 
plonger. 

Pmque  :  Maladie  dans  laquelle  il 
sort  du  sang  de  Textrémité  des  che- 
veux ,  celle-là  même  dont  mourut 
Charles  ix  ;  plica. 

Pli  RIS  :  Sorte  d*épice. 

I/ors ,  dient-il ,  ce  mVst  avis 
Qu'il  ont  gigimbraia  et  pliris. 
Et  diadragain  et  rosat. 
Et  peuidoÎD  et  violât. 

Bible  Guiot,  *vers  2620. 

Plisson  ,  pelisson ,  pelisse  :  Pelu- 
che, vêtement  garni  de  peaux  ou  de 
fourrures 'y  pelliceus.  Voyez  Peliçoh. 

Pliste,  pljte  :  État ,  droit,  puis- 
sance. 

Ploorb  ;  Battre ,  frapper  ;  trivia- 
lement on  dit  encore  plotter, 

Ploet  :  II  plaft ,  il  est  agréable  ; 
placet.  Plot,  il  plut. 

Ploge  ,  plueve ,  pluée  :  Pluie  ; 
pluvia» 

Dnnke»  U  hom  Den  entre  les  eacUttrcs  et 

le»  tODoiles  et  la  nndele  de  ç;vzvX  plt^  ,  Teanz 

soi  nient  pooir  retorneir  al  moustier,  co- 

nen^t  soi  à  complaindre  contristcix,  dlsans. 

Dial.  de  S,  Grégoire ,  liv.  ^^  chap,  33. 

Tumi  aûr  Dei  inter  coruscos  et  tonitrueu  at- 
que  imgentis  plavi^  iHundadonem  indeiuse 
ttd  monasterium  non  posse  remeare,  eœjnt 
conqueri  contristatus ,  dicens, 

Ploi  :  Pli  à  une  étoffe ,  a  un  pa- 
pier ,  &c.  ;  plica» 

,Ploiek  l*amknoe  :  Payer  Tamende. 

Ploice  :  Caution,  répondant.  Fojr. 
Plage. 
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pLoiopr.  yorez  Pliion. 

Plois  de  ToiLLrs  ;  Tuile  effilée  , 
charpie. 

Ploistre  :  Mur  de  plAtre ,  sépora- 
tîoo,  doîsoB  yen  ba».  ïblX. plasêrum. 

P1.0KÀIT  :  Plumet  ;  de  plumarius , 
pour  piuma. 

PLOMBATKum  :  Ofiicier  de  chancel- 
lerie f  celui  que  •celle  les  lettres  en 
plomb  ;  plumbarius ,  plumbaior* 

l^houBÉ^ipioméf  :  Espèce  de  mas- 
ave  garnie  de  plomb;  de  plumbaia. 

PiK>iiiACE  :  Ce  qui  est  lourd  com- 
me le  plomh  ;  plumbeus, 

Vhoxi^jplommée  :  Arme  en  forme 
de  massue,  garnie  de  plomb,  afin 
de  la  rendre  plus  lourde. 

Vhomi%  %  plonunée  ;  Petite  boule 
de  fer  ou  de  plomb;  le  droit  qu'on 
payoit  aux  seigneurs  pour  les  poids 
tl  mesures  ;  plumbata, 

Plombt  ,  plommet  :  Marque  en 
plomb  qu'on  attache  aux  draps  en 
pièce  ;  aplomb ,  niveau  fait  en  plomb, 
règle  de  plomb  ;  plumbata* 

FLouMn^piombée,plomrnée,plom' 
met  :  Sonde ,  règle ,  niveau ,  balle  de 
plomb  ou  deier  'ypiiunbaia*  Vivre  sans 
piommée  :  Mener  une  vie  déréglée. 

Cil  qui  avoit  U  fkummiê,  g«U  U  seconde 
fois,  et  revint  à  frère  Remoa,  et  ii  dit  qae  la 
■of  a*c«toit  mèf  à  terre. 

Joinville ,  HUt,  de  S,  Louis» 

A«m1  eef  Mm  en  maiete  gwîfe , 
Qà  4*aiMra  partent  U  deviae  , 
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▼ivent  aaaa  règle  et  «ans  piommée. 

Blason  des  Fautces  Amours, 

Plommxr  :  Plomber,  couvrir  de 
plomb;  sonder,  jeter  la  soude ;^iaR- 
hare;  en  bas.  \z\.  plumbiare. 

Plommet  ,  plomet  :  Petit  plomb 
qu'on  attache  aux  draps. 

Plohc  :  Plomb ,  certain  poids  ; 
plamhum  ;  en  bas  BreUploum,  plwm. 

'pLovfi'Eov  ^  pionghon  yploumeon  : 
Tas  de  gerbes  qu*on  laisse  passer 
l'hiver  dana  les  champs ,  eu  ayant 


^oiii  toutefois  de  inetlre  leurs  tctr* 
en  bas. 

"^Lojxo^^^ ploftirier:  Arranger  des 
gerbes  en  un  tas  9  les  mettre  en 
piongtom, 

Ploquier  :  Bouclier,  arme  de  fer 
ou  de  bronze. 

Ploes  :  £xcq>tion ,  acte»  clause , 
contrat. 

"PLoviiiVL^pforergplouréirfplQurer.: 
Pleurer,  s'aiûïger  ^  piotar^. 

VhOAiiSjpioremenSfphnfplours: 
Pleurs,  larmes,  afflictions»  peipas; 
action  de  pleurer  ;  en  bas.  làt.ploratio. 

As  doistriert  letfai  piars  tt  l«raM9| 
A  cet  demore  molt  U  temea 
Qae  U  tledes  doie  feoir , 
en  sont  confetsor  et  marthr  : 
Li  confaeses  oot  tôt  gaaingnlé 
M èf  là  aartyr  «oi*  engignié 

Bibie  dot  t  ifers  1 260. 
Plorbux  :  Pleureur,  qui  pleuré; 
ploratar;  et  lieu  où  Ton  pleure,  selon 
D.  Carpentler. 

Plorix.  Fojrez  Ploi. 
PLOT:Ilplut;/?/;acifi7;ilpIeut;/'/i///. 
Plotroer  ,  ploustre ,  pîoutroer^ 
ploutroir  :  Cylindre  de  bois  qu'on 
promène  dans  les  terres  pour  les  unir, 
rouleau  pour  briser  les  mottes  de 
terre  ;  àtplaustrum, 

Plouace  :  Pluie  ; /y/ifwVi. 
Plouiré  :  Porte  coupée  par  le 
milieu. 

pLouMioH.  Fojrez  Plonoeom. 
Ploumetiere  :  Fonderie  de  plomb. 
Ploumier  :  Pluvier,  oiseau. 
Plouqusr  :  Bouclier,  arme  dé- 
fensive. '  '\. 
Plour  :  U  pleure  ;  plorat. 
Plourer  :  Pleurer,  répandre  des 
larmes;  plorare* 

fx  quant  je  Toig  U  •  je  troval  qae  eHe^u- 
roit ,  et  je  li  dit  que  voir  dit  celi  qui  dit ,  que 
Ten  ue  doit  femme  croire. 

JoinviUe,  Histoire  de  S,  Louis. 
Ploustre  ,  ploutre  :  Cadenas ,  es- 
pèce de  serrure.  Fojez  Plotrokr. 
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pLomroim  :  Pleuvoir  ;  pluere. 
Ploy  :  VM'yplica.  Voyez  Ploi. 
Plot  d*âmaitde  :  Consignation  ou 
paiement  d*une  amende. 

Ployee  :  Plier,  fléchir,  courber; 

pUc(ire. 

Plote-sàppe  :  Bandit,  scélérat. 

Ploton  :  Movceau  de  bois  avec 
lequel  le  laboureur  fait  tourner  le 
eoutre  de  la  charrue. 

Pluis  :  Plus  ;  amplîùs. 

Pli!  MAIL ,  piu/nurs  ,  plumart^plus" 
mari  :  Toute  espèce  d*animal  qui  a 
des  plumes  ;  houssoir  ou  balai  de 
plumes,  plumet;  touffe  de  plumes 
d*autruches  ou  de  héron ,  dont  on  se 
servoit  dans  les  tournois  :  elles  se 
mettoient  dans  des  tuyaux  qu*on  po- 
soit  sur  le  haut  des  casques  ;  de  plu- 
ma ;  en  bas  Bret. plu,  plan, 

Plumbâh  :  Etre  lourd ,  pesant  ; 
être  enfoncé  dans  l'eau,  être  sub- 
mergé ;  de  plumbum. 

Plumet  :  Poil  follet.  Gatson  plu-- 
met  :  Jeune  étourdi  qui  n*a  pas  en- 
eore  de  barbe. 

Plumetis  ,  plumidf  y  plunutis  : 
Brouillon  d'écriture ,  ce  qu'on  écrit 
d'abord ,  et  qu'il  faut  ensuite  remet* 
tre  au  net. 

Pluaek  :  Pleurer. 

Plurievs  ,  pluriex  :  Plusieurs  ; 
plures, 

Plusaoe  :  Au  surplus ,  en  outre  ; 
*  plus. 

Plusors  ,  pluséoùrs  ,  plushors  , 
plushortSy  plusours  :  Plusieurs ,  la 
plupart  ;  plures. 

Se  plusors  abatent  nn  tref ,  et  tuent  un 
home ,  li  ancien  s^acordent  que  tuit  sont  tenu 
àt  cete  loi  (loi  Aquilia). 

Lwre  de  Jostice  et  de  Plet,  foL  55,  F'*. 

En  plusors  manières  sont  faus 
Kt  tricheors  li  plusor  d'ans  ; 
Kt  li  proTOÎre  el  li  clergié 
8ont  plos  desirrant  de  pechié. 

Bible  de  Berze,  *ven  223. 
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Plus  pétition  :  Demande  trop 
forte,  outrée,  exagérée. 

Plutée  :  Pupitre,  table,  accoù* 
doir  ;  pluteus. 

Pluvial  ,  pluviale  :  Ancien  man- 
teau que  les  ecclésiastiques  de  toMtes 
les  classes ,  qui  alloient  en  campagne 
pour  administrer  les  sacreinens,  por- 
toient  pour  se  garantir  de  la  pluie  ; 
de  pluvialis, 

Pluyissage  :  Cautionnement. 

Pluxoks  ^pluxours.  Voy,  Plusors. 

Pltage  :  Natte  de  paille  ou  de  jonc. 

Et  11  hom  Den  mânes  lo  comandat  geteir  en 
sa  celé  en  un  pfy-€u:e  en  cui  il  soloit  oreir ,  ki 
del  pople  est  apeleiz  nate. 

DiaL  de  S,  Grégoire ,  liç,  a ,  ehap.  i x. 

Prœcepitque  vir  Dei  statint  enm  m  cellâ 
suâ  in  psîatliio ,  çuod  ifulgb  maUa  ^vocatur, 
in  quo  orare  consueverat ,  projîci, 

Po ,  poc,  pot,  pol,  poque,  pou  : 
Peu ,  un  peu ,  guère  ;  paulum.  Mali 
po  :  Très-peu. 

.    Que  li  siècles  ot  tel  saror. 
Que  je  n^avoie  nuit  ne  jor 
Autre  cucr  ne  autre  penssée  ; 
Et  quant  je  qui  tant  ai  amée 
La  joie  du  siècle ,  et  tant  lo , 
Yneil  monstrer  quVle  Tant  moltpo. 
Bible  de  Berze ,  vers  $79. 

Bien  laborent ,  por  ce  les  lo , 
n  ont  assez ,  et  si  ont  po. 

Bible  Guiot,  vers  1376. 

PoBLR  f pople  :  Peuple,  populace, 
multitude;  populus ;  en  bas  Bret. 
pobl;  en  anc.  Vroy, pobol, 

Qnar  li  casteaz  ki  est  dix  Cas&ins ,  il  eat  aïs 
el  leix  d*nn  hait  mont ,  liqueiz  loist  à  savoir 
nonz  par  estendue  saim  rezort  cest  meisiRe 
castel  ;  mais  par  trois  mile  pas  soi  drezanz  en 
hait ,  sa  haltecc  tent  alsi  com  az  airs  ù  fut  uns 
très  viez  moustîers ,  el  queil  par  la  covatmne 
des  anciens  paiens  Apollo  del  fol  pople  des 
vilains  astoit  cultivciz. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv.  a ,  chap.  8. 

Castrum  namque,  quod  Cassfnum  dicitur, 
in  excelsi  inonùs  laterc  situm  est ,  qui  vide- 
licet  mons  distensu  sinu  hoc  idem  castrum  /v< 
cipit,  sedper  tria  milKa  in  altum  se  s'ukrigem. 
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'vrint  ad  nera  crjcinnc/i  frfu/it  :  ubi  vetustis- 
siinum  Janum  Jiijt ,  in  quo  ex  otiU'itturuin 
more  ^en'uium  à  stulto  ruscicoium  populo 
jlpollo  cohbatur, 

PocBE  :  Cueilloir  ;  sac ,  besace , 
gousset;  d'où  poc/iée,  ce  que  con* 
tient  un  sac  ^  sachce  ;  de  poculum, 

PocHi^  :  Égal,  pareil,  semblable. 
Tout  poché  y  entièrement.  , 

Onq  fils  ne  srmbU  niî^nx  à  pere , 
Regardez  quel  ioeutor:  fourché  , 
Yrayemeut  c'ebtps  vous  tout  poché  ; 
Et  qui  diroit  à  vostre  mère 
Que  n*estet  pas  de  vostre  pere , 
n  «nroit  grant  fia  de  tancer. 

La  Farce  de  PtUhelm, 

PocnsT  :  Tant  soit  peu ,  un  peu , 
tH»-peu. 

PocHiEEE  :  Pécbeur  de  poisson  ; 
piscutor, 

PoGHiLLÀTEUR  ^  pociUoteur  :  Bu- 
Teur,  ivrogne;  échanson ; podllator, 

PocBiH  :  Mesure  de  vin  contenant 
environ  deux  pintes;  de  pocuium. 

PocHoiiNx  :  Petite  cuiller  ;  de 
pociiium, 

Pocoii ,  poçon  :  Pot ,  vase ,  tasse , 
coupe  ;  de  poculum. 

PoçoKET ,  poçonnet  :  Petit  pot , 
petite  mesure  pour  les  liquides. 

PocQUiH  :  Certaine  mesure  de 
grains.  Voyez  Pochin. 

PoDADoiNRE  :  Scrpc  ou  serpette  à 
tailler  la  vigne. 

PoDACROsE  ^podagre :  Homme  at- 
taqué .  de  la  goutte  ;  podagrosus , 
podager. 

PonsR  :  Tailler,  couper. 

PoDERE  :  Longue  tunique  qui  tom- 
boit  jusqu'à  terre  ;  poderes. 

PoDEROif  s  :  Ils  pourront,  ou  qu'ils 
puissent. 

PoDSROvs  :  Puissant ,  de  consé- 
quence, important  ;/70/7^crofi/^;  en 
anc.  Proy.  poderos  y  poent ,  poet.  È 
poderos,  c'est  possible;  no  poderos, 
c'est  impossible. 
II. 
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PoPET  :  Faux,  faiirillc,  srrpe. 

PoKDOFiTE  :  Qui  aime  les  enfans. 

PoEiR  :  Pouvoir,  puissance  ;  po^ 
testas;  en  anc.  Vtorv.poder;  pouvoir 
faire  ;  posse. 

PoELETTE  ypoellette:  Petite  poêle , 
palette  de  chirurgien  ;  spatule  ;  pa» 
tella, 

PoELLERiE  :  Ustensiles  de  cuivre  y 
chaudronnerie. 

PoENciGNoN  :  Nom  d'homme  , 
Ponce;  Pontius. 

Poe  If  E  ^poine  :  Peine,  chagrin,  af- 
fliction ;  punition,  châtiment  ;/7a?/ttf; 
en  bas  Bret.  poan,  poen. 

YeJllîer ,  ploreir ,  potne ,  trarela ,  aliaai  ^  • 
Tout  cea  coTÎent  a«  fins  amant  sentir; 
AiaU  jà  por  ceu  ne  se  doit  ébahir 
Li  lions  kj  est  à  liaos  dons  apendans. 

Chans.  Mu,  A  ,fol,  389  ,part.  a. 

PoER  :  Pouvoir,  puissance  >  auto- 
rité ;  potestas. 

Cil  qni  est  en  la  poesti  son  pere ,  n*a^as 
poer  de  îkt^  testament. 

Liv.  de  Jastke  et  de  P/et,  foL  xo8 ,  F*. 

PoËs  :  Vous  pouvez. 

PoESLE  :  Dais,  ciel  de  lit,  trône  ; 
ait  paUium, 

PoESTÉ  ,  poestée,  poesteis,  poes^ 
teit  y  poeté  y  pooste  y  pooté  :  Pouvoir, 
autorité ,  domination ,  volonté ,  puis* 
sance;  district,  juridiction.,  seigneu- 
rie; potestas.  Avoir  en  poesté  :  Tenir 
en  son  pouvoir. 

La  poesté  as  rcis  kl  mnlt  tm  traTeîIlerent  et 
aoguisserent ,  etc. 

Lwre  des  Rois ,  JoL  i^,Jt?,  coi.  a. 

'PoESTÉ'EZy  poestéis  y  poestéizy  poes^ 
tel  y  poestez  :  Maître ,  élevé ,  superbe  ; 
hauts  et  puissans  seigneurs  ;  po/e^- 
tates»  Poestéi  de  la  ville ,  les  ma-  ' 
gistrats  de  la  ville. 

PoESTHiEH  :  Guichet ,  petite  porte. 

PoESTiu  (rime)  :  Riche ,  puissant  ; 
potens, 

PoET  :  n  peut ;/>oez,  vous  pouvez. 
On  dit  aussi  poi,  pou ,  il  peut. 

A  a 
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PoiTi  :  Gnod-prétre  9  éréqae; 
autorité,  puissance  «  dignité  ecclé- 
iiastiqne. 

PoETi.  FojreiVoJLSTit, 

Poète &IE  ,  poethene  ,  poetoie  , 
poeine  :  Poésie ,  l'art  poétique  ;j90^ 
sis,  Lacombe ,  dans  son  Dictionnaire 
du  vieux  Langage,  dit  que  poeiesse 
est  une  femme  qui  fait  des  Tcr^  ou 
poèmes. 

PoGB  ^pogéoise,  pages,  poi§eoise  : 
Petite  monnoie  de  cuivre  qui  avoit 
cours  en  Bretagne  »  et  qui  valoit  une 
demi-obole. 

POHEE  :  Seigneurie  »  district ,  juri- 
diction. 

PoHiEBS,  Pokers  :  Habltans  du 
pays  de  Poix;  certains  peuples  d'une 
partie  de  la  Basse- Allemagne. 

Poi ,  poie  :  Peu.  Fofez  Po. 

PoiAGE  :  Péage,  droit  d^ntrée; 
pedagium, 

PoiAa  :  Monter,  aller  en  haut  ;  de 
podium. 

PoicsE  :  Paroisse, église  \p4irochia, 

Poie  :  Appui  de  fenêtre ,  balcon , 
balustrade  ;  podium. 

PoiECiTTEE ,  pougnter  :  Se  battre 
à  coups  de  poings  j/»i^i/!arff>  pour 
pungere, 

PoiBE  :  Puissance,  pouvoir. 

PoiER ,  j9o^tfr  :  Payer,  solder  \  de 
pagamentum. 

PoxEu  a  :  Payeur,  trésorier  ;  et  pire, 
moindre  ;  pejor, 

PoicvAis  ^poignéisy  poignie ,  poin- 
gnéis  y  pougnis  :  Guerre ,  choc ,  com- 
bat ;  piigna  ,  pugnaciias. 

Banof  vit  les  f;fnê  poigttéis , 
Et  Tît  le»  grans  abatéis , 
Les  DoUe»  oï  et  les  cria , 
£t  df  »  latice»  le  froiuéû , 
Arestuf  soi  tos  csbahis. 

Roman  du  Rou,/hl,  si6,  F^, 

PoiGir  AL  :  Poignée ,  ce  qui  remplit 
la  main;  ùepugnus. 
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PoiONALT  :  Dagutîy  poîgnaxd; 
pugio. 

Poignant  :  Piquant ,  aigu ,  at- 
trayant. Aller  poignant  f  aller  grand 
train  en  piquant  de  l'éperon  ; /?ii/i'- 
gevis.  Poignant  s'est  dit  aussi  pour, 
dague,  poignard. 

PoioNÉANT  :  Pou  Tant ,  mettant , 
plaçant. 

PoiGNiÎE  :  Soufflet ,  coup  de  poing. 

FoiQVEU^  poigniz.  Yoy.  Poionais. 

Poignée  :  Piquer,  aiguillonner, 
percer  ;  pungere, 

PoiGNECE  :  Artisan  qui  se  sert 
d'alênes  ,  comme  les  cordonniers  ; 
punctor. 

PoiGNiE  :  Poignée ,  ce  que  la  main 
peut  contenir. 

PoioNOTE  :  Dague,  dard ,  poignard; 
pugio  ,  pugiunculus. 

PoiBiERs.  Voyez  Pohiees. 

Poi  LE  a  :  Oter,  enlever  le  poil. 

Mors  qui  Tenls  de  mors  de  pomme , 
Primes  en  famé  et  poia  en  homme , 
Qui  bas  le  siècle  comme  toile , 
Ya  moi  saluer  la  grant  Homme 
Qui  de  rongier  adroit  se  somme , 
Omu*  les  os  rnnge  et  le  oftir  poile. 

Fers  de  la  Mort,  Mu,  7218. 

PoiLEviLAiN  :  Sorte  de  monnoie 
d'argent. 

PoiLLAiLLE  :  Volaille,  poule ,  pou- 
larde ;  pullastra* 

PoiLLiEE  :  Cliaudronnier. 

VoiLovx^ poillu :  Sale,  vilain,  mal- 
propre, crasseux;  pilosus;  couvert 
de  poux  ;  pediculosus, 

Vou.&ypojr:  Cou]>(s  vase  \poculum. 

PoiNAE  :  S*appliquer,  travailler, 
se  donner  de  la  peine  ;  de  pœna. 

PoiNCT,  pour  poing.  Sur  lepoinct: 
Sous  peine  de  perdre  le  poing. 

PoiNDEBK  :  Peintre. 

Car  alsl  faitieremeot  ke  li  bons  poinderet 
lasiet  la  noire  color  desor  la  blanche,  oa  de- 
aox  U  Termeilhe  por  kVIe  soit  plus  preciouse. 

Sermon  sur  la  Sagesse  ,  page  1 78. 
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PoiiTDKK  :  Peindn;  piagert;  pi- 
quer, frapper;  manquer  à  quelqu'un, 
lui  causer  du  charria; pungere. 
A^nioDi  diuii-il  bifo  n'Tt 
Dtpoiitdn  à  ili'iirc  cl  à  Kaatir*  ) 
Baotci  Don  il-'uit  ft  «■pniorirc 
El  ignilloner  <  I  bien  poiniln 
Qu'il  oofli  iD<^it  en  buoi  voie . 
Lt  bous  léoiri  b  gciil  iiuir. 

Bibit  Gaiot,  ven  730. 
ParnE  :  Peine,  chagrin,  amende; 
pana;  du  Grec  pot  né  ;  en  bat  Bret. 
et  en  Gall.  poen. 

Homt  rjui  ithi*  dc  prnlt  bîiD  fiîn, 
N'^  nul  preu  du  ce  monde  enicadrci 
S'il  lit  Clrn,  il  pcril  lou  aprcadra, 
El  pslt  (M  hit  aatn  mcHÎcr, 

AîoiS  a  crUuy  plot  de  poùie , 
Qm  d'ode  lurmitg,  or  bUue  moùie. 
Aonuin  A  /a  JIoh. 

Poiao  :  Insimment  pointu. 

Poi-na^t, , poingnal :  Dague,  pai- 

PaiHCKiNMEST  :  D'une  façon  pî- 
quanle ,  mordante  ;  piignaciter. 

Poi^fçnKE^Coupdepaiiig,  MufHct. 

PoiRC^Eii.  Fayez  Poiohàii. 

PoiNCREi.  :  Poignard,  dague. 

PotNGNET  :  Mesure  donl  les  ineA- 
niers  se  servent  pour  lever  le  druit 
(le  mouture  %  et  sorte  de  parure  atia- 
chéi-  à  l'exlréinitti  de  la  inanclie  de 
l'iiabit ,  et  qui  tombe  sur  le  poignet. 

PoiKCNP.uR  :  Officier  préposa  à 
t'eiamen  de  la  morue ,  qui  se  compte 
et  se  vend  par  poignée;  àrptipniu, 

PoinCHiE.  fox^z  POICNIE. 

PoiNcsiERKE  :  Poignée,  mesure 
de  terre  et  de  la  maiu. 

PoiKS,  point,  du  verbe  poindre; 
/>«/rgr«-;  pique,  paroitj^oinr,  poing; 
pugnus  ;  pains ,  point;  punflum  ;  en 
anr.  Prov.  poins,  le  moment,  l'in- 
siani. 

PoinsouBK  :  Puisoir,  instrument 
de  pédw. 
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'  PoiRiTUBC  :  Initrument  pnçn  à 
piquer,  piqfire;  de pungere. 

Point  :  Poulet; />utfu«. 

PoiHT  :  Etendue ,  borne,  limite  ; 
punctum.  Prendre  à  point ,  surpren- 
dre quelqu'un  par  ses  paroles,  mettra 
à  profit  ce  que  dit  quelqu'un;  quant 
pointent,  quand  il  est  temps, i  propof, 

Pdiht  ,  pointe  .-  Peint ,  peinte  ; 

PoiEiTB:Eitrémité,bout;de^KiKr< 
tum. 

PoiHTB  :  Poignée  de  chandelles, 
ou  pièce  de  monnoie  attachée  à  un 

PotvTiK  :  Peindre ,  décrire ,  obser- 
ver avec  attentiou;^';^re. 

PoiHTin  ;  Ponctuer. 

PoiBToiEK  :  Fredonner,  chanter  à 
deroi-voix. 

PoiHTOTEE  :  Jouer  au  passe-dix  ; 
à'oà  pointure,  l'action  d'amener  i  c« 
jeu  certain  nombre  de  points. 

PoinTi  (à  tous  bons)  :  A  volontét 
à  satisfaction. 

Pointues  :  Douleur,  coup',  Mei> 
sure  ;  de  pungere. 


Omn, 


■uni  rtgnarîl  ma  poinbuv,- 

idïi  ml  aifeb*Dle  ntliirc , 

io'ariplDiCDDKiiilc  cdun. 

Cilalion  dt  laeomt*. 


PoiOltk, poioi 
potestas,  poise. 


Pouvoir,  Tolonlé; 
PoioK  :  Moindre  ,  pire  ;  prjor, 

l>tt  poion  dit-eu  qu'il  Kml  prea, 
Tôt  1  perds  honon  k>d  leu  ; 


PoioDs:  Colline,  lieu  élevé, molt- 
Ugne,  selon  D.  Carpentier. 

PoiPKE  :  Pourpre,  pris  sous  la> 
signid calions  de  couleur  et  de  mala- 
die ;  purpura. 
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Dabi  mon  berceau  Xtpoim  enfUimmi  it  fiirî*, 
TroU  oa  quatre  au»  après,  mou  père  trépasM; 
Puis  la  guerre  Tenant,  nos  biens  appétisia, 
£t  m*ota  du  collegt*  oà  relnisoit  ma  TÏe. 

Marc  Papi/hn ,  cité  par  Laeomie, 

Poi&E  :  Grand  bâton ,  pique ,  pieu  ; 
de  pungere. 

Poireaux  :  Boucles  ,  pendans 
d'oreilles. 

PoiERE  :  Péter,  puer,  bruire  ;/>e- 
dere  y  patere.  Poirriezy  péteriez. 

Pois  ^paix  :  Pesanteur,  poids ,  gra- 
TÎté ,  charge,  dépens  \ponilus;  en  bas 
"Brel.poes;  haricot,  fève  \pisum,  Estre 
à  poix  unisyéire  traites  également  ; 
avoir  de  poiz,  marcLi^idises  qui  se 
Tendent  au  poids.  Fojrez  Avoir. 

Pois  :  Un  point ,  un  trait ,  un  ac- 
cent ;  pimctiim, 

PoiSAE  :  Percer,  trouer,  faire  un 
trou;  depertiuus,  participe  de /m?/^ 
iundere, 

PoiSE  :  Certaine  quantité  de  choses 
différentes  mises  ensemble  ;  pondus, 
•     PoiSE,/70/V/  :  Chagrine,  pèse,  fâche. 

Po^EiTES  :  Orgueilleux, impérieux. 

PoisER  :  Peser,  être  à  charge ,  fâ- 
cher, chagriner ,  incommoder  ;  pon- 
derare.  Mepoist,  me  fâche. 

PoisLE  :  Pavillon ,  dais ,  manteau  ; 
pallium. 

Et  le  E07  ayant  rendu  Toriflamme  à  Tabbé 
de  S.  Denis ,  donns  à  Téglise  un  moult  beau 
poisle  de  drap  d*or. 

Juvenal  des  Vrsins ,  citiptw  BoreL 

Poison ,  poeson  :  Potion ,  méde- 
cine ,  bouillon  ;  poù'o  ;  d'où  poisort- 
ner,  donner  une  potion,  une  mé- 
decine. Po/Von  a  été  féminin  jusqu'au 
commencement  du  xvii*  siècle. 

Poissa NCE ,  poixance  :  Puissance  ^ 
pouvoir,  autorité  ;  potestas. 

Dieu  a  fait  toute  chose  bien, 
Cha^cuui:  a  sa  majesté. 
Sur  quelque  chose  zpocsté; 
Cur  si  petite  estoOr-  nVst , 
Qui  ancime  poistmnct  B*aist  ; 
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A  quelque  chose  est  ordonnée 
Toute  chose  qui  est  formée. 

Roman  du  second  Renard  ^  fol.  89,  F^. 

Poissa VT ,  poixant  :  Puissant ,  qui 
a  du  pouvoir,  de  i^autorité  ;  poteru. 

Bien  est  amours  poissant  et  mestre  , 
Quant  du  monde  le  •\^\vi%  poissant 
Fet  si  humble  et  obéissant. 

Le  Lajr  d'Aristote. 

Poisse  :  Petit  fagot  enduit  de  poix  ; 
de  pix. 

Poisson  AGE ,  poissonnage  :  Droit 
seigneurial  sur  le  poisson  vendu  au 
marché  ;  de  piscis. 

Poissonnier  :  Celui  qui ,  dans  les 
monastères ,  devoit  fournir  le  pois- 
son ,  et  avoir  soin  des  étangs  et  des 


rivières. 


Poiss-q'ê  :  Après  que  ;  post  quant, 

PoisT  :  Fâche,  chagrine. 

Poitevine,  poite\*ins  :  Ancienne 
petite  monnoie  frappée  en  Poitou  ; 
pictaviensis  ;  d'où  poitesfineur,  celui 
qui  contrefaisoit  cette  monnoie. 

Hostre  prestre  veut  sermoner 
Por  trere  nostre  argent  de  borte  ; 
Mes  ainçois  auroit  un  pet  d*orse 
Qu'il  ait  du  mien  por  tel  abet. 
Tant  ne  chauteroit  en  fausset. 
Le  Taillant  d'une  poitevine  , 
Je  la  donroie  ainx  à  ta  bine. 

La  Patenostre  à  i' Usurier,  'vers  299. 

PoiTRAL  :  Poitrail. 

PoiTRON  :  Vieille  femme  ,  selon 
Xiacombe  ;  et  une  vieille ,  suivant  Bo- 
rel.  D.  Carpentier  l'explique  par, 
poitrine  ;  depectus  ;  en  bas.  Iat./?o£- 
trina  ;  Borel  le  dérive  de  posterior, 
ou  du  Grec  iffatroçy  anus. 

Poix  :  Cochon ,  ])orc  ;  porcus, 

PoixiER  :  Pécher,  aller  à  la  p^he  ; 
pisoari,  PoLcier  en  Vjawe  :  Pécher 
dans  l'eau. 

PoixouR  :  Pécheur,  homme  qui 
vend  du  poisson  ;  piscafor. 

PoizAGE  :  Droit  sur  les  marclian- 
dbes  pesées  au  poids  public. 
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PoL  y  Poh  :  Paul ,  nom  d'homme  ; 
PauUts, 

En  U  fonde  de  Tyr,  te  la  cité  est  oit  con- 
qniM  otroierent  an  dnc  et  an  commun  de 
Ycniae ,  à  toujours ,  à  rendre  trois  cens  be- 
au» Sarraxinois  le  jour  de  la  feste  de  S.  Pierre 
et  S.  Poi.  GuUl  de  Trr,/6l.  1 4a ,  ^•. 

PoL  f  pou  :  Un  peu  ;  paululum. 

Si  nos  reposeron  un  pol,   t 

Roman  de  Pereevid. 

PoLAGE  :  Volaille ,  poulaille ,  et  re- 
derance  en  volailles  ;  de  pullastra  , 
pullus, 

PoLAiH,  polcins  :  Jeune  cheval; 
puUus;  en  bas  Bret.  poi ,  polen ;  en 
anc.  Vroy.  polL 

Le  Segretain 

Enmaine  à  force  mon  polain. 
Lors  fu  li  poleins  fors  gitex  , 
Li  Tileins  si  sVst  escriez  : 
Baron ,  liarou ,  molt  hautement  ; 
Enprèft  le  moine  en  vont  tel  cent. 

Le  Dictdu  Segrtttùii,  Moine ,  vers  767. 

PoLAiNF. ,  poulaine  (souliers  à  la)  : 
Souliers  fort  pointus,  et  dont  la  pointe 
5*alongeoit  à  proportion  de  la  qualité 
de  la  personne  qui  les  portoit  ;  cette 
pointe  étoit  longue  de  six  pouces  pour 
les  particuliers ,  d'un  pied  pour  les 
gens  riches ,  et  de  deux  pieds  pour 
les  princes;  de  Polonia,  parce  que 
la  mode  en  avoit  été  apportée  par 
des  Polonois.  Ces  souliers  furent  dé- 
fendus sous  le  Roi  Charles  vi  ;  c'est 
de  là  qu'est  venu  le  proverbe  :  Il  est 
sur  un  grand  pied  dans  le  monde. 

Pol  AINE ,  Poleine,  Poulaine,  Pou-' 
ieine  :  La  Pologne  ;  Polom'a. 

Tohkivs  y  Polans ,  Poulains,  Pul~ 
latns  :  Enfans  d'Européens  nés  en 
Palestine,  durant  les  Croisades;  en- 
fana  nés  d'une  mère  Européenne  et 
d'un  père  Syrien  :  leurs  mœurs  étoient 
fort  corrompues,  et  ne  différoient 
guère  de  celles  des  Sarrazins  ;  de  pul- 
lus, brun,  tanné. 
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Pour  ce  a*acorderf  nt  tnit  qn'U  t^en  retor» 
aassent  d'iluec ,  et  bien  ae  garidassent  mak  d» 
traïson;  car  bien  savoient  que  U  poulmm 
a^avoient  mal  portes  en  Tost. 

Gudlaume  de  7yr,/ol.  204 ,  F*. 

PoLE  :  Sorte  de  poisson. 

PoLEif  TiER  :  Celui  qui  prépare  les 
grains  pour  faire  de  la  bière  ;  de 
polentarius, 

PoLER  :  Oter  le  poil ,  le  faire  tom- 
ber, épilcr  ;  pilare. 

PoLET  :  Le  bassin  d'un  port. 

Police  :  Certificat ,  bulletin. 

PoLicHEE  :  Polissoir  d'orfèvre  on 
de  doreur,  instrument  qui  sert  à 
aplanir  ou  polir,  rouleau  ;  depolire* 

PoLiciTÉ  :  Police,  gouvernement 
intérieur  ;  poUtia, 

Polie  :  Séchoir  pour  le  linge ,  en- 
droit où  on  l'étend  ;  de  politio. 

Polie  :  Sorte  de  jeu  ;  étable,  écurie» 

Poli  EU L ,  pouUot  :  Sorte  d'herbe 
odoriférante ,  le  th jm  ;  puleium, 

PoLiN ,  Pollin  :  Apollon  ;  JpoUo. 

PoLiNCTEUR  :  Homme  qui  em- 
baume les  morts;  de pollinctor. 

Polio N  :  Certaine  partie  de  l'ar- 
balète. 

PoLissEMENT  :  Ce  qui  sert  à  polir^ 
à  parer  ou  à  unir  ;  de  polire» 

PoLiTEMEHT  :  Proprement,  élé* 
gamment ,  joliment  ;  poUtè^ 

PoLRiii  :  Certaine  mesure  de  grains» 

POLLAGE.  Voyez   POLACE. 

PoLLER  :  Parler  avec  sagesse ,  être 
fort  savant  ; /?o//^r^. 

PoLLicE  :  Certificat ,  bulletin,  acte 
judiciaire  ;  politia, 

PoLLiciTATioif  :  Promesse  ou  obli* 
gation  de  parole  seulement ,  et  sans 
écrit  ;  polUcitado. 

PoLMENT  :  Piment,  boisson  pré* 
parée  avec  du  miel ,  des  épiées ,  &c. 

Et  faite  la  matinée ,  il  fist  aporteir  lo  pol» 
ment  cui  il  avoit  comandeit  appareilhier. 

Dial,  de  S>  Grégoire  p  Uv,  3 ,  ckap.  14» 
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F€ieto  autmm  manè,Jecit  défini  polmen- 
nuD  ^t»od pamri  jusserat. 

PoLRE  :  Marais  desséché,  pous^ 
#ière  ;  puhU* 

Oieres  quant  il  ot  osteit  lo  nuntel  dunket 
Iroiat  longeaient  la  fac«  del  mort  de  la  pohre 
coi  11  nToU  assenbleit. 

Dial.  de  &  Grégoire ,  liv.  3 ,  chap.  17. 

Âhlaio  itaque  pallio ,  diu  eo  quem  coUege» 
rat  puhmre,  tiefunctifaciem/ncavit 

PoLT  (il)  :  Il  pciit;/?o/e,cf. 

PoLTAT  :  Portail. 

PoLTROzr  :  Ce  mot  est  sans  expli- 
cation dans  Borel,  qai  le  fait  venir 
depoltro,  qui ,  en  Italien ,  dit-il ,  dé- 
signe un  lit. 

PoLVGRONi  :  Foule  ,  multitude  , 

âcdamation ,  souhait ,  vivat ,  cris  de 

joie  ;  polychronia. 

Malt  qoant  Tempereres  entra  en  Tebes  , 
donquet  penssîea  olr  un  at  grnnt  pofucrone  de 
palpaa  et  d'aleontet  et  de  homes  et  de  frm- 
act ,  et  ai  f  rant  tunukcs  de  tlnkhres  et  de 
tambonra  »  et  de  trompes ,  que  toute  la  terre 
en  fnt  entomie.  yHle-Hardoutn, 

PoLz  :  Le  pouce  ;  pollex. 

Polyptyques  :  Livres  de  cens,  con- 
teïiant  le  détail  des  rentes ,  corvées  et 
antres  redevances  seigneuriales.  On 
appeloit  pouillés,  \e% polyptyques  qm 
comprenoient  les  revenus  d*un  dio- 
cèse ;  polypiycha  ;  en  bas.  lat.  pu^ 
legium,  • 

PoMADE  r  Boisson  faite  avee  du 
jus  de  pommes ,  cidre  ;  de  pomum  ; 
en  anc.  "ProY.pomada, 

PoMEL  ^pommel  :  Rotule ,  petit  os 
rond  entre  la  cuisse  et  la  jambe  sur 
le  genou  ;  sorte  d^omement  qu'on 
xnettoit  aux  habits  sacerdotaux  ;  de 
pomum. 

PoMER  (baston  de)  :  Bâton  de  com- 
mandement ,  ainsi  nommé  de  ce  que 
le  haut  a  la  forme  d*Hne  pomme. 

PoMEiAiB  9  pomerée ,  pommée  ^ 
pommeraie  :  Jardiu  fruitier,  verger 
planté  de  pommiers  ; 
marium. 
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PovMBmoYE  :  Confiture  ou  mar* 
melade  de  pommes. 

Pompe  :  Sorte  de  gâteau  que  les 
parrains  donnoient ,  à  Noël ,  à  leurs 
filleuls  ou  filleules. 

PoMPETE  :  BoufTette  ou  nœud  de 
rubans,  pompon  ;  en  b.  Iskt.pompeta. 

PoN  (on)  :  Pont-à-Mousson ,  petite 
ville  du  département  de  la  Meurtbe , 
dans  la  Lorraine. 

VoncKLyponceiei,  pomchel,  pomel  : 
Petit  pont ,  bac ,  bateau  ;  ponûculus; 
en  bas.  \ai .  ponceliiis ,  pontellus ;  en 
bas  Bret.  pondticq.  On  appeloit  pont 
toute  espèce  de  bateau  qui  en  tenoit 
lieu ,  et  qui  servoit  au  passage  des 
rivières  où  il  n'y  a  voit  point  de  ponts. 

Le  Roy  fit  faire  une  barbacane  derant  le 
poncel ,  en  manière  qu'on  ponvoit  entrer  d^> 
daos  par  deux  costes  tout  à  cheral ,  et  il  fit 
cela  ,  pour  rctraire  ses  f^ens  aisément. 

JoinviUe,  cité  par  Borel. 

"PovcntE  i  ponchiée  :  Sachée,  le 
contenu  d'un  sac,  d'une  poche,  d'une 
besace.  Voyez  Poche  et  Poçonet. 

Povchouet,  ponchonnet  :  Petit 
pot.  Voyez  Poçonet. 

PoxrciEik  :  Poncer,  effacer  a^ec  la 
pierre  ponce  ;  au  figuré ,  corriger  ; 
pmmicare. 

Qnant  Yrai  religieux  en  son  cloistre  •*eiifonce , 
Monde  et  mondaine  Tte  par  ven  ai  de  soi 

tronce , 
Qne  s*il  en  i  reuaint  le  pois  de  demie  once  , 
La  rie  est  périlleuse ,  s*il  ne  la  ret  on  ponce, 
*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  nfert  729. 

PowçoiR  ,  pouçoir :  Loquet,  ver- 
rou ;  de  pulsare. 

PovcTUATEua  :  Celui  qui  est  chargé 
de  pointer  les  chanoines  qui  man- 
quent aux  offices ,  ^ns  les  chapitres 
oà  il  y  a  des  distributions  à  faire  ; 
put9€tuaioF. 

PonnsEous  :  Pesant,  qui  pèse  beau- 
coup ;  au  figuré ,  homme  riche ,  "pui^ 
MLiiX\ ponderosus ;  en  bas  Bret.  j^oti* 
der,  poids. 
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PoirDEROUAASEHT  :  GraTement , 
«Tec  poids  et  iaesure;'ponderosé. 

PoiTER  :  Poser,  mettre,  asseoir; 
ponere;  en  bas  Bret.  pord, 

PoHONEL  :  Mesure  de  terre. 

PoHGNEOE  :  Piqaeur ,  écuyer  ; 
punctar* 

FùVBkKDiitKit ,  ponhere  :  Certaine 
mesfiire  de  t)eifre  et  de  grains. 

PovBiEES  :  Habitans  du  pays  de 
Poix;  quelquefois  certains  peuples 
de  la  Basse-Allemagne. 

PoiriAisE  :  Petite  monnoîe  de  Fran- 
ce, frappée  en  Poitou.  F.  Poitstivb. 

Pou  OIS  :  Importance  ,  maintien 
noble,  extérieur  imposant;  àepondus. 

Un  en  i  ot  de  gnnt  ponots 
Qni  moalt  hantoit  chiés  an  borgolt, 
S*el  tenoit-OD  moult  à  courtois, 
IV'trt  pUln«  d*orgneil  ne  <1e  biifois. 

fMiau  de  la  Borgoise  etOrliem. 

PovEE  :  Pondre;  de  ponere. 

Pont  :  Pointe  ;  poignée. 

PoiTTAGB ,  pontenage ,  pontonage  : 
Droit  de  passage  de  rivière  sur  les 
bacs,  bateaux,  ou  sur  les  ponts  ou 
pontons  ;  de  pons ,  pontis  ;  en  bas. 
îat.  pontadcum  ,  pontagium ,  ponto- 
nagium, 

PoHT  nx  L^ESPil^E  :  La  poignée ,  la 
garde  d*une  épée. 

PoiCTENiXE ,  poniomer  :  Celui  qui 
a  soin  des  ponts ,  des  bateaux  ou  des 
bacs  qui  en  tiennent  lieu ,  qui  est 
chargé  de  leur  entretien ,  et  qui  per- 
çoit les  droits  de  poiUage  ;  de  pons  , 
pontis.  Voyez  Pautohiee. 

PoKTiERE  :  Ouverture  par  laquelle 
les  œufs  sortent  du  corps  de  la  poulei 
pondoire. 

PoNTiF  :  Petit  pont ,  selon  D.  Car» 
pentier. 

PonTxvxBVENT  :  Poutificat ,  règne 
d*un  pape ,  d'un  pontife  ;  de  pontis 
ficare, 

PoNTirua  :  Élire  un  pape. 
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Poirns.  Fo^tfx  PonGBL» 

PoHT-LBTais,  /M/ir-/Sef«^f .-  Pont- 
levis. 

PoMToxB  :  Pont  ; /70/ift</. 

PoMTOHAOE,  pomonaige  :  Péage , 
droit  qu'on  paie  poar  passer  sur  un 
pont  ;  en  bas.  Iat.  pontonagium. 

PoHTOHBRiE,  pautonneHe  :  Or- 
gueil, insolence,  dureté;  de  pons, 
pontis.  Voyex  Pautomib^. 

PORTOMIEE.  Foijrez  PoiTTElflEE*.. 

PoNTTEE  :  Ponctuer  ;  punctare. 

PoiTTUEB  :  Point  d'aiguille  ;  de 
puncium. 

PoHU  ^pounu  :  Pondu  ;  dtponertm 

PoocB  :  Pouce  ;  pollex, 

PooEsriiz ,  pooir,  poosteit,  pouer, . 
pouyer  :  Puissance,  pouvoir,  domi- 
nation ;  district,  jnridiction,  seigneu* 
T\t\  potestiu.  Tous  les  pooirsy  tous 
les  Saints  ;  omnes  cœii potestatesm 

Qni  n*oftf iroit  f  ne  efaoiftiroh  )  miori  cor» 
fort  et  aige  entendeole  k*U  ne  feeist  sige  en» 
fantil ,  ê\  cen  estoit  en  m  poosteit. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foi.  i45. 

PooiE  :  PouToir,  être  le  maître» 
avoir  la  liberté  de  faire,  d'agir;  de 
posse.  Poez,  vous  pouvez;  poons , 
nous  pouvons  'ypooie,  je  pouTois. 

Des  malades  sont  homicide. 
Je  ne  biroie  por  r£ride 
Un  homme  dieTant  moi  moriri 
Se  l*en  powe  garantir. 

Bible  Guiot,  vers  1^9). 

Poois  (tenir  à  plain)  :  Se  dit  de  ce» 
lui  qui  ne  relève  d'aucun  seigneur; 
depotestas. 

Poov  y  poonné  :  Pion ,  pièce  du  jeu 
des  échecs  ;  pedes ,  peditis* 

PoQif  :  Le  paon ,  oiseau. 

Oorone  li  fet-en  porter 
Toute  de  plnme  de  poon. 
Où  li  oiUet  tont  enriron 
Trettont  entor  à  la  roonde. 

Bible  Guiot,  iftrs  6g&, 

PooiTTUAi.  Fo/e^ovTomM, 
f  14 
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PooE  :  Peur,  crainte,  effroi ,  épou' 
Tante;  pavor.  Voyez  Pou. 

Bf  es  tant  i  a  je  lor  reiipont 
Que  por  ce  ftoreot  les  remuent , 
Qu*il  ont  poor  <|ae  il  ne  puent , 
Et  por  ce  le»  yout  remuant 
Que  il  ne  deriegnent  puant. 

Bible  Guiot,  vers  io85. 

PoosT ,  poosté  :  District ,  juridic- 
tion ,  seigneurie  ;  passe-volant ,  sol- 
dat supposé  ;  puissance ,  pouvoir  ; 
potestas.  Voyez  Pooestéiz. 

Li  greigneur  aunt  apelet  cil  qui  ont  la  greî- 
gnonr  poosté.  Coût,  de  Normandie. 

PooTE  (bons  de)  :  Homme  rotu- 
rier, sujet  à  des  servitudes. 

Pooux  :  Poux,  vermine. 

PopA  :  Mamelle ,  sein ,  poitrine. 

PopAR  :  Téter,  être  à  la  mamelle. 

PopELic AU  ,  pauUcien ,  pohlicain , 
poUcien ,  popUcain ,  poplican ,  popu- 
Ucain,  publicmn  :  Manichéen ,  sorte 
d'hérétiques,  ainsi  appelés  du  nom 
de  leur  chef,  qui  se  nommoit  Paul  ; 
ea  bas.  lat.  pauUciartus ,  popUcanus, 
pohliciinus,  publicanus, 

Koveles  conter  tous  en  Kai , 
Qnar  nnist  en  Toatel  herbregai 
£n  la  grant  sale  Teryagan; 
Là  menjai  un  popelican 
A  une  salisse  bien  broie , 
13*une  béguine  renolé , 
Qui  tant  a  voit  dn  cul  fera 
Qu'ele  Tâvoit  tout  recréu. 

Le  Salut  cTEnfer,  vers  5. 

PoPiLEK  :  Parer,  orner,  ajuster. 

PoPHTE  :  Poupée  d*enfant;  sorte 
â*étoffe  ;  cabaret  ;  popina, 

PoPiSME  (faire  le)  :  Faire  le  fanfa- 
ron sur  un  cheval ,  le  bien  manier, 
montrer  qu'on  est  bon  cavalier  ;  de 
poppjsma, 

PopLE ,  pouple  y  pueple  y  puple  : 
Peuple ,  populace ,  foule ,  multitude  ; 
populus. 

Mandes  delivrement  à  Darid  ke  il  ne  de- 
viorge  pat  «naît  «n  U  campaignc  d«l  dtMrt.... 
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Ut  anvele  portèrent  à  David;  lorslenkd  Drrid 
et  tuit  li  poples  kl  od  lui  esteit  e  passèrent  le 
flom  Jurdau  jesqu^il  ajumad. 

IÀ¥,  des  Rois  ,J6i.  6a ,  V*,  col.  i. 

PoPLiER  :  Le  peuplier,  arbre. 

PopLiER  :  Publier. 

PopRE  :  Pourpre. 

PoQUE  :  Sac ,  poche. 

PoQUER  ;  Jouer  à  la^oule,  cho- 
quer, faire  rencontrer  deux  choses 
Tune  conlre  Tautre ,  onomatopée  de 
deux  choses  qui  se  choquent  ;  en  bas 
Bret.  poquein. 

PoQUET  :  Petit  cheval ,  bidet, 
bardot. 

PoQUiN  :  Certaine  mesure  pour  les 
grains  ;  d'où  poquinage ,  redevance 
en  grains ,  qui  se  payoit  dans  cette 
mesure. 

Por  :  Voxxr  \  pro;  en  ancien  Prov. 
por  y  après.  Por  amor  Dé  :  Pour 
Tamour  de  Dieu. 

Molt  les  a  bien  li  siècles  pris , 
Soef  conquièrent  paradis  , 
Si  Tout  por  lor  volenté  fere , 
Tant  sal-je  bien  de  lor  afferrc. 
De  ce  les  doit-on  molt  prisier, 
Molt  foui  noblement  lor  mebtier. 

Bible  Guiot,  vers  giO, 

Cil  qui  plus  Toit ,  plus  doit  savoir  : 
Quar /;or  oïr  et  por  véoir 
Set  Ten  ce  que  l'en  ne  sauroit 
Qui  t07.  jors  en  un  leu  seroit. 

Commencement  de  fa  Bible  de  la  Berze, 

Et  vels-tu  donc ,  por  amor  Dé 
Que  je  soie  déshérite , 
Vels-tu  que  je  soie  pendu? 

DuPreudome  qui  avoit  demi  ami,  vers  99. 

Por  ,  poor,  pour,  poure  :  Peur , 
épouvante  ;/?flpor;  en  han^.  poou. 

Après  tout  ce  li  demanda  cil  frères ,  s*il  ve- 
noit  aucuns  cscrois  soudainement  :  n*àuries 
TOUS  poor? 

La  Fie  des  SS.  Pères,  liv.  ^tfoL  71,  iî*. 

PoRBÉER  :  Errer,  aller  çà  et  là ,  se 
détourner  du  droit  chemin. 

Si  com  }Wous porbéant , 
St  la  valée  oostoiant , 


De  loing  il  itnir  bm  torbt 

De  [arrou  qni  moull  m«  deilorbc. 

£a  Voie  de  Paradii ,  iwn  5ig, 
PoBCACHEK ,  porchiicer,  porcha- 
cier  :  Pr^m^iier,  entreprendre ,  for- 
mer un  dfssein  ,  s'intriguer,  pour- 
•uivre,  chcKhtT  ;  proquassare. 

QuBi  àiT>  oi  »n  compiignon 
Qoi  Uporchace  gurriian  , 
Eiriltniridcliiidicr, 
FoimtDt  »  pr:.t  à  rchailIfT. 

Aomon  <f  ^rn  et  PrvfiUat. 
Bui  fil> ,  rnauli  ■  que  ge  (ai  oé , 
Et  >]  nil-ge  pii  Uni  erri 
Qne  ge  Dc  mit  porchacié 
Ton  d'uo  tcul  ami  li  moitic. 
Du  Preudome  qui  arcil  Ami-ami,  vtn  17. 
PoKCiiitc  ;  Droit  seigneurial  sur 
Ie>  porcï  ;  de  porcas  ;  en  bas  Bret. 
porch,  porq. 

PoKCki ,  porchais  :  Acrju^t. 
Poi  CE  :  Pour  cela ,  pour  ce ,  pour 
cette  chose. 

Cil  Tint  qui  ne  t(t  «  qu'il  doit, 
FiiUii  ne  doii  r»Di  tm  idroll  ; 
Se  fkiUii  f<i  liucnt  qui  faiUc  ; 
C'«I  pructe  rjiir  r*ni>i  fct  flilt*  ; 
Por  ce  di-jc  que  faîHIi  faut 
L*  où  ««•  fei  aale  rirn  T*IU. 

PoECE  :  Porche ,  vestihule,  porti- 
que, parvisd'une  église  ;  propylœumf 
en  bas  Bret.  porched;  en  anc.  Prov. 
porte,  parjhi.  Voyez  Puàdis. 


it  qui  a 


>t  d'trbn. 


Cuil 

SUmt  da  Thibe, ,  «•  6987 ,  >/■  38 , 
^•,  W.  î. 

PoHCEL.  Voyez  PouncEL, 
PoacELET ,  porcheiet ,  poureeiet , 
pourchelot  :  Insecte  qui  recherche  les 
etidroits  humides  ;  porcelUo;  on  les 
appeloit  aussi  clausportes  et  clopoar- 
tes;  de  clausi  porcce.  Porcelet  étoit 
aussi  le  nom  qu'on  donnoit  à  un  petit 
porc  qui  tToit  atteint  l'âge  de  au 
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mois  iporcellus;  en  bai  Bret.  jvoroftd/. 

PoHCEOQua  :  Parce  que  ;  pro  «o 

BipDmreit  »at  li  mcreiabl»  portes  fut  il 
S.  Hathiem  ,  thap.  5 ,  vert.  7. 

PoHCEB  :  Partager,  posséder,  gor- 
tenir,  retenir  ;  porccre. 

PoBCES  (rime)  :  Vorlts; pMKe. 

PoacuActBa,  porchcisier,  pour- 
tJias.tier:  Poursuivre,  pousser,  chei> 
cher,  s'intriguer  ;^ro5U(M*«/ie.  Voy. 
PoaciCBEE. 

PoHCKAs:  Pourioitç,  entreprbe, 
dessein,  'minga^iproquaiiatio. 

Un  fibliao  Toa  neil  neoDtrr 
De  deni  Angloia  uni  meicaultr. 


T.e  giriU  fairn  ib  Diieli  qn'l  pot  1 
De  tDB  porchas  malt  bien  le  pot. 

Commencement  du  FaUiaii  dtt  deux 
jlnghia  et  de  tÀuui. 

■     PoBcflB  :  Corps-de-logis,  maison 
à  plusieurs  appartemens.  f.  PoacE. 
PaKcar.i,xiSK ,  porcAaillc  :  Pour- 
pier ,  piaille  potagère  ;  porcelaine  ; 

PoncHEH  ,  porchet,  porelù,  por- 
chies ,  pourcher  :  Gardeur  de  porcs  ; 
de  porcarias. 

PoECHBEiB  :  Troupeau  de  porcs. 

PnacHiBBB  :  Épîendonl  se  servent 
les  gardeurs  de  porcs,  pour  conduire 
ces  animaux;  deporcaria. 

PosCHinE,/)orcine(besle}  :  Pour* 
ceau. 

PoBcot  :  Pourquoi. 

PoBcuiT  :  Rempli  de  malice  et  de 
ruse. 

PoBiB ,  poret  :  Porreau ,  légume 
servant  i faire  la  soupe;  deporrum, 
oa  du  Grtcphorbé,  aliment. 

Sire,  Sire,  ditMirlinel, 
Dcnwnler  n'i  tUi  ua  poret! 
PotptBKi-Tos  «■  fBcl  m«aiu« 
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JÀ  Bohwi  toit  portez  arrière 
En  Tabaîe  dont  11  must. 

Le  Segreuùn,  Moine,  vers  747. 

VofLOL  ^porrge.  Voyez  Paurge. 

PoRGiB  :  Violer  une  femme,  la  dés- 
honorer; et  se  déshonorer  soi-même. 

PoRGUERiE ,  porkerie  :  La  garde 
des  porcs;  àe porcus. 

PoRiET  :  Porte  d'entrée  du  bap- 
tistère d'une  église. 

PoKiOLXj  poriaujCfpornattlj:  :  Pen- 
dans  d'oreilles ,  faux  cheveux.  Fojrez 
Poireaux. 

PoRisME  :  Pré ,  prairie  ;  du  Grec 
phorb^. 

PoRoppRiR  :  Offirîr,  présenter,  faire 
mine ,  tâcher  de  se  défendre. 

la  dUme  fn  toate  esperdne , 

Si  se  poroffri  à  deffendre  , 

Et  cil  la  vait  aoa  jambes  prendre 

Se  li  a  lerées  amont , 

Les  genous  Ini  hurta  au  front. 

Fabliau  de  Constant  Duhamel. 

PoROLMEHT  :  Portion  de  meubles  « 
ce  qui  est  nécessaire  pour  une  seule 
personne. 

PoRPAiz ,  porpeis  :  Marsouin. 

PoRPENs ,  pourpens  :  Réflexion , 
méditation  \propensioi  il  se  dit  aussi 
de  la  menthe ,  plante  employée  dans 
la  pharmacie. 

PoRPEKSER,  pourpenser  :  Recon- 
noitre ,  projeter ,  méditer,  réfléchir, 
préméditer  \propeHdereypropensare; 
en  anc.  Vrov,  porpeuar. 

Mail  il  méismea  Juliens  isnelement  qwnt  il 
ot  T^nt  lo  Den  serjant ,  si  l6  despitat  por  son 
habit ,  et  si  porpemevet  par  enflcie  pense  co- 
rnent il  a  parlëir  lo  derott. 

IhW.  de  S,  €SrégoirB,  U^,  i ,  ehap,  4. 

Uem  vero  JuUanus  repente  ut  vidit  Dei 
famulum ,  ex  ipso  hahitu  despexii,  eum'çao 
qnaiiter  deheret  mlhqmi prottnm  mente  pra- 
parabat. 

PoEPoïKT  :  Cotte  d'armes. 

Chamaige  rest  nn  anqnetoa 
De  dMr  de  hiief  et  de  aumtoa 
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Ft  fa  porpomt  d*aigret  nord; 
If  e  douté  cop  de  maqoerel 
Qne  ja  le  poisse  donugier. 
Bataille  de  Karesme  et  de  Ckamage, 
v«r5  3x3> 

PoRFORT  :  Rente,  revenu,  produit. 

PoRPORTER  :  Fixer  la  situation 
d'un  lieu. 

PoRPRE  :  Couleur  rouge;  habit 
très -riche  ;  purpura  ,  porphira;  en 
bas  Bret.  pourpr, 

PoRPREKDRE ,  porprondre ,  poW" 
prendre  :  Embrasser,  prendre  de  for- 
ce, surprendre,  investir,  saisir,  en- 
velopper, ravir,  usurper^  occuper, 
entreprendre  ;  propendere. 

Quant  je  ri  la  place  porprendre 
Loi  et  sa  geut  de  tontes  parte  , 
Fs  eus  nie  ferl  li  espars  , 
Des  armes  oà  vi  luire  For , 
Et  de  peor  me  seignai  lor. 
Pins  de  cent  fois  en  nn  rendon. 

Tournoiement  ^Anteerist, 

PoRPRiis,  porprinSf  porpris,  por- 
prison  y  pourpris ,  proprison  :  En- 
ceinte ,  palissade ,  enclos ,  dépendan- 
ce ,  jardin ,  cour,  ferme  ^  proprius; 
en  bas  Bret.  pottrpry. 

Je  ne  cuit  que  famais  face-on 
Tel  donjon  ,  ne  si  riche  tor  ; 
Qnar  rlriere  coroit  eutor. 
Qui  tout  enclooit  le  porpris, 

Li  Lois  de  rOisefei, 

PoRPRis  ^porpriisy  pourpris  :  Pris , 
surpris ,  enveloppé,  saisi  ;  propensus. 

N*en  ensever.  mies,  chier  freirc,  ceœ  kl 
maligne  func ,  et  ki  font  meWestiet  eswardeis 
envois  à  quele  Bn  tel  gent  rienent ,  et  al  aies 
pitiet  d*oti  et  si  orriz  por  ceos  yL\porpris  sont 
de  peeliiet.   Sermon  de  S,  Bem€ad,JoL  10. 

Por  Q*Eir  :  Pourquoi  on. 

Or  me  dit  chascnns  annions 
Por  q'en  remue  les  prions 
Si  sorent  qn*il  n*est  pas  resone  ; 
Destruites  en  sont  les  mesooa 
£t  de  ce  me  traraillent  mont. 

Bible  Guiot,  vers  1080. 

PoEQoi  :  Pourquoi  ?  pour  laqueUft? 
pour  quelle  cause  ? 


POR 

Et  porfoi  aoat ,  ce  porqoi  forçai 
CO  prince  qui  jovcot  oat  OMrt  : 
n  B'aâMat  joie  bc  déport. 

PoEQVAiTTf^icr^ii/iiil  :  Pourtant. 
PoEQinBBiB,  porquier  :  FoaîUer, 
rechereher  ;  proquœrere, 

POEQUERKK.  Voyez  PoUBQtnKEEE. 

PoEQtiiSEE  :  Sorte  d*épîea  dont 
on  se  sert  ponr  conduire  un  trou- 
peau de  pourceaux. 

POEQUIE    8AUOOTEES    :    S'attEChcT 

det  soldats. 

PoEEAiGB  :  Pourrai-je? 

PoEEATERE  :  Marchande  de  por- 
reanx  et  d'herbes  en  général. 

PoEEE  :  Espèce  de  massue,  lerier; 
porredum. 

'PoKKi^MT  ^poulroient,pojrent:  Us 
pouToient,  ils  pourroient.  Porrois, 
je  pourrois. 

PoBSAXLEiE  :  Poursuirre,  chercher 
à  attaquer  ;  de  saiire. 

Mes  U  Taillant  home  l'assaHlent , 
Et  la  chcTauchent  et  pomùlknt. 
Et  tant  as  espérons  la  bâtent , 
Qn*il  s^en  aésentet  esbatent 
Por  le  ener  qtt*il  ont  large  et  ample. 
*  Roman  de  la  Rose,  ven  535i. 

PoEsiEE  :  Poursuivre,  continuer; 
accompagner  ;  prosequi, 

PoESEGUs  :  Persécuté, tourmenté; 
proseeuiut,  ^ 

PoESBOE  ,  porséeres ,  porseour  , 
pomneur  :  Possesseur,  qui  possède  ; 
possessor, 

PoESETTE  :  Le  porreau ,  ifcine 
potagère;  porrum, 

PoEsoiN  :  Jeune  pourceau. 

PoESOLs  :  Payé  en  plein ,  en  en- 
tier, soldé. 

PoEsooiB  :  Posséder,  aToir  en  pro- 
pre ;  possidere. 

PoBSfTiEE  :  Poursttirre ,  accom- 
pagner ;  prosequL 

PoET  :  Gorge  de  montagne,  4^^> 


POR  379 

Uen  où  Ton  passe  un  bac  ;  conduite^ 
fiçon  d*agtr  ;  autorité ,  crédit  ;  de 
portas.  Port,  il  intente ,  il  présente. 

PoETAGE  :  Droit  qu'on  payoit  pour 
les  marchandises  qu'on  |M>rtoit  au 
cou  ;  certain  droit  sur  les  maisons  et 
sur  les  terres. 

PoBTAiGE  :  Transport  des  mar* 
chandises  par  mer;  le  droit  de  faire 
ce  transport  ;  de  poriare. 

PoBTASTBB  :Tâterautour,  enyiror. 

Elle  le  portaua  et  trom  qn*il  aroit  TespaiiU 
hors  du  lin.  *  jéueassiM  et  tiicolete, 

PoETAUBL  :  Petite  porte»  guichet; 
porutla.  , 

Poe TAULx , /Hytotf or  :  Portes;  de 
porta. 

iPoETE  :  La  garde  que  Ton  fait  à  la 
porte  d*nne  yille,  ou  H  guet;  a  ti- 
monerie, lieu  où  Ton  distribue  its 
aumônes. 

PoBTE-CHA9»E  :  PoTtc  -  manteau  « 
officier  dies  le  Roi. 

PoETBCOLB  yportecoUe  :  Souffleur 
d'un  théâtre.  Selon  Tricot ,  portecole 
est  celui  qui  portele  roolet  des  joueurs 
de  farce  ou  moralité ,  et  leur  tb  par 
derrière  ramestCTant  ce  qui  est  de 
leur  roolet ,  si  d'advepture  ils  Tou- 
blient. 

PoBTs-couLAET  :  Hcrsc  de  porte 
d'une  Tille  ou  d'un  château. 

PoBTE  OALoiBS  :  Parurc ,  orne- 
ment de  tète. 

Poète  koes  :  Breriaire  ,  livre 
d'église  portatif  à  l'usage  des  ecclé- 
siastiques. 

PoETExs  :  Portatif. 

PoETBLAiK  :  Dignité  du  royaume 
de  Naples,  k  laquelle  on  altribuoit 
l'intendance  des  ports. 

POETELBTTB.  FojrCZ  POETAUEL. 
POBTElfSET  DE  MARIAGE  :  Part  quC 

les  enfans  d'un  homme  de  condition 
serrile  dévoient  avoir  dans  les  meu- 
bles de  leurs  père  et  mère,  qvand  un 


38o  P  O  R 

de  leurs  frères  ou  sœurs  étoit  choisi 
pour  posséder  les  immeubles  usuels. 

PoRTKNDU  :  Mis  en  vue,  placé, 
posé;  protensus. 

PoRTENER  :  Cultivateur  qui  va 
labourer  sur  un  ban  ou  domaine  d'un 
aeigneur  voisin. 

PoRTÉOR  :  Porteur,  qui  porte. 

Porte  faix  :  Ce  qu'on  donne  à  bai- 
ser au  clergé  pendant  la  messe. 

Porter  :  Se  comporter,  se  con- 
duire, suppoi^er. 

Porter  ^ portere  :  Porteur,  com- 
missionnaire ,  portier ,  guichetier  ; 
portarius  ;  en  bas  Bret.  portezour, 
porthor. 

Porter  (se)  :  Exister,  être  en  une 
situation  ;  de  portare,  Ains  que  U 
TTKixon  sep%rte  :  Avant  que  la  mai- 
son existe. 

Porter EiR ,  porterreur  :  Proprié- 
taire qui  a  des  terres  dans  un  lieu 
qu'il  n'habite  pas  ;  proprietarius. 

Porterie  :  Loge ,  habitation  d'un 
portier,  office  du  gardien  d'une  por- 
te ;  de  porta;  en  bas.  lat.  portaria. 

PoRTERiEiis  :  Possesseurs  d'héri- 
tages dans  des  lieux  qu'ils  n'habitent 
pas  ;  on  les  appelle  encore  forains.    ' 

PoRTEURE  :  Enfant  qu'une  femme 
a  porté  dans  son  sein.  Vqy,  Porture. 

Porteurs  de  faux.  Foy,  Paulier 
et  Paux. 

PoRTiHGALois  :  Pcuplc  du  Portu- 
gal ,  Portugais  ;  PortugaUus. 

PoRTOviRE  :  Vaisseau  qui  sert  à 
porter  la  vendange ,  espèce  de  hotte. 

PoRTR  AI  CTORB ,  portroiturt ,  pour- 
traicture  :  Effigie ,  image ,  portrait , 
représentation  faite  d'une  personne 
telle  qu'elle  est  au  naturel  ;  portrac- 
tus;  en  bas  BrtU porterait. 

PoRTRAiEE ,  partnutier,  portrcre  : 
Faire  le  portrait,  la  représentation 
d'une  personne  ;  agir,  se  conduire; 
portrahere. 


P  O  S 

% 

Kg  ren  dont  me  Tiieill  trtTelUîer 
Garder  in>Btiiet  au  commencier  , 
Kt  ma  reson  se  portraitier 
Que  rieii  n^i  mete  sans  meatier. 

Le  Dictde  Dant  Denier,  vers  x. 

PoRTU RE  fporteure  :  Enfant  qu'ime 
femme  a  porté  dans  son  sein  ;  faculté 
d'engendrer  un  enfant,  grossesse; 
de  portare. 

PoRVEANCE  ,  pon*eanche ,  por^ 
vouanche  :  Providence ,  prévoyance* 
provision  ;  providentia. 

PoRVEC  :  Donc;  ergo, 

Porvec  foies  sonious  ke  tu  me  aoiaa  feras 
del  serpent. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv,  3 ,  cAap,  14. 

Esto  ergô  sollicitus ,  ne  si  toUere  imemmtè 
volueris,  à  serpente  feriaris. 

Pirres ,  se  allier  lo  destrolt  jugeor  oisoiife 
parole  est  reprUe ,  combien  plus  li  nuisable  ? 
Porvec  pense  con  dampaables  soit  cil  aermonc 
kl  at  maliscc ,  se  cil  at  poine  qui  est  Tmx  de 
U  booté  d*utilteit. 

Métne  Dialogue  ,  chap,  i5. 


Si  apud  Mstrictttm  jtidicem,  Petre, 
sertno  reprehenditur,  quanib  magis  etnoxius? 
pensa  ergo  quantum  sit  damnabiUs ,  qui  à 
malitia  non  vacat ,  si  et  iUe  sermo  pœtudis 
est,  qui  à  àonitate  utilitatis  vacat. 

PoRviT  :  Avisa ,  pensa. 

Quant  Diex  vît  son  siècle  perda 
Kt  engingnié  et  decén 
Por  une  pomme  m.ilostrue , 
Qu^il  avoit  Adan  deffendue, 
S*esgarda  et  porvit  comment 
Il  en  prendroit  restorement. 

Bible  de  Berze,  vert  149. 

PoRXEURE  :  Poursuivre  ,  courir 
après  ;  prosequi. 

Pose  :  Repos ,  pause  ;  certaine 
quantité  de  pierres  ;/>aif^/z. 

PosifiE  :  Pompe , parure,  étalage, 
grand  train ,  grand  équipage. 

Et  font  cols  du  bout  des  eschinef  y 
Et  font  cornes  de  lor  poitrine*  , 
C*est  grant  Tiltance 
Que  famé  est  de  tel  contenance  » 
Je  n*ai  point  de  bone  espérance 
En  tel  posnée, 

La  Dis dês  Comètes,  vers  ^ 


POS 

PosoiH*  :  Sorcière ,  femme  dé- 
bauchée. 

PouB  :  Ponce. 

Poutxa  :  Posséder,  jouir;  possi- 
dere.  Potsier  se  dit  ansù  pour  pos- 
Miienr;  posieifor. 

PoMiTB  (terre)  :  Terre  qui  rient 
de  se*  pères;  terra postessiva. 

PossoiB.  yoyes  Pobsooik. 

Possoil,/(Of ton«,  possonne  ;  Petile 
«ie«are  de  vin  ;  burette ,  caraffe  ;  de 

n  pouvoir, 

potestas;  planche,  aii,  poteau,  pilier, 
appui;  pastis. 

PosT,/>o(.'ll  peut,  ilput;/>omf, 
potuit;  elle  pond. 

S<i  «ciu  «n  de  leu-repoïC , 
Oaque*  geljne  ea  tri  dc  post 

'Roman  de  la  Soie,  lien  i5g4'- 

PosTAGB  :  Présent  qu'on  faisoit  aux 
jeunes  gens  le  jour  de  Pft([ues. 

PosTiT  :  Puissance;  prenfler  ma- 
gistrat ;  potestas,  poterts. 

Poste  :  Roture.  Gent  dé  poste, 
roturiers  ;  faire  fausse  poste ,  faire 
passer  en  revue  de  faux  soldats  ;  hom- 
me de  poste,  serf,  roturier,  sujet  à 
des  servitudes. 

PoSTtiv,  postée,  postel  :  Traïée, 
l'espace  qui  eit  entre  deux  poutres; 
appui,  pilier,  jambage  de  poile,  pieu, 
poteau  ;/)OjCf;enl>as.  lat. ^offe^uffi; 
mbasBret./^oM. 

Li  Tibinl  *  l'ciquicle  priH , 

K.  le  Bicon  Tcnt  »*lir. 
FaUiau.n'  jgSg.frl.Qt.lf.coi.  I. 

PosTBiuLx  :  Protecteurs^  amis, 
ceux  qui  nous  protègent. 

PosTiis  :  Un  grand  seigneur,  un 
homme  paissant,  de  haute  considé- 
ration. 


POT 

Li  Koii  de  yruce  Loéî*  . 
Qui  taBt  iari  fon  «l  poiûà 
Tiai  Cortl  P«r!(l>eit«: 
Il  i  ol  «cm  k  graal  ptinié; 
Clunuige  i  fn  et  uimeniia, 
Û  W  ot  bêle  compaigiÙB  , 
El  •!  fu  lUrcii 


malt  H 


Doblen 


Bouillt  Je  Kareinu  et  de  Cianiagt ,  v,  £9, 
PosTiiKS ,  pastereze  :  Le  derrière, 
l'anus;  postcriora. 

PosTBaLB,/JOja>.- Poterne,  fausse 
porte,  porte  de  derrière,  petite  porte, 
porte  dérobée;  poterna, postema. 


he  Segretairtf  Moine,  nrtrt  los. 

PoSTiLLB  :  Apostille,  ce  qti'on  écrit 
à  la  marge  d'un  livre; /lofdZfa. 

PosTis  :  Porte,  guérite,  partie  de 
fortification;  pastis. 

Lort  la  geti  Tcri  1»  poitii , 
niec  Grrt  raoult  uUi. 

fuit.  Deictiampi,foL  t5g,  cet.  I. 

Postbiit:  Couché,  jeté  par  terre, 
terrassé,  abattu  ; /)rofIraft(.t. 

Postulat  :  Sorte  de  monnoie. 

PosuBDM  :  Poêlon,  grande  cuil- 
ler; poterium. 

Pot  :  Ustensiles  de  ménage ,  de 
cnîiine. 

Pot:  Ilpeut,ilptit;/)of»/,^nur. 

Pot  à  gave  :  Broc ,  Taisscau  dans 
lequel  on  tire  le  vin, 

PoTioiEK  :  Cuisinier ,  celui  qui 
prépare  it  manger;  en  bas.  lat.  po- 
tageriut. 

PoTuttmn ,  potajer  :  Boirv,étre 
toujours  au  cabaret;^otarv. 

PoTAHiE*.   foj-ez  PoNTEitixa  et 

PlVTONIBa, 

PoTATioN  :  L'action  de  boire. 

Pote  (  homme  ou  terre  de)  :  Qui 
étoit  sujet  à  des  servitudes.  Âiotn 
pote  1  La  maia  ganchc. 
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PoTii  Voyez  Poste. 

Potée  (terres  de)  :  Titre  d'honneur 
accordé  à  une  terre  ;  héritages  rotu* 
riers  ;  de  potestas,  potentia.  Potées 
de  Hheims  :  Terres  dépendantes  de 
l'église  de  Reims. 

PoTEL  :  Petit  pot  de  terre  ;  mesure 
d'un  demi-setier,  ou  autre  petite  me- 
sure ;  pocillum. 

PoTRLLE  ,  botelle  :  Petite  armoire 
où  Ton  sert  ce  dont  on  a  besoin 
journellement. 

Potence  :  Membre  Tiril  ;  béquille , 
])âton  \  potentia;  en  ba^Bret./M>/a;2cz. 

Estoit  si  malade  que  il  aloit  tOBJors  à  po- 
tences sous  6e«  esaèlea,  ne  autrement  il  ne 
pooit  aler,  et  tembloit  que  il  eust  le  doa 
rompu.  Miracles  de  S.  Louis. 

'PoTi.JXCiiLK  ^ potentier  :  Impotent, 
estropié,  qui  se  sert  de  potences. 

Certes ,  Sire ,  je  tou«  resoing  , 
£t  fti  ne  m*aTez  mouttré  groing 
Tant  com  j'ai  esté  potentiers, 
Congié  de  Boude  Fastoul  cTAras,  'vers  S%* 

Poterne  ,/7orftfm«: Fausse  porte, 
porte  dérobée.  Fojez  Posteblk. 

Que  qn*il  parle  de  cel  afaire, 
n  met  ses  iex  et  son  viairé 
A  uns  partuis  de  la  poterne, 

*/>  Vair  Palefroy,  vers  1149. 

Potie.  Voyez  Poutye. 

Potier  :  Officier  de  Féchansonne- 
rie ,  celui  qui  a  soin  des  vases  à  boire  ; 
en  bas.  Xal,  potarius, 

PoTiEUx  ^poticuse  :  Très-difficile  à 
faire  ;  dégoûté,  délicat,  difficile  à  con- 
tenter; de  potio, 

PoTiLLE  ,  potile ,  poture  :  Pré , 
prairie,  pâturage  ;  en  bas.  Isit.potura, 

Potin K AU  :  Pieu ,  échalas. 

Poton  ,  Visez  pot'On  :  On  put. 

Che  nous  tesmoingncnt  lî  martir. 
Corne  houmes  peurent  morir, 
Tf  cquedeot  onqnes  nés  poton 
De  vraie  foi  faire  fléchir , 
"Hiê  pour  mort  ne  yoreot  gancbir 
De  la  foi  cresticne  non. 

Jttiserere  du  Jtecfus  de  Mêlions. 


POU 

Potoner, /lofo/tnrr:  Passer  on  baa 
ou  ponton. 

Potre  :  Jeune  poulain. 

PoTRON  JACQUET  :  De  grand  au- 
tin ,  à  la  pointe  du  jour. 

Pots  :  Paits  ,  fontaine  ;  puteus; 
point ,  virgule  ;  punctum. 

Pottin,  potin  :  Métal;  sorte  de 
jetons  à  jouer,  dans  lesquels  il  entre 
du  plomb. 

Pou  :  Colline,  émlnence,  lieu  éleTé, 
montagne;  de  podium. 

Pou ,  Poul  :  Paul ,  nom  d*homnie; 
Paulus, 

Pou  :  Peu.  Pou  se  tint,  peu  s'en 
fallut;  en  pou  d'ore,  bientôt,  dans 
rinstant.  Voyez  Po. 

Ceus  ocLstrent  que  il  porent  atatndre:  U 

antre  se  feroient  (retiroient)  en  lor  forte- 

rescc  ;  si  près  les  enchaucercnt  lor  ancmiaqae 

pou  se  tint  que  il  n*entrercut  dedcns  arec  ans. 

Guillaume  de  T)rr,Jbl.  807  ,  ^•. 

Pou  ACRE ,  pouairc,  poucan^poU' 
dagre  :  Sale,  dégoûtant,  paralytique; 
podagrmsus  ;  en  bas  Bret. /?oi/c^  ;  en 
Langued.  poulacre;  en  Ital.  PoiacrOf 
Polonois. 

Elle  guerist  les  ydropiques 
Les  pouacres  ,  les  frenatiqnes  ; 
Car  elle  a  Part  et  les  receptes  , 
C*est  la  fin  des  sept  ars  |K>urtraictca , 
C*est  la  vision  des  propln  tes. 
Ce  aont-là  les  Dames  croiiiquea. 
Testament  de  Jehan  de  Mettng,  'vers  S8. 

Pou  ki'h^pouaire^  pouance  ,poueir, 
pouir,  pouvoir  :  Pouvoir,  puissance  | 
autorité,  volonté;  potestas, 

PouANCE  :  Peine,  châtiment,  pu- 
nition. 

PouBLE-ROYE  :  Lieu  planté  de  peu- 
pliers ;  de  populus. 

PoucEL ,  pouchelcty pourcelet :  Pe- 
tit cochon  ;  porcellus,  V.  Porcelet. 

PoucHER  :  Pousser,  pocher,  crever 
les  yeux  ;  puUare, 

PoucHRT  :  Petit  sac ,  pochette ,  sa- 
chet ;  en  bas.  lat.  poucha. 


POU 

Poocsm  :  Ponce. 
PovDA  :  Faux  ,  faacille ,  terpe , 
serpette. 

fovoi  :  Tilain ,  «aie ,  malpropre  j 


PovPKAGB  :  ImpAt ,  taxe ,  tcde- 
rance ,  &e. 

PouDama  :  Joncher,  couvrir  ;/>uA 

PoDDasTTE  :  Jeu  d'enfai»  qni  m 
jone  avec  des  épingles. 

PovDaiEac  :  Tourbillon  de  poos- 
Ûère ,  ouragan  ;  puluertus. 

PoDE  :  Pâle,  colle,  bouillie;  de 
puis ,  pultU i  peur,  terreur;  ^urar. 

PocilB,  pouair,  pouer,  poair  : 
PouToir,  avoir  la  faculté  de  faire  une 
choae ,  puissance ,  dignité  ;  Aepmtse; 
et  monter,  aller  en  haut;  en  anc. 
ProT.  ptyai;  pujar. 

PoTTEi-Lx  :  Drap  qu'on  étend  sur 
les  mariés  et  sur  les  morts,  un  poile; 
paihum. 

PoUEiTCEL  :  Fleur  de  pavot. 

PovEBC  :  Cochon ,  porc  ;  porcut, 

PouEEiH  :  Pnvre  ;  pauper. 

ft  Ml  eiinid  «□  eh*ili*ieT,  le  Hci  melia*  • 
le*  PrinCM  e  lu  ntOsni  cambituri  dû  mUi*, 
I  tta  haut  neacUnli  .  u  qaï  DoU  b'id  n- 
■wit,  ton  lai  poatrba  de  la  (erre. 

/fLÛTB  A(  JtDÙ,eAap.  14, 
Vovs^tt  ,pourelez,  poverte  :  Pau- 
vreté ;  paupeneu. 


Qaa  je  at  ling  mie  ■  ptmtrtm 
Qu'a  ■enjutiil  k  porte  oaierta. 

Li  Songt  iTEnfer,  vers  S;!. 

PouGEStE  ,pougeoiie  :  Petite  moD- 
noîe  de  France, dutempsde  S.Loaia; 
an  anc.  TroY.  poajheto. 

PouaKBoa  !  Piquenr.  Fojrex  Poii- 
»Eoa. 

PoDOViKL  :  Poignée ,  ce  que  peut 
«OBtcnir  iamain. 
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Ponevit  :  Guerre,  combat,  fùye* 

PoDiBux  :  Pouilleux ,  qui  a  des* 
poux  ;  pedieulotiu. 

P01111.LK  (courtiers  de)  ;  ChevauE 
napolitains;  A'Jpulia. 

PouiLLBBOu  :  Verrou. 

PouiLLiÉ ,  pouiUé:  Catalf^ne ,  in- 
ventaire, recueil  des  b^éficea  d'un 
dioeèse,  d'une  province, Eu,  Vt^a 
PoLypTVQUEs. 

P0U11.1.1EB  lyioui'UV.-BCaaiaÎM au- 
berge; àe  pedicuUnai, 

PootsT  :  n  p&t;  de  potse, 

PouLUiLiEB  ;  RAtisseur. 

PouLiiN  :  Jeu  de  dés  aemblable  à 
la  raffle;  paysan.  Fojez  Poims. 

FoDLiiHE  tpoidawu.  Y.  Polâihe. 

PouLiiiTE  ,  PouleiiK ,  Poulenc  f 
PouUene  :  La  Pologne;  Po/ojua. 

PoDLCEi^u&e.'Leplui  grosdoîst 
de  la  main  ou  du  pied,  le  ponce  ; 

PocLnaB  :  Jeuae}anMat;pttlieiùv. 

PouLEMaaT  :  Espèce  de  grot  fil. 

Pdolib,  ^ou^e  :  Sorte  de  jeu; 
étable,  écurie;  lieu  où  l'on  étend  les 
draps  pour  les  sécher  onles  travailler. 

PooLiEB.  fo/e*  POULLIEB, 

PoDLiBk  :  Mettre  les  draps  à  la 

PosuoT  :  Petite  poulie. 
PouLis  :  Joli,  aimable,  honnête, 
poli  ;  poliùu. 

PouLLiBB,/>o«£cr.-  Poulailler. 


fOiiilier,  oà  b  nunre  a  iBaii|t  iroli  de  not  , 
OKrei  gtliutt  cauTcreuei. 

£«1  Xf  Itffti  du  Managa. 

Vovi-OT, poi^art:  Jeune  enfant; 

puUut  muUeris  ,  pupu*  ,  pupiUm  , 

damoisean. 

Poulpe  :  Poljrpe, sorte  de  pcHsson, 
PttVLSBifBKT,  ^utoi  :  L'action  d« 
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pousser 9  de  heurter,  choc ,  coup»  se- 
cousse ,  combat  ;  puhatio, 

PouLTKAiir,  poulire:  Jeune  pou- 
lain ,  jeune  jument;  et  cadenas ,  ser- 
rure ;  de  pulUtra;  en  bas.  la  t.  pôle- 
drus,  pultrinusy  pulletrum. 

PouLTRRRiE  :  Espccc  dc  galerie 
faite  de  poutres. 

PouLz  :  La  partie  de  la  tête  nom- 
mée tempe;  àt pulsus;  en  bas  Bret. 
poulz, 

PouH,/>otf/?^,  poungue  :  Le  poing , 
le  poignet  ;/7i/^/i£/x. 

PouNCBONETTK  :  La  petite  pointe 
du  jour;  depunctum;  en  Langued. 
pounchcto* 

PouHHAa  :  Tarder,  retarder,  re- 
culer. 

Pouoja  :  Seigneurie,  territoire, 
étendue  d*une  juridiction. 

Pou  PART  ,  poulot ,  poupardcau  : 
Petit  enfant ,  damobeau  ;/7k//£/x  mu- 
Ueris,  pupillus,  pupus. 

Poupée  :  Botte ,  faisceau  de  lin  ou 
de  chanvre. 

PoupELAiN,  poupelin  :  Sorte  de 
petit  gâteau;  du  Grec popanon,  sui- 
vant Borel;  en  Langued. /^oi/i/?^/, 

Pqupelin  ,  pottplicr  :  Peuplier , 
arbre  ;  populus. 

Pou  pie  ,  poupic  :  Poulet  gras  , 
poule  grasse;  depulius, 

FovpphVypotippic :  Sorte  d'étoffe, 
pourpre,  selon  D.  Carpentier. 

PoupuLiER  :  Plébéien,  populaire; 
de  popuiaris. 

Pouque  :  Sac,  poche. 

Pour  :  A  cause  ;  pro  ;  peur,  crainte, 
épouvante ,  effroi  ;  pavor, 

Lon  ne  poeieut  ses  frères  respundre ,  «i  fu- 
rent ils  espountce  do  graant  pour. 

Bible,  Genèse  ^'ckap.  45,  'vers.  3. 

Nonpoterantresponderefiatres  nirriio  ter- 
rore  perterritL 

PouRAiLLE  :  Le  petit  peuple,  les 
pauvres  gens. 


P  OU 

PouRBOtJRDiR  :  Battre  dTiui  liâloB 

ou  autrement. 

Pou  R ç Al  N  ,  Porcien ,  Pourcem  , 
Pourcenin  :  Portien ,  nom  d'honune 
et  de  ville  ;  Porcianus. 

PouRCAiROLo  :  Toit  à  cochons; 
bo|irbier  où  les  cochons  se  vautrent; 
en  bas.  lat.  porcheria. 

Pou  R  CE  L ,  porcely  ponrcelle  :  Porc, 
truie  ;  au  figuré ,  individu  trop  libre 
dans  ses  discours;  porcus,  porca, 
porcellus,  Jettcr  au  pourcel  :  Sorte 
de  jeu  et  d'exercice. 

Bean  doulx  Empereres ,  je  te  recjuiert  que 
soîngncu^emont  tu  fuies  sur  toutes  choses  l*io- 
cllnatioo  et  conipaignie de  toutes  femmes, car 
11  n*en  procède  que  con*>ummation  de  corps, 
dampiiatioD  d'âme  ,  Tolupté  detestalile ,  et 
luxure  ;  et  combien  que  nature  par  son  cours 
et  douaire  soit  ordonnée  pour  multiplier  la 
génération  humaine  ,  toutefois  U  sapierflditë 
est  ditte  et  attribuée  à  luxure  ,  et  luxure  cit 
one  droitte  propricté  ôeporceL 

Secrets  d'^risfote ,  foL  lo ,  F**,n*  7061. 

PouRCELAiitK  :  Le  pourpier,  herbe 
potagère  ;  porttdaca. 

PouRCER  :  Porter;  portizre;  pous- 
ser, conduire  ;  pulsare, 

PouRCHAAs,  pourchcds  y  pour^uu  : 
Poursuite,  perquisition,  recherche, 
sollicitation ,  profit ,  effort ,  travail  ; 
proquassatio ;  en  anc.  ^rov, perças, 
pourkcirolo,  Estre  pourchas  :  Être  en 
état  de  faire  ce  qu'on  désire. 

PouRCHACER ,  pourchocîery  pour- 
chaissery  pourchasscir,  pourchasser, 
pourchassier  x  Solliciter ,  négocier , 
s'efforcer,  faire  perquisition,  travail- 
ler avec  ard<*ur,  poursuivre ,  procu- 
rer, mettre  tout  en  œuvre  pour  ob- 
tenir ce  qu'on  désire,  s'intriguer; 
pm-quassare , 

Cil  Finprreres  aln  a  dont  entour  Home,  et 
tint  le  sir^c  nioiilr  Inn^ucmvut  et  se  pour- 
chnça  tant  vsè  t.oltlrs  1!  ■  {Mim.  ^>ar  dons  et  bar 
promesses,  que  il  on  ot  la  griguonr  partie  a  sa 
Toleoté.  Brunetio  Ltitini  en  son  Trésor,  Iv,  i. 

PouKcuAixTE  :  Enceinte. 


POU 

Povic»  :  Terme  forme  du  Terbe 
pomrdiaeer;  il  lignifie ,  d^marcbe  , 
ponnaite,  brigue ,  sollidutioii ,  agi- 
tation, &c.;  pro~quattaiio. 

PouBCBSTua,  pourcAure.  Voyes 
PonmcSACxa, 

PouB  fon  :  Ponr  ce,  par  ce. 

fovwt,pooiire,pouré,pove,povn  : 
Pauvre ,  malheureux,  indigent  ;  pau- 
per.  Pourehamme  .■  Homme  du  peu- 
ple, du  commun. 

Qni  ot  mit  hom  kl  poure  *oit  M  d*  Til  11- 
fDii|t«,kcTolaotieniw  x  tni»!  tn  un  *n^ 
de  u  BwiHW ,  li  uBi  gcnlilt^m  tl  pouBt 
toloit  pu  «Tcntsrc  hibergitr  eu  iTCn  lof. 
Stnmaiu  tU  S.  Bernard,  Jiit.  lA, 
A*  rîchvi  nt  «ptMDtiiu  , 
Bt  »  poMnt  Tflconfonui 
Chii  einplai  qn«  j'ii  chi  ditj 
Trop  pnst  ehicr  k*  b!io*  lamponu 
Chjl  qai  unt  fin  pcrui  pour  *■• , 
Et  li  poarti  qoi  ont  d»p!t, 
811  tct  dcipin,  chtl  duplt 
Boii  «I  do  cliici,  car  Dici  le  dit. 


Kt  taipomrei  iDefFre  na  [iitit , 
AlcBt  pindii  deliUni. 
MEierm^JUcliudeilolitiu,  itra/duSi, 

JPosai  :  Poouièrc  ;  de  pulvir,pid- 

PooBKTi  :  PauTreté,  indigence, 
besoin  ;  patyteries ,  paupertat. 


Du  qu'à  donc  qu'il  conDoit  l'aDoi , 
liC  dù&*g«  et  1*  poareti 
QiM  rime  î  prrnt  ti  reoTcrté. 

ftiM.  dei  Vers  du  Manda. 

PocBrEVPB'B  ;  Fendre  du  haut  en 
Imu,  donner  un  coup  du  taillant  avec 
one  arme  ;  At/iitdere. 

PoDBriT  :  Profit,  usage- 

PooariTÂBLB  :  Avantageux,  utile. 

Cu  tati»  gloite  l'cDRclilne  totujonn ,  M 
la  faoïH  ehict  auii  comi  11  flor<t*  dri  arbr». 
h  TOM  4l  dcTÛéc  quoi  EM«  Mt  gourfitMa, 


P  O  TT  385 

on  TOH  dirtî  qacl  «oh  Mt  ploi  prollibla 

Mu.  d»  la  BiUiodkèju,  Impér. .  J6mdi 
dtta  rallUn,  a'  s637^ 

PotiBroBCBKBHT  :  ContniDle, 

■PoDBVOBCBa,  powforeier,  pour~ 
Jbrçoier  :  Forcer,  contraindre. 

PotJBociFea, /Mun^^ner:  Soigner 
quelqu'un,  l'entretenir  de  tout  ce  qui 
lai  ett  n^siaire. 

PoUBLoitGZMBXT  :  Prolongation , 
délai. 

PotJBNKVâDB ,  poarmenoiré  :  Pro- 
menade ,  lieu  011  l'on  le  promène  ;  de 
promiium. 

PonBMoinKB ,  pourmouner  ;  Se 
promc^per,  marcher  ;  prominarei  en 
bat  Bret,  pourmeiut, 

PovaorraiB  :  Se  prétenter,  s'of- 
frir ;  i'qfferre. 

PoDarAL  ;  Pieu,  palonncau,  groa 
bftton  ;  de  palui. 

PouKFAaTis  :  Portion  d'héritage. 

PouaPAT*  :  Canton,  lieu,  pajTS, 
campagne;  depagur. 

Ponara  :  Poljpe ,  poisson. 

PoiJBPziiDDBx:Parvisd'nne  église, 
l'enceinte,  les  bitimens  qni  l'envi- 
ronnent; àc  propaïuus. 

Vovt.rxvi,poarpense  :  Réflexion* 
perpleûté.  foyez  Porpers. 

PouaPBRSBB.  ^oj*es  PonPEnsea. 

PouBPoiHT  :  Habillement  d'homme 
pour  la  partie  supérieure  du  corps  , 
depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinioret 
perpanclam  ;  en  bas  Bret.  porpand. 

PoDBPoiHTRaiB  :  Métier  de  faire 
des  pourpoints, 

PouRPoiKTiEB  :  Faisear  ou  mar- 
chand de  pourpoints  et  de  manteaux. 

PouaPOik,/touf7>oM  .■  Marsouin. 

PoDKPOBTEB  ;  Se  comporter,  dé- 
clarer, faire  t^Yoiv  ;  proponere. 

PouBPos  :  Résolution ,  dctHin  ; 
propositio. 

PoOBPoVL  :  Peuplier. 

Bb 
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PovEFES  xAaivB  :  Sorte  de  eo-  PoumTAVBLrGokhet,  petite  porta 

quille  ;  purpura.  qui  fait  partie  d'une  plot  grande  ; 

PouAPBBNDaB  :  Entourer,  euTÎ-  portuUu 

ronner.  Fb/^  PoErRBiTDaB.  PouBTAVii  :  Commit  à  la  porte 

PouBFBBs,  pourprins  ,  pomrpris ,  d'une  TÎUe,  pour  percevoir  les  droits 

pourprise,  pourprùsure^  pourquis  :  d'entrée;  en  bas.  lat.  portanarius. 

Enclos ,  enceinte ,  dépendance  d'une  PouarâiiT  :  Pour  cela ,  pour  cette 

maison.  Voyez  Pobfbiu.  raison. 

Vov^QVEWL^T, porqi^rte,poMrfmr,  PouBTAma  :  Tàter  autour,  en- 

j^ourjritfVfr;  Poursuivre,  presser,  èher-  viron.  f^ortz  Pobtastbe. 


cher  par-tout  ;  perqmurere ,  persequi. 

Saint  JacqnM  Tonliit  aler  reqaeirc , 
He  fa  Bi«  Uml  et  pomrqmtrrê  , 
■«  d*atiricr  Ma  Mfoavoir. 

Gautier  de  Coimi,  /ir.  i ,  ckap.  x6. 

Trab«r  Mt  à  pîé  d«sc«Bd« , 

Et  cil  qni  mal  porquiert  et  trace , 

Entre  aea  bm  le  chesne  embra€fe. 

Romum^Eitruèert, 

PouBQUii  :  Gardeur  de  porcs. 

PouBQUiST, /H^i/r^iiiir:  Poursuivit, 
diassa. 

PouBQUOu  :  Porc,  truie  ;  j^o/vux. 

PouBBB  :  Poudre,  sable,  poussière. 

PouBBiBBB  :  Tourbillon  de  pous- 
sière, ouragan  ;  j9«/i«/ieii^. 


PouBTAu  :  Porte  ;^of«ii^  portula. 

PouBTB  :  Portée,  distinction ,  rang 
établi  parmi  les  citoyens;  At porta- 
tio  ,  portatus. 

PouBTBBous  :  Officier  subalterne 
de  l'échansonnerie. 

PouBTBB  :  Porter,  fiiirc  porter, 
transporter  \  portare. 

PouBxaaBiBH,/?oifrftfn>r.*  Tenan- 
cier, fermier,  celui  qui  tient  des  terres 
à  rentes  ;  sergent ,  garde-forestier. 

PouBTESUBua  :  Règlement. 

PoeBTisAivE  :  Pertuisane ,  espèce 
de  hallebarde. 

PouBTouLAiGUE  :  PourpicT,  fdante 


PouBSAiLLiB  r  Tressaillir,  sauter  POUgere ; /,orr»i/acfl. 

de  joie,  rorez  Poesaillib.  Pocbte aibb  ,  pourtraitief,  pour^ 

.  ^  trarerf  pourtreire  ,  powrtreUer.  poMT' 

UTré!rbgnuitioîrqu'aaToit.e.eiiolttottt  ^"^  '  P^n^rc ,  imiter  U  res«em- 

fomruiUUML    Romtm  de  Gérard  de  Ne^n.  Wance,  ressembler,  avoir  les  traiU 

n                        c      •           «  •     1^  de  quelqu'un  :  raconter,  citer  en  jus- 
Pou  bsbiovbb  :  Se  signer ,  faire  le  ..   ^A         ^\ 
,        j    ,                 ,     y       '  tice;  de /7/ioera^ere. 

Signe  de  la  croix  ;  de  sigmure.  rJ                  «%        . 

PouESBOiB  .paursoier  :  Jouir,  posr  .  Pouetobe  :  Pourriture ,  corrup- 

Séder  ;  possidere.  ^^'^  î  ^«  puirescere. 

PouEsuiAHS  LB  BOY  :  Ccux  qui  re-  Poueveakce  ,  powveanehe  :  Pro- 

cevoient  les  requêtes  pour  le  Roi,  et  ▼»dence  ,  prévoyance ,  précauUon  , 

en  poursuîvoient  les  réponses.  provision  ;  soin  de  ce  qui  peut  arri- 

PooBSUiB ,  poursuivir,  poursu^r  :  v«"^  »  dépendance  ;  providentia. 

Poursuivre.  Voyez  Poubqubbbb.  Li  abbét  de  celé  église  de  noatro  Dame, 

PouBsnivAHT:  Amoureux, homme  *^o*^  ^^  **  ^^''^  «'  ^^  •*  pour^rtmem  cffnî 

qui  recherche  une  femme  en  mariage.  I»^*!»*' V  '  .*^  ^T"^  V^^ch^x  ce  qœ  «eitkf« 

»^                                                     ^ce  •  l***"^  efctoit  icl«n  M  poarete. 

UiiiGier  r^ii 


Gmdlaume  de  'fyr,  fil,  %, 


PoVBSUlVAlf T     O  ARMES 

subordonné  aux  hérauts  d'armes.  _       ,        ^  .       <. 

li  »...^»  .  Ti.^:»  ^'«..^.A^  ^«*^»  Et  qael cote  UdcTra faire, car coîatîae me- 

PoB»T AOB  :  Droit  d  entrée  qa  on  .^  iTfio  j^  «„„ ,  «TtaUer  dbt  q..  cU«m 

paie  ans  porte»  a  une  viUeide/torta.  Mt  <b  (nu  «ngMii  ^ai  (Ut /mwmmOc  •■ 


FOO 

-  .      """1 
MM  il  denatuR  quut 

Jbl.  Je  la  BiUlolUfae  Impér. ,  fimJi  i» 

la  raSièn,  r"  i63;b. 

Pearrtaiiee  tU  om*  Tirtn*  qai  fait  eo»- 

iiaiurf  ce  qui  t*l  K«nir  çv  U  eOQaiiwnohB 

d«i  pniciHn  coKt.  Cette  Ttrim  nul  qse 

HAw  ifu.'<<c  /a  BiblmtUqme  ImpImJc. 

PoDHVEoim  :  Penser,  imaginer, 
aviser,  pourvoit  ;  providere. 

PocavzitiK:  Office  claustral,  em- 
ploi de  pourvoyeur  i  àt  providere. 

PouavBn  :  Prudent,  Mge,  avii^ 

PouavEYBncE,^jurfn>ncAe.'Pro- 
▼uion ,  prévoyance  ;  providenlia. 

PooRviL  :  Mépris,  humiliation. 

Savoir  pa«  qu  de  Diealln 
D«trt  moult  tait ,  •■  cd*  al  cil 
Qdï  prradonc  tient  «n  founil. 

Gaatitr  Jt  Coùuî,  lit.  % ,  ckap.  3. 

PouK  vota  :  Vraiment,  en  vérité; 
pro  veré. 

PoDaxuRB  :  Pourtnivre^/'nM'efiH'; 
et  poursuite. 

PoDs  :  PouisemenlgKctùmde  pou»- 
•er  ;  de  puUatio. 

PoDsoLKa  ,  pousaer  :  Posséder  , 
avoir  en  son  pouvoir  i^tunV/^re. 

PoDMÂiLLi ,  poutre  :  Gardes ,  ar- 
chers ,  gens  destinés  à  saisir  et  chas- 
•er  les  vagabonds  et  les  voleurs  ;  de 

PoostEcuLs  :  Protecleurt  égoïste* 
et  infimes ,  qui ,  contre  leur  devoir , 
mettent  en  place  dea  gens  de  rien  ,au 
détriment  de  ceux  qui  le  mériteot, 

PonsslER  :  Pouce  i^w^iex. 

Poussoir  :  Marc  d'olives  pilées. 

PoDTiE  :  Torrent. 

PouTBT  :  Petit  pot  de  terre ,  petit 
vase  ;  poeulum. 

PoDTaÂiir  :  Poulain,  jeune  dieval; 
jeu  de  d^s,  la  rafle. 

foT}Ttx,poutrel,poutrelU  :  Jeune 
«avitlc-oBJumant  non  encore  uîllia; 
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/MKSrlie  dît  atiMid'trïtdwval^lgoD- 

reux  ;  depuDra ,  pulàirv. 

Pontaxittaa  :  Celui  qui  veud  et 
élève  les  poulains;  de  j>aiAu. 

Povraoi  :  Sot,  ntaii. 

PoDTTE  :  Poussière  I  ordure ,  pou- 
dre, sable  ;^u/fiV. 

Se  fomt^  TOut  poTei  veolr 

Bar  rlli  de  quelque  part  clirolt, 

Ouei  InT  t«t  crlle  poalfe. 

On  u  robe  trop  empoiildrce 
SonfUn  la  Inj  de  li  pouldrM. 

aamanAltHau. 
PouTEHERT  :  Fortement ,  de  tout 
son  pouvoir,  liautement  ; /lo/enfirr. 

Vavvt,n , paovre , povre  :  Pauvre, 
indigent ,  misérable  ;  paupet. 
L»  perrti  geai  malt  l'ea  cAroiest 
Que  il  gieteat  fan  de  lor  lerrei 
Toaxln  entoirat  Ipaia  ipwrrr. 

BMe  Gaip*,  van  laSS. 
PoVK  :  Partie  de  li  lëte  nonaiéa 
tempe  ;  de  putsus. 

Poux&KCE.  Fayes  Poxiitci. 
PoDsoK  ■:  Poiuon  ;  piteit. 
Poniona  :  Pécheur;  péttaar;^»- 
ctUor,  peccalor. 

toji^n,poag,piig:Vtifen.  F,  Po. 
PovTBHa  :  Poatoiri  puiaMoea; 
p^entia. 

PoUYME  ;  Pouvait,  puisse. 
PoVEBT*  i^Pauvreté  ;^aiper(ff/. 
Pavai  :Panvre,miiéraUci^i'^r. 
PovasTBiT,  povrété  .-  -Paurreié, 
indigence ,  besoin  ;  pampertta. 
PoK  :  Le  pouls  ;  paUus. 
PoxAHcB   :   Puissance ,  pouvoir  ; 
p^et^ia. 

Sa  MUMAcalppintt  d'iTiat  ai 
d««  cboiei,  et  u  upieace  Kgigni 
nement  dct  cbotei  kr  créeîei  « 
li  bsnigoiieii  de  u  miiericorde  ett  or  Mai». 
nemriM  ippamr  ea  h>b  huminteit. 

Wnu»  dt  S.  B*mard,  Jbl.  il(. 

PoxARs  :  Riche ,  puiasant  ;  potem. 
tn%^t*  ,  paxeria  ;  Pêcherie,  lieu 
où  l'on  vend  te  poJsion  ipÙ€éH». 
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Pot  :  Peu  ;  paulum  ;  coliine,  mon- 
tagne ,  liea  élevé  ;  podium, 

PoTAsoN  :  Place  vide  assez  grande 
pour  construire  une  ferme. 

PoTER  :  Payer,  iolàtv  \  pensitare  ; 
en  bas.  XnX.  pagare, 

PoTONs ,  poujrons  :  Poulets ,  pous- 
sins ;  pulU, 

PoTPE  :  Montagne,  colline,  maî- 
•on  bâtie  sur  une  hauteur  ;  àepodium* 

Pots  :  Poils ,  cheveux  ;  pili. 

Poz  :  Pots ,  vases. 

Bfolt  metent  de  (KiissoiM  &  fio , 
L*uile  se  combat  au  tain , 
Le  lait  d*amaodes  an  lait  dolz , 
Le  miel  i  ▼lent  deior  les  pox 
Qui  bien  i  fist  «et  cors  tomber , 
Cel  jor  le  fpst-il  comme  ber. 
BtUaiUe  de  Saresme  et  de  Ckamage, 
'vers  497. 

PozESTAT  :  Pouvoir,  puissance; 
potestas, 

PaAAGE  :  Cens  ou  redevance  dû 
sur  les  prés  et  les  pâturages  ;  de 
pratum, 

Prachoubs  ,  Praschours  (frères)  : 
Les  Dominicains,  les  frères  Prêcheurs; 
de  prœdicator, 

PmACTEQUE ,  practique  :  La  prati- 
que ,  la  science  de  bien  conduire  un 
procès ,  science  nécessaire  à  un  pro- 
cureur, un  avoué  ;  prucùca, 

Peactiqueue  ,  practecien  :  Prati- 
cien, homme  qui  connoit  parfiaite- 
ment  la  pratique,  entremetteur,  pro- 
cureur ;  practicus, 

Pkaueau  :  Bâton  à  Tusage  d'une 
charrette. 

PaAEL  ,  pracel  :  Pré ,  prairie ,  ga- 
zon, verdure;  pratellurn,  pratum. 
Voyez  pRAïAU. 

Praelet  :  Petit  pré. 

J^alay  à  li ,  el  praelet. 
Et  tôt  la  vielle  et  l'archet. 

Colin  Muset,  cité  par  Borel. 

pRASR  :  Voler,  piller,  pl^ndre, 
fûre  du  huiiïif  prehtndere* 
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Strt ,  tadûei  àt  vérité , 
Car  il  e«t  toa  •aîns  et  hetlet  | 
De  par  loi  sui  ci  enToié. 
Blainte»  fois  a  senr  roêpmé. 
Or  Ten  ont  si  Baron  praé  (prié  ) 
Et  loé  qne  à  voa  i^aeort. 

Roman  tTEttrubeH, 

Praerie  ,  praierie  :  Prairie. 

Pragematequk  (la)  :  La  pragma- 
tique>sanction ,  ordonnances  de  nos 
■Aois  de  la  troisième  race,  £iiles  de 
concert  avec  tous  les  Grandsde  TÉtat. 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  pragma- 
tique-sanction, avec  la  sanction  prag' 
ma  tique  (Voyez  ce  mot,);pragmatica'' 
sanctio. 

Praguerik  :  Sédition  arrivée  en 
France,  en  1440,  sous  Charles  vu, 
et  à  la  tétede  laquelle  étoît  le  Dauphin. 

Pn  Al  AU ,  praelet,  pretiel,  praierie, 
praillet,  preau,  prée,  prerie :  Pré, 
prairie;  petit  pré;  cour,  place ;/7rr7- 
tum ,  pratulum;  en  bas.  ut*  pradel- 
lum;  en  bas  BreU* prad,  pradell , 
pradeim;  en  Gasc.  et  «ii  Auvergn. 
prat;  en  Langued.  prad ,  pradel, 
prado. 

Et  11  praiaux  fa  si  onnls  (unis) 
Qui  n  j  avoit  ne  mont  ne  val, 
Et  Li  arbre  tait  par  ygal , 
Estoient  d*an  grant  contremont, 
n  n'ot  si  bel  rergier  où  mont. 

lÀ  Lais  de  t  Oiselet. 

Praie  :  Proie,  butin. 

pRAïKciER  :  Prêcher. 

pRAiER  :  Prière,  supplication. 

Praikr.  Foxez  Prabr. 

Prain  ,  pregnant  :  Enceinte  d'en- 
fant; se  dit  aussi  de  toute  femelle 
d*animal  qui  est  pleine;  pnegnans; 
et  plein ,  rempli. 

Praikoeler  tpraingler,prangeler: 
Manger,  ruminer,  rt^o^r  \prandere. 
Praincnb  :  Prenne. 

Sus  ce  se  praingne  chatcnns  garde , 
Qar  ^1  de  moissoacr  m  tarde  , 
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Ft  3  ert  Mdt  du  bl«  cnulltr.. 
Tel*  lenpctte  pott  [pfnl)  noir 
Cm  a")  KCDDfcmi  Jimb. 

BiUe  d»  Bertt ,  vtn  714. 
PsAiNTE  :  Droit  que  lei  église*  le- 
▼oient  sur  lei  fruits ,  le  bled  et  le  vin , 
prémîce*;  depreheruio, 

PmAKBUB ,  jiormrxxe  :  PromctM. 

U  Pttaàant  lier  la  Itiiu, 
Sa/ormcuali  ■*— -fr^ri 
Li  olwtx  dit  iucla  pu  , 
K*  CToîi  pu  quaqae  ta  orru  ; 
Gard*  bicD  c«  que  tu  «Dru  , 
fmrframeut  ad'  pcrdrt  pu. 
Fait,  du  Viltin  et  de  FOiiâet,  itn  4^ 

P&ulifTTiE  :  S'obliger,  s'eogager, 
promettre  ;  pmmiOere. 

Jiqou,  fallu  frcrg,  bilm  taii, 
AÎBU  eoiD  vont  im  pranûi 
A  ferc  bEtn  ici'  mintmei , 
Vv  i>  M  Tau  «B  TqHItat  ; 
I(«  dtuonfartH  por  BuUnrt. 

BHU  dt  Btnt,  vtrt  S09. 
Pbahdklk»  :  Ruminer,  faire  re- 
poier  DB  tronpea  u  pendant  U  chnlear 
du  jour,  a£n  que  le*  bestiaux  pnù- 
•ent  rominer  la  nonniture  qu'il*  ont 
prîie;de^ran(^re.  Cemot  est  edeore 
kn  nuge  en  Picardie ,  et  oa  j  nomme 
prangele,  l'endroit  où  a  repoié  un 
troupeau  de  moutons  pendant  la  cha- 
leur du  midi. 

PaÀncKBBEKo  :  Sorte  de  biton, 
on  fourche  pour  enlever  le»  [;erlK*. 

Pkancik  ,  pranpere ,  prar»ffrt  : 
Repos  des  bestiaux  à  midi,  heure  de 
dîner;  praïuUum . 

PaiHKK  :  Prendre,  saisir,  s'empa- 
rer; subir,  recevoir;  prehendere. 
Priummort:  Sabir  la  mort,  mourir. 

Trop  Mat  tinal,  Dci  ma  confooda. 
Sa  trop  d«  miu  as  aui  ihaiidï , 


«M£tn 


-    S'a  ai 

îf'to  Kioi  plui  ItgKt  k  gilcr, 
n  «iieltDt  uitir  et  proTat 
Qn'U  doiiml  lot  prann  al  iToir, 
On  pu  umona  on  par  mfoir. 

JKMf  Guiot,  ittn  i«gi. 
PiluII  :  Prairie;  de  pratum. 
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PaASTiPrét,  foamitnre  iprœtlatio. 
V\kr , prateau.  Voyei  Psiiiu. 
PaiTiciK  :  Pratique;  pracliea. 
PaiTiQuaum,  /^oj'»Pbactiqukdb. 
PaAYCBoDis.  Fàjre*  PaAcsocas. 
Ptiijprett:  Profit,  «rantage. 

Por  uior  f  csan  na  fiae, 

Ad  eataliar  la  Tait  rcair, 
.  Si«D  U  para  toat  i  loitir, 
Mailrer  et  dira  mo  carig*. 
Tort  li  ■  pré  a  à  damage. 

Li  Lait  de  Gageintr,  vcn  ($7. 

PiiACMiT  :  Paiement  d'une  mar- 
chandise avant  qu'on  l'ait  reçue. 

PaiicK  :  PAiurage;  et  redevance 
due  sur  les  pâturages;  At  pratum; 
il  s'est  dit  anisi  du  droit  qu'avoil  le 
seigneur,  de  faire  paître  ses  bestiaux 
dans  les  pré*  de  ses  TaAsaox  ;  en  bas. 
la  t.  preagivm. 

PaEiLaovi;QuiadéiàététlI^<, 
dit ,  cité  auparavant  ;  praUcUa. 

Pbzio  ;  Petit  pré;  pratulam. 

PaBamoiEB  :  Sorte  de  mesure. 

PaBBEiinx  :  Distribution  quotï» 
dienne  qui  le  faisoit  dans  les  monas- 
tère*, en  pain,  viande,  &c.  ;  prœ- 
benda.  Ce  mot  se  prenoit  aussi  pour, 
bénéfice  ou  revenu  attsebé  à  un  ea- 
nonirat ,  en  place  de  Is  distribution 
journalière.  Foye»  Provirde. 

PBEBEvniEB  :  Pauvre,  indigent 
qui  reçoit  \a  prtbendt  ;  prcebitus, 

FaeBETEiBB  :  Prêtrise,  dignité  de 
prêtre  ;  prtsbjteratus, 

Pbebost  :  Gouvernear,  comman- 
dant ;  prator. 

Pbebo*tat  :  Prétoire,  tien  où  s« 
rend  la  justice  ; /rn^fonu/n. 

pREBoutssE  T  Petit  houx,  arbre. 

PaKciOBR.  Voyei  Poubcuceb. 

PaxGAUB  ;  Ce  qui  n'est  accordé 
que  par  grâce ,  par  loliTaiice  ;  pr«- 
cariu*. 

Pa^CBLtxircE  :  Prééminence  r  ex- 
cellence ,  priorité  ;  pitecellentia. 
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Pasgbllzr  :  Exceller,  surpasser, 
valoir  mieux  ;  prœcellere. 

PaÉGENTEUa  y  précentre, préchan- 
tre  :  Le  grand  chantre ,  le  premier 
chantre  d*un  chapitre ,  d*une  ab- 
baye ,  &c.  ;  prœcentor» 

PaKGEPToaiT  :  Commanderie,  bé- 
néfice des  ordres  de  cheTalerie;  de 
prœceptor, 

PaECHE  :  Serman  d'un  ministre. 

PaECHEE  :  Voler,  piller,  butiner; 
de  prascidere* 

PaECHiBRES  :  Prédicateur  ; /7/Yr- 
dicator, 

Pregibe  :  Apprécier,  mettre  le 
prix  à  une  chose. 

PaEGtEX  :  Précieux,  délicat,  exquis* 

En  après  Tieneat  cox  àt  cigne 
Qui  molt  sont  precitJS  et  dfgve  : 
De  toCes  pars  Tinrent  grans  mes 
Àtant  Qs-Tos  nn  entremet 
De  bones  sauMÎcef  perréei 
Qui  Doveles  ont  tportéca. 
Bataifte  de  Karesme  et  de  Chômage,  i;.  9217. 

PaECiPuiTÉ  :  Préciput,la  portion 
que  la  veuve  emporte  avant  tout; 
profit,  avantage;  ^t prafdpum. 

PaEcisTE  :  Celui  qui  est  nommé  à 
un  bénéfice  en  vertu  des  premières 
prières  ;  primarum  precum;  ce  qui 
revient  à  ce  qu'on  a  nommé  depuis 
joyeux  €ulvenement.  Voy.  PasMisass 
yaiEEEs. 

pRECLOTURE  :  Ptéc^iut,  avantage 
de  Fainé  sur  le  cadet  ;  prœclusio. 

pRÉGLURE  :  ôter,  couper,  bou- 
cher, entourer,  enclore  iprœciudere, 

Précooiti^  :  Prémédité ,  fait  avec 
beaucoup  de  réflexion  \prmcogiiaius. 

PaécoMPTsa  :  Compter  par  avan- 
ce ,  rabattre  ;  prœcomputare. 

PaicoviSER  :  Citer  en  justice  , 
ajourner  à  cri  public. 

Prégoue  :  Arbitre,  médiateur, 
yOi%t\  precatcr. 

Paioicàs  :  Mort  du  prepier  des 
deux  époux  y  prmdecé$$m. 
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pRJÊDil^GLARÉ  :  Susdit,  dit  Glr^CS- 
sus ,  prédit  ;  prœdeclaratus. 

pRiDESTiNi&iE  :  Choisie,  élue,  pro- 
mise, destinée,  9ûtTMe\prœdestinaia* 

Gîeret  se  li  moltiplieipant  4e  Initie  à  Abra- 
ham fut  predestineie  par  Tf*ao ,  porCM  priât- 
il  brehain^e  fenune  ? 

Dim,  de  S.  Orégoire,  Ue.  1 ,  ekap.  8. 

Siergo  muUipikatio  gettens  Ahrmkm  per 
isaac  pnedestinatnySiÂey  cur  eonfaigem  steri' 
lem  accepit? 

pR^DiALES  :  Loix,  dîmes,  servie 
tudes  qui  regardent  les  fonds  de  terre, 
les  héritages.  Rentes  prédialet  :  Ren- 
tes foncières. 

Pai&B  ,  predUdf  prediau*  Voyes 

PRAIAV. 

pR^E  :  Prise ,  enlevée. 

Et  molt  li  demandèrent  qui  ele  eatoSt,  car 
molt  sanbloît  bien  geatix  femme  et  de  baat  ; 
mais  ele  ne  lor  aot  à  dire  qui  ele  estait,  car 
elle  ftt  prie  petia  enfès. 

Aucassin  et  Nîcoiete» 

Pai&xa  :  Celui  qui  a  soin  daaprés, 
faucheur  ;  de  praium, 

PaisscHEE  ,  préesckier  z  Easei- 
gner,  instruire ,  prêcher. 

Yooa  BTex  bien  01  parler 
De  Joaas  qui  se  vout  embler 
De  Dieu  por  paor  de  morir  , 
Et  cuida  passer ,  por  fuir  « 
Li  où  Diex  le  vont  envoier 
En  NiaÎTie  por  priesciùer, 
U  se  penssa  qu  il  ocirroit 
Les  Prophètes  qui  préescboleat. 

Bible  de  Berte,  iters  553. 

PRi^ÀGHiiÊ  :  Métayer,  laboureur, 
fermier. 

Préfère  :  Enquête ,  perquisition, 
recherche  ;  de  prœ/ero. 

pREFiGEA  :  Prescrire,  ordonner, 
mente  \  prœficere ,  prafigere. 

pREPiRE ,  prefïnir  :  Borner,  arrê- 
ter, fixer  ;  preefinire, 

PtLEwix^prefigé  :  Arrêté,  fixé,  dé- 
terminé ;  prœfinitus. 

PaEFixioN  :  Fixation,  délai,  Icmpa 
limité  î /wç^/iifto» 
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PaÏPiiBi  :  Dëbonleiii«it  i  flux , 

fconlemeiit  ;  prefluvUun, 

PKBoiiKiA  ,  pre^tUiro  :  Prière  , 
■npplicati(m;^rira0Wiint,  ponr^rvcM. 

Pbboak  :  Prier,  •upplier;^raean. 

Pkxowaitt  ,  prtifftoMl  :  Mal  vio- 
lent ,  ajgn  ,  mal  inbit  ;  pretuant  ;~ 
femme   enoeule  ,   groau  d'enfant  ; 


PaxawiK'  :  Prendre,  peroeroiTi 
entreprendre  ;  pnheHden. 

Pas  oox,_pngomd:  Profond,  erenx; 

Paana  :  Piller,  butiner,  toM. 
Pniu  :  Proie,  fantin, 

Sanud  t!b|  i  3«al  ,ttunu  Saal  affiri  w- 
CTciH  1  Dca  d«l  Bùb  «  dal  phw  bel  de  1> 
/»(•  ^a  il  oat  BMiud  d«  ^t*'*** 

Primiir  IMrt  JaBait,  tka^.  iS> 

Paxiona  :  Prenne,  entreprenne. 

Pania  ,pnime,  prtiru,  prent  (fèm- 

ne)  :  Femme  enceinte;  pnrgiuuu 

PaaiB  :  Mettre  one  terre  en  pré; 
àt  pmoan. 

Paaia  :  Prix  ,  Talcnr  ,  talaire  ; 
pretium. 

Pa»*,^vvf'  Pi^<  prairie; ^n»- 
aan.  Sut  leapreit:  Sur  le  pré,  itir 
la  prairie. 

PaiJVDiGiAnx  (frai*)  :  Praia  qn'S 
faat  rembourier  ayant  d'ttre  leça  k 
ae  potirroir  contre  nu  jugement  ;  de 
prte/iuiieart. 

PatitJOtctaLLi  (qneition)  :  Ques- 
tion qui  peut  terTird'éclairciMeiaent 
pour  une  autre ,  et  qui ,  k  eausc  de 
cela  ,  doit  être  jugée  anpaiaTant  ;  de 
prix/'udicare. 

Pairuflia  (affaire)  :  Aflaire  jngée 
anparaTant ,  dam  un  ca*  approctiant 
de  oeluidont  il  eil  question  à  l'article 
o-donit  ;  ra*  prajudieata. 

Faa&ATiON  :  Droit  de  retenue 
^it'ont  les  teiBneort  ;  préférence  ; 
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PasLiM  :  Legs  dont  on  ovdoiuic 
la  délivrance  avant  le  partage  de  la 
tDccesûon  ;  de  prtekgatum. 

PaiLKtÀioB,  foui  pleigaige  :  C»Vf 
tionnement, 

Psaiis  ,prmn,  prem,  premeste t 
pmme ,  pnetme ,  proitme  ;  Proche , 
prochain  ,.  le  plu»  près  parent  ;  le 
reirait  lignager,  le  retrait  du  plus 
proche  parent  ;  proximiu  ;  en  bas 
Bret.  prem. 

PaBazaiiir ,  primenàn  :  Le  pre- 
mier d'un  rang,  d'une  file,  d'un* 
troupe  ;  primia'us.  ' 

Le  prtnurota  qnr  il  itiint , 
Al>  à  11  teirr  l'a  mipliiit, 

Pbkmikb  :  Récompenser,  recon- 
nottre  un  service  ;  de  prœmiari, 

PRajiiEnas  raiEKEs  (droil  des)  : 
Droit  que  le  souverain  a  de  uotnmer 
ans  premiers  bénéfices  qui  vieiiiieut  à 
vaquer  après  son  élération  an  trAne. 
fojez  PaEcisTx. 

PaxHiiKS  :  D'abord  ,  première- 
ment^ primiter.  MaU  premifr,  maïs 
auparavant  ;jirieniiier9»*i//'u(,  avant 
qu'il  fût;  lei  prrrmn-t  crar ,  le  pre- 
mier jour  des  processions  de  S.  AInre. 

Pbehis  :  Mis  avant,  prémédité; 


PaiNoaT  :  Celui  qui  meurt  le  pre- 
mier i  prmmomut, 

PBBRABI.K  :  Qui  est  capaUe  de  con- 
tenir, qui  est  asseï  grand  ;  preiuant' 

Pkbhsitt  (chat).  Fojrn  Cbstbl  et 

CniTE    LCVlItT. 

Pbbhdi  :  Le  repas  dn  milieu  da 
jour;  prandiam. 

Prbrqhf.  ,  ^rcnrr  .■  Commencer, 
entamer,  enlever,  emporter  ;  de  pre- 
hendere;  en  «ne.  Prov.  preitre.  Se 
prendre,  l'attier. 

pKEHiBDa,jwvnA>r.-  Preneur,  qai 
prend ,  qoi  reçoit. 

4 
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Pabheiïle  :  Prunelle ,  petite  prune 
tanvage  ;  prunella, 

Prenkiikssb  .-  Femme  qui  prend  a 
bail  ou  à  ferme  ;  de  prehendere. 

Paeheua  :  Celui  qui  lève  les  im- 
pôts et  les  prises,  percepteur  d*impôts. 

PasvisMEs  :  Nous  primes,  nous 
ayons  pris. 

Peeus.  Voyez  Pebii^. 

Paensàiae  :  Qui  prend ,  qui  en- 
lève ;  prensans, 

Peextt  :  Premièrement,  en  premier 
lieu ,  d*abord  ;  primiter, 

Pebocacee  ,  preoquasser.  Voyez 

POECHACIEE. 

Peeolise  :  Jardinier,  qui  travaille 
à  la  terre. 

Peeoh  :  Profond  ,  creux  ;  pro^ 
fundus, 

pAEoirnEZA  :  Profondeur,  cavité  ; 
prcfunditas. 

pRKPARAHCE  :  Sortc  de  droit  qu*on 
payoit  au  seigneur  féodal  ;  de  prœ- 
paratlo. 

P&EPOI9T  :  Pourpoint,  sorte  d'ha- 
bit à  Fusage  des  \iOXûXELt.%\parpunctum. 

PfiEPUcis  :  Incirconcision ,  le  pré- 
puce ;  prœputium, 

Pass  :  Prisonnier  ;  pris ,  enlevé  \ 
prensus;  en  bas.  lat.  priso* 

Près  ,  preux  :  Vaillant ,  sage ,  con- 
ragcux. 

CeTallert  ertprés.tt  TtUlant, 
De  sa  moollier  ot  deus  enijuis. 
Un  fil  el  une  fille  bêle , 
If  ogive  ot  non  la  Damouele , 
Cogemer  noument  le  Oantel  : 
En  nul  rolaome  n'ok  phu  bel. 

Li  Lais  de  Gugemtr,  'vers  29. 

Peesche  ,  -^OMT  fresche  :  Friche , 
terre  inculte.  « 

Preschement  :  Prédication,  ser- 
mon ,  discours ,  harangue. 

pRESCHEE  :  Reprendre ,  répri- 
mander. 

PjRESGHSEZSf  preschéeuT,  pres" 
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lierres  fpreukemr^preuMÊteâz  Pré- 
dicateur, qui  fiût  un  sennon  ^priadh 
cator;  et  sermon  ^prœdicatio;  en  ma 
Prov .  prezicador,  preùcadau* 

Tbles  ▼eincrM  p»  tet  prmih&pmrt  et  par 
tasmeaaigct.  CiuKmemi.imrk Souder,  Ft,&^, 

vers.  i^fJoL  i36,  F*. 

Prbscribbr  :  Prescrire,  ordonner  £ 
prœscribere. 

Prbscripts  :  Intitulé,  écrit  desms» 
étiqueté  ;  prœscnpius, 

VwL%AiLypriesse:VMtt\  prethyter. 

Presbhtiere  :  Femme  débmudiéei 
prostituée ,  de  mauvaise  vie.  - 

Presicàdou  ,  prezicador,  presica^ 
dou.  Voyez  Prachours. 

Presikgner  :  Se  signer,  fiùre  le 
signe  de  la  croix,  baptiser;  prmd^ 
gnarer. 

Preslet  :  Garde-manger. 

Prbslin  :  Premier  ;/»mft>ti£^. 

pRESME  :  Proche ,  parent ,  allié  ;  le 
premier  ;  celui  qui  a  le  plus  de  droit 
qu'un  autre  à  une  chose. 

Presme  ^premesse  :  Retrait  ligna- 
ger  ;  de  proxùnus,  selon  Rorel. 

Presompeier  ,  presompcier,  pre^ 
sompcyer,  presumpder  :  Présumer , 
prévenir  ;  être  présomptueux  ;  prœ^ 
sumere. 

Presopteour  :  Présomptueux  ; 
prœsumptor. 

Presse  :  Pèche,  fruit  du  pédier; 
persicum. 

Pressis  :  Suc,  jus,  élixir;  suceus 
expressus. 

Prbssist  :  Prit. 

Mont  ert  proiii^t  en  son  paît , 
Mais  nolt  estolt  mas  et  pensis  ; 
Femme  voloient  qu'il/7rfi«û#. 
Et  il  forment  s*en  escondisk. 

lÀ  Lais  de  Gugemer,  vers  63x. 

pR£ssoRiER,/77VJXKretfr.-  Garde  ou 
fermier  d*un  pressoir  ;  àepressorùu. 

Pressouer  ,  presseor  :  Pressoir.^ 
pressorimn;  en  ba9  BseX.preczouer. 
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PaESSUOER  f  pour puisoir  :  Instru-  S'il  advenoît  que  aucune  coliorlc  guerpist 

ment  propre  à  la  pèche.  »o«»  «*'  "»  bataille ,  il  les  ftiaoît  joner  en  ptin 

P.JST..O..  ^r«^«^.. Prêtrise;  ^:r»-.!;zxrrd":t™t<;«îfi'^^ 

sacerdoce  ;  prcshyteratus.  derant  le  prestor,  la  teste  nac  et  deMeina. 

Prbstâi&b  ,  prestere ,  presterre  :  Le  Jouvencel,f6l,  556  et  55j, 

Usurier,  préteur  ;  de  pra>stator.  p,„t.  ^oï  :  Presbytère ,  maUoa 

Prestation  :  Abtion  de  prêter,  ^«^^  curé, 

distribution  annuelle  ou  journalière,  PrestrÂicb  :  Sacerdoce ,  qualité 

obligation  mutuelle  et  réciproque;  ^^  prêtre. 

prœstatio.  Prestrb  de  religion  :  Prêtre  ré- 

Prest  coMÇODABLE  :  Prêt  dune  ^\\ex , presbyter. 

chose  qui  doit  se  rendre  en  essence ,  Prestrerie,  Voyez  PrbStibr. 

comme  un  cheral.  Prestressb  :  Servante  ou  gouT«> 

Prest  de  reliqua  :  Paiement  enr  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^^^  j.^n  eceléwas- 

Ucr  ;  prœstatio.  ijq^^ .  ^^  preshytera.  selon  Ducange. 

Prbstbis  :  Un  prêt.  -l     ^      r       j        ^ 

Prestbr  :  Payer.  Prester  a  perte  V  '  *  ^i*1^  '  î!!!  u*î^^'.^ 

-,  .                  1         «    j«                  j        i  '"  moi  toit  querre  la/»f»*£ré«c, 

defimmcey  cest-a-oire,  vendre  à  Di  U  qa'el  riegne  o  moi  baigmer, 

crédit  et  â  un  prix  exorbitant ,  nue  Et  yoat  aies  apareillier, 

marchandise  qu'on  rachète  à  bas  prix  ^  de joMte  eele  grant  mait , 

eu  p.y.nt  con.pt.nt  ;  de  pr^^.  «  "^l^^jr^^.DdlW. 

Et  autaînt  ae  aucun  me  preste  un  muid  de  ^                                    ..       •         v      j. 

formemt  qui  Tait  quarante  .ok  le  jour  que  U  Paï»TRlERE  ,   prestrene  :   ïonds 

tu  prestez,  et  quant  li  preatierrea  le  Tient  possédé  par  précaire. 

r'ftToir ,  il  ne  Tant  que  Tingt  sols ,  H  ne  puet  PRESUMPCIEUX  :  Présomptueux. 

^  demander  che  que  U  a  perdu  tLu prest.  Presure  :  Arcade ,  souterrain. 

Coutume  de  Beamoisis.  p^jj^OB  .prétraite.  Voyez  Pres- 

Pabsthate  :  Cens ,  redevance  an-  taige. 

nuelle*  Prétérit  :  Le  temps  passé;  prœ^ 

Prbstibr  :  Usufruitier ,  celui  qui  teritum, 

possède  un  fonds  par  précaire.  Preu, /irou  :  Gain ,  profit,  utilité, 

Pabstimonie  :  Desserte  ou  office  avantage,  beaucoup  ;  profectus;  en 

simple  et. sans  titre ,  donné  à  un  prê-  bas  Bret.  prrfid;  en  ancien  Prov. 

tre  habitué  de  dire  une  messe  fixée  9  pro,  prou. 

et  à  laqucUe  est  atUchée  une  rétri-  j^  ^^,  ^,^^„^  ,^,  ^  ^.^  ,.  ^^„„^  ^^^ ,. 

bution  ;  prœstimoma.  mires  au  maUde ,  il  le  cuitt ,  U  le  taUle ,  U  Tea- 

Prbstingh  :  Boulangerie  ,  lieu  où  corcLe  ;  mè«  por  toupreu  le  fet. 

est  le  pétrin.  Comment,  sur  le  Soutier,  Ps.  33 , 

Prest  mutuel  :  Prêt  de  choses  -vers.  i6, /oLj^. 

qu'on  use ,  mais  dont  on  rend  la  TiÊiEVypreud,preude,preus,preux, 

même  qualité  et  la  même  quantité ,  prejr ,  pros ,  pru ,  prus  ,  pruz  :  Pru- 

comme  du  bled ,  de  l'argent ,  &c.  dent ,  vaiUant ,  sage  ,  courageux  , 

Phbstolent  :  Inquiet ,  indécis  \  hardi ,  généreux ,  homme  de  bien  ; 

prtBStoUutt»  de  prudens,  et  non  de  probus;  en 

Prestor  :  Préteur ,  le  comman-  bas  Bret.  prews;  en  anc  Ftoy^pro, 

dant ,  U  chtf  des  troupes  ;  prœtor.  prozc,  pros. 


392  F  R  E 

Pabnel*le  :  Prunelle ,  petite  prune 
tauvage  ;  prunelia, 

Prenkekssb  .-  Femme  qui  prend  à 
bail  ou  à  ferme  ;  de  prehendere. 

pREHEUE  :  Celui  qui  lève  le%  im- 
pôts et  les  prises,  percepteur  d*impôts, 

PasvisMEs  :  Nous  primes,  nous 
ayons  pris. 

Peeus.  Voyez  Peeii^. 

Peeksiiee  :  Qui  prend ,  qui  en- 
lève ;  prensaws, 

Peextt  :  Premièrement,  en  premier 
lieu ,  d*abord  ;  primiter, 

Pebocàcee  ,  preoquassen  Voyez 

POECHÀCIEE. 

Peeolise  :  Jardinier,  qui  travaille 
à  la  terre. 

Peeoh  :  Profond ,  creux  ;  pro- 
fundus* 

Peeoitdeza  :  Profondeur,  cavité  \ 
prcfunditas. 

Prepaeahce  :  Sorte  de  droit  qu*on 
payoit  au  seigneur  féodal  ;  de  prœ- 
paratio, 

Peepoint  :  Pourpoint,  sorte  d'ha- 
bit à  Fusage  des  hommes;/>e^K^<c/i/i7i. 

Pebpucis  :  Incirconcision ,  le  pré- 
puce ;  prœputium. 

pRSS  :  Prisonnier  ;  pris ,  enlevé  ; 
prensus;  en  bas.  lat.  priso. 

Pees  ,  preux  :  Vaillant ,  sage  9  cou- 
rageux. 

Cerallen  ntprés.t^  Taniaiis, 
De  sa  monUier  ot  deas  enijuis. 
Un  fil  el  noe  fille  bêle , 
If  ogÎTe  ot  non  la  I>amouele , 
Cogemer  nounent  le  Oanael  : 
En  nul  roïaome  n^ot  phu  bel. 

Li  Lais  de  Gugemtr,  'vers  29. 

Peesche  ,  "^ouT /resche  :  Friche , 
terre  inculte.  â 

Peesghemeh T  :  Prédication ,  ser- 
mon ,  discours ,  harangue. 

Peesche  E  :  Reprendre  >  répri- 
jnander. 

PeeecssesS)  preschéeur,  preS" 
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eherres,  pres^ur,  preschiêteM  : 
dicateur,  qui  fiiit  un  sermon  'yprœdi- 
caior;  et  sermon  \prœdic€aio;  en  ana 
Prov.  prezicador,  prezicadou. 

Tb  les  Teincras  par  tes  pretchèemrs  et  par 
tas  mesaiges.  Comment.  turU Soutier,  Ps.  67, 

vers,  ^%f/bl.  i36,  ^. 

■    •  . 

Paesceibse  :  Prescrire,  ordonner  ^ 
prœscribere, 

Peesceipts:  Intitulé,  écrit  desaui» 

étiqueté  ;  prœscriptus. 

'^WKn^priesse:  Prêtre;  presbyter. 

Peesentieee  :  Femme  ddbandiée  ^ 
prostituée ,  de  mauvaise  vie*  • 

Peesicàdoc  ,  prezicador,  prezicon 
dou.  Voyez  Peachoues. 

Paesikgnee  :  Se  signer,  faire  le 
signe  de  la  croix ,  baptiser  \  prœsi^ 
gnarer. 

Peeslet  :  Garde-manger. 

Pebslin  :  Premier  ; /'mft>ti/A 

Peesme  :  Proche ,  parent ,  allié  ;  le 
premier  ;  celui  qui  a  le  plus  de  droit 
qu'un  autre  à  une  chose. 

Peesme  ^premesse  :  Retrait  lig;uft- 
ger;  de  projtimus,  selon  Borel. 

Peesompeiee  ,  presompcier,  pre^ 
sompcyer,  presumpcier  :  Présumer , 
prévenir  ;  être  présomptueux  ;  prce» 
sumere. 

Peesoptsoue  :  Présomptueux  ; 
prœsumptor, 

Peesse  :  Pèche,  fruit  du  pédier; 
persicum, 

Peessis  :  Suc,  jus,  élixir;  tuccus 
eapressus, 

Paessist  :  Prit. 

Mont  ert  proisi^s  en  son  pais , 
Mais  molt  estoit  mas  et  pensis  ; 
Femme  voloient  qvx'ïX prtuisi , 
Et  il  forment  s*en  escondist. 

Li  Lais  de  Gugemer,  vers  63x. 

pESSSOEiEE,/?rexxKretfr;  Garde  ou 
fermier  d'un  pressoir;  àepressorius. 
Peessouee  ,  presseor  :  Pressoir  i 
pressorimn;  en  ba9  BseX.  preczouer. 
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pRESsroER  ,  YiouT  j)uisoir  :  Instru- 
ment propre  à  la  pèche. 

Prestaige  9  prestraigc  :  Prêtrise  ; 
sacerdoce  ;  prcsbyteratus. 

Prbstâi&b  ,  prestere  y  presterre  : 
Usurier}  préteur  ;  de  prœstator. 

Prestation  :  Action  de  prêter, 
distribution  annuelle  ou  journalière, 
obligation  mutuelle  et  réciproque; 
prœstado. 

Prest  comhodable  :  Prêt  d'une 
chose  qui  doit  se  rendre  en  essence , 
comme  un  cheval. 

Prbst  de  reliqca  :  Paiement  fOr- 
tïer  ;  prœstaiio> 

PaESTBis  :  Un  prêt. 

Peester  :  Payer.  Prester  à  perte 
de  fimmce  ,  c'est-à-dire  ,  vendre  à 
crédit  et  â  un  prix  exorbitant ,  une 
marchandise  qu'on  rachète  à  bas  prix 
en  payant  comptant  ;  de  prœstare. 

Et  autsint  se  ancun  me  preste  on  mmd  de 
formeat  qai  Ttlt  quarante  «oli  le  jonr  qae  il 
est  prestez,  et  qnai^t  li  presiierrca  le  Tient 
r^ftToir ,  il  ne  Tant  que  TÎngt  «ois ,  il  ne  puet 
pa«  demander  che  que  il  a  perdu  wi  prest. 

Coutume  de  Beauvoisis, 

Peesthatx  :  Cens ,  redevance  an- 
nuelle* 

Prestier  :  Usufruitier ,  celui  qui 
possède  un  fonds  par  précaire. 

Prestimohie  :  Desserte  ou  office 
simple  et.  sans  titre ,  donné  à  un  prê- 
tre habitué  de  dire  une  messe  fi\ét , 
et  à  laquelle  est  attachée  une  rétri- 
bution; prœstimonia. 

Prestirgh  :  Boulangerie  y  lieu  où 
est  le  pétrin. 

PxBST  MUTUEL  :  Prêt  de  choses 
qtt*on  use ,  mais  dont  on  rend  la 
même  qualité  et  la  même  quantité , 
comme  du  bled ,  de  l'argent,  &c. 

PxxsTOLEHT  :  Inquict ,  indécis; 
prœstolafu. 

PaxsToa  :  Préteur,  le  comman- 
dant ,  U  chtf  des  troupes  ;j9rarDar« 
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S'il  advenoit  que  nucune  cohorte  giicrpist 
son  ast  eu  bataille  ,  il  les  faisoît  juner  ea  paia 
d'orge. . . .  Pour  let  antres  meffaiz ,  il  faUoiC 
dÎTertes  amendes ,  comme  d*estre  tout  le  jour 
deTant  le  prestor,  la  teste  nue  et  desseins. 
Le  Jottvencelfjol.  556  et  55j^ 

Prestrace  :  Presbytère,  maboa 
d*un  curé. 

Prestràice  :  Sacerdoce ,  qualité 
de  prêtre. 

Prestre  de  religion  :  Prêtre  ré- 
gulier ;  presbjrter, 

Prestrerie.  Voyez  Prestier. 

Prestresse  :  Servante  ou  gouTcr- 
nante  de  curé ,  femme  d*un  ecelésiasr- 
^(i\}it\àt preshytera,  selon  Ducange. 

Vien  ça ,  pnte  atnesse , 

Va  moi  test  querre  W prestresse, 
Di  li  qu*el  riegne  o  moi  baignier. 
Et  Tons  alex  apareilUer, 
Li  dejonste  eele  grant  malt, 
Si  sciez  tôt  dit  en  agais. 

Fabliau  de  Constant  Duhamel. 

pRBSTRiERE  ,  prestrcrie  :  Fonds 
possédé  par  précaire. 

Presumpcieux  :  Présomptueux. 
Présure  :  Arcade ,  souterrain. 
Pretaioe  ^pretréuge.  Voyez  Près* 

TAIGE. 

Prétérit  :  Le  temps  passé;  prœ-- 
teritum, 

pR£u,/»/t>tt  :  Gain, profit,  utilité, 
avantage,  beaucoup  ;  profectus;  en 
bas  Bret.  prtfid;  en  ancien  Prov. 
proy  prou» 

Je  vos  atomeni  tôt  à  bien ,  si  comme  fet  II 
mires  an  malade ,  il  le  cnist ,  il  le  taille ,  il  Tei- 
corclie  ;  mes  por  êon  preu  le  fet. 

Comment,  sur  le  Sautler,  Ps.  33 , 
nfcrs,  i6  f/oL  7a. 

V^YJi^preud,  preude,preus,  preux, 
prex  ,  pros ,  pru  ,  prus  ,  pruz  :  Pru- 
dent ,  vaillant ,  sage  ,  courageux  , 
hardi ,  généreux ,  homme  de  bien  ; 
de  prudens,  et  non  de  probus;  en 
bas  Bret.  prews;  en  anc,  FtoY.pro, 
prozc,  pros. 
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Sanl  •*apcrceiit  que  pnu  fud  David  e  Tail- 
Itns  y  e  de  pliu  reschiwid. 

Pnauer  Livre  des  Boa,  Joli  a4»  ^* 

U  TÎni  S.  Jchau  d*AngeH 
SidittàHearid'AndeU, 
.  Qu*il  li  aToit  crcTé  les  ex 
Par  sa  force ,  tant  cstoît  prex* 

Bataille  des  Vins,  'vers  ia3. 

P&EUDEft-OENs  :  Écheyins  9  ceax 
qni  sont  à  la  tétc  d*un  corps. 

PAsuD-RoMMiBMENT  :  Prudeoi- 
ment ,  sagement. 

Pabui^om  ^preut^homme^preudo' 
me  g  preudons  ,  prodom  ,  prodon  , 
prudhome  :  Homme  sage  et  prudent , 
qni  a  de  rexpérîence  et  da  savoir  ; 
pmdens  homo ,  et  non  probus  domi" 
¥tus;  en  anc.  VroY >  pros-Smés. 

En  nne  contrée  de  la  Thebaide  avoîc  an 
^reiulome  provoirc,  Apeile»  aToit  uob;  fevret 
efttoik ,  mont  preudom  de  tonte»  le»  choses  qoi 
apartiennent  à  forge. 

LayiedesSS.  Pères  ,foL  z3 ,  r<>. 

Preupomie  ,  preud*hommie  :  Sa- 
gesse ,  probilé,  prudence. 

pREUF  ,  proà  :  Après  ,  auprès  ; 
propê, 

Preut  :  D*abord ,  en  premier  lieu  ; 
du  Grec  wfivç^  selon  fiorel. 

pREi(^  :  Infirme,  langoureux*  se- 
lon D.  Carpentirr.  Voyez  Prbo. 

pREYEiL  :  Assemblée  de  villageois  « 
▼eillée;de/?e/v^*i!eii/iiy  selon  Ménage. 

pRBvmiRAJBË  y  perpeiria  :  Sacer- 
doce }  fonction  ecclésiastique. 

Prevbire  :  Prédire ,  prévoir ;/if«N 
iScere,  j^onr  prœvenirc* 

V  KwziRB  y  prevoire,p€rveire:  Prê- 
tre ,  ouré  »  ecelésiastique  ;  provisor. 
Voyez  PRovoïk. 

PaBVBNBiER  :  Sorte  de  mesure. 

Prbvbngu  :  Prévenu  ;  prœventus, 

Prevbbbksa  :  Prudence ,  sagesse , 
prévoyance  ;  prud^nda. 

Previite  :  Poitevine ,  du  Poitou  ; 
Pietavieïïuis, 

PmBTOxm.  Foxt%  P&oto». 
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Pri£voittable  ,  prévouiai  :  Ce  qui 
est  du  ressort  dn  prévôt;  àeprœpo^ 
sitHs,  Estre  Jugé  prévoutablememt , 
c*est  être  jugé  par  le  prévôt. 

Prbx.  Fojres  Prbu. 

PRBY:Pré,  ckamp9  prairie; jE^ralBin. 

PaBYBH  :  Prier,  supplier  ;/»neican. 

Preyre  :  Prêtre,  desservant  d*niie 
église  ;  presbyter, 

pREzicA,  preziga  :  Prêcher,  ser- 
moner  ;  prosdicare* 

Prbzigaoor,  preùcadou  :  Prédi- 
cateur ;  profdicator, 

Pri  :  Je  prie. 

Prière  :  Corvée,  taille,  aide  qut 
le  seigneur  demaudoit  à  sea  vaasaui. 

Pbxbssb  :  Chapelle,  oraKnre. 

pRixuBTi  :  Prieuré,  bénéfice  ee- 
clésiastiqne. 

PRiLLBUs,/in/feiur  :  Dangereux, 
périlleux  ;  periculosuM. 

pRiM ,  prime  y  prin  :  Premier,  pre- 
mière ;  primus  ;  en  bas  Bret.  pnm» 
Prime  que,  avant  que  ;  prime  Jor, 
premier  jour  ;  prime  du  Jour,  six 
heures  du  matin.  Ce  mot  signifioit 
encore  prochain  ;  prarimus» 

Je  m'anaîtisy  la  prime  mnit 
A  coaToitJse  ta  Cité  : 
En  terre  de  desloyanté 
Est  la  Cité  qne  je  vont  di. 

FM.,H^'jSiS^Som.i,J6L  iz6,it^,  co/.t. 

PaixARXAs  :  Prémices  ;  de  prima'" 
riœ,  pour  primitiœ. 

Prime  :  Avant ,  auparavant ,  d'a- 
bord ,  en  premier  lieu  ;  primé.  Prime 
que,  avant  que. 

Prime  page  :  D*abord,  aussitôt, 
au  premier  9i%pttt\  prima  fiteie. 

Primemekt  :  Premièrement ,  d'a- 
bord ,  en  premier  lieu  ;  prima. 

pRiMERAiN ,  premerain  :  Andea 
devancier,  prédécesseur,  premier. 
Voyez  pREMERAiir. 

PAinaoLB  :  Primevère,  sorte  de 
plante. 
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Pki«KTB»K  :  Le  printemps}  pri- 
mut-vermu. 

PaiMicnK  :  Dignitaire  eccléiiuii- 
que ,  qne  l'on  a  appelé  depuù  priit- 
cier,  (orte  de  chantre;  primiceriu*. 

PaïKIsa  :  Vrtmitr  ;  prtmanat. 

Wai'i  malt  aûm  psrtalu  mou*  tfbsi  ka  na 
f«iil  61  viMMn,  car  il  CHcil  lo  bits  cr  li 
refit».!  la  nul. 

//■  Senaott  di  S.  Ba-aarJ,  tur  FArtM. 

PamooiviTOKE  :  Droit  d'alneue  ; 
primogeaitura. 

Paia  :  Premier  ;  ^nVnM ;  mince, 
menu  ,  délie ,  délicat ,  peu.  Prin  l'eit 
dit  anMÎ  d'une  sorte  de  redcTance. 
Parler  prin,  dire  eu  peu  de  mot»; 
c'ett,  selon  Borel ,  deprin,  que  vient 
printemps. 

PaiircK,  prim,  prinse  :  Perdu, 
pris  ;  àe  pràtendert, 

PaixcB  :  Ami ,  premier,  piîndpal; 
princept,  principaUs, 

Princm,  paiiqac  )■  n*  m«  poil  tenir, 

QiM  d>  tcU  fùti  De  fuH  nuDUan. 
FUlon  ,  Ktpati  Fnaickti,  àUtipar  Borel. 

PniHCB  IM  AMOitaBDK ,  prince  du 
puy  de  toiie ,  prince  de*  sots  t  Diffé- 
rentes dénominations  du  cbef  d'une 
société  de  jeunes  gens. 

Vt.wv.t%,princeti,piiMàt  !  Prin- 
cipauté, dignité  de  prince  ;  jmnci- 

Ttail  cil  d'AiticelM  frant  «t  pttit  HOieat 
Buinlci  fait  Riioié  qatm  Tueré,  atUBao- 
ilnical  qn' J  Tcniit  girdtr  «t  BuiBlcair  Wfriit- 

dreit  qac  Itar  Slrei  (Rocunond)  fuit  en  prium. 
GuiUàuamt  i«  Tjrr,  Joi.  loa. 

PamcHi^Tas.  F<^.  PaiciXTztra. 

PaiNGBoR  :  Pieu  ferré. 

PttinciKB  ;  Homme  de  la  cour, 
grand  seigneur. 

PatMCi«a»  (deniers)  :  Deniers  dn 
prince  *  ai^nt  qui  lui  appartient  ; 
de  princepi. 

PawBirÀiniuT   :    Directement , 
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PatMcmsa  :  Donner  des  principea 

d'une  science ,  enseigner  les  premiera 
élémens,  commencer  un  élève;  d« 
prirKÏpari. 

PaiHDaBiTT  :  Us  prirent. 

PaiMBVBanB  :  Eapèce  de  peUt 
poisson. 

PniRO&LLB  ,  espringalle  :  itrtat , 
nucliine  dR  guerre  propre  à  jeter  dea 
pierres ,  mojen  canon.  Voyez  £•- 


PaiKS  :  Pris ,  enlevé  ;  premus. 

PnmsADLT  ,prùiiaul[Ae):  D'à  bord, 
premièrement,  en  premier  lien;  de 
prtheiidere. 

pBiitSB  :  Perception  de  deniers, 
impAi  ;  prise,  capture.  Vojre*  Paixcx. 

PaiNsota  ;  La  brune ,  le  temps  OÙ 
il  commence  à  foire  nuit. 

PaiNSOMMB  :  Premier  sommai , 
celui  on  l'on  tombe  le  loir  en  m 
couchant. 

PaiHT  :  Il  prit. 

PainzB  ;  L'action  de  prendre^  baîL 

pBiotBiT, ^notfe  ;  Prieuré,  pri- 
mauté ;  prioralus. 

^tLioVfpn'oas  :  Profond,  creux; 
prifundut. 

VTkiotypriortfpriour:  Chef  de  com- 
munauté,prieurd'un  couvent  i^n'o/'. 

n  nient  lOTrnt  que  pir  l'eilactian  An 
La  lUgie  A  S.  BtnoA.  ekaf.  65. 

^AiotiJK,prioutte,pnoiUe  :  Prieu- 
re ,  supérieure  d'un  couvent  de  filles  ; 
priorissa. 

Pbis  :  Prise  de  vivres  et  ustensiles 
sur  des  sujets  on  vassaux ,  pour 
l'usage  du  Roi  on  d'un  autre  seigneur 
dans  leurs  vojrages. 

Pkis  :  £stime,  considération,  ré- 
putation ,  valeur. 

Plui  de  deux  e«9)  lïrrM  da  fbn 
Ke  niait  p«  fnr  la  •■  tcir*. 
Pnrt«at  alaîipar  lon^nSt  g— ira. 

*Lt  FmirMffitj',  «•«  741 
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Pauantibr  :  Présomplnenx ,  fan- 
faron ,  qui  a  bonne  opinion  de  lui- 
même ,  orgueilleux. 

Peise  :  Toule  espèce  de  redevance  ; 
le  droit  de  prendre ,  pour  son  usage  y 
des  denrées  et  ustensiles  ;  droit  d'ar- 
rêter quelqu'un  et  de  le  mettre  en 
prison  ;  corps  de  mardiands  ou  d'ar- 
tisans. 

Prise  9  prisée  :  Estimation  ;  prises 
et  mises,  ce  qui  étoit  dû  d'arrérages 
et  d'amendes  à  celui  qui  s'étoit  fait 
assurer  l'héritage,  et  ce  que  le  relè- 
vement et  l'assurement  lui  avoient 
coUté  ;  prensaiio,  pretium;  en  bas 
Bret.  pris, 

Vfiivk  y prisié :  Estimé,  considéré; 
prensus. 

Trop  «e  combttent  fièrement  ; 
Jà  por  pris  ,  ne  por  hardemcnt 
If  e  serai ,  se  Dex  plett ,  ocis  ; 
Miez  vueil  estre  coarr.  et  vis , 
Que  inon  U  plu»  prisiez  du  mont. 

Bible  Guiot,  vers  1732. 

PaiSEL  :  Acceptation ,  condition  , 
ëlat;  de  prensatio. 

Prises  :  Mis  en  prison,  appréhendé 
au  corps  ;  en  bas.  lat.  prisas. 

Prisier  :  Estimer,  priser,  consi- 
dérer, faire  cas;  pi^nsare;  en  bas. 
]sLt.  prisare  ;  en  bas  Bret.  prisio. 

Tant  sai-je  bien  de  lor  affere , 
De  ce  les  doit-on  molt  prisier, 
Molt  font  noblement  lor  mestier. 

Bibfe  Guiot,  vers  gSg. 

Prisme  :  Proche ,  parent ,  allié. 

Prisme  (au)  :  Seolcment,  alors, 
pour  la  première  fois  ;  prima. 

Prison, /7mo/if  .'Gage  qu'on  donne 
au  lieu  d'écrit ,  espèce  d'otage ,  de 
garant;  prisonnier,  détenu \prensus, 
privatus;  en  bas.  lat.  prisio,  priso. 
Five prison ,  caution ,  répondant. 

An  matin  la  présentèrent  derant  les  Barons, 
•t  cil  la  firent  garder  o  antres  prisons  ^e  ii 
RToicBt.  Guiil,  de  7JT,/oL  99,  F^. 
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pRisoNACE  :  Ce  qu'on  paie  pour 
l'entrée  ou  la  sortie  des  prison». 

pRisoYER  :  Priser,  estimer,  laire 
cas  ;  prensare;  en  bas  Bret, prisoujr. 

Prist  :  Prêt ,  préparé ,  arrangé  ; 
prensus, 

Prist  :  U  prit  ;/im<reitf>  ils  prirent. 

Pristin  :  Ancien ,  qui  a  été  aupa- 
ravant ,  premier  ;  pnsdnus, 

VKiSThUfiTyprindreni  :  Prirent* 

Pritanee  :  Grenier  public 

^KiYAVcz y privéance  :  Privante, 
familiarité  particulière  ;  de  privatio. 

Privé  :  Privât,  nom  d'homme  et 
de  lieu;  Priveuus;  ami  particulier, 
familier,  compagnon  ;  en  anc.  Prov. 
privtU, 

Privé  ,  personne  privée  :  Simple 
habitant,  qui  n'a  aucune  charge  dans 
la  ville.  Estre  à  son  privé  :  Être  a  soa 
particulier,  avec  ses  amis  intimés. 

Privé  ,  privéement ,  prtpément  : 
Secrètement,  en  particulier;prtf«a<ûn. 

Or  alons  ça  tont  bêlement , 
Je  TOUS  métrai  privéement 
Kn  un  ftolier  dont  j*ai  la  clef, 
Ilnec  m*atendres  tont  souef , 
Tant  que  nos  gens  auront  mengîé. 

*  PabL  de  la  Borgoise  «tOrUens, 

pRiVESEL  :  Garde  du  sceau  privé. 
pRivETÉ  :  Secret ,  confidence. 

Guillaume  Tolentiers  la  prent , 
Et  puis  li  a  dit ,  beax  dois  Sire  , 
Por  Dieu  nel*  tenez  pas  à  ire , 
Se  ge  Tos  di  ma  priveté. 

he  Segretain,  Moine,  vers  16^ 

Privitie  :  Correspondance  immé- 
diate ,  comme  d'un  père  à  son  fils , 
d'un  donateur  au  donataire, le  testa- 
teur et  l'exécuteur  teslamentaire,&c.; 
de  priva  tio, 

Prixier  :  Mettre  à  prix ,  estimer, 
juger,  apprécier  ;  de  pretium  on  de 
prens€ure. 

Prixohs  :  Prison ,  lieu  de  déten- 
tion; àtprivatio;  eu  bas.  lat.  jnvo. 
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Pao,  protùge,  prqfe^,  propeg, 
prou,  pmikit  ■  Profit,  «TinUge  ; 
profeetmt. 

P«o ,  pme  :  Pmdeot ,  agt  ; 
pmtàemt. 

PaoAa:£ua7artprouveT;/)irD&arff. 

Pko  ATOMK ,  pmtane,  protaveiprou- 
tène  :  Cinqnième  afcnl  ;  proauctor, 

Pbobaob  :  Pravùu  ,  branche*  , 
bonrgeoni  ;  de  pn^aga^o. 

PioBixTB  (forme)  :  Antheiiliqac , 
certaine;  de  pmbaâis. 

pKOBATiiia  :  Qui  pronTC ,  qui 
appronTC  ;  probeaor. 

pBOBiTioK  :  PreuTC,  témoignage; 

FaoBDAiT ,  propdan  :  Proche ,  pa- 
rent ,  prochain  ;  proximm.  Voyez 
PaoBHx  et  Pboiihz. 

PaoBDAHiMEii  :  Prochainement , 
inceuamment  ;  proximè. 

PaoBOKiDX  :  Trompe  d'an  élé- 
phant ;  proboseù. 

PaoctCBB  :  Hanger,  m  repaître , 
K  rassasier  ;  en  bas.  lat.  procare. 

PaocALLoa  :  Procnrenr,  admînîi- 
trstcnr  ;  procuraior  i  es  bas  Bret. 
proeulottr. 

PaocBDea  :  Excéder,  aller  aa-deli 

.PaocBDEUi  ;  Proceuif,  qui  aine 
let  procès. 

PaocBKTE.  fojrez  PaoTBaira. 

Pbocbuiox:  Affluence  de  monde; 
procetsio.  Procetsiont  blaïK^etiPro- 
ceuions  de*  ligueurs,  en  i563. 

PBocniiBBTÉ./viocAaùvwttf.-  Pro- 
ximité ,  parenté ,  voiïînage;  la  partie 
d'héritage  due  k  titre  de  proximité 
et  de  parenté. 

pKOCKBt,/rracet.-  Suite,  snccei- 
lîon  de  temps. 

PBOCKiBunBMBRT  :  Prochainc- 
meatf  duu  peu  de  temps, noaéloigné. 
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PaociRCTK  :  Territoire,  district, 
étendue  de  seigneurie  ;  prodneta. 

PaocoDHs.  Fajrn  Pabcoqbs. 

PaocntiEBass  :  Procureur. 

PaocnaATioM  :  Soin ,  charge ,  ad» 
ministration  ;  procuratio. 

Paocu  aiTioR  :  £spèce  de  droit  qoa 
\ti  papes  vonloient  exiger  des  béné- 
ficier! en  France  ;  droit  de  risite ,  qui 
était  donné  parles  curés  aux  évéque*, 
aux  archidiacres  et  aux  dojens. 

Lt  frcr*  ont  plniClrrgie  et  mcin)  poitcuiani  i 
Hèiil  ont  irop  plut  gitui  tt  praeurmlioai 
Siu  Pnlu  et  uii  Prlucei  et  tti*  Koligjoiu , 
Ct  M)  tOBt  iiitre  pnrplt  pir  totsi  K^om. 
*  Ttiaumiu  Je  Jehan  Ja  Ifeang. 

PaocDBBB  :  Recevoir  quelqu'un 
ches  soi,  le  loger  et  le  traiter;  lUTra 
une  afbire. 

PBODK,/ireiKfe,  proiide ,  prude  : 
Femme  vertueuse,  femme  forte  \prtt- 
detu  fœtniaa. 

Paonst^E ,  prodial  :  Sorte  de  pa- 
tonneau ,  pien ,  gros  bftton. 

PaoBiTioH,  prodiction  :  Trahison^ 
action  de  divulguer  ;  prodtiio. 

PsoDiToiBE^XT  :  En  tmhiMn; 
de  proditor.     - 

PaoDOM ,  pnndome ,  prtudon*  , 
prodome,prodQinmt,prodoa:  Hom- 
me prudent  et  sage,  homme  cxpéiî- 
wenlé  ;  prudent  homo.  V.  pBKQoaM. 

Tibbt  De  doute  lede  mon, 
NI  daÏTCDl  STOiT  odI  iauMgt 
Li  proJomt  de  ht*  ligoigi 
En  ce>  pirolri ,  oe  s'oat-il  : 
Tpit  \\  ^rodammax  gcotil. 

BibhGimtt,  ven  10*7. 
Ub  preaJoia  eitoit  en  Anbbe , 
SI  iTolt  ■  noB  LuBiiube  , 
U  etioît  d«  ftjeele  niaaLt  laîge, 
El  li  ealait  de  grint  iiige. 
DaPrtKdame  jkiaroitdtmi-aiai.'Vem. 

Pbodbomb  ;  Écrit  qui  en  précède  ' 
un  autre,  espèce  de  prospecttu  ;^n>- 
droinus. 

PKOBSBiProfit^avantagei/inyecAu. 


39»  PRO 

PmoBLiiroAirT  :  Qui  goûte  le  pre- 
mier aux  plats. 

pROKirx ,  prae$me,  proime^  proU- 
mes^pnUsme  :  Préfoce,  ayant>pro- 
pot ,  ezorde  ,  entrée  de  discours  ^ 
prœmomtum  ;  le  prochain ,  le  plus 
près,  le  plus  proche  ;  parent,  proche, 
àlH^é^prarirnus.  Voyez  Proisme. 

PaoxscE  ^proesse,prottesce,proueS' 
se  :  Haut  fait ,  belle  action ,  action  de 
▼aleur,  action  d*éclat. 

Longuement  dort  la  bataHle;  atsex  i  faî- 
•oieat  de  bêles  proesees  et  de  grans  hardemens. 
Guillaume  de  Tyr,foL  aSa,  R^, 

Glotre  est  un  grans  loa  d^aocaoe  proesse  on 
d*aaeiuie  bcle  «rre  :  ci  est  renomée,  et  ponr  ce 
4ist  la  lettre ,  que  renomée  fait  le  preodome 
mati  rcvirre. 

Mst*  4$  la  BiM.  Impér, ,  fifids  de  la 
FaUière,  «•  a6379. 

VtiorEcnjprqfeit,  profleg,  V.  Pao. 

PaoFECTiCES  (biens)  :  Biens  pro* 
^enans  d'un  bénéfice. 

PaoPECTiF  (bien)  :  Bien  de  succès- 
iion  en  ligne  droite  ;  utile ,  avanta- 
-geux;  prqfecliUus;  en  ancien  Pror. 
prcfmioi  9  pirfeitable. 

Propbitae  :  Faire  du  profit ,  ga- 
gner, avancer  ;  prqficere, 

PaoFiciAT  :  Droit  que  les  éyéques 
leroient  autrefois  sur  les  ecclésiasti- 
ques, et  qui  faisoit  partie  de  ce  qu'on 
appeloit  les  louables  coutumes  ;  pro- 
/ectus. 

PaoFiTXAOLX  :  Pâte  cuite  sons  la 
cendre. 

PaoFLiERtjD/t^^r;  Comparoitre , 
se  présenter  en  justice  ;  achever,  ter- 
miner, finir  ;  profUgaren 

PaopoxDEa  :  Creuser  profondé- 
ment ;  profundert. 

pROOAiNK,  progaimCy  progetde  y 
progeniée  :  Race ,  lignée ,  source  , 
origine  ;  progemes, 

Phoceniteue  :  Ancêtre ,  père  , 
iftère ,  aïeul ,  progemt»r. 
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Beligieiite 


Proichouxs.  Voyez  PsacHovas. 

Proie  :  Bétail,  troupeau  prît  en 
délit  ;  prœda. 

PaoïEL  :  Pré ,  prairie ,  pâtvmge. 

pROiBOR  :  Yoleur,  pillard. 

Proibr  :  Priser,  estiiner,  faire  cas; 
premare, 

Proier  :  Prier,  supplier;  pretan, 
Proier  merci:  Implorer  miséricorde, 
demander  pardon. 

Jel  li  prw  que  sagemeat 
Me  Toeille  fere  enaeigneneat , 
Et  demoBstrer  en  qael  manière 
J*aie  joie  de  ma  proiere  ; 
Et  qne  ce  soit  celéement, 
Qa*3  n*en  soit  apereeTement. 
WtMiau,  »•  7ai8, jfcil  ao5 ,  ^,  cdl  i. 

Por  folie  chantent  et  proietU^ 
Et  c:l  por  coi  en. Eglise  entre» 
Qui  plos  n*atme  Deu  que  son  ventre. 
Bible  Gitiot,  vert  1 167. 

Jaqnes ,  por  ce  tous  yneÛ  proier. 
Qui  serrez  Dieu  de  ener  entier , 
Et  que  tous  n'aies  fololant, 
Ife  cest  TÎl  sifcle  remtrmbrant. 

Bible  de  BetMe,  vers  8a  r. 

PaoïER  :  Prendre,  enlerer,  ra^ir, 
piller  ;  prœdeuri. 

Fema  saoble  trois  choses,  lonre,  goupille  et 

cbate  ; 
LoaTe ,  goupille  et  cbate  sont  trois  bestes  da 

proie  : 
Cbate  cerche ,  goupille  gaite ,  lonp  ravît  et 

proie» 
Ja  feme  n*amera  qui  qne  relt  sî  m'en  crofe 
Uni  borne ,  s*el  n*en  a  on  robes  on  monnoir. 
Ckastie  Musprt,j6L  107,  B^,  coL\et%^ 

Proier  :  Pilote ,  matelot  qui  pré- 
side à  la  proue  d*un  vaisseaii  ou  d*une 
chaloupe. 

PaoïERE  :  Prière  ,  supplication  ; 
precatio, 

Proiere  :  Corrée  qu*un  seigneur 
avoit  droit  d*ordonner  à  ses  yassauz. 

Proies , /^rDiVs  ;  Proie,  prise,  bu- 
tin ,  capture  ;  prœda^  • 


VAonnTi  :  Proximité ^  parenté; 


Paoisatbe  ,  proter  :  Écrira  en 
prose;  dtprosm, 

Pmoisl^ ,  proisié  :  Estimé ,  loué , 
TAnté,  qui  est  en  réputation* 

Paoïsixa  :  Priser,  estimer,  eialter; 
prensare. 

Molt  feroi«Bt-il  à  ptoisier, 
E«  boues  loia  et  bons  decrti 
8e  lor  teiM  eetoît  atomeB 
Yen  clergie  loiaz  ei  fiae. 

Bible  Gtuoi,  "Vêft  >4fa. 

Trop  Mi  dolenx  et  molt  a*ea  p«ite 
Que  tos  li  moos  aet  loe  et  /roàir  , 
ÂM  ftitr  qa'det  ettre  dëiuMsC 

•Xe  Fait  Pakfrej,  'vert  7. 

Proisxb  9  prasmCf  proxime,  projf' 
mefprojrsme,prmMze  :  Prochain,  le 
pins  près ,  le  plus  proche ,  parent , 
allié,  8cc.;  proximusy  en  anc.  ProV. 
prohdan,  propdan ,  proismalo^prois^ 
me.  Voyez  Proehs. 

V e  se  fiet  mA  à  soa  froisme;  por  €•  ne 
é^  Ten  à  nului  mal  fère,  que  tuU  lî  home 
fOBt  aostre  froisme. 

CémmemL  smrlê  Soutier,  Ps.  14,  ven,  3, 

PaoïSMERT  :  Incessamment ,  pro- 
chainement ;j9rox<>n^;  en  anc.  ProT. 
probdanamen ,  proismano. 

Pb  oiSNK ,  prome  ,  prosne  :  Prône , 
prédication  ;  proœmium;  et  suivant 
Ménage ,  àeprœcomum  ;  en  bas.  lat. 
pronus. 

Paoïz  :  Piem,  palonnean,  gros 
bâton. 

Paoji  :  Emplacement  vague,  pro- 
pre à  bAtir;  àt  projectio. 

PaoLATioN  :  Parole,  allégation, 
citation  ;  prolaùo. 

Pbolbt  :  Licol. 

Pbolocutbvb  :  Avocat.  ^ 

Pbombche  :  Proximité,  parenté. 

PaoMB-coNnB  :  Maitre-d*b6tei , 
dépensier;  promut  €OHdm$B 
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PaoHBTTiBBB  :  Qui  promet,  <{tti 
s'oblige,  s'engage  ;  promiOotn 

Cer  tant  dire  eat-il  à  entcadre , 
Qoant  Preod*honia  olfre  aoa  aervlee. 
Que  ee  n*eat  fort  en  bonae  g«y»e  ; 
liBil  rentcad  le  promêttkre. 

Moman  de  ta  Bote* 

PaoHiRBNGB  :  Fortune,  avance- 
ment, éXéidiûxmiprœemineiUia^pro^ 
minenda, 

pBomssiotf  :  Promesse, assurance; 
promis sio. 

Tout  en  lonc  et  en  lé,  bien  Waitée  la  terre 
Sainte  dt^^mésiMwi,  pauayle  aenvelordan, 
•altre  là  ner  de  Oalllée  où  panai  il  tnert. 

r«/.  de  Pierrtgort,Jût,  iSt ,  r». 

Pbomistbbnt  :  Ils  promirent. 

Peomotbub  :  Syndic ,  procureur; 
protnoêor, 

Pbomoubs  :  Temps  de  cultiver  la 
terre,  de  la  labourer;  àeproniorere', 

Pboxouvbub  :  Agresseur,  eelui  qui 
est  cause  ou  auteur  de  quelque  agres- 
sion ;  promoton 

P&onouvoiE  :  Élever  en  dignité, 
procurer  de  Fa  vancémen  t  \pr0m09ere. 

Pboxovbxèrt  :  Kéquisltion* 

Pborance  :  Prédiction. 

Pronble  :  Petite  prune  sauvage  ; 
en  bas.  lat.  prunelta ,  prunellum. 

Paoïf NE  :  Prune,  fruit  du  prunier; 
prunum  ;  en  bas  hret, prun,  pmnem, 

Hercnlet  remirant  les  haats  mvr»  de  Crs* 

nonne; 
Onse  géant  trouva,  par  nailiere  CelAonC; 
Mai*  à  leur  grand  pooToir  n*aoëii^pta  olM 

pronne  : 
Tout  les  défit. 

Mém.  d^Oliv.  de  Lamarcke,  tam,  %^p,  $64. 

Pbohohohibr  :  fiUmcr,  faire  dei 
reproches;  prononcer. 

Paons  :  Prompt ,  alerte ,  fiicile , 
aisé  ;  promtiUj  promptus* 

Prohungibb  ;  Prédire,  annoncer 
d'avance. 

PaooJTB  :  Preuve ,  témoignage. 
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Peoohdeza  :  Profondeur,  cavité  ; 
prqfunditatm 

Pmop  :  Près ,  tout  près ,  auprès , 
presque  ;  propè. 

Peopancie&s  :  Halntansd*une  par- 
tie du  Hainaut. 

Peopdanement  :  Prochainement , 
AU  premier  jour  ;/?roxime. 

Peopbnre  :  Envahir,  s*emparer, 
enlever  ;  proprchcndere. 

Peopitiatoeie  :  La  couverture  de 
Tarche  d'alliance  ;  propiùatoriurn. 

Et  là  uoe  et  aatre  cottere  del  propidatorie 
cœvereat  les  éeles  demonstrées  et  coTcraaatt 
le  oracle ,  et  regarde  il  entrechaangeablement 
Ters  les  voltz  en  le  propitiatorie  dont  Tarche 
est  à  coverer.     Bible,  Exode,  ch,  si5,  v.  ao. 

Vtrumque  laius  propitîatoril  tegant,  ex^ 
pandenies  aias  et  operientes  oraculum,  respi- 
eùuttque  se  nuuub  versis  'vuilibus  in  propi- 
tîatoriam  quo  operieruia  est  arca, 

Peoposs  , proposée  :  Proposition, 
dessein ,  but  ;  propositum. 

Peoposement  :  Projet,  dessein. 

Peopous  :  Propos ,  discours ,  à 
propos  ;  proposition 

PaoPEiEULE  :  Petite  Térole. 

Peopeise  :  Clos ,  enceinte.  Voyez 

POEPEIIS. 

Peoeoccee  :  Proroger,  prolonger, 
différer;  prorogarc, 

Peoeohpee  eh  laides  paeoles  : 
Dire  des  invectives,  se  répandre  en 
injures. 

Peos  :  Brave ,  vaillant  ;  prudens. 
Voyez  Preu. 

pROS  :  Juge ,  prévôt. 

pROSAL  (style)  :  Prose. 

Prosence  :  Prestance,  belle  ma- 
nière de.  se  tenir,  de  se  présenter  ; 
prœstanda» 

Prosier  :  Livre  dVglise  qui  con- 
tient les  proses. 

Prosue.  Voyez  Proeme. 

Prosmeté  :  Proximité,  parenté, 
voisinage ,  alliance ;/>iox{/7f(Vtff. 


PRO     . 

Prosnit  :  Barrière ,  pièce  de  bob 
qui  avance. 

Pros-6mss.  Voyez  Preudoh. 

Prosuiahge  :  Poursuite  ;  de  pro^ 
sequi, 

VnoTEcoLhfL  ^prothocoie .-  Premier 
et  dernier  feuillet  d'un  livre  ;  proto- 
coUum  ;  brouillon  d*nn  écrit. 

Protectation  :  Protection,  action 
de  protéger  ;  protecHo* 

Proteller  :  Retarder,  différer, 
prolonger,  remettre  ;  protelare. 

Proterre  :  Qui  refuse  une  chose 
juste  qu'on  lui  demande;  àt  protC' 
rere ,  fouler  aux  pieds. 

Proterve  ,  procerve  :  Impudent , 
effronté,  orgueilleux. 

Dieu  sneffre  bien  qn^ll  soient  desloyal  etprxh 

eerve 
Vers  home  à  ceste  fin  que  U  homs  plnadcserra 
En  la  joie  sens  fin  qn*il  lui  garde  et  rctcrre , 
Mais  que  de  son  meilleur  eslire  et  prendre 

serve. 


*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  'vers  aoiR, 

Protesbaste  :  Premier  ministre. 

Protonor  AIRE  ,/7roroiiolaj>v .-  Ré- 
férendaire; protonorarius  ,  proionO' 
tarius* 

Protostateur  :  Ëcnyer  ;  protoS" 
iraior. 

pROTOTHRon E  :  Évéque  d'un  pre- 
mier siège  ;  protothronus.  Ces  deux 
mots ,  qui  sont  annoncés  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux ,  comme  ayant 
été  formés  du  Grec  et  du  Latin ,  par 
Fleuri ,  ont  néanmoins  été  employés 
par  les  auteurs  de  la  fin  du  xv^  siècle. 

Protrait  :  Portrait,  représenta- 
tion faite  d'une  personne  \protractus. 

PROTDTOUR  .^  protuteur  :  Celui  qui 
a  géré  les  biens  d'un  pupille  à  la  place 
du  véiitable  tuteur,  subrogé-tuteur; 
protutor. 

Prou  ,  proou,prous,  prouz,  proz  : 
Profit,  bénéfice ,  avantage  ^pri/ectus} 


PRO 
■bondamiBeiit ,   isses ,    beaucoup  ; 
vaillant ,  sage ,  prndCnt  ;  prudent. 

Dicnt  com  furent /nu  et  nilliDl, 
Et  richa  «l  taig*  tt  qiCDaiwant, 

Et  Bdileor  f  I  Jiich*  cl  mol , 


Qui  fa  U  ricliri  Roi!  Htorii 
Qui  fu  *M  Cil ,  U  jonei  Rail 
Li  proiiz,  li  Migti,  li  corioii? 

pRODicE  :  Étendue  de  la  juridic- 
tion d'un  préTâl. 

PhovuAr.,  prouere.y.  Photoik. 

PKOVAircE  :  Preuve. 

PaouÂnoiKH  :  Pr£tre  qui  desser- 
Toit  une  égliK ,  prébendier. 

Vi,ovomkTi, proueil :  Pieu,  palon- 
neau,  gros  bâton. 

PaonEK  :  taire  des  prouetses ,  dei 
actions  de  valeur. 

PaOUEBE.  foj-*^E  PaovoiB. 

PaoUEssE.   f^njres  Pboesce. 

PaouFiCE  ,  prounface  ;  Soubait 
qui  veut  dire,  bicu  vous  takist;pn>- 
Jicia. 

PHOOFEtT  :  Bordure,  ornement. 

PaouHi  :  Palonnean ,  pieu ,  ^-ros 
bilon. 

PaouLiEEE  ;  Trait  de  corde,  cour- 
roie ,  cbaine  servant  à  tirer  une 
charrette. 

Pkooeet  :  Clerc ,  expert,  savant. 

Paous.  Viyyez  Pbbo. 

PaaoviiTcKE  :  Preuve  ,  témoin  , 
témoignage,  attestation. 

pE0uvÉKR,prauri7r.'  Se  montrer, 
le  faire  CDiinoitre;^ro6arf.  Prouver 
h  detloial  :  Convaincre  d'infidélité, 
de  félonie. 

pEOvvEifnE:ProTisiuns  de  bouche, 

PEODVEHDBBiE  :  Mesurc  de  terre 
tontenanl  anprotivendieràe  semence. 

PaoDVRHiiiEEi  :  Mesure  de  grains 
valant  trois  boisseaui. 


PRO 


4ot 


Pt,ovnii, prouiwn,proUn;  Bran* 
che  de  vigne  qu'on  coucbe  en  terre 
afin  qu'elle  prenne  racine,  et  puisse 
fournir  une  uouvelle  soucke  ;  de 
profentuf. 

pEoqvms  :  Monnoie  des  Comtei 
de  Cbampagne,  frappée  à  Provins. 

Peouvoimb.  Foyet  Pnovoia. 

Pbouvoiebb  :  Pourvoyeur;  pro- 

PBOVàiEB.  f^ojret  Paovo». 
PaoviifCB  ,  pTOvcance  ;   Provi- 
dence ,  prévoyance  ;  proi/identia. 

Que  Oin  p»r  u  grini  prortaner, 
Voult  »iilil[r  <t  ardsDDcr, 
Ce  ciiii<]«ii(-a  ■  fin  mener. 

Jtaman  Je  la  Kost. 

PtkOyiiXoi,, prouvende,  proveaille, 
provende  :  Prébende ,  provision , 
portion,  pitance,  nourriture; /iro- 
venlus,  par  contraction  prœbenda; 
en  bas.  lit.  proveada. 

U  Chimnel  lODl  d'ajm  nature,  ' 
Quar  il  iOHi  de  plui  gruit  laeMrti 
f-t  qatat  ta  hr  dont  provende  f 


Jai 


Dii  que  II  luil  camniDiiiliDcDt 

Fabliau  de  deux  Bormii  et  tua 

perde  u  prorende  de  >ia,  joiqu'ilon  qt»  il 
•it  fait  Mtiifacian  ce  «Beade. 

«igle  de  S.  Benoit  ,yM.  «ï. 
Rntin  a'arei  ctlé  et  fan, 
AlDiToioilexDanefater*, 
Se  j'ai  oeMiar  d'uoa  proveivU. 
Cnagié  de  Jehan  Bodtl  itArtu,  ■vers  i6o. 
PbovA  ;  Prouvé,  découvert,  recon- 
nu. Pritprové  :  Pris  eu  flagrant  délit. 

I.ar>  eit  ■  terra  deMeudni. 
Sleaiti^airjaHainn  trera, 
Ta  I  oreUle  U  dix  li  Icra 
Qn'il  u'a  pat  la  btctm  troré  : 
Voit,  frt-il,  du  UrroD  provi 
Le  CDide-il  eari  nol  lanjur? 
Folie  li  ferait  prniter. 

Bartutt  Uaimel,  «an  si6. 


4oa  P  R  O 

Paotbaublement  :  Par  provision, 
proTisoirenifnt. 

Phoybhu  :  Pourvu. 

Provendeb,  pràvendier:  Mesure 
qui  contient  \9l provende,  ou  le  grain 
nécessaire  au  cheval  ou  autfe  béte 
de  travail  ;  pourvoyeur  ,  matlre- 
d*h6tel;  domestique  ou  serviteur  à 
qui  l'on  fournit  le  boire  et  le  nuinger  ; 
de  proventus ,  proveditor, 

PROVENDEBiiK.   Fojrez  PaOUVEW- 

DEEÉE   et   PaOUVENOIKR. 

PaovENDRE  :  Bénéfice  ecclésias- 
tique. 

pROVEMESiN,  Provenisien,  Provi- 
sien  :  Qui  est  de  la  ville  de  Provins  ; 
Pruvinensis ;  et  monnoie  des  Comtes 
de  Champagne ,  frappée  à  Provins. 

pROVER  :  Prouver ,  démontrer , 
examiner,  découvrir,  reconnoitre  ; 
probare. 

Après  dirai  de  Premoastr^  , 
Comment  il  se  resont  pro^^é , 
Et  des  noirs  Chanoines  riglez, 
De  cels  redirons  nos  assez. 

Bibk  Guiot,  vert  568. 

pROVEZBE  :  Prévoir ,  pourvoir  ; 
providere* 

Providadour  :  Procureur,  procu- 
rateur ;  proveditor. 

Provide  ;  Prévoyant,  qui  réflé- 
chit ;  providus, 

pROviNois, /?rori/ro<j<f,  provixiens  : 
Petite  monnoie  que  Thibaut,  Comte 
de  Champagne  et  de  Brie,  fit  battre  à 
Provins  ;  de  pruvinensis, 

Provis  :  Pourvu  ,  garni. 

Provision  :  Prévoyance ,  précau- 
tion ,  remède ,  soulagement  ;  imposi- 
tion sur  les  habitans  d'une  ville  pour 
ses  propres  besoins. 

Provochiever  :  Provoquer. 

F.t  Cfl  meisme  religions  home  ki  as  d**  fo- 
raines choses  nece*»air«-K  lor  donoit  aervise  , 
provochicvént  savent  à  corrucement  par  nient 
porveu  es  paroles. 

OitdJde  S.  Grégaire,  i».  n ,  chmp,  a 3. 


PR  U 

JSe  eundem  religioium  vintm  fui  ad  tJt- 
teriora  neceu€iria  eis  obsequtum  prœàekmt , 
ineautis  séepé  sermofUbut  ad  traeunSam 
proTocabant. 

Provoier  :  Dédommager,  réparer. 

Provoir  ,/?ref'o«r,  prouaire,  proue- 
res ,  prouvaire ,  protti*oire ,  provaire , 
proveir,  prowiire ,  pruveire ,  prup&re  : 
Ecclésiastique ,  prêtre ,  curé  ;  provi- 
sor;  en  Ital.  piovano;  en  anc.  Prov. 
perveircy  preveire,  Borel  et  plusieurs 
autres  disent  que  ce  mot  a  aussi  été 
employé  pour,  oratoire  et  prière. 

Les  berbis  tondent  li  provoire , 
Qui  corpus  Domini  roaootent , 
Kn  mainte  gais»  se  dèsvoieot. 

Bihle  Gùiot,  vert  laiS. 

Li  prttveire  ki  sacreitoaent  es  mtinx ,  ne  »e 
apruchouent  pas  al  altel  nostre  Seigaiir  en  Je- 
nualem. 

Livre  des  Rois ,  fol.  1 5i ,  R^,  coi.  i . 

Provost  :  Préposé. 

"P^oxEVATv.^  proxénète  :  Courtier, 
entremetteur  ;  projreneta, 

pROYE.  Fojez  Proie. 

Proyer  ou  prayer  :  Sorte  d'oi- 
seaux qui  fréquentent  les  prés;  d'uù 
leur  vient  le  nom  de praycrs, 

FtLOYMT. ,  proysme  :  Le  prochain , 
parent;  proximus;  en  ancien  Prov. 
pruesmc» 

Proz  ,  preux,  prox  :  Vaillant,  cou- 
rageux ,  généreux,  f^oyez  Pebu. 

Qant  il  le  peut  partir  de  soi. 
Il  Tenvoia  servir  le  Roi  ; 
Li  variés  fu  sages  et  prox  , 
Si  se  faiftoit  amer  à  tox. 

Li  Tmis  de  Gugemer,  vers  37. 

Pruint  :  Qui  démange  ;  pruri- 
ginosus, 

Pruamtise  :  Démangeaison  ;  pru* 
rigo. 

pRLCKiN  :  Pro<.hain;  y^rox/mi/x. 

Ces  dis  basses  od  tuz  ces  dis  missels  fist  li 
Reik  asccr  eu  le  aitra  ki  plus  fud  prucein  al 
temple.  lU^  Livre  des  Rois  ,  chap.  7, 

Pr  U  D 'H  OM  ^prodom ,  prmi'Aomine, 


PS  A 

pntdom,pnidam  :  Homme  ugc,  pru- 
dent ,  instmit  ;  prudent  homo. 
Td  ri/mn/um  ,  f  mile ,  et  prolUilit*  ■  mim 

OH,  ti  CDIDI  Dl»  iDgeIr.  Dfu. 

lMredaRoii,foL%t,r*,€ol.  i. 
Pivd'boiiie  ,  prudomie,  prudou- 
mie:  Pmdenc«,iagesse, instruction j 

pRUEP  :  Je  prouTC. 

An  saii){ij  prendre  me  neort, 
Cirurt  d'Eipiigne  ;  or  lont  tnil  mit 
To  viei  don  et  ii  le  tdui  pruef, 
BrTHCu  loal  p«r  ceite  mort. 
On^ii  Je  Jei*n  Bodel  ijtroi,  -wr*  «3. 

Pbuik  :  Gouverner  la  proue  d'un, 
▼aiueai 
Padi 


P  U  C  lio3 

PstLMiSTKK  :  Psalmoclier,  chantée 
des  pseannm. 

PitLTEKK  ,  ptaiteire  ,  psalterie  , 
psalurion  :  Instrument  de  musique  à 
cordes  très-bannonieux  ipsalten'um, 

Detorviii  TBeil  looer  u  celiilode. 

En  chantul  diii  pir  gnnde  linmilitf  : 

PudUrioni  et  grinde  hamllilé  ; 

Da  iniiruBia»  douli  auui  auuqae  nule , 

Vueil  ■iMmUer  laurag»  M  mrnxi. 


:  Uooneur,  probité; ^TD- 


PauBfE  :  Preuve. 
PaUEVEK  :  Prouver, 
T%vMt,  pruftne  :  Prochain,  pa- 
rent ;  proximut. 

PaUNiiiL  :  Premier  ;  primut. 

I«.i«.qoHrïpriDCip.l. 

L  nn  negn  ijae  u  fich  pmnur. 


El  quurt  quant  et  pnbiGcat. 

S.  taianUH,  cité p»r  Boni. 

PauHKLi  :  BoÏMOn  faite  de  pru~ 
nelles  et  d'eau. 

PaoNEsiB  :  Mauvaise  odeur,  f^ojr. 

PUHBISIB. 

PBDvEBice  :  Sacerdoce. 

LebnBipFlrl'Arclir  ,  e  11  dignet^  de /n>- 
ftrage.        Premier  Lare  des  Keù ,  chap.  a. 

PiDvoiBE  ,  pruveire  :  Prêtre  j 
prowor. 

pRnziBB  :  Démanger,  avoir  (les  dé- 
mangeaisons ;  prurire. 

PsALLETTE  :  Lieu  où  logent  les  en- 
fans  de  chceur,  et  où  ils  apprennent 
la  musique. 

Ps&LxATBtis  :  Auteur  qui  compose 
des  pseaumes,  qui  travaille  sur  la 
KUe  }  ptalmUla. 


PsECUBDinB  :  Auteur  qnt  publie 
des  livres  sous  un  nom  déguisé,  pseu- 
donyme ;  on  le  dît  aussi  des  ouvrages    ' 
mêmes  de  ces  auteurs;  du  Grec  4'i*- 
tnt,  faux,  et  d'>»^,nQin. 

Pd  :  Plus;  à  mai  pu,  qui  plus  est. 

pDaLiAUUEBT  :  Publiquement, 

PtiGELEiTB  :  Pucelle,  jeune  fille; 
puelia;  en  bas.  \al.  pucella. 

PncELLB  :  Femme  de  chambre. 

PocH  (lenhor)  :  Haut,  noble ,  pui>< 
tant  seigneur. 

Puca  :  Puits  ;  ^v/e«U. 

PucnicB  :  Office  concernant  la  dé- 
charge des  sels  qu'on  tired'un  bateau. 

PucuB  :  ^lice; paler.  Ce  ^t  est 
encore  usité  en  Picardie. 

Pdcbkoib  ,  puekoir  ;  Puisoir,  en- 
droit où  l'on  puise  l'eau  à  nue  rivière  ; 
putearium. 

Voca*.t.Kt.,puchetie  :  Iiistrament 
propre  à  la  pèche. 

PucMisa ,  poMgtr  .•  Poiser,  (lamas- 
ser;  de  puteiu. 


Si  l'éut-iï  puthii  toat  ^in , 
Et  tu  n'en  ■>  mis  nn  kdI  ffia. 
'LeCheridmraaBarâtl,  vtn  7X0. 

PncBiH  ,  pucin  ':  Poussin  ,  jeune 
poulet  ;  pullut. 


4o4  PUE 

PucuNE  :  Argent  ;  pecunia. 

De  Tostre  pueune  frad  son  plaisir ,  icrfi 
terres  »  8*11  vus  «Mtuverad  «affrid. 

Premier  Livre  «Us  Bois,  ckap,  8. 

PuDKR  :  Puer ,  jeter  mauvaise 
odeur,  sentir  mauvais  ;  rejeter,  refu- 
ser, mettre  dehors  ;  putere;  en  Lan- 
guedocien pudi. 

PuDoa:Puanteur,  mauvaise  odeur; 
putor;  en  bas.  lat.  pudor, 

PuDona  :  Pudeur,  honnêteté,  re- 
tenue ;  pudor. 

Poe  ,/?ei/,  peut,  put f  pute  :  Vilain , 
honteux ,  déshonnéte ,  diffamé ,  obs- 
cène ;  putidus.  Femme  pute ,  femme 
de  mauvaise  vie  ;/aire peute/in ,  mal 
mener,  pousser  à  bout,  faire  une 
mauvaise  fin ,  finir  mal. 

PuEGH  :  "Puïii ;  puteus ;  colline, 
éminence,  montagne;  de  podium, 

PuECHE  ,  puesche.  Voyez  Puchb. 

PuEiLLE  :  Registre,  journal,  grand 
livre ,  chartre  ;  publica  lex, 

PuELLE ,  Puille  :  La  Pouille ,  pro- 
vince du  royaume  de  Naples  ;  JpuUa. 

PuBWT  :  Peuvent  ;  possunt, 

PuBPLiER  ,  peuployer  :  Publier, 
proclamer;  publicare. 

PuBPLoiBMENT  :  PubUcatiou ,  si- 
gnification ;  publicatio. 

Pue  A  :  Hors ,  dehors,  \o\ii\  foras. 
Voyez  PjiB. 

Certes ,  diat-il ,  par  malvéa  cuer 
Aront  no  bacoD  mé  puer. 
Et  Trarert  l*a  par  soa  bamaige , 
Bien  en  paet  fere  aon  camaige , 
Ke  cuit  qne  il  jamès  le  perde. 

BaratetHainwt,  vers  477. 

PuBEPEEs  :  Les  couches  d'une  fem- 
me ;  de  puer. 

PuEERX  :  Pourri ,  gâté,  corrompu, 
.sali  ;  ptttridus. 

Fvniypuez  :  Depuis. 
PuEScu  :  Colline ,  lieu  élevé ,  mon« 
tagne. 


P  UG 
PoBT,  pouet  :  Il  peut  ;  potesL 

Qar  aus!  com  H  anemis 
Qui  enyieut  rit  et  trichierre , 
Qui  ae  paine  de  noas  conquierre  , 
S*en  traTaiUe  ,  quant  il  le  Toît 
Qu'il  lo  puet  conquierre  à  son  droit. 
Bible  de  Berze,  'vers  716. 

PuBUEiPuantenr,  mauvaise  odeur; 

putor. 

Sa  bonne  oudeur  tonte  lot  otte , 
Tant  rend  de  ptieur  à  son  hoate. 

Boman  de  la  Base, 

Me  auis  partis  pour  querre  adrece , 
Ki  me  maint  hors  de  Ir  pueur 
Don  siècle  qui  est  en  doleur. 
Congié  de  Btuuk  Fastoul  et  Aras,  'vers  B06. 

Puez  :  Vous  pouvez. 

Pue ,  puig  :  Puits  ;  puteus;  mon- 
tagne ,  élévation  ;  podium, 

PuGNAT  :  Poing,  poignée ;/7tf^i/-(. 

PuGNEis,  pugne  :  Combat, bataille, 
attaque  ;  pugna, 

PuGNER  :  Combattre,  se  battre, 
batailler,  attaquer  ;  pugnare, 

PuGNERADE  :  Certaine  mesure  de 
terre. 

PucNET ,  pugniere  :  Petite  mesure 
de  grains  ;  de  pugnus, 

PuGNEz  :  Punab. 

PuGNi  :  Puni,  corrige  \punitus, 

PuGNiE  :  Poignée  ,  ce  «fue  peut 
contenir  la  main. 

VvGViukVT^  pugnition  :  Punition , 
châtiment ,  peine  ;  punitio, 

PuGRiR  :  Punir,  corriger,  infliger 
une  peine  ;  punire. 

Justice  pugnist  petit  cas  ; 
Petites  gens  prant  à  ses  las  : 
Biais ,  quant  il  vient  une  fort  monche 
A  la  toile,  cil  fait  le  louche  (u*j  voit  pas). 
Qui  la  déust  prendre  et  happer, 
Et  li  lait  la  toile  acraper  (enlever), 
Emporter,  froÎNhier,  desrompre  : 
Ansis  uVst  justice  c'uu  ombre , 
,     Qui  ne  pugnit  les  grauHs  larrons. 

Eust.  Deschamps ,  fol.  S-à  1 ,  coL  i . 

PuoNissEMENT  :  Châtiment. 
PuGTfissKUR  :  Bourreau,  exécuteur 
des  supplices  imposés  par  la  justice. 


PUI 

PncNiTiMO»  ;  Lellrei  â'nn  jage 
«cdéuastîqae  pour  attester  la  puni- 
tion d'un  coupable ,  jugé  par  lui. 

PoCKOT  :  Mesure  de  terre  en  usage 
du  c4té  de  Toul  :  celle  mesure  con- 
tient la  douzième  partie  d'un  arpent. 

Pui  I  puial  :  Appui ,  balcon  ;  col- 
line, élévation,  montagne;^a(Ai(m; 
en  bas.  lat.  puialis.  Voyez  Puege. 

Pdibk,  puirer  :  Monter,  gravir, 
appuyer,  s'appuyer;  àtpotiinm;  en 
«ne.  ProT.  puiar. 

II  chctiDChâ  lut  qu'il  Tint  an  pi  dou  d«- 
t^ti  de  1>  Hllr.  A»ii  Sn  qu'il  lipt  un  chcnl, 
ii^iua  coutre  inoot,  >i  Tint  dtvint  ri'.m|M- 
reOBT.         Jtiuniui  liei  tept  Saga  de  SonH. 

tu  aberrei  de  Gcletd'iMil  meM  eniemblB'  et 
cliou  lui  paira-oa  en  «on  d'une  bnclie  et  mo- 
Tul  eu  croii  ï  gnat  dettrech*. 

Le  Mirvir  du  Ckmlien.fol.  m,  f". 

PuicHOT  :  Pourpoint  ;  parure,  or- 
nement des  manches. 

PciLLB  :  La  PouUle,  proyincc  du 
pays  de  Naple»  ;  Jpulia. 

QuiDl  Bniemoni  at  liitti  fiite  u  betoingue 
m  Puillt .  il  le  [imrti  o  tout  gnot  plenté  da 
Clinilierj.       Gail/aumt  dc^T,/ol.  iio. 
Ce*  cboiet  •inii  •compliei. 

Calibre ,  terre  de  Labour, 

Et  PaUh ,  oit  nuintti  Tiltet  •litreut , 

An  Roi  derint  dit  m  Huialiitenl. 

GmUaume  Gaiart. 

Pdikil,  puinhal ,  punial  :  Poi- 
gnard ,  dague ,  épée  ;  en  bas.  lat, ^un- 
Âoiu  giadius;  en  anc.  Prov.  punial. 
PuiKO  :  Le  poing  ;  pugaut, 
PoiniE  :  Poignée ,  plein  la  main. 

Celé  respiodi,  ai  Teirement  cume  Deu  *it, 
laitael.  ///■'  Livre  des  Bail,  chap.  ij. 

PviB  :  Empirer,  devenir  pi  ce  ;  puer, 
répandrenne  mauvaise  odeurjyiu- 
tretctre. 

PoiaK  :  Offrir,  présenter,  faire 
lumunage. 


PUI  ^o5 

Puis  ,  pou  :  Plus ,  depuis.  Puis 

n'a  gvairei  :  Depuis  peu ,  ces  joun- 

ci ,  après ,  ensuite  ;  pott. 

Pois  ;  Après  ,  depuis ,  aussitAt , 

après  que. 

laquele  maladie  cr&t  puà  taul ,  que  ele  Ta 

ilecquei  li  graut  pertnii ,  qa*  un  o<[  de  poi^ 
lèie  1  [leut  entrer. 

Miradei  de  3.  Leuù,  chap.  S^. 

Pniso  n  ,pui*son  :  Potion  ,breuv^e. 


Li  Laà  de  Gugeiner,  vert  loa. 

Puisot:  Descente  de  rivière,  abreu- 
'oir,  petit  port  ;  de  puteus. 
PoisottiH.  Voyez  PucuBOia. 
Puis  QUE  :  Après  que  ;  post  quàm. 


Etait» 


a  en  qoart ,  puu  qi 

Il  ittouaga  ai  bieu  qat 

I  inr  le  dit  tombel ,  que 

Mintclei  de  S.  Loaii. 


ata 


Pdissihcb  (grand)  :  Grandes  for- 
ces ,  nombre  de  Ironpes  ;  potentia. 

Puissis  :  Plus,  d8Tantage;<i/ny7A'uf. 

PutssBDi  :  Ensuite,  dans  la  suite, 
après  ;  paît  diem. 

Li  Bai*  ■  Renart  le  clef  baiUo 
Hm  puititdi  t'tn  rcpentiit 


F  1,88. 


Dont  Yiei 

Edoo 


>nih*ti. 


DCTBnt  le  Bai  ei 


nid.,-veri%<3qi. 

PDKSEOia.  Fojez  PnisoT. 

PuiMETTB  :  Sacbet,  poche,  sac, 
besace. 

PoissiR.  Vf^et  PucHiR. 

PnisaoMBS  :  PuiMioas  ',  du  verbe 
ptùuer,  pooToir. 
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4oG  P  U  L 

PnissouKR  :  Puisoir,  instrument 
propre  à  la  pèche. 

PuisT  :  Puisse  ;  possit, 

VvLJLtfT^pulens ,  puUantfpullent  : 
Puant,  dégoûtant,  infâme,  abject» 
Til ,  méprisable  ;  putidus. 

■Déable  a  son  eroq  le*  entaicbeat , 
Enz  en  anfer  dedcot  les  aaichent , 
Des  ch\tn%  pullem  ,  de  voir  sachiez. 

Seinté  laocade,  tfers  3'ji. 

fvLCZJLtJ ,  puceau  :  Jeune  garçon , 
qui  n'a  pas  encore  Tàge  de  puberté  ; 
puellus  ;  en  bas.  lat.  pucellus. 

PuLGELB  :  Jeune  fille ,  puf?elle , 
qui  a  encore  sa  virginité  ;  puella  ;  en 
bas.  l&i,  puceiia, 

La  naescliine  fud  vestne  de  une  ganele  ki  li 
batid  al  talun  ;  e  si  soleient  à  cel  contemple 
estrc  restues  pulceUs  ki  furent  filles  de  Rei. 
Li  scrjauz  mist  fors  la  meschine  ,  e  après  li 
clost  Pus  ;  e  ele  descirad  sa  gunele  e  jetad 
puidre  sur  sun  chief ,  e  de  ses  mains  cnvrid 
sun  ohicf ,  ki  s*cn  alad  criante  e  plarante. 

//i  Livre  des  Rois,  foi.  55 ,  F". 

PuLOEE  :  Poudre,  cendre  ; /?w/w>, 
puheris.  Voyez  la  citation  ci-dessus. 
PuLE  :  Peuple,  natioQ. 

Or  t*en  rêva  là  jus  au  pufe. 
Que  je  Toi  tout  vers  mol  avole  i 
Se  11  di  que  par  toi  li  mande , 
Kt  avocc  le  mander  commande  , 
Qu'il  pralngne  si  garde  de  lui 
Qu*il  ne  me  face  mes  anui, 

La  Foie  de  Paradis ,  vers  977. 

Encor  a!me-je  mix  que  je  muire  ci  que  toz 
li  paies  me  regardant  demain  à  mcryellles. 

j4ucassin  et  Nicoiete. 

PuLECE  :  Pouiilé  ;  publica  lex, 
Vbyez  Pueille. 

PuLL\iN.  Foyez  Polains. 

PuLLAKTs  ,  pulemte  :  Puante ,  dé- 
goûtante ,  pleine  de  pus ,  infâme  ; 
féminin  de  pulant.  Voyez  ce  mot. 

J'atendrai  tant  que  il  venra. 
Et  puis  après  si  m'en  irai 
De  vos  à  lui  me  clamerai. 
Clameras ,  pote  viex  buinarde , 
Pailente  ribaode  bastarde  ! 

Bouchier  d^Abbemik ,  ovndâl^ 


PUR 

PuNAi^iE  :  Puanteur ,  manyaise 
odeur. 

PuirÉ ,  pouné  :  Puiné ,  né  depuis 
un  autre ,  cadet  ;  natu  minon 

PuNEis  :  Puant ,  infftme ,  abject  ; 
depuntcea^  punaise. 

PuNBisiE  :  Mauvaise  odeur,  puan- 
teur. 

Les  chart  crues  Os  mettent  entre  leur  œllca 
et  leurs  paniaus,  quant  le  sanc  en  est  bien 
hors ,  si  la  manjnent  toute  crue  ;  ce  que  il  ne 
pevent  manger,  jettent  en  on  sac  de  c«ir. . . . 
je  vis  un  coremyn. . . .  qoi  nous  gardoit  en  la 
prison  ,  que  quant  il  ouvroit  son  sac  nous 
nons  benchioBs  que  nous  ne  porions  durer, 
p«r  la  ^«iieiiie  qui  issoit  du  sac. 

JoinviUe ,  Histoire  de  S,  Lottù, 

PuNG  :  Poing,  poignet;  pugnus; 
en  Langued.  pun  y  poung, 

PuNGiTiYE  :  Qui  pousse,  qui  pointe, 
qui  commence  à  paroitre  \pungens. 

PuifiMEiTT  :  Peine ,  punition ,  châ- 
timent, correction. 

PuwissEMENT  :  Le  droit  de  puniri 
droit  de  justice  ;  punition. 

PuNTiER  :  Adroit  à  tirer  de  Tar- 
quebuse ,  qui  pointe  bien  ;  punctus, 
part,  de  pungere ,  pungo  ;  en  Lang. 
pundéy  puntleiro, 

VvoK^ptwur:  Puanteur,  infection, 

mauvaise  odeur  ;  de  putor;  en  basse 

lat.  piiàor. 

Mes  Peu  voit  ans  plnsors  mal-trere , 
Toc  jors  tant  comme  il  yiTeront, 
Ne  jà  por  ce  Dieu  n'en  auront, 
Ainz  couquerront  la  grant /wor 
DVnfer,  la  paine  et  la  do^r. 

Bible  de  Berze,  vers  lao. 

PupiLLANCE  :  Foiblesse ,  impuis- 
sance ;  de  pupiltus, 

PupiLLiRiTÉ  ^pupilleté:  Minorité, 
état  de  pupille  ;  pupillaris. 

Pupille  :  Pensionnaire,  élève. 

Vvvvn  ^  puput  :  Sorte  d'oiseau  de 
passage  ;  huppe  d'oiseau  ;  en  Lang. 
put-put. 

Pur  :  Par,  pour  \pro;  peur  \pavor. 

Cil  alad  y7«r  herbe  querre  e  le  tîb. 

JJ¥r€  des  Rois  ,foh  127,  y^,  Im.  4. 


PUR 
PvacKiKT  :  Ceinture. 

Rrtpondireat  cil  :  co  fad  oni  liimi  linrapn, 
*i  dut  un  purcrint  ia  prli  «itar  lit  rcîaa. 

/^-  Livra  Ja  Sais ,  tlmp.  i ,  inn.  S. 

•'r  illi  dixemAt  :  vir  pHoiiu ,  tt  tond  fl- 
liteâ  accuciBk  nni'iu. 

PoacHiSRB  :  Acheter ,  acquérir. 
Vojrei  PoacACHEK. 

PuRmeNT  :  Purée;  Aepitrea. 

PcBrKKiR  :  D.  Carpentier  dit  que 
ce  mot  a  peut-Jtre  ëié  employé  ppur, 
repreadre  un  mur,  recrëpir. 

Poaoï tfiT^e :  Purgation ,  mâde- 


;  Famille,  race,  po»té- 
Tilà  ;  progeniet. 

PuRGia  :  Violer,  abuser  d'une  fille 
)>ar  violence;  depuiigcre, 

PvairiRHEHS  :  L'aciiun  de  se  pn- 


u/aïucuj, 


Ml  de  S,  Btraarâ,  fol.  g4. 

nemo  mundul  à  lordc  ,  née 

:  Relever  une  femme  de 
couclie»;  d'où  ^u^ica(/o«,   la  céré- 
monie des  relevaillei. 
PuRiTi  :  Pureté. 
Car  Di*a  qni  tvt  pUin  d'amoor  cl  cnncorilc , 
Trà  TCttncax  e>  remplr  àt  iquilc. 
Qai  à  (M  lerft  Itar  or*i>uD  «ccorile, 
A^aiï  taa  fili  qui  e»  mliericordc  , 
PieicDI,  fort  cicmeirt,  atm'xté. 
Par  ainti  cridi  «oaliiu  en  purité 
Vim  (t  mourir  en  parfaiclc  îniioripca , 
K«  xroDt  jà  prii*  de  reiccllcnct 
D«  l'ctcnul  habitacle  du  Ro;. 

P.  Griugain,  Mtnvi  propoi  de  Uere 
iole.fi>i.»9,y-. 
PuRPiRT,  purpany  :  Part,  por- 
liun ,  partie  ;  de  pars. 

Pdrpehskr  :  Penser,  réfléchir, mé- 
diter, considérer  ;  prvpcndere. 

Li  Keii  IcrobMin  te  piirpeaiad  a  cranMit 

qqa  li  t'goei  rcpairaii  ai  hcirt  Darid.  lî  li 

poplci  de  Iiratl  ea  alait  pur  ucreEie  faire  à 

BOitraSeignurenJeriualeuiùregaadHDboani. 

///■  Lirrr  d*t  Bou.feL  loo. 


PUT  407 

PvHPBaT,  puTprei  :  Confiscation , 

pure  perle, 

PuRpoRT  :  Suppoté  ,  suppléé;  te- 

ncur,  wrdre.  Selon  lepurport  :  Selon 

la  teneur. 

PuRPREtfDBR  :  Prendre  de  force , 

asurpcr,  s'arroger. 

PuBRiERB  :  FouMière;  pulvù- 

Et  «crlaal  plorarcnt  et  à  deilTindiin  Tet> 

tarei  ipanrot /inrrMn;  >ar  lar  chief. 

3fora/rt  lur  Job ,  page  1 4. 

PumvucKER  ;  Provoquer,  eiciler. 

E  fomaM  purvuchaJ  k  ire  Kulrc  Stignur. 
ir*  limJetKois.ckap.  16. 

Pus  :  Plus,  davantage ;.am/>&'iif. 

Pcsr.  :  Je  pui* ,  je  peux. 

Put  :  Puant,  mîkaie  \ puiidut.  Put 
(0aire  :  Mauvais  renom,  mauvaise 
conduite,  action  infAme. 

Kt  poHr  ce  il  aU  à  Vettn  et  tmuia  lei  ma- 
nier» par  aae  fiultr  Tirille  de  pal  ijffiaire, 
qui  fit  taat  puor  luj,  qu'elle  lui  moDatra  on* 

aaowlle,  laqurllt  aal  horane  oc  ttmmt  a'a- 
Toteat  jaintîa  tcu  ,  fort  cil*  *t  «lar. 

Hoinaii  de  Gérard  de  Ntvtri. 
Vilain  metlitr  et  art  apriaaDt, 
Qd>iii  il  U  iaiucDt  M  lui  pmeot , 
11  fout  »iri  de  puui  «Trtt  i 
Terre,  lerrr,  et  por  qoin'uerrei? 

Seinte  LeoeaJe,  -vers  1397. 

PvT,piilr , piitel ,  pui:  Un  puits; 
pateas;  du  Grec  baihot;  en  bas  Bret. 
put.  Et  put  t  Et  piïls,  ensuite. 

PvT*CE  , putaige ,  putanisme ,  pu- 
terie  :  Débauche  avec  les  femmes  ;  état 
de  prostituée ,  vie  déréglée  ;  de  paH- 
dtis  ;  en  anc.  Prov.  putairia.  Faire 
putage  :  Avoir  commerce  avec  des 
femmes  débauchées. 

Et  ce  doit  bien  Pâma  UTair, 
Cete  qui  aOTent  le  dtilie 
DcTanI  la  gent,  c'eH  Tilenie. 
On  dil  c'«t  ligne  de  pulage  , 
Por  ce  It  lieal-oa  i  noo-iagr. 

CÀaitieiiuiH dei Damei ,  vtrtaïa. 

PuTissRR  :  Fréquenter  les  femmes 
de  mauTâise  vie, 
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4o8  PUT 

Pute  :  Paant,  corrompu  ;/>ii/itVfi/jr; 
femme  publique  et  prostituée;  pu- 
tida,  Borel  et  D.  Carpenticr  préten- 
dent que  ce  mot  se  prenoit  en  bonne 
part,  et  se  donnoit  à  une  jeune  fille, 
comme  celui  de  gars,  garce, 

Tootet  estes,  serez  ou  fastes 
De  fait  oo  de  Yovltnttz  putes , 
Et  qui  très  bien  tous  sercheroit 
Toutes  putes  tous  trouveruit. 

Motnan  de  la  Rose. 

PuTEFi  ^ putefie y  puiefy  :  Mauvais 
lieu,  lieu  de  débauche  .  en  a  ne.  Prov. 
putairia.  Aller  enputçfy  :  Aller  dans 
de  mauvais  lieux. 

Pute  FOI ,  putefoy  :  Mauvaise  foi , 
bassesse  ;  putida/ïdes. 

Pu  TEL  :  Puits  ;  puteus, 

PuTEiriEE ,  putieii  :  Homme  dé- 
bauché, qui  fréquente  les  lieux  de 
prostitution  ;  en  anc.  Vroy, putancrs, 
putamé. 

PuTERiE  :  Débauche  avec  les  fem- 
mes prostituées  ;  état  des  femmes 
livrées  au  libertinage ,  vie  déréglée. 

Et  de  stng  quelle  effusion 
Sont  Tenus  à  rocr4ision 
De  cette  TÎle  puterie, 
Hlasons  dtsf musses  Amours,  àtésptw  Borel. 

PuTiAU  :  Fumier. 

Car  ses  grâces ,  quant  les  despent , 
En  despendant  si  les  ebpent , 
Qu*el  les  giete  en  leu  de  poties , 
Par  putiaus  et  eofangerics. 

*  Roman  de  la  Rose ,  'vers  6699. 

Putois  :  Chat  sauvage  qui  a  le  poil 
brun ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa 
puanteur;  en  bas.  lut. putacius. 

Cil  qoi  ne  sont  enerminé 
D«  chastée ,  de  nete  vie  , 
Sachent  por  Toir,  uVn  doutent  mie , 
Mil  putots  ne  valt  lierminete, 
Putois  put ,  toz  hermine  est  nete. 

Seinte  Leocade ,  'vers  i!ft56. 

PuTS ,  pulz  :  Puits  ;  puteus. 

Et  cil  fuwerent  aultre  putz  et  por  cel  putz 
tcnsercnt-il ,  et  cil  TapiUa  eiirmiktee/ ,  et  cil 
■lannt  avaunt  fowi  antre  putz  por  lequel  il  ne 
tencerent,  et  il  apella  le  noum  de  céo  Ueur#, 


PTS 

dîsaunt  :  ore  nous  ad  nostre  Seîgaor  enhnqgi  el 
fiût  crestre  sur  terre. 

Bible,  Genèse,  chap.  a6 ,  'vers,  ai. 
Foderunt  autem  et  alium  :  et  pro  Uh  «fuo' 
que  rixati  sunt,  appeUauntque  eum  ,  istimi' 
citias;profectus  inae fodit  ojUunt  poteum,/r« 
quo  non  contenderunt  :  itaque  'vocavit  no- 
men  ej'us  ,  latitudo ,  dicens  :  nane  dilatavit 
nos  Dominus,  etfecit  crescere  super  terram. 

PuY.*  Foyez  Puech. 

Pute  :  Appui ,  balcon. 

PuYER  :  Appuyer,  soutenir,  gra- 
vir; de  podium, 

PuYNK  :  Espèce  de  bois  blanc  qu*on 
met  au  nombre  des  bois  morts. 

Puz  :  Puits  ;  puteus, 

Li  queiz  qant  il  après  celé  hore  aoi  ot  en- 
clos en  la  fosse  de  cel  liu  dunfces  comemat 
aroir  disciples  ,  U  queil  manant  d*nne  part  dt 
sa  fosse  aroient  accoustumeit  Taigue  poîsicr 
del  puz  à  Tus  de  la  vie. 

Dial,  de  S.  Grégoire ,  liv.  3 ,  ckap,  x6. 

Qui  dum  se  postinodrun  in  ejusdem  lod 
specu  conchuîsset ,  ccepit  etiam .  discûtulos 
kabere,  qui  ab  ejiis  specu  seorsum  kaoUtat' 
tes ,  ad  usum  vitœ  aquam  de  puteo  haurùre 
consueverant, 

Ptee  :  Boire. 

Se  se  mouroye  tout  maintenant , 
Je  mouroye  de  la  mort  Rolant. 
A  peiuc  je  puis  papyer, 
Je  vous  prie  que  j*aye  kpyer 
Ung  coup  de  quelque  bon  vin  tIcoIs. 
Testatnent  de  PatheHm, 

Pygme  :  Mesure  équivalant  à  qua- 
torze pouces. 

Ptle  ,  pyletypylete  :  Trait ,  dard , 
javelot  ;  pria. 

Pyler  :  Pilier. 

Pymant  :  Liqueur  faite  de  miel , 
de  vin ,  et  de  différentes  épices. 

P  YOLE  a  :  Parer  de  différentes  cou- 
leurs. 

P  Yoif  NEE:£spionner,  selon  D.  Car^ 
pentier. 

Pypoler  :  Orner,  parer,  ajuster 
avec  soin  et  affectation. 

Pyrer,  pyrier  :  Suppurer,  jeter 
du  pus  ;  putrere, 

Pys  ^pectfpis  :  Poitrine  j  pectiu. 


Q  O  I 


Q  U  A 


4oC 


Q 


<ï* 


•3c 


tus. 


\J*ÂTf  :  Qu'en,  que  dans. 

Je  m*aineroIe  miex  en  Perse 
^OR  doittrè  TUain  sanz  pitié. 

Bible  Guiot,  vers  laSi. 

Qanque,  qant  que  :  Ce  que,  ce 
qui,  tout  ce  qui,  tout  ce  que;  lorsque. 

If  *est  pas  tôt  on  qanque  voi  laire  » 
I9e  luire  ne  puéent-il  mont , 
Car  n*a  nule  ordre  en  tôt  le  mont 
Oà  ait  mains  (moins)  de  fraternité. 

Bible  Guiot,  vers  1209. 

Granz  charrois  moinnent  et  granz  sonmes 
Par  ces  fores,  et  si  r^ont  bonmea 
Oà  il  fioat  taille»  et  grans  priiea, 
Lor  antentes  ont  toutes  mises 
A  conqnerre  qant  que  û  Toient. 

M^me  Bible  Guiot,  vers  1248. 

Qant  :  Quand ,  lorsque  ;  quando, 

11  uns  d*aas  n*a  pîtîé  de  Tantre , 
Qant  le  TOit  gésir  sor  le  fantre , 
Panaif  on  malade  ou  destroit  t 
Do  ce  ne  r*ont-il  mie  droit , 
Qae  trop  sont  marchéant  en  foire. 

Bible  Guiot,  vert  xax8. 

Qak  :  Car,  pourquoi  ;  quare. 

Lors  ettoit  ordre  sans  enyie. 
Or  î  a  tant  de  tricherie , 
Qfte  k  tôt  destmire  et  guOler 
Toi  si  mon  afere  atorner , 
Qar  11  baras  cfaascun  jor  dehle , 
Or  don  peschier  que  l'eTC  est  troble. 
Bible  Guiot,  vers  xix8. 

Q'ehsi  :  Qu'ainsi,  que  de  la  sorte, 
^ae de  cette  manière,  que  comme  cela. 

Je  ne  lor  destmis  onqucs  rien 
Se  g*i  fis  oaqnet  point  de  bien  : 
Des  noie  corpe ,  je  meffis 
Por  qoi  ç'enu  lor  est  aris , 
n'est  pas  aTis  au  bon  doistriera 
Dont  est  honores  li  Mostiera. 

Bible  Guiot,  vers  X094. 

Qoi  :  Quoi;  quid. 

Barbier  sans  rasoir,  sans  cisailles , 
Qui  ae  ses  rooigner  ni  rere, 
Tn  n*a  bachu  ne  toailles , 
Ile  dt  ço<  chaufer  ère  clere. 
Fors  à  dire  parole  amerç. 
Be^miqitom  4e  Chariot  et  du  Barbier. 


Qoi  ,  qoie  :  Paisible ,  calme ,  tran 
quille  ;  quietus, 

Aucasin  si  carauce  :  la  nuis  fu  bêle  et  qoit 

et  il  erra  tant  qu*il  yint 

Aucatsin  etNicolete. 

Q'ot  :  Qu'il  eut ,  qu'il  a  voit. 
Q'ou,  q'o  :  Qu'au,  qu'avec. 

Je  ne  puis  maintenir  les  moines, 
Desconfis  en  suis  en  maint  lieu, 
Mes  se  Des  plest,  c^est  por  mon  preo, 
Q'oà  travail  et  en  la  créance 
Ai-ge  certes  grant  penitance. 

Bible  Guiot,  vers  xo5x. 

QuACER ,  quacher  :  Aller  à  la  cha^ 
se  ;  de  qua€sare» 

QuACRjioE,  quacéor,  quackcres 
Cheval  de  chasse;  chasseur. 

QuAGUEL  :  Médaille  de  cuivre  o 
de  bronze.  Voyez  Quaeuel. 

QuAoaiGE  :  Chariot  attelé  de  qus 
tre  chevaux  ;  quadriga, 

QuADEiN ,  quadnx  :  Ancienne  p4 
tite  monnoie  de  la  valeur  d'un  lian 

QuADRUPLiQUEE  :  Quadrupler 
quadruplare. 

QuAOEUviuM  :  Dans  le  xi^  sièc 
on  nommoit  ainsi  le  second  coui 
d'études,  lequel  embrassoit  les  ar 
libéraux.  Voyez  Thivium. 

QuAHAUMUCE  :  Le  carême. 

Qu  ABOUEE,  quahuer,  quaier:  Chai 
délie ,  bougie ,  flambeau. 

QuAHUTE  :  Cahute ,  cabane ,  peti 
maisonnette. 

QuAiACE  :  Droit  que  les  marchant 
pay oient  pour  déposer  leurs  mai 
chandises  sur  le  quai  d'un  port. 

QuAicRiEE  :  Cacher. 

QuAiEE  :  Cahier. 

QuAiLE,  quailes  :  Vif,  alerte,  for 
vigoureux,  ardent,  agile,  robust 
— Dame  Guile ,  femme  de  Gomber 
reçoit  la  nuit  dans  son  lit ,  un  jeui 
clerc  qu'elle  a  voit  héberge  ;  et  croyai 
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que  c*étoit  son  mari  qui  TaToit  si  biea 
traitée ,  le  matin  elle  lui  dit  : 

Sire  Goiiib«r» ,  diit  Dame  Ouil« , 
Si  YÎrz  hom  cpme  este»  et  fralies, 
Moult  avex  aniiit  esté  quailcs. 
Ht  MÎ  or  de  qoy  vous  soutint 
Pieça  mes  quM  ne  tous  arlut; 
Ne  cuîdieE  voua  que  il  m^anuit, 
You*  avez  ansi  fait  aouit 
Que  s^il  n'en  fust  nus  recouvriers , 
Moult  a  ver.  esté  bons  ouvriers, 
n'avez  gueres  esté  oiseus. 
Lî  Clers  qui  ne  fu  pas  noiscui , 
Kn  £st  tontes  voies  %es  bueus. 
Et  li  lesse  dire  les  suens. 

Fabliau  dt  Gomben  et  de*  deux  Gères, . 

QuAiLLE  :  Caille,  oiseau  de  pas- 
sage que  Ton  ne  voit  qu'en  été. 

Cil  ne  vaut  pas  qui  ne  la  loe, 
Un  wcf  de  quaiUe  ou  d*aloe. 

Gautier  <le  Coinsi,  fiv.  a ,  ehap,  19 , 
pariant  de  la  F'ierge, 

QuAiLLiER  :  Tasse,  gobelet,  vase 
à  boire,  rayez  Ciilleh. 

QuiiR  :  Le  quart,  la  quatrième 
partie  d*unc  chose;  quartus;  cher- 
cher; quœrere;  car;  nam,  emtn. 

QuAiRTAGE  :  Droit  de  livraison  de 
grains  ^  sur  le  mesuragc. 

QuAiRTHiER  :  Mesureur  juré  des 
grains. 

QuAissiER  :  Casser, briser,  froisser. 

Mail  se  pour  Tainf  desrainier 
Le  veut  Dix  encore  quaissier^ 
Ke  doit  plaindre  son  materel. 
*  Congié  de  Boude  Fastoul  ttArtu,  *v,  S34. 

QuAisT&E  :  Sorle  d'injure,  bâtard. 

Certes,  fait  Robius,  grant  mervelle 
▼o!  qoVneor  ne  vous  savét  paîstre. 
Ha  !  Robin ,  fait-il ,  puans  fiuustre , 
Par  toi  tui-jou  ai  atoméi. 

Le  Filain  de  Far^,  vers  1x0. 

QuAiT  :  Impôt,  taille  exigée  par  les 
feigneurs  en  certaines  circonstances. 

QoAiTiF,  quaitis  y  queùf:  Malheu- 
f€ux,  infortuné,  captif;  captivus, 

QuAiTRE  :  Quatre;  quatuor. 

QuAi.U9i«.9  cacouel  :  Oa  nommoit 
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ainsi  les  médailles  frappées  en  France 
dans  le  xi^  siècle. 

QuAM  :  Que;  quid,  quod* 

QuANiE ,  quamise,  quemise  :  Che- 
mise. 

Femme  ert  pins  eointe  et  plua  mignota 
En  sa  quomJe  que  en  sa  cote, 
La  quamise  qui  ert  bien  bUncbe 
Senefie  que  douce  et  franche , 
EstQit  celc  qui  la  veatoit. 

Romamde  laBam, 

QuANCEiSemblant,  mine^  grimace. 

QuAMiE  :  Mot  qui  se  trouve  dans 
Borel ,  qui  cite  le  Roman  de  U  Aose; 
il  a  mal  lu ,  ou  son  exemplaire  étoit 
fautif;  il  doit  y  ay oir  quamie,  qui 
signifie  chemise. 

QuANivET,  quanniveit  :  Canif ,  pe- 
tit couteau* 

QuANQUE  ,  quankes  f  quanques  : 
Quelque  chose  que,  ce  que,  tout  ce 
que,  autant  que;  tantum  qmtuUum, 
Quanque  ce  soit  y  en  quel  temps  que 
ce  soit  ;  quanque  qu'il  cdty  quant  qu'il 
ait  y  tout  ce  qu'il  possède;  quant  et 
quant  y  au  même  instant  ;  quan  qu'il, 
tant  qu'il;  quanques  est,  tout  ce  qui 
est;  quanques /u y  tout  ce  qui  fut; 
quanques  ierty  tout  ce  qui  étoit  et 
sera  ;  quanques  il  est  mestier,  tout  ce 
qui  est  nécessaire;  quanque  ce  soit, 
quoi  qu'il  en  soit,  en  quelque  temps 
que  ce  soit. 

A  œuvre  derons-nous  mettre  ceste  menace 
qne  Dieu  nova  a  faite ,  en  tele  manière  que , 
se  nous  sentons  que  noss  aions  en  noa  cnera 
et  en  nos  cora  chose  qui  desplèae  i  Diea, 
oster  le  devona  haativementi  et  qnmnquê 
Bops  coidcrona  qui  li  plèse,  nona  nona devona 
efforcier  haatÏTcment  du  prenre. 

Joinville,  Histoire  de  S.  Louis, 

Corineus  qui  fu  bleciéa» 
Quanque  il  pot  s'est  aïriés  j 
Le  galant  prlst  de  tel  air, 
Que  les  costes  lui  fist  croissir. 

Le  Boman  du  Brut, 

Qui  nous  adresse  vax  droits  acnticffS 
Qui  mort  par  mort  detconfite» 


QU  A 

Qai  ■  TÎc  CB  Ma  •>■*  ceafil*, 
Qsi  ■  f*ii  qmanquri  il  ait  acu 


QiTiiiQv'ti-  :  Lor»qu'il ,  de*  qu'il , 
QuitAt  qu'il i  cequ'U,toutce  qu'il, 
utant  qu'il. 


Qu  jttaHjiÈ'H  ta  t  iiiualilf 

De  rich«e  en  tout  ion  lé  (pcDiUnt  M»ta 

Si  p>it4'cD  tont  ta  maîa>  d'une  enre. 
aitle  de  Ben»,  -vm  083. 

QcAifi,  quant,  quanttl,  quatUes , 
•uantz,  quanz  :  Quel  nombre,  com- 
den;  quoi,  quantum;  quand,  lors- 
iuc  ;  ce  que. 

E>t  nitwrcl  cbox  ifat  l'es  m  darme  ;  mèa 
uam  l'en  dort  trop  et  per  onlnge ,  lî  •ini 
1  U  penit*  es  deiient  pirrceua  et  eibahia. 
FU  A»  SS.  Pèni,  liv.  1  .fil.  aS. 
Mèi  nul»  U  a»!ii  «D*  deoien, 
HoU  m  i  ■ ,  ne  ui  quanul, 
Puii  li  defliiUei  le  nuDtel 

Li  fctei  à  pior  ctungier. 

Cortoù  itArrai,-Vtn  Sio. 
Dïtei  fkor  combien  je  l^nriî. 
Dirai  :  tm  l'iarei  por  cinq  >oi. 
Quant  taa  MM-ce .  c*  dit  U  foi  t 


QDiKTOicQaartier,  endroit,  pays; 
le  quantum. 

Qdâpoh  :  Chapon ,  coq  chAtré. 

QDtquKBxH  :  Cabale,  trame,  at- 
ronpement,  conspiration. 

QuiQUET  :  Caquet,  babil. 

MFiuiFmenl  tpit  U  Diible  à  la  mnae  de 

tui  Cvaloiiei',  i  belfei  denli  aloDsu  bien 
411  parchcmiii.      Jtaielais,  Ibr.  i,  ciutf.  6. 

QoAQCETEH  :  Canisr,  babiller. 

QmquETB&BiL,  quaquetcrtl:  Ba- 
>illard,cauieur. 

QuiQviToiaB  (chaise)  :  Grande 
haiae,  que  l'on  nomme  au$»iconfe»- 
Louaal,  et  qui  a  dei  joue*  au  haut 
u  dotûer. 
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Qiriqnti.  :  Tout  ce  que  ;  qtùdqaiil. 
QnaaiChar,  cbtriot;«iimi«;cBr, 

pourquoi ,  parce  que ,  par  quelle  rai- 

lon  ;  quare. 

Qeur  li  tilaia*  conta  et  attimHw 
Uoiue  denien  uni  pin»  qu'il  ■ , 
Tut  n  conlut  el  ti  et  la , 
Qa'il  diai  or  e(t  ilngi  toli  cinq  foîi. 
FaUiaa  de  Boirin  dt  Proriiu,  -vers  gS. 
Dame  ulooe  e*  que  l'en  Tolt, 
Doit  cbaicunle  lîècle  mener, 
Qnar  en  trop  grant  dnrl  démener^ 
Vt  pnet-jL  avoir  nul  conqueit. 
faàKdeP^fiuunma  miioteU,vert  114. 
QuAaiMTKHB  ,  quara/Oine  .'  Qua-: 
rantaine ,  espace  d«  quarante  jours , 
le  carême. 

QiTABAT  :  Karat. 

QuABB  :  Titre  d'un  livre  par  de- 
mandes et  par  réponses.  Quart  de  la 
main  :  Dos  de  la  maijoa. 

QotaKicBon  :  Mesure  de  grains , 
appelée  plus  ordinairement  quarte- 

QuiARL ,  quareau ,  quariati,  quar- 
rel,  quam'auf  :  Grosse  pierre  carrée, 
pierre  de  taille;  flèche,  dard;  outil 
de  tailleur  servant  à  repasser  les  cou- 
tures d'un  habit  ;  ce  sont  aussi  des 
pièces  d'étofles  pliées  en  quatre;  de 

Et  doia  eront  de  kaat  mur. 


Donili,««mrfi 

ettoieat  dnr. 

atatimdeBertL 

Comaence  b  bn 

L«i 

udefait  lenl 

iileencbea. 

cl? 

jaaniaui  it 

Mntjlducoebei, 

CbaUloi  braient,  MÏetea  liArn 


QntBBLM  :  Plaignant,  défendeur. 

QoïKBLLB,  quarriax  :  Difficulté, 
procès,  querelle;  siège,  carreau  on 
coussin  pour  s'asseoir;  pierre  do 
taille.;  entaille ,  ouTerture  ;  boulet 
qu'on  lançoit  avec  la  balistc. 

Li  Cheialreri  tb  crfe  qserre 

Kt  celé  cfiiet  morte  paania. 
Coma  eele  qni  /n  aeoni^. 
AM.  d'âne  AmMr^wraafAMMW*,  «M4 1. 
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QniRELLBE  :  Entailler  9  oaTrir, 
faire  une  entaille ,  une  ouverture. 

QuARi^^oun  :  Carrière. 

QuARESMiÊEL,  quoresmc y  quares^ 
mely  quarfnme  :  Carême  ;  quelquefois 
on  désignoit  ainsi  le  mardi  gras. 


Quârette,  quareiie  :  Charrette^    Charrette. 


QUA 

Sîgnor ,  ce  dist  ti  Roi»,  par  Deo  Bercf« 
Sachtéi  moi  cest  quarrel,  car  i  m^ocîst  : 
Le  ftunrel  li  sacbiereat,  cîl  tVfttendl, 
L*arme  s*en  est  alée ,  que  plus  n'i  mîst. 
Roman  de  Garain ,  fol.  9,  F^- 

QUARRELER.   FojreZ  QUARBIXXR. 

QuARRSTTE,.  quoreUc ,  quârette: 


cureta  y  de  currus, 

QuARONON  :  Quarte ,  mesure  de 
grains. 

QuARNEAU,  quamel  y  quarniau  , 
quarniax  :  Créneaux,  fentes ,  ouver- 
tures ménagées  dans  l'épaisseur  des 
murs  pour  tirer  sur  Tennemi,  inter- 
valles des  murs  des  forteresses. 


QuARRiXRX  :  Chemin  de  charroi» 
route. 

Là  Chevaliers  qui  Vadestroît , 
Por  le  chemin  qa*Il  TÎt  estrott, 
La  mist  devant ,  il  fa  derrière 
Por  Testrece  de  la  quarriere, 

*  Le  Voir  Palefrojr,  vers  983. 

QuARRiEUR  :  Carrier,  ouTrier  qui 


QuARNELE   :   Crénelé  ,   garni  de  travaille  dans  une  carrière, 
créneaux.  Quarroge  ,  qu€irron  :  Carrefour, 

Les  mars  de  CambalQC  sont  toit  7«anMr/|/«  pl«ce   qui   aboutit  à  quatre  ruCS,  à 

les  quarniaux  sont  blans,  et  ces  murs  sont  quatre  chemins;  de  quadrus* 


haulx  de  Tint  pas. 

Marc.  Paul,  page  38,  f^. 

QuAROiT  :  Cherchoit;  qucerebat. 
QuAROLE  ,  Karolèy  quetrolUy  que- 
rôle  :  Danse,  concert,  divertissement. 

Sor  le  destrier  armé  sist  Andigier  ; 
Entor  lui  ot  de  gens  plus  d*un  milier , 
Les  queroles  commencent  sor  un  fumier. 
Audigier,  Roman  Hss.  du  i3*  siècle. 

Tonte  ctle  semaine  fumes  en  festes  et  en 
quaroUes,  que  mon  frère  le  Sire  de  Vauque- 
lour  et  les  autres  riches  homes  qni  là  estoient , 
donnèrent  à  manger  chascun  Tan  après  Tau- 
tre ,  le  lundi,  le  mardi ,  le  mecredi. 

JoinvilU,  Hist,  de  S,  Louis, 


Certes  se  jVstoie  brron 
Ravissant  en  bois  ou  quarron  , 
Ou  d'ancnn  meurtre  achoisoné» 
Ne  roulsisse  estre  emprisoné. 

Roman  de  la  Rote, 

QuARROi  :  Grand  chemin. 
QuARS  :  Chars,  chariots;  de  currus, 
QuARS  :  Moutons,  béliers. 
Qu  ARS,  quarz:  Quatrième;  quartus. 

Et  vespres  et  matin  est  faia  li  quarz  jors. 
Bible  hist, ,  Mss,  de  la  Bibl.  de  f  Arsenal, 


QuARSoir,  quarçon  :  Garçon,  hom- 
me non  marié ,  célibataire. 

Q47ART  :   Monnoie  valant  q|iatre 

^  ^  ,  ,  ,  deniers;  et  mesure  pour  les  liquides, 

Q«AK05:Com,  angle,  carré.  équWaÛnt  à  une  pLe. 

QuAKOKNE-Pa««A»T  :  Le  mardi     ^Q„^„^„^(fiè;,e):Fièvreqnarte. 


gras ,  rentrée  du  carême. 

QuARouGE ,  quarroge  :  Carrefour, 
place  où  différens  chemins  abou- 
tissent. 

QuARRAURR  :  Carré. 

QuARRX.  Voyez  Quare. 


Chevaliers ,  ders ,  borgois ,  chanoine , 
Contrait ,  muel ,  mesel  et  moine  , 
S*il  hnrtaissent  à  tel  qnintaine , 
James  n'eussent  la  quartaine. 

*  La  Bataille  des  Fins,  vert  i65. 

Quart  AL  ,  quartel  :  Mesure  qui 
QuARREAu  :  Outil  de  tonnelier  ,    varie  selon  les  lieux;  en  certains  pays 

tarière.  elle  est  de  quatre  boisseaux,  mais 

Quarrel  ,   quarriau  y   quarriax  :    elle  tient  toujours  le  quart  du  setier. 

Trait    d'arbalète  ,    matras.    Foyez        Quartaee  :  Quartier,  mesure  de 

Quarelle.  terre. 


QU  A 
QuABTX  :  Heture  ponr  le  vin,  con* 
tenant  eoTiron.  quatre  poli  et  une 
pinte  ;  banliene  composée  de  quatre 
TÎIIages,  ou  ëtendue  de  quatre  millet. 
QuARTv  :  Quatrième,  quart, 
Din ,  dit-il ,  tu  m'*!  honi , 
Pét  feloBDie  n'M  Irabi,  ^ 

MileacBt  ■•  l'nili  gard^, 
Id  qimrte  part  en  j»  labiév. 

Le  Jugtmeia  dt  rUiOm ,  vtri  63. 
QmKTELïOK ,  quartelaige  :  Droit 
royal  et  seigneurial,  qui  consistoit  à 
■'emparer  du  quart  de»  récoltes  des 
vassaux;  et  suivant  la  Coutume  de 
Troyes,  droit  en  grains  sur' chaque 
chesal  (maison);  quartelagium. 

QDAaTKMENT  :  Quatrièmement, 
en  quatrième  lieu  ;  quarto. 

QuÀiTanixa  :  Ce  qui  est  dû  à  rai- 
son du  droit  appelé  quarte,  fermier 
du  quatrième  des  vins  Tendus  en 
détail. 

QuinTEKincBE  ,quarterenge,quar- 
trminche  :  Mesure  de  grain*,  la 
quarte  rase. 

QniKTBaE  :  Terre  qui  devott  i  son 
propriétaire,  malgré  qu'elle  fAt  affer- 
■ée ,  la  quatrième  partie  .des  fruits 
qa'elle  rapportoit. 

QuiRTEKECEa  :  Couper  en  quatre, 
écarteler. 

QoABTEais  :  Charge  de  quairAier, 
on  de  mesureur  des  grains. 
QoiaTEKBEL.  Tbjez  QuiaTU. 
QniaTBaoïHCBE.  Foyrz  Quiara- 

QuiBTCStiiEa  :  Fermier  d'une  qua- 
trième partie. 

Qdartibhs  ;  Cantons  de  bois  dans 
nne  forêt,  appartenani  à  divers  parti- 
cdicrs  ;  cantons,  divisions  d'une  ville 
oa  d'un  pays  en  plusieurs  parties. 

QuaaToneciaiiDS  ,  quartodeci- 
maiU!  Schismatique*  qui  célébraient , 
comme  les  Juifs ,  la  fêle  de  Paqa.es  le 
qnatorEÎème  de  la  lune. 

QniaToiBS,  quanoi*rt,  quartojréi  ■' 
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Redevance»  en  peu,  en  fèTe«,&c., 
qu'on  estimoit  toujours  un  quart 
de  plus  qu'on  n'en  payoit;  par  exem- 
ple ,  Irois  comptoient  et  passoïent, 
pour  quatre. 

QuiKTOM  :    Quartier,  quart  de 
l'anuée,  trimeitre,  terme  auquel  on  . 
paie  ses  loyers  ;  mesure  pour  le  vin. 

QuiBTonsiBB  :  Quatrième  partie 
d'un  boisseau. 

QniTOBZK -vincT  :  Deux   cents 
quatre-vingts. 

Qdiktot,  quartaut  :  Mesure ,  petit 
tonneau  pour  les  liquides. 

Qnts  :  Cas ,  fait ,  accident ,  cause  ;■ 
eattu;  cassé,  brisé;  qaasiatus. 

VcBDi  eii,  rcipupdrc  conTient 
Fabl.  du  TfscaiBtntJe  f/tme,  veri  91. 

QuisBaBTTB  ;  Panier  d'osier,  cor- 
beille ;  calathus  ;  dn  Grec  ««Aatir. 
QnssE:  Abattu,découragé,foibie. 

Que  j«  lui  trop  pii  itoniei 
Por  le  lirrie  c^nl  li  beilornc. 
Que  louia  rilor  te  relurnc, 
El  H  recula  nioc  cl  quatte 
Conune  lime^aa  ra  u  chute. 

Le  Dit  de  la  Dent,  itnt. 
QuAssEK,  requatser:  A.giter,  chas- 
ser, secouer;  battre,  frapper,  rom- 
pre, briser;  quassare. 

Pbillii  tS-uiX  tDDt  (llcudi 

Demophon ,  que  elle  ir  prndl  ■ 

Pour  le  terme  qu'il  treii>ui», 

Deat  Krmtat  et  fui  qaatsa. 

Roman  de  la  Kon. 
DeMiolefei  ett  filt  liboDicteut, 
Qui  ue  pDfl  (lire  île  Iule  atmr.  ferai 
Ke  ji  en  teit  quatstz  ne  ferui, 
Ke  hume  qu'il  uorle  eu  balaill*  Tentni. 
Roman  Ms  Ramant,  itrophe  10g. 
Qi;*STBLLB,Quaf/e/e.' Le  royaume 
de  Castille. 

Li  cberal  lot  qtiOT  iel  I^DÎI,' 
Xttait  us  braceat  de  Qaaitrle. 

CnursiR,  cité  par  Borel. 


4i4  QVE 

QvATiA  :  Cacher,  fourrer,  se  bio- 
tir,  te  Upîr. 

Li  ton  eitoit  faâé  de  liiu  en  lins,  et  ele  se 
quaàs  delét  Ton  àe%  pilen. 

jéucassùt  et  Niooleie, 

QuATia  :  Secoaer,  agiter,  ébran- 
ler ,  •  froisser  ;  quatire  ;  d*où ,  selon 
Barbasan ,  quajr  snr  lequel  on  mar- 
che ,  et  que  Ton  froisse. 

QUATEESMIEE.  F,  QfJARTBSiriVa. 

Quatein:  Petite  monnoie  d'Italie. 
Voyez  QuADEiH. 

QuATTBE.  Voyez  Qvatie. 

QuAUSi,  qu€isi  :  Presque;  quasi, 
Quausi  crime  :  Action  préjudiciable , 
mais  commise  sans  mauTaise  inten- 
tion, et  dont  la  réparation  ne  consiste 
qu'en  quelques  dépens  et  intérêts. 

QuAYB  :  Cave. 

QuATAOB.  Voyez  Quaiage. 

QuAYEE  :  Cahier,  plusieurs  feuilles 
de  papier  réunies;  coagulaium,  cot- 
iectum. 

Que  :  Pronom  relatif  qui  se  trouve 
employé  dans  notre  ancien  langage 
pour  :  comme,  ainsi ,  de  même ,  sem- 
blablement ,  combien  ,  tant ,  soit  ; 
terme  qui ,  anciennement ,  commeti- 
çoit  presque  toujours  les  actes  des 
notaires.  Que  ainsi,  pendant ,  dans 
le  temps  que  ;  que  a,  tant  a. 

Mais  je  Toell  que  Ten  m^etgard  par  preu- 
domet  çue  la  chote  yaloit  quant  de  me  fut 
douée.  Establissemens  ée  S,  Louis. 

A  tels  honueurt  ne  met»  ta  cure. 
Mon  amj ,  si  ferai  que  uce. 

Dialogue  au  Mondain. 

Arrler  Tint ,  et  li  dist  :  bîau  Sire , 
Se  ci  a  riens ,  si  le  preneis , 
Or  to  as  dit  que  bien  seneis. 
fabliau  de  Chariot  le  Juif,  'vers  1 16. 

Que  :  Car,  parce  que. 
QuÉACB  :  Droit  pour  l'en! retien 
des  quais. 

QuEcr.E  :  Caisse ,  caque ,  baril. 
QuF.cnE  :  Chute. 
QtTEDBNDB  :  Disant,  faisant. 


QUE 

QuEDEUc  ,  qmedewroni  :  €3è  ^Hs 
diront. 

QuEDBtJOBirt  :  Ce  que  les  gens 
disent. 

QuBD  QUI  oNCQUES  :  En  toutes 
autres  manières  quelconques. 

QuEDEE  :  Cueillir^  coÛigett^ 

Que  put,  qui  fut  :  DâTnnt,  qui 
n'est  plus;  qui  fuit, 

QuEiLB,  queiiz  :  Telle  quelle;  len^ 
queilf  quelqu'un. 

Frère  meneur  laians  hantoicnt. 
Toit  dl  qui  par  iliec  passoieM. 
Or  avint  cernas  en  i  hanta , 
Qui  la  damoiiele  enclianta  ; 
Si  Yos  dirai  en  queile  manière. 
Li  Dis  de  freire  Denise,  Cordeher,  nftn  33. 

Queilz  chose  elt  nn  jouglenrs  qui  mali  et 
pediies  et  honte  rrprrare  !  c'est  nm  fcoMi  qui 
p«rte  Ion  couraige  d*un  nmrtrier. 
Lettre  de  S.  Bernard  à  RaQrmoHdJCAmJboia. 

QuEiE,  querc:  Pouvoir.  Quéisse, 
que  je  pusse. 

QuÉiE ,  quere  :  Demander,  cher- 
cher; quœrere.  Quéisse,  je  desian^ 
dasse ,  cherchasse  ;  quéissent,  àemMn.^ 
dassent,  cherchassent. 


Mais  à  nul  jonr  je  ne  _ 
Remuer,  tant  qu**  les  véisse 
Ceste  gent  ainsi  s'efforcier 
De  caroler  et  de  daucier. 

Roman  de  la  Rose, 

QuEiTiviE  :  Ordure,  saleté. 
QuEiz  :  Quel,  quels,  quelles. 
quciz,  auxquels;  li queiz,  lesqueb. 

Aiez  joie,  frère,  ki  molt  trareilhactes ,  ySl 
Tos  rq>oseic  :  az  queiz  il  donat  mânes  le*^- 
mangiors  coi  il  ayoit  aporteît. 

Dial.  de  S.  Grégoire  ,Imp,'S^  ekmp,  14. 

Gaudete ,  fratres ,  multum  laborastis ,  jai0^ 
quiescite  :  qnibus  illicb  alimenta  qum  detm  ' 
hrat  /frottait, 

QuEMEE  ,  cayeliet,  ckoUer,  ques- — 
lier  :  Faiseur  de  chaises. 

QuELLEMERT  :  Tellement;  quo"^ 
quomodo, 

QuELONCNE  :  Quenouille;  ^ur/oii- 
gnée,  quenouillée. 


QUE  QUE                 4i5 

QvELt  ;  Cnoll* ;  eotiigil.  QuxRBiiiok  :  ConupnwDT;  eo~ 

QvaNAXDKMERT  ï  Ordre  ,  ordoB'  gttitor. 

Kl  iraUBi  KChm   fvamtJidemiu  ftin  Qumetb  :  Canelle;  bobina, 

«luiu  de  plier,  el  iprii  le  quemmuJtmtHt  Q<afmtv,quenit:  CQnnn;<!nginiui. 

Ut,  U  .'m  ■!■  •»■  ■complir  It  fuiFioW»-  Qosrieitx  :  Sorte  d«  frâlp»u. 

■  uira  piUt  de  che  que  il  Uor  derolt.  Qdebfb  :  Maure  un  Titei  meMre 

Coutume  de  Beaavoùù,  chap.  3^.  <lc  l'eau,  des  liqueurs,  Scc,  crachr; 

QoBiâWDEB  :  Commander,  or-  ^'•"''  ?"«««"■.    P«''e   cruche,  et 

d^„„„_  quemtée,  ce  qui  eit  contenu  dan.  c«. 

QoEMiN  :  Chemin ,  route ,  »oie.  '■•*»,-  «*  ™^'.*  ""'  *""=<*"  *"  ""6* 

QcBMiNia  :  Cheminée.  dan.  U  Picardie. 

QuEMiNEi. ,  «wmwrt  ;  Chenet.  Qut"o«ii««  :  Connoimnce ,  in- 

Qu.M.j.Ea:  Voyager,  cheminer,  «"""'O"- 

faire  route.  MMeo.oiiUe.  lot  «incu. 

Qd«ho»,  î«<™«g««,  quemune,  oZ^Vn' prï'l' iVi''''*' 

quemuM  t  Commun  ,  commune ,  ot^  QuII  d'obi  Ttreoiagnï  ne  dotiuee, 

dÎQ8ire,cequiMtcommiinàplnsici)r>.  I**  de  Dsr  nale  ?umoûiuic#. 

Plunti  Dugei  iDiit  en  Beaaraiiit,)!  qneli  '           W^'" 

*ont  ù  ^iwmanii  toDi,  qu'il  nV.t  dû  se  cen»,  QueHoiUÀiiT  ,  qaenotttonz  :  Con- 

oe  rtiUbiucet,  eomme  l«  ™"fMM»t«,  noissan(,ii»lruit,»aTantîe(yna»c«i*, 

«Mg«e  ne  doit  «trc  dcT^zàuuili  :  ti  tuMiat  Qnel  Prince  !  ol  et  qnrl  Baron, 

lî  moDitien  ett  quemun  foai  fiire  ■(■  orai-  Kl  qui  fu  li  Cdfdi  ili  Cliilon! 

pour  lu  beit«>  ibFJunTr.  £l  de  la  ridietee  nilliai. 

Oaurame  de  Bratmiiù ,  cJUp.  9(.  Ai'Mt  Cun»,  iicn  li^ 

Qnai»  :  Que  l'on.  5'"'  «^  '■«"  P"""  ■'  »•!"»■( 
Kt  ricbe  el  ui^e  e^  queBoistant , 

Hi]i  unarne  tepnri  ceirr.  Et  cil  tma  >i  oice  el  ni  fol. 

Ht  plm  fiMn  felalMna  en  uc.  Et  gnitéor  e(  laeclie  ci  awl, 

Gautier  de  Comti,Sr.i,ekap.H.  Que»  >•  bir-n  grint  irna  aroie 

...  Entr'aui.ce  ciiii.  Lui  le  perdroie. 

QOBniiHB    :    Terme    mjuneui  ,  Même  BiUeCuht.wm-xn. 

Qi->  ■  '  ■  QvBVOiiTBE  :  Connoitre.  être  i»- 

uEffcB  ,  pour  qaeux  ;  Cuuimer,  .     -,                           «ui>iw,  «m  iit- 

maitre-d  hôtel  ;  coquut.  '      " 

QCBnB,  queame  :  Mcture,  vue,  DeiPpiownui  plut  «hilili, 

cruche  ;  de  ™»».  î?.  >•»-""""'■,"■', "■•"'"*". 

QuEHK,  Cue/K;  Etiennp,  nom  pro-  aiUe  Guiat,  -vert  lo*. 

pre  d'homme  :  JiïtT'AnniM.  rt„__,       „         ,"   „ 

Qdkkkoate  :  Espèce  de  chaite  «nr  ■<           '                           "  >  !.■'"»•*- 

laqtielle  on  placoît  un  criminel  pour  ^'  •■  ?"""  "*'  Wonfort  »idt  ■  oit  biDic. 

lui  couper  la  tête.  ■                Vi' de  du  QimcU». 

(ivKVv.»,  qiiemtt :  Couenne,  peau,  ^•'"''™'7"""*'">".«"l«>rtlalegu«iKl);, 

.u..  l'A.  to  «^  Du»..,  M  ^  f:i."r,;".n:;;,'.".;;;;ïu 

aottl.  EiM/aliln  hui  ei  Unti  ■•  mitinij 


4i6  QUE 

Certet,  dîtt  Ahnet,  cl  ot  çrant  poignéis , 
Ce  poite  moi  ne  fol  an  ferréîs. 

•  Moman  de  Garin,/ol,  79,  ¥^, 

QuBFSB  :  Compaguon. 
QuENTONiCoin,  angle,  encoignure. 
QuéoE  :  Cœur,  ame ,  esprit  ;  cor; 
corps  ;  corpus» 

Et  Tautre  aungele  que  fa  en  estant  devant 
Tautel ,  tignefie  le  fnila  Den  en  humanité.  Le 
cen«er  d*or  aignefie  teinte  glise ,  le  mult  en- 
cens ,  les  oreiftuns  au  seins.  La  fumée  del  en- 
cens que  mante ,  signefie  la  coropnnction  des 
^uéors  que  snrt  des  oreisuns,  ceo  qu'il  ampli 
le  censer  del  fea  del  aotel ,  signefio  qa*il  es- 
prent  les  quéors  de  la  mémoire  de  sa  passion. 

'ApocaUpse  historié,  fol,  10 ,  V^,  «  701 3. 

QuEPOL  :  Coupole ,  dôme. 

Li  quepol  de  mon  list  estoit  Testa  d*or  ft 
d^argent,  et  par  desos  aroit  coote-pointes  et 
dras  à  remuanccs. 

Vie  des  SS,  Pères,  /iV.  ^,foL  77,  f  ». 

QuEQUE  :  Pour,  quoique,  quelque, 
pendant  que ,  quelque  chose  que. 
QuequefeiCi  quelquefois. 

Ba!  Sire,  dist  Renart,  merci 
Queque  j*aie  fet ,  or  sui  ci , 
De  ce  que  j*ai  rers  vous  mespris. 
Et  vers  mes  autres  aoemis , 
Yoos  cri-ge  merci  et  pardon. 

Roinan  du  second  Renard, 

QiiEQti*ELL£  :  Pendant  qu*elle. 

QuEQUiNQUE  :  Quelques-uns. 

QuER  :  Cuir  ;  corium  ;  tomber  , 

cbeoir;  cadere ;  car;   erdm,  nam ; 

cœur;  cor,         J 

Ceo  ke  pars  doner , 
Doue  de  bon  quer  (cœur) 
A  celui  qui  quiert  aie. 
Les  Dist,  de  Coton ,  par  le  moine  Everard 

QuEEABLE  :  Ce  qu'il  faut  quérir, 
re  qu'on  peut  ou  doit  cbercher. 
QuEEAGB  :  Cuisinier  ;  co^Ktt^*. 
QuEBANT  :  Cherchant;  quœrens, 

ItV  te  di  et  tu  Tentens , 
Garde-toi  de  souduians. 
Qui  par  ci  te  vout  querant 
Sous  les  capes  If  s  nos  brans; 
Forment  te  touC  maneçant 
Tost  te  feront  messéant. 

Jucassin  et  Nicokte,  ■ 


QUE 

QuEBB  :  Petit  ver  qui  mange  le 
l>ois ,  et  sur>toat  le  chêne  :  ce  mot 
vient  de  quercus, 

QuBBB  :  Chercher ,  demander  ; 
quœrere» 

Je  me  tenroie  à  trop  félon  « 
Se  jou  à  Seignîenr  Nicholon 
De  Castel  ne  Tois  congié  quere, 
Congié  de  Baude  Fastoul  dAras,  mters  61. 

QuEBBLEiB  :  Troubler ,  disputer, 
quereller. 

QuKHELENT  :  Instrument  de Ubou- 
rage  :  on  croit  que  c'est  le  soc  ou  le 
contre  de  la  charrue. 

QuRBELLEBEs  :  Plaideur ,  chi- 
caneur. 

QuEBER ,  quérir,  querre,  quœrir  : 
Chercher,  demander,  courir  après; 
quœrere,  Querre  journée  :  Ajonimer,    . 
donner  jour  pour  un  duel ,  une  ba- 
taille ,  &c. 

Nos  ayons  jai  atroveit  trois  fontaines;  or 
querons  après  la  quarte. 

Sermons  de  S,  Bernard  ^fiL  i3o. 

Or  lien,  fait  Aucasin,  vingt  sons  qve  j^aî 
ci  en  me  borse,  si  sol  ten  bucf.  Sire,  lait-iL  « 
grans  mercis,  et  Dix  vos  laist  troTer  ce  qa^ 
Tos  querés.  Aucassin  et  Ntcolete. 

D*Erode  sont  li  Roi  parti 
De  Dien  querre  tout  aati. 

Philippe  MoHskes  , /bi.  ^75. 

QuEBESME  :  Carême. 

QuEBEUx  :  Qui  demande,  qui  cher^ 
che;  du  verbe  querre,  chercher. 

QuEBiER  :  Échevin ,  juge  des caa " 

ses  civiles. 

QuEBiMORTE,  qucrmoneie  :  Plaint^^ 
qu'on  porte  aux  gens  d'église ,  poui 
la  publication  d'un  monitoire  ; 
rimonia. 

Quérir  :  Chercher,  rechercher ^ 
faire  une  enquête  ;  d'où  quist ,  cher- 
cha,  rechercha  ;  quistrent,  cherchè- 
rent ,  recherchèrent  ;  quvisse,  je  cher- 
chasse; ^i/e/rr  s'est  dit  aussi  pour, 
lever  un  impôt.  Voyez  Qubbbb. 


QUE 

Aa  ptoitoii  qat  pasl  M  len,  de  w  Byt 
Xnrïui  luT  wiiTint ,  p*r  qaOT  iileat  cl  foa- 
IcBl^  lui  prini  de  r'qiirrïr  i  U  pnccUr  ({ac 
COBgif  luf  Tou]i:sl  d>>nDer,  ifEs  d'illrr  fHcrir 
M  aje.  goman  de  Gtrardde  Nertrt. 

QCEHMEII,   FoyeZ    QUELIEK. 

QttGaitBÀU ,  querniau  :  Créneau , 
fente,  intervalle  des  mura  de  for- 

QtiEinT.i.Én  :  Faire  des  créneaui, 
des  oinertiireSideifenK^s,  créneler. 
Qi'tbMJ  :  Charnu  ;  carnosiu. 
Qdeiole.  fojn  QuiftOLB. 
Queuolek  :  Daiuer,  sauter,  s'«- 


QnEEOMiQu>:Cbronique,hUtoire; 
chromron. 

QuiiaiiK,  rjuerqucT ,  querqmer  : 
Oiercber  ,  demander  i  s'ioformer  , 
Iruuver;  quterere.  Voyez  QuEEsm. 

El  pnii  ti  leur  a  demandé , 

El  dîici-moi  qor  rnut  quant. 
Li  DDi  rriponl  :  Danir ,  par  foi , 


QUE  417 

QoEscoKitiricTiiraLKm  ;  Rompre 

les  oreilles,  étourdir  les  autres,  à 

force  de  pmrler  sans  sujet  et  hors  d* 

propos. 

Qdesirs  ;  Cuisine  ;  coquina.  — 

Parlant  de  l'état  de  la  maison  du  Roi 

Sala  mon  : 

A  >UD  (iMtrls  fnrnit  chiiciin  jur  «tti  nuif 
ccpx  nuii  de  Rar  dclifcnirnl  bulrire ,  e  dii  e 
oit  cm  Buit  dï  lârlar  de  *llr«b>iUIr;e  à  ta 

Satsine  furent  «ai*  chateun  jur  dit  biwt  gru 
•  guarde,*  rlnt  ki  Tnieicnt  de  la  cuminia 
putare;  •  ctM  nudnuu,  attrc  (hvntMtrs) 
la  >eiiei>un. 

llf  Livn  Ai  Jtoù ,  yô/.  S3 ,  if,  eol.  s. 
Qdesisse  ,    quetiice    .•    J'auroi* 
cherché. 


illci  guerre  (clicrchl'r)  siaic .  tj 
Boraan  de  Gérard  dt  îfereri. 


esprruu  luj  feruerenl  e^  pied»,  1 

BF(  ttptt  aroil  moult  bell*  et  bonne .  b  meil- 
lenre  qu'on  icen.t  querre  (trouTer)  ;  puti  \ay 

ceodal  Tcrmeil. 

jr/me  Romm  de  Gérard  de  Neren. 

QuEBSOH  :  Coin  ,   angle.    Voyez 

Q0..0». 

QnEKEOT  :  Chemin  public ,  grande 
route ,  grand  chemin. 

QuEKTiKE  ."Grande  pluie,  crue 
d'eau ,  débord''ment. 

QCES  :  (       les. 

Apr>9  \t  qoîDiiiiiie  IDDi  droit 
Le  >Mt  faiOi  li  leot  quet  menoit. 

fm4eS.  Brandin. 


Hoolt  lolenli 


Mail  tant  en  >  pluiinn  eiirie  ^licioD, 
Ka  u*  tiauant  dé  l'ordre  fort  l'abil  (t  le  noa. 
La  Vie  da  Moiule  ,  itrophe  37. 

QuESiTKUB  :  Commissaire  de  po- 
lice ;  qatetitor. 

QuESLiER,  cayelier,  chetier:  Fai- 
seur de  chaises  ,  taurnenr.    Voyez 

QU^LIEE. 

QoESHE  :  CUne,  arbre;  qaercus. 
QuEss4TE ,  quesie  ;  Poêlon ,  cas- 
serole. 

SF.  :  Coffre,  caisse. 

SK  iH  :  Rompre,  ca  sser,  briser  ; 

e  ;   iJar   mélaphure,   priver 

iploi,  d'une  charge,  &c. 

T  :  Gain ,  profit  ;  quœttut, 

ST  :  Qu'eut ,  selon  Burrl. 

TÀ81L1TÉ,  questalité  :  &ir\i- 
tnde,  état  d'uu  qaettahle. 

QuesTiBLE,  quittai,  au  pluriel 
questah,  questiiux  :  Sujet,  vassal, 
sujet  à  la  taille  et  autres  impAts; 
homuie  de  basse  condition,  qu'un 
seigneur  pouvoit  réclamer  quaud  il 
étoit  sortide  son  fief  sans  sa  permis- 
sion ,  pour  aller  s'établir  dans  ua 

QL-EsruR  :  Quéteuc,  meudiaot. 
QuKSTK  :  Couqu^te,  selon  Borel. 


Q0.I 

d'un  en 
Qo., 


4i8  QUE 

QuESTE  :  Recherche,  perquisition  ; 
quœsUio  ;  requé^te ,  plainte  ;  droit  de 
louage  y  que  le  seigneur  levoit  tous 
les  ans  sur  chaque  chef  de  famille  \ 
petit  coffre  où  Ton  serre  son  argent. 

QuESTER  :  Chercher,  demander. 

Douce  amie  o  le  ris  cler. 

Or  ne  tous  sai  ù  quester; 

Aine  Dieu  ne  fiât  ce  règne. 

Ne  par  terre  ne  par  mer , 

Se  ti  cjni  doie  troyer 

Ile  t*i  qnesîsce.    Aucassin  et  Nicolete. 

QuESTiF  :  Infortuné,  malheureux, 
malade ,  infirme  ;  captivus» 

Question  :  Procès ,  différend ,  af- 
faire litigieuse  ,  Faire  question  : 
Former  une  demande  en  justice , 
actionner. 

QuESTON ,  questeau  :  Coffret ,  ou 
la  partie  d'un  grand  coffre  destinée  à 
mettre  de  Targent. 

QuE&TRESSE  :  Quêteuse. 

QiîESTEON  :  Bâtard,  enfant  d*une 
prostituée  ;  |>etit  coffre. 

QuETAiGNF ,  quetaine  :  Droit  du 
cinquième  sur  les  fruits  d'une  terre. 

QuETiF  :  Chélif ,  pauvre ,  miséra- 
ble, abject,  captif;  de  captivus. 

QuETivETÉ  :  Pauvreté,  misère; 
captivité  ;  de  captivitas, 

QuETiviE  :  Saleté ,  ordure. 

QuETs  :  Guet ,  garde  de  nuit. 

QuEU ,  queusy  queux ,  quex  :  Cui- 
sinier, traiteur,  rôtisseur;  coquus. 
Maistre  queux  :  Maitre-d'hôtel,  chef 
de  cuisine. 

Et  souyent  arenoit ,  quant  li  benoiex  Roît 
estoit  àVeraon,  qne  il  deicendoit  en  laMèson- 
Dieu  à  heure  de  meugier,  et  foryoit  les  poures 
(de)  set  propret  mains,  des  viandes  que  il 
ATOît  fèt  apareiUer  par  ses  queut,  * 

Vie  de  S,  Louis. 

QuEUBEE,  quedre,  queuldre  :  Cou- 
dre; cueillir;  coliigere,  Queudront , 
Us  cueil{eront. 

Tuit  i  quedront,  senz  nul  délai, 
Botons  et  r^scs ,  cler  «t  lai. 

^Bmnan  de  la  Rose,  vers  aiaoï. 


QUE 

Queue  :  Défaut  dans  la  tissure 
du  drap. 

Queue  ,  quex  :  Pierre  à  aiguiser. 

QuEUGNiETE  :  Petite  cognée,  pe- 
tite hache. 

Queuldre  :  Coudre. 

QuEURiE  :  Cidre ,  bière. 

QuEURT  :  U  cherche;  quœrit;  il 
court;  currit. 

Se  uns  prendons  mesprent  par  ayentnret 
tantost  li  ^if^urM Vn  sus ,  ai  le  reut  .chascnn 
jngier.    Vie  des  SS.  Pères,  Iw,  a  ^foi.  47,  V: 

QuEUTiLiER  ,  queutiUier  :■  Tisse- 
rand d'une  étoffe  appelée  queutis , 
ou  coutil. 

Queux.  Foyez  QuEU  et  Quex. 

QuEVACE  ,  chefvqge  ,  chevage  : 
Chef  ;  capitation ,  cens  ,  impôt  sur 
chaque  télé  ;  de  caput. 

QuEYAL  :  Cheval;  caballus. 

QuKVALART  :  Cavalicr,  homme  à 
cheval. 

Quevautcou,  quevautckou,  lisez 
que  vaut  chou  /  que  vaut  çou  :  Ex- 
pression  très-fréquente  dans  Ville- 
Hardouin ,  pour  signifier,  à  quoi  boa 
cela,  à  quoi  sert  de  tant  dire. 

Que  vaut  chou ,  tant  erra  que  il  rint  en  m. 
pré  par  delà  Andriuople.      Vii/e-Hardouim. 

Que  vaut  cou ,  bien  furent  Lombara  ada-' 
magict  à  celé  fie  de  5oo  mars  d*argenr. 

Le  Même,  fol.  4 1 . 

QuEVEROif,  queuveron  :  Chevron, 
coin ,  angle. 

QuEvÈs,  quevet  :  Chevet  de  lit. 
Quevès  d'un  moulin  :  L*écluse  d'où 
sort  Teau  qui  fait  tourner  le  moulin. 

QuEviLLF.  :  Cheville. 

Aimans  est  une  picre  qui  est  ausi  corne  de 
couleur  ferrugine,  et  a  nature  de  traire  le  fer 
à  lui  ;  IVn  la  trouve  en  la  mer  de  Grèce ,  et  n*t 
ose  nule  nef  aprochier  près  de  lui  où  il  ait  des 
ne  quevilie  de  fer,  car  clo  demorroit  illnec  à  la 
roclie.      Mss.  de  la  Bibl.  Imper. ,  fonds  de  la 

T'allière ,  m**  26379. 

QuEVRE  FEU  :  Couvre-feu,  le  signal 
de  la  retraite  pour  le  soir. 


!  tfjrave  ; 


QUI 

QnwK  :  Cave.   Q» 
Cuve  plane  d'eau. 

QuBz  ,  qufux  :  Qni  les ,  qudi. 
Quex  a,  qui  les  B. 

Qnix,  queux,  queuz  :  Kerre  à 
aiguiser. 

QvBx,  queux  :  Cuisinier,  maître- 
d'h6tel. 

QuiADB  :  Petite  cruche,  pot  à  l'eau. 

QuiCÂUDUNE ,  quicaudanne  .'.Us- 
tensile de  ménage. 

QuicoM  :  Quelque  chose. 

QuiCQDB  :  Quitte,  dérhargé. 

Quidbl;  Piège, filet  pour  lapécbe. 

Qdioxr,  cuider,  quidicr:  Croire, 
«oupçonner,  estimer,  penser,  aroir 
doute,  présumer,  n'avoir  pas  unfl 
croyance  ceriaîne;  cogirare;  Barba- 
san  le  dérive  de  quidam.  On  disoit 
quù,  quide ,  quit,  je  présume;  qui- 
doii ,  Je  présumou;  quidai,  je  pré- 
■umai  ;  quidisiiet,  vous  auries  crtu 

Bien  futdai  tôle  nu  Tïfl 
Joia  et  ciuoD  obLer, 
Uui  U  ComiiKc  da  Bric 


Fe  jerqdaTi 


QUI 
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Ile  fuitràf  vilonic  onvnr, 
H* le  r«nprù.  at  a'cmtircadni, 
lli  Tilain  boI  d*l  rvpuidnï 
En  dît,  D^CD  mrc  que  jtf  fice. 

'Le  iay  iAritBM. 
Ani,  ce  di>tG«n[d,ne  fiicle*  nul  dsubte, 
juniit  de  tou  na  quitn  partir  j'iuqnci  ■  n 
que  eo  lies  leiir  tdiu  «nny  mii. 

Jbnuui  (it  Gerxirà  Jt  lftr*rt. 

QtitBK  :  VonTioxl-iposiet.  Nuit  n» 
m'en  quier  quesseir  :  Personne  na 
m'en  pourroit  priver, 

QDjBaKB ,  quierres  ;  Angle ,  coin  , 
chevron ,  carré. 


(Cecrt 
Et  le  t( 


larbai 


lUblu 


Au£tiitin  et  Pficoietê. 

Chef -lieu,  principal 


Si  cit  bien  droii  qoe  je  diB, 
Quant  li  pliït  ■  comuder. 

PoétUi  da  Jtoi  de  Ifmrarrw, 
Ilefm£diéimieipuU$  raattt  et  le*  ripinn 
l'eiparBoiiceat,  nenil  oient ,  aiDi  Ij  deirom- 
pent  le*  <lr*i  qo'i 
«1  plni  CDUer. 
QoiEMEi   : 

manoir,  fermi 

QniEir  :  Chien. 

QuiBHNes  ivotHBs:Bedevanceai 
«Toine  due  an  seigneur  pour  la  nour- 
liture  de  ses  chiens. 

QniXB  :  Je  cherche,  je  demande; 
qiuetv. 

Sot  le>  Romtioi  Tolilni  pirltr, 
H  da  «a  oe  me  quier  ccltr  ; 
Sor  lei  plni  luDi  commeocerti. 
Et  du  ■otrci  irrté  dinj. 

BiUt  Guiot,  ven  5S9. 
QolT  am  oà  vihiaj*  cort 


Sor  totci  OKrTeiUciuei  picrrci , 
TrelUn  liani  et  à  iroi»  qaieml. 

'  /hmim  de  laMoie,  vtn  ioçji, 
QniBBT  :  n  cherche. 

S'il  ont  axairl,  griot  pleott 
Ji  por  ce  mi»  o.  lor  en  iert  ; 
Fn  elt  qni  grant  mvoir  1  quiertg 
Hé  qne  nuni  inlrei  ût  pitié 
BW  lutra  qut  la  roit  duu-glf. 

BMe  Guiot,  vn  iitS. 

QntBBTi  :  Cherté. 

Qdixs  :  Qui  les. 

QuiBT  :  Paix,  repos;  quietut. 

QuiETBMEHT   :    Tranquillement; 

QciBTiF  :  MalheureOB,  infortuné, 
malade;  captivus. 

Qui  biiçoh  :  Crft.  Vin  de  son  qaieu- 
çon:  Vin  de  ion  crft,  de  ses  vignes, 
de  ses  plantations. 

QuiKUTs  :  Matelas,  lit  de  plamea; 
culciia.  Quieute-pointe  :  CouTertur^,^ 
courte-poinle;  culciia  puncta. 

QntBVETUHB  :  Ch^,  capitainci 
de  caput. 

QuiKx ,  quiet  ;  Qui  ?  lequel  ?  qui 
est-ce  f  quel*  t 

Qni  fu  Henrit  d*  PoMlgner, 
Qui  ttma  «il  d*  FliT^t 


4ao  QUI 

Qaî  relbrent  U  Conte  d*Ea, 
Quiex  BaroM  ot  il  a  Biangea  ? 

Bible  Guiot,  Ders  406. 

Qui  fu  Pierres  de  Cortenai , 
Et  qui  refu  Guis  de  Monjai  f 
Qui  refu  Henrii  de  Yerson , 
QuUz  ^aroiu  r*ot-il  à  Borboa? 

Même  Bible  Guiot,  vers  43o. 

QuiExcoiTQûE  :  De  quelque,  de 
toute  manière  ;  quiconque  ,  quel- 
conque. 

Toat  avant  te  mell  amonaater,  quiexcon' 

ques  bien  tu  commences,  que  tn  par  oroison 

angoissouse  et  engresae  requiers  Dieu,  qu'il 

le  parface. 

Prolog,  de  la  Trad,  de  la  Règfe  de  S,  Benoît, 

Qui-FEET  :  Jeu  de  la  main  chaude, 
où  il  faut  t]u#  la  personne  cachée  de- 
yine  celle  qui  Ta  frappée  sur  la  main. 

Qui  fuit  :  Expression  latine  em- 
ployée dans  les  chartes  françoises, 
qui  signifie,  qui  fut  :  on  ne  Tem- 
ployoit  qu*en  parlant  d'un  mort. 

QuiGHET ,  qugnet  :  Coin ,  angle  ; 
coin  à  fendre  du  bois. 

QuiGNETTE  :  Petite  cognée ,  petite 
hache. 

QuiGHis ,  cuignée  :  Cognée ,  outil 
de  fer  acéré  dont  se  servent  les  ou- 
Triers  qui  travaillent  le  bois ,  tels  que 
les  charpentiers ,  les  charrons  9  les 
bûcherons^  &c. 

n  fist  noer  la  quignie  de  fer  qui  ettoit  «1 
fona  del  flun  Joordain. 

Brunetto  Latini  en  son  Trésor,  Uv.  i. 

QuioNiouETTS  :  Corde ,  cordon  , 
aiguillette. 

Quignon  :  Coin ,  angle. 
;  Quignon  :  La  partie  de  la  télé  ap- 
pelée tempe. 

Quignon  :  Lopin ,  gros  morceau 
de  pain ,  de  viande ,  ou  autre  chose. 

Qu*iL  :  Celui  qui ,  celle  qui. 

QuiLHAT  :  Planté  tout  droit  comme 
une  quille. 

QuiLLEE  ,  quiUeter  :  Jouer  aux 
quilles,  les  drmer. 


QUI 

QuiLLBTBE  (te)  :  Se  teiûr  ddN>Qt 
comme  une  quille ,  s*arréter. 

QuiLLBTEs,^if///olic#;  Briiit  d'osîer 
que  Ton  plante. 

QuiN  :  Qui,  lequel. 

QuiNÀun  :  Sot,  camus;  pria»  <t* 
trapé,  gueux. 

QuiNE  :  Dispute. 

QuiNO  :  Coin ,  morceau  de  fer  qui 
sert  à  frapper  les  monnoiet. 

QtJiNi  :  Quirin,  nom  d*liomme; 
Quirinus, 

QuiNiouBTft  :  Espèce  de  corde. 

QuiNEENELLB,  quinqtieneUetqmn- 
quemelU  :  Lettre  de  répit  accordée 
par  le  Prince ,  ]>oiir  Tespace  de  cinq 
années,  à  un  débiteur,  afin  de  lui 
donner  le  temps  de  payer  set  dettes; 
lorsqu^il  n'y  satisfaisoit  pas ,  on  Tex- 
posoit  en  public ,  assis  à  cal  nu  sur 
une  pierre. 

QuiNQUE  :  Jeu  de  billard  f  de  mail. 

QuiNQuiLLES  :  Rêveries ,  coq-à- 
ràne ,  inepties ,  impertinences ,  selon 
Oudin.    . 

QuiNs  :  Cinq,  nombre  cinq,  cin^ 
quième. 

Après  se  lera  11  qutns  et  vint  devant  Tf.m — 
perere ,  et  ot  i  non  Catonft  de  Rome  ;  cil  fi^ 
de  bel  B^e  et  estoit  eutremeilaa  de  cases  ^^ 
mais  li  noir  passoit  le  blanc. 

Boman  des  sept  Sagfs  de  Borne. 

QuiNTAGE ,  quintaige  :  Disposilioi^ 
du  cinquième  d^s  biens.  Quintage  dr^ 
fief  :Xk  part  des  puinés. 

Quintàine:  Jaquemart,  pieu,  faut^ 
Heu  et  jour  où  Ton  tire  au  blanc  ^ 
pal ,  poteau  auquel  on  tire  au  blanc ^ 
soit  à  Tare  ou  antres  armes  :  c*est:= 
aussi  une  assemblée  pour  s'exercer  m- 
cinq  sortes  de  jeux.  J ouste  à  la  qttin — 
talne  :  Course  à  la  bague.  Voyez  la- 
citation  du  mot  QUAETAINE. 

Si  faitement  Bertrand  sa  vie  niainteaolt, 
Quàttaiste  fuit  drecier,  et  jouster  i  faisoit, 
£t  donolt  un  Liau  pris  celui  qoi  nicx  jonstoit. 

riedtdm  GmescSn. 


QUI 

Àjait  ttmmtoir  juiMaii 
Ârmti  (t  ccni  ftit  fort  ti 
Et  fait  crirr  bohordcia. 
La  léÏHiH  coolMit , 
Car  moalt  Tiçtt  doDi  pro, 
Celui  qui  micoi  •'entrciii 
Et  cil  plut  Tolnilien  ic  p 
Qn«  bMB  Met  qu'il  ulr*  i 

U  Mit»  !■  pi 


t,Ui 


jMlou 


'<■  uillrol 


De  bien  faire  tor  h 

Bomam  J*  Dtiopaloi. 

QuiRTiKiBUx  :  Joueur  de  qoittcrne 
u  guitare. 

QointB,  qaitftes  d'Argent:  B«n- 
eue,  dépendance  d'une  jntîdiciion 
ont  l'élendne  éloit  de  cinq  mîUes, 
u  de  cinq  Tillages- 

QuiRTCft  :  Donner  la  cinqaièine 
aft!e  d'une  chose.  Quinter  son  bien, 
r»  disposer  de  U  cinquième  partie. 

QuiNTEBE  :  Terre  dont  on  ren- 
oit  le  cinquième  des  fruits  an  pro- 

Qdiktibk  :  Administra  leur  de» 
ietis  d'un  hApital ,  d'une  ^ise. 

QniirTOTS»  ,  quintoier  :  Disposer 
n  cinquième ,  payer  le  cinquième. 

QniNTOVïR  ,  qiiintoicr  :  Faire  l'ac- 
ord  de  quinte  en  mutique,  chanler 

Qutnz  :  Cinq ,  cinquième. 


QUI  431 

qn*îl  nonspIaiM.  C'est  linûqaet'oD 
écrivoit  le  nom  d'une  rue  «Je  Paris , 
dans  laquelle  étoil  lilnée  l'i'glise  pa- 
roissiale de  S.  Josse,  et  si  célèlm  » 
en  1720  ,  par  .l'agiot  qui  s'y  &isoit 
des  billets  dé  banque  ;  elle  s'écrit  à 
présent  QuinqaenpoLr, 

Qdiqdbrob  :  Gtulâuan]. 

QniK  :  Cuir,  la  peau  ;  eonam, 

1^1  lirtchclci  loni  rt  pplii , 


Parmi  U  pcl  loatai  li  perçut. 

Lt  ChenUiar  au  MarÎMtl,  vtn  65g. 

QvtMi.z: Uabît mî I i ta i rc  fait  en  cuir. 
QniaEiTT,  du  verbe  querre  :  Us 
cherchent ,  Ils  clierchèreut. 

Odijuci  n'i  fnirear  «mtre  peri  { 
Ia  dnrté  in  tout  If  ur  Ugatfa. 


QniHZBitiiiR  :  Oflicier  qai  eofu- 
nande  quatorze  hommes. 

Qni  QDs  ;  Vous  qui ,  qui  que  vous 
o  jes ,  à  qui  il ,  U  quiconque. 

Qui  f  u  d'oîr  eitei  rn  grlnt , 
Oiei'iu  Dind»  oani  gnni. 
Gatuùr  de  Coiiai,  lir.  1 ,  commencemtMt 
éa  chap,  33. 

QinQUBLH.ixz  :  Le  cri  du  coq , 
Kiur  désigner  quelque  personnage 
mpertinent. 

Qui  «u'bh  PttiT  :  Quoi  qu'il  en 
hAU  t  Muilgré  qne  Ton  en  ait ,  qnoi- 


jtléti  par  Deacalioit, 

QuiKiB  :  Qui  coBcerae  le  cuir. 

QuiKiKLLE  ,  pour  kyrielle  :  Lita- 
nies, Taçon  de  parler  pour  désigner 
tous  les  saints;  il  se  dit  ans»  d'une 
longue  suite  de  propos  ,  ou  de  quel- 
que chose  que  ce  soiL 

QniaiBv  :  Quiestde  cuir.depean, 
dans  les  statuts  des  fripiers,  Mss.  de 
Sorbonne. 

Qdis,  quite:  Enquis,  requis,  re- 
cherché, cherché  ;  qucesibit;  davertie 

Quis  :  Cuk,  brAlej  de  toquere. 

CeleUMpleii  tuiija, 
Ke  leau  «K  plaiai  d'oar  n  sor  : 
Onqiiu  s'i  qût  Imie*  awBOr 
Qde  cela  doat  oi  niul  le  pot. 


Msû  li  mutarai  pii  m  frist 
Ki  booL'i  fa  ■■  fo  d'utcak. 
ItlinluniUiUpals, 


4^9  QUI 

Si  gSu  em  tôt  de  ToUe» 
Lft  ploi  dolelreuse  gonlét 
Dont  il  onquet  ht  repénst. 

Le  F'ilain  de  Farbu,  vers  i8. 

Quis  :  Je  cherche  ;  quœro. 
QuissB  :  La  caisse  ;  coxa. 

Derant  lui  mete  oa  quiue  on  esle, 
Ou  buef ,  ou  pore  deTtnt  loi  taille , 
SeloQC  ce  qu*îl  auront  ▼itaUle , 
Soit  de  poiMon  on  toit  de  chars , 
Jf  *ait  jà  cner  de  derrir  eschars. 

Roman  de  la  Rose, 

QuissE  :  Je  cherchasse ,  imparfait 
da  subjonctif  du  yerbe  querre. 

Amour  me  dist  lors  que  je  quisse 
tJn  compaignon  à  qui  je  disse 
Mon  conseil  tout  entièrement. 

Roman  de  la  Rose, 

QuissEHT  :  Cherchèrent. 

li  rarassor  dist  à  si  ami  qu*il  prendroit 
famé  rolentiers  s^Q  li  queroient,  et  il  li  quis^ 
sent  famé  joeae  et  belle  et  enyoisiée ,  cil  Tes- 
pousa  à  grant  feste. 

^  Roman  des  sept  Sages  de  Rome, 

QuiST  :  Il  chercha ,  il  demanda ,  il 
trouva;  quœsmL 

Or  tost  ailleurs  tous  ponrchaciez. 
Certes  elle  ne  fut  pas  saige , 
Qui  quist  à  tel  musart  passaige. 

Roman  de  la  Rose. 

QniSTOUN  :  Mendiant,  quêteur. 

QuiSTaE  :  Chercher,  demander, 
^'informer. 

Quist EENT  :  Us  cherchèrent ,  de-> 
mandèrent  ;  quœsierunt;  et  cuirent  ; 
coxerunL 

Lendemain  si  compaignon  rindrent , 
Et  lor  parlement  à  li  tiudrent. 
Où  lor  aoignans  alée  estoit. 
Cil  lor  reipont  qu'il  ne  sayoit. 
Tant  la  quisirent,  et  tant  alerent 
Qu*an  foMea  morte  la  trouTerent , 
Dont  li  demandent  Tocoison , 
Porcoi  mornt,  par  tel  raison. 
*Fajbl,  d^une  Femme  pour  cent  Hommes. 

QuiT  1  Je  crois,  j*estime ,  je  pense  ; 
n  signifie  aussi,  il  croit|  à  k  troi- 
iième  penonne. 


QUO 

Aoeasin ,  faît-eU,  je  se  qmt  mie  que  voa 
m*amés  tant  con  tos  dites;  mais  je  Tona  aim 
plus  que  TOS  ne  faciès  mie. 

Aucassin  et  Nwoku. 

QuiT  :  Cuit;  coctus, 

QuiTSMEKT  :  Entièrement ,  fran- 
chement, librement,  paisiblement, 
sans  charge ,  sans  retour ,  sans  inté- 
rêt ,  gratuitement ,  sans  rien  deman- 
der en  échange  ;  promptement. 

Done-le  donc  tôt  quitement. 
Et  Je  fei  debonerement. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  2171. 

QuiTiEK  :  Donner  quittance , 
exempter,  céder,  se  désister. 

QuiTous ,  kitus ,  quitus  :  Arrêté 
définitif  d*un  compte ,  qui  acquitte 
entièrement  le  comptable  ou  le  dé- 
biteur. 

QuiTTERHE  :  Guitare ,  instrument 
de  musique;  cythara, 

Qdiveet  :  Méchant ,  cruel ,  bar- 
bare ,  mauvais.  Voyez  Cuivers. 

Quoaille  ,  quoez  :  Queue;  couda. 

QuoEa  :  Cœur  ;  cor. 

Pêes  ert  à  moi ,  et  jeo  irroi  en  le  malTetie» 
de  mon  quoer. 

Deutéronome ,  chap.  29,  vers.  19. 

Fax  erit  mihi,  et  amBulabo  in  prwiuœ 
cordis  mei, 

QuoETE  :  Tranquillité  ,  repos  ^ 
quies. 

Quoez  :  Qui  a  une  queue;  atU'^ 
datus. 

Quoi,  quoie  :  Tranquille;  quietusm, 

Entour  la  Tonssains  plus  prochaine 
S*esmùt  Tost  dont  la  terre  est  plaine , 
Leur  route,  à  Saint  Lois,  sVssere, 
Les  uns  par  terre ,  autres  par  ère , 
If  es  les  Dames  quoies  remaingnent. 

Guillaume  Guiart,  page  i43. 

Se  TOUS  me  Toliex  enquerre 
Porquoi  demoroit  en  la  terre 
Si  Tolentiers  et  tenoit  qiUH  , 
Bien  tos  dirai  reson  porquoL 

Lai  €rArisiote, 

QuoiFE,  coif  :  Bonnet,  calotte; 
ioiYant  BarbaMiii  œ  mot  si^^oifie»  ua 


QUO 
voîle,  ou  peau  qui  enveloppe  les  par- 
tietjdn  cochon  ;  de  sepet.  Parla  quoife 
Dieu,  étoit  le  jorement  familier  d'un 
Comte  de  Soissons.  fojes  Coif. 

Xt  moult  pii*  ■  DiDt  Fonebicr , 
Par  Dica  que  Q  a<  b  bkfut  ; 
Adonc  corlnt  que  il  oilut , 
La  quBÎfé  ta  cul  par  fiira  l'agirre , 

FailiaM  de  Boirin  de  Provins. 
Qdoirs,  quent  :  Comte;  cornet, 

Asui  grut  caup  Ecrt  not  Tiliiiit , 
C'diu  Çuoini  hit  ou  uoi  C»»liiDi. 

itaouji  i£i  lecond  Itenard,  ven  176). 
QooiHTisB   :   Discernement,  sa- 
gesse ,  prudence. 

Savoir  dfï  SiÏDfc  pit  At  fitcïtAOu  .■  qalr  t» 

*cruDt  ■  tOT  eDoyt». 

Bible,  PfDvtrba,  chap.  9,  vert.  10. 
Seitntia  lancloram  pradealîi  :  per  me  enint 
diei  lui,  et  akdentur  tibi 


QuoiQiix  :  A  qui ,  à  quiconque. 

Quo»  (eslre  au)  :  Être  libre  de 
faire  ce  qu'on  vent ,  n'avoir  point  de 
maitre.  En  Picardie  on  dit  estre  au 
quoi*,  pour  être  à  l'abri  de  la  pluie 
ou  du  vent. 

QooisiEa  :  Tranquilliser,  reposer, 
appaiier,  cesser  ;  quietcerc. 

QuoiTousEMBiTT  :  Secrètement,  eo 
cacbette. 

QUOITION.    fV"  Q«"WON. 

Qdolikee  :  Ce  que  l'on  veut ,  ce 
que  l'on  juge  à  propos ,  un  conte , 
une  bistoire ,  un  bon  mot ,  plaitan- 
terie ,  proverbe  ,  pointe  ;  quod  liber; 
Barbazan  pense  qu'il  devroit  jtre  in- 
déclinable, 

QuoQVtaT  :  Glorieux  de  peu  de 
chose ,  semblable  aux  enfatis  qui , 
mettant  des  plumes  de  coqs  à  leurs 
têtes ,  se  croient  magniiîquement  pa- 
rés; parleur,  bavard;  d'où  sont  ve- 
aiu  coquet  et  coquette. 


u,  bar- 
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QnoquaiHAiCB  :  Concubinage. 

QtJOQOE  ,  qaoqurt  :  ~ 
que ,  coche ,  vaisseau. 

QuoQUKBKKf  :  Sot,  nigaud,  im- 
pertinent. 

QuoQUBLUigii^.'Avidede  gloire  , 
et  de  ré]iutation,  qui  veut  se  donner 
de  rimporiance,  présomptueux,  af- 
fecté dans  ses  actions. 

Qt'OQORLirio  :  Homme  très-gras, 
et  qui  paroit  avoir  trois  mentons. 

QuoQUxaNKSSE  :  Diklîcace ,  fête 
du  patron  d'une  église. 

QuoquETRBiu,  quoqueteur:  Ca- 
quetear,  grand  parleur,  bavard, 
causeur  éternel,  qui  vient,  dit  Borcl> 
du  jargon  des  coqs  et  des  poules  ; 
d'où  sont  yertni atqueier  et  coquet. 

QuuQuiLLOR  :  Certaine  qiuntité 
de  lin,  une  poignée. 

QtJOQUUs:Termede  mépris,  vilain. 

QuoiKiL  :  Verrou,  barre  de  fer 
qu'on  met  derrière  une  porte  pour 
la  bien  fermer;  d'où  quoreitter,  fer- 
mer une  porte  d'un  verrou  ou  d'une 
barre. 

QuoBON  :  Coin,  encoignure,  an- 
gle, recoin. 

QuoT  :  Taille  que  cliacna  paie  se- 
lon les  terres  qu'il  a ,  pour  solder  le* 
gardes-cliampétres . 

Qu'oT  :  Qui  eut,  laquelle  eut; 
qu'il,  ou  qu'elle  eut. 

QooTF  :  Sorte  de  vêtement  com- 
mun ani  hommes  et  aux  femmes. 
Li  Uu>  ■  fct  dODsr  Union 
A  Trubert,  quott  et  Brareqnot, 


*  Komaa  iFEttrubert.     - 

Quonx  : 

Queue;  eauda. 

rolu  ordr«* 

lOBt  bODCl,  «Tt    biC«  CbtKDn 

HhHCI».  bl> 

qu'U 

»OU«i 

Ki»  l'eu  M  doil  priiicr  e<  ifu  Hobin  h  I<m«  , 

Ni  bomc  qoi 

cowwrt*  1b  TCDiD  CB  »  qmont. 

'  rwtMMiwd^  AAm  A  JKxHV. '*•  toS;- 

4i4  tl  A  A 

Qvov^  :  Qui  a  une  qn^ue. 

QuoussE  ,  eau  :  Pierre  à  aiguiser. 

QuouTR  ,  quote  et  masure  :  Btené 
délaissés  par  espèce,  comme  un  jar« 
din ,  une  maison. 

QuoT,  quojre  :  Paisible,  tranquille, 
en  repos  ;  qtâetus, 

Cir  k*n  iâTCDoit  qu*il  fenst  deipité,  coar* 
ronssé,  fasché,  ou  nurry,  s*il  trepignoyt ,  s^il 

Fleuroit ,  •*!!  cryoit ,  lui  apportant  à  boyre , 
on  le  remettoit  en  nature ,  et  soubdain  dc- 
moQroit  quo^  et  joyeulx. 

Rabelais,  Uv,  i ,  ehap.  7. 
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Q0OTXMEKT  :  Secrèt?ement  ^  sa«s 
faire  de  bruit  ni  de  moaVeinmt  ; 
quietè, 

QuoTER  :  Faire  une  chose  en 
secret  ;  de  quiescere, 

QuoYETi^  :  Tranquillité ,  repos  ; 
de  qiiies  ^  quieiis. 

QuoTOH  ;  Qui  reste  toujours  coi, 
tranquille ,  en  repos ,  qui  n'ose  rien 
entreprendre ,  lâche ,  &c. 

QUQUERMESSE.  F'.  QuOQUEEHKSSE, 


R 


XXa,  rad,  lisez  r*a,  r'ad  ;  Il  y  a 
encore ,  à ,  pourtant  ;  ùerum  est,  ite- 
rum  habel. 

E  pur  ço  qne  tu  as  degeté  le  cuaiandement 
nostre  Selgnur ,  il  rW  tei  degeté  que  tu  ne 
teies  Kei.       Premier  ÎÀvre  des  Rois,  ch,i5. 

Raàisier  :  Remettre  à  Taise,  se 
retrouver  commodément,  sans  em- 
barras ,  rétablir,  soulager. 

Raaison  :  Bon  droit,  juste  cause. 

Raambre&  ,  raaindre,  raa/nbcr, 
raamir  :  Rançonner,  racheter,  payer 
la  rançon.  Raambrer  une  terre,  faire 
]e  retrait  d*une  terre  ;  raarnbrer  ur 
passant,  le  rançonner,  le  vexer. 

Raamir  :  Alléguer,  en  justice,  une 
raison  pour  s'excuser  de  ne  s'être 
pas  rendu  à  un  jour  assigné.  Voyez 
Raambrer. 

Raancle  :  Chancre ,  mal  qui  cor- 
rode ,  qui  enlève  petit  à  petit. 

Raancle  :  Ràlement. 

Raancle  :  Corrodé,  enlevé ,  raclé. 

Ha  !  Bobin,  fait-il  »  potiu  quaiatre, 
Par  toi  sui-jou  si  atomes , 
Que  màus  jort  te  soit  ajornés  : 
Car  je  te  créi  com  dolans , 
Si  n*aî  la  langue  arse  dedens 
Trestoute  et  L'  cuir  raahclé. 

Le  Fiiain  de  Farhu,  'vers  iià. 

KinrcLBR  :  Râler,  aToir  le  r41e. 


Ayant  les  font  larer  et  poindre  y 
De  coutiax  et  d*oingnement  oindre, 
Por  roigir  et  por  raancierj 
Léanz  les  font  tant  sejorner 
Que  II  raancles  s^n  départ. 

Rible  Guiot ,  'vers  aoo6. 

Raançon,  raenchon  :  Rançon ,  ra- 
chat, retrait  d'une  terre;  redemptio* 

Sire ,  comment  ? 

Vous  estes  de  graut  bardement, 
Kt  plains  de  grant  Clieriilerie , 
Et  preudons  n'escondira  mie. 
Se  rouvez  à  vo  raenchon , 
Que  il  ne  tuus  doinst  nu  bel  don , 
Ea^i  TOU!»  porrez  aquiter. 

Jlues  de  Tabarie ,  Oféme  de 
Chevalerie ,  vtrt  53^ 

Raaque  :  Mare,  amas  d*eau  bour- 
beuse. 

Rabace  :  Sorte  d'instrument  pour 
la  pèche. 

Rabâche  :  Vêtement  qui  couTToit 
les  jambes  et  les  cuisses,  sorte  de 
haut-de-chousses. 

Rabacrrir  ,  rabâcher,  rabachir: 
Rabaisser  ;  redire ,  répéter  la  même 
chose. 

Rabaitre  :  Rabattre,  tenir  compte. 

Rabale  :  Sorte  d'outil. 

Rabaniste  :  Qui  porte  rabat. 

Rabas  :  Rabais ,  diminution. 

Rabasse  :  Gaude ,  plante  qui  sert 
à  teindre  en  jaune. 
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Rabast»,  raàater:  Frapper,  faire 
du  bmit ,  du  tapage ,  faire  le  latin , 
l'esprit  follet,  le  revcDant. 

RiBAT  :  Sorte  de  jeu. 

RtBAT  :  Esprit  follet ,  latin. 

RiBiT  :  Relais ,  retraite  d'an  mnr. 
.    Râbateseitt  :  Rabais ,  déduction. 

Rabatsk,  rabbater  :  Lutiner,  faire 
un  bmil  extraordinaire. 

6  «prit  donc .  boa  ff  roil ,  et  n»  •emblc , 
ATceqnei  lo;  rabiaier  tout*  Duict  \ 

rai  TabbaU  toBnnIci  foii  ■  IliBri 
Dr  T«tn  gnee ,  ca  diual ,  lu  je  niT> 
CeDDj  qui  tint  toiu  a  tafia  compUire 
Tut  de  Idii«>  jouri. 

BecueU  dt  Xiindt4aa. 
Rabit-iouk  :  Le  jour  tombant, 
sur  le  soir. 

Rabattus  :  Rîfler ,  révoqner , 
abolir. 

RiBE  :  Le  gras  de  la  jambe,  le 
mollet. 

Rabb  , /-di^ .- Navet , espèce  de  rave. 
BiBBT  :  Instrument  de  musique  à 

RtBR-rB:Gaude,  plante  pour  tein- 
dre en  jaune. 

Rabetb  :  Navet ,  sorte  de  rave. 
RabiemB':  Champ  semé  de  ntbes 

RABiLLEii:Rëtablir,  remettre  dana 
te  premier  état. 

Rabinb  :  Espèce  de  bois  qn'on  ne 
taille  pas  ordinairement,  qu'on  n'a 
pas  coutume  d'émonder. 

Rabobblikbk  :  Raccommoder,  ra- 
vauder, mettre  des  pièces. 

Raboobi  :  Rabougri ,  petit ,  de 
mauvaise  mine. 

Raboldbbie  :  C'est  peut-étr*  la 
place  où  l'on  joAoit  k  la  rabote. 

Rabot  :  Fourgon. 

Rabotk  :  Boule,  espéoe  de  jen  de 

Rasotib  :  Unir,  polir,  raboter. 
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Rabodcbi  :  Arbre  nain  et  nulfiiit, 
et  comme  rentra  en  Boi-néme. 

Raboulibbii';  Nid  de  lapin,  en- 
droit on  la  lapine  met  bas. 

Rabbivbb  :  Se  retirer  très-vite, 
B'enfuir  de  toute»  ses  forces. 

RABBouiss  (  jouer  aux  )  :  C'est 
lorsqu'on  ne  joue  point  d'aT^nt,et 
que  celui  qui  perd  en  est  qnitte  (lour 
quelques  injures ,  qn'on  lui  dit  en 
badinant. 

Rabulbs  :  Homme  qtù  retarde  une 

RABVQtriBB  :  Faire  beaucoup  de 
bruit ,  frapper  avec  force. 

Rac  :  Certain  droit  de  la  terre  de 
Péquigny. 

Racackbb  :  Ramener,  renvoyer. 

Racaille  :  Canaille ,  qui ,  selon 
Borel ,  vient  de  nsoe,  et  oelni-ci,  de 

Racamae  ;  Étoffe  brodée. 

Raratesiemt,  raehapt,  racAet,  ra- 
cheléit  :  Rachat,  nnçon;  droit  dû 
an  seigneur  à  chaque  mnlatïon  de 
propriétaire  d'un  fief  j  d'où  rackater, 
payer  ce  droit. 

Racatbb  :  Racheter,  payer  la  ran- 
çon d'un  prisonnier. 

F.nicTclirlci  morti  M  kidicr  Ict  urtrîen, 
RfTcitir  Iii  mi,  1»  datcau  TeehiBchier, 
Bacattr  lei  priMiaitn. 

Miroir  du  Ckr/tirH ,  partant  dtt 


Raceb,  raquer:  Cracher,  Foyez 
la  citation  dn  mot  Qnis. 

Racb  :  Souche ,  racine  d'arbre. 

BAcaictEB ,  mcAattier  :  Séparer 
l'or  ou  l'argent  de  l'alliage  qui  se 
trouve  dans  les  monnoies. 

Rachais  :  Maigre,  sec,  décharné. 

Rac  BAH.  SB  :  Recommencer  le 
combat. 

Racbabboht  :  Retourneront. 

Raoat,  raehapt:  Libération  de 
la  HTvitBd*  perwMKlle,  qai  k  fait 
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ayec  de  Targent  ;  argent  que  donnoit 
le  sujet  d'une  seigneurie  on  \e  for 
fnariage  étoit  établi ,  pour  avoir  per- 
mission de  se  marier  ailleurs.  Voyez 
Hacatement. 

Rachateur  ,  racheteur.i  Receleur. 

RicHÀTTEE  :  Faire  un  second  mar- 
ché, racheter. 

Qae  reulz  tu  que  je  die  d«  plat ,  il  nVst 
trcfor,  ne  richesse  qui  rachaUer  (l*lioimear) 
le  peust,  se  non  bonne  renommée. 

Secrets  d'AristoU ,  fol,  9 ,  âfss,  7062. 

Rache  :  Rage  ;  radies, 

Rache  :  Gale ,  teigne ,  rogne. 

Rache  :  Mesure  de  grains,  la  même 
que  la  rosière, 

Rache  AU  :  Souche ,  racine. 

Rachbron  :  Crachat  tiré  avec 
effort. 

Rachet,  racheteit.  Voyez  Raca- 

TEMEVT. 

Racheteur  :  Receleur. 

Racuier  ,  roder  :  Cracher  avec 
bruit  et  effort  ;  screore. 

Rachihrurge  :  Emploi  militaire, 
assesseur  des  comptes ,  conservateur 
des  causes  ,  dignité  qui  étoit  plus 
grande  que  celle  de  juge. 

Rachous  ,  rnchais,  rachot  :  Qui  est 
atteint  de  la  rache,  galeux,  teigneux. 

Et  por  ce  qu*il  le  tiengne  en  pats , 
Li  rachous  consent  le  pugnais. 
Et  li  pugnais  bien  lo  rachat  : 
Certes  trop  i  a  de  barat  : 
Li  rachaz ,  le  punais  molt  bien , 
Ve  se  desconfortent  de  rien , 
Poar  ce  que  Tans  et  Tantre  put. 

Bible  Guiot,  vers  a6o4* 

Racien  :  Monnoie  frappée  à  Reims. 

R  ACIER ,  racer  :  Cracher. 

Raciet  :  Replace ,  remet  en  place. 

Ragih AL  :  Cep ,  pied  de  vigne. 

Ragion  :  Prébende,  ou  bénéfice 
ecclésiastique  ;  d*où  rocionnier,  celui 
qui  en  est  pourvu. 

Raclore  :  Fermer,  clore,  refermer. 

Et  tpMni  Mit  Aaon)  rint  andît  tonbel ,  lei- 
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dis  pertnîs  getotcnt  ordure  et  pacor  ;  aièt  dit 
ce  tens  que  il  fu  renn  audit  tombe!  ;  il  li 
commença  à  estre  miex  de  sa  maladie  ;  éi  coa 
il  fu  audit  tombel  enriron  les  neuf  jors ,  il 
amenda  si  de  jour  en  jour  plus ,  ai  qn*  lodii 
pertuis  cessèrent  de  geter  ordure  et  ae  co*- 
mencièrent  à  raclore.  Miracles  de  S,  Icms, 

Raclos  :  Fermé,  clos. 

Adonc  Gérard  roulut  aller  s*eabattre  eo  la 
praflrie  ;  il  monta  sur  son  palefroy  »  mais  la 
plaie  n^estoit  encore  bien  rachse. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Racluter  :  Racler,  gratter. 

Racointemert,  pour  racomU- 
ment:  Rapport  d'experU,  procès- 
verbal. 

Racointier  :  Terme  obscène;  il 
se  disoit  du  commerce  trop  libre  en- 
tre un  homme  et  une  femme. 

Racoiser  :  Apaiser,  tranquilliser, 
rendre  coi;  de  quiescere, 

Racolt,  raccoU  :  Pas  de  cheval 
bien  réglé  et  soutenu. 

Racohmencer  :  Recommencer. 

Racomplir  :  Achever,  accomplir. 

Si  nous  alasnies  tait  conchier 
Et  dormir  jusqu'il  lendemain , 
Que  je  me  levai  moult  main 
Pour  racomplir  ma  besoingne. 

Fabliau  de  la  Koie  de  Paradis. 

Racompte  :Récit,hîstoire,  rapport 
Racompter  :  Raconter  ,  conter^ 

redire ,  faire  rapport ,  faire  un  récit , 

narrer,  rendre  un  fait. 

Et  à  Unt  jli  partoient  d*iUec  et  8*en  retoor- 
noient  chascnn  en  sa  maison  et  là  racomf 
toient  à  leurs  femmes  ,  leurs  enffans ,  lenrf 
•erfs  et  leurs  meisnies ,  le  povoir,  les  hoif 
neurs  et  la  grant  saplence  du  R07. 

Les  Secrets  JtAristote,fol.  x  i ,  Mss,  706a. 

Raconateir  :  Recouvrir  le  toi^ 
d*une  maison ,  d'un  bâtiment. 

Raconnateur  ,  racortatour  :  Cou-^ 
vreur  en  bâtiment. 

Raconsser  :  Cacher,  dérober  à  1^ 
vue  des  autres. 

Aacovtement  :  Récit,  relatior^ 
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â'niM  choM,  d'an'éréncmeat,  dû- 
cours. 

Kn  U  «oBtrA*  d*  Tilcin  fat  fiitc  ctiU 
choK  coi  i«  ncODte ,  et  ■  moi  eonnl  pu  lo 

DiaL  Je  S.  Grégoirt  .lir.i,  tkap,  is. 

la  VaUritt  aamqut  anvÙKia  ra  eu  hoc 

gala  qBam  hotto  ,  mififtt  itata  memaria 


Reconduire,  âccom* 


Râcorvoiik 
pagner. 

G«  i  eon 
l'ai  l'entréf ,  i 


li  à  nolt  grant  jais , 


atdtla/hat,  vert  loïtl. 
:  Mari  dont  U  Tenin 


RAConrpi 
nt  infidèle. 

Râgodkcibk  :  Racconrdr. 

Droil  »t  k'i  RU  m'unoT  iiuade, 
Puitqae  DEi  ciui  m>  bcruudc  , 
Kl  m'a  ti  raeourcU  Im  gèi. 
Que  ]■  n'ai  luii  »>lcri  ■  b«. 
* Congié  dt  Baïuh  Faitoal  ^Ana,-vtrt  iia. 

Ragoutkbneut  :  Réubliuement 
de  la  garde-robe  de  quelqu'un. 

Racout&ek  :  Raccommoder,  re- 
coudre, rétablir  les  habit*. 

RAcocvtTooa ,  racouvretour.  Vaj, 


RiCKOc ,  racroq  :  Repas  de  noce, 
ou  de  la  fête  dn  patron  d'une  %li»e. 

RAcaaoMa  :  Abaisser,  humilier, 
rendre  petit. 

RicnacBi:  Raccourd;  necurfoâu. 

Ragosh  :  Rapporter. 

RtDE  :  Ttf,  alerte,  dispos,  gai, 

Rina,  roùu,  roUe  :  Roide,  dur; 
cruel ,  térire ,  austère  ;  ripdus. 

RioiitKHT  :  Avec  roidenr,  avec 
violence,  Tigoureusemeot  ;  rigide. 

RiDiaa  :  Espèce  de  madrier. 

Radiwaoor  :  Chariot. 

RiDoiaa  :  Racloire ,  l'outil  dont 
Ici  meinrenn  se  serreat  pour  rtder 
ce  qui  exctde  les  metamj  radùla- 
Hfrium. 
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Radob  :  Roidenr,  rigninr,  dureté; 
de  rigor;  se  prend  aasit  quelquefois 
pour,  courant  d'eau. — Un  mari  dont 
la  femme  s'éioit  noyée ,  cria  a  ceux 
quîlacbercboienten  suivant  te  cours 
de  U  rÏTière  : 

Afil  l'aignc  ii'nt  pu  (le*; 

A  u  mort  ne  fi>t-ela  mi« 
Ca  qua  m  lolt  faire  k  »  Tic. 

RiDos  :  Ce  qui  pare  du  vent  et 
d'autres  injures  du  temps ,  ce  qui 
met  à  l'abri. 

RiuKBMB  :  Raison,  satisfaction, 
réformation  ,  redressement  d'acte  , 
d'arrêt ,  &c. 

RinaiissiB,  roi/rvcer .' Redresser, 
battre,  corriger,  remettre  dans  le 
chemin. 

RiENBEKFS  :  Rédempteur. 

RAEHBiBa,  ruem&re .-  Rançonner, 
exiger  injustement  de  l'argent  ;  ra- 

RiEMPLAcE  :  Addition,  supplé- 
ment, remplissage. 

Rabhplahcb  :  Accomplissement, 
perfection. 

RiKMPLiK  ,  raenpiir  1  Remplir , 
£tre  plein  ;  ^iinpUre. 

Or  uODi  racODla  rEicriiora, 
Que  li  bareni  fa  li  eoitilia. 
De  cbele  larme  et  Toamf^, 
Que  li  boillona  es  «int  deaanra. 
*  Le  Qttraiier  au  Sarùel,  «tn  84S. 

RABnCBOU,  raeneon,  raentiont 
Rançon,  rachat,  ^q^es R^iaçoir. 

Et  quant  n  l'iultt  aor  le  pint , 
Tout  maiDI«a*Dl  fu  prit  on  U>| 
Li  TÎIalD*,  li  cheitit,  II  lu 


U  ib  FOùelet 
lUiacLB,  raela  tontt  .•  Garjont 
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luiigneurs  qui  frottent ,  essnienl  et 
nettoient  les  gens  qui  sortent  du  bain. 

Raehsoneur  :  Qui  rançonne,  pil- 
lard ,  voleur. 

Raention.  Voyez  Raenchôit. 

Rafaisske  :  Abaisser,  humilier. 

Rafaitier  ,  ïnfeiier  :  Réparer , 
rajuster,  raccommodef  ;  faire  le  ma- 
quignon ,  le  met  ier  de  prostituée.  Borel 
dit  que  rqfetier  signifie  un  maquereau. 

Jk  tant  dit  honte  ne  mVnst ,  « 
Que  de  pez  ne  m*amone«taft , 
Kt  qne  lors  ne  me  rafaitast, 
SI  r^aTÎoiis  pez  et  concorde. 

*  Roman  de  la  Rase,  tfen  149^0. 

Sire  Haîns  saToit  bon  niestîer, 
Qnar  il  savoit  bien  rafeù&r 
Les  ooteles  et  les  mantianx. 
Fabliau  de  sire  Moins  et  de  dame  Anieuse, 

Raffaroe  :  Moquerie  ,  raillerie  , 
dérision. 

Raffardee  :  Railler,  te  moquer, 
tourner  en  dérision. 

Raffp.r  :  Rafler,  enlever  tout,prcn- 
drc,  emporter  avec  violence  ;  rapere. 

Raffine  :  Rufine ,  nom  de  fenune; 
Rf^ina, 

R/kFFLK  :  Sorte  de  jeu  de  hasard; 
et  gale ,  croûte  d*une  plaie. 

Raffoler  :  Estropier  de  nouveau. 
Voyez  Affoler. 

Raffolir  :  Tomber  en  enfance , 
devenir  imbécille. 

Raffuter  :  Raccommoder,  battre. 

Rafiert  :  Il  convient. 

Si  rafiert  bien  qD*el  soit  à  table 
De  contenance  convenable. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  i383i. 

Rafour  :  Four  à  chaux. 

Ragaoir  :  Rengager,  s'engager  de 
nouveau. 

Ragaidir  :  Ragaillardir,  redevenir 
gai,  reprendre  sa  gaiié  ordinaire. 

Raoas  ,  ragmsse  :  Inondation  cau- 
sée par  de  fortes  pluies ,  ou  par  la 
foule  subite  des  neiges. 
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Racasie  :  Prostituée,  femme  pu- 
blique et  débauchée. 

Racenlib  :  Terre  dont  on  a  fait 
les  couvrailles. 

Rackr,  pour  r4^-er:  Couler  ;  r^gure. 

Rager  :  Se  dit  d*un  enfitnt  qui  re- 
mue dans  le  ventre  de  sa  mère. 

Rager  :  Êtrede  mauvaise  humeur, 
se  f&cher,  s'emporter  par  la  colère. 

Ragier  :  Celui  qui  arrache  lea  tou- 
ches d'arbres  abattus. 

Ragier  ,  estre  enragé  folastre  : 
Avoir  une  pasaîon  extrême  pour  les 
plaisirs ,  les  divertissement ,  jouer. 

Mes  jà  d'en£uis  ne  tos  fies  » 
Car  vos  seriex  conchiez  : 
Il  ne  sont  pas  bon  messagîer, 
Toz  jors  vuelent  enfant  ragier, 
Grengler,  on  monstrer  ee  qu'il  portent. 
*  Roman  de  la  Rose,  'vers  7691. 

Ragin,  rasîn,  resin,  raisin  :  Raisin. 

Raglobe  :  Prévdèt. 

Ragote  :  Injure ,  reproche  of- 
fensant. 

Ragouiste  :  Faiseur  de  ragoût, 
cuisinier.' 

Ragouster  :  Ragoûter,  remettre 
en  goût ,  faire  des  ragoûts. 

Raguincher  (se)  :  Se  remettre 
proprement,  se  r'habiller  comme  il 
faut.  Raguincher  quelqu'un,  c'est  se 
jeter  sur  lui  pour  le  battre. 

Raouot  :  Cochon  de  lait. 

Ragurnon  :  Le  gratin ,  ce  qui  reste 
attaché  au  fotid  d'un  po^on  où  l'on 
a  fait  de  la  bouillie. 

Rahhaner  :  Herser  de  nouveau 
une  terre  ensemencée. 

Rahhako  :  Ramassis  de  diverses 
choses. 

Rai  ,  lisez  r^ai  :  J'ai  encore ,  j'ai  de 
nouveau  ;  iteràm  habeo» 

Rai  ,  rais  y  rays  :  Rayon  ;  radius. 

Raiant  :  Rayonnant ,  bziliant  \  de 
radians. 

Mes  toteToIz  la  Nuit  se  pense , 
Quant  «1  ••  mire  «n  sa  de^tenie. 


/ 


Qo«  trop  unit  hidaïue  cl  Lan, 
Bi  fut  ■»[!  trop  (iotbrcuK, 
S'«l  b'itoH  U  dmrté  joinua 


r I73S5. 

RiiCBET ,  raiches ,  raicheteniertt. 
Yojes  RiCATBveiT. 

RticHETBR  :  Racheter;  redimere, 
Raiuxmbht  :  Avec  force ,  vigueur. 

Le  cominna  im  Wni  diTant 
Bîn  raîJtment,  et  raiiutvaaot 
Simcnii  nilm  d'uiéi  prci. 

Tragédie  de  la  rtmgeane*  dt  J.  C. 

R'iiK  :  Que  je  recouvre. 
Rue  :  Rayon;  radias. 
RiimnBiBjRtclieter.reiirer,  payer 


RiiBVs  :  Racheté. 

Se  fniue  prii  ii  (pu)  piîeat , 
Puii  eoue  hé  raâm. 

GaWaMniê  le  tfiniers,  Poit.  /rvnf . 
Ofant  iloo,  tom.  î.pag.  1178. 
R*tSB  :  Couler,  fluerjn^pa/r. 
Se  Ij  dod»  Fili  Dieu  ne  prenoil 
Ch«r  d'omme ,  *l  U  oe  li  prenait 
Pour  honme  i  lun  Pero  ipi/ar , 
Poor  ce  K  liiiu-il  pl>Te'i 
El  ton  ptfcitux  une  roj-er, 
C.T  fo«e  dunoor.  le  menoLl. 
'  Co£eUe  A /eftaii  Je  Meuiig ,  vtn  5tt. 
Riiea  :  Reluire,  hriller;  radiare. 

Et  reipIfDdiiUDt  con  li  raie 
Qui  eu  niiiin  en  eet^  raie. 
*  Miracle  Je  Noitre  Dame ,  ifaa  Chtr^ûr 

çaiamoîl  une  Dame,  vers  194. 
RiioiTiVBLE  :  Raisonnable ,  équi- 
table, juste;  rationabitis. 
Raichb  :  Reine;  regina. 
RiiflVEK  :  Plaider,  défendre  en 
jnitice;  raûocinari. 
Rj,icaAnDiB:Agrandir,augiiicntcr. 
RiiioR  :  Raison. 

RttioiriiEii  :  Raisonner,  babiller, 
M  dûcnlper,  k  itéfondre,  t'eicuter. 
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Raillabd  :  Railleur,  noqnear. 

RuLLB  :  Raillerie,  dérision, 

RiiLLEB  :  Badiner,  folitrer  avec 
une  fille. 

Raillox  :  Eapèce  de  flèche. 

Rui,LoiiiiisB  ;  Canp  de  flèche. 

Sun ,  raime,  rain  :  Brwiche  d'ar- 
bre ,  fagot ,  ramée  ;  ratnitt, 

RiiMis,  raimar  :  Petit  gâteau, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  est  fait  d«  ce 
qui  reite  de  ]iâ  te  dans  le  pétrin.api'èx 
que  le  pain  est  fait. 

RxiUMiiT.traaimbre, membre,  min- 
dre ,  ntmbre  ,  reeinbre ,  rtemhrer, 
reemre,  rciernbre,  reimbre,  rembre: 
Dépouiller,  exiger  ou  payer  rançon , 
rendre,  radieter. 

Lan  canuniads  le  But  ^e  en  lu  melit  en 
U  birje  de  ctutïen  ,  et  Ion  il  connnenerrcDt 

aooi  de  quant  ^e  sou  tjaat,  uèi  qaft  Tciiii 

lu  lirroni.     /oinviUe ,  Butoir*^  S.  Louii. 

RiiaBEK  :  Faire  la  grotte  d'un 
confrat  on  d'un  bail. 

RtiMS  :  Ramée,  fagot  de  branches 
d'arbres. 

Raid  :  Bord  d'un  boi«,exLrùiniti-. 

Rain  :  Rameau ,  petite  branche. 
Biaulx  rainx,  arbre  qu'on  coupoîi: 
et  qu'on  alloit  planter,  le  premier 
jour  du  mnis  de  mai ,  devant  la  porte 
de  ccrtaiues  personnes;  ram^^^  ver-' 
deur,  rameaui  ornéa  de  leur  feuil- 
lage; mettre  en  possession  par  mi/is , 
c'est  y  mettre  en  présentant  un  ra- 
meau on  unbAton  qu'on  {riaçoil  dans 
la  niain  :  c'étoit  asset  ordinairement 
ainsi  que  l'on  con&rraoit  les  dona- 
tions ,  et  que  l'on  canaommoit  les 
marchés. 

Raihche  :  Btton  ;  de  ramut. 

Raihure,  potir  rninbre  ;  Rache- 
ta  ;  redimere. 

Raihb  :  Grenouille;  roua, 

RAiHBiRègne,  empire, royaume, 
éuttjdvminaiion;  rtmitm. 
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la  U  Tondni  marier  hlen, 
JHeui  Prince  dedens  cest  rame. 
Hé  de  ci  jiu<{a*ea  Loherâine  , 
Qni ,  tant  toit  preudom  et  sciiez , 
Ne  fost  en  U  bien  assenez. 

*Le  VairPàUtfroy,  *ven  3s4. 

Rainette  :  Petite  grenouille  ;  d*où 
Tient ,  dit  Borel ,  pomme  renette , 
parce  que  cette  espèce  de  pomme  est 
marquée  comme  le  ventre  des  gre- 
nouilles. 

fiAinvt^h^ramceatt,  rainccl,  rains, 
rainseau  y  rmnsel,  rainsiau  :  Rameau 
fort  petit ,  roseau ,  petite  branche  , 
brin  d'herbe  ;  de  ramus, 

En  beaux  rainteaus  rers  et  gens 

De  grouseliers  fichent  et  boutent 
Les  riolettes,  et  arroutent. 
Pour  mieuk  réoir  et  ondoorcr. 
Poésies  de  Froissart ,  Jol.  482 ,  col,  x. 

Liquels  Roys  Loeys  fîi  ainsi  comme  liTiarVu 
qui  est  nouvelement  trenches  d*nn  très-bon 
arbre ,  qui  conmence  à  prendre  racine  et  i 
flourir  où  temps  de  sa  jounesce. 

AnnaUes  de  S.  Louis ,  par  Guillaume 
de  Nangu, 

Riin S ,  Hainz  :  La  ville  de  Reims  ; 

Rémi. 

Ils  arcent  Rains  et  asisent  Paris, 
Et  Saint  H  ichaises  de  Rains  i  fu  occis. 
Roman  des  Loherens  ,Jbl,  i. 

Raik SE»  :  Branche  »  rameau  ',  ra- 
mas. Voyez  Rainnel. 

La  Dame  en  na  rainsel  de  mente , 
Fist  un  chapd  de  maintes  flors , 
An  fere  li  souvint  d*amors , 
Si  chante  en  coeillant  ses  fleurettes. 

Zof  ^Jristote. 

R AiNSBK  :  Battre,  donner  des  coups 
de  bâton  à  quelqu'un. 

Raioik  2  Ravoir,  reprendre,  reti- 
rer, recouvrer. 

Raibe  :  Raturer,  effacer;  rtuiere, 

radiare. 

Raire  :  Braire ,  crier  comme  un 

cerf  en  rut  j  hramare^ 

RAiEE,wre;  Raser,  tondre  le  poil- 
Raieouil  :  Tondeur,  barbier. 
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Rais  :  Capitaine;  nom  d'ôfiSce  et 
de  dignité  en  Syrie. 

Rais  :  Rayon ,  bâton  d*une  rone. 

Rais,  rwz  :  Rayon  de  lainière; 
radius.  Rais  de  la  lune ^  sa  clarté; 
rais  des  iex ,  la  vue  \à^la  rais,  Tun 
parmi  Tantre ,  Tun  portant  Tantie. 

Quant  nos  appresseie  la  nulece  de  la  dMr- 
neil  corruption ,  en  tant  com  nos  poona ,  aoa 
accompagnons  par  les  raiz  de  nostre  diacre- 
tion  à  céas  enspireJk  ki  sont  joint  à  la  hsaûera 
del  vrai  orient. 

Les  Morales  de  S.'  Grégoire  smr  M, 

fol,  42 ,  r*. 

Si  com  li  Toirres  trespareas , 
Où  li  rais  s^en  passent  par  eus  « 
Quf!  par  dedenz ,  ne  par  deriert 
19 'a  rien  espès  qui  les  refiere. 
Ne  puet  les  figures  monstrer. 
Quant  riens  n*l  pueent  encontrer 
Li  rais  des  iex't^x  les  retieigne. 
Par  quoi  la  forme  as  iex  remeîgne; 
Mes  pion,  ne  quelque  chose  eapcsaa 
Qui  les  rais  trespercier  ne  lesse. 
*  Roman  de  la  Rose,  vers  17301. 

Rais,  raie  :  Toudu ,  rasé.  Rais  at 
employé ,  dans  la  citation  suivante , 
pour  exprimer  un  saignement  de  nés 
considérable  : 

Tel  rais  li  saot  del  ne7,  que  son  Tisaige  baigne. 
Si  li  aura  mestier  mire  qui  plaîtr  aane. 

Roman  d*  Alexandre. 

Raise  :  Expédition  militaire ,  in- 
cursion sur  une  terre  ennemie. 

Raiseue  :  Rasoir. 

Raiseux  :  Radieux,  brillant. 

Raisiau  :  Réseau,  filet,  rets  de 
chasse  et  de  pèche. 

Raisiher  :  Boire  du  vin. 

Raisnaable  ,  raisnable  :  Raison* 
nable ,  équitable ,  juste. 

RAisNABLEMENTrRaisonnablement. 

Chascuns  meint  cha  ralmaille  et  le  mnlton 
qn*il  volt  tuer ,  e  sur  ceste  pierre  rociex  ,  et 
poik  raisnablement  en  mangerez  et  encontre 
Deu  ne  p4  cJi<'rez. 

Premier  Livre  des  Rois ,  cA.  14  »  vers,  34. 

Ut  adducat  ad  me  unusquisque  Bot^rmsaam 
et  arietem ,  et  occidiee  super  istud,  et  vesei» 
mini,  etnonjfeccabitis  Domino  comedentes. 
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IBS  :  Plaider,  défendre  en  ju»- 

trocùton. 

m    :   Compte  ;   ratiocinium. 

■t  raisons  :  Littc  de  compte. 

niKÂBLB  :  Ce  qui  eit  dans  un 

lilien.   Cochon  rffisonnahlt , 

î  n'est  ni  trop  grai ,  ni  trop 

K  :  Ondée,  pluie  abondante. 
m  (mettre  à)  :  Parler  à  quel- 

lichéi  TÎDi  dcTuI  le  Re!,  L  Beii  le 
lll*  lÀmdti  Jltiù,  ehap.  ai. 

:  Récupère,  revient,  regagne. 

iB,  reier  :  Accuser ,  appeler 

;e  ;  récupérer. 

>EI  :  Raison;  ratio. 

INOUB  :  Raisonneur,  djflîcul- 

^ui  a  toujours  de  mauvaises 

à  dire. 

,  rez  :  Niveau  de  lerrein ,  ter- 

i,de  plain  pieii. 

i  :  Conduit  d'eau  ,  canal , 

Fossé. 

aytsiA,  raj'ovenir  :  Rajeunir, 


tscK  :  Association. 

lEK  :  Ralliement. 

.EB,  r'aler:  Relourner,  s'en 

'aler  artère  ;  Manquer  k  un 

iBB  ,  ralier  ;   Rapprocher, 
rappeler. 
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lean  dans  *a  gaine,  une  épécdans  le 
fourreau. 

RiH ,  pont  rapt  :  Le  droit  de  con- 
notire  de  ce  crime. 

Ramâicb,  ramage:  Sauvage,  qui 
n'est  point  apprivoisé  ;  d'oiï  Jïtie 
ramage,  qai  fuit  le  monde  et  cberche 
la  retraite. 

Rahichb  :  Ramage,  gazouillement 
des  oiseaui. 

RiHACB  :  Droit  qu'on  payoit  au 
seigneur  pour  pouvoir  prendre  ou 
ramasser  les  branches  d'arbres  dans 
ses  bois. 

RtnaoB  :  Parenté,  le  parent  mime 
en  ligne  collatérale. 

RïNàCBs  (cers)  :  Qui  «  son  bois. 

Râhiobub  :  Garde -forestier,  ou 
celuLqni  recevoit  le  droit  appelé 
ranJ^. 

RAHlMBalHCHE.  /'.RlKeNIBÀKCE. 

RiMiitDBa:  Reconstruire, réparer. 

AiHARTETOiB,  ramantoir  :  Faire 

ressouvenir,  rappeler  à  la  mémoire. 


s*  pnede  « ,  tWt  e.t  la  Orne. 
Por  Dira  ,  il  II  mt  rnMcntoi , 
Holt  ennl  fiiDce  eu  >i  en  toi. 

Sfùiie  L^ocatUf  "vtn  9307. 
RmissB  :  Correction  ;  de  ramale, 
verge.  DoTUter  la  ramasxe  :  Donner 
le  fouet,  corriger  ;  expression  encore 
en  usage  en  plusieurs  lieui  de  la 
France.  Ramasse  éloit  aussi  le  nom 
d'un  jeu  que  nous  avions  apporté  des 
Alpes ,  où  il  est  encore  en  usage  pen- 
dant l'hiver ,  et  principalement  ea 
temps  de  neige. 

Rimasses  :  Ramée  ,  fagot. 
RAMAUiBKEs:Sarcières,quis'ima- 
ginoient  aller  au  sabbat  sur  un  rs- 


ri  D(  m'en  r'iloic ,  Rahbbbob  :  Espèce  de  barque  à 

Seinu  Uoc^xd».  -«r,  „«a.  Ramib:  Faire  la  grosse  d'un  acte. 

Reine tlrequelque chose    d'un  contrat  ou  d'un  bail,  le  copier 


a  gros  I 


r  la  mtuMte. 
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Ràm^  :  Qai  a  beaucoup  de  brau- 
ches.  Cers  rames  :  Jeune  cerf,  à  <}ui 
le  bois  commence  à  pousser. 

Ramé  :  Demeuré ,  resté. 

Ramée  :  Gort ,  pêcherie. 

Ramée  :  Façon  de  prendre  le  pois- 
son à  la  ramée. 

Ramée  :  Berceau ,  haie ,  formés  de 
branches  entrelacées;  menue  branche. 

Ramkix  :  Fossé  à  pécher  le  poisson. 

Ramel  ,  ramelet  :  Petit  rameau , 
bouquet. 

Ramembrakgb  :  Ressouvenir,  son- 
▼enir,  mémoire  ;  il  s^est  dit  aussi  pour 
ressemblance  ;  rememoratio. 

Li  plus  gentios  kî  soit  en  France 
Et  kJ  Ugnie  aroit  plus  france , 
Demonstra  bien  par  grant  francise. 
Qu'il  fu  sooffrans  de  grant  souffrance  ; 
Estrc  eu  doit  sainte  ramenbrano^ 
Tout  par  tout  contée  <'t  reprise. 

*Congié  de  Jehan  Bodel  ^Arras,  lyers  5o5. 

Ramembree  ,  ramcnbrer,  remem- 
brer: Rappeler  à  sa  mémoire,  se  res- 
souvenir, yoyez  Ramentevoir. 

Biax  fiez ,  dist  ele ,  entent  à  moi , 

Ranwnbre  toi ,  ramenbre  toi 

De  ces  mam«^les  que  tu  rois , 

Que  tu  alaitas  mainte  fois  ; 

Bamenbre  toi  que  tu  issît 

De  ccst  ventre ,  quant  ta  nasquis  ; 

Ramenbre  toi  de  la  dolor 

Que  je  souffri  poiur  toi  maint  jor  ; 

Ramenbre  toi ,  fieus ,  de  cest  cors 

Dont  li  Crierrs  te  mi&t  fors , 

Qui  te  cria  quant  tu  u*estoies  ; 

Ramenbre  tVn ,  et  si  m'en  croies , 

Met  jus  les  armes  que  tu  tiens  , 

Qui  d'aliénés  terres  Tiens  , 

Et  aliènes  gens  aroaincs, 

Ponr  destruire  les  tues  demaines. 

Roman  du  Brut. 

Ramehdeur,  ramendéor:  Ouvrier 
qui  raccommode  et  répare  les  choses 
qui  en  ont  besoin. 

Rameit DÉURE ,  ramendure  :  Rac- 
commodement ,  l'action  de  réparer 
ce  qui  est  en  mauvais  état. 

Ramer TEUE  :  Celui  qui  rappelle  à 


RAM 

la  mémoire ,  qui  fait  ressoiiTenîr,  qui 
donne  un  avis. 

Ramentev'oie  ,  ramentoîvre  ,  m- 
mentouoir  :  Faire  ressouvenir,  rap- 
peler à  la  mémoire,  repasser  dans  son 
esprit,  rec)y;rcher  un  fait,  un  dit; 
remeniare.  Ramentoit  :  Se  rappelle, 
se  ressouvient. 

Por  remembrer  et  por  retrere 
Les  biens  c*on  piiet  de  famé  trere. 
Et  la  douçor  et  la  franchise. 
Est  icestc  œuvre  en  escrit  mis«  : 
Quar  l'en  doit  bien  ramentevoir 
Les  biens  c'on  i  puet  parce  voir. 

Le  Vair  Palefroy,  'vers  i. 

Et  quant  j*ai  vu  qu'il  ne  me  nie 
?Ce  son  soûlas  ne  son  servise. 
Une  chose  lui  ai  requise  « 
Qui  bien  fait  à  ramentevoir. 

Roman  de  la  Roae. 

Ramentus,  ramenteus  :  Rappelé  i 
la  mémoire  ;  rameniatut. 

Et  cil  qui  vis  en  escapera ,  sera  toos  1rs  jors 
de  sa  vie  Iionourez  et  ramenteus  eu  bien  aprèi 
sa  mort.  Fitte-HardouàL 

Ramkure  :  Le  châssis  d*une  herse, 
ainsi  nommé,  sans  doute ,  de  ce  qu'il 
est  composé  de  petits  bâtons  croisés 
les  uns  sur  les  autres. 

Ram  EUX  :  Rempli  de  broussailles 
et  de  mauvaises  herbes. 

Ramier  :  Terre  inculte  et  pleine 
de  broussailles. 

Ramier  :*Pélerin.  On  appeloit  ainsi 
Les  pèlerins*,  à  cause  des  rameaux 
de  palme  qu^ils  rapportoient  de  Jéru- 
salem ;  on  nommoit  aussi  Roitmiers 
et  Romieuxy  ceux  qui  venoient  de  la 
ville  de  Rome.  Vax  Espagne  on  dit 
romero,  pour  pèlerin,  et  romeria ^ 
pour  ])élerinage. 

Ramillk,  ramis  :  Petite  branche 
d'arbre  ;  de  m  m  us, 

Ramjssk  :  ClAlure  faite  de  petites 
branches  d'arbres  ;  de  ramus, 
RAMoisiN:Monnoiefrapp(^à  Rorar. 
Ramoison  :  Branche  d'arbre;  raz/riTT. 
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Ràmak  :  Balai;  de  ramus;  ainsi 
nomme  parce  (ju'il  est  composé  de 
petites  branches. 

RiNARiOi  (ilonner  la)  :  Donner  le 
fouel  avec  dfs  brins  île  balai. 

RiMottcHKLEB  ;  Rcleret  un  bftti- 
ment  qui  ùiuit  trop  bas  ;  medre ,  ra- 

RixoRBa ,  ramonner  :  Balayer  \  de 
là  est  venu  ramoneur. 

R*Mo!tiTaKt  ,  ramonnurei  :  Ba- 
layures, immonHiees,  ordures. 

RtMOCNKH  :  Ramener. 

Rawpaili-b  :  Sorte  de  peau  dont 
on  garnissoit  les  habits. 

Rampas,  ram/>n.c;  Pâques  fleuries, 
le  dimanche  des  Rameaux. 

Raiipkr  ;  Monter,  grimper;  et  au 
figuré,  vaincre,  surmonter. 

Prchic  mamo  plat  toit  que  rient ,  lu  Dilcn 
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Ravpofer  ,  rampwlner,  rampo- 
nier,  ramponner,  rampotner,  ram- 
proner  :  Railler,  se  moquer,  blâmer, 
insulter,  disputer,  {gronder,  repré- 
senter, corriger. 

Diioe  Hillirciil  cTli  fais  Propbclct  allrc 


U  Jrhan  de  Mciin!!. 


Kampa  tiin  dv  biuc  rniilcl, 
Qu'il  »1  ttam  nu  liAnlelllon, 
Où  il  TÎt  pru.lre  le  bacon. 
Le  Dit  de  haral  et  de  llaimet  ^veri  iig. 

RiHpocxa:  Mauvaise  querelle  sus- 
citée sans  raison,  chicane. 

Rampuk  e ,  rnmpogne,  rampoant , 
rampoine  :  Raillerie,  dérision,  mo- 
querie; représentation,  correction. 

UT!hidtrumoulIn>rr.'rie7, 
Quiui  il  oii  ù  (ùif  rampoaie. 
Si'  li  di.t .  11V.1-CC-  autre  ctm.e  , 
Ce  »nl  >df.ii>al  uVufiDl. 

Li  Laù  de  fOùelet. 


U  Bnckitr  iJthtvilh,  ttr, 


r  di.t  :  crin  plu.  1 
ru  par  «ifnture  par 
///'  Litre  des  Ruii, 


«r,Ai 


TrtinsilîebtAntijue  ahart  fuod  Jireerant  ; 
ciimgae  met  Jam  meridin  ,  3/u,!eiat  illU 
Elias  ,  dieem  :  clamate  voct  major*  ;  Dtai 

ilcnnt  loi, 


>r  fiil  fort 


".rz 


RtvpoTir.uii  ,  Tumpomere ,  ram- 
ponnivr  ;  au  ft'intnin  rninponeuse  : 
Railleur,  mauvais  plaisant,  médi- 
sant, querelleur. 


'Romaiitk  la  fiosa,  inri  iGa. 

Rahpos.  Fojci  Ranfas. 

RiuposHF,  ;  Querelle , dispute , mé- 
disance, /'ojra  Rahipobii. 

Ramposhoijs.  f'ojet  Rampoueu*. 

Rauprokant.'  Moquant,  raillant, 
médisant,  injuriant. 

RiMPaoKK  ;  Raillerie,  moquerie, 


OUI»  JUII 

,1  iiorrOK 


'  Le  CItrridier  am  Baritel ,  vertS^Z. 
RAMPBOnEB.   /  O/eZ  RANPOHEa. 

RiHsr.L  :  Rameau ,  branche  d'ar- 
bre; mmus. 

Rami)*,  ramu  :  Épais,  branchu, 
qui  a  des  branches ,  des  rameaux 
fournis  de  feuilles. 


iH 
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FoiUe*  i  tTolt  à  plenté , 
En  tout  le  plus  lonc  jor  d^etté 
V't  péusnîcz  diouir  le  ray 
Doa  souloil ,  tant  par  ert  ramus, 

JJ  Lais  de  V Oiselet,  'vers  60. 

Or  TOf  redirons  de  Charnaîge 
Qai  sor  un  cerf  ramu  saavaige  , 
SVfet  atomes  molt  cointcment, 
Bien  in*orrez  jà  dire  comment. 

Bataille  de  Karesme  et  de  Chômage , 
vers  309. 

Râmter  :  Jeune  et  petit  bois  qui 
repousse,  taillis;  rami/^/  en  bas.  lat. 
ramerium, 

Riif ,  aran  :  Bélier,  mâle  de  la  bre- 
bis ;  c*est  de  là  qu*on  a  formé  les  mots 
de  marran  et  marro,  pour  dénommer 
un  mouton. 

Rang  ,  rant  :  Boiteux. 

Ice  ne  voif-ge  pas  querant , 
Or  Toiftc  au  Oéablc ,  le  rant  ; 
Ce  le  Toldroîe  aroir  penda  , 
Qui  si  m*a  mou  poivre  espandu. 

*Roinan  de  la  Rose ,  vers  BoS'], 

Ràmche  ,  ranchicr  :  Certain  bâton 
d*uue  charrette,  appelé  levier. 

Raiv<:hkable  :  Qui  peut  retomber 
et  récidiver  aisément. 

Ran CHÉ01&  :  Retomber,  récidiver. 

Raivchetjte  :  Rechute,  action  de 
commettre  plusieurs  fois  la  même 
faute. 

Ranchier  ,  rangier,  subst.  masc.  : 
Le  fer  d'une  faux. 

Ranchus  :  Renchéri ,  augmenté  de 
prix  ;  au  figuré ,  homme  qui  se  fait 
valoir,  qui  fait  le  précieux. 

Ranciduae  :  Moisissure. 

RAifciEif  :  Monnoie  frappée  à 
Reims. 

Ranccur  :  Rancune ,  haine  cachée 
et  invétérée  qu'on  garde  dans  le  cœur. 

Biais  qui  est  cetuT-là  qni  décrit  la  raitcaur 
Contre  U  Tache  Inon  ,  de  Junoa  dépitée , 
Zt  d*un  vers  théâtral  agace  sa  Tiguenr? 
C*est  Vigneau ,  ce  me  semble. 

Beauekamps,  cité  par  Lacomhe, 

RiircoLiiriE  :  Élever,  hausser  un 
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terrein.  RancoUner  les  préaux  :  Re- 
hausser les  prés,  y  rapporter  de  It 
terre. 

Rançon  ,  rançon  :  Dard  qui  AToit 
à  chacun  des  c^tés  de  son  fer,  une 
courbure  en  forme  d'hameçon. 

Rançon NEMENT  :  Exaction,  impôt 
énorme ,  vexation. 

Rançonnée  :  Maltraiter  quel- 
qu'un ,  le  battre. 

Rancoulli  :  Eunuqne. 

Rancuee  ,  rancueur:  Haine  cachée 
et  invétérée  qu'on  garde  dans  le 
cœur,  désir  de  vengeance ,  rancune. 

Fraude ,  soupçon  et  méfiance  , 
Enrie  ,  rancuer,  médisance , 
Blasphèmes  et  rage  ont  coora  ; 
Charité,  la  marque  loisante 
De  chrienaté  trionphante , 
Esteinte  se  cache  en  nos  jonra. 

Mimes  de  Bmf,  cités  par  LaeomJkt. 

Rancurkuses  paroles  :  Propos 
ou  discours  qui  sentent  la  haine  et 
la  colère. 

Randarleté  ,  randabletté ,  renda- 
hleté  :  L^obligation  de  rendre  ou  de 
remettre  un  château  ou  une  forte- 
resse ,  à  la  volonté  du  seigneur  su- 
zerain. 

Raniv  :  Rente ,  revenu  annuel. 

Randeres  :  Caution,  répondant. 

Randon,  ranelonée,  randonnée: 
Force ,  courage ,  course ,  vitesse ,  im- 
pétuosité ,  promptitude  ,  rapidité , 
violence,  secousse  rapide.  De  ran^ 
don ,  avec  force  et  violence  ,  impé- 
tueusement. 

Li  vergîers  fu  et  lez  et  Ions , 

Et  à  compas  tout  en  roons. 

Et  enmi  ot  une  fontaine , 

Dont  Tiaue  estoit  et  dere  et  saine. 

Et  surdoit  de  si  grant  randon, 

Com  sVle  boulist  de  randon, 

SMert  ele  plus  froide  que  marbres. 

Li  Lais  de  tOiselet,  vers  53. 

LVscu  fait  luirter  as  parott 

En  no  randon  plus  de  cent  fois , 

Taat  que  la  lance  est  peçoîée. 

Li  Segrttain,  Sbùm,  vers  793. 


iLAwamniM  :  Circnit,  galop;  nan- 
vâb  tnitemeiit ,  action  ée  frapper. 

R«HDOKirza  ;  Tomber  avec  impé- 
tnotité  mr  quelqne  choie;  et  galo- 
per, Mlon  Borel.  Banttaniter  ett  en- 
core CD  itiage  en  Picardie ,  et  il  itgnî- 
fie ,  battre  quelqu'un ,  le  maltraiter. 

RkVK,raaete,  ranolei  Grenouille; 

'RkKait^tram/ier,  ranglier,  rhan~ 
gtier,  rkaïuier  ;  Renne ,  animal  qua- 
drupède dei  pajs  septentrionaux  ; 
on  l'emploie  comme  le  cheval ,  i  tirer 
àta  traîneaux  et  dei  voitures. 

RiHooaii ,  rangourir  i  Tomber  en 
langueur,  languir. 

RiRcuiL  :  Dilïcnlt^  de  respirer, 
respiration  gênée. 

Ravouillok  :  Agrafe ,  ardillon  de 

Rahres  :  Branchages  que  l'on  met 
snr  les  carreaux  de  jardins  noavel- 
lement  lemés ,  pour  empêcher  le» 
poules  d'y  aller  gratter  et  en  décou- 
vrir la  semence. 

RiNHiK  :  Polir,  unir,  Temiiser. 

RiiTRoxciik  r  Annoncer  une  te- 
conde  fois,  publier  de  nouveau. 

RtnpaOTEK  :  Réprouver,  rejelcr. 

RiKsonaa  :  Ressort,  étendue  de 
domaine  ou  de  juridiction. 

RtHSTBas  :  Revers,  mauvais  cAlé 
d'anc  chose. 

Radvialz  :  Ravages,  courses  d'en- 
nemis en  représailles. 

Rïsviiux  (faire)  :  Faire  insulte. 

RioH  :  Bled-m^teil. 

Raodcncbk  :  Rognure,  l'action 
de  rogner  ou  de  conper. 

RiovLLE  :  Râle,  mémoire. 

RiPAïaa  :  Rappaiser,  radoucir, 
Mlisfaire. 

R*r  ailles:  Bruyères, broussaïllct. 

RiPiLKK  vu  EBTaBotT  1  Lcvcr  un 
interdit. 

KaraaKiLLiauT  :  Réparation, 
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Rapia£iLLixa:RassemUer,réiinir. 
RapAHBiLLtXB ,  n^MireHer,  rapùr- 

lier,  raparilier,  rappansier  :  Répa- 
rer, rétablir,  raccommoder. 

Rapableb  :  Parler  durement  à 
quelqu'un ,  le  maltraiter  de  parole*. 

RiPABOia  :  Reparottrc. 

Rapaseb,  n^aicr,  rti^M»*.- Apat> 
ser,  adoucir,  contenter,  satisfaire; 

S'or  Toliji  fitrc  pcnhuchi, 
Si  nétnit  loqnei  nuawl. 
Or  m'iW*,hIt.n,  bitn  i«i»t. 

lui  dchiil  qui  «n  ft  ko  turî. 
*  Le  Ckcvtditr  au  Bariul,  twn  36b. 

Rakau  :  Renvi  au  jeu. 

Rapeau,  rapeou,  mpiou  :  Appeau 
pour  siffler  les  oiseaux. 

Rapelaobib  :  Révocable. 

Rapkleib  ,  rapeler,  rapelUir  :  RA< 
clamer,  redemander. 

Rapkhale  (toise)  :  Toise  dont  on 
te  sert  pour  mesurer  les  terres. 

Rapbsieb  :  Adoucir,  apaiser,  rbjr, 
Rapatbb. 

Rapbb  :  Poignée,  mancbe,  partio 
d'un  tout,  morceau. 
.  Rapbileux  :  Raboteux,  mal  uni, 
malpoli  ;de^«fi),cantnre;d'où, selon 
Borel ,  les  mots  langucdocienB  rtffit^ 
ridé ,  et  rafïté ,  un  soufflet. 

Rapibbb  (cspée)  :  Sorte  d'^ée  fort 
longue. 

Rahebeb  :  Aimer  à  m  battre,  le 
battre  i  l'épée. 

RiPiBBBca  :  Querelleur,  coupe- 
jarret  ,  spadassin, 

Rapibst.  Voyez  Rapibbb. 

Rapike  :  Certain  droit  seigneurial. 

Rapimohhbb  :  Remettre  du  pois- 
son dans  un  étang ,  l'en  garnir  suffi- 
samment. 

Raplbobmbitt  :  Cautionnement. 

Rapleoibb  :  Cautionnar,  répondre 
pour  quelqu'un. 
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fl  nVrt  «né  M  boiM  l»I, 
Da  lor  pratté  et  rapiemiL 
•€kt^  de  Bamàe  F€umXéArm^  wrv  3S3. 

Râpoestia  ,  rapoostir  :  Remettre 
«A  criminel  en  lÂ  puissance  de  son 
juge ,  pour  être  jugé  sur  le  délit  com- 
mis par  lai  dans  son  district  ;  de 
potestas. 

Rapoxstiuehent  ,  rapoosdsse^ 
mené  :  L'action  de  remettre  un  cri- 
minel à  son  juge. 

Eâpomké.  rojret  RijiFOirEa. 

Rapovhxuse.  Fojrez  Rampoveca. 

RiPoosBraua  ,  rampronneur.  Yoy. 
Rahpoveue. 

Râpoet  :  Cession ,  transport , 
abandon. 

Raposvc.  f^oyez  Râmpohz. 

Rapouâigee  ,  rapouaigir  :  Rapai- 
ter,  faire  revenir  quelqu'un  de  sa 
colère  ;  placare.  Se  rapouaigir  :  Re> 
prendre  le  calme  et  la  tranquillité 
ordinaire ,  se  rapaiser  ;  placan. 

Rapougver  :  Recommencer  à  bat- 
tre ,  battre  une  seconde  fois  ;  tieràin 
pugnare. 

Rappaieaillbmbvt  ,  rapparaiUe' 
mtnt  :  Réunion ,  rassemblement. 

EfWvdelifChîer  frère,  en  b  solenniteiC  «jui» 
bai €tt,  la  «implebbtore  de  nostre  rapparaU' 
iimÊmtuêk  eom  une  trèt-deleitanle  pUnetea. 
Sermons  de  S,  Bernard,  sur  t Annan' 
cituhn,fol,  i5i. 

Condderare  est,  frntres,  in  solemnîtate  ho- 
dSensaDominicœjénnuntUuUmis,  'veiut  amep' 

Rappâeelxbe  :  Rétablir,  réparer. 

Rappeav  :  Renvi,  terme  de  jeu. 

Rappxaux  :  Appeaux  pour  les  oi- 
seaux. 

Rappel  :  Consentement,  appro- 
bation. 

Rappel  :  Révocation ,  abolition. 

RjkPPELLEE  :  Révoquer,  abolir. 

Rappet  :  Répit,  intervalle ,  espace 
de  tiprapSi 
*  Bappoet  :  Droit  consutant  dans 
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la  moitié  de  la  diiae  des  terret  coiâ- ' 
vées  par  des  laboureurs  qmi  alloiaal 
en  cultiver  hors  du  territirârede  leon 
seigneurs. 

RAPponLLKHBirT:Restitmtionapvb 
spoliation. 

R APPROXIMATION  :  Retrait  ligBigcr 
6dt  à  titre  de  proximité. 

Rapproximbe  :  Retraire  à  titre  de 
proximité. 
^   Rapxepxee  :  S'approprier. 

RAPEocHBa  :  Faire  au  retrait  à 
titre  de  proximité. 

Rapsode,  nspsodeuje : -S9lt f  vil, 
bas ,  ivrogne. 

Rapueevoih  ,  rapuroir  :  Yaiueaa 
ou  futaille  ;  et  foréf,  bois,  branchage, 
bois  coupé. 

Raque  :  Mare,  fosse  pleine  d'eaa 
bourbeuse. 

Raque  :  Tout  d*un  coup,  aeste. 
Raque  f  c*  est  fait  :  Zeste,  la  dioïc 
est  faite. 

Raque Dov  :  Vilain,  avare. 

Raquier  :  Cracher  ;  screare.  Ce 
mot  est  encore  en  usage  en  Picardie, 
et  on  dit  raquiat,  pour  crachat. 

Raquoissieh  :  Tranquilliser,  apai- 
ser de  nouveau. 

Rabeschier  ,  pour  nifresehir  :  Ré- 
parer, refaire. 

Rabez  ,  lisez  r^areii  ;  Aurex  encore, 
récupérerez. 

Ras  (faire  un)  :  Mettre  le  feu  à  ua 
tas  de  bois. 

Rasaibe  :  Barbier,  tondeur. 

Ras  AL ,  rasiere  :  Mesure  pour  les 
grains  et  pour  les  terres. 

R  ASC  ASSK  :  Sorte  de  poisson  de  mer. 

Raschbb  :  Mettre  en  ordre,  ranger. 

Rascleb  :  Racler,  ratisser. 

Rase  :  Fossé,  égout,  canal,  coa* 
duit  d*eau ,  ruisseau. 

Rase  au  :  Bourse ,  filet. 

Raseau  de  vign b  :  Plant  de  vigne 
long  et  étroit. 
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RiizirzK  :  Refrapper,  âonner  tin 
second  coup ,  ft^pper  de  nouveau. 

Bues  :  S'éloigner,  le  ranger. 

Rasei  :  Dounerâebriilantei  coa~ 
Iran  à  des  pierres  fausses. 

Raseub  ,  raseure .'  Rasoir  ;  et  bar- 
Lier,  selon  Lacombe. 

Rascleb  :  Badiner ,  plaisanter , 
railler. 

Risii  :  Germe,  racine. 

Rasibbe  de  vicne  :  Pièce  de  terre 
longue  et  étroite  qui  est  plantée  de 
TJgnes.  Voyez  Rasii.. 

Rasih  :  Raisin. 


Roman  iÂtyt  et  dt  PnJSliai. 

commode  avecdes  grappes  de  raisins, 
RiioT^ ,  rassoie  :  Fou ,  hébété.  — 
Guillaume  de  Lorris ,  en  parlant  de 
la  vieillesse ,  dit  : 

ITe  pCM-qMBi  nu  nie»  ticîtDI , 
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n  de  la  Roat ,  -vers  3g7. 

<T    ;    Soulagement , 


tÏD  poi  di  raxuagtment 
Li  toliit  iDqnei  lu  dolaur 
Dont  il  M  pilt  II  conloor  ; 

EIc  ne  l'ininiel  ni«ni  la«r. 
lÀ  La»  de  Giigemer ,  vm 
RisDUBR ,  rasour:  Rasoir. 
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Raspleit  :  Râpé. 

Rasquas  :  Sale ,  couvert  de  gale  ou 
de  t«gne ,  galeux ,  dégoAtant. 

Rasqdeb  ,  raquer  :  Cracher  avec 
bruit  et  force. 

RassannaB  ,  rassaure  :  Revenir  à 
l'assaut,  attaquer  de  nouveau. 
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Rasseheb  :  Assigner  en  dédom- 
magement. 

Rassbbbrbb  :  Rendre  serein ,  ré~ 
tablir  la  tranquillité ,  la  sérénité  ; 
terenum  reddere. 

Rassiebb,  rnstieure.yQyti  Rasai» 

R'assoicbb  :  Réjouir ,  délasser  , 
soulager.  .^  ■ 

R'Assoi.ffA.bsont,  acquitté  :  se  dît 
d'un  excommunié  qu'on  a  absout. 

R'assotib,  rfassolir  :  Devenir  fon, 
stupide,  perdre  l'esprit.  Faire  r'ar- 
latir  :  Faire  perdre  l'esprit ,  rendre 

Rastbl  ,  rastelin  ;  Râteau  ;  rattel- 
lum  ;  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  ramasse 
avec  cet  inslrument. 

Quitrr  iDnD)«(  par  nb  rasiel, 
Kt  nn  d«rer  por  nu  gittd  , 
K'fW  nilml  )*oir  toDl  tcndr*, 
F.t  iroii  denieripor  KindHpeDdTet 
Cf  X  eu  u  bone  11  bama. 

lU  VSain  de  Farbn  ,  ttrs  j. 
Rastoiiblb  ,  rastoiU  :   Chaume  , 
paille. 

Rasubb  :  L'action  de  raser,  d'ef- 

Rasube  :  Rature. 

RAsrREK  :  EfTacer,  raturer,  faire 
disparottre. 

Rat  :  Sorte  de  poisson. 

Ratacohbh  :  Raccommoder. 

Ratacohbvb  ,  ralaconour;  an  fcm. 
ratacorteuse ,  rataconouse  :  Ravau' 
deur,  raccommodeur. 

RATAca)(icui.zB  :  Caresser  une 
femme  ;  expression  favorite  de  Rabe- 
lais ,  selon  Lacombe. 

R»TAiBMTBa  :  Chercher  à  plaire. 

Ratasse  LE  B  :  Rapiéceter,  raccom- 
moder. 

Ratcah»  r  Sorte  d'étoffe. 

RATCHiMBonnc  :  liichevin  ,  officier 
choisi  parle  peuplrd'un  district  pour 
rendre  la  justice.  Les  Capitnlaîres  en 
font  souvent  mention  ,  et  en  parlent 
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comme  de  magistrats  revêtus  d'une 
grande  autorité. 

Rate  :  Raisou  ;  ratio. 

Ra.te  :  Ration ,  prix ,  estimation , 
Taleur,  contingent;  raium.  Au  pro- 
rata y  à  proportion. 

Rat^  :  Rongé  par  les  souris  et 
les  rats.  jjk 

Ratelea  :  Trainer^li  ramasser 
comme  avec  un  râteau. 

Y^kT's.v'&ink'Dt.^ratcpennade :  Chau- 
TC-souris  de  mer,  poisson  ;  chauve- 
souris,  oiseau. 

Ratée  :  Effacer ,  raturer ,  faire 
disparoitre. 

Ratiee  :  Cachot ,  cul  de  basse- 
fosse. 

Ratiee  ,  pour  ratière  :  Souricière. 

Ratindee  :  Rattraper  quelqu'un 
qui  fuit. 

Ratis  ,  ratin  :  Herbe ,  verdure  , 
fougère. 

Ratoiee,  ratouere  :  Trou  ou  nid 
de  rat  ou  de  souris  ;  ces  mots  se  sont 
dits  aussi  pour  cautère. 

Ratoemee  (se)  :  Se  disposer,  se 
préparer  de  nouveau. 

Ratouenee  ,  atourner  oirre  :  Re- 
venir sur  ses  pas ,  retourner  ;  et  bat- 
tre ,  frapper.  Recevoir  une  bonne  ra~ 
tournée,  c'est  <Jtre  bien  battu,  rece- 
voir de  grands  coups  et  en  quantité. 

Ratournee  :  Réparer,  raccommo^ 
der,  refaire. 

Ratte  '  (  à  }  :  A  proportion  ,  au 
prorata. 

Ratuef  :  Raclure. 

Rau  :  Enroué. 

Raube  :  Robe. 

RaugitiL  :  Rudesse ,  âpreté. 

R  Ail  DE  :  District,  territoire ,  juri- 
diction. 

Raudee  :  Rire ,  badiner,  railler. 

Raudeeie  :  Radinage,  raillerie. 
Raul  ,  rai  :  Réel  ^  perche  au  bout 
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de  laquelle  on  met  un  planchot  pour 
remuer  quelque  chose. 

Raullement  :  Réellement. 

Raueez  ,  lisez  r^ aurez  :  Recouvre- 
rez ,  posséderez ,  aurez  de  nouveau. 

Sire ,  dit  Gérard ,  laissez  dneil  et  penses  de 
TOUS  réconforter;  car  inoyennaat  la  grsce, 
je  feray  tant  que  toz  enfan»  raurez  trestoas: 
faictex  que  j'aye  armures,  les  luiennet  sont 
rompues  et  fraiiictes  (bribées) 

Roinan  <U  Gérard  de  Ifevers, 

Rau  S  :  Enroué,  enrhumé;  raucus* 

Mais  or  est  autres  li  consaus, 
Tius  ne  Teut  vers  moi  retoroer, 
Ne  je  ne  puis  mais  haut  crier  , 
Car  douze  mois  en  l*an  suis  raus. 
*  Congié  de  Bmide  FastotdttAriU,  'ven  3Si. 

Rau  SE ,  rausier  :  Roseau,  glaïeul; 
lie  de  vie,  tartre  qui  s'attache  au 
tonneau. 

Ravage  :  Ravine,  inondation,  tor- 
rent ,  ce  que  les  eaux  entraînent  avec 
elles. 

RiVAGEE:  Faire  payer  une  amende. 

Ravaille  :  Petits  poissons. 

Rav AILLEE  :  Mépriser,  abaisser, 
ravaler. 

Rav  AL  ,  ravale  :  Rabais ,  dimi- 
nution. 

Ravalée  :  L'après-dinée ,  Theure 
de  relevée. 

Ravalée  :  Descendre  au-delà, 
passer  le  but  ;  et  comme  substantif, 
il  est  pris  pour ,  obstacle ,  empê- 
chement. 

S*ii  luenjue  de  la  viande 
Dont  S.  Beruars  est  si  enfçrande. 
Que  nous  i  iiastons  tuit  dealer: 
Dlex  nous  i  maiut  sans  ravaler, 
Encor  l'apele  champ  plentîen. 

La  Foie  de  Paradis  ,  Dert  11x9. 

Ravalion  :  Dans  l'eau. 

Rav  A  LOIR  :  Descendre. 

Ravam  :  Pignon  d'une  porte. 

Ravancemontee  :  Accroître ,  aug- 
menter. 

Ravarat  ou  ravaral  :  Sorte  de 
bâton ,  en  Auvergne. 
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Ratu  :  Coarir,  marcher,  aller. 
Baverparla  ville  :  Courir  par  la  ville, 

RÂfEBLOH  :  Faucille)  serpette. 

RiTEHSKa ,  raveriir  :  Renverser. 

RiVMTiik ,  rafiestir  :  Rtyttir,  met- 
tre en  poMCMion. 

RtTBSTiK  l'vh  l'iutke  :  Faire  une 
donation  mutuelle. 

RtvatTissEMBNT  :  Don  mutuel. 

RiTiiui  (faire)  :  Insulter. 

RÂViaot.xa,  ravigoter,  ravigoarer: 
Rendre  la  vigueur,  rétablir  les  for- 
ces,  rajeunir. 

Ravise  ;  Vitesse  ,  impétuosité  , 
rapidité. 

Ravihet  :  Petit  ravin. 

Ravivkb  :  Faire  revivre,  rétablir. 

RiTOiEm  :  Ramener,  remettre  dans 
la  Toie,  rentrer  en  soi-même. 

Damt-DIti  <Iiit  en  r«Kri|>lDK, 
D'un  prch^T  'm  Krcignor  joie 
QdÎ  n  rcconnoiit  et  raroie  , 
Que  <lti  juilm  laixuile  Dneï; 
Si  CD  deTOoi  tDCr  on  bati 
De  joie  qu'il  «t  retenui, 
Chaulant  Te  Deum  iaudivnus. 

CorwisiÂrras,  ven  710. 

Ravoille  :  Crapaud ,  grenouille. 

Râvoib  :  Ravine  ,  inondation  , 
torrent ,  ce  que  les  eaux  entraînent 
«vec  elles. 

Hatoirek  :  Reprendre,  saisir,  r«- 
Toîr,  s'emparer. 

Ravoye  :  RenToi,  retour;  chemin 
pour  retourner. 

Ravoteb:  Remettre  en  lionne  voie, 
indiquer  le  bon  chemin. 

Ravoyb  :  Renvoyer. 

Rawaku  :  Trou  appelé  regard ,  et 
destiné  à  l'écoulement  des  eaui. 

RAxnBEB  :  Assurer  de  nouveau. 

Ray,  rays ,  rayz  1  Rayon  ,  f«u  ; 

DunH  font  le  MiU>  et  jor* . 
Dca  homrt  Et  tool  leur  pUiiir, 

Lt  rtff  qui  Im  met  en  deiir. 

Citation  dt  Laceatte. 
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RatiE  :  Éclairé,  couvert  de  rayons  i 
radiatus. 

Rayes  :  Luire,  rendre  des  rayons 
de  lumière ,  rayonner  ;  ratHart. 

Raybb  :  Arracher,  raser,  abattre; 
il  signifie  aussi  ,  couler  ;  rigare. 
Voyez  Raieb. 

Ravbre  ;  Écluse. 

Rayerbs:  Fentes  longues  et  étroi- 
tes qu'on  fait  au  mur  d'une  tour, 
pour  y  laisser  passer  un  rayon  de 
lumière  ;  il  se  dit  aussi  de  celles  qu'oit 
fait  à  la  muraille  d'un  jardin,  poni 
l'écoulement  des  eaux. 

Rayne  :  Rame  de  papier. 

Ravnsel  :  Rameau  ,  petite  brait- 
che  ;  de  ramus. 


mcace  ■  ilebalre  ,  qui  eitoit  drbonnAÏre  inr 
uug  rayairl,  et  Cerird  d'autre  part  reeoB* 
mrufa  ion  durïl  à  laïre  )r  plut  granl  que  ja- 
maii  fut  no  par  hoinniP. 

Homan  de  Gérard  de  Ifeven. 

Ravoté  :  Rayé  de  petites  raies, 
bigarré ,  peint  de  diverses  couleurs. 

Raybe  :  Soupirail  de  cave  ;  ouver- 
ture longue  et  étroite.  K  Rayeiu, 

Razat  :  Mesure  de  grains  ;  rosière, 

Razb  :  Fossé,  canal,  conduit  d'eau, 
ruisseau ,  égout. 

Raiis  :  Soriede  g&teau;  en  Lyonn. 
radice  ,  brioche. 

Re  :  Cette  syllabe ,  que  l'on  trouve 
souvent  devant^uelques  verbes,  est 
Viteriiin  des  Idtins ,  et  signifie ,  de 
rechef,  une  autre  fois,  encore  une 
fois  ;  il  arrive  cependant  aussi  quel- 
quefois qu'elle  n'ajoute  rien  à  la  si- 
gnification du  mot. 

RÉ,  rei ,  reit,  reiz,  rex,  rez  1  Le 
roi ,  le  prince ,  le  souverain  ;  rej^. 

Pnr  qo  que  i:  Jleil  Rnboam  e  li  aurn  >e  hn. 
miliereot  dcTant  noitre  SeigDUr,  alcbei  (qnet- 
fne  peu)  Ig  apaierent  de  taa  maluleut  ,  aà 
que  U  net  Tolt  dfl  tnt  deltnilre. 

lifTt  du  Boit  ,fii.  loi,  P^,eoLi. 
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HiiACAT  :  Rachat. 

Ré  AGE  :  Raie,  sillon. 

RÉAGGaATE  :  Dernière  excommu- 
nication. 

RÉ  AGI  sa ,  pour  ravager  :  Leyer 
une  amende. 

Réalme  ,  rëaubne  y  réaiimc  : 
Royaume. 

RÉALMEifT  :  Royalement. 

Réalhent  :  Réellement,  en  effet. 

Réaltie  (estreen):  A.voir rapport, 
^tre  attaché  à  un  fonds  de  terre  ou 
autre$  immeubles. 

Réalx  ,  réauLr  ,  rëaux  ,  riaux  : 
Royaux  ;  de  rear,  refais, 

RÉAMAI8IE&  :  Rebâtir,  édifier  de 
nouveau. 

Réambeer  ,  réambre  y  réanter  : 
Rappeler,  ressouvenir. 

Rommalns  à  granz  uz  les  assîstrent , 
SouTentes  fois  sus  leur  coiirurriit  : 
Mes  onc  tant  grever  ne  le^  siircot , 
C*an  seul  dVus  s>d  daingnast  réambre. 
Guillaume  Guiart ,  fol.  i^OfR*, 

RÉANÇOM  :  Rançon. 

RÉAMTEE.    Voyez  RÉAMBRFR. 

Reamtrt  :  Reprise  de  profession, 
selon  Lacpmbe. 

RÉAPROPAiER  :  Retirer  par  retrait 
féodal  ou  lignager. 

Réattachehent  :  Nouvelle  assi- 
gnation. 

RÉAUGHE  ,  réaume  :  Royaume  , 
principauté  ;  rega/im. 

Gentil  Rots,  je  ros#bien  dire, 
Que  ceux  du  réaume  et  de  Tempire , 
Ce  sunt  Roy  s  et  Kmpéréuurs , 
Plus  de  honours  et  de  biens  nuionrs 
Ont  à  Sainte  Kglise  donné , 
Qu*onqaes  n*ottt  fait  Clerc  couronné , 
Abbé,  Prélat  et  Apostelle. 
Cccjroi  de  Paris,  Ma,  n"  68ia  ,  />/.  5o, 
iî®,  col.  a. 

7.  après  ço  si  chay  (Alexandre)  en  maladie, 
•  B*aptrceat  que  il  se  moroit  :  e  apela  ses  no- 
bles Barons  qui  estoient  od  lui  norri  dès  en- 
lance  ,  et  si  lor  départi  son  réaume  dément  ier s 
que  il  TÎvoit. 

Pr9mmrXdvr9desMa€haàé€Sy  ch,  i ,  'v.  6. 
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Etpost  kœe  decidit  in  lecium ,  et  ùogmtmt 
Çttia  moreretur  :  et  DocavU  pueros  suot  nûèi^ 
les  qui  seciim  erant  nutriti  à  juventaie  ;  et 
divisit  illis  regnnm  suum ,  càm  adhae  và/eret. 

RÉ  AULX  :  Monnoie  de  France.  Fhjr. 

RÉALX. 

Ré  AULX  :  Royaux.  Foyez  R^ai.x. 
RÉAUMKKT  :  Royalement,  d'une 
façon  royale. 

RÉAUMENT  :  Réellement,  en  effet, 
ainsi  donc ,  c'est  pour  cela  que. 

Reautk  :  Royauté,  dignité  de  roi. 
Réavignkr  :  Provigner,  renouve- 
ler une  vigne ,  la  cultiver. 

R  SAVOIR  :  Avoir  une  seconde  fois. 

R£BArs:Haillerio,  mépris,  dérision. 

Rebalghe  :  Bascule,  cabestan, 
machine  pour  élever  des  fardeaux. 

Rebarder  :  Encourager,  exciter. 

Rebardikr  ,  rebarder  :  Chanter 
un  refrain  de  clianson. 

Re BASSE  :  Tra])u ,  petit ,  court. 
Re  b  atr  e  ,  pour  r«^<7ttre;  Diminuer. 
Reraijdie  :  Joie,  réjouissance. 
Rkraudir  :  Égayer,  réjouir. 
Re bai; DIS,  au  féminin  rebaudie : 
Réjoui,  joyeux. 

RKBAtrnissKMENT  :  Grande  joie. 

Rebbaietiier  :  Remettre  en  ban, 
en  défense. 

Rebebe.  Voyez  Rebec. 

Rebec,  rebebe,  reberbe,  rebesbe, 
subst.  masc.  :  Sorte  de  violon.  On 
conduisoit  autrefois  les  nouveaux 
époux  à  réglise,  comme  on  le  fait  en- 
core dans  quelques  petites  villes,  au 
son  du  rebec  et  du  tambourin. 

A  tel  rocnestrier  tel  rebec , 
Tenant  toubjuur»  le  verre  au  bec. 

Rabelais,  cité  par  Bord, 

Rfbeillé  :  Crieurde  trépassés. 

Rebel  ,  Rebiel  :  Ville  du  Langue- 
doc ,  que  Philippe>le-Bel  fit  entourer 
de  murailles. 

RÉBÉLEIR ,  rébellir  :  Se  réTolter. 


DiTu  :  Vkoitiire,  Tcgrtt- 

tB  :  Rendn  le  ulat. 

k  ,  robéor  :  Voleor ,  larron. 

KKciAL  ;  Révérenciens ,  ci- 

loU. 

t  :   Heren ,   enTcra  d'nne 

SE  :  Réroltf  ,  rébellion. 
IKB  :   Coller  de   nnuTeaa , 
rsccommuder,  reoonTelcr, 
(m,  reiàffer  :  Retronwer, 
ehansKr,  être  élevé  en  haut. 


it  :  Dms  fois,  reprîte;  il 


hiicunc  foit  B'auiti , 

Cf  niai  drui  de  ■«  prfoni. 

Miau  de  la  Saînmat,  -vert  73. 

EK  :   Polir ,   reloncher  nn 


Ba  LBj  TEBaEs  ;  Les  labou- 
.econde  ,  et  inf  me  une  troi- 
I.  Binée,  deui  fois. 
EUK  :  Qui  se  rétracte,  qui 
ur  les  choses  qn'il  a  dites , 
tant  contraires  è  la  vérité. 
:  Trop  cuit,  desséché  au  feu. 
NDia  :  Demander  l'agrément 
■ur,  ou  des  lettres  Atparea- 
faire  un  acte  de  justice  dans 


DIE  :  Secousse  ,  ébranle- 
;>nirie  aussi,  figure  rouge, 
rubiconde  ;  rubicunda. 

:hiiiibre.  de  lirglnilé  . 
a  aroll  oiaDlt  de  biaulé , 
Dl  SfOMiM  quiul  il  Ici  voit  , 
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Rmosbkb  :  Znserelir. 

Rkbo»bb  :  Renouveler. 

Rkbovt  :  Repas ,  festin  d'oA  joor 
de  fttc  ou  da  lendemain. 

RsaoaaK,.  reAoBi-r^  .■  Graeienu  , 
d'agréaUe  faomeur  ;  et  quelquefoia 
cependant  ce  mot  signifie ,  revéche, 
rebutante, ainsi  qu'on  le  voit  dan» 
la  citation  suivante  : 

Tirla  eM  lor  *ia ,  orit  H  néortt. 
Qui  péi  k  Dieu  coupent  M  bon«. 

Sgàut  LaieaA,  iwn  MJ. 
Rebobsbr  :  Vider  la  bourse. 
Rbbob>||i  :  Rebrotuscr,retonnMr 
snrsespaa. 

Qui  con  ntait  t  nilt  giadct  soat 
Ln  BuQei  qn'fle  at  Ofrrtet. 

RzKiT  :  Secret,  caclié. 

RiBonfriB  :  Repousser,  obaMer 
avec  mépris. 

RsaouLS  ;  BAloa  à  l'usage  des 
bouviers ,  des  pitres  ou  oondnclcnn 
de  b£tea  à  cornes. 

BraorLBTkiBB  :  Boncber,  iripieTt 
selon  Ijicoinbe, 

RaaoDM,  rtbomtd :  Contra-conp, 
sursaut ,  bond. 

Reboubdib  :  Ensevelir,  enterrer. 

Rrbosqubb  :  Ëmonsser,  affoiblîr, 
diminuer. 

Rbboub  :  Volenr,  pillard  de  grand 
chemin. 

RBBOiracii  :  Ftchens,  revtebe,  à 
qui  rien  ne  plalL 

REBooncilB,  rebounier:  Retrona- 
ser,  relever. 

HiiaonBEB  nn  misr  ;  Le  netto^, 
en  Ater  les  ordures. 

RiBonaa  :  Espèce  de  fil^,  instm- 
ment  pour  pécher. 

Reboctsmut  ,  rtbouture  i  Rac- 
commodage. 

RxsovTXB  :  RebBter,r<|ie^r,chii^ 
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ser,  repousser,  vauicre;  réprimer, 
remédier;  remettre. 

D*aatre  part ,  Liziart  le  Comte  de  Forett 
cstoit  en  ton  logU ,  dolmit  et  trute  de  ce  qae 
ainsi  aToit  esté  rebuté  et  la  plospart  de  set 
f  en*  prlns,  et  tout  par  la  grant  pruues»e  d*aog 
seul  Chevalier  que  il  deuroît  moult  a  cong- 
Boif  tre.  Boman  de  Gérard  de  Nevers, 

Rebouti  ,  participe  de  rehout^r  : 
Kejelé ,  refusé ,  rebuté ,  repoussé. 

Rebouts  :  Rebut,  refus,  rudesse, 
revêche. 

Reurachiee  ,  rahracher  :  Relever, 
retrousser. 

Rebeachieb  :  Etre  disposé  et  prêt 
à  agir« 

Rebeas  :  Replis,  rebords  d'une 
robe ,  d'un  babir. 

Rebeassee  :  Retrousser,  replier, 
relever. 

Rebeec  :  Restes ,  haillons. 

Rkbaeche  ,  rebrcsche  :  Dessein  , 
plan  ;  conte ,  propos. 

Rkbrkcher,  rebrescher:  Critiquer, 
censurer ,  réprimander ,  reprendre  ; 
reprehcndere. 

Se  tu  aini<*ft  tes  hoirs,  apren  leur  bonnes  téches. 
Car  se  tu  as  deliz  du  monde  les  aléches , 
Et  tu  ne  les  chasties  et  repren  et  rebreches , 
Tu  pers  enlx  et  le  tien,  et  si  dî  que  tu  pèches. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meiing,  i*er$  389. 

Rebeiche,  rebrique  :  Toute  espèce 
d'écrit  distingué  par  articles  ;  pièces 
d'écritures  que  les  plaideurs  produi- 
soient  l'un  contre  l'autre. 

Rebeichee  :  Réitérer ,  répéter  , 
recolcr. 

Rebeocquiee  :  Remettre  des  bro- 
quettes,des  chevilles  où  il  en  manque. 

Rebeodndaïee  :  Élagueur,  émon- 
deur  d'arbres. 

Rebruiee  :  Mépriser,  dédaigner, 
rejeter  avec  mépris. 

Par  pou  qu^il  ae  me  font  desrendre, 
Les  obedieuccs  rebruient. 
De  ceuls  dient  que  tôt  destniient  ; 
Certes  noTent  me  font  irié  ; 
Seigoor,  quiex  corpes  i  ai-gié  ? 

Bibie  Guiot,  iftrt  io65. 
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REBucHii  :  Émousssé,  en  désor- 
dre ;  reiusus. 

Rebuffade  ,  rebrouade  :  Sonfflet, 
coup  sur  la  joue ,  tape  ;  mépris ,  re- 
but ;  ce  mot  pourroit  venir  de  bt^Cf 
qui  autrefois  signiiioit  soufflet ,  et  de 
rebortffer,  repousser,  chasser  avec 
mépris.  Fojrez  Buffe. 

Rebulet  :  Farine  dont  on  a  6té 
la  fleur. 

Rebusee  :  Éloigner  du  but. 

Recaicnee,  recagnier,  recamtr  : 
Ricaner,  crier,  dabauder,  imiter  le 
cri  de  l'âne. 

Nus  Chardonaz  ni  pnet  entendre, 
Ne  chaute  pas  ,  ainçois  rectuu  , 
Si  li  torne  chascnn  la  cane. 

Seinte  Ltticade ,  vers  9%%. 

Recalcitree  :  Regimber,  merdes 
pieds  ;  de  recalcitrare. 

Recaler  (en)  :  En  cachette,  par 
des  voies  détournées. 

Recalvesce  :  Manque  de  cheveux 
par  devant  ;  état  d'une  personne 
chauve  par  devant;  recalvatio,  rt- 
calvities. 

Si  adecertes  blannchez  ou  ronge  conloor 
avéra  esté  née  en  caivesce  on  en  readvesee, 
et  le  Chapelain  arera  ceo  Yen ,  U  le  condemp' 
nera  de  doutous  lèpre  que  ne  est  el  calTesce. 

Bibie,  Lévitique,  ckap.  i3 ,  vers.  4a* 

Sin  autem  in  cahitio  sive  in  recalTatione 
albus  vel  rufus  color  fuerit  exortus ,  et  koe 
sacerdos  viaertt,  condemnabit  eum  haud  d»' 
biè  leprœ,  quœ  orta  est  in  calvitio. 

Recamer  :  Broder. 

Recanche  :  Rachat  ou  restitution. 

Recankr  :  Ricaner,  répondre  avec 
mépris.  Fojez  Recaiciter. 

Recaiteté  :  Lieu  secret  et  obscur. 

Recaoir  :  Retomber. 

Recapte  :  Ordre  ;  d*oii  femme  de 
mal  recapte  y  qui  a  une  conduite  dés- 
ordonnée ;  aller  à  mal  recapte ,  se 
déranger,  mal  administrer,  mettre 
du  désordre  dans  ses  afiaires. 
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RicARcnEE  :  Recharger,  charger 
une  seconde  fois. 

Tu  MX  moalt  bien  certainement , 
An  molin  Tois  et  Tieng  soTent , 
Carcliiez  de  blé  et  de  farine, 
Sonrent  me  carcke-l*en  l'eschlne , 
Point  et  peteille  ,  et  fiert  toz  dii, 
Trop  ai  d*ahan ,  biau  doux  amis , 
Et  quant  je  rerieng  en  meson , 
Si  ai  petite  livroison; 
Et  lendemain  rcToit  au  bos, 
Si  me  recarche-Ven  le  dos , 
Que  por  un  poi  ne  diié  tout  plat  : 
C*est  la  somme  qui  Tasne  abat. 

Fabliau  de  tAsne  et  du  Chien,  'vers  21. 

Recakoyer  :  Ressembler,  avoir 
les  mêmes  traits. 

RECA.UPKR  :  Couper,  retrancher 
de  nouveau. 

Recàveeonnee  :  Remettre  des 
chevrons. 

Receant  :  Domicilié ,  établi. 

Receant  :  Vassal  qui  étoit  obligé 
à  la  résidence  ,  et  qui  ne  pouvoit 
changer  de  domicile  sans  Tagrément 
de  son  seigneur. 

Recebee  :  Recevoir;  recipere, 

Receit  :  Terrier,  retraite  de  lapins 
et  d'autres  animaux. 

Receit  :  Droit  de  gîte  qu'on  payoit 
quelquefois  en  argent. 

Regeiter,  receiver:  Recevoir  chez 
soi ,  donner  retraite  à  quelqu'un. 

RECELiMENT ,  rccelécment  :  Fur- 
tivement, secrètement,  en  cachette. 

Recellart  :  Regard  d'égout , 
puisard. 

Recellateur  :  Celui  qui  ne  donne 
point  avis  de  choses  venues  à  sa  con- 
iioissance ,  et  qu'il  étoit  obligé  de 
déclarer. 

Rkcell^e  ,  recelée  :  Cachette.  A  la 
recelée  :  £n  cachette,  à  couvert. 

Lort  t*en  ira*  en  recelée. 
Soit  par  pluie  ,  «oit  par  gelée  , 
Tôt  droit  à  la  maison  t*amie , 
Qui  «era  espoir  endormie. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  2529. 
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Rkcblloite  :  Réception. 

Recenites  :  L'action  de  retenir  une 
chose  qui  n'est  pas  à  soi. 

Receitser,  recensser  :  Raconter  » 
parler ,  discourir ,  rendre  compte  » 
narrer  ;  recensere, 

Recept  :  Droit  que  le  seigneur 
avoit  d'aller  manger  chez  ses  vassaux, 
et  qu'on  payoit  quelquefois  en  argent 
pour  s'en  dispenser. 

Recept  AELE  :  Arrière-faix. 

Receptb  :  Repas  de  noces. 

Recepter  :  Recevoir,  donner  re- 
traite à  quelqu'un. 

Recepteus  :  Reçu  ,  admis  ;  re- 
cepius. 

Réception  :  Communion,  l'action 
de  recevoir  la  sainte  Eucharistie. 

Recercelé  :  Recoquillé  comme 
un  cercle ,  un  cerceau. 

Les  iex  ot  Taira ,  la  boicbe  gente , 
Et  le  nea  fet  par  grant  entente  ; 
CheTez  ot  blona ,  recercelez, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  8i3. 

Recercier  :  Herser,  et  le  temps 
où  l'on  herse. 

Regessiet  (estre)  :  Être  chassé  de 
nouveau ,  et  bien  battu  à  son  tour, 
être  rossé. 

Recet  :  Lieu  de  défense  et  de  re- 
traite, ch&teau-fort,  forteresse,  tour  ; 
reccptus* 

Vous  savea  anqnet  de  mon  estrc^ 
Bien  connénites  mon  ancestre , 
Et  mon  recet  et  ma  meson  , 
Et  bien  saTex  en  quel  seson 
Et  en  quel  point  je  me  déduis. 

Le  Vair  Palefroj-,  vers  277. 

Recet.  Voyez  Recept. 

Regeter  ,  recepter,  recéder,  re» 
cetter:  Receler,  retirer,  recevoir  quel- 
qu'un chez  soi  pour  le  cacher;  loger 
un  ami ,  le  bien  traiter. 

Vous  i  estes  icy  assemblez  en  ettrange  con- 
trée ,  ne  n'y  ayei  cfaatel  ne  recet  ponr  receler 
la  gent.  Viih-tiardQuinpfoL  32. 
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Receteur,  recetier,recettear  :  Re- 
celeur; rcceptor-y  au  fcm.  recettiere, 
receleuse;  receptrix, 

Receuillie,  recueillette  :  Accueil, 
réception. 

Rech  :  Rude ,  raboteux ,  aigre  ;  ce 
mot  est  encore  en  usage  en  Picardie. 

RECHÂCiEa,  rechuter:  St^parer  l'or 
ou  Targcnt  de  l'alliage  des  monnoics. 

Rechâinge  :  Ecliange,  alternation. 

Rechaitek,  rechailer  y  rechatcr, 
rechcter  :  Receler»  recevoir,  retirer, 
cacher. 

Rrcharce  :  Augmentation  de 
cliarge ,  surcroît. 

Rechât,  rouchet  :  Sarrot  ou  habit 
de  toile,  à  Tusage  des  gens  de  cam- 
pagne. 

Rec HATER  :  Racheter. 

E  orc&  crions  au  ciel;  e  nostre  Sires  avara 

merci  de  nos e  totes  le»  genz  savcrout 

qui  il  est  <|ui  rec/uUa  e  delivcra  Israël. 

Premier  Livre  des  Machabèes,  chap.  4  » 
iters.  lo  ef  il. 

J5f  nuncclamemus  in  cœlum  ;  et  mîsercbitur 

moscri  Dominus et  scient  omnes  génies  , 

quia  est  qui  redimat  et  Uberet  Israël. 

Rechaudon  :  Réveil ,  réveillon. 
ReChéable  :  Qui  se  répète,  qui 
se  renouvelle. 

C*esC  par  naissance  reehêahle , 
Et  par  cbéance  reversable  » 
Par  qnoi  Diax  les  fist  Unt  dorer, 
Qa*el  ne  puet  la  mort  endurer. 

*  Roman  de  la  Rose,  *vers  7x53. 

Rechef  :  Changement,  retran- 
chement. 

RECHioiR  :  Récidiver,  retomber , 
faire  une  seconde  chute  ;  rccidcre, 

Rechercement  :  I^  droit  de  faire 
la  recherche  et  l'examen  des  mesures 
et  poids. 

Rech  ET  :  Tour,  château,  forte- 
resse, lieu  de  retraite  et  de  défense. 

Rechiefmont  :  Richemont,  petit 
bourg  ou  village  situé  près  de  Thion> 
ville ,  sur  la  rivière  d'Orne. 
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Rbchiet  ,  rechut  :  Retomba  ,  réci- 
diva ;  recidit. 

Rechicitie  :  Dure,  rude ,  de  rnavr 
vaise  humeur. 

Knyie  n*est  pas  seule ,  ainz  est  à  compafaie 
De  mesfltz ,  de  contrueTC  dont  elle  ctt  mebai- 

gnie  ; 
Sol  incismes  destmît  Torde  Tîlt  rrekigmie. 
Tant  se  dcult  d*autrui  bien  que  jà  ne  sera  lie. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meung,  vers  1719. 

Rechigiter  :  Rendre  un  son  rude 
et  désagréable. 

Rechickier  :  Gronder,  reprendre 
avec  dureté  et  aigreur. 

Reghime  :  Le  ciment  le  plus  fort. 

Rechin  :  Chagrin,  mélancolique, 
qui  est  dur  et  de  mauvaise  humeur, 
qui  fait  mauvais  accueil.  Foulques 
d* Anjou  eut  le  surnom  de  Rcchin,  à 
cause  de  son  visage  fâché  et  de  son 
air  mélancolique. 

Rech  I  ît  e  r  ,  rechignîery  rechingner: 
Faire  la  moue ,  la  grimace  ,  comme 
un  chien  qu*on  irrite  et  qui  gronde. 

L'une  est  trop  dure ,  l'autre  a  cuiçoB , 
Dont  nous  sommes  en  grant  fripon  , 
Que  sovent  nous  font  rechingnier. 
Bouche  dorrc  ,  left  iez  daingoer. 

Dit  des  Vins  d'Ouan ,  tfert  81. 

Rechinot  ,  rechiné  y  reeie  :  Le  re- 
pas d'après-dinée ,  le  goûté. 

Rechisther  :  Délivrer  de  prison. 

Rechoir  ,  rechéoir  :  Retomber , 
ûiire  une  nouvelle  diute. 

Rechoissent  :  Retombent. 

Recuoivre  :  Recevoir. 

A  cascnne  iare  qu*il  ataint» 
Son  Barizel  boute  et  reboute  , 
Mais  il  n*en  puet  rechoivre  goate , 
Et  s^cn  sueffre  trop  et  endure. 

*  Le  Chevalier  au  Barizel,  'vers  56ow 

Régie.  Voyez  Rechinoy. 

Recinger,  rechincher:  Laver  avec 
de  Teau  nette,  rincer. 

Reciner  ,  rechiner  :  Goûter,  faire 
la  collation ,  manger  entre  le  diner 
et  le  souper. 


HEC 
Rbcihk  ;  Omper,  reinincUer, 

Bbclaim  ,  reclam  :  PUînie ,  récla- 
ation,  rrfuge,  coniolatioii,  refrain, 
roTcrbe  ;  de  clamare.  Fiiire  venir 

nxiaiin  ■•  Faire  venir  3  jubé. 

Hi  1  h»  !  SWe ,  dlil  1»  piictlle  ,  orts  enten- 
t  du  C!i"Bli«r  411 'il  fil  "ug  rrclnm  moult 
(«Il  puDf  uDfl  t.rT,a«  .niTt  une  il  noniraoit 
iriint .  par  qa]  il  di«.it  l'olr  Unt  it  nuull 
■ftcrt,  liiqiicli  II  portDil  biïn  to  grti. 

Romim  de  Gérard  de  Natn. 

Recliim  :  Cri  lîe  guerre. 
Becliihs  :  PlaÏDtes,  n^Umations 
a  justice. 

Or  «e  moiHtmit  loire  et  rfriain , 
Cil  dt  Hiaulf  nt  cl  de  Biaurdu  , 
Qui  tuit  w>m  iiorri  ii  firdi'l. 
•  Cangié  de  Jehan  Bodtl  if  Aras,  ivn  iaO. 

Reciibeb  ;  Rappeler. 

Alanmittpifdiir 
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Reclusidii,  recluiaige  :  Prison, 

retraite;  couvent,  mouastère,  hn'- 

mitage ,  lieu  où  l'on  se  relire  de  ani- 

même ,  réclusion. 

RxcLoiE  r  Ce  qu'on  paie  pour  un 

enclos  ou  pour  une  éclasc. 

Reclusl  :  Resserrée  ,  renfermée. 


QdI  if  {m 


ir  graee. 


9B>5. 

Recluses  :  Femmes  pieuses  (]ui  se 
retiroient  autrefois  dans  des  ccllnlrt 
particulières, poury  «ivre  en  refraile. 

RecLusiE,  rcv^ib/i  .-  HabJUtioa 
d'un  reclus,  cellule,  hermitage. 

Recldtkk  :  Ajouter,  suppléer. 
,    Reçoeve  :  Reçoive, 


MDifdilVitr 
edama  hiu  o 


'"Pn-'i"  V^ 


Ce.!*  »l.oM  n'e 
Car  Uipa  mnio 
Et  SiiDl  Milliic 


.pg:!.; 


RbcLàuhe  :  Biner,  labourer. 

RecLintTiaïc  :  Inclination  ,  pen- 
:hant  pour  quelque  chose. 

R*cLiii*TOifiK  :  Lit ,  lieu  de  repos. 

RECtoonE, /retour,  rFc/o/^c ;  Ben- 
crmer,  refermer. 

Rkclos  ,  reclose  :  Fermé,  refermé. 

fuie  rieui  fon  que  Diei  ne  poei  pfrcier  u 

loir , 
Qu'tlle  puiH  «voir  paix  jinqu»  l»ol  que  U 

Pl'ie  _,  ... 

Jait  Moée  II  rtdote  par  «onlriinno  Tf«i«  j 
Rimi  nt  li  grif  Vf  uni  com  qiwnt  Uiei  la  drlaic. 
■  TeUtua.de  Jehan  de  MeliHg,  veii  iSfig. 

Rtci.vi, rendus:  Moine ,  liermitei 
reclusus. 

Folie  »l,  M  me  die  nu* 

Que  l'en  doie  i-uinartr  leclia; 

HoK  •aime  pou  el  pou  w  cn.il. 
Que  de  cbartroie  pa>  ar  iPinbiviit, 
SoToat  M  iBieot  et  auembleul. 

SiihGaàil.ve'i  iI56. 


■  Codicile  de  Jehan  de  3iea 

:Celuiqui  étoit  charge 

■ ,  d'examiner  un  fait. 

Recoi  ,  rcqni:  Repos,  tranqaïUiti^, 

cachette,  coin.  Eu  rrcoï,  en  serret; 

àrccoi,  lranquillrraent,paisiblemeDt. 

La  DamoitcUe  o<  touTenl 

Que  \i  jur  famé  ne  preudruil. 


S'elp  le  liïut  eain  u%  btti, 
Qu'rle  U.  fera  rlamer  lai. 
'Pabl.du  rallei  aux  douze  FaBiti,ven%i. 

Hecoif  :  Je  reçois. 


M»( 


«.y-oT, 


Dan  duti  quE  j'ai,  la  luoit  csHit. 

'Boaiaii  de  la  Sole ,  ■»en  6}o^ 

Recoillie  :  Recueillir,  ramasser, 
récolter. 

Sij'aBi(er«coiU'tlauiKnintrt3igaor,fn>i 


Scmanidt  S-  Bernard,  fil.  39. 

Rbcoibuif  :  Vers,  chanson;  es- 
ptce  d«  poétie  où  on  répéloit  certains 
▼en,  à-peo-près  comme  dank- la 
balbde. 

Recoihoik  :  Cfaofe  record^,  qu'on 
a  apprise  par  cœur,  tels  qne  tcts, 
cbantons ,  &c. 

RzcoisiEa  :  Tranquilliser,  mettre 
en  repos. 

RicoiT  :  Retraite,  cachette. 

For  cr  qoc  Cicni  ot  «nblci 
Sctboti,  *[  In  ot  Doïinblcl  : 
Tn  ton  reçoit  qui  muU  (u  looi , 


'  Bomtin  dria  lloie,  vrn  i6o35. 
RscoiTEK  :  Receler,  cacher  ;  re- 
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RïcoKroiiTEi.  :  Consoler,  redon- 
ner des  forces,  rassurer. 

REcoscaoïHiaT  :  Enquête  juri- 

RacoiiciioiTaE  :  Reconnoilre. 

n  iliioil  rfBt  il  te  rrevHgnoiuoil m  ton  iBeai 
n  Uot  tmaiar  il  lî  réproaroit  que  il  li  anil 
ttt  li  gnot  bonlr  (il  l'arait  ippclê  comi). 
CouiMBu  de  Beuu^m .  cHap.  la. 

Reconql'ebbe  :  Gagner  quelque 
chose  en  retour  de  ce  que  l'on  cède. 

Rbcoh^eilliee  :  Réconcilier  nue 
église ,  la  rebénir, 

Reco:»>i.ibk  :  Se  confesser,  et  re- 
cevoii'  l'ahsolulion  ;  r^coactlùiri, 

Rbcorsolidsk  :  Réunir, rejoindre. 

Recostéob,  rccort/tfre:  Conteur, 
,  historien. 


:  Recevoir,  accepter; 


CafaifDtiB«MrM«i, 
Li  rctpoDdi  i  batte  Toii  : 
OuTTn  la>l  l'iûi  t  je  tni  U  Dat. 

'Roman  {FÊilrubtrt,  vert  616. 
Rrcoleh,  rf couler:  Rapporter  par 
coeur,  réciter  de  mémoire  ;  recoure. 
Recolice,  regoUce  :  Rcglisse. 
Rbcoli.eb  :  Se  ressouvenir,  rap- 
peler à  sa  mémoire, 

Recomârdenbkt  :  Recomman- 
dation. 

Recombihde  (avoir  i)  :  ÀToir  à 
coBur,  s'intéreater. 

RECONHiifDBB  :  Confier,  mettre 
en  dépAt. 

Rbcohhint  :  Le  droit  de  protec- 
tion qu'on  payoit  pour  être  protégé 
par  nn  seigneur. 

Recompbnsatioh  :  Compensation, 


de  groitfrce ,  ne  Hoiblfi  de  teannrce. 

tlorali  de  S.  Grégoire  ar  Job,  foi.  1 ,  f". 

Reco:>teb  :  Raconter,  dire  nne 
histoire,  un  fait,  exposer  les  motifs. 

Unnkri  por  ce  ipii  aolre  champiou  toi  dt^ 


gardeii 


El__ 
Lijo. 


/.  de  S.  Grégoire,  fit  i  e(  J. 
_i  piroIronlrtrortlH, 
.ediief  en  tlwf  rtcomie  , 


Du  Kilcof,.  i„s=n.«.. 

U  Jagemtm  de  fVi/le ,  -ww  i  iS. 

Rbcohvkbtir  :  Coiiveriir,  rempla- 
cer, faire  emploi. 

RKconvEKTissEMRKT  :  Remplace- 
menl  d'une  cliose  parune  autre,  nou- 
vel emploi. 

Rbcokvovkb  :  Recondoire ,  ac- 
compagner. 

Et  houirt  qni  me  rrconeoie , 
Qui  pinâ  m'a  pris  en  conduit, 
Quar  rn  leu  où  il  ail  dWuii . 
NVmètàmono«.i*ge™i. 
*  Cai^  de  JtluaiBoJelir Aras,  i>m3»t 
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Recoveb  :  Abréger,  retrancber. 

He  TOI  dcrn  ptt  mirnillitr. 


*ltoman  de  la  Rot ,  tieri  13414. 

Recopbdk,  aa  fém<  reeoperesse  : 
llegrattier,  refjrattîère. 
Hecdebillik  :  Crochu,  courbé. 
Retor^illiiei  et  oroçoei , 


Hecokd  :  Témoignage,  at  teitation, 
souveuir,  mémoire  ;  reeordatio. 

Record  :  Enquête  juridique  par 
témoin*, 

Recobh  :  Sorte  de  jugement  dont 
il  n'y  a  point  d'appel.  Courde  record, 
cour  aouveraine;wft"e  rccorrf,  se  rap- 
peler, se  ressouvenir. 

RECoaDATton ,  recordcmcnt  :  Mé- 
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RicouiLLiiz  :  Recnnllîes;  rtcol- 
lecttE. 

ftEconpiMBHs  :  Accè*  de  fièvre. 

RRCouFBa  :  Casser,  annuler;  dou- 
bler les  coups  de  clochei  dans  les  cai 
d'alarmes. 

RBcoL'PFr,:Morceaud'une  planehv. 

REcocacKK  :  Relever,  retrousser. 

Rkcoubib  ,  reicourir ,  recouvre  ; 
Délivrer,  soulager,  reprendre,  reti- 
rer, sauver  d'un  danger  ;  reeuperare^ 


E  i  toi  jor»  mti  «rr»  (it  retordenunx  en 
Premier  Livre  iti  MachaUet ,  chap.  3. 

Recobdeh  :  Rappeler,  Taire  res- 
souvenir, rapporter;  parler,  ensei- 
gner ,  conter  ;  rccordari.  J'en  saii 
reeors  :  Je  m' 


CoQgiï  Inr  delnit  dil  ciittl  rcadrc , 

Se  il  U  pert  ,  la  honte  tU  aone. 

Kamandu  Kou  ,/ol.  i^j. 

RecoDBBE  :  Affoiblir  le  poids  dea 
espèces  monnoyées. 

llECOUBS  :  Couvert,  vêtu. 

Recours  :  Permission  de  foiblage 
sur  le  poids  de  l'espèce. 

Recovs  ,  recou.T,  recoaz  :  Échappé, 
délivré,  sauvé  d'un  danger;  recu- 

QoiDt  j«  l'rulle  n  pritt  en  tettar  foi , 
Soudiiu ,  recoui  iIei  ciuiriiiii  ne  roi. 

Recocsse  :  Délivrance ,  reprise  de 
chosesenlevées;  il  s'est  ditaussi  pour, 
rébellion,  résistance;  recuperatio. 


Et  de  H  Tcrilc  le  monfn-il ,  ce  »t ,  d'sTf 

Se  ti 

■lil  li  CheTilier  anni 

rer  ce  qu'il  utoIi  promit  à  !■  mcniée  Iiraél. 

Knf 

eioicBi  toBI  lor  poDir, 

Il  II' 

i  porroieul  rirui  valoiri 

P..ff,,-vtr,.3. 
CeiiU  lU  notm  gtat  qui  furcDi  prit  ■  Wat- 
tei,  montèrent  qnr  iloirrntiiugniit  docnrl 

Poil 
Un 

ccoHiH  e.t  du  t»D>  r^il^. 

BibU  de  Bera  ,  ven  11. 

Diiitre  entre  le  Bot  d'Angletrrre  cl  le  Cunle 

Reco 

•iivKTEUB,  recouvelour:  Cou- 

de  U  SUrcht.      Joinrille ,  Uiil.  de  S.  Louis. 

vreur. 

Recobb  :  Mémoratif. 

Recc 

luVBÉ  :  Recommencé,  refait. 

Recobbr.  ^o_je2  Rkcoler. 

Recc 

•liVREK,  recouvrir,  recovrer  : 

Recorps,  recors  :  Mémoraiif. 

Recommencer,  rétablir,  refaire ,  réi- 

Recobs. Voyez  Recoiirs. 

térer;  i 

recouvrer,  récupérer;  recif 

Recors  ue  justich  :  Détail  et  re- 

perare. 

Gonnoissance  des  droits  seigiieuriaui 

Qu., 

alUMaiae.rae.ioDe., 

ou  autres ,  par  les  qens  de  justice  en 

Ca;i: 

Iiumv  ■  loD  eop  rtcorret 

Sili 

RscoKViLi  :  Recourbé  ï  recu/vH/. 

L>  Segntai».  Uoii».  «n  3^. 

bf  lumc ,  >i  hauiia 


H  E  C 

Ti  tçati  qu'il  ru  pri*  par  I 


iioit  recaurré  l'ii 


GaiB.  de  Nangii ,  AmuUei  Jt  S.  Loua. 
RBCovGBEMKitT  :  Retraite,  refuge. 


AE  C 

vaincu;  an  liclie,  un  homme  Mm 
courage.  Rendre  recréant  :  Mcter, 
lasser,  mettre  hor(deconibat,vaiDcrc: 

Je  iDl  Pliiliillrd  (GoUithJ,  CTU  olndc 
■  genlSaal.e.Uici  un  de  vu ,  et  vicoinK  ta- 


Liei 


!»  gcat 


lor  fu  le  di-lil  dr  Ii 
Premier  Liure  dei  Machabie$,  ch.  3,  v.  4S. 
Ibi  erat  habiialio  genliain;  et  ablala  ttt 
volapias  i  Jacob. 

Recotreb,  recorir,  recorrer,  re- 
couvrer, recoverer  ,-  Recommencer, 
réitérer;  recuperare.  V.  Kkcouvbek. 


Prem^ei 


re  de!  Rni, 


Qoir 


p.  17. 


Al» 


i.  Set 


•;  fait 


* Congié  de  Jehan  BmUl  d'Aras,  vert  i85. 

Rec.oy  :  Secret.  En  recny  :  Sccrè- 
tetnent,  en  caclicite. 

RBCRiiSTE,pourrec/ï'a<ice.-  Cau- 
tion, et  re»tiiuliun. 

RsCBiKn  :  Fatigue,  las. 

RECBAnuis:  Paresseux,  lùclic,  sans 
coeur  ni  courage. 

RECRÉtncB  :  Restitution  ,  réta- 
blisseinent,  main-levée  d'une  chose 
saisie;  adjudication  provisoii-e  ilcs 
fruits  d'un  héritage  ou  d'un  bénéricc 
{tendant  le  procès  ;  recredentia.  Le 
récréitcnnaire  est  celui  qui  a  obtenu 
celte  provision. 

ilECBÉiHCE  ,  recréamlie  :  Récréa- 
tion ,  divertissement ,  délassement, 

resse,  timitlité,  poltronnerie;  fati- 
gue ,  lassitude. 

RECKÉtKT  ,  recrant ,  rerréanz  : 
Joyeui  ;  fatigué,  harassé,  las,  vaincu. 
C'étoit  un  déshonneur  pour  un  an- 
«en  chevalier, d'ilre appelé rrcreid/W, 

Recbéant  :  Celui  qui ,  dans  un 
combat  parliculicr,  *e  fend  cl  s'avoue 


«î.  If  chief. 

Boman  de  Percerai,^,  îjj. 

REOÉtitT  ;  .Se  dit  d'un  cheval 
rendu  de  fatigue. 

REcnÊiKTER,  recréanlir:  Raleolir 
l'ardeur  du  combat. 

RECREnEHTiAiHE  :  Ccluî  quî  a  b 
puissance  d'un  héritage  ou  d'un  bé- 
néfice jiar  recrèancc.  \oyeE  ce  mol. 

Rkcréfk  :  Renouveler,  uommer 
de  nouveatii  échcvins. 

Recréeiv  :  Rendre,  restituer. 

Recdeitee  :  Croître  de  nouveau. 

Recrf.i:  r  Làclie,  poltron,  n^li- 
gent ,  paresseux  ;  lassé ,  fatigué. 


'.I-Jl  ,  u 


Il^im 


ïDcbai, 


•Soma»delaRote,i: 


Si  (leMendi'Di  I 


'MélaeSoii 


>  18961. 

*e  dégager, 
m ,  dcnian- 


Recrothe  :  S'engager, 
succomber,  s'ainuer  ï;iir 
der  quartier;  saî: 
culer  lii  main-levée  obtenue  par  It 
partie  saisie,  remettre  en  possession 
d'un  bien,  diiniicrde  ht  cr,>ance,  ren- 
dre, accorder  un  second  crédit,  aloB- 
ger  le  terme  d'un  paiement. 

Recboire  :  Lasser,  rebuter,  dé- 
goûter, se  relâcher,  cesscrj  et  daiis  la 
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citation  suivante  ,  il  signifie ,  se  gar- 
der, prendre  garde. 

Geste  unor  que  je  t*al  ci  dite , 
Fuis  la  comme  tîI  et  despite, 
Et  ct*tmer  par  amor  recroi  , 
£t  soies  sages  et  me  croi. 

*  Roman  de  la  Hose,  vers  5497. 

Receoire  :  Donner  caution  ,   il 

s*est  dit  aussi  pour,  rendre,  restituer. 

L*Eresqae  de  Cliartres  me  requist ,  fist  le 
Bot,  que  je  li  feisse  recroire  et  que  je  tenoie 
du  sien  ;  et  je  li  dix  que  non  feroie  ,  jensqnet 
à  tant  que  mon  chastel  seruit  paies. 

Joinvilie,  Histoire  de  S,  Louis, 

Regeoiee  :  Soupçonner,  accuser. 
Recroike  (se)  :  Se  lasser,  se  relâ- 
cher, se  dégoûter. 

Ge  connoîs  tel  qui  pas  n*entone 
Tant  el  mostier  com  lez  la  tone. 
De  Diex  seryir  tuit  se  recroient. 
Tant  sont  cointes  qu*ils  ne  se  croient. 
*  Seinie  Leocade ,  vers  991 . 

Receois  :  Balayures ,  raclures ,  ce 
qu'on  6te  de  quelque  chose  en  le 
nettoyant. 

Receois  ,  recroys  :  Enchère. 

Receoustilhons  :  Restes  des  croû- 
tes et  même  des  -viandes  d*un  repas. 

RscECVEXENf  :  Recouvrement. 

Receoyee  :  Recouvrer,  rentrer  en 
possession  d*une  chose. 

Rbceotahce  :  Élargissement  de 
prison  sous  caution. 

Receotaum KNT  :  A  regret ,  forcé- 
ment ,  à  contre-cœur. 

Car  qui  le  sien  donne  recrojraument , 
Son  gré  en  pert  et  si  couste  ensoment. 

Châtelain  de  Couey» 

Receut  :  Se  lassa ,  s^abstint. 

Rbcteue  :  Curé ,  vicaire. 

Rectoeie  :  Cure. 

Recuexllettb  ,  recueilz  :  Accueil, 
réception  • 

Recueeee  :  Affoiblir  le  poids  des 
espèces  monnoyées. 

Recueveeitt  :  Us  recouvrent. 

Li  bois  reeuerrent  \oT  verdure  , 
Qui  tmt  née  tant  com  yver  dure. 

*  Roman  tU  la  Rose,  vers  53. 
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Rp.cui ,  recuis  :  Je  reçus:  recuit, 

>  '  *  ♦  '  •  ^ 

il  reçut. 

Qnanqne  j^avoie  i  despendi , 
Et  quanque  de  Tautre  recui, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  8i25. 

Recuit  :  Dur,  coriace  ;  fin ^  madré, 

rusé;  détour,  feinte,  dissimulation. 
Diex  se  prent  to7.  jors  à  la  fin. 
Ce  dist  la  letre  et  li  devin , 
Et  ce  devons-nous  croire  tuit, 
Que  la  letre  dit  sans  recuit. 

Bible  de  Berze ,  vers  835. 

Reculet  :  Lieu  retiré,  enfonce- 
ment, cachot. 

Reculiee  :  Éloigner,  reculer. 

Recupeeateue  :  Qui  recouvre  » 
qui  récupère;  recuperator. 

Reçue ATEUE  :  Qui  guérit  une  se- 
conde fois.  /' 

Recuebee  :  Recourber. 

La  bûche  del  vaissel  alques  recurbat  ens,  • 
ne  s*espandit  pas  fors. 

///*  Livre  des  Rois ,  ckap.  7,  vers,  3i. 

Os  quoque  luieris  intnnsecus  erat  in  capi- 
tis  summitate;  etquodfirinsecus  apparehtu, 

Rbguesoiee  :  Caution. 
Recutit  :  Circoncis.. 
Recuveeie  :  Recouvrer,  retrou- 
ver, récupérer  ;  recuperare, 

£  le  matin  si  t*en  iras  ;  e  ço  que  tn  as  el 
quer  te  mustrerai,  e  des  adn<'s  que  perdn  fu- 
rent certein  te  ferai ,  kar  recuvrei  suot  veire- 
ment ,  mar  en  auras  nul  maremr nt. 

Premier  Livre  des  Rois,  ck,  g,  v.  19  et  20. 

Et  dimittam  te  manè;  etomnia  auœ  sunt. 
in  corde  tuo,  indicabo  tibi:  etdeasutùt,  quas 
nudiustertias  perdidisti ,  ne  solicitas  sis  ,  qaies 
inventes  sunt 

Re  CUV  BOUE  :  Receveur. 

RiiCYE  :  Le  repas  d'après-dinée , 
le  goûter. 

Redaegucion  ,  redargution  :  Ré- 
ponse ,  réplique  ;  correction ,  répré- 
hension ;  redargutio, 

0  glorieuse  vision  , 
Qui  vit  des  Cieulx  Taspercion, 
Et  le  Filz  au  Père  monté. 
Estant  à  son  dextre  costé, 
Dont  Juifs  furent  ahonté 
Et  mis  à  redargueion, 
*  Codieile  de  Jehàai  deMeung,  vers  ii8«. 

Ff 


4S«  RED 

Reddkk  :  Soroineiller,  révcr. 

Redb  ;  Dur,  raiiie. 

RedkckoItbb  :  Décroître,  affoi- 
blir,  diminuer;  decrescere. 

REPEHEHT:Rud«nient,fortemcnt. 

REDBSMEHTia  :  Rendre  un  démeatî 
par  ui>  autre. 

Redevable  :  Ce  qui  ett  de  devoir, 

Redet&uleté,  redevabilité:  Taille , 
impôt ,  redevance. 

Rb  D  E  vo  I B  ,redhi}tence  .-Redevance. 

ItEUEvne  ,  rediesme,  redimc,  re- 
dUme :  Rachat;  et  mIod  D.  Carpen- 
tier,  le  dixième  du  dixième;  d'où 
rediesmcr,  lever  ce  droit  ;  en  bas.  Ut, 

Rrdois  ;  Peuples  de  la  Pomëranîe. 

Redon  :  Parement,  gros  bâton  de 
fagot. 

Redottdif.b  ,  redonde  :  Cruche  en- 
tièrement pleine. 

RenoRoEB  :  Rebondir,  rejaillir; 
en  bas.  lat.  resalUre. 

Si  biiiii  et  >î  liibandadi 


REF 

REDouEtTs  :  Verge , 
gaule. 

Redouit  :  Rond. 

Rbdouh,  reddur  :  RoLdeàr,  tt 
mêlé,  dureté. 

pfchc  *ïn  «Itrc  ,  1  Dca  w  pnntic 


£i'np«l 


dïT, 


n  Dan,  kï  pomd  parlni  pnitrT 
ni  1m  fili  UDi , 


Vint 


irriili, 


Ij  SuBi-EtptriE  i 
Qu'aprù  7  p(rul  par  mnuli  d'au, 
Et  epcore  e>t-il  redondani , 
Ed  chatcufl  ,  l'eu  lui  ua  drmrnrF. 
*  CodicOe  de  Jthan  de  Mcuag,  veri  1117. 

Redoitdeb  *  DomicE  :  Faire  tort, 
occasionner  du  dommage. 

Rii^Dos(séoir  à)  :  Etre  assis  derrière 
le  dos  de  quelqu'un ,  être  doa  à  dos. 
Redoteb  ;  Radoter. 
nD-ontconUnuiMaiiura, 
IliieTiTilirtieloiIedroitar., 


IlM 

Psr  Toi  itarnueat  t  cicotnl , 

Qu'il  cnTcilliurot  <t  nduttnt. 

BiUe  Guiot,  wn  840- 
Bbdooblb  :  Doublure. 
Redoubtauslb  :  Redoutable ,  à 
qui  l'on  doit  du  reopect  ;  qualification 


cb**lirniaBt, 
Kar  DiiBi  If  ■  rotl  aôn ,  e  faire  nagent. 
Lirre  dn  Bail,  ckap.  1 ,  iwra.  a(  M  «S. 

Rei>be  :  Grand  filet  propre  pont 
la  pfche. 

Redbbssbdh  :  Homme  qui  remet 
les  choses  à  leur  place,qni  rangé  lûen. 
Rluuctiob  :  Réaction  ,  appd 
d'une  sentence  arbitrale,  rendue  par 
le  seigneur  ou  par  son  préposé  ajmi 
compromis. 

Aédi'ibb  :  Déduire,  e!q>ljquer. 
Réel  :  Qui  provient  d'un  fonds. 
RÉELENCHE  :  Domaine,  et  la  ju- 
ridiction qui  en  connoit ,  chambre 
des  comptes. 

Réehbëob  :  Rédempteur. 
RÉBHBEEK ,  réémer:  Racheter, dé- 
livrer ;  redimere. 

Du  biau  Sl>  Di<a  ,  dit  bon ,  du  ngi., 
Celuf  qui  pour  l'Iiunuin  ligiusc 
Ritmbrt  de  mon  M  delivm. 

Ovide ,  MoHmerit. 
RiEHBHCHB.  Foyet  RiELBncHE. 
Réeb  :  Couper,    tondre,  raser. 
foyez  RilBE. 

C™me  ua  uaT.t  qu'<H>  ,*  »a  pde. 

Fr.  yilhn ,  ciUpor  BertL 

Réeb  :  Couler,  verser. 

R^ETBit.  :  Petit  filet  à  pécher,  ré- 
seau ;  et  sorte  d'ornemeot  de  lèl< 
pour  les  femmes. 

Réeve  :  Prévôt,  juge,  bailli. 

RarAicTUBE  :  Droit  qui  «e  pajoit 
as  teigneur  pour  prenare ,  dan*  sa 


REF 
forêt,  te  bois  dont  on  avoit  besoin 
pour  le*  réparalioDS  qu'on  aVoit  à 

Refullir  :  Faillir  une  seconde 
fois,  retomber  dans  la  même  faute. 
Refus  ;  Gros  et  gras. 

QaiDt  II  a<  »  Goar»>c  Aiu, 

Siiprlii  Ig  iirut  lirrmtte, 

Or  TOI»  .i  ceinte  loi»  m»  f.i<, 

'Le  CAM-aiitr  au  Barittl,  vert  S41. 

Refsit  :  Sorte  de  poisson  de  mer, 
rouget ,  parce  qu'il  est  gros  et  gras. 

KEFiaoBBiK  :  Moquerie, dérision, 
raillerie. 

RKFi*cKBa:Remmaillotïrunpelit 
tnttiTit  ;  àe/asciare  ,/iuciù  ineolirert. 

AaracTiiKE.  f'ojrez  Rt.rA.icTvi.ii. 

RcFELLoa  :  Sorte  d'impAt  ou  île 
redevance. 

R  E  F  E  a  E  9  n  II  a  E  :  Commissaire  cha  r 
gé  de  faire  le  rapport  d'une  affaire. 

Repekib  :  Renvoyer,  réfléchir  la 
lumière,  rejaillir. 

Por  ce  qu'ellr  «il  clere  et  ciptue  : 

Si  il  frt  u  luor  périr 

C>  ifu'El  Dr  puc(  p»  rtferir, 

'  toman  de  la  Base ,  ven  17^87. 

RBFeBMEK  :  Refaire ,  rebâtir. 

REFEBBEn  ;  Rapporter  une  cause, 
conférer,  causer  ;  referre. 

Rbfestik  :  Recouvrir  ou  ^accom- 
moder la  faitière  d'un  toit. 

Rbffiitteb  :  S'est  dit  da  com- 
merce trop  libre  enire  un  homme  et 
une  femme. 

Reffectube  :  Repas,  droit  de  gîte. 

ReFFEiTonnEB  :  Réparer,  raccom- 

Reffebik,  referir  :  Frapper  une 
seconde  fois  ;  itérant /erire. 

A  ctit  jor  d'ul  ad  Deu  litreil  tna  cacml  en 
,  par  fu  Jel'  itni  At  cailr  lance 


ConcluiU  Deui  inimieuat  lumn  kodie  ûi 
maaui  lua>  :  mute  trgo  perfadiiun  tvm  lam- 
ceâ  in  terra  temet  et  lecKHM  ojmt  non  eiic, 

Reffiii  :  Laine  Irès-fiue. 

Rkffoul  :  Décharge  d'un  élang 
on  d'un  canal. 

REFFBoinocEB  :  Vas'e  à  mettre  ra- 
fraîchit le  vin. 

Refié  :  Arricre-fief. 

RriFLiiSB  :  Revers  d'un  foMé. 

RKFLÂMBEB,P(/'/amA^oter.' Éblouir 
par  la  répercussion  des  rayons  du 
soleil ,  oD  de  loule  autre  lumière. 

n  KDii  le>  yeui  toa>  eI)loDyi  de  U  ridia- 
liuD  Jei  htrnaii  Irèi-luiiaut  d'or  et  d'irgtut 
Bl  df  pû^rrrrjct  qui  rejlainbioient  i  U  perçut- 
«an  du  loleil.  Jekan  U  iïaire. 

REFt-titDOTAKT  ,  rtftamboiant  : 
Resplendissant. 

Reflubleb  :  Remettre  sur  la  tête, 
recouvrir. 

Rbfoileb  ,  refailir  :  Refeoiller, 
donner,  pousser  ou  jeter  de  nouvelles 
feuilles. 

L'iiue  «I  bnliri{;nF  qui  Heo  ne  p«rt*. 


Bonum  Je  la  go<e. 

Répondant:  Remboursant.pa  y  ant, 
remettant. 

REFORDEB.r^oBi'Zre,' Payer,  rem- 
bourser, remettre  le  fouds,  restituer  ; 

Refobmrb  :  Changer  d'avis  on  de 
genre  de  vie ,  même  en  mal. 

Rbfouib  ;  Fouir,  creuser  la  terre 
une  seconde  fois. 

REroUL.  /^oj-AS  Rbffoul. 

RBFouLi  ;  Excédé  de  fatigue. 

RkfbjDCNEB,  refraindre,  refrain' 
gner,  refréner  :  Arrêter,  mettre  un 
frein,  empêcher  d'agir,  restreindre, 
réprimer;  refrœnare. 


del  rejrrir. 


irLimthigpù.ehtf.^ji 


Dl ,  I*  plu  touranine  , 
iititx  boBi  pniiH  aïoir. 
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C'cit  de  H  bogoc  rrfrtiur! 
A  ce  K  doit  ctuMiiD  ptoar, 

llue  dire  paroBe  mmlTCit. 

'Montim  de  la  Kau,  vêla  laSaS. 

RBVkiinoHEK  :  S'abstenir  de  faire 
quelque  clioie. 

RsrBiiT  :  Toute  espèce  de  met* 
qu'on  donne  outre  le  pain. 

RiirKECHiR  :  Réparer,  raccommo- 
der; répéter,  redire. 

Refikih  ■  Refrain,  vers  qui  ler- 
miniiii  les  ballades,  et  qu'on  répétoït. 

REPptRHEK,  rçfrenier.  Voyez  Re- 

FEilCNEE. 

Refeestelee  ,  refrtiteUer  :  Jouer 
une  seconde  fois  de  la  flûte;  on  l'ap- 
peloit  anciennement /rwja/. 

Pdïi  nut  t>  cimlialet  M  cure , 
Pu»  prcod  fratleiui  el  rejhiiele. 

Komaa  Ja  la  Bok. 
REFRBTioiB,  refretoir,  re/retoù , 
rrfretour,  refroitan  Réfectoire,  en- 
droit où  une  communauté  prend  tes 
repas. 


RE  G 

Kccctier  prepreD«Dt  ut  doner  nç/iucB  n 

mtton  au  mt ,  de  ui  rrpoadra ,  on  an  fan 

cbimp ,  on  a&  ton  edifica  ,  ou  aa  aatoa  iaa. 

UmdeJettKeMJePktfJoLti. 

Repui  :  Détour,  lubtilité,  tablcr- 
fnge;  refuge. 

Kkfuir  :  Réfugier,  mettre  en  sn- 
reté,  donner  as yle.  Quelques  aiitenr*  ■ 
prétendent  que  rrfuir  t'est  dit  aussi 
pour,  refuser. 

Refulceiites  :  Brillantes,  écla- 
tantei. 

n  f*il  boa  TCoIr  il  fenuau  bïUa>  msini , 
Biaa  vtmict ,  natlai ,  st  re/ulgenta. 
Le  Parement  et  le  Triomphe  dei  Damei. 

UKrDicici ,  refuseice  .-Renforcé, 
qui  est  fort  serré. 

Et  Ij  portlcn  11  mon  hontoiant 
Da  fon  cloiet  reftaéîcei 
Tiiiuei  de  rargai  pi^iest. 


Par  I*  Iti 


it  par  grau 

u>  de  laRoie,  vert  i6i5i. 


Aie»  m'en  toM  par  eai  deilroii , 
Par  chambreii ,  el  par  refielois, 
SemoneE-pioi  rt  Saîni  «t  ^aintei , 

Fabliau  de  la  Gaart  de  Parada. 

Rbfeoidbe  :  Refroidir,  devenir 
frcMd. 


Sa  bien  K  praot  garde  1  k  ct 
Com  ID  «  nit  palei  «t  froii. 

'  Seinlt  Lnxade,  -Beri  laii. 

Hbfboissibe  :  Se  dit  d'une  terre 
quand  on  change  la  façon  ou  la  ma- 
nicre  de  la  cultiver. 

Refeoitoi;»  :  Réfectoire. 

Refdce  (apporter  à)  :  Amener  en 
aayle ,  en  sûreté  dans  une  ville,  dani 
on  château ,  Elc. 

Refoi  ,  refa,  refujr:  Refuge,  aajle, 


rapporter  au  serment. 

Rbfuy  :  Refuge ,  selon  Rorel ,  qui 
cite  le  vers  suivant ,  du  Blattm  des 
fauiset  Amours  : 

Son  dETuier  rrfujr  ce  toni  bme*. 

Regàoieh  :  Donner  de  nouveaux 
g»gM. 

Reçue  :  Regard,  égard. 

Recïiboek,  regartteir:  Regarder, 
considérer, 

Tant  qaM , 


Apar.. 
Qu«  fre. 


i  Deuil 


r,  Cordelier,  vert  il>. 


Fait,  du  frère  Denûe 

Rbcubs  :  Régale,  fisc  royal. 
Reoiibes  r  Juridiction  tempoceilt 
de*  ivtquea  et  de*  cliapitre*. 
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IUou«T  :  Attention. 

Aegii.  de  MimiÂOB  :  Ce  que  le 
vasMl,qaî  i«mamit,4]eTOÏt  présen- 
1er  à  ion  leignear,  ea  viande ,  pain 
et  vin. 

Rkoile  :  Fisc  royal ,  les  droits  qni 
appartiennent  à  la  couronne. 

Rkoale  :  Le  Droit  du  Roi  sur  le 
temporel  des  églises  vacantes. 

RaciLB  :  L'investiture  d'un  évé- 
ehé  ou  d'une  abbaye. 

Rkoalb  :  Domaine  ,  territoire  , 
m^e  de  particulier. 

Recalée  :  Repartie ,  bon  mot. 

Reoâlkus  ,  regalier  :  Administra- 
teur, pour  le  Roi ,  des  biens  d'une 
église  pendant  la  vacance  du  siège. 

Reoar,  regard,  regars  :  Inspec- 
teur, maitre  juré  d'un  métier. 

Racian  :  Administrateur  d'hApi- 
taux,  celui  qui  est  chargé  de  veiller 
à  quelque  chose. 

RECian  :  Accord,  traité. 

Recâkd  :  Volonté,  jugement,  avis, 
ordonnance. 

Racian  :  Festin  du  jour  des  noces 
ou  du  lendemain, 

REcian  :  Sorte  de  redevance  an- 
nnelle. 

Rsciao  (lettres  de)  :  Placet ,  sup- 
plique. 

REcARDAitt  :  Dépendant. 

Rbcâkde  :  Celai  qui  est  chargé  de 
faire  la  ronde. 

RaGAanea  :  Juger,  décider,  rendre 
une  ordonnance. 

Reoârdeu*e  ,  régardure  ;  Aspect, 
regard, action  de  regarder. 

RiGiar  :  Sentinelle ,  ronde ,  visite 
des  gens  de  guerre. 

Rkoibt  :  Défiance ,  crainte. 

RBOiBT  :  Festin  du  jour  des  noces 
on  dn  lendemain. 

Reoaust  :  Rebondissement ,  re- 
jaillissement. 

Rkqs  :  Zd  ville  de  R^io. 
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RcGB  :  Raie,  sillon. 

RiGdnia,n^^>,rr^Mer;Avoner, 
confesser,  dire,  déclareV,  révéleri 
faire  connoltre. 

Hégéiaent  t«!  li  pncpli  Dm  ,  rigéiaent  lei 
Mit  li  purpIc;  ti  bien  \t  dciicnl  ttn,  eu 
gnni  CD  lerm  li  prcni. 

Parapinitt  lur  le  Puaume  66 .  tien.  C 

F.t  li>r>  Turcul  prS*  ta  Chîpre  «ucdn  liomae 
ijui  rigékirent  que  (oll  et  autre  SToinil  nti 
eBTolin  Chipra  de  par  le  SaudiD  de  Bifai- 
lolne,  pour  occire  par  Tenin  le  Rof  Loft  et 
lei  grcgnieDrt  àr  aou  oïl. 

Guill.  db  tfangû,  Anntdti  Je  S.  Loaà. 

Rit.ciHissEMEHT,  regelmsemeiU  : 
Aveu ,  confession. 

Receneut  :  Gouvernement,  régie, 
administration  ;  regimen. 


Qui 


re  le  Crè. 


re  uDiTerieil* 
Je  fine  comme  loDiDceUe, 
Tmumaer  Ie>  quatre  ël^mto* 
Par  ma  *cle(  de  rigtmeiu. 
'  Senuuulraacei  de  Naturt ,  par  Afau| 
de  Éfeungf  verj^oi. 
Rbckhtition  :  Régence. 
Regbstes  :  Chroniques,  annales, 
archives,  histoires. 

Rbcbtooiie   :   Machine  propre  k 
prendre  des  oiseaux. 

Regibeii,  rcgièer.'Regi  rober ,  ruer. 
Reoib  :  ROglé.  Pastel  régie  .•  Un 
pas  égal. 

Rediebks  :  Droits  royaux ,  ce  qui 
revient  au  Roi  sur  une  terre;  rv^A'a. 
Rboiet  :  Saillie  dans  un  bâtiment, 
bosse ,  relief,  avance. 

Reciheht:  Conduite, façond'agir. 
Rbgikcletb  :  Piège  pour  prendra 
des  oiseaux. 

Recippbb  :  Regimber,  dans  le  sens 

Rboistbl  :  Sorte  d'heiiie. 

Recisteb    :    Règlement ,  usage  , 
coutume. 

Rbcutez  :  Outrage ,  injare ,  re- 
procha. 

3 
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REGirABLEMEirT:Raisonnablement. 

En  ce  Lay  du  Vair  Palefroi 
Orres  le  aena  Hnon  Leroi 
Auquel  regnablement  descendre 
Por  ce  que  reson  tôt  enreudre. 

*Z*  Vair  Paiefrox,  '**'*  ^S* 

Regnald  :  Renaud,  noind*homme. 
Regnart  :  Renard. 

Hfignart  eu  sou  hostel  repaire , 
Aler  avant  ne  lui  por  plaire  t 
Car  il  Toeult  fuir  mal»  eu  r.  * 
Boman  du  second  Rettard,  fol.  5^ ,  r"^. 

Regitauble  ,  regnahie  :  Juste,  rai- 
sonnable ,  équitable  ;  rationabilis. 
Règne  :  Rêne. 
Règne  :  Certain  droit  féodal. 
Règne  ,  régné  :  Royaume. 

Mes  par  sainte  Venus  ua  mère, 
Et  par  Saturnus  son  rieil  père 
Qui  jà  Pengendra  jone  toose. 
Mes  non  pas  de  sa  famé  espouse , 
Dont  tre'ïtoz  les  enfans  roeuja , 
Fors  Jupiter  qui  sVstranja 
De  son  regne^  et  tant  le  bâti, 
Qae  juàquVn  enfer  IVmbati. 

*  Roman  de  la  Rase,  nfers  1 1041. 

Li  Rois  assenbla  le  dergié , 
Li  mielz  que  ot  en  son  régné  : 
F.t  clers  et  lais  commuoalmeot 
Fist  venir  à  lin  parlement. 
De  Màrien  qui  dût  ce  c*on  li  demanda, 
Tfers  a  3. 

Reghee  :  Plaider,  défendre  une 
«a  use  en  justice. 

Régnez  :  Rênes  d*un  chevaK,  et 
par* métaphore ,  les  rênes  d*un  État. 

Regniguklieu  :  Sans  se  gêner, 
tout  à  son  aise. 

REGNoié  :  Renégat ,  qui  a  renié  sa 
religion. 

Regnon  :  Renom ,  renommée. 

Regolo  :  Rigole ,  petit  ruisseau  ; 
le  goulbt  d*une  bouteille. 

Regon  (bleit  de)  :  Bled-méteil. 

Regonde  :  Radegonde,  nom  de 
femme  ;  Bariegundss. 

Regort  :  Lieu  entouré  d'eau,  petit 
détroit ,  baie ,  petit  golfe. 

Rkgots  :  Pièces  ou  montant  qm 
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soutiennent  les  manteaux  des 
minées. 

Reooubillonee  :  Déjeûner. 

Regoulbe  :  Contrefaire ,  imiter. 

Regour  :  Rigueur;  rigon 

Regoutke  :  Goûter,  faire coUation. 

Regraciation  :  Remerciment»  ré- 
compense; rcgratiiitio, 

Regracier  :  Remercier,  rendre 
grâce,  récompenser,  donner  des  mar- 
ques de  reconnoissauce  ;  regraUare* 

Sire ,  fix-ge ,  ne  vos  poist  mie , 
Pie  m*en  devez  pas  mercier. 
Mes  ge  Tos  doi  regracier 
Cent  mile  foÎK ,  quant  me  féistes 
Tant  d*honor  que  vos  le  préistei. 

*  Roman  de  la  Rose^  vers  i5iio. 

Regrediller  :  Friser  les  chereux 
avec  un  fer  cliaud. 

Regreer  ,  regrer  :  Récréer,  diTcr- 

tir;  recrearc. 

Se  regrer  n'est  pas  péché 
Chacun  en  prise  la  façon. 

Coquillart,  cité  par  Bmrel, 

Régresse  :  Sortie,  issue,  récidive. 
Intimation  de  régresse  :  Intimation 
à  la  prébende  d*un  chanoine  décédé. 

Regreter  :  Invoquer,  réclamer. 

Rkgrez  :  Retour  à  des  droits  aux- 
quels on  a  renoncé  par  des  actes 
qu'on  fait  rescinder.  Gager  regrez  : 
Exercer  son  retnur,avoir  son  recours. 

Regriffer  :  Se  plaindre  à  son  tour, 
et  représenter  aussi  ses  griefs. 

Et  s*il  advient....  qu'il  luy  ncescheiit  taaC 
oa'il  se  youhist  regrijfer  et  rebeller  de  repon- 
are  on  autrement,  sa  paine  sera  redoublée. 

XV  Jo)-es  de  Mariage, 

Reguf  r  redoner  ,  reguerredonner: 

Récompenser. 

Mais  quant  jà  astoit  li  tenske  sa  grande  sof- 
france  denst  estre  reguerredonéie ,  lî  dolon 
des  menbres  repairat  ta  entrtilhes. 

Dial.  dM  S.  Grégoire,  foL  145,  il». 

Reguet,  reguest  :  Guet ,  garde  de 
nuit  pour  veiller  au  bon  ordre, 

Reguignade  :  Ruade  y  coup  de 
pied  d'àne. 
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K16ULSK  :  Régulier. 

B.BOULBK  :  Arranger,  régler. 

Rehaitkb  ,  rtheter,  rehetier  :  En- 
courager, reprendre  force  et  cou- 
rage; se  réjouir,  se  refaire. 

Or  Mïei  lie* ,  il  t«  rmhaite. 

Le  Dit  du  BariteL 
Maoll  IcBT  doluiént  1»  fiia»  de  et  qu'il  ont 

Ji  li  bien  ail'  uroal  \tati  nirii  iglitirr  ( 
Car  bica  leCTsnl  I»  eaen  lomeain  rvAditicr, 

*  Tetcament  de  Jthandt  lUtiing ,  ven  iiSi. 

HEHttTEB,  ;  Se  dépêcher,  ne  point 
perdre  de  temps ,  se  bâter. 

La  getnl  comme  rorcené  iiillit  lur  piedi; 
Il  Tint  Ttn  Gemrd ,  li  luy  domii  ung  eoup  de 
poI>V  •!  gnuil  qae  lonl  1'*  ciluDoé  :  pnii  te 
nkâta  «I  prlit  Genrd  pur  I'cicp:  •!  fart  la 
tin  ^B«  bon  du  col  Ta  arraché. 

HomoH  de  Ctrard  de  tfrreri. 

RsHinssEK  :  Battre  quelqu'un  au 
point  de  le  faire  vite  redresser. 
.   ReuiuToir  :Lessecondescriblures 
du  bled  ou  de  tous  autres  grains. 

RsaiTots  :  Reprendre,  ravoir. 

REHBABSALrPréambnle,  dispositif. 

REBEKcen  :  Eiprimer,  répéter  ce 
qu'on  a  déjà  dit. 

Rebbtibb,  rehaiter,  reheter  .*  En- 
courager, reprendre  des  forces. 

QdiiK  il  orcnt  ireipiaté  li  mer  don  Lyon 
i  grant  péril,  li  Hnfdi  miiiD  il  iroiiTirent 
U  mer  plui  déboniiaira ,  pirqiioi  luGui  (pi 

Ution,  Furent  iiin  tOi  rehéài.  Ce  joar  et  le 
diaencbe  ipr^  liglénDt  en  p«I>.  ' 

GuiS.  dr  tfoMgij,  /tnnaiei  Jt  S.  Lovii. 

lEK  :  Remparer,  fortifier 
),rétablirleiforiiricatiom 
d'une  ville,  les  réparer. 

Umuri  fa  dcprciéi,  a'eitoit  reKordti,  et  ela 
noaU  detenre ,  li  fiai  taot  qn'f U  fa  entre  le 
■nraatUfoMé.et  elagu-dacODlreiil.aitit 
le  foaié  noll  parfoot  et  malt  roide  :  a'at  malt 
grand  paar.  Aucauia  et  NicoUle. 

Rbhoussbb  ,  rehouiséer ,  rehout- 
tir  (se)  :  Se  bérÎMcr,  se  mettre  comme 
en  furie  pour  k  défendre. 
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Rebdcheb  :ileppeler. 

Mè>  le  Tf&t\  UDcoii  rqioîngne 
Ed  four,  en  eitable  on  es  bûche, 
luqn'à  tut  qae  IVd  le  rthuehe. 

'  Roman  dt  la  Rott ,  txn  14678. 

Rébus,  reheui  (faire)  ;  Mettre,  par 
ses  raisoni ,  hors  d'étal  de  répliquer. 

Rkiobkib  :  Folie  ,  délire  ,  extra- 
TagHDce. 

Rkifoubt  :  Radis,  raifort,  petite 

Rbiluioe  ,  reiUûge  :  Culture  dea 
terres ,  labourage. 

Riiit.BE  :  Droit  de  relief. 

Rkilme  ,  reille  :  Soc  de  charrue , 
barre  de  fer. 

Re[Lbkb,  reilier:  Labourer, "faire 
des  sillons  avec  la  charrue. 

REiLLiii  :  Réglé,  ce  qui  se  fait  dans 
un   temps   marqué  ;    soulagement , 


Rbillob  ;  Sorte  de  flèche. 

Rbimbbbk  :  Exiger  on  payer  ran- 
çon,racheter  ;riec£i';7iere;et  selon  quel- 
ques-uns, reimbrer  a  aussi  signifié, 
irriier,  tuer. 

Reiue:  Fagot  de  mmiller ,  ou  me- 
nues branches  d'arbre  ;  de  rainus. 

Rbibable  :  Raisonnable,  juste. 

Reibs  :  Bouquet. 

Rbibrpoiht  :  Arrière-point,  es- 
pèce  de  couture. 

Reibetaolb  ,  reiroiaule  :  Relabl« 

Rbis,  reiie  :  Mesure  de  gniina, 
rasière  ;  botte ,  paquet. 

Reis  de  li  BuiT  (le)  :  L'entrée  de 
la  nuit. 

Rbitbb  ;  Cavalier  d'armée. 

Reiz  :  Roi;  ras,  plat,,  uni,  rasé. 


ea ,  Srrc 

oa  Françoia  teil  vi 


'  Li  DU  defreire  Deniie,  Cordtlier,  v.  tS^. 

Reiie  (avoir)  :  Avoir  des  troupes 
réglées  à  sa  disposition  pour  un  espace 
de  temps,  ordinairement  asseï  court. 
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Rejaniter  :  Répéter  ce  qu'on  a 
déjà  dit  plusieurs  fois,  répéter  par 
dérisiou  ce  que  quelqu'un  dit,  imiter 
sa  voix ,  la  contrefaire. 

Rkjault,  r^Vzur.*  Rebondissement, 
rejaillissement. 

Rejaust,  rejaut  :  Repas  du  lende- 
main d*une  fête  ou  d'une  noce. 

Rejectuee  :  Ruade  ,  Faction  de 
regimber. 

Rejiîhiii  :  Avouer,  confesser,  re- 
connoitre. 

Rejoihtoyee  :  Rejoindre  ,  réu- 
nir, cimenter;  joindre  de  nouveau, 
réparer. 

Rejon  :  Région ,  pays. 

RejoD VENIR  :  Rajeunir. 

Rejoyer  :  Réjouir ,  divertir , 
égayer. 

Reee  :  Vivier,  étang. 

Rekief  (de)  :  Derechef;  iteritm, 

RÈEiNGurié  :  Fâcheux,  rechigné. 

Relaïee  :  Relaisser,  laisser  une 
seconde  fois. 

Relais  :  Angle,  coude;  bonde, 
écluse;  baliveau. 

Relais  :  Terme  d'armoiries  ;  ac- 
cent long  ou  prononciation  longue  , 
comme  celle  des  Normands. 

Relanbi  :  Relâchement ,  retard. 

Relanquer  ,  relanquir  :  Quitter, 
laisser,  abandonner,  délaisser. 

Relahquis  ,  relenquis  :  Triste  » 
^attu;  quitté,  abandonné. 

Pourqaoy  sont-Us  de  lears  mères  nasquts, 
S*ils  «loivent  estre  à  jamais  relenquis, 
VIncarn€Uion  de  Jésus-Christ,  ciié  par  BoreL 

Re  L  ASC  H  E  R ,  relcuchier  :  Diminuer; 
de  relaxiire. 

Relassation  :  Diminution ,  relà- 
.chement  ;  relaxatio. 

Relater ,  relatir  :  Faire  un  écrit, 
raconter,  rapporter  un  fait  ;  referre, 

Relatioic  :  Copie  d'un  exploit. 

R^LAXAircE  :  Relaxation,  en  terme 
de  palais;  diminution ,  délivrance. 
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Relaxier  :  Relâcher,  diminuer, 
délivrer;  relaxare» 

Relayer.  Voyez  RELAîsa. 

Relays  :  Chose  délaissée,  aban- 
donnée. Voyez  Relais. 

Release  :  Abandon  de  bien. 

Releice  f  Relief,  éclat,  splendeur. 

Releieir  :  Relaisser,  louer,  don- 
ner à  bail  ou  à  cens. 

Relen QUiR ,  relinquer,  relinquàr  : 
Laisser,  délaisser,  quitter,  abandon- 
ner ;  relinquere. 

n  renoia  son  Dien  et  sa  fol  relenqm. 

Roman  de  Beauvais,  Bits, 

Regardés  Dieu  que  TOtre  loyal  sergtnt  a 
fait  poor  TOUS  ;  il  a  relenqui  femmes  et  ealâiis 
pour  TOUS.        Mandeviue ,  pttg.  187,  V^* 

Relescier  :  Délasser,  amuser. 

Que  TouleK-Tos  que  Je  tos  die  ? 
Or  est  la  court  si  esbaudie. 
Que  onques  hom  de  mère  nés , 
Princes,  Dus,  ne  Rois  coronex, 
ri*oï  mes  parler  de  si  grande; 
Moult  fu  la  mcre  Dieu  engrand« 
De  toute  la  Cort  esbaudir , 
Qunr  sou  fil  vdt  à  gré  serTir , 
QuVle  tant  aime  et  tant  a  chîer , 
Por  la  fcste  le  relescier, 

*  Fabliau  de  la  Court  de  Paradis ^  Hfers  43t. 

Relesser  :  Apaiser,  adoucir. 

Relevage  :  Droit  de  relief. 

Relevées,  releveies  :  Relevailles 
de  femme  en  couche. 

Relèvement  ,  rclievement  :  Droit 
dû  ,  dans  quelques  seigneuries ,  par 
les  nouveaux  propriétaires  ;  rachat , 
rescision,  restitution  ;  acte  par  lequel 
celui  qui  étoit  sorti  forcément  d*un 
héntage  (faute  par  lui  d^avoir  payé 
les  rentes  dont  il  étoit  chargé) ,  pou- 
voit  y  rentrer  en  se  soumettant  à 
payer  le  cens  à  Tavenir,  et  en  acquit- 
tant tous  les  arrérages  échus  depuis 
qu'il  Tavoit  quitté.  Voyez  les  mots 
Assurément  et  Ran  de  TRis-FOHD. 

Relèvement  :  Droit  de  relief; 
grâce  «  rescision  »  restitution. 
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Rblvtvk  ;  Eiempter,  délÎTrer;  le 
dit  aussi  de  la  lage-fnnnie  qui  con- 
duit l'acconchée  à  l'église. 

Hblrtoisor,  reUvement  •  Droit 
de  rachat  ou  de  relief,  qui  se  payoit 
aa  seigneur  féodal. 

RcLBx  :  Relsissement  d'un  bien. 

Rblkbo  :  Droit  qu'un  fief  doit  sa 
seigneur  dorainanl,  relief. 

Belicte  :  Veuve  ;  relieta,  dert' 
Ucla;  on  trouve  aussi  pour  le  même 
MUS,  degueipie. 

Rklibv  ,  relier,  relieu,  relif  :  Res- 
titution ,  rescision ,  rocliat ,  droit  sei- 
gneurial de  diverses  espèces;  droit 
•eigneurîal  qui  se  payoit  aux  muta- 
tions de  propriétaires;  reliquice,  Re- 
li^defief,  foi  et  hommage;  relief 
d'home ,  amende  pécuniaire  pour 
meurtre. 

Aler  m'iuact  k  trrmc  brisf , 
U  je  paicni  gnal  relie/ 
Aio*  qnc  j'iie  piin  n«  tonrltl. 
auigU  dt  BaaJt  FasUul  d'Anu,  vtn  laJ. 

RBLisr  rRestesde  pain  et  de  viande 
qui  se  trouvent  dans  une  cuisine. 
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je  Tooi  dl  que  pour  aa  gré  qs*  Din  me  icct 
da  «  que  je  le  eroy  fermcDieni  tX  m  paii, 
Toni  en  leet  Dira  qiulre  ,  pource  que  tout  U 
Bsrdei  TMIrr  cner  en  )■  guerre  de  trihuls- 
ciOD,  et  am  li  boBDC  Tolëuté  ewtn  II,  qu* 


„\»r 


Et  IDS  jor>  emplir 


CDide, 


Mil  ei  I 

Combien  i\at  da  IVmplir  k  peine 

De  MD  Tthrf. 

'  Beman  dtlaHoit,  vcnaoi?!. 

Rrlibb  :  Botteler  le  foin. 

Rblieuk  :  Botteleur. 

RsLievBMEitT  :  Soulagement 

Rbligb  :  Délié,  libre i  d'où  il  a 
«gnifië  une  veuve. 

Rblioibb  :  Retirer,  retraire. 

Rblicior  :  Maison  religieuse , 
couvent. 

Abliuios  :  Religieux. 

Hignuu  bpii,  atToloieat  qn'ik  fuient  fnns 

Liyn  de  Jottke  et  d»  Plet,  fil.  198. 
Rxliuquib  ,  relinquer  :  Laisser , 
abandonner.  Voyez  RBLEirqviK. 

Car  nnlle  Hnptaeiou  ne  uU«  donla  je  n'ai 


Jomrillè,  But.  Je  S  loaà. 

Rbliqub  a  piRKKX*  :  Reliquaire 
garni  de  pierreries. 
Reliques  :  Retarder. 
Relli»  :  Écluse,  bonde. 
Rrliibht  :  Réellement, .en  effet. 

li  enfn  SaaucI  leneii  à  Dm  ienat  Btlj, 
a  U  parole  Deo  retment  fad  oie ,  a  en  cei  )nn 
ne  fud  Dule  aparté  Tiiioo. 

Premier  Lan  dtiltoii,  chap.  3,  iwn.  t. 

Paer  aultm  Samuel  nu'niilraèat  DoiHla» 
eeram  Beli ,  et  lermo  Doinïni  eral  prtiioaat 
in  i&iiu  mil,  mm  erat  viiio  manifiita. 

Reloob  :  Horloge ,  cadran. 

Relouqoek,  reluquer:  Regarder 
attentivement, d'une  manière aÎEfecté* 
et  du  coin  de  l'ceil. 

Reldctek  :  Opposer,  objecter. 

Relcxeb  :  Rendre  la  vue ,  foire 

Reluquaibb  :  Espion. 

Rem  :  Aviron  d'une  barque ,  rame. 

Rehioieb  :  Parent ,  proche ,  allié. 

RBMiioHBB,  remaindre,  remaner, 
remanoir,  remaïuurer  :  Demeurer, 
rester  j  et  dans  un  sens  figuré ,  chan- 
ger, finir,  cesser  ;  rémunère.  Rem<ànt, 
remaigne,  reste;  remainsist,  resiAt, 
demeurât;  remet,  demeuré  ;  reauat- 
tirent,  remittrcnt,  demeurèrent;  r^ 
manroienl,  demeurer  oient. 
Le>  erierei  crte  le  ban , 


Force  qne  i 
A 


■jt  de  Percerai,  fid.  4]. 


M  paa  pur  qoi  rtmtu 

'en  paît  hui  on  demi 

-BitbABtnt,: 
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REM 


N*oiai  âec  plos  remanoir 
Por  le  Tiltiu  hjdeok  et  noir 
Qui  ne  menace  à  aâsallir. 

*  Roman  de  la  Rose ,  n)ert  sg6i. 

Remaiic ,  remaing  :  Le  restant,  le 
«urplus. 

Rbmainsist  :  Il  resta ,  il  demeura. 

Kemaisance  :  Droit  que  payoieut 
au  seigneur  ceux  qui  faisoient  leur 
résidence  sur  sa  terre. 

Remusance  ,  remaison  :  Le  bob 
qui  reste  dans  les  forêts  après  qu'on 
en  a  tiré  le  bois  de  charpente  et  de 
corde. 

REMAisoififEE  :  Bâtir  ou  rebâtir 
nne  maison. 

Remaiz  :  Suif,  graisse ,  sain-doux, 
cambouis. 

Rem  AL  :  Éloigné  ;  remotus, 

Remam BEAHCE,  remenbrancc  :  Mé- 
moire ,  souvenir,  représentation  ou 
image  d'un  objet. 

Rexambraulbs,  remembraules  : 
Qui  se  souvient,  qui  a  de  la  mémoire. 

Le  Seignor  renrat  ascS  cnm  cil  ki  repairet 
des  Bocet  enyvreis  del  vin  de  ckariteit  et  niant 
remembraules  de  nos  félonies. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foh  87 ,  i?^ . 

Veniet  tançuam  revertens  à  nuptiis,  ine' 
hriatus  vino  caritatts  et  immemor  iniqui- 
tatitm  nosirantm. 

Rem  Air  ANS  :  Biens  délaissés ,  même 
par  mort. 

'RzuAVkVTj  remenant:  Au  demeu- 
rant ,  au  reste ,  au  surplus  ;  le  sur- 
plus ,  le  restant. 

Lors  vienent  nos  genz  du  monstier , 
Et  assiéeat  tnit  to  mengier , 
Et  menjuent  commananiiieat; 
le  les  esgart  pitenaeinent , 
Com  cil  qni  volentiers  prendroie 
Du  remanani%t  je  Tafoie. 
Fable  de  tAsne  et  du  Chien,  vers  lai. 

Remanartise  :  Les  biens  délaissés 
par  mort. 

Remah BRAVCE  :  Image ,  figure  qui 
rappelle  le  souvenir  de  quelqu'un , 
portrait. 


REM 

Remanevcs  :  Demeure» rétideMe. 

Remanee  ,  remanoir,  remeser  : 

Rester,  demeurer,  cesser.  FojreM^  Ri- 

MAIGNEE. 

Sire ,  TOUS  aj  nommé  et  dit  mon  bosb  »  aSa 
que  le  TOKtre  me  TueiUex  dire  :  pais  aptes 
quand  il  tous  plaira ,  sera  en  tooi  de  Taflef 
ou  du  remanoir. 

Roman  de  Gérard  dm  Haven. 

Et  lesdix  Jehan  et  Margnerita  a«  regar- 
dèrent, et  Tirent  celé  pièce  de  char  qui  «atoit 
chêne  à  terre  ;  et  lors  regardèrent  la  pneelete 
en  Tîsage  et  la  Tirent  déliTrée;  et  ilecqves 
esloit  remese  une  trace  ronge ,  m^  aon  poor. 
quant  ele  ae  seignoit  pas  en  manière  qne  aaae 
en  corust ,  eusi  comme  il  fet  quant  une  pièoe 
de  char  est  coupée  de  char  morte. 

Miracles  de  S,  Lomis, 

Remansuree  :  Demeurer,  rester; 
remanere,RemansurentyàeïatJkTi:TfaûX, 

Remasilles  :  Les  restes  ;  r^Uquiœ. 

K  }o  guerpirai  les  remasilles  de  mon  héri- 
tage ,  sis  liverai  à  lur  enemis  que  iiseieat  pris 
e  destruiz.    JF*  Livre  des  Rois,  ehap,  ai. 

Remason,  remasure.  Voyez  Ri- 

MAISANCE. 

Remaux  :  Sain-doux ,  graisse. 

Rembour  :  Remboursement. 

Rembre  :  Retirer  une  cbose  Ten- 
due ,  racheter  ;  redimere.  Se  rembre  : 
Se  racheter,  payer  sa  rançon. 

Remi^  :  Resté ,  délaissé. 

Remédiée  :  Guérir,  donner  des 
remèdes. 

Remeide  de  la  pestilence  :  Ces- 
sation de  la  peste. 

Remeigit Aif T  :  Le  restant ,  le  sur- 
plus. 

Remeiner.  Fojrez  Remaigker. 

Remembrance  :  Image,  portrait, 
ressemblance. 

Remembrance  :  Mémoire,  souve- 
nir. Voyez  Remambrancb. 

Adonc  1!  Tient  en  remembrance 
En  ceste  tardÎTe  pesance , 
Quant  el  se  Toit  fièble  et  channe , 
Qne  malement  Ta  deceue 
Joiifsce,  qui  tôt  a  gîté. 
Son  prétérit,^  Tanité. 

^. Roman  de  la  Rose ,  vers  4659. 


REM 
BtmiiniK ,  membrer,  remémo- 
rer, remenùrer  :  Se  reuouveoir,  le 
rai)peler  en  mémoire;  rtnumoran. 

loou  U  mit  I*  bin  Tiir<iirfi. 


Trci* 


HEM 

tt  dii  fnrait  rm 
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Enfin  «lui  dfimcnbfm 
Qai  bien  ta  li  rrmenbtrra, 
SoTcnt  aoi  doit  de  lui  mcnbrer. 
Qui  DIei  ta  1!  ■«  toII  mtubrf  r. 

Stintê  Leacade ,  ven  ilag* 

Rbmkkiiice  ,   remenant  :  Ce  qui 

reste,  restant,  surplus  i^jiO£//T»iaAer. 

S*  t«»  dal'auiri,  rnulcieiuouiiiUiMat, 
Et  paît  pcoH  de  t'ume,  car  c'iit  bicniTcuDl , 
El  li  boiretUflnf  ptvignenl  le  ramenant. 
C*r  pii  ne  dolnui  e lire  li  premeralo  preual. 
*  Titamtnt  tk  Jelum  dt  Mnng,  vert  3gi . 

HKXEmnHT  (àj  :  Dam  U  suite,  à 
l'avenir. 

Rembhoik  :  TrooTcr,  rencontrer; 
demeurer.  Voyez  ReMiisitis. 

Hemerboit:  Rameneroit,  rnon- 
duiroil ,  feroit  revenir. 

Ot  citait  U  Tarit  prci  >  deni  irbaleUrJci , 
qui  bien  duroit  trente  Luc«  de  bmc  et  de 
lé.  Si  aiiMl  bcUci  uuTigri  et  lerpeaiiae.  Ela 


IV*  Lirre  dti  Boit,  eltap.  10,  tvn.  1. 
JEmfii  aulêi»  Âchab  leptuaginia  fiUi  i» 
Samaria. 

RbhessâHCK.  Foyez  Rshaiiincb. 

BKiiK»«i(CE:Lerestant,letiirptn*. 

Remï^sé  :  Cessé,  remis,  renvoyé 
à  un  autre  temps;  renùssus. 

Rexesses  (choses)  :  Choses  remi- 
t«  ,  cessées  ;  remissce. 

RiKESTKEK  :  Demeurer,  rester. 

Rehktxb  :  Fondre,  ditparoltre, 
anéanlir,  déchirer. 


Que  u  rl*né  chiei 


irqni< 


laleil 


rcpeouque  t'vD  1*  Ir 


pan 


Re>ek  :  Rester,  demeurer.  Sachiez 

en  reineit  tor  lujr,  il  ne  lui  en  céda 

en ,  il  ne  resta  court  vis-i-vi$  de 

choseï  remefset,  choses  rendues. 


Vorez  Rem. 

REMKacHE*  :  Désigner,  marquer. 

RiiEai  :  Faculté  de  rarhat,  en 
remboursant  ce  qui  convient. 

Remerkb  :  Racheter;  rtdimere. 

Rembeik  :  RécompeDser ,  rendre 
un  service. 

Rkmbs  ;  Rameaux ,  rames;  rami. 

Rexes:  Sain-doux, sorte  de  graisse. 

RcMis,  remejé ,  remet  :  Cessé, 
remis ,  renvoyé  ,  rendu  ,  rettitné , 
resté,  demeuriez  reminia. 


*  De  TËit^nt  qui  fut  rtmij  an  Soleil,  v.  isO. 

NoD  ferai  par  Saint  Abrabta. 
S'aléi  en  langea,  aana  chcmifeâ 
Ma  diar  leroit  tanlMt  remue, 
le  Chtralier  au  Baritel,  iwn  379. 
Remee  :  Demeuré, 
Remibeb  :  Considérer,  eiaminer, 
r^iarder  avec  attention ,  contempla 
dans  un  miroir,  admirerde  nouveau  ; 
mirari.  SaintRemiri:  Saint  Rom^ric; 
Jtoman'cas.  Il  signifie  aussi ,  repré- 
senter, être  l'image. 

Quant  il  le  fcD  de  pis)  prit  HDt, 
il  il  a'cB  T*  plu  aprcaenat, 

S'ante  qpi  tôt  le  fet  frira. 

*  Komaa  Je  la  Bote  ,  tien  i345, 
là  n'oi-ge  mie  le  pooir 


*  Soma/i  de  la  Raie  ,  vert  S6^. 

RBtnacMisTB  ;  Admirateur ,  qui 
contemple,  qui  est  en  esUse, 

Rbmu  :  Héi>ligeDt,  paresseui,  lent, 
fatigué ,  qui  remet  loajoun  k  afir. 


A6o 


REM 


Dooeqnet  on  me  dîra  qne  je  tnîs  t!  remis. 
Si  deffiant ,  si  Usche  à  ce  qall  m'a  promis. 
La  Guisiade ,  Tragédie  de  P,  Matthieu, 

Reiiissoiiiales  (lettres)  :  Lettres 
de  renvoi  pardevant  un  juge ,  pour 
Texamen  ou  la  décision  d'une  affaire. 

Remitter  :  Remettre ,  renyoyer, 
restituer. 

Remoison,  remessance  :  Le  bois 
qui  reste  dans  les  forêts  après  qu'on 
en  a  tire  le  bob  de  charpente  et  de 
corde. 

Remollek  :  Raconter,  remémorer. 

Remonsteatiou  :  Représentions 
remontrance. 

Remont  :  Enchère. 

Remontée  :  L*après-dtuée. 

Remonteance  :  Ostensoire,  soleil 
d'or  ou  d'argent ,  dans  lequel  est  ex- 
posé le  S.  Sacrement  à  l'adoration 
des  fidèles. 

Remohas  :  Empêchement. 

Remorôre  :  Reprendre,  critiquer, 
blâmer. 

Trop  snnt  caut  et  subtil  por  acqoerre  à  lenr 

Ordre , 
Trop  aroit  mal  es  denz  quant  il  B*i  porroit 

mordre  : 
Riens  ne  leur  puet  foir,  rien  ne  leor  puet 

estordre  ; 
Conscience,  ce  samble,  ne  les  en  puet  re- 

mordre. 

Testament  de  Jehan  de  Meung  ,  *ver»  i  xa  i. 

Remoes  :  Les  restes  des  chandelles 
qui  ont  été  mouchées. 

Remot  :  Retiré ,  à  l'écart ,  éloigné  ; 
de  remotus» 

Remotement  :  Action  de  s'éloi- 
gner, de  se  retirer. 

Remottee  :  Replacer,  remettre. 

Remoulijhi^  :  Avidité. 

Re  MOU  LIN  :  Espèce  d'étoile  que 
quelques  chevaux  ont  sur  le  front. 

Remoulinee  :  Tourner  comme  une 
pirouette  ou  une  girouette. 

Rekoues,  remous  :  Débat,  dis- 
pute» queralle* 


REM 

RcwonToiE  :  Changer  de  phce. 

Remoux  :  Précieux,  réserré,  re- 
tiré ,  renchéri. 

Rempe  :  Rot,  vent  qui  sort  parla 
bouche  ;  ructus. 

Rsmpietekeht  :  Rétablissement 
d'un  mur. 

'  Remplace  :  Remplissage ,  supplé- 
ment ,  addition. 

Remponee  ,  remposner  :  Railler, 
quereller,  se  moquer.  F.  Rampohbi. 

Sa  famé  et  si  enfant  Traiement  •*«»  nniucat , 
Li  estrange  le  moquent,  et  li  sien  le  defiûent; 
Mes  cil  qni  du  sien  Tirent  »  le  /vjRpoMenf  et 

Iraient  ; 
Fols  snnt  qui  jusques  lors  à  bien  faire  s*cf- 

tnient. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meung,  'uen  M, 

Rempoet  :  Reprises  de  la  femme 
sur  les  biens  de  son  mari  décédé. 

Remposne  :  Mauvaise  querdle, 
injure,  contestation. 

Mes  cil  qui  de  nul  bien  ne  sert , 

En  qui  Ten  truere  manresties , 

Vilenies  et  engresties , 

Et  venteries  et  bobans , 

Ou  s*il  est  doubles  et  lobant  , 

D*orguel  farcis  et  de  rempasnes , 

Senz  charité»  et  senz  aumosnes. 

*  Roman  de  la  Rose ,  *ven  içiSS. 

Rempouliee  :  Réintégrer. 
Rempeonant  :  Rapporteur  de  ce 
qui  se  dit  ou  se  fait  en  compagnie. 

Ne  jà  ne  soyes  nonreliers , 
Ne  rempronans,  ne  foi  Tanterres; 
Si  te  garde  d*estre  mentierres , 
Jolis  et  reuvoisiez  dois  estre. 

Ovide ,  MannscriL 

Rempeoner  :  Représenter,  tancer, 
réprimander. 

Felonessement  la  resone , 
Et  par  paroles  la  remprone. 

Ovide  t  Manuscrit 

Remu  :  Remise,  délai  accordé  pour 
un  paiement. 

Remuage  :  Droit  qui  étoit  dû  au 
seigneur,  lorsque  les  fonds  cban- 
geoient  de  propriétaire. 


&EN 

RxMTCiim,  rtwtùuâer,  remucéen 
Cacher,  envelopper  ;  A'amicire. 

R»Di  DB  OEKMiiii  :  Coiuin  issu 
de  germain. 

Rbmukmbht.  f^oyez  Rbmuigb. 

Rbndbb  :  Psnier,  traiter  un  blessé. 

Rbhdbb  ;  Changer,  6ter;  élire  de 
Bouveans  officiers  k  la  place  des  au- 
tres ;  éloigner.  Remuer  Us  eomman~ 
démens  de  Dieu,  les  iransgresset ; 
remuer  quelqu'un  de  son  héritage , 
«'est  l'en  chasser. 

Et  qiaot  iltc  tt  toEI  cbtne. 


E  purço  repentir  lu  ■«  Toltlreut,  bb  fUre 
■draccmcot ,  dci  dutc  lignagoi  rtmuad  in 
Ht  de  lu  b«r[|ag«>  e  dr  Inr  pali, 

IF'-  Làrre  dtt  Roa,  ciap.  17. 

Tdi  •«•  jageoKnt  (  Midreiium  unt  dennc 
aui ,  rt  ta  cumaademau  n'ai  pai  rtmud  da 

//*  Lirrt  Jet  Boa,  ckap.  11,  iwrr.aS. 
Omnùi  tiùmjaditia  tjui  in  eontptttamto! 
tt pnectpta  ejal  non  «moii  A  au. 

RBMuis  (juer  d'un  pied  a)  :  Se 
moquer  de  quelqu'un ,  le  renvoyer 
mécontent,  lui  donner  du  pied  en 
arrière,  comme  un  cheval  qui  rue. 

RBMVI.E  :  Rame,  aviron,  espèce 
de  bâton. 

BEXUBEBi  ;  Récompensé i  remu- 
Keratut. 

REMOseBEB  :  Dédommager,  ré- 
compenser ;  remunerare. 

RBNS'rtBiiBRT  :  En  secret,  en  ca- 
chette. 

Bbmtvsob  :  Pèlerinage. 

Rbn  :  Rien. 

Rbrable,  resnable  :  Raisonnable , 
jnste;  raâonabiUs. 

Rbbaibb  :  Office  ecclésiastique 
dans  l'église  de  Laon. 

Rbrabdeb, ravoir tfu /vnort  ;  Étrt 
fin ,  nué ,  adroit. 


R  E  N  46s 

RBRABOiE:Rnse,(!nessef  détour. 
cl  bon  congc  , 


El  banc  chien  et  b-u  op.^  . 
Sn  Dieu  n'i  point  de  rtnardit, 
H'aliig  Diei  n'uni  p4peUrdJe. 


r  i367. 


RsHiTUBEB  :  Ressembler,  être  «L. 
la  même  nature. 
Rekiud  :  Renard. 
REitiucBB  :  Rendre,  vomir. 
Rehàub  :  Renauld ,  nom  propre 
d'homme  ;  Reginaldus. 

Et  ({ui  fu  li  Cueni  do  Clemiont , 
Et  qui  kKi  li  Qneni  Ticbniu, 
Et  de  M nnf  on  li  Qneni  geaanx  ? 

BÂIe  Guiot,  vers  3aj. 

Rbhchadssibb  :  Rechausser,  re- 
faire un  miir  en -dessous,  refaire 
une  chaussée ,  les  fondemens  d'un 
bltiment. 

RsacHE  :  Certain  bâton  de  char- 
rette appelé  aussi  levier. 

R£](GHBiB,rv/icAeoû'.'  Retomber; 
du  verbe  cheoir,  tomber. 

£1  Ion  nconli  li  dii  mettre  Dudei  et  dîi 
Phieicicat  toute  U  TÎtion  ;  et  leidii  Pliiticiens 
li  ConKillièrent  qne  it  ne  mengltt  pli  il« 
poiuiD ,  paur  poour  du  reacAeoir,  linfoi* 
tooitt  diète  ^  et  lï  dii  meitre  Dudet  diiE  qu« 

ne  •oofTemlt  pit  que  il  rtnchiiit, 

Miraeles  de  S.  Louis. 

REncHBBtE ,  renchiere  :  Enchère, 

REncBB[]x,rencA^uf  .-Qnifait  une 

rechute,  qui  retombe;  et  retombé. 

KlHchétu  «I  on  grani  nulage 

Qui  moult  le  gri.ie  longuenj^m. 

Gautier  de  Coiiiti, 

Rbbchieb  :  SorFe  de  cerf;  cerous. 

Rehclave:  Ce  qui  fait  partie  d'une 
autre  «liose,  qui  y  est  enclavé. 

Rbhclus:  Reclus,  renfermé,  so- 
litaire. 

Son  oite  epele  et  maintenant  li  ditt  - 
-Si»,  fiit-U,  por  Diu  de  Paradit, 
A-il  bermile  ne  renelas  prèa  de  ci, 
A  qui  peoue  lua  perjiiéa  regehir. 

JI»m«nJtaann,fiL  19Î,  r*. 


m         R  E  i* 

RxHSVit,  remuivre  :  PonnaÏTre 
de  nouveau. 

Kt  ti  U  btiUi  cinq  MJcttM , 

Fan«,  grindri,  d'ulrr  birn  prttln  ; 
"Lt  Dira  d'Amori  luntoM  àt  lors 

Koman  de  la  Sote. 

RxKTACB  :  Terrage ,  champart. 

Rbntil  :  Qai  est  charge  d'nne 
rente  annuelle. 

RBMTBK:PayerIe  terrage  on  cham- 
part,  appelé  rvntage. 

RKItTEDX  :  Qni  pof  te  rentes.  Terre 
rertuuse,  qui  est  sujette  an  droit  de 
ren^ge,  ou  qui  esr  chargée  de  rentes. 

HEHTtea  :  Fermier  des  rentes  ou 
âes  revenus  d'une  ville. 


Qunl  eichip^  U  mû  *au  | 
ÀÏDx  de  jDfi  «Il  ti  bon  «cl 
91  coii-jo  ferc  encan  nuini 


LX'Clumoi,JuSoiiltN/amm,ifm.itk 
BiU.  Imp.,fond,  de  Cang^.fil.  47,  r". 

Reittebdib  :  Aasant ,  attaqne, 
combat,  action  vive  et  hardie. 

L«  lendtanio  bien  nuiin ,  1m  BoarfiriinaM 
»t  Brelotu  Tiadrcnt  biillcr  noe  rtm^nb  ^ 
nul  la  BogliTird  ir  !■  Tsnr  de  Billy. 

Gloitaire  dei  Poéiiet  du  Soi  Je  JVowm. 

Renvers  :  Revers  de  la  main. 
REnvEBSK  :  Renversenient. 
RKHvotsÉ  ,  au  féminin  reAvoùâ^: 
Gai ,  joyeux ,  réjoui. 

REi(voi5eiiEKT,rraMHnA>t«jtf:Is- 


..-Celuiqui  doit  une  renie,    aolemment ,  avec  arrogant 


RsHTiEB  :  Terrier,  li 
écrits  les  rentes  et  cens. 

Rbktieeceb  :  Mettre  en  séquestre, 
en  main  tierce  ;  d'où  rentàers,  la  chose 
mise  en  s^uestre. 

REMTonBTBiLLEB  :  Remettre  en 
rouleau. 

Rhhtbevbstissbhent  :  Don  mu- 
tuel entre  mari  et  femme. 

RERUEr ,  renoutf,  rennes  :  Refait 
de  nouveao,  mis  à  nenf,  renouvelé. 
Z'fui  renaît  l'an  renues  :  he  nou- 
vel an. 


itrirc 


RBi)voitEB,/-0/ii>oM'i>r.-Ser^onir, 
égayer,  sauter,  danser.. 


'  Xoman  de  la  Hôte  ,  vert  J0. 

Rbhvoise&ib  :  Gaieté,  joie,  plaisir. 

I>orich>nlc(PIginiliaD]ihuileToÛMri(, 
Totpl.indcgr,ni™n«wri,, 

Dca  jolii  ircrci  d'ïoiorctci. 

*  Âoman  de  /«  Bote,  ven  siSsS. 

Rbnvoisi  :  Injurieux,  insolent, 
hautain  ;  de  la  bas.  Ijit.  reautiatar. 
Rbnvoisi^  :  Gai,  plaisant,  joyeux. 


renvoùemeiu  : 


Oai  if  laioiml  mif  luil  nuci ,  .~          j      n 

JJb.  o«  ,i«  .n.;w  on  f*«B*/  *">"  ^'  RE»PB0ir«1 

Fatliaudela  rieiSe  Trtuimk ,  ven  37.  REHïOlSliiiEitT  ,  

_                 „,  Joyeusement;  et  selon  D.CarpeDtîer. 

REMUEE  :  Refuser,  renoncer;  rc-  i„/„,^„„^„t;                        "1^""' 

nunbare.  Rekvoisohs  :  Rocations ,  prières 

Rebusseb:  Renoncer;  «Mttnftarc.  „„i,i:„.      „„      1     i-       j    ■ 

n                              j-       T.-  ■       j  puiiaques  pour  les  biins  de  la  terre. 

Rehvebdik,  raverdie  :  Pièce  de  n           t 

,          '     ,        ,          „  Hfhz  :  Les  reins;  re«w. 

vers  00  chanson  dan» lannelle  on  ce-  n^   ,„_„       ™,       . 

,,,.,.       j        .  ,'         m       .  tlEoicNKB  :  londre.rasep.conper 

.ppell.«U.po«»trfo«<(.r™,.  Rio»  :  Bomoni  U  .'«l  dil  .u«. 


ADirc  choM  M  m*>  imor>  mni , 

pour,  ceriaini-  mesure  ronde. 

De  (lat  cou  J'ii  etti  ra  u  blilUc, 
Mit  bien  m'i  Dn  pir  h  piiiê  gari , 

Rêoubeb  :  Lab»urer  une  ter»  em 

Qgui  dclirré  b'i  de  h  Scifooiit, 

jachère. 

REP- 
H:^OB«  :  Rond ,  qni  «t  de  forme 
ronde  ;  rotundiu. 

Dici  foima  umi  r^ent  le  monda 
ConBEUBcpilfiicrnunb,  ^ 
L«  cEsI  réoHI  de  lôui'i  puti 

t' Image  du  Mtindt. 

RioBTE  :  Hart,  lien,  attache. 
RsPAtmi ,  rfpeira  :  RelonrDa ,  re- 
vînt, ramena,  reparuL 

l*  immier  jor  dr  li  ifoitia*  ,  fn  U  Hur- 
TMiooti  Ion  rrpeira  li  icii-»  miUdi  ,  li  fii 
Dca ,  doo  (a  gnat  joie  en  ci«]  it  «i  tirre. 

Camm.  lur  II  SautUr,  /oL6i,  F', 
/■i.  ig.iwn.  6. 

Rehibe  :  Retraite ,  demeure  , 
retour. 

Et  Voit  dn  Cmtie»  uioicM  n  rtpain  i» 

AnmaUi  ilu  RègHt  Jt  S.  Lonit. 

Rbpiibe  ;  Foire,  marché  privilé- 
gia ;  d'où  repturer,  fréquenter  Ici 

Rbpaibkb  :  Voir  souvent  quel- 
qu'un, vivre  famil)èr<>ment  avec  lui. 

Rbpaibbb  ,  repain'er,  rvpeirer,  re- 
pérer, reperier:  Retourner,  revenir, 
reparaître  ;  se  rclirer,  se  cacher,  ren- 
trer chei  soi.  Sfpairitr  fost  :  Rega- 
gner le  camp ,  l,'3rmée. 

QntDt  II  dancc  iiiion  rtpaire 

Songe  da  Fergitr. 
Util  M  mtltoDi   d'une  part  crue  triMa 
«bote,  >i  rtpairoai  ■  celet  Ûm  choiei  enî  ge 

DiaL  ie  5.  Grégoire ,lir.  t,  chap.  lo. 
Dni  Tiliia  >'i  taul  emlnlD 
Qui  rmperoient  d'on  inrcliié 
De  Tut  et  de  |h-I.-i  ntMi. 
Qtinl  où  biiDliru  iMÎa  le  fnrcBt , 
Si  ont  piiic  >i  comr  il  dartnl , 
Et  dîtt  li  uDi,  Sire  FoDCliier, 
CniD  iri  ci  biau  lieu  pour  rhierl 
raU.  dti  Chev-tlifri,  dn  Clen  et  dti  Filaiiu. 
Si  H  rrpcn  it\tt  le  loge  en  aa  eipiibulMin 
por  MToir  que  A         ■    •      ■ 


■I  11  coBtrii  de  terre. 


RBFAiBiBB,rv/Kitre,re^rv.-Logii, 
maison,  demeure ,  manoir  ;  retour, 
retraite. 

Ganin  IWel,  ma  cbiera  aBÛt. 
SI  co»  prenile  tétnf  doit  frre  , 
le  ne  >aï  rirn  de  moa  rrpere. 
Fatlûtu  d*  la  BorgoUe  d'Orlicai,  ven  50. 

RsPAHea  :  Rhabiller,  revêtir,  don- 
ner, enrichir  :  le  contraire  de  dti^ 


Rxpj 


ir  foii 


pat  <[ae 


Qosnl  il  ToiL  que  l'ordre  dcipaiies  i 
Il  ne  icn[  pai  que  lu  lui  rtpanti 
Che  qu'il  Toit  eu  loi  deipaaé. 

XoBUM  dt  Charili. 

BEPiriBB  :  Radoter,  tenir  des  dis- 
cours contre  le  bon  sens  ;  marmottor 
entre  ses  dents. 

REpaaiEB  :  Regagner,  revenir. 
fte/viuTfr/'off.- Rentrer  dans  le  camp; 

RïPABoLER  :  Parler,  recommencer 
un  discours,  une  harangue. 

Si  re/Mni/enQktrebueaipi'iiéani{DaTld); 
teireuienl,  fcl-il,  eet  toi  mca  deiirrieri  d«Tant 

Cornai,  turleaauller/frl.  8î,  y. 

RupABOif  :  Sorte  de  pain  de  la 
seconde  qualité. 

Repirhibb  :  Retourner,  revenir. 
Foyez  Rkpaibsb. 

Rkpabtiioe  :  Sciage.  BoU  de  re~ 
partaige  :  Celui  qui  est  fendu  et 
équarri  par  des  scieurs  de  long. 

RKPABTveB  :  Tuer,  assommer  d« 
nouveau. 

Cil  ont  rn  priiotf  BeVicaeH 


Elioi(i»Mij)q''e 


AurBuiH  et  PficoltU. 

:  Habiter,  demeurer. 


jibmfle 

L'orde  eielie,  puani,  mouue 
Qui  da  li  prèi  le  doit  garder, 
QaM  s'oac  nullï  regarder. 


46S  R  £  P 

Rk^amiee  :  Réchapper ,  rcTenir 
d'une  maladie ,  en  relever,  renoiettre 
en  bon  état^  rétablir. 

En  la  bataille  à  rencontre  des  Setnet ,  où  il 
.fat  moult  fort  navré,  et  par  quoi  il  geut  an 
llct  Vespace  d*ung  mojs ,  arant  ce  qn^il  fust 
dn.  tout  guery  et  repassé, 

Aoman  de  Gérard  de  Nevert. 

Repau  :  Repos ,  tranquillité. 

Repave  :  Certaine  mesure  de  terre. 

Repevser  :  Imaginer,  penser,  être 
persuadé.  Voyez  la  citation  de  Re~ 
XEifaoïT. 

Repentaille,  reperUaiUes,  repen- 
tie y  repentize  :  Dédit ,  ][>eine  stipulée 
dans  un  marché  ou  un  contrat ,  con- 
tre celui  des  contractansquivoudroit 
le  rompre  ;  peine  pécuniaire  que  doit 
payer  le  compagnon  de  quelque  mé- 
tier, s*il  ne  reste  pas  le  temps  con- 
venu avec  son  maître.  Ces  mois  se 
sont  dits  aussi  pour,  regret,  repentir. 
Seuts  repentmlles  :  Sans  vouloir  s*eu 
dédire,  sans  changer  d*avis. 

En  repentailles  t  en  latcbret , 
Trebuscha  ça  jus  en  tencbres. 

Rebours  de  Mathéolus. 

Repemtement  :  Repentir,  regret. 

9ire,fet-il,  vons  dites  toV, 
Mes  grant  dael  ai  de  mon  avoir 
Que  je  terrai ,  partant  je  cuit 
Ik  ne  verrai  la  mi«^uuit 
Qne  je  ne  sueffre  grant  tonnent  : 
Tï*i  a  mestier  repenfement, 
yiteun  y  ma  borse  m^aportea 
La  plus  grant ,  et  si  la  metes 
JSternam ,  lés  moi  à  la  terre. 

Le  Credo  à  PUsurier,  nren  129. 

Sanz  ritonie  et  sana  outrage  ; 
Charité  et  fui  et  fiance , 
£  c^on  venist  par  penitance 
Des  pechiex  à  amendement 
Par  bien  verai  repentement. 
Par  Ternie  coufessiou. 

BibU  tk  Berze ,  'vers  tga. 

Repentie   :    La    décharge    d'un 
moulin. 

Repenties  (filles)  :  Religieuses  de 
dt  SMBte  MacWaine. 


REP 

REPE!fTiir  :   Mouvement  subît  » 
prompt  et  soudain  ;  repentinas, 
Rkpkntik  (sans)  :  Sans  réserve. 

Darae  Ve  moi  estes  loiaoment  amé* 
Sans  repentir  de  cner  et  de  voloir. 

Balade. 

Repepier  :  Radoter,  tenir  des  dis- 
cours vagues ,  bavarder. 

Repère  :  Demeure,  logis  »  babita- 
tion ,  retraite. 

Sire ,  fet-ele  »  or  est  assea. 

Or  convient-il  que  je  mVa  aille. 

Tous  aroiajà  noise  et  bataille; 

Fait  li  prestres ,  ice  me  tne  , 

Que  vous  serez  jà  trop  batne. 

Onqnes  de  moi  ne  vous  sonveign« , 

Dans  prestres,  de  vons  tous  eouvvigM» 

Dist  la  Damoiselle  en  riant. 

Qne  vons  iroie-je  contant? 

Cbascun  s*en  vint  à  son  repère, 

FabUau  de  la  Dame  quiJU  trws  tom/t 
tntour  le  Mbnstier,  vers  zio. 

Repebier  ,  repeirier,  repérer,  re- 

perrier  :  Retourner,  revenir.  Voyez 

Repaire^ 

Et  quant  j^oi  sentu  le  flairier ,  * 
Ge  n'oi  talent  de  repeirier^ 
Ainz  m^aprocLasse  por  la  presdrt, 
Se  g^i  osasse  la  main  tendre. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  168 1. 

Reperler,  pour  repeller:  Repous- 
ser, rejeter,  écarter;  repellere. 

fiEPÉTiiREs  :  Qui  répète  sans  cesse 
la  même  chose. 

Repeuple  de  forestz  :  Repeu- 
plement. 

R EPIER  :  Regarder;  respicere, 

Repit^.  ,  repitié  :  A  qui  on  accorde 
un  délai ,  conserve  par  pitié,  garanti, 
sauvé;  respitus. 

Repitkr  ,  repitier  :  Accorder  un 
délai  pour  payer;  snuvcr,  délivrer. 

RepLainte  :  Plainte  nouvelle ,  ce 
qu'on  doit  donner  au  juge  pour  la 
permission  de  rendre  cette  plainte  ; 
amende  pour  un  cas  où  il  y  a  lien,  de 
rendre  plainte. 

Replanir  :  Remplir,  achever,  ac- 
complir, mettre  k  dernière  maio. 


Com  il  >  lj  Vi 
Il  el«r  < 


ifffie  ri 


Do.1  il  1r<  fiiii  Kbr.i-i  di-taiil, 
Yt  icniniili  ki  prof>-.ilin 
Q»  dr  loi  f,,™i  rrp/a-.™. 

Bible  Caiol ,  wn  iiI3. 

RRPLiT  :  Lieu  enfonci- ,  vallée, 
«lion. 

AcpLEGiAïKB  :  Rrvenâicatinn. 

Re»li!i5  ,  replcni;  aa  fém.  npU- 
nie  :  PleÎD ,  rempli  ;  plenus. 

unr  drMorda 


■ulrrigi'ui,  II»  «ut  qui  Todroicat  qurit 
Ipt  furiii,  cl  que  IVn  errcbatt  <t  C<><£f(  •! 
lii  cl  toi  le  Ira  où  il  K  )>arroit  rrpondri. 

Lirrt  dt  Jmia  et  de  Plit,  fil.Ûi,y. 
Li  cnrct  doil  pur  loi  de  noi  imr)  rrtpvn^. 
Tu  noDi  dois  le  pool  faire  tl  doilrt  foi  et- 

Mm  (iiitrr  d'î  potmi,  k  cdlrnoai  rfloadrc, 

IlviMiogirdTr  d(i  lru>.  ircilH  iirvponi/r*. 

'Ttit.  âe  Jthan  Ji  Slemig,  iieri<65j. 

Re»oii(*,  repoinle  :  Dur,  f^rwfi 


Ebi» 


'■  Parii 


j  de  piii  ri  de  coocordc 
r  liugne  moult  TepienU , 

La  DticorJe  A-  FUnàiertiii  ttdti 
Ja,obim,-oer,,. 

:  Remplir. 

Crtim  et  malli]>lin ,  et  repleniaet  terre , 
H  U  tuinrlri,  ri  eu^gnurei  ■  priiuu.  de  mer, 

Traii.  de  la  Bible,  Genise,  rli.  i ,  vtrt.  iS. 
CrtKiu  et  maltiplicamim .  et  rr]>lrlt  ter- 

Ruri.Evin  :  Main-ieïée. 
RupLEvtisisLB  :  Qui   petit   être 


..hiiDifiti.ilx: 


Li  *i(clei  rM  M  al  nuoiiu. 

Cortak  fjrrai,  ■veri  6g.    ' 

Rbpo»taili.i  :  Lien  caché,  xt~ 

REPoiTii  :  Diffi'ré,  remis,  retardé; 
repoafi', 

Rr.poiTiiE  :  Délai,  remise,  sur- 
séance; repoiiiia,  dilatio. 

REPuNtUT:  Réponilant;r(^one/u. 

Repoki^ia  :  Déposer  quelqu'un- 

REFOHRt:  :  Répondre,   répliquer! 
reponere. 

El  ipiint  iDcuni  toi  <b  parole 


REFumoKE  :  Piquer,  continuerde 

Repoiddbb,  repbinre:  Cacher,  en- 
velopper, coudre.  — L'auteur  de  la 
citation  snivante,  parlant  d'Adam  et 
Eve,  dit: 

Por  lor  fanmtnil j  repoinJrt , 

Kt  ■  aorr  i:\  i  Irrr 
Eoi  «  I.  furlhrt  lie  %T*>'- 
lei  ir  Fi/les  le  /to^._/u/.  3g,  J!=>,  col.  ». 

Itr.PoiïiHE  ,  rejiondre  ,  rtpoare  : 
Cacher,  enterrer,  ensevelir,  tenir  ca- 
ché ;  de  reponere. 

Il  penart  d'ealrtr  là  ail 


Val  reponet  li 
C'en  por  l'a. 


•^v 


n  de  la  fioie , 


nSS73. 


Repdhke  ,  répondre  ,  repanner  : 
Cacher,  écarter,  retirer,  diaaimuler, 
couvrir,  dérober  à  la  vue,  ensevelir, 
mettre  duns  l'oubli. 


De<  eliDi 


rodabln 
ville  I 


enTuloiml  iiori  rrpoitrmrnt,  pour  U  paoui 
qa<  U  «TOieiU  dr  noi  Fntif  ait. 

Ôiill.  de  Nangii ,  Aniudei  da  ^Igjit  it 

Repo!M  ,  responsée  :  Petite  rsfiiic. 
Repoki,  repotlt,  repotl  ;  CuW  * 
Mcret.  Su  npott,  ib  catActt& 
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Koroar ,  rcspom  :  Répoiue ,  ré- 
plique, repartie  ;  rtspotuio. 

Du» ,  KHrcf ,  ur  m'outroici  por  Dm 
Ub  Mi  mpOHi  de  m  «  Il  HaaiBf . 

CoiK  Braiet. 

Repoht  :  Caché,  lecrcL 

HiportAkeut  :  En  cacliett«,  m- 
crètement. 

ftspOBTAGK  ;  Droit  consistant  à 
pouvoir  lever  la  moitié  de  la  dîme 
de*  terres  cdltivées  par  les  fermiers, 
■nr  nD  autre  territoire  que  celui  qui 
dépendoit  de  leur  seigneur. 

Rspot,  repos  ;  Berceau  d'enfant, 
crèche. 

Remmbi  :  Se  tenir  caché. 

REPOSiToias  :  Ciboire ,  vase  dans 
lequel  repose  la  sainte  hostie  ;  il  s'est 
dit  auui  pour  armoire. 

RaroST  :  Colloque,  récité,  dialo- 
gué, raconté,  répondu.  ^.  Rtipon*. 

Repost,  rfpotte  :  Secret,  caché, 
dissimulé.  En  repost:  Secrètoncnt, 
en  cachette. 

QuDt  li  bant  Royi  utoÏI  qnt  il  iToit  an- 
CDD*  utDiit  on  CDTÏeui  H»  li  tH  rtpoa,  il 
pir  KB  in»  l«i  slnioil  i  toi  etritabteincDt 
|iu  dcboiiùnlé,  pir  bënéGcei  al  par  Kfit , 

fflu^û ,  AnnaUi  du  Rignt  de  S.  Louîi. 

RspoSTàiL  :  Refuge,  asyle,  immu- 
nité ecclésiastique.  * 

Repotaills  ,  repoastaiUe  :  Lieu 
caché,  retraite. 

Jiloilc  qui  *1 1«  gntle ,         , 
A'alM.  «pair,  dation  li  Tillai 
OA  que  lojt  got1uu-î1  qu'il  aillt , 
n  T«iuil  Ion  CD  repottailie, 
Od  par  nuit  dmn  In  cortii , 
Sam  ,  (cm  Imltrae  tt  icnt  tortîi. 
'Bonuai  Je  la  Haie,  t/en  i3g4g. 
RaposTAiLLa  :  Riposte,  réponse; 
ntporaio;  apostille,  note. 

RzpoSTiMKHT  :  En  cachetU,  se- 
ctitemeot. 

Ctr  lei  g*D«  da  la  *il1a  )*■  rrpODDoient  et 
Im  fDTolDiaBt  bon  rtpotttment ,  par  la  pionr 
gas  il  a*olaBt  de  mu  Fiançoii. 


REP 

RsPOsnuxB ,  npodtter  :  Ravaler, 
déprimer,  avilir. 

Rbpostbi'lies:  Notes,  apostiDea. 

RcpoT  :  Placé,  replacé,  mu,  col- 
loque; reposioa. 

RspoT,  F<^et  Repo*t> 

Repotbkeitt  :  Secrètement, 

RapoTBa  :  Mentir. 

Repoumpik,  repompir,  retambir: 
Retentir,  résonner,  rendre  un  son, 
ou  faire  un  bruit  éclatant  :  ce*  mots 
sont  encore  usités  en  Picardie. 

REPonBPKMSKB  :  Penser  de  non- 
veau,  réfléchir  mâremenl,  changer 
de  pensée. 

Repocs  :  Application  d'un  mortier 
plus  grossier  que  celui  qui  doit  faire 
la  superâcie  de  l'enduit. 

Rbpous  :  Caché,  mis  dans  dd  lien 
•ecret. 

RBPOosTtii,LE:Retraite,lieDcaché. 

Repovtib  :  Mentir  de  nouveau, 
faire  plusieurs  meosonges. 

Rbpoz  :  Berceau  d'enfant. 

Reppibeii.  :  Réparation,  raci»m- 
modage. 

Reppbllbb  :  Repousser  ;  reptllere, 

KKtmsii Dtm, repprendre :  Relever 
un  fief  en  rendant  hommage,  ou  en 
payant  le  droit  de  relief  au  seigneur 
ponrenéiremiiparluienpossesiion. 

RipaÉTiATioM  :  Appréciation. 

Rbpbik  :  Seconde  coupe  de  foinj 
son  £n  mêlé  de  farine ,  et  qu'on  ap- 
pelle recoupe. 

REPBiHfiB  :  Faire  reprite,  rendre 
hommage  pour  quelque  terre  ;  rece- 

Repbik&Bi  reprise  :  Droit  de  relief. 
RBPBtRSK ,  reprencfw  :  Bl&me,  re- 
proche ,  reprise. 

Et  >*il  m'eitolt  poMiblï  à'j 


d  T  p<«Hr  nn- 
toon  ma  Tie,  je  b'cd  leqnrrroT' 
«1  li  pn  pourrafe  abrrgïrr  nn 
a  lambie  qo*  et  mf  denroit  r*. 
I  «1  m/TMÂU;  «tnia  i»  Diaa 


vcdU  qnt  l'^anvE  proloagaa  m  ^  b  pU* 

qa'i]  pcnlt,  pour  bi<a  fain  <t  ponr  l«  Hrilr. 

La  DaiKt  aux  Arttigiti, 

ti.tv\oc%*,  reproueher  :  Dëhaltre, 
conirvdire  ,  contrôler  ,  répliquer  , 
■'opposer.  Beproeer  un  compte  f  Le 
débattre,  le  contredire ,  le  rontrAler. 

Hbphochzdr  :  Qm  fait  des  repro- 
«liesi  qui  5ef  laint  à,  ou  dequelqu'UD. 

Qoe  tootf  funa  «I  p^crcM* 
Et  tDot  hom«  ■uni  pccbeur  ; 
Util  in  ragird  de  leur  doulctor. 
Coi»  d'em  p*>  laiit  enh^^, 
Qa'il  MDi  cilrc  lOD  rrprotkcvr. 
Pour  11  cODlcmnucr  plut  qui  Ij. 

L»  Ckeraiar  aax  Dama  ,  àtipar 


KXP 
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RxPKorvx  :  Reproche ,  objection , 
plainte. 

QiUBt  Gcftrd  «Meadit  le  rtpnur»  dt  U 
PoccUc , moull  ugoDcntliijTcipaudii.et  dit.- 

II*dcBOlMU«,tlDID'»«tCI>DlniUl  qa'il  COD- 

TicBl  <pic  11  Ttrité  Tos*  die. 

Bantan  d!a  Gerardda  lltrert, 
RipaoTBK  ,  répreuver,  réprouver, 
réprovéir,  réprovier  ;   Condamner, 
improuTer,  reprocher;  reprobare, 
El  tm  d«  H 


i  II  for.  quant  il  piHfroirat  ■  eor. 

Fie  Jt  S.  LouUiparle  CoBfeiitvr  Je  la 
Keinm  Margutriu. 

RirBOTizB,  réprauifier:  Reproche, 
blime,  action  qu'on  doit  réprouver 
«t  condamner  ;  de  reprobare. 


Ttldat  fal  Mt  oMtoIi  «'«M  rtl(t, 
Ce  oi  dii«  m  rtpnritr, 
Qm  l'ea  n*  pBM  fcrc  «plrrlir 
Xn  Diili  fiÙMt  du  bniut. 

'Jtwniui  d*  la  Bote,  ■wn  3718. 

Ripanvia  (tumer  1)  :  Iniulter, 
reprocher. 

nérmoat   l'en  iurjont  cl  imïr«iiwnt  nm- 
podoout.       Premier  lim  det  Mail,  ci.  1. 

RaPDCB  :  Contrariété. 
REPTicsaiRegiçiber,  sauter,  nur. 
Rkpum  :  Je  puis,  puU-je? 

De  l'Ordre  falincbe  rai  repris 


Repclck,  repulie,  irpuliement  : 
EipuUion,  refus,  l'action  de  repous- 
ser, de  chasser ,  réfutation ,  repon»- 
sèment;  repuUio ,  repuUa. 

RapuflsiMBNT ,  repunumtttt,  re- 
pusémeru  :  Furiifement,  nnitain-' 
ment,  secrètement,  en  achette. 


SiDaclu 


Hiii  L  ucleai  ini 
cboiei  Dieal  •ofTnai 
p>r»Die,miiiptri; 
M  oei  de  tel  melime  1 

DM.  de  S.  Grégoire,  liv.  1,  eliap.  ». 

Sed  hoc  antiquut  hostii  tacite  Hoa/èreM*, 
ne»  occoliè  vet  per  lomnium,  led  apert» 
viiion»  yuidein  pairii  oculU  leie  ingtrtSat. 

Repus  :  Caché,  Dimanche  reput  : 
Dimanche  de  la  Passion,  ainsi  nommé 
de  ce  que  la  veille  on  cache  ou  Toile 
lei  croix  et  les  images  des  saiut>. 

Robert  Werri,  uni  Dule  dont*, 


■il  j»tice ,  )  en  lorii  reprane, 
m  l'en  du  meffet  ptrebonnit 

Koman  du  Jlou,  pag.  77. 
qoe  î'oi  fiîi  i 


■cigaenr  Enrt  de  SjTtrtj  a 


I,  Uistoitt  dt  S.  Louii. 
Bi  VKOviB  a, /i^ronpcr,  nprouner: 
FroTCrbe,  tenteace. 


rnferte.  >.ne  j'ii 
igii  de  Jehan  Bot 


*  Otngié  de  Jehan  Bodtl  ttArat,  "Mm  73. 

RaFOi^MBiiT  :  SKcrètemeni ,  en 
cachette. 

Repvt&b  :  Chasser,  retrandier 
quelqu'un  d'un  corp*  on  d'itn«  va- 
ciélé  ;  de  rtpellme. 
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Reqox.  Fbyez  Recoi. 

Requanré  :  Brodé  en  or  ou  eu 
argent. 

Requaet  :  Quart  de  la  quatrième 
partie;  quartœ  partis  pars  quarto. 

Requasser  :  Rechasser,  repousser. 

Rkquéer  :  Avouer,  confesser. 

RsQUEiLLia  (au)  :  Au  retour. 

Ao  requeiffir  qpc  nous  feismes  en  nost  re  nef. 
Joinville ,Jiistoire  de  S.  Louis, 

Requelle  :  Accueil ,  réception. 

Requenoistrk  Reconnoltre  , 
avouer,  confesser  ;  de  cognoscere. 

Requrhiie  ,  requéir  :  Demander  , 
s'informer  ;  de  quœrere. 

Par  foi,  se  g*ettoie  ore  lierret, 
Ou  traÏKtr«8,  ou  ravissiorret, 
Ou  d*aucnn  munlre  achoisoné. 
Et  TOkift&e  estre  einpmoué, 
Por  (finri  la  prÎAon  reqtiéisse^ 
Ne  cuit-ge  p.is  que  çC'^  fausisse. 

*  Roman  de  la  Rote ,  vers  x54i7. 

Requbeke  :  Recourir,  rechercher  ; 
et  altérer  les  monnoies. 

Request  :  Repas,  festin  du  jour 
on  du  lendemain  des  noces. 

Request  AU  ENT  ,  requestement  : 
Commandement  fait  par  autorité  de 
justice  ;  réclamation  d'un  sujet  arrêté 
pour  délit ,  sur  les  terres  d'un  sei~ 
gneuf  voisin. 

Requeste  :  Sorte  de  relief,  droit 
teigneurinl. 

Requeste  (avoir)  :  Être  recherché. 

Requester  :  Redemander,  récla- 
mer. 

Requeure,  requeurre:  Récupérer, 
recouvrer  une  chose  enlevée;  recu- 
perare  ;  afToiblir  le  poids  des  espèces 
monnoyées. 

Requeux  :  Droits  qui  se  payoient 
en  grains. 

Rbquiel  ,  requcux  :  Recueil. 

Requiller  :  Ramasser,  recueillir, 
redresser. 

Requirer  :  Exiger,  requérir,  de- 
mander. Requist,  exigea ,  demanda. 


R£S 

Lî  Rola  boaement  le  reqmùlt; 
Cil  commença  donques  et  ditt  i 
Cil  >ichei  horo  a  bon  semblant 
Bien  re«amble  home  voir  (vrai)  diaait. 
D*un  Home  qidportoUgrant  avoir,  -v.  71. 

Requires  :  Obligations ,  billets  de 
dettes  actives;  restes,  reliquats. 

Requise  :  Sommation,  réquisition. 

Requoi  ,  requois ,  requojr  (à)  :  A 
l'écart,  en  particulier,  en  cachette. 
En  requojr,  secrètement. 

Bien  me  sert,  et  Mvex  de  qnoî. 
Quant  frui  en  aucun  len  requoi ^ 
Et  ge  chemine ,  et  ge  le  bote 
Es  fosses  où  ge  ne  toi  gote. 

*  Roman  de  ta  Rose,  vert  9x901. 

Rere  :  Raser,  faire  la  barbe;  ra- 
dere.  Voyez  Ra4Re. 

Pur  ço  U  Reis  A  non  fist  prendre  1m  mes- 
sages le  Rci  David;  e  rere  la  meité  des  barbes, 
et  culper  lur  vestiires  très  par  les  nages,  sis 
cungead  atant.  //*  Livre  det  Rois,  chap,  10. 

Rerebif.z  :  La  partie  du  canal  d*un 
moulin  où  est  Téduse. 

Rere  FIÉ  :  Arrière-fief. 

Rereguf.t  :  Patrouille,  garde  de 
nuit ,  guet ,  troupe ,  ronde. 

Rerevasseur  :  Arriére-vassal. 

Rerigal  :  Arsenic  rouge. 

Qui  charme  ses  esprits,  et  glissant  en  ses  os 
Un  amer  rerigal  et  desrobe  son  repos. 
La  Guisiade ,  Tragédie  de  P,  Matthieu. 

RÊ9 ,  rese ,  rez  :  Rasé ,  tondu  ;  il 
s*esl  dit  aussi  pour,  rez-de-chaussée, 
de  plain  pied. 

Rés  :  Personne ,  rien  ;  de  rw. 

Resacquer  :  Retirer,  lever.  Restxc- 
quer  V ancre  :  La  lever,  la  retirer. 

Resaiges  de  maison  :  Dépendan- 
ces ,  décharges  de  maison. 

Resaille-xois  :  Nom  qa*on  don- 
noit  aux  mois  de  juin  et  juillet,  parce 
qu'on  y  coupe  les  foins. 

'Rn.ià.ismf  K y  resaLtine  :  Restitution, 
remise  en  possession,  la  manière  dont 
elle  se  faisoit;  réparation,  dédom- 
magement. 


RES 
RiilisiB ,  rtâajrxir  :  Reitituer. 

Rbsuiblz  :  Mine,  ph jiianonue , 
reMembltnce.  fo/»  la  diation  de 
RvQDiBEm. 

REiAtTioH  :  R^compeiiM. 

Rbiadusb  :  Répifer,  raccommo- 
der, ^érir,  rhabiller. 

RitADL ,  mal  :  Meanve  de  graini , 
Tuière. 

Resiumek  :  Bien  battre ,  bien  ros- 
•er  quelqu'un. 

RESBitiiiiK  :  Joie,  «llëgreMe, 

QoiDl  luI  ta  mon  Inbor  >l«, 
TiiKDit  npingan  et  biln , 
Kr  deairHin  td  mitiiiJÙ , 
Q>e  et  Hmlile  grani  ribtudi*. 

'Baman  dt  la  Rou,  vert  8G61. 

Reibaudib  :  Encoura^r,  égayer, 
réjouir. 


RBSBoirDiB:Secous»e,c 


Jà  *I  fort  H  icn  brwia». 

*Jlaou»  delà  Soie,  vtn  i5g35. 
Resbohneb  :  Améliorer,  bonifier. 
MoTwi  qoi  U  lùj  daoM , 

CooTCrte  de  c^imotiiet  { 
Sainl  AbnltuD  U  mtoHna , 
Qui  la  circoncliionni. 
'  Codidie  de  Jefum  Je  JUeting,  vers  193, 
Rbicaebb  :  RéchaufTer. 
Rbccubz  :  Aîd«,  secoun,  appui, 
tovlîeo. 

RctCBAitoits  (vûi  «n)  :-Vin  reposé, 
tiré  «n  clair. 

Ri.iCBticBA,reschefir:Rtdi»Méer, 
ntaurner. 

RsiciaoBB  ,  reieiiidre  :  Retrau- 
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cher ,  abolir ,  casser,  ansnler  ;  nt- 

Rbscl«udib,  reicla>tdir:  Reteniir, 
résonner  comme  le  ton  d'nue  cloche. 

RiScoL.  Voyet  Rbcod*. 

REScoHsi  :  Se  disoit  da  solnl 
couché. 

RsscoMiEB ,  rescunter,  retcanzcr  : 
Retirer,  cacher,  couvrir,  obscurcir  ; 
A'abscondere.  —  Uuon  de  Merry, 
décmant  un  araç,t  dont  il  fut  atta- 
qué dans  la  foréi  dcBerceliande,  dit: 

La  foQdrrm'ëiut  pur€eadu , 
Qui  lui  Ici  ari>rri  pufcndait; 
Uèi  Dcu  qui  bitn  me  dcfTtndoil, 
FItt  \t  tnuarrrc  detnartir, 
QdidI  oui  laiitié  i  d«apartir. 
Pli»  ne  lanna  et  plua  h  phit. 
Tait  M  1e  ciel  niiant  il  lï  plut , 

Le  cuuxurirrqull'ot  de  lot, 
Si  k'un,B«  a-,  paru  cn.tnre, 
Apr^i  Cl  I  leui  fg  mnlL  stnire 
Urniit. 

TBamoieraeni  ^Anleerùl, 
Rescobhe  ,  retcoure ,   rtscourre  , 
reiqaeare  :  Secourir  ,  aider,  sauver, 
dégagT,  retirer,  reprendre  par  force; 
ircuperare.  Voyez  Recovbib. 

Quatre  Tun  vindrenl  par  le  Scigneor  Gau- 
cher qui  te  pliait  par  lerre;  et  au  paiirr  qno 

copt  de  Leur  macei  là  où  il  |;iaoït.  Là  le  ret- 
eourent^e  Cotineiiable  de  France  et  pluienra 


Join»lle,  Histoire  dt  S.  lava. 
Quant  OicK  sou  ot  d'enfer  retcou, 
S'urdena  troii  ordre)  ée  non  ; 

D*  pruToire  por  Dici  lerTir 
El  chinelea  ett>  taoualierai 
Et  l'autre  fu  det  CliCTalien 
Par  julicier  l«  robêon; 
L'antre  ta  de*  Uboréon. 

Bible  de  Bette,  tien  \z^ 

Rbscossk  ,  rccousse  ,   rcfcousse  : 

Recouvrement  ;  l'action  de  drlivrer 

un  prisonnier  que  l'ennemi  emmène. 

Rkscome  ,  rescoutte  d'héntagt  : 

Retrait  liguagcr. 
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Rescouable  :  Raclietable. 

Resgouge  ,  rescousse  :  Résistance  9 
rébellion  à  justice. 

Rescouehee,  rexcoo^rr^  rcscoueur  : 
Qui  rachète  des  biens ,  qui  les  retire 
des  mains  de  ses  cri^anciers. 

KnscovKHE.^ rescoun'r  :  Recouvrer, 
secourir ,  rentrer ,  ou  remettre  en 
possession  ,  dégager  ;  recuperare. 
Voyez  Rescorre, 

Gérard  très-desirant  de  tout  ton  caeur  res- 
eourre  la  fomnie  au  cheTalier ,  print  à  chevau- 
cher Je  galot  après  ceux  qui  la  dame  emme* 
■oient.  Roman  de  Gérard  de  Ifevers. 

Resgous  ,  rescoux  :  Délivré ,  se- 
couru ,  exempt  ;  recelé.  Chose  res^ 
eousse  :  Chose  recouvrée. 

Par  Tos,  par  roatre  Iccherie, 
Sui-ge  mis  en  la  confrérie 
Saint  Krnool,  le  Seîgnor  des  conx, 
Dont  nus  ne  puet  estre  rescoux 
Qui  faine  ait ,  au  mien  escient , 
Tant  Tant  gardant  ne  espiant. 

*Itoman  de  la  Hose,  nxers  9325. 

Rescousse  :  Rébellion  ,  reprise  ; 
résistance ,  secousse. 

Rescousse  :  Recouvrement. 
Rescouyr  :  Recouvrer,  récupérer. 
Resckespire  :  Agiter  doucement. 

Sus  ce  flnere ,  que  ge  ne  mente  » 
Zephirus  nule  foiz  ne  rente, 
Ile  ne  li  rtscrespit  ses  undes 
Qui  molt  sunt  leides  et  parfundes. 

*  Roman  de  la  Rote,  ifen  6x69. 

Resceiptioit  :  Exploit,  ou  copie 
de  l'exploit  d*un  sergent. 

Resgeit  ,  rescript  :  Réponse  à  une 
lettre,  à  une  pétition;  rescriptum. 
Hescriptes  :  Chose  ci-dessous  écrite. 

Rese,  reze  :  Tondu,  rasé  ;  et  course 
de  gens  de  guerre,  excursion  militaire. 

Rbs^ange.  Voyez  Res^antise. 

Rfséanoise  ,  reséantise  :  Domi- 
cile ,  résidence. 

Res^aitoise,  reséantise  :  Rede- 
Ysnce  qui  ne  se  payoit  que  tous  les 
troia  ani}  pour  le  droit  de  domicile. 
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Res^aht  :  Vassal  obligé  a  lit  rési- 
dence ,  résident. 

Reséatttise  :  Bourgeoisie,  rési- 
dence, demeure. 

E  puis  remmena  en  Ramatha  ù  fa  aa  iv- 
êéaniite ,  e  là  un  altel  pur  Dea  aervir  leva. 
Premier  Lwre  des  Rois,  ekap,  7. 

Reséantise  :  Droit  dû  au  seigneur 
pour  le  domicile ,  ou  le  droit  de 
bourgeoisie. 

Re  SE  CATION  :  Retranchement  d'oB 
corps  ou  d*iuie  société;  de  secare. 

Reseghahle  :  Très-riche,  qui  a 
beaucoup  de  terres  et  de  maisons. 

Réséquer  ,  resequier  :  Recouper, 
retrancher,  ôter ,  effacer;  chasser 
quelqu*un  d*une  corporation ,  d*aiie 
société  ;  iteràtn  secare» 

Reser  :  Raser,  tondre;  rtuiere» 

Rkserie  :  L*action  de  raser,  le 
métier  de  barbier. 

Resest  :  Resaisi,  remis  en  pos- 
session. 

Rf.skittl  ,  reseul  :  Réseau  ,  filet , 
lacet ,  rets,  bourse,  sachet,  enfin  tout 
ouvrage  tissu  où  il  se  trouve  des 
mailles;  reîiculum, 

Resfeante  ,  pour  resseance  :  Ré- 
sidence. 

Rescairder  :  Regarder ,  faire  at- 
tention, examiner,  considérer. 

Resgnarle  :  Juste,  équitable ,  rai- 
sonnable ;  radonahilis, 

RESGNàULEMENT  :  Raisonnable- 
ment, suffisamment;  nuionabiitter. 

Resgnes  :  Les  rênes  d'un  cheval. 

Resiax  :  Filets,  pièges. 

€il  mist  les  furex  es  tenieres, 
Et  fist  les  conins  assaillir 
Por  aus  fere  es  resiax  saillir. 

*  Roman  de  la  Rose ,  'vers  so6ia. 

Rbsidie  ,  résidé  :  Différé,  remis. 

Residier  :  Remettre,  différer. 

Resiluer  :  Résister,  contrarier, 
irriter;  resistere. 

Resitation  :  Opposition,  résit* 
tance. 


u 
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RimiKWE  :  Le  niînne  dn  ûûéme. 
Hkuoyb,  retjojrer  :  Réjouir,  Kmn- 
•er  ;  iterùm  gaudet*. 

C'cal  c«  qui  lu  boni  CMrt  mhf». 

Alain  Chartitr. 

Rbuzob  :  Recouvre. 

RBSLKCHiBm ,  resléechier  :  Cauter 
de  U  joie ,  en  inspirer  aux  auirei. 

RBsiiAii.LKft  ;  Reprendre  des  mail- 
lea  rompues ,  soit  à  un  filet  ou  i  une 
Gorte  de  matllef. 

Re*«iblk,  reinable,  adj.  :  Raison- 
nable, jolie,  »age;  rationabiUs. 

EaplnrûiciipiiHuili  houmci  »tnc«iu4 
de*  aric*  qn*  il  foni  «  Icuri  fwmn,  d«  i'«n 
dail  u  jaiticlm  catrcncltrc,  eir  il  loit  bini  1 

fiichiinf ,  qii*nt  de  le  mpfTct  ;  *ï  coad  ^;biDt 
clc  cit  BU  TO'v  de  faire  folie  de  %ftu  con  ^  on 
quant  de  deunent  loo  curî  tt  Buiidit,  on 
qnut  «le  ne  Tient  obéir  k  let  rtuuibiti  i 
■undcneni  que  prendefun*  doit  fere  i  <n  i 
tiei  CH  et  «B  MOibklilei ,  eit-il  bien  meti 

!Be  li  nurit  »>■  chuiiierrei  de  M  fine  m 
lenuKt;  meii  puiiqo'ellei  tant  preodefi 

mont  d'uitrei  Tïcei  et  dc  poarqnint  hIo 
*ïce ,  li  mirîi  II  doil  chuliei  et  repenniel 
loutei  Ici  iiuai«rti  qae  il  Tarn  que  bas  . 

■Mil  lin.  CoiUim 


4jï 


De  pirolea  dooi  *l 

Elugruifteoi* 

'Bomanàti 


r  T  :  Rai  so  nnablement. 


a  de  la  fhte  ,  : 


,839.. 


KES 

Sa  paalmt  biao ,  don  li  mm  dit 
Damiai  au  pour*  qui  Un^t 
Db  nul  Saint  Fîicre  ir  grief  doiotir. 
De  Siiact  MoK ,  de  Saintl  Hiliieu, 
De  Sainci  Aqnaire  et  de  Saint  Floor  i 
H>i(  ce  lont  toit  larron  à  Dieu. 
Pallia  d'Etat.  Dtachamfi  ,/al.  353,  eol.  3. 

Rsioii.  ^qj-ei  Rbseuil. 
Rkioitbk,  retoavoir .:  Recevoir, 
attendre,  prendre. 

Là  oà  eU  li  ot  terme  n>i>. 
Difr(r«i,cnili  ancmii 
Conliaint ,  et  lemoai ,  et  argot, 
Oat  granl  joie  de  ta  renaa  ; 
Kn  l'ordre  la  fiât /VMiimo-, 

FabtiMad»/rtirtDenut,Cordclia;v.Mo, 

RRiaMFTioH  DK  raocis  :  Reprise 


ItesoH  :  Langafje,  raison;  rafio. 
Mettre  à  reton ,  parler,  adresier  la 
paroIe;i7iM^ren7n,appelé  en  justice* 

Certei  je  ne  loldroie  eitre  tbb^ 
De  Ciliai  ne  CluJsoi  nbbit  : 
Uoh  me  traniUcol  et  debolont , 

Qne  je  ne  lar  ni  mon  rendre. 

BiUt  Guwi,  verr  io6a. 

Resokovieb  :  AppréheDder,  crain- 
dre.  Vi^et  RzsoioKEa. 

Resobdbheiit  :  Résurreciion. 

Kcielerenl  apertetnent. 

OtUe,  Mu.,  tiléparBertL 
Reiobt  :  Ressource. 
Rbsoubobb,  retordre  :  Reuuiciter, 
relever,  ranimer,  rétablir. 


Rbsve  :  Compte,  ^ard.  Tenir 
reine  :  Tenir  compte,  avoir  égard. 

Rbsoibi  ,  resoyer  :  Faire  des  ré- 
acanx,  des  filets. 

RBsoicNBBi/vMOi^ner;  Craindre, 
appréhender,  risqner. 

loi^vati 


G>ditikéiAhuidtMtM^,'vmti\ 


474  R  E  S 

RESovraiE.  F&yez  Rxsoit&s. 
Resothdbe  :  Retentir. 
Respaieçhier  :  Épargner»  faire 
des  épargnes. 

Respas  (rime) ,  pour  répit. 

For  Dieu  et  por  ta  Mère ,  ne  uons  deeeTons 

Noos  TéoDâ  que  la  mort  aqueort  plot  que  le 

pas; 
Toux  DODS  estuet  morir,  milr  n*en  ara  respas, 
Vo%\Te  chétire  vie  n'est  e^oas  petis  trempas. 
*  Testament  de  Jehan  de  âteang,  vers  i6t. 

Respasske  :  Guérir,  reyenir  en 
santé ,  se  rétablir. 

Ma  dolors  totes  aalres  peste , 
Car  eo  moi  s'aine  et  amasse 
Tos  li  annis  qoe  joie  estaint , 
Qui  m*a  fait  caoir  en  la  nasae 
Del  mal  dont  nu»  hon  ne  retpMse, 
Por  qn*il  l'ait  à  plaiu  cop  ataint. 
*  Congié  de  Jehan  Bodel  a  Aras,  'vers  aSg. 

Respect  :  Rapport ,  relation  ;  re- 
-dfvance  annuelle  d*un  Tassai  à  son 
seigneur. 

Ukspendv  :  Dépensé,  usé. 

Respir  :  Haleine ,  respiration. 

Mandez  vos  homes  sans  prendre  anl  respir, 
Qn*il  nV  remaigne ,  qui  armes  puist  sonrir, 
Les  scmonez  qu*il  tous  vienne  serTÎr 
Cil  qui  de  tous  Todra  terre  tenir. 
Homan  des  Loherains,  cité  par  LacomBe, 

Respire  ,  respiter,  respitier  :  Dif- 
férer, donner  du  respit,  du  délai, 
retarder,  accorder  du  temps  ;  sauver, 
garantir,  tirer  d'un  danger. 

Crie  respont  jel  tos  dirai , 
Que  jà  d*uu  mot  n'en  mentirai. 
Don  denl  que  de  ma  eompeigne  aroîe , 
.    Pour  ee  cW  lui  faisoit  phu  joie 
Qu'à  moi ,  si  corne  il  me  seatbloit , 
Et  de  TOS  mies  amée  estoit , 
Pour  sonpeçon  de  jalousie , 
Par  haine  traicte  et  d^enTÎe , 
Por  ce  la  haioie  si  forment , 
Qu'il  ne  me  chant  de  quel  tonnent 
Désormais  morir  me  faciès; 
Mais  se  respitier  me  Tolies  » 
Ce  que  noos  denx  fere  sonlient 
Feroie ,  jà  u'en  fandroit  riens. 
lÀ  Chevalier  font  respitié 
Qm  Mfapna  àaort 


RES 

Moolt  te  pcaa  d*ant  bien  Mrrar, 
Pour  que  lor  gré  puit  deaaerrir, 

Pahl.  «Tune  Femme  ptmreemtBammes,*9. 16S. 

Respis  :  Trêve ,  suspension  de 
poursuite  entre  des  parties. 

Respit  :  Terme,  délai,  privilège* 
garantie.  Donner  respU  :  Renvoyer 
un  prisonnier  de  guerre,  lui  accorder 
du  temps  pour  payer  sa  rançonu 

Arex-nMv  eat*  font41,  respù 
De  faire  Diu  tant  de  despit  ? 

Le  Chevalier  au  Bantel,  vers  9$. 

Respit  :  Proverbe ,  sentence. 

De  ço  lerad  «ne  parole  que  ram  aolt  dire 
par  nespie  :  est  Sanl  entre  les  Prophctca. 
Premier  li^re  des  itots,  ehap,  19. 

RmnTÛ, respitié:  Sauvé,  garanti, 
échappé. 

Respiter,  respitier  :  Sauver,  avoir 
compassion,  garantir,  tirer  d*aa  dan- 
ger, éviter.  Voyez  Rsspiaa. 

Et  Diex  11  manda  tonte  Toia 
Qu'il  i  alast  sans  nul  resort; 
Kt  Jouas  qui  douta  la  mort  9 
Se  penssa  qu'il  respiteroii 
Sa  mort ,  et  qaa  il  s'ealuirolt 
En  tel  païs  et  ea  tel  terre , 
Que  l'en  ne  le  sauroit  où  querre. 
Et  que  l'en  n'en  orroit  novele. 

Bible  de  Berxe,  ifersX^ 

Respitie  :  Sauve-garde ,  garantie. 

Resplandeur,  resptandisseur,  res- 
pleuidor  :  Éclat  vif,  clarté;  loslref 
splendeur,  gloire  ;  splendor» 

Belles  fleurs ,  naïres  et  franchea , 
Qui  florissiés  nettes  et  blanchea. 
Fermes  en  fidèles  candeurs , 
Le  sceptre  d*or  entre  vos  feoîUes  « 
Droit,  s'élevant  haut  à  merveiUflty 
Jettoit  une  graud  respltuikdewr. 

Mimes  de  Baf» 

Li  dus  qui  a  tôt  escouté, 
Jura  par  la  resplendor  Dé  (de  Dien). 
Roman  du  Rou  ,foL  %V}* 

Resplandke  :  Briller,  éclater,  ré- 
fléchir, luire,  reluire;  resplendtr9. 
RxspLKiT  :  BApé* 


IIES 

RxtrLBiTKK  1  Diffërer,  ajourner. 

Kunondi  If  itbu  à  David,  nonre  Sir*  ■  nt' 

fltiUa  It  p«iiie  da  toB  |KchI' ,  ni  aarr»  p*i. 

W  Livrtdri  «oh,  eJtap.  ii. 

Rbsploitieb  :  Terminn  par  juge- 
nent,  décider  une  afTairr. 

HsiroiitcnEH  :  Répondre. 

BraroiTié  :  Répit,  délai  ;  et  éclair-  ' 
cv,  délayé  dans  l'eaa. 


El  lit 


ttonan  JtPerctral. 

REsfoittcBHKHT  :  En  cachette , 
Kcrélement. 

RBsroticiKa  ;  Livre  d'église  con- 
lenant  les  respan». 

Reifordbe  ;  Êlro  représeolé  par 
procureur. 

Respohdbe,  reiponre  :  Gidier , 
aoastraire  aux  yem. 

Qui  fri  l'enirnelon  reipondrt; 

'Somm  de  la  Roic,  vtn  laSot. 
REsroHBB ,  retpouner  :  Répondre , 
répliquer,  ripoiier,  repartir,  satis- 
faire ï  une  demande ,  expliquer  ;  ret- 

Dnt  ItMk ,  ba  mi  pifT«  :  ■ 
fil«,  que  Tol>  lu  7  td!  doui  Un  tx  (a. 
HCreEn  del  DlTnDdrK  t 

BMe,  Genèie,  chap.  ii.-vcrr.  7. 

Dixit  tiaae  patri  na  :  pater  mi.  At  iUt 
ntpondit  ;^iiidvû,fi/i.'Ecce,  inqtàt,  ignil 
tt ligna  :  abi eaiHCiinia  holocamiif 

Rbspohkatimbht  :  Secrètement,  en 
earlielie. 

Respohs,  responds,  rrtpoTtiable  : 
Répondant ,  caution.  Perdre  retpons 
e»  court  :  Se  dit  de  celui  qui  a  perdu 
le  droit  de  porter  témoignage  en  jus- 
tice, ou  de  qui  la  caution  n'y  est 
point  admise. 

RKsroiriioH  :  Redevance  annuelle 
que  chaque  chevalier  dé  Malte  devnit 
rendre  à  l'Ordre ,  pour  le  secours  de 
1»  Terra  Sainte. 
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RitKtKMiiB.  Fvjre*  Rbwoxcibk. 
Rbspost»  :  Sorte  de  vwi  en  usage 

•oiu  Charles  vu. 

Resfobt  :  Acte  de  réclamalion , 
par  lequel  un  seigneur  réclame  un 
de  ses  sujets  pria  en  délit  daus  la  jus- 
tice d'un  autre  seigneur. 

Rbsfoube  :  Dépoter,  enfouir,  ca- 
cher en  terre. 

Rbsfuks  :  Réponse,  réplique. 

Cti  At  /odi  finni  dar  rmpmia,  t  dnncB- 
tireut  e  Uldragiereol  cet  de  Iinel. 

Ll  Uurt  det  Hoù  ,  foL  67 ,  F ■>,  /iV.  3. 

Rksqvusb,  récoutte,  retqueuste  : 
Rébellion ,  reprise  sur  la  justice. 

Resqueube  ;  Dégager,  reprendra 
par  force,  secourir,  recouvrer. 

Cbrlui  qui  resaaeal  le  prîDie  que  on  fiit 
deiiDilIltarl,  ae  mefreE  rlni,  ir  rlie  n'r>t 
lejuilidie^i  preat,  (oit  k  droit,  wU  ■  tori. 
CoatUHie  de  Btttuiieiiit ,  chap.  43. 

Resquei  :  Bois  qui  reste  dans  les 
forêts  après  qu'on  a  enlevé  celui  de 
cbarpe  □  I  e,  de  ch  a  rro  nnageetdecorde, 

HESQUI1.1.ZB  :  Tmnber,  glisser. 

Ressàillb  mois  :  Nom  donné  aux 
mois  de  juin  et  de  juillet,  à  cause  de 
la  coupe  des  foins  qui  se  fait  en  cette 
aaison. 

RxssiBCMB  ;  Perquisition ,  re- 
cherche. 

Rbsiiv  :  SnrMttt,  élan,  saut,  bond, 
caracole. 

Rbsib  :  Scie,  faucille  ;  race,  lif^néc  ; 
sol,  rei ■  de-chaussée j  et  selon  Borel , 
rase ,  en  parlant  d'nne  étoffe  usée. 

RBSsriivuisB.  Voyez  At.iiLtimir:, 

Ress^ikt  :  Domicilié,  qui  réside, 
t'oyez  RbsXaht. 

REssiiHTiK  :  Faire  sa  résidence  en 
un  lien ,  et  ne  le  pouvoir  quitter  sant 
le  consentement  de  son  seigneur. 

RESsiiHTisE  :  Droit  qn'avoit  un 
seigneur  d'obliger  son  vassal  i  résider 
dana  l'ét^idtie  da  ma  Aef. 
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REftovraiE.  F&yez  Resoit&s. 
Resotmdbe  :  Retentir. 
Respairçitibe  :  Épargner,  faire 
des  épargnes. 

Rkspas  (rime) ,  pour  répit. 

For  Dieu  et  por  ta  Mère ,  ne  uoos  décevons 

pat, 
Hoos  véoua  que  la  mort  aqueurt  plat  que  le 

pas; 
Touz  nous  estuet  morir,  nnlz  n*en  ara  respas, 
]fo4tr4>  chétire  TÎe  n'est  c*aas  petis  trespas. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meang,  vers  x6i. 

Respasser  :  Guérir,  revenir  en 
santé ,  se  rétablir. 

Ma  dolora  totes  aalres  pasie , 
Car  eo  moi  s*aoae  et  amasse 
Tos  li  armis  que  joie  estaint. 
Qui  in*a  fait  caoir  eu  la  nasse 
Del  mal  dont  nub  hon  ne  retpMse, 
Por  qu^il  Tait  à  plaiu  cop  atarnt. 
*  Congié  de  Jehan  Bodel  aArai,  ««n  aSg. 

Respect  :  Rapport,  relation;  re- 
-dfvance  annuelle  d*un  Tassai  à  son 
seigneur. 

Uespendv  :  Dépensé,  usé. 

Respir  :  Haleine ,  respiration. 

Mandez  vos  homes  sans  prendre  anl  respir, 
Qn^îl  d>  remaifpae ,  qui  armes  puist  soifrir, 
Les  scmonez  qu*il  tous  Tienne  servir 
en  qui  de  tous  Todra  terre  tenir. 

Homan  des  Loherams,  cité  par  Lacomhe, 

Respire  ,  respiter,  respitier  :  Dif- 
férer, donner  du  respit,  du  délai, 
retarder,  accorder  du  temps  ;  sauver, 
garantir,  tirer  d*un  danger. 

Celé  re«poot  jel  tos  dirai. 
Que  jà  cruu  mot  n*eo  mentirai. 
Dou  denl  que  de  ma  compeigne  aToîe , 
.    Pour  ce  c W  lui  faisoit  phu  joie 
Qu*à  mot ,  si  corne  U  me  seasbloit , 
Et  de  TOS  mies  amée  estoit , 
Pour  soopeç on  de  jalouate , 
Par  haine  traicte  et  d^enrie , 
Por  ce  la  haioie  si  forment , 
Qn*il  ne  me  eliant  de  quel  tonnent 
Désormais  morir  me  faciès; 
Mais  se  respitier  me  Tolies  « 
Ce  ifne  nous  denx  fere  sonliena 
Feroie ,  jà  u*en  faudroit  riens. 
U  ClwTaUer  Tont  respitié 
Qm  m  fa  pna-àaort  jigié. 


RES 

Moult  se  pena  d*aus  bîen  serrîr. 
Pour  que  lor  gré  pnit  dessrrTÎr. 

TahL  (tune  Femme  pour  cent  Hommes, *9,  iSS. 

Respis  :  Trêve  ,  suspension  de 
poursuite  entre  des  parties. 

Respit  :  Terme,  délai,  privilège, 
garantie.  Donner  respit  :  Renvoyer 
un  prisonnier  de  guerre,  lui  accorder 
du  temps  pour  payer  sa  rançon* 

Arez-nM^  «nt ,  font-il ,  respit 
D«  faire  Diu  tant  de  despit  ? 

Le  Chevalier  au  Barixel,  'vers  9^. 

Respit  :  Proverbe,  sentence. 

De  ço  leTad  ane  parole  que  Tom  aolt  dira 
par  respii  :  est  Sanl  entre  les  Prophetea. 

Premier  iMfre  des  Rois,  ckap,  19. 

RESPiT£,r»/M:6V:  Sauvé,  garanti, 
échappé. 

Respiter,  respitier  :  Sauver,  avoir 
compassion,  garantir,  tirer  d'an  dan- 
ger, éviter.  Voyez  Respire. 

Et  Diex  U  manda  tonte  Toia 
Qu*il  i  alast  sanz  nul  resort  ; 
Kt  Jouas  qui  douta  U  mort , 
Se  penssa  qu*il  respiteroit 
Sa  mort ,  et  qaa  il  s'enfnirolt 
En  tel  pais  et  ea  td  terre , 
Que  Ten  ne  le  saurolt  oà  querre. 
Et  que  Ten  n'en  orroit  noTele. 

Bible  de  Berxe,  vers  564. 

Respitie  :  Sanve-garde ,  garantie. 

'RjLiPi.kvti'EV^^respiandisseitr,  res- 
plandor  :  Éclat  vif ,  clarté  ;  lustre , 
splendeur,  gloire  ;  splendor. 

Belles  fleurs ,  naîres  et  franches , 
Qui  florissiés  nettes  et  blanchea. 
Fermes  en  fidèles  candeurs , 
Le  sceptre  d*or  entre  vos  fenîUes , 
Droit,  s'élerant  hant  à  merveiUfla^ 
Jettoit  une  graud  retpiandeur. 

Mimes  de  Bayi 

Lî  dus  (jaî  a  tôt  escouté^ 

Jura  par  la  resplendor  Dé  (de  Dien). 

Roman  du  Rou  ,foL  127. 

Respl ANDRE  :  Briller,  éclater,  ré- 
fléchir, luire,  reluire;  resplemdtr9. 
Resplbit  :  BApé. 


RE8 
Rmiplbiter  :  Diffiénr,  ajourovr. 

KupBiuli  Ifithu  iDirid,DIuti«Sir*>rit» 
fbittd  ia  ffiat  dt  tau  (itchii ,  ni  Biirn)  pu. 
II' Lirrt  da  RoU ,  eliap.  il. 

Rmploitieb  :  Terminer  pir  jn^^ 
ment,  décider  une  afTaire. 

Respoikcheb  :  Répondre. 

ResPoiTid  :  Répit,  délai  ;  et  éclaîr- 
cv,  délayé  dans  l'eaa. 

Et  Ij  ■  dit  uiu  rtipoitU, 

BomaH  dt  Prreevtd. 
REs^oRtCBMBRT  :    £a   cacliette , 
Kcrètement. 

Reipokcib»  :  Livre  d'église  con- 
tenant le»  respon.f. 

Resfondbe  :  Etre  repréieaté  par 
procureur. 


■onstraire  a 
Or  n 


. ,  respottre  :  Cacher  , 

Qni  r<I  renlmcion  reipondn; 
Ot  toi  m  roU  I*  Diaèld  eqiotidre. 

'/loniaa  dr  la  Base,  iiert  islo^. 

RisroHEE ,  re^xMiner .-  Répondre , 
répliquer,  riposter,  repartir,  satis- 
faire à  nne  demande ,  expliquer  ;  re*- 
pondere. 

Diit  Iiuk ,  bi  ni  picrt  :  ■!  cD  mpoiuauU, 
m»,  que  «Il  lu?  Toi  donl  feu  <I  rolii,  oà  ï« 
ucr^cc  dal  oITreadre? 

BMè,  Gcuiie,  chap,  as,  •aen.  7. 
Dixil  liaac  paDi  mo  .-  pater  mi.  At  iUê 
mpondit  : quidv'a,  RU? Ecce ,  infiàt,  ig»ii 
.  tt  ligna  ;  ati  M  viebma  holocauiiif 

RaspovKAUHEHT  :  Secrètement,  en 
carbelte. 

Rkspors,  respoiuh,  reipotuable  : 
Riépondant ,  caotion.  Perdre  retpons 
em  court  :  Se  dit  de  celui  qui  a  perdu 
le  droit  de  porter  témoigna^  en  jus- 
tice, ou  de  qui  la  caotioa  n'y  est 
point  admise. 

Respohsioi*  :  Redevance  annuelle 
que  chaque  chevalier  dé  Halte  devoit 
rendre  «  l'Ordre ,  pour  le  secours  de 
U  Terrt  Sainte. 


H  E  S  4^5 

RBSPOXMIkB.  Fi^rCB  HB«H>MCIKn. 

R»rovTS  :  Sorte  de  Ters  ta  usage 
■OUI  Charles  vit. 

Rbspoet  :  Acte  de  récUmalton , 
par  lequel  un  seigneur  réclame  un 
de  ses  sujets  pris  en  délit  dans  la  jus- 
tice d'an  antre  seigneur. 

Respodkk  :  Déposer,  enfouir,  en- 
cher  en  terre. 

Respvus  :  Réponse ,  réplique. 

Cet  d*  Joda  finnl  dar  rmpmm,  >  dmcs- 
tircBt  c  kidfngiCTCDl  eu  de  Iind. 

l^  Livre  dti  Hoii  ,  foL-tj ,  F^,liv.a. 

Resqdusi  ,  réeoiute.,  rtsqueutte  : 
Rébellion ,  reprise  sur  la  justice. 

Resqueuke  :  Dégager,  reprendre 
par  force ,  secourir,  recouvrer. 

Chclai  tpi  rtlqueul  le  priau  que  au  fait 
df  Miu  li  à  ion ,  D*  mtflVl  ritDi ,  >e  rlir  o'rnt 
)■  jiuliehe  qaî  pnni ,  wil  i  droit,  loit  i  IdtI. 
Coutume  de  Bettartriiis ,  chap.  43. 

Resqfez  :  Boit  qui  mie  dans  Ips 
for^ti  après  qu'on  a  enlevé  celui  île 
charpenteidecharronnsgeetdecordr. 

Rbsqdillbb  :  Tomber,  glisser. 

Ressulle  mois  :  Nom  donné  aux 
mou  de  juin  et  de  jnillet,  à  cause  de 
la  coupe  des  foins  qni  te  fait  en  cettu 
■aison. 

Rkssibcix  :  Perquisition ,  re- 
cherche. 

Rasssn  :  Sorsaut,  élan,  sBnt,bond, 
caracole, 

Hessb  :  Scie,  faucille  ;  race,  lignée  ; 
kA  ,  rez-de-chaussée  ;  et  selon  Borel , 
rase ,  en  parlant  d'une  élofTe  usée. 

RissikimisE,  fo^ezRBsiAHnisi;, 

REssiinx  :  Domicilié,  qui  réside, 
Fùyet  RbsÏiht. 

REssiiNTin  :  Faire  sa  résidence  en 
un  lieu ,  et  ne  le  pouvoir  quitter  sani 
le  consentement  de  son  seigneur. 

RessisKTiiE  ;  Droit  qu'avait  un 
teigneurd'obligcr  son  vassal  à  résider 
d«na  l'étQKliie  de  tiw  £cf  ■ 
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EiMiB,  rêchinée,  ressinée,  restUm  : 
Ooàté,  le  repas  de  Taprès-dlnée. 

RsssiKXA,  rechiner,  ressionner  : 
Faire  collation  après  le  souper  ;  re~ 
€œnare, 

lUssoiEm  :  Essayer. 

Poif  Im  U  otte,  et  puis  restoiê 
CoiB  li  tiet  bien  robe  de  soie  t 
Cendaiu ,  molequiiu  Ambîf  t 
Indet ,  Termaut ,  jaunet  et  bU  y 
damis  diaprèt ,  kamelox. 

* Bomam  de  ta  Boie ,  vert^iHg, 

Hkssoigkement  :  Crainte ,  appré- 
hension. 

RESsoiHGifEa ,  ressangner:  Appré- 
hender, craindre. 

Xntreot  en  lenr  reMianz  arrière, 
L*aotre  narie ,  qn!  qu*en  hoingne , 
Le  port  de  la  Cité  ressoingne. 

Gmill  Guiart,  foL  axi»  ^** 

Bessoiee  :  Examiner,  reroir,  dis- 
cuter. 

Aessoite  :  Recette. 

Ressols  :  Ordures,  saletés,  ba- 
layures. 

Resson  :  Collation,  goûté,  le  repas 
de  l'après-dinée. 

Ressomoma^meht  :  Aycc  crainte, 
avec  appréhension. 

ReSSOKGNEE.  f7>/ffzRESSOINGHEm. 

Ressort  :  Contre-coup ,  rebondis- 
sement. 

Resso&t  :  Retraite  ;  receptus;  dis- 
trict «  étendue  de  pays,  juridiction. 

Ressoet  :  Dédit,  peine  stipulée 
dans  une  convention,  contre  celui 
des  contractans  qui  voudroit  la 
rompre. 

Ressoue  :  Ressort. 

Ressodedee.  Voyez  Resouedee. 

Ressouetx  :  Rejaillissement,  con- 
fre-coup. 

Ressuee  :  Ressuyer,  sécher. 

Aprèi  ce  que  Gérard  ent  fine  ta  chançon , 
il  vint  reri  le  fen  qui  estoit  moult  grant  povr 
ee  rgssuêr  et  aiaer. 


ftBS 

Rsssima  :  Aiguiser,  raeeoomoder 
le  tranchant  d'un  outil. 

Rest  :  S'est  remis,  est  rerenu; et 
«{uelquefois  simplement ,  il  esL 

RESTAiirnEB  :  Rattraper  »  rat- 
teindre. 

Restàies  ,  pour  rescaîre  :  Aidei 
secours. 

Restahchee  :  Sécher,  detsédicfi 
étancher. 

Met  que  li  oisiax  fntt  remes. 
Maintenant  li  rergiers  acchafty 
Et  la  fontaingne  resumehéut. 
Qui  par  Toiftel  «ont  en  rertn.  * 

Xi  Lais  de  VOitekt,  n/en  lis. 

Restavque  :  Digue ,  lerée. 
Restauelie  :  Rétablir,  restituer. 
Restée  ,  reter  :  Accuser,  aj^pdcr 
en  justice. 

Quant  li  riches  hom  Ta  yen , 
Par  aenblant  fa  tôt  coafonda  : 
Vers  le  jorencel  se  toma  « 
De  maie  garde  le  resta. 

Le  Jugement  de  F  Ville,  fui/m/nse 
en  garde,  i/êrs  5g, 

Reste  une  :  Hormis  une»  excepté 

une  seule. 

Restile  :  Terre  cuUiyée ,  qui  rap- 
porte tous  les  ans ,  champ  fertile. 

Restisee  :  Retourner. 

Restivee  :  Répugner,  résister, 
contrevenir  aux  ordres  d'un  su- 
périeur. 

Restoiee  :  Restituer,  dédomnla- 
ger,  suppléer  à  ce  qui  manque. 

RestoYig,  restoug:  Compensatioa, 
dédommagement . 

Restoe  ,  restorement  :  DédomnM* 
gement ,  récompense ,  recours ,  ré- 
paration. 

Mien  escient ,  cVst  une  fée 
Que  Diex  tous  a  ci  amenée, 
Por  restorer  Tostrf  domage 
Dont  si  avez  pesant  corage: 
Bon  restor  avex  de  celi 
A  coi  TOUS  arei  or  failli. 

L$  FairPéU^frqy,  Vûrt  zils. 


BMe  de  Btrtt,  t<*r'  i4fl- 

Hkitok  :  Recoun  contre  quel- 
«pi'nn  pour  des  STaDcet  que  l'on  a 
Àilei ,  et  qui  sont  i  sa  charge. 

HziTOKKiB  ,  rcftorer  :  RétaUir, 
rebâtir,  refaire,  remettre  sur  pied; 
retuiurtav. 


V-,   plB* 


î,  laquelle  Lj  h< 


Dial.  <U  S.  Grigoirt.lù.  3 ,  ckap.  3j. 

RESTOKaz  :  Brûler  ;  de  lorren. 

RiSTOVBLB  :  Chaume. 

Ranomaa  :  Rendre ,  restituer. 

RasTourBK  :  Boucher. 

Restoo*.  foyes  Rbstor, 

ResTaÀiiTTir  :  Qui  resserre,  a»- 
tringent  ;  de  restrictut  ;  et  bandage 
pour  les  descentes. 

RaSTaAHCi ,  rettraiàe  :  Arrérages, 
reliquat. 

RzsTftiDissB:Lieaétroit,reMerr^, 
caehé ,  serré. 

,  Restbifctior  :  Réduction ,  dimi- 
BDlion. 

Rkstkoit  :  Détroit ,  passage  étroit 
«t  «erré,  gorge,  sentier. 

Rbstdbt,  rettut  :  Il  convient. 

Ct  Toil-gï  bien ,  dr  tl-cle ,  cncindr*  t 
Mil  di  CB  ait  rtilutt  âttttaàn 
Qd<  id  d«'hk1ac  m'opoiei, 
Jkrrtille  ul  coBunFDt  dire  l'aici. 

'Komand*  Zn  Aow,  iwn  SSOi. 
Lan  rtiiai  le  pprpli  ■iciublcr. 
Et  duaCBD  eadroii  »ol  tiilliir 
Por  Hrjiu  «D  Prince  billLcr. 

*M£ma  Rmiuai,  iwn ggi*. 
RuTDTaa    :    Remettre    quelque 
^ose  dans  son  étui,  tA  que  l'épée 
dans  le  fourreau. 

HasraiL,  roûeu/,  reteuil  i  Reta, 
petit  filet  po«t  la  f4cM  i  lia  r«A'»'<i»>- 


REX  4ï? 

Ces  mots  ont  ansiiété  employés  pour 
rasoir.  Barol  prétend  que  raquette 
vient  de  la  même  source,  c'est-à- 
dire  ,  de  reticula  ct  de  rete.  ' 
Ka  TM  rtùtmli  et  tm  fileti. 

S.  (kiait,  citi  par  Boni 

Rsssax  :  Fossé,  canal. 

Rssttaaaxi  :  Ressuscité. 

Rbsdscitkmbkt  :  Résurrection. 

REiTKa  DK  NUIT  :  Courir  les  rues 
pendant  la  nuit  ;  de  reveiUare  ;  d'où 
retveur  de  naît,  coureur  de  nuit. 

RaswAaD ,  retwart  :  Jugement , 
sentence,  assignation;  regard. 

RaswjiKDaia ,  retivtu-der  :  Regar- 
der, considérer. 

Vt  SOI  coTïtBt  adM  rttwr,  M  molt  maiat 
laeoT  reitvarJeir  tjttt. 

StrmoKâ  et  S.  Bcnuird.foi.  Jio. 

RastriiDBDa  :  Gardien,  surveil- 
lant, observateur. 

RiTiiE.  :  Gagnericd'un  demi-bmof. 
Retailla  :  Eunuque. 
RSTAII.I.BKIIIT  :  Circoncision. 

El  il  lor  dou  poetit  de  Joitriif  r  In  |;pm  ;  B 
il  MuUinnl  let  gnu  m  lac  de  fiîm  cD  J«ni- 
ulen  kIddc  Iti  (tiibliiunwni  dn  Judci  i  e 
Uiwennt  lei  rtiailUnura,  e  diprlircai  aj 
dell  winlelordeDcu. 

Premier  Lirre  Jei  Machabéti,  chap.  i , 


Et  dédit  Ulà  poteitalem  mfaci 
Ùam  gentium  ;  et  /rdificaeerani  g 
ï/t  JeivsofymU  teeuiuLun  hges  nutionum  ;  et 
Jècerant  libi  prapatii ,  et  Ttteueriua  à  MXM- 

RBTAii.i.Ba4  rttaillier:  Circoncire , 
retrancher,  diminuer,  6ter,  rabattre» 
diviser,  séparer,  sapprimcr. 

Leieori  «ntSamiiiu  qui  eitoitai  retailla, 
gttoluit  d'antre  part  du  pont  et  Iruierenl  lier 
d'inlre  pirt  l'Tnae  ;  cl  lei  Crettleni  («oient 

Joùtrilie,  BUiotre  de  S.  Loub. 

Rbtaillibb  :  RécoAipenier,  ren- 
dre la  pareille. 

Rbtaillom  ,  retai  :  Restes,  brins, 

dàffODt  I  r^OBTCS. 
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Retaper  :  Reboucher,  fermer  un^p 
seconde  fois. 

Rbtaule  :  Retable ,  tabernacle  , 
autel. 

RET^EBEa  :  Brûler;  torrere, 

Retel  :  Barrière,  herse. 

R ETE N AIL  ,  retenoje  :  Réserve , 
retenue ,  protestation. 

Retenie  :  Entretenir,  réparer. 

Retemtioii  :  Réserve. 

Retemce  ,  reienure  :  Entretien , 
réparation  ;  troupes  à  la  solde  d*nn 
prince,  garnison. 

Retee  :  Accuser ,  soupçonner  ; 
appeler  en  justice,  ajourner  un  cri- 
minel ;  retare. 

Semblant  r*tToit-il  nioU  réo  , 
Mes  fous  ue  Tôt  pas  coogoéu  ; 
Faut  icrt-il,  mes  àe  fansaetc 
lie  l*éust-il  jamèc  reté, 

*  Ronuin  de  la  Rose,  *i*ers  ia565. 

Retercelée,  rcstercelée  :  Relor- 

lillée ,  en  forme  de  cercle. 

Ha!  ha!  Sire,  pour  Dieu  mettez  peine  de 
TOUS  taaiver,  si  regardez  Tenir  vers  tous  une 
beste  moult  horrible  et  espouveutahle ,  grosse 
•voit  b  teste ,  et  les  yeuls  plus  ardani»  que 
feu,  la  queue  avoit  grande  restercelée, 

Gérard  de  Nevers. 

Reteecelee  :  Friser,  entortiller. 

Retku  ,  rctue  :  Retenu,  retenue; 
de  retentns. 

Rethfestizt  :  Par  justification. 

Retiàiee  :  Gladiateur. 

Retiee  :  Faiseur  de  réseaux ,  de 
filets ,  de  raquettes. 

Retiees  :  Retiercement,  le  tiers  du 
iroisième,  ou  le  neuvième  d'un  tout. 

RetIkk  :  Petit  rets,  lacet,  filet; 
reticulum, 

Rktioit  :  Gbllation ,  mercnde , 
goûté. 

RETI05NEE  :  Collationner  ;  de  ra- 
tlo;  contingent,  ce  qvi  suffit;  d*où 
ration  de  pain. 

Retoldea  :  Enlèvera. 

Fortune  î  met  le  remenant , 
Qai  ne  set  estre  pan&cnanty 


R  E  T 

Qui  tes  biens  à  son  plaisrr  dôoe,   ' 
Pie  ne  prent  garde  à  quel  persooBt  : 
Et  tôt  retolt  et  retxMra 
Totes  les  foiz  qnVle  roldn. 

*  Roman  de  la  Rose ,  ifers  19047. 

Retolie  :  Enlever,  reprendre. 

Mes  de  celé  est-il  Toir  sens  faill* 
Que  Fortune  à  nul  ne  la  batUe , 
Comment  qu*il  ant  du  retalir, 
S*il  ne  set  si  son  cner  polir, 
Qn*il  soit  cortois,  preus  et  valllaiift. 
*  Roman  de  la  Rose,  7f€rs  6707. 

Re'I'olue  :  Reprise,  enlerce 
seconde  fois. 

Retombie  :  Résonner,  retentir, 
rendre  un  son  éclatant. 

Retoituoue  :  Corroyeur»  tanneur, 
tondeur  de  draps. 

Retoene  ,  retornée  :  Retour. 

Retoequution  :  Récrimination; 
de  retorquere. 

Retorea:  Retournera, reviendra. 

Car  Orace  néis  raconte, 
Qui  bien  set  que  tel  chose  monte. 
Qui  Torroit  nue  forche  prendre 
Por  soi  de  nature  deffendre, 
Kt  la  boteroit  hors  de  soi , 
ReTenroit-ele ,  bien ,  le  soi. 
Tozjors  nature  retorra, 
Jà  por  abit  ue  deroorra. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  i4465. 

Retoeeer.  Voyez  Restoesie. 

Rktouesskr  :  Retordre. 

Retoue  :  Service  que  les  bateliers 
se  rendent  mutuellement  au  passage 
des  ponts.  Draps  de  retour,  espèce 
d'étoffe  ;  retour  de  cour,  reuvoi  d'une 
cause  à  son  propre  juge. 

Retoue  DE  M  A  El  AGE  :  DissoI^tion 
de  mariage. 

Retouevee  :  Reconduire,  reme- 
ner ;  restituer,  rendre  ce  qu'on  avoit 
emprunté. 

Rktournkr  :  Détourner,  écarter; 
changer,  transporter  un  mardié  ou 
une  foire  d'un  jour  à  un  autre. 

Retouener  :  Payer  le  prix  d'xm 
marclié,  en  donner  le  prix  convenu. 
Retourner  carotte  :  Changer  de  parti. 


KET 

Rktovmksb  :  Ketonmcr;  redire. 

RzTOUM  [avoir  droit  dfl]  :  Atoii 
droit  de  M  retirer  d«»  le  cUtean  de 
■on  tmmL 

RETKtCTioir  t  Retrait  d'an  héri- 
Uge  aliéné. 

RsTaxHiia  :  Se  retirer  ;  retraÀere. 
Yojez  RKTKAina. 

Rethaict  :  Ridé,  rabougri. 

Retraictbmbmt  :  Reilriction  >  re- 
tranchement. 

RKTa«iaK ,  retrere  :  Retirer,  dii- 
contitiner,  réciter,  raconter,  retracer, 
rapporter,  refuser,  abandonner,  ab- 
•tenir,  expliquer,  reprétenter,  expo- 
»er:  retrahert. 


It*t< 


lii), 


«0 


Biioi  moi ,  qnir  on  1  pMl  (pprcndri 

Le  £ar  ^Ariitete  ,  ven  i . 
Qir  le  ÎDgnnriR  «t  ji  fri , 
Qai  Km  an  gnni  jor  rttrez  (npTéimté) , 

D'acBur  M  d<  pl«t  tiwir. 

BMe  de  Oerx* ,  -vtri  -jiS. 

RETaiis  :  Rapporté ,  raconté ,  ré- 
cité, empêché,  qni  s'abstient,  rac- 

Et  de  toi  I»  iDcîcni  fili 

Xe  FiiirPalefrty,vtn53i. 

RaraiiT  :  Refu^ ,  asyle ,  retraite, 
maison,  demenre,  lof^eraent.  Retrait 
At  noue  :  La  fin  de  none ,  lorsqu'on 
se  retire  de  l'église. 

RaxaiiT:  Farine  dont  onatiréla 
fienr,  son. 

RaraiiT  :  Copie  ou  commanica- 
tion  d'un  acte. 

RETaiiT  :  Ijatrinet ,  lien  secret. 

RETKAiTe  :  Sorte  d'amende. 

RETaiiTÏBS  :  Rétractées ,  remises. 

Retbaites  :  Radiât  d'un  bien, 
d'nn  hérita^,  aclionde  le  retirer  des 
mûns  d'un  ac({uérenr> 


RET  4;g 

RETBAiTTtia  :  Annuler, révoquer, 

ou  senlement  reiireindre. 

RETBiTEna,  reirajvMi  .■  Qui  retire 
nn  bien,  qui  lève  les  dîmes. 
KETaUKE,  yoycm  RETBOias. 
Rbteet  :  Farine  dont  on  a  tiré  la 
fleur,  son. 

Retbet  ,  au  féminin  retreU  :  Ré- 
cité, raconté ,  rapporté, 

Kt  qnint  «iltori  penisr  oa  (Mm 
Pu  TO*  ptrolct  ci  retrtiet 
Q«i..niii.otl«d-(,7r. 


' Boman  Je  la  Baie ,  vtn-;\i\ 

Retbet  :  Détours  >  feintîse,  dé- 
guisement. 

n  «uidoienl  que  en  la  ne 

ll'iutt  nul  qui  niei  fuit  de  IM| 

Map  Koii-il ,  mèa  il  aeffit 

Lort  veri  Dieu,  cl  de  tant  mnprîr, 

Puti  li  drmiDderent  commeni 

Par  quel  lart  rLpor  quelmefTetf 
Taaiait  il  lor  dit  liât  reirtt 


BibUdeBerxe,  vt 

Retbet  :  Reclus,  retiré. 


AÏDi  fuuoije  maïaei  reDyt. 

Bitit  Guiot,  vert  tSf  7. 

ReraiDissE  :   Lieu  étroit  et  res-. 
serré ,  gorge ,  sentier, 

RETBoscaifTE  :  Écrite  de  l'autre 
part. 

Retbodmib  ;  Tonner,  retentir. 

Retbot  :  Retire. 

Retbobeb  :  Remettre  en  prison, 
réincarcérer  ';  de  retrudere. 

Rarri  :  Réputé,  présumé ,  lonp- 

Rbtdmbk  :  Vaisseau  on  vaac  de 
terre  d'une  forma  ronde. 


Html  (avoir)  :  Répondre  â  d«s 
Tailleries,  se  revaiiciier. 

E  U  booiD^  Adm  n'en  ont  rtOO-,  mù  nn 
AdciTf  plurvr  «t  TÏande  dïpoTtpr. 

Premier  Lirre  dtt  Roii ,  chap.  i. 

RBTDkRBK  :  Récuser ,  rejeter, 
«dure. 

Reu,re«/.-Taie,  imposition  |H>r- 
tée  daos  nn  râle, 

Reubb  :  Vol ,  larcin ,  escroquerie. 

hEVBKn,  robtr  :  y o\ft ,  enlever, 
prendre ,  dérober,  ravager. 


F.l  il  «iIoiCDI  •■ 
De  ton  qa'il  ii 


viande  qui  est  auto 

REUSBa:Kloign< 

reculer,  aller  en  ai 


.écarter,  retirer. 


RE  V 

Reviil  :  Retourne,  rerient. 

Retikboit  ;  Il  reviendroit.  ' 

Revk  :  Droit  d'eptrée  on  de  sortie 
tnr  les  marchandises  qu'oa  trans- 
porte. 

Revbl  :  Révélation;  orgueil,  ré- 
bellion; plaiianterie ,  badinage;  dé- 
route ,  désordre  ;  retard ,  déliiï. 

CoDgîé  draunt  tout  Mb*  rerel 
buiUaDD»  Wagon  CI  HiTcl, 
CuD  ciii  qni  jot  àr  mrkcScT. 
^CàagUJt  Baade  Faitoui  itjtras,  -vert  ii;. 
PU)»  i>t  de  joie  PI  de  wc/, 

L»  Voir  Palejrojr,  vert  76». 

REfELi:Ficr,hauiain,oi^  oeille  u  i. 

De  anrrteilorritendoieDt 

Let  cOHteipoiiilei  qni  reodoieiit 

Tel  rtipleodor  pir  ee>  lierbaigei , 


Qui  oloil  miei  qM  il 


Ce  qae  mea  cuen  me  comDMsdoit. 
'  Biamtai  dtlaltoie,  titri  176}. 

Rbdss  :  Ruisseau  ;  rivus. 

Rruuite*  ,  reuaaiticr  :  Regarder, 
considérer. 

RECvsm  :  Prier,  demander,  sup- 
plier, chercher,  désirer  ;  rogare. 
FraDf oia  qai  U  batiillr  mirent, 

Ch*>cin>  cooro!  Irule  aléon' 
S'en  vtjoiolGoninieenqaarrnirei 
Si  bien  qne  »'ub  gaul  préiailei , 
Et  «UT Vu  haol  le  geiliiici, 
n  paroiil  qu'à  »on  tuio'it, 
Vt  d'éwc  mie  losl  cheuir. 

Guili-  Gmart.Jol.  US.  Jf, 
Bede,  reiiF:  Qui  ne  peut  répon- 
dre ,  qui  ne  sait  que  dire  ni  que  faire. 
Rbvaiciv  :  Regain ,  seconde  coupe 
des  foins ,  luzerne ,  IJcc. 

Rbvaiciek  :  Ravager;  lever  «ne 
■meadc. 


'ilonun  de  la  fiole ,  ven  86i5. 

Revkleb,  refcioer  :  Se  rebeller, 
se  révolier;  d'où  rtveletix,  rebelle. 

UadnD  (d  uni  moli  ton  diattiaui  cil  df 
Madi.ia  fureot  œoh  durcmenl  deairuit  d  prr- 

Conm.turle  Suuâer,Jol.  l'ji.vm.  lo. 

REVEittï  :  Fanfaron,  indocile, 
rebelle,  alerte,  étourdi;  qui  résut*. 

Bevelih  :  Sorte  de  chaassure  à 
usage  d'hommes. 

Revelih  ,  ravclin .-  Roulevard. 

RiTEnnicE,  revenilaige  :  Verte 
de  gages  qui  n'ont  pas  élc  retira) 

Rkvknuee  :  Revendeur. 

BEvRTiuEaiE:  Séquestre  des  ga^i 
enlevés  par  justice. 

Revkhubs  ;  Criblures. 

Rbvemhoit  :  Reviendroit;  rwrif 
rotent,  reviendroient. 


RET 
Rbvsrtbi  ;  Rappeler,  f^ojet  Ra- 

MXHTBVO». 

Si  ■Dcam  pcnict  k'il  d  iMu  H  rmitnUrat 
•t  ic  rcpajnt  à  cru  qu'il  >t  Tomiti  tl)  ■  en 
Tolrnlett  dp  dewtqiir  lOD  TOt  et  chaiugl»  »nn 


Sermons^ S. Bernard, Jol.ii,  F^. 
Reterv  ,  revenue  :  Jeune  boî»  qui 
rerieni  sar  une  cuupe  de  UillU. 
Revehue  :  Retour  :  de  ventre. 


RE  V  48 

Il  furcat  tma  à  t'rgliia 

L.g«it,Mnf.n.»«, 

H«i*  U  0[  pvrda  mi  ftRDi) 

Lor  U  cmsDitDFc  à  nMrwr 

Et  roi  1«  ficli  (fc^ïCi)  à  rtlaTMTi 

UtJl  jtJHI1l*AI]  JOr  AlC«lUIJOD 


Retektie  ;  Retonroer,  retomber. 


rt  de  In 


Eldi  I 


n  tel  a. 


eol^i. 


.S94"- 


'Aomdn  (&  la  Soie,  -Mr. 

RErEHAin  ;  Aëvérend. 

RKVF.BCBEm ,  rei-ercfùer  :  Renver- 
ser, mettre  eu  désordre;  examiner, 
rechercher  loignetuement  ;  retour- 
Der,  feuilleter,  approfondir. 


EtlaSuMKKicripliir 


;  qn»  cil  précicliici 
ondrcetnwreA.» 


RETEmiiiE  :  Joie,  plaiwr, 
U  mil  en  luat ,  li  autre  en  bai. 
De  lor  chiot  n'eitoit  mie  gM  g 
L*  don^r  tl  la  inilodie 
Me  miit  el  cner  gnni  ixvtrjie. 

' Koman 4t la BOÊa ,  vtn^ti. 

RETBKBtiDEa  :  Honorer,  marquer 
âo  respect. 

Revbbix  :  Bureau  où  l'on  paie 
l'impôt  appelé  rêve. 

Rbtbbs  :  Il  parolt  que  ce  terme , 
ajouté  à  une  injure ,  l'augmeatoit 
beaucoup. 

R«TBBS*i.Bi  :  Ltltrec  de  recon- 
noiiiance ,  aveu  et  dénombrement. 

Revebse  :  Coup  de  rSTeri. 

RBVBBSBa  :  Anéantir,  renverser, 
effacer. 

Retbbsbb,  reversser  :  Trousser) 
relever-,  tourner  de  tous  cAtés  une 
chose  pour  Ift  miens  examiner.  &- 
oerrer  ut  liwe,  le  rcuUetet. 


' llamainle  la  S014 ,  vin  iili]. 
Ravis  :  A  l'envers  )  <t  ondée-tU 

pluie. 

Rbvbscu  ;  Ressuscité. 

Bt  KrtadiiM  qui  bien  ■'«•  etuTra, 

Bnndlili  tuntede  u  lise*. 

Et  cuulrr  le  Tibia  1*  luce  , 

Qai  n'iTUit  p»  mer  de  court , 

Aini  leabloil  ritre  Rtuoart 

Autinel.i'Ufiut  nwwu. 

'neman  dt  la  Soie ,  vtn  iSjtt, 
RBvassBT  :  Renversa. 
Revestbdbg  :  Le  droit  d&  ]wut 
l'investi  turc. 

RRvBSTtiiBB  :  Parvisi  Teslibnle, 


Reyestisskmekt  :  Don  mntud  en- 
tre mari  et  femme.  Aevettùrement  de 
ligne  :  Droit  du  plus  proche  parent 
sur  les  biens  qui  proviennent  de  la 
lig:ne  dont  il  descend. 

Rbvbt,  revoit  I  Retourne. 

Revetemeht  ,  reveture  :  Droit  dA 
aux  seigneurs  de  certains  domaines 
par  les  nouveaux  propriétaires.  Jte- 
vetemcnt  de  ligne  :  Partage  des  im- 
meubles d'une  succession ,  et  qui  se 
fait  en  rendant  an  plus  proche  de 
chaque  ligne  les  biens  qui  en  pro- 
viennent, sans  égard  au  degré  d'une 
ligne  sur  ceux  d'une  autre. 

Revbub  de  huit  :  Conreurde  nuit 

Reviaus  :  Fêtes,  divcrtissamens, 
pompe,  faste. 

Kncnr  loll  Arrii  rounacnét , 
Si  t-il  dv*  bras  Tnù4s 

xb 
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A  cnî  je  rotH  prendre  cooglet , 
Qui  malot  grans  reviaust  ont  menés , 
Et  sonrent  hltau  mangiers  donnés. 
*  Congié  Adan  «tAras  ,  vers  a5. 

Reticquee  :  Revivre,  reprendre 
des  forces  ;  vivre  bien  avec  quelqu'un 
après  avoir  été  brouillé. 

Re  viEEE,  reviore,  revivre  :  Recoupe 
de  foins,  regain. 

Revindeh  :  Assister,  donner  de 
quoi  vivre. 

Revieer  :  Retourner  de  c6té. 

RiviEONAa  :  Parcourir,  entourer  ; 
d*oii  rèvirounamën ,  tour,  circuit. 

Reviseter  :  Ravitailler  une  place. 

Revisit  :  Révision. 

Rbvisiteue  :  Visiteur,  exami- 
nateur. 

Revivre  :  Ressusciter. 

Revoila  :  Voilà  encore. 

Revoin.  Voyez  Revieeb. 

Revoinieh  :  Celui  qui  fait  les  re- 
gains ,  les  recoupes  de  foin. 

Revoie E  :  Distribution  en  argent 
qui  a  voit  lieu  dans  Téglise  du  Puy. 

Revois  (estre)  :  Être  convaincu, 
après  un  mûr  examen,  du  crime  dont 
on  est  accusé. 

Revoloie  ,  revouloir  :  Vouloir  de 
nouveau. 

Revolvee  ,  revolvéer  :  Repasser 
dans  sa  mémoire ,  rappeler,  remémo- 
rer ;  tourner  des  feuillets,  feuilleter  ; 
revolvere, 

Revouage,  revouiau  :  Aide,  taille, 
impÂt  qne  le  vassal  payoit  à  son  sei- 
gneur dans  certains  cas. 

Rbvoult  :  Évolution  militaire. 
Revoulun  :  Bruit,  fracas,  tour- 
billon de  vent. 

Revotbe  :  Remettre  dans  le  bon 
chemin  ,  dans  la  bonne  voie. 
RxvuBiL  :  Je  veux  encore. 

Qa*est-ce,  «ui-je  ore  esbaliit 
Qui  revueil  recomencter  fable  f 
Ce  soit  de  par  le  TÎf  Déable 
Qui  or  redi  ce  qot  )*ai  dit  ; 


REZ 

I  ai-je  donqncs  td  délit 
En  tote  jor  rrconmencier  / 
n  pert  qne  je  roeille  tencler. 
La  Patemottre  à  FUsurier,  'vers  114. 

Rewaed  ,  reuvart  :  Officier  qui  a 
inspection  sur  la  policre  d*une  ville. 

Rewaedace  :  L'office  d'inspecteur. 

Rbwaet  :  Égard ,  considération. 

Rewauedee  :  Regarder.  Fojet 
Rbswaedeie. 

Rewaync  ,  regagne  :  Regain ,  se- 
conde coupe  de  foin. 

REWEEDONEMEifT  :  Récoiopense. 

Ti  mismes  tient  Dens  à  flor  et  forment  li 

plais,  ki  tn  as  en  ti  la  béateit  d*oneste  ton* 

▼ersacion  et  Todour  de  bone  ooméic  et  l*iB- 

tcnciun  del  retverdonement  qui  est  à  arenir. 

Serinons  de  S.  Bernard,  foL  lia. 

Teque  fiorem  reputat  Deus  ;  et  bemè  ei 
complacet  in  te ,  si  tibi  nec  honestœ  conter' 
saeionis  décor ,  nec  borne  opinionis  /ragran- 
tia,  nec  intentio  desit  futurœ  rctributionis. 

Reweedokeees  :  Celui  ou  celle 
qui  récompense. 

Iluls  nVo  est  qui  semblanx  soit  à  ti ,  très* 
larges  dooeires,  très  -  drolturiers  rewerdo- 
nereSf  et  très>pi&  delivreires. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  foi.  x38. 

"Non  est  qui  similis  sit  tibi,  munerator  co- 
piosissime,  remuuerator  œquissime,  piitsime 
iiberator, 

Ret  :  Roi ,  souverain  ;  reac, 

Reteue  :  Raseur,  coupeur,  bar- 
bier. 

Reyubee  :  Racheter,  payer  la  ran- 
çon d'un  prisonnier  ;  redirnerc, 

Rez  :  Une  chose;  res ;  tout  contre  1 
joignant. 

Ree  (à)  :  Entièrement,  tout-à-fait. 
Au  rez,  à  l'exception  ,  hormis;  le  ret 
de  la  nuit,  l'entrée  de  la  nuit. 

Rkz  :  Terre;  de  rasum. 

^EZAiGJtSi  resaiges  :  Autres  choses; 
res  aliœ, 

Reze  :  Gorge ,  sentier  ;  rixe ,  que- 
relle, combat,  expédition  militaire 
sur  le  pays  ennemi;  rixa,  reiza. 

Rbzeau  :  Masure  de  grains,  rasière. 


RIB 

ItEEBtriBi  :  Rétigner,  remettre  nn 
office,  nne  charge;  rKsignare. 

Rhadouk  ;  Tronc  de  choa ,  racine 
de  chou  monté. 

Rniir  :  Engrait.  Meltre  ta  rhan  : 
Mettre  ■  l'engrais ,  engraisser. 

Rhedi  :  Sorte  de  char  chez  les  an- 
ciens Gaulois,  selon  Borel. 

RatiH,  rhringraue,  rfàn  dégrève  : 
Titre  honorifique  en  nuge  en  Alle- 
magne. Ce  nom  fut  donné,  dans  le 
principe,  à  des  gens  que  les  Empe- 
reurs enToyoient  pour  gouverner  ou 
jnger  dans  les  provinces  ,  sur  les 
bord)  du  Rhin  ;  rheingravius. 

Rhstokiqueuk  ,  rketoriquQur  .- 
Poète,  orateur. 

Rbetouii  :  Rhéteur,  qui  enseigne 
l'art  de  bien  parler  ou  de  bien  écrire  ; 
rhelor, 

Rbitcms  :  Pierrenx,  rude,  sa- 
blonneux ;  de  rupes. 

Ri  ,  rie  :  Fort ,  puissant  ;  d'où ,  sfr- 
lon  Borel ,  est  venu  alric,  tout-puis- 
sant ;  en  Saxon  aelhelerit ,  noble, 
puissant. 

RiicE  ;  Rieur,  qui  aime  &  badiner, 

RiAQiL ,  riagas  :  Espèce  d'arsenic 
ronge. 

Riait  :  Ruisseau. 

RiBALBT  :  Petit  sentier  fort  étroit 
sur  la  douve  d'un  fossé  ou  d'une 
chaussée;  de  r^. 

RiBAV  :  Badiiiage. 

RiBAn,n'&(iUf/,  n&auf.' Nom  donné 
à  tout  homme  fort ,  robuste  et  de 
peine  ,  comme  crocheteur  ,  por- 
teur, hc.  ;  c'étoît  aussi  le  nom  que 
portoit  celui  qui,  chee  le  Roi,-avoit 
soin  de  faire  te  soir  la  TÎsile  dn  palais, 
pour  voir  si  tout  étoit  dans  l'ordre; 
on  appeloit  anssi  ribautit,  sous  Phî- 
lippe~le-Bel  et  Philippe- Auguste,  des 
soldats  d'élite,  choiiispour  leur  garde 
particnUére ,  et  roi  det  ribamU,  ctlni 
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qui  commandoit  cette  garde;  enfin 
ribaud  signifioît  encore,  bandit,  -vo- 
leur, scélérat,  méchant,  libertin, 
excommunié  ;  homme  qui  procura 
des  femmes  de  mauvaise  vie ,  qui  lea 
soutient  ;  ribaldus. 

Ud  n'fiu»  vit  tnm:  h  nie, 
Qni  dt  u  Tobt  eiloit  dctprii, 
Tniisulgii«,di»-el(,imi.r 
Oïl,  Du»,  n'eu  doutci  ml*. 
T«  donc,  diit-fl*,  ton,  i!  crï*, 

Et  dt  bien  crier  t'eivertuei 
L'ealaiendnlaDtàrDUe, 
Et  à  srwidc  ribiudcrie , 
Pui>  t^en  rerleu  pir  ma  meson 
Dali  plie  feriilr  don. 

Fanion  ilu  CUriir,  i<rn  114. 

BiBAon  :Grappe  de  raisin  dépouîl* 
lée  de  ses  grains. 

RiBAUDAiLLE  :  Forfanterie,  gas- 
connade;  terme  de  mépris,  canailU. 

RiBAuns  ;  Femme  débauchée,  li- 
bertine, de  mauvaise  TÎe,  concabine. 

UdIi  me  lonit  o»  i  grint  engdagD* 
Quant  lu  dcTicm  li  orguUlciua, 
Pute  ribatid*  pouitlenie, 
Til«l,  •:  Tuide  mi  meiOB. 

BouckUr  d-AUtvUk,  -vtr,  35ï. 

RiBAOORL,  ribaudet:  Jeune  ribaud. 
Voyez  RiBAu. 

RiBArDEQniEN,  ribaudequin,  n'- 
bausdesquin  :  Petit  chariot  ou  ma- 
chine de  guerre  en  forme  d'arc  de 
donxe  a  quinze  pieds  de  long ,  arrêté 
sur  un  arbre  large  d'un  pied,  dani 
lequel  étoit  creusé  un  canal,  pour  y 
mettre  un  javelot  de  cinq  a  six  pieds 
de  long,  ferré  et  empenné,  et  fait 
quelquefois  de  corne;  on  le  dressoit 
sur  les  murailles  des  villes ,  et  par  le 
moyen  d'an  tour,  les  javelots  étoient 
poussés  avec  tant  de  force,  qu'il  n'en 
falloit  qu'an  pour  tuer  quatre  honw 
mes  à>la-fois. 

RiBAUDBBiB.  Foyet  RiBAunix. 

RiBAonsT.  Ft^es  Ribad. 

RiBAVDix,  nbaadvie  1  libotti- 


484 


RIC 


EIE 


aâget  incondaite ,  débtaelie,  con- 
duite de  ▼aoriens ,  de  bandits. 

llalrmît  Uchiitm ,  Timu  rdiries  efftà  qte  je 
finisse  morte,  mab  je  me  le  suis  pas,  or  est 
aperte  et  conrenoe  rostre  r^amderie^  ii*es- 
taîs-je  pas  assez  belle  endroit  de  tous  ? 

Boman  des  sept  Sages  de  Rome. 

RiBAUDON  :  Petit  Toleur,  petit 
coquin. 

RiBAULD  :  Excommunié,  scélérat. 
Voyez  RiBAu. 

RiBAULDE  :  Déhanchée,  libertine, 
coni  uhine. 

RiBAUs  :  Rivaux ,  concurtens. 

RiBÉ  :  Trépointe  du  soulier. 

RiBca  :  Folâtrer,  badiner  indé- 
cemment avec   une  femme.   Voyez 

RlBLI^EE. 

• 

Tez  blastoe  et  jage  les  ribam* 
Qui  assez  plos  ficrt  et  regibe. 
Que  cil  qui  joe  a»sez  et  rihe. 

Seinte  Leocade,  vers  1208. 

RiBLiKEE ,  ribler,  ribleter  :  Courir 
la  nnit ,  comme  font  les  voleurs  et 
les  assassins ,  et  dans  des  intentions 
i-peu-près  pareilles;  débaucher  une 
femme ,  vivre  dans  la  débauche  avec 
elle. 

RiBLBEiE  :  Pillage  ,  maraude,  Tô- 
lerie ,  débauche ,  libertinage. 

RiBLETis  :  Gué  rempli  de  sable. 

RiBLETTE  :  Omelette  au  lard. 

RiBLEUE,  r/^/eujT,  rihleyeur:  Aven- 
turier, débauché ,  coureur  de  nuit  \ 
assassin  et  adonné  à  tous  les  viioes. 

RiBOHEiBAïKE  !  Bou  gré  malgré, 
a  quelque  prix  que  ce  soit. 

RiBouLE  :  Instrument  propre  à  la 
pèche  ;  massue ,  sorte  de  bâton  plus 
gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 

Ric  :  Terre  ihculte,  en  friche.  Bic 
à  rie  :  Ni  plus  ni  moins ,  sans  grâce , 
à  toute  rigueur. 

RiCE  :  Riche,  opulent,  puissant. 

Maintte  eitéa  jà  ësléy 
tt  Bmiatt  rioe  pMMé, 


Dont  Boa  ov 

Se  les  eacria  m*€M  cosaona. 

homum  dm  tUm,foL  «19. 

RiCEMEHT  :  Richement ,  snpcriie- 
ment,  magnifiquement. 

RiCESGE  ,  ricesse ,  richoise  ,  riC" 
kesce  :  Avoir,  richesse,  fortune,  opu- 
lence ;  de  richf  mot  allemand  ^pii  si- 
gnifie fort  et  riche,  selon  Bord. 

RicHAUD  :  Homme  riche ,  un 
richard. 

RicHE-couLEUE  :  Janubsc. 

Riche  homme  ,  richome  :  Baron, 
homme  puissant. 

Partant  fu  f  eu  la  boisdîo 
Du  richome^  et  la  félonie x 
Li  Bachelert  rîeùs  ii*i  perai. 
Liez  et  joianz  s*ea  départi. 

Le  Jugemem  de  tUSIe ,  ^trijk  friss 
en  garde,  'vers  iZ*), 

RicocoN  ,  ricochon  :  Recoitenr 
d'espèces  monnoyéeS. 

RicoLicE ,  recolice  :  Sorte  d'épi- 
cerie, peut-être  même  ieroit-ce  la 
racine  de  réglisse. 

Demandez ,  dist-Sl ,  recolfâè  , 
Annis ,  ou  gingembre  ou  candc  f 
De  qooi  demandez-vous  ooTele 
A  ce  marchéant  de  Savoie^ 
Sire,  fet-il,  se  Dieiis  me  roîe. 
Je  ne  demant  pas  Heùfîet^ 
Ne  clôt  de  gerofle,  n'espice. 
Fabliau  de  la  Bourse  picine^  de  Sens,  t.  i5o. 

RiCTEMEiTT  :  Jastement,  légiti- 
mement. 

RiDDE,  riddre,  ride,  ridois  :  Grotée 
toile,  rideau  ;  petite  éiliiilënoe  ;  mon- 
noie  d'or  valant  cinquante  sous  :  elle 
pésoit  deux  deniers  et  dix-huit  grains. 

Ri  DEL  :  Ridîeau  ;  petite  éminence. 

Ridelle  :  Gros  b&ton ,  levier, 
massue. 

RiDHESSE  ,  rédrice  :  Trotoperièf 
vol ,  coqninerie. 

Ri  DUES  :  Fnsean  ,qiMnoiiille,  rouet. 

RiEif  s  :  Les  reins  ,  les  bogbons  ; 
renés, 

BisNS ,  rièm,  Hèm  :  NiaÎMrie ,  ba- 


gatdl« ,  choK  ou  afisirc  de  pra  d'b 
portance ,  choM  de  rien  ;  ret, 

El  dit  :  fox  »l  qui  Bit  ('ntcnt* 

PoïMot  4t  Euiu'i  um  ^tt't^'t 
ta  bai*  "<  plu*  Doitt  que  p>[|.- 

^omon  (ftf  Renard, /6I.  ^. 

RiBi  :  Dans  le  teniioirr. 

V'ii\%,rierr^  .-Arriéra,  en  «rriàre, 
derrière  ;  retrb.  Priscien  croit ,  avec 
nîion,  que  cet  adverbe  a  été  le  ptin^ 
cipe  de  û  particule  re,  dam  nombre 
dcTCrbes  latins  de  l'espèce  de^  verbes 
français,  recommencer,  redemander, 
rebuter,  renvoyer,  reporter,  rem»- 
ner,  revenir,  retourner,  revivre, 

RiKKE-BAH  :  Arrièrc-bia,  omvo- 

calio.n  ;  rvtrobannui. 
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M  Goitboi  de  Brabi 

GaUlaume  Guiart. 

RiEHE-CAOTioii  :  Arrière-caution, 
certificaleur. 

RiRRErli  ,  riere/ïe/:  Arrière-fief, 

RiSKB  oust:  Arrière-guet,  celui 
qui  fait  )e  guet  pendant  la  nuit. 

Ries,  riestù ,  riets,  riez  :  Terre  ep 
friche  et  inculte  qui  s«rt  de  pâturage 
■ux  bestiaux  ;  moqueries ,  railleries. 

RiEu  ;  Rnisseaw ,  petit  bras  de  ri- 
vière; rioift. 

RiECOLBB ,  rieuWr  :  Régler,  goa- 
verner,  administrer  ;  regulare. 

Cit  UgoTtmc,  cil  U  ritale. 


Ma  Dame  i 


*  Koman  dt  la  fiiut  .-nm  wtH^. 

RiBULB  :  Règle ,  principe  ;  regul». 

Ribul^  :  Ëiact ,  soumis  à  la  règle, 
régulier  ;  regularis. 

RjBDLiENEifT  :  Par  ordre,  de 
•nite,  par  ran^,  régalijvement. 

RtBz.  Voyei  Ries. 

Rirv/iiTB  :  Arrachante ,  qui  ar- 
rache, qoi  4échîr«. 


RIO  4» 

RiPFBK,  i^Ur  :  Arracher,  égra- 
ligncr,  écprcher  ;  en  l«iu.  lat.  r^an. 

Cil  cricreni  ■  lultc  loii ,  li  le  tr«qch<('nit 
■I  cime  fad  lur  u><g«,  de  cshili,  >  r^Unta 
U  diuo  jauiH  il  ftirnt  mhiIm. 

W  Ifurt  4u  Bcii,  eKof.  \i ,  iwn.  *8. 

Clamabvuergo  voce  magna ,  ttiiuideboM 
itjtifti  rituM  JuuiR  ca/lTM  el/anceolii,  dçnet 
pcrrnodenoEDr  saBg^^^e. 

RiirLAMT  :  S'enfujant,  tournant 
le  dos  à  quelqu'un. 

RiFPLB  :  Baguette ,  houuive. 
RirLABT,  t^IflTt:  ïwrgeiit ,  buïs- 

RipLEVBY  :  ÉfT^tigDure ,  plaie  lé- 
gère sur  la  peas  ;  rifflura, 

RioALici  :  Réglisse,  racine  em- 
ployée dans  la  médecine. 

Si  tniT«»i  gai  «n  tvii  nolicr, 
El  Trrgicr  maintr  bonpc^ce, 
Cloï  de  girofle  cl  rigalict, 
Criinc  de  pindii  aaicle , 
CjtsDal,  Ducii  tl  Marie. 

'Kianaa4tlm  Maic.vtniHa. 
RtctE,neu^.- Règle,  analogie} 

RioLBE  :  Réglés,  r^uliers. 

Aprj»  djnl  de  PreitiDuili^, 
Ctwincnl  il  te  reiont  nroTé, 
Et  dei  iMin  cliauoiau  ligl^*. 
De  cel.  [tdlroDi  uci  >uri. 

Biblt  Guîpt,  lien  SU. 
RtOMBBiE  :  Rime ,  pçésle. 
RicoBtcE  :  Vie  déréglée ,  réjoni»- 
sance  qui  dure  plusieurs  jours. 

Pour  moT  nener  i«l  rigoiagt, 
PoDr  DUT  mtoei-roi»  ct  bdiaol, 
Cnider-Tondleriilnbeiil. 

AamM  df  ia  Mai'e,  cilipar  tord. 
RicoBiciE  :  Joie ,  ris ,  plaisirs. 
RioaBBTTB  :  t'iJle  de  joie. 
RiooLAee ,  rigolaige,  rigolement  .* 
Rii ,  risée ,   raillerie  ,   plaisanterie  , 
moquerie  ;  tuile  d'une  affaire,  libei>' 
tinage. 

Por  iBOÎiIu!  dolmnu,  pot  noi, 
Miui  uu  da  tan  Biiai  oifanaoi. 
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Le  jor  de  nottre  marialge , 
Por  moi  mener  tel  rigolaigw. 

*Boman  de  la  Rose ,  ifen  8687. 

KxGOLEE  9  rigoUer,  rigouler  :  Rail* 
l«r,  se  moquer,  plaisanter;  mordre, 
déchirer  ;  boire  avec  excès  ;  glisser 
•ur  la  glace. 

RiGOLET  :  Repas  an  jour  ou  da 
lendemain  des  noces. 

RiGOLEua  :  Moqnear,  plaisant. 

RiooLLE  :  Canal,  conduit  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

R16OT  :  Rubseau,  petit  canal. 

En  honte  veut  mon  con  detpendrt , 
Tant  que  l^ame  li  puisse  rendre 
Ki  est  kéue  en  nn  rigot 
De  pecié  plus  soulUnt  qne  cendre. 
*  Congié  de  BoMtde  Ftutoul  ttjdras,  v.  to3. 

RiGOUREUSET^ ,  figoureuseUé  :  Ri- 
gueur; n'gor, 

Rio  RI  :  Ladre,  vilain. 

RiGUEE  :  Traiter  durement,  avec 
rigueur;  arroser;  rigare. 

Rigueur  :  Procès,  litige. 

RiHOTER  :  Disputer,  quereller. 

R1L1.E  :  Règle  à  Tusage  des  char- 
pentiers, menuisiers,  maçons,  ëcc.  ;  il 
5*est  dit  aussi  pour,  morceau  de  lard. 

RiLLER  :  Glisser,  couler. 

RiLLiE  :  Droit  de  relief. 

RiLLON  :  Rideau  ;  petite  éminence. 

RlMAIL.   P^Ofez  RlMAIRIR. 

RiMAÏRE  :  Poète,  versificateur. 

Rimai  RIE ,  rimerie  :  Rime. 

Rime  :  Grand  bruit ,  criailler ie  , 
tintamarre. 

Rimer  :  Criailler ,  gronder ,  se 
plaindre. 

Rimer  :  Brûler,  ne  se  dit  que  des 
viandes  qui  brûlent  sur  le  feu. 

KiMOi%ti  y  rimaier  y  rîmojrer:  Rimer, 
mettre  en  vers,  et  Tart  de  les  faire. 

Laissier  m*estaet  le  rimoier. 
Car  je  me  doi  moult  esmaier, 
Qoant  tenu  Tai  si  longuement. 

.  Za  Rtfemtanee  de  Rutebeuf, 
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RiN  :  Chose  ;  res, 

RiN  :  Rien;  de  res. 

RiNDRE  :  Rendre;  reddere. 

Rire  :  Tour,  façon  d'agir. 

RiNiÉ  :  Espèce  de  poisson. 

RiocRAiN  :  Batelier  de  la  Loire. 

RioL^  :  Rayé, piqueté,  marcpieté; 
railiaUis, 

RioRTE  :  Lien  de  menues  branches 
pour  attacher  un  fagot  ou  un  fais- 
ceau; retorta, 

Rios  :  Rixe,  dispute,  d^%^. 

RiOT ,  riote  :  Bruit ,  tapage  ;  com- 
bat, duel.  Faire  riote  :  Gronder, 
disputer. 

Et  quant  la  Dame  aent  et  note 
Cet  torment  et  ceste  riote. 
Et  ceste  dédniant  riele 
Dont  cil  joDglierres  U  TÎele , 
Pensez -Tos  qu'cl  l'en  aint  jà  minx? 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  9S8X. 

Sire ,  lessiez  vostre  tencier , 
Ge  Tirai  as  pocins  noncier. 
Si  lor  conterai  Tachoison 
Et  la  riote  et  la  tençon 
De  karesme  et  de  sa  metnîe 
Qui  envers  Yos  s'est  aatie. 
Bataille  de  Karesme  et  de  Chômage,  'V.  x  4 1 . 

RioTE  (heure  de):Heure  du  goûter. 
RioTEiR ,  rioter  :  Pointiller ,  dis- 
puter. 

Que  vos  iroie-je  disant, 
Ht  lor  paroles  devisant? 
Dou  rioteir  seroit  noians  ; 
Mais  tant  fa  Denise  laians. 
Que  li  deuier  furent  rende. 
Après  n*ont  gaires  atendu. 
Fabliau  defreire  Denise  Cordelier,  ai.  3iS. 

RioTEUX  :  Querelleur.  FaroU  rio- 
teuse  :  Injure ,  outrage. 

RioToux  ET  QUERELLous  :  Plai- 
deur et  chicaneur. 

RiouART  :  Sorte  de  charge,  sous 
Saint  Louis. 

Ripaille  :  Bonne  chère  ;  ainsi  dit, 
selon  Ménage,  d*un  lieu  de  la  Savoie, 
où  fut  fait  un  grand  festin. 

RiPAiLLEUR  :  Glouton,  gourmand, 
qui  aime  à  faire  bonne  chère* 


RIT 

RiPAtRES,  ripouairtt,  ripouarieni, 
ripuairei,  npurien*  :  Rmt,  bords 
d'nne  rivière;  ripant,  ripa.  Ce  fut 
■UHi  le  nom  d'une  des  tribus  des 
Francs  qui  alla  s'établir  sur  les  bords 
du  Rhin. 

RiPKUx ,  roupieur.  :  Qui  a  la  roa- 
pïe  au  nez,  qaî  est  morveux. 

RiMLLORs  .'  Restes  de  poissons. 

RipoissB  :  Instrument  à  prendre 
les  oiseaux. 

RiQUBCBE  :  Richesse. 

RtQVEKiQUE  :  Sorte  de  chanson 
dont  les  vers  croisés  étoieut  de  six  et 
sept  syllabes. 

RiscoKsmK  :  Se  cacher,  se  couTrir, 
ne  se  dit  qu'en  parlant  du  soleil  ou 
d'an  corps  lumineux.  Soleil  rùcoit- 
lani:  Le  soleil  couchant. 

RisPB  :  Pelle  à  feu. 

RissEUB  :  Querelleur. 

RissiE,  TÙtue  t  Le  repas  de  l'après- 
dlnée ,  le  goûter,  la  collation. 

RisstB  :  Sortir,  se  retirer  ;  et  pour- 
suivre l'ennemi  après  une  attaque. 

}e  ne  ui  qui  fu  lailrt  ptrti  ; 
H*!«  l'il  fQtl  Roi>  D  EmpcTCrct , 
Kt  puiuiëi  nui  mis  Tilotr. 
On  ot  put  pli  coonoiiiK  à  l'oir, 
Hlintei  Toit  qui  lî  pcrti  fn , 
Hilni  nuoTiit  lool  de  bai»  ïtn , 
El  de*  nUDTiri  raient  W  born. 

Konuin du  Rau,  failli. 

RisstiB.  Vojez  RissiE. 
RtSTE  :  Collet ,  sorte  de  cravatte  à 
l'usage  des  cavaliers. 

RiSTEB  :  Pousser,  presser,  forcer 
a  faire  quelque  chose. 

RisTiBiLLB  :  Terme  injurieux,  fai- 
néant, qui  est  sans  cœnr. 

RitTODB  :  Incommode,  qui  presse, 
qui  tourmente. 

RisTBAiHBB  :  Excepter. 
RiTM  :  Gué ,  passage ,  route. 
RiTBMAssBBfB  :  Mauvalse  poésie; 
de  rhyùumu. 

Rithmotbb.  Voyti  Rixoieb. 
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RiTBMOUB  :  Poète. 

RitiLs,  riuUe  :  Règle  monastique; 
de  replia.  . 

RiULER  :  Régulier;  régalons. 

RiVÂiGB  ,  rivage  :  Espace  qui  est 
entre  une  rivière  et  les  terres  voi- 
sines ;  droit  sur  les  marchandises  qui 
arrivent  par  eau. 

Rival  :  Morceau  d'or  ou  d'ai^ent. 

RiTEB  :  Suivre  la  rive,  le  bord 
d'une  route,  d'un  bois,  d'une  rivière. 

Rivebaicb:  Péage  sur  les  chevaux 
qui  tirent  les  bateaux. 

Ritbbbttb  :  Petite  rivière,  ruis- 
seau. 

RivzBiif  :  Batelier. 

Rives,  Riviers  :  Les  peuples  en- 
deçà  du  Rhin,  foyez  Ripubbs. 

RiviEBB  :  Source,  origine, extrac- 
tion ;  pays ,  canton ,  lieu.  En  la  K- 
Mere.-Àuprès, autour,  aux  environs, 

Moll  conrenroil  laacicr  et  lr*ir«. 
Qui  par  force  l'tD  TOiroit  train , 

Bardit  («rgeni  da  gnat  manifre. 

Seinte  Leocade ,  vert  «oog. 

RiviEBs,  ripaaires  :  Rives»  bords 

Rix  :  Fort,  vaillant,  généreux. 

RixEL ,  rixicl  :  Ruisseau. 

RiKBLLK  ;  Gros  bâton ,  espèce  de 
levier;  filet  ou  engin  pour  la  pèche. 

Ro,  rob  :  Rouge. 

Rouble  :  Fourgon  ,  espèce  de 
grande  pelle  pour  tirer  la  braise  du 

ROACK ,  rouage  (droit  de)  :  Droit 
que  le  conducteur  de  chaque  chariot 
ou  charrette ,  passant  sur  certaines 
terres  seigneuriales ,  étoit  tenu  de 
payer  :  ce  droit  étoit  de  deux  sous 
tournois  en  i  iRo. 

RoAioE  (terre  en)  :  Celle  dont  Ik 
culture  est  divisée  par  roiet. 

RoAisOKS  :  Rogations ,  le  temps 
qui  précède  l'Ascension  ,  et  dam  le- 

4 


4M  ItOB 

quel  on  fait  det  processions  antonr 
des  Tilles  ,  pour  la  prospérité  des 
biens  de  la  terre. 

RoATBua  :  Qui  prie, qui  intercède. 

RoBAan  :  Homme  dont  la  barbe 
est  roussâtre. 

KoBA&DRL  :  Curieux  dans  ses  ajns- 
temens ,  rechercbé  dans  ses  habits  et 
dans  sa  parure. 

n  font  pliu  joint ,  il  cont  plos  droit , 
Plus  accsmé,  plat  alignié. 
Et  plus  poli  et  plus  pi^nié 
Que  robardel  ne  danàisclet. 

SeinU  Leocade,  vers  97a. 

BoBATURE  :  Vol ,  larcin. 

RoBBE-HARDiE,  comme  cote^har- 
die  :  Sorte  de  Tétement  commun  aux 
hommes  et  aux  femmes. 

RoBBE-LiNOE  :  Ckemisc. 

Robe  :  Butin ,  prise ,  proie ,  dé* 
pouille  ;  habit  complet,  tout  ce  qu*on 
peut  avoir. 

Et  le  Prévost  H  conta  qne  Les  mors  estoieot 
trois  de  ses  serjans  du  cliabtelet ,  et  ï\  conta 
que  il  aloient  par  les  mes  forainnes  pour  de  s- 
rober  la  gent  ;  et  dist  an  Roy  que  il  trourerent 
ae  Clerc  qne  tous  réez  ci,  et  li  tolllrent  toute 
M  robe.  Le  ()lerc  s*en  ala  en  pure  s«  chemise 
en  son  Iiostel,  et  prist  s'aHïalestre  et  fiât 
aporter  à  un  enfant  son  fauchon. 

Joùivilfe,  Histoire  de  S.  Louis, 

Robe  :  Couper  la  robe  à  une  femme 
au-dessus  du  cul ,  c*étoit  la  traiter 
comme  une  prostituée. 

RoBEGHON  :  Petite  robe. 

Robe  de  corps  :  Habit  de  deuil. 

Robe  de  soye  :  Y  renvoyer  qi^l- 
qu'un ,  c*étoit  lui  reprocher  sa  nais- 
sance. 

Robe  LIE  :  Sorte  d'herbe* 

Robement  :  Pillerie ,  vol ,  larcin. 

Robéor  y  rohéouTy  roberres  :  Lar- 
ron ,  voleur ,  pillard  ;  au  féminin 
roberesse. 

La  Mère  Dien  tous  pechiei  c«re, 
Hus  pechieres  n'entre  en  sa  cnre. 
Que  nuûntenant  ne  soit  cnrés , 
.   P«efaicrea  «tt  anéoréa , 
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PniaqR'U  U  «blet  entre  iM  ■■& 
Tant  est  set  cners  doux  et  humaîi»; 
Et  tel  us  a  et  tel  constume , 
Qu*à  nului  n*est  fiere,  n*enfrnin«; 
If*a  robéor  n*a  roberesse^ 
M'a  pechéonr,  n*a  pécheresse. 

Giuuier  de  Coinsi,  lit»,  x ,  chap.  ii. 

RoBER ,  roeber  :  Voler,  dérober. 

Et  H  Cheralier  qui  dcToient 
DefFendre  de  cels  qui  roboiemt 
Les  menues  genz  et  garder. 
Sont  or  plus  engrant  de  roèer 
Que  ii  autre ,  et  plus  angoissens. 

Bib/e  de  Berze,  vers  211. 

RoBERiE  :  Vol ,  larcin  ;  superche- 
rie, tromperie;  de  raupa  ou  rauba, 
qui  signifient ,  habit ,  robe ,  et  dont 
on  a  fait  en  basse  latinité  raubarct 
deraubare. 

Si  qu*en  rile  taTcme  eatroie , 
Trovai  de  moult  plesant  manière 
Boberie  la  taveruicrc , 
Qui  me  lierbrega  ▼otentiers  : 
La  nuit  fn  nH>8  osteus  entiers. 

Le  Songe  ^ Enfer,  vers  iSo. 

Boberie  si  est  quant  Ten  antre  en  la  méson 
i^  un  prodnnie  par  sostif  engin,  denuizonda 
jorx,  et  IVu  enporte  le  sien  ostre son grié ,  et 
Ten  celé  ce  qne  i'ea  enporte  ;  aguet  de  chemin 

est  roberie ,  soit  aperte,  soit  reclose 

LivredeJosticeetdePhH,fai.  i83. 

Robes  :  Ilabits  que  les  Rois  et 
Princes  don o oient  à  leurs  officiers 
aux  grandes  fêtes  de  Tannée. 

Robes  oe  compaionie  :  Habits  que 
le  Roi  et  la  Reine  don  noient  aux  per- 
sonnes les  plus  distinguées  de  leur 
cour. 

RoBET  :  Roide ,  vif,  rapide. 

RoBEVR.  Voyez  RoBioa. 

RoBiDiLAROïQVE  :  Mot  composé 
et  inventé ,  je  crois,  par  Rabelais;  il 
veut  dire ,  selon  lui ,  femme  qui  vole 
du  lard. 

RoBiNE  :  Canal ,  bras  de  rivière; 
ceps,  entrave. 

RoBiK  ET  Marioit  :  Une  des  pre- 
mières pièces  de  notre  théâtre ,  com- 
posée dans  le  xiu^  siècle. 


ftOC 

KoBOtK  :  rain-,  détraire,  rarifer. 
X  3  tH«i1li  11  ciU  uwdaiatBaDl ,  <  il  i  fiil 


Premier  Lirrv  Jei  Moehatétt, 

cAiy.  1,  «en.  )i  el  33. 

Xt  rnât  laptr  eiritutim  raptnti,  et ptr- 

^ÊoitmamfUigâmagfiietptrdidàpopilmn 

mulmm;  et  acccpit  ipnl^  eintatù  ;  «t  jue- 

euuHt  tant  igni,  el  Jeitruxitilomoi  «jtu. 

RnBooDm,roteur:  Larron, voleur; 
bourru,  méchant,  âuaMÛi. 

Roc  :  Pièce  de*  échecs ,  celle  qne 
nous  sppelont  U  tour. 

HocE  :  Tour,  fortificitïoa;  roue, 
ctpècc  de  petit  poisson. 

RocELLE  :  SorU  de  pltisMric, 
rissole. 

RocBÀL  ;  Criat*l  de  roche. 

RoCHÀtJT  :  Sorte  de  poisson. 

Roche  :  Forteresse,  diAuaa  ;  cave 
taillée  dans  le  roc;  rosie,  espèce  de 
petit  poisson. 

RocBZK  :  Faire  rouler,  même  jeter 
des  pierres. 

Darld  TiDt  }«qii'à  BiDrlm  :  e  Mt  tui  ua 
Tiitil  Scmei,  le  Gi  Un  del  ^tralt  Said,  Tint 
d'iloc  Te»  Ini ,  rt  raalfil  0»id ,  et  rtckaut 
picrrei  encnotre  lui  e  (neontre  Idx  ic(  bumei. 

Il'  Lirre  dei  Boit,  chap.  i6 ,  «en.  S  et  6. 

Feiùt  ergo  Darid  usque  Bakurim  :  et  km 
apediebatar  inde  vir  Je  cngaatûuie  àamai 
Sifl,  nomine  Senui,  JiUui  Géra,  proeedi' 
batque  egrtdieni,  el  malediceiat,  mitlebat- 
que  lapittat  eatitrà  David,  et  contre  nMJfarMot 
lerroi  regii  David. 

RocBET  :  Sarrau,  capote,  habil- 
lemeut  de  toile  i  l'usage  des  ~ 
et  des  femmes. 

RociBK  :  Hocher. 

Qntnt  ce  ot  dit ,  M  li'ere  la 


u  H  le  deUMbâ, 


ODoitei  BU  ne  le  dew 
AnluileTiDl.UiiéK 
tftlé  fa  au  roder 
VOttt  T<^it  »o;;tr. 
iÂ  Lait  4t  Gvginur,  i 
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Rocn ,  Uies  >^9W'  :  Tuer  bb«  m> 

coude  fois;  aggraver  le  mal. 

Pni*  qni  Dîei,  por  ittmîn  peckU,  voit 

Q*i  pacb* ,  il  le  r'ada,  ce  mmU*,  d  eiwcle  1 
fti  £ail-il  qaaM  k  wr,  nie  Me  eit  qtii  c'i  fi* 

'TtttgmdiJekMMdeMeaMg,  iwn  i53. 

Rocs.  :  Robf ,  tanique ,  rochet. 

RocQUE  :  Hotte  de  terre. 

hocqvKt  :  Robe  courte, casaque, 
rochet. 

RoDAOB  ;  TXtdtUiciun.  Voy .  Ro&ce. 

Rodas  :  Sfassae ,  rondin ,  gros 
bâton. 

Rode  ,  jeu  aux  rode*  dejtr  -'  Jea 
de  paleto. 

Rodée  :  Rouir  ;  te  dit  du  chanvre 
qn'onnwtdansreaup  our  l 'a  ttendrir. 

RoDETE  :  Éperon.  Blanc  de  la  ro- 
deu  :  Uoanoie  d'Allemagne  marquée 
d'un  Éperon. 

RoDiBE  :  L'artisan  qui  fait  des 
roues,  charron;  de  rota. 

RoDOBooR  :  Espèce  de  manteau, 
ainsi  nommé  à  cause  de  ta  rondeur- 

Roi ,  rt>ée  :  Roue  ;  rota. 
Gerilei  tou  de  rortime , 
SeiB»r,}el«TaBiliK| 
Qnuii  Sonmt  ■  ht  bem* 

£t  il  coiit  ■■«  cMra 


Silegeteenlebo*. 

Failim  dm  Dit  d»  tùrixite. 
Bfèi  U  reë  doa  cbar  qoi  ht*t 
Me  le  put  celer  oc  coirir. 
Les  ponei  coTieot  h  oTrlr. 

Bftie  Gmit» , -vert  io. 
Ros  I  Pupitre  tonmani  ;  palet  ■ 

RoB,  roge  .'Ronge,  ronx^rif&eur. 
Roi  :  Orné  de  ronds  ou  roues. 
RoEiQRiEB:Rogner,  tondre,  raser. 
RoELB  :  Espèce  de  petite  monnoie, 

Hsiot  Psriii,  nuote  rwfa 
D'dir*  raie  bm  aroele. 
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RoBLLE  :  Sorte  de  bouclier.  Voyez 
RouiLB. 

Aa  darrien  il  amenereot  un  ▼îUin  à  pié , 
qui  lear  geta  trois  fru  grrgois;  Tone  d«t  fois 
reqneilli  GuilUuine  de  Boon  le  pot  de  feu  gre- 
goic  a  su  rorUe,  car  se  il  se  fenst  pris  à  rieos 
sur  U  il  eust  est^  ars. 

Joinvitte,  Histoire  de  5.  Louis, 

RoELLEE,  ro^/^r:  Rouer,  tourner, 
rouler,  précipiter  du  haut  en  bas. 

RoELMALs  :  Mouchoir  rouge  des 
Indes. 

Robe  :  Aller  autour,  rôder,  tour- 
noyer. 

RoEETEB  :  Hart ,  lien  de  menu 
bois  tortillé. 

RoET  :  Petite  roue.  Le  roei  :  La 
roue  d'un  moulin. 

RoEUB ,  reue  :  Roue  ;  rota. 

Ce  m*est  avis ,  ao  et  demi 

Fu  Gugemer  eosanble  o  U  (atec  elle), 

Moût  lor  délite  crie  Tie, 

Bfals  fortnne  qui  aes  chlïe^ 

Sa  roeue  tome  en  petit  d*ore , 

L*iiii  met  desous  ,  Tautre  desorr. 

Li Lais  de  Gugemer,  vers  5a3. 

RoEVE  :  Demande,  prie  ;  de  rogare, 
Voyez  RouvEE. 

Pitiés,  Ta  t*ent  k  Saiot  Geri, 
A  Sire  Jehan  Ajrmeri 
Roeve  Congié ,  et  i  Cardon. 

*Congii  de  Baatde  Ftutoui  d'Aras,  vers  x45. 

RoFFi^E  :  Gale ,  teigne ,  croûte  de 
gale. 

RoFFEETE ,  offerte  :  Offre.  Voyez 
Pâeofeete. 

RooAT ,  rogaton  :  Semonce ,  assi- 
gnation en  cour  ecclésiastique. 

RocE  :  Rouge. 

RoGE  :  Rempart  ;  sorte  de  navire  ; 
roga, 

Roci  :  Prié ,  requis  ;  rogatus, 

RoGECEua  :  Sergent  de  cour  ecclé- 
siastique ,  porteur  de  roçats, 

Rocif  BULLES  :  Routs ,  rognures. 

RoGNiOHBE  :  Murmurer,  gronder, 
marmotcr  eatre  ses  dents. 
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RoGiTB  :  Apre ,  rude. 

Mon  chemin  ne  fa  pas  tr^  rogmep 
En  la  rue  Nicolas  Arode 
Alai ,  et  puis  en  Maoconseil , 
Une  Dame  vis  sns  on  sell 
Qui  moolt  se  portoit  noblement  ; 
Je  la  saluai  simplement , 
Kt  elle  moi  par  Saint  Lojf . 
Les  Rues  de  Paris,  en  vers  auciems,  *ver$  35ft. 

RocuE  DES  BiBAUs  :  Roi  des  n- 
baus,  bourreau. 

RoHAL  :  Cristal  de  roche. 

Roi  :  Rets ,  filets. 

Roi  AGE  :  Droit  sur  les  Tins  trans- 
portés par  charroi.  Voyez  Roage. 

RoiAME  :  Royaume,  état  gouTemé 

par  un  Roi ,  monarchie  ;  de  regnum* 

Quant  son  mestre  Aristote  l*ot  « 
Si  est  bien  dpoix  qu'il  le  deslot  ; 
Bêlement  à  conseil  Ta  mis. 
Si  dist ,  mar  aves  de^erpis 
Toi  les  Barons  de  vo  Roiame, 
VoT  Tamor  d*une  est^nge  famé. 

Le  Lajr  d^ Aristote ,  vers  1 39. 

Roi  AUX  :  Monnoie  de  France. 

RoicHB  :  Cayeau  taillé  dans  le  roc, 

ruche  d*abeilles. 

Et  qui  vuet  les  maies  amer , 

Dont  deçà  mer ,  et  de  là  mer , 

(  Si  com  Valcrius  raconte. 

Qui  de  voir  dire  n'a  pas  honte) 

Snnt  essaios  plus  graos  que  de  moicheii 

Qui  se  recuillent  en  lor  roiches» 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  8918. 

RoiDoiEB  ,  roidoyer  :  Rudojer, 
traiter  durement. 

RoBLE  :  Destin,  for  tune,  destinée; 
roue  de  fortune. 

Mes  tost  se  toma  la  roëie , 
Quant  il  se  fn  empains  en  mer, 
Qn*il  s*en  roloit  outre  passer , 
Si  lor  leva  uus  si  granx  vens , 
Une  tempeste  et  uns  tormenz 
Qu'il  cuidierent  estre  tuit  mort. 

Bible  de  Berxe,  vers  579. 

RoiE  ,  roye  :  Ligne ,  raie  d'un 
champ ,  sillon ,  chemin ,  voie. 

Roi^  :  Rayé ,  qui  a  xles  raies  ou 
des  bandes  de  différentes  couleurs. 

RoiENATB,  renette  :  Petite  reine; 
reginettti. 


ROI 
RoiM  ;  Voyer, 
BoiBH  :  Briller,  luire  ;  rayonner. 

Qvfl  cil  cbArboDcLe  âunboLiBK. 

'Roman  de  la  Bote,  txn  aioai. 
RoiBKiBBK    :    Juridiction  sur  le* 
fonds  de  terre ,  justice  fondée. 
fiolBTXL  :  Le  roitelet,  oitetn. 


Uoii 

Moult  ««ait  gnsi  i 


rflllci 


.««/. 


Et  b  plu, 

li  tait  de  FOileUt,  -Mrt  j^ 

RoiOK  :  Rouge  ;  rubeus. 
Boioim  :  Rougir,  derenir  ronge. 
RoiOLE  :  Rouille. 
RoïOHB  :  Reine  ;  regina. 

O*  DC  u!  fuif  plut  plailut , 
£l«  icn  n  toiïi  Con  faiso  djga* 
D'Mtrc  Emptreril  on  Boîgne. 

' Boman  dt  la  Rote ,  lien  ij5i. 
RoicRBH ,  rognier,  rotngner,  roi» 
gnier,  roogner  .-  Rogner,  raser,  cou- 
per le>  cheveux. 


i  PoTtin 


1,  qm  ponr  un  gnnt  ouiragi  qDc  la 
ta  de  U  Marche  U  tio<.%  fait,  il  eouu*  l'an 
«liaoit ,  ai  iioil  \ait  lor  uIdi  qna  il  rc  Krait 
JUBCI  ningiai  en  guiie  daCheTaliar,mhpiir- 

ia>i|aai  1  Uat  qo*  il  H  latrolt  Taogii  dn 
CoM*  de  b  Harclic  ,  ou  par  lui  ou  par  aulnù. 
JoimiUe ,  Hutuire  Je  S.  Loaii. 

RoicKEux  :  Rongé  de  gale. 

n  darianl  Troii  FC  laCibiTcnli  et  rapiam, 
Koigaeux  al  graiclciu,  al  marancoliem  i 
Jà  uat  n'ara  eala  [lar  devint  graciani, 
<}n'il  nr  toit  en  cal  paiol  clwrgaat  et  Uni«a. 
'Teitam.  de  Jthaa  de  Meung,  veri  iBi. 

RoiL  :  Rayonné,  radieux,  Inmi- 
nenx,  resplendissant. 

RoiLLB  :  HécLaut,  haïssable , coU' 
renr,  Tagabond. 

RoiLLiis  :  Troncs  d'arbres;  bar- 
rières, lieux  de  défense  j  en  t^ngued. 
rouit. 
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Lan  finat  ton  at  roUUit, 
EtmnnïkarTiaiUimiit 
ChaiU»  farmarent  at  c'itan, 
El  firant  grani  palia  tiales 
Cil  qui  lai  tmoTt  uamblarant. 

*  Aunon  dt  la  Roie,  -ven  $845.  . 

EoiLLxa,  iwllier  :  Regarder  au- 
tour de  soi  avec  colère ,  avec  des 
yaux  agités  ;  vagabonder ,  rouler , 
agiter. 

RoiLLic  :  Barrière. 

RoiRK  :  Grenouille;  ra/ut-, 

RoiVB  ;  Reine;  Regina. 

r.\  la  Roine  ipala  JotttUo; 

Hatù  BH  idt  or  (ndTOit.batnainli. 

£1  palefroi  U  Roiiie  a'aifiat. 

JtonuH  A  GanH  ,^.  gB. 

RoiBOiTBB.  Voyez  RoianxB. 

RoiHSB ,  roiatie,  ronefie  :  Ronee. 

Roiirsai.  :  Petit  rameau ,  branche, 
brin  de  boii. 

R01HS01.B,  roinssoUe,  roisteute , 
roùfo/e.' Sorte  de  gAteau  ou  gaufre,  et 
peut-être  couenne  de  coclion  grillée. 

D*  roùuolei  fa  li  peaeai , 
U  catrier  rarent  da  frittai, 
I4  COTaHore  da  U  aala 
£41  oit  da  torleax  an  paialat 
Li  fraju  «toit  de  friaictaa  , 
De  chaaHiiani  tt  da  galelat 
Fn  li  loraio*  ofiU  bien  oarrei, 
JiDiluilpliiihtUeTerm. 
Bataille  de  Kareim»  et  de  OlonBaf»,  v.  357. 

Roioti  :  Royaume  ;  regnum- 
Rois,  roùiaux ,   roUtiatit ,  roù^ 
Tt^-»,  royz  :  Filets,  rets. 

Mon  cit  la  roû  qui  lotit  alrape , 
"  U  nuln  qoi  tant  ignpct 


Tou  li  re 


RoiSB  :  Lien  on  l'on  fait  rouir  le 
lin ,  le  chanvre  ;  en  bas.  lat.  roisaa, 

RoisiM ,  roùtin  :  Raisin. 

RoisoLB,  roisseule,  roitiole  :  Socle 
de  gftieau,  gaufre. 

Por  ee  aït-H  fox  qDÎ  a^aaiBerTaillc 
8'aDqDaa  dcefai^ant  Ici  aicolaa 
Par  facTT*  la  noie  la  mitlet. 

ttmtt  lep*mdi,  van  lojt. 
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RoissoiE  :  RoniUe ,  rousseur,  tî- 
lenîe  ;  rubigo. 

RoisT ,  route  :  Droit  «  roîde ,  dur, 
tendu  ;  rigulus.  JUain  roisùs  :  Main 
droite. 

RoiT  :  Rayonne,  brille,  est  beau. 

RoiTEAU  :  Roitelet,  sorte  d*oiseau. 

RoL«  :  Papier  terrier,  registre. 

RoLET  :  Petit  rouleau. 
Si  pendent  à  rolire  etcritet , 
En  un  ro/er,  letres  petites 
Qui  dient  à  eenis  qui  let  lisent , 
Qui  toux  ToltTe  en  Toaubre  giâeot  ; 
Ci  queurt  U  fonteiue  de  vie. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vert  20965. 

RoLLE  :  Rouleau. 

RoLLB  :  Roulé ,  mis  en  rouleau 
•n  en  rond. 

RoLLEE  :  Râtonner. 

Rouan  ,  Ramamt,  Roiunami  :  Latin 
corrompu  qui  a  donné  naissance  à  la 
langue  Françoise.  Ce  root  est  souvent 
employé  pour  bistoire;  il  vient  de 
romanus.  Cy  commence  le  Romani  de 
la  Rose,  &c.  &.c. 

La  Terté  de  Thistoir*  si  eom*  li  Rois  U  fit. 
Un  Clors  de  Ch— teaudun ,  lambcrt  li  cors 

récrit, 
Qni  de  latin  la  trest,  et  en  ilonMM  la  ait. 

Rommm  d^  Alexandre, 

Je  crois  faire  plaisir  au  lecteur 
ta  lui  mettant  sous  les  yeux  la  ma- 
nière dont  on  traduisoit  le  Latin  en 
Roman,  dans  les  xi ,  xii ,  xiii  et  xiv* 
iiècles.  Cette  pièce  est  tirée  d*unMss. 
du  XI v^  siècle ,  qui  appartient  à  M. 
Fabbé  deTersan,  et  paroit  n*étre  que 
la  copie  d'un  plus  ancien  :  il  contient 
nue  traduction  de  tous  lespseaumes, 
intitulée  : 

«  Veci  lou  Psaltier  de  l^aitin  traî|t 
rn  Roumant,  celonc  lai  veriteit  com- 
mune auz  plus  près  dou  Laitin  qv^en 
puet  bounement,  aucune  fais  de  mut 
à  mot,  aucune  fou  sentence  pour 
tentence  ;  quar  pour  tant  que  langue 
Romance  est  inperfaite,  et  plus  asseiz 
^e  nulle  anltra  laingue  entieire  et 
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perfaite ,  il  n'est  nuls  tant  toît  boia 
Clers  que  lou  Laitin  puiessent  tnus- 
lateir  entièrement  en  Roumanie  quant 
à  plusours  mos  dou  iiaitin ,  mais  eo- 
Tient  per  corruption  et  per  disaite. 
— *  Des  mos  Fransois,  dire  lou  fo* 
manx  selons  lou  Laitin,  sî  crpm  «p» 
quitus f  iniquiteit ,  et  rcden^fë^t  ré- 
demption, et  misericonjUa  9  miséri- 
corde ;  et  ainsi  de  mains  et  plusours 
autre  ;  aulcune  fois  li  Laitin  ah  pln- 
sour  mos  que  en  Romans  ne  porois 
exprimeir ,  ne  dire  proprement ,  si 
con,  erue,  ^ripe,  Ubera^  pour  le^  trois 
nou  disons  en  un  soûl  mot,d«tUTreisr 
moi;  aucune  foy,  li  Laitin  waiide  ces 
figure  de  graimaire ,  ses  caliteis ,  ses 
personnes ,  ses  nombres ,  ses  dediné- 
son ,  genre,  et  cause,  que  en  Romans 
on  ne  puet  proprement  wardeir  pour 
les  varietéit  des  linguaige  et  lou  def- 
fault  d'entendement  de  maint  et  plu- 
sour  qui  plus  forment  lour  voix  et 
lonr  mos  à  plaisir  que  à  veriteit;  et 
pourtant  est  li  langue  Romance  si 
corrumpue  ,  qu*à  poine  trueve-on 
aus  jourdieu  poc  de  persone  qui 
saiche  Romans ,  ne  Fransois  eserire 
tamblaunsent ,  ne  wairdeir  samblau- 
ment  orthographie,  ne  conposicion 
des  lettres.  Mais  escript  li  uns  en  une 
guise  et  li  autre  en  une  altre,  et 
tout  ensi  est-il  dou  lire ,  meismes  li 
Laitin  ait  plusor  bsos  que  nullement 
en  Romani  on  ne  puet  dire  maîaqucs 
per  cireumlocucion ,  et  qui  les  wek 
dire  celonc  lou  Laitin ,  il  dit  moitiet 
Laitin,  moitiet  Romans,  et  c*est  chose 
corrumpue  et  inperfaite,  que  aul- 
cune fois  faulce  la  sentence  et  des- 
truit  Tentendement  des  pairoUe,  et 
mue  et  chainge  Tentencion  de  lai 
IetU*es  et  dou  texte  ;  et  pour  çeu  est 
çeu  troup  perillouses  chouses  de 
translateir  lai  sainctes  Escript ures  de 
Latin  en  Rotnans;  car  li  £scritHres 
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aincte  ett  lï  plennei  de  plnuinr  keni  péraone ,  antane  foii  de>  boii»  tout 

t  de  plniour  entendement,  que,  qui  enumUe ,  ancune  foi*  de  cfaeKnnz 

■i  welt  tnailatcir  don  Lailin   eR  proudome  et  justeperli,  et  eniîfail- 

tonmw,  M  il  n'i  ait  lonc  temjis  e*tn~  i)  dea  niasTais ,  aucane  foii  per  mena 

lieira ,  et  k  il  n'ait  l'nMigc  et  l'en-  niere  ik  praphede  dont  lemp  adve- 

cndement  de  li,  il  ne  lai  piiet  Teri*-  nir,oucanefoîtperinenni«redepro* 

■nblement  lran*lateir;dantilBvient  phecie  dont  temps  pxisieîz.  Tote  votA 

ovente  fois  que  en  met  nnz  miA  ponr  per  tont  generalment  il  paîrlent  à  lai 

ma  anltre,  ou  vne  lettre  pour  nne  loîenge  de  Deu ,  qui  est  en  deTAI« 

Jtrei,  oa  un  ajectïi  pour  nna  mb'  prieîre  contenue  enmaint  etplnsour 

lantii.  Lisens  de l'Eâcritare  est  fau-  pHlniea,oùIipit;hourpuellent  panra 

«il  et  cormmpui,  et  parvertie  est  fcrantooneiperanceetcertennefianM 

'entencion  dou  S-  Ëspcris  per  qneli  de  lai  miséricorde  de  Dieu  et  d«  aai 

lui^ement ,  li  Sains ,  li  Prophètes ,  trèi-f^rant  piiieit. 

Lpoustrei  et  Ewangclistres  ont  eut  >Et  estassaivoirausîque  enibaînt 

iciileit;  et  contient  teilles  transla-  et  plntourpsalmes,  il  paîrlent deccl 

iona,  erronrs  et  hereNe,et  en  cen  iiiemins  qni  queroicat  ton  airme; 

^»I  li  perili  de  c«ulz  qni  se  mellent  per  l'airnie  lai  est  entendue  lai  vie, 

le  translatrir.  Car  nulz  purs  grai-  et  lai  où  il  dit  generacion,  «'esl-à- 

■uiriensneaultresOersiai,  soit  cet  dire,  li  ligtiie;  et  lai  où  il  dit  benire 

[ue  des  simple*  gens,  soii  botns  Clera  Dieu ,  et  confesser  Dtvu  et  i  Dieu  , 

'cpuleiz ,  ou  conbicn  que  en  aulcune  c'etl-à-dirc,  li  rendre  graic«  et  mercTt 

cience  soit  bien  fondeiz  pour  ceu  l)loieir,lirGcognoistrepor sooDîeu; 

l'ait-il  mie  graice,  ne  science  de  irain-  et  où  il  dit  en  sieele ,  on  de  siede  en 

iteîr;  quar  c'est  don  cspecianl  dou  siecte,  j'ai  translateit  à  tous  jour;  et 

i.  Esperit,  qui  n'est  mie  i  tons  don-  où  il  dit  ces  misera  lions  ,  c'est  ces 

leÏE,  mais  ai  poc  de  gens.  Toute  pitiez;  et  lai  où  il  dit  ces  tesmoin- 

hoies  ai-ge  dit  pour  tant  que  con-  gnaiges,  se  sont  ces  ordenances  et 

lien  de  mon  oniraîge  j'aie  pris  lai  cerimouies;  et  laioù  il  dit  cei  aitresj 

■oine  de  Iranslateir  loU  Piallieir  de  c'est  son  osleit ,  ou  sai  maisons ,  on 

jaitin  eu  Romam,  toute  Tuic  dou  son  temple,  et  ainti  de  plusonr  auU 

aiens  riens  n'i  ai-je  mis,  mais  aut  1res  nos.  Sic  donc  soii  en  Roman, 

Jus  près  de  lai  sentence  et  de  lai  tc-  soit  en  Lailin  ,  tr^-devote  ptieirea 

iteit  des  Uebrcus,  selonc  lai  irans-  et  orison  et  que  moult  plait  i  Dieu, 

icion  S.  Jérôme,  et  ans  plus  comuns  est  d«  dire  lou  Psaltieir  ou  chesqnrs 

ntendement  qne  j'ai  peut ,  selonc  lai  jour,  ou  biens  sonTCiit;«tqudlnrolla 

?ttre  et  selonc  lai  gloiie.  Bien  e«t  il  puet  pourteir  àl'airme.  Sains  An- 

oîr  que  li  Psaltiers  qui  est  obscurs  gnstin  lou  dft  en  nne  prologue  sus 

n  son  sens,  tout^nsî  con  li  Laitin  lou  tuallieir,  où  il  dit  ensi  (Saint 

emouttre  son  obscnrteit ,  ainsi  co-  Agnstin)  : 

ient-il  que  li  Romans  lou  contingne;  »  Li  chant  des  psalmes  et  dou  psal- 

uar  en  alcuns  lieu  il  patrlent  de  tiein ,  il  aibelit  les  ainnes ,  il  appel- 

hesu-Crist  cleirenient ,  en  aulcuns  lent  etsenontlesAinglesen  sonayde, 

ien  bien  oscurement ,  aulcune  fois  il  «n^baissent  leis  DyauUes ,  il  boute 

«irleiit  David  ;  David  en  lai  palrsone  fuer  toutes  ténèbres ,  il  fait  sainctei , 

e  Jhasu-Crbt,  «ucuna  fois  en  ui  Ma  pcraonne;  à  l'ome  pfcltourt  est 


494  11  O  M 

recréaciofl  de  Guer, et  oste ,.et  ftlfaîce 
les  pechîeis;  il  est  samblans  ans  al- 
monei  des  Sains ,  il  escroit  foy ,  il 
enlainine  comme  soloil,  il  sanctifie  et 
purifie  comme  yawe  saincte,  il  art 
comme  feu ,  il  courousse  lou  D jau- 
ble  y  il  fait  veioir  Dieu  et  estint  toute 
challor  de  mauvais  chairneilz  deliz  ; 
il  est  oille  de  miséricorde ,  il  est  joie 
«t  liesce ,  il  est  persons  eslue  des  be- 
nois  Aiogles,  il  aidoucit  toutes  ais- 
preteit ,  et  aipaise  toux  courrons ,  et 
brise  toutes  rancune.  Li  loienge  de 
Dieu  continuée ,  est  samblans  aus 
mielz  doulz  ;  li  chant  des  psalmes  est 
unz  chant  eslus  pour  Dieu  servir  et 
loieir,  et  qui  plait  à  Dieu ,  qui  osf e 
tous  pechiés  ;  Û  fait  lou  lîiens  de  cbai- 
riteit ,  il  fait  tous  biens ,  il  fait  endu- 
rcir, et  tous  souffrir,  il  emplit  tout , 
il  enseigne  toute  choses  ,  et  toute 
choses  monstre  et  signifie  ;  elle  ma- 
gnifie Tairme ,  elle  purifie  lai  bouche, 
elle  esjoit  le  cuer,  elle  fait  une  forte- 
resse ferme  pour  Tome ,  elle  clarifie 
Tome 9  elle  euvret  les  cens  à  biens, 
elle  occit  et  destruit  tout  malice , 
elle  ensigne  perfection,  elle  mostre 
les  hault  biens  et  donne  désir  des 
biens  dou  cielz  ;  elle  fait  paix  entre 
Tairme  et  lou  corps,  elle  enflamme 
feu  espiritueil  où  cuer,  elle  donne 
avis  et  cusansonz  d*eschuvir  tous 
vices  de  pechieirs ,  et  est  une  bonne 
victoire  a  chesque  jour ,  lai  raicine 
de  tous  malz  deraicine  comme  ha- 
bourjon  revest  et  con  hyalme  de- 
fent  ;  elle  est  espérance  de  saluit,  elle 
est  consolacion  en  dollour,  elle  est 
cognissance  de  vraie  lumière,  fon- 
tenne  de  saincteit,  qui  chaistient  les 
Jones  cuer,  qui  donne  sus  terre  lou 
royalme  dou  cielz ,  et  délivre  l'airme 
de  tous  anemins ,  et  c*est  une  busine 
et  une  tronpe  mervillouse  qui  ain- 
BUDce  lou  chant  des  psalmea ,  «t  dou 
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psaltieir.  Bien  sovent  ai  poinae  poct 
cheioir  en  péchiez  qui  ait  lai  loîenge 
de  Dieu  en  son  cuer,  à  lai  fin  de  su 
Tie,  il  irait  en  joie  avec  Dieu,  et  fernt 
son  airme  gloriouse  où  cielx  à  tons- 
jour  maix. 

RoMAHcicE  :  Traduire  en  langue 
vulgaire  ;  de  romanus, 

Rom  ANE,  Romance,  Romani  :  An- 
cien langage  des  François  ;  lùtgua 
Romana ,  ainsi  appelée  parce  qa*elle 
est  entièrement  tirée  du  Latin. 

Rom ANiB  :  Empire  d*Orient. 

Rome  a  :  Écrire  ou  raconter  des 
histoires  on  des  fabliaux  en  langue 
Romane. 

RoMESiN,  rommesin  :  Monnoie  ro- 
maine. 

RoMiAU,  romien,  romier,  romieu  : 
Pèlerin  qui  va  à  Rome  ou  qui  en 
revient.' 

RoMivAGE  :  Pèlerinage  de  Rome. 

RoifMAN  :  Romaine ,  sorte  de  ba- 
lance. 

RoMONEOU  :  Pèlerin. 

RoMPEis  :  Terre  nouvellement 
cuUivèe. 

Rompes  :  Labourer  une  terre  en 
friche. 

RoMPTB  :  Route  dans  une  forêt. 

RoMPTURE ,  rompure  :  Débris, 
pièce ,  morceau  ;  de  ruptus, 

Rompure  :  Fraction ,  rupture. 

RoNCHERAi,  ronceroiy  ronchepal: 
Lieu  ou  haie  remplie  de  ronces. 

RoirciE  :  Sorte  d*arme ,  espèce 
de  faux. 

RoNCiif ,  ronchi,  ronci  :  Cheval  de 
selle  pour  les  4|mestiques,  cheval 
de  service ,  mauvais  chevaL 

Il  culdust  bien  estre  repris 
Ou  de  mordre  ou  de  larrecîn  , 
S'en  sVstable  éusk  nn  roncin, 

*  Roman  de  la  Rose,  *i*ers  1124. 

ParceTtr  monte  sur  le  roncin  du  varies, et 
Ta  si  grante  allure ,  comme  il  paet  de  nmein 
traire;  ti  a  tai&l  aie,  qn'd  T«it  defiat  ki  U 
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chcnlwr,  qw  «'«n  ilail  «or  U  dsiUicr  U  grtia 
ftlou  Ramait  du  S.  GraaI. 

HoffciHK  :  Jument  de  service. 
Rom ciHEB  :  Exiger  le  »ervîce  d'un 

RoRDios  ,  rondache  :  Sorte  de 
boaclier  à  l'eipagnole. 

RoNiitÂU  :  Rouleau  pour  briser 
les  mottes  de  terre;  il  s'est  dit  aussi 
d'une  certaine  mesure  de  terre  et  de 


More  iM  1!  roiulèca  it  la  ttrre  cl  (Ole  aon 
asplcilei.  Scrmont  de  S.  Btmard.fol  1(4. 

Roi[dei.b:Ëcu  long,  rond  et  large, 
fait  en  bois,  et  recouvert  île  cuir  on 
de  nerfs  d'animaux.  /^o/.Roi<nEt.LK. 

RonDELEA  :  Faire  des  pièces  de 
vers  appelées  rondeaux. 

RoifDELiEas  :  Soldats  armés  de 

RoNDELi:*  :  Gras  et  gros,  qui  est 
tout  rond. 

Ri>i(OKLi.B ,  rorttiele  :  Petit  ton- 
neau ,  barit  ;  la  garde  d'une  épée,  i 
cause  de  sa  rondeur;  bouclier  rond 
à  l'usage  de  l'infanlerie;  il  servoit 
d'armes  défensives,  pour  mettre  le 
corps  à  couvert  des  coups  de  lances 
ou  autres  armes  offensives. 


R  O  O  4g5 

RoNSOK  :  Ëpieu. 

RoitssiHAOB  :  Service  de  roitdn  on 
rouan,  que  doit  un  vassal  à  son 
seigneur. 

RoHTEivB ,  ronUiz  :  Terre  inculta 
et  abandonnée  depuis  si  long-tempa, 
qu'il  ne  parolt  presque  pas  qu'on 
l'ail  jamais  labourée. 

R'oHT-iLS  :  Oiit-ilt  encore. 

RoHToiLE  (B)i£n  chemise,  qui 
est  presque  nu. 

RootOMiEB,  roogner,  rooingner  : 
Raser ,  couper  les  chevens.  Fojrez 
RoicwEa. 

Silid:»  :h4,  biu  tirc.qaimcropFMn.' 
iwr  i  lu  Ui ,  a  DB  u 


Quib, 


..Oi.p1» 


l'hUR»! 


La  Guitùide ,  TragiJie  dt  P.  UaahUa. 

RoNDin  ;  Mesure  de  grains  conte- 
nant nn  picoiio  et  demi. 

RoHFi-KK  :  Le  bruit  que  &it  un 
cheval  par  les  narines ,  quand  il  est 
en  colère  ou  qu'il  a  peur. 

Roufi-ek:  Renvier,  terme  de  jeu; 
A'oiljouerà  la  ronfle. 

RonoEB  :  Penser,  ruminer. 

RonQiB  :  Rogner,  couper,  dimi- 
nuer, ronger;  rodere. 

Ro.fscBEB  :  Arracher  les  ronces 
d' an  champ  pour  1*  mettre  en  vakur. 


rit  de>  SS.  Pire$,  lir.a,fil.^,F'. 
I  c'ait  un.  trop  enini  Alnîgu 
Qa'il  iiioiMit  bcHHrgéoT 
El  boD  tUTica  douter. 
Et  II  Prince  lar  ridonaiint 
Lci  biii  dan.  et  1»  iiDuaioîenl; 
Orlortolt-eu  s)iu  e'aa  lor  dolngae. 
On  II.  ncorclic  et  rooingne. 

Bible  Guiot,  vert  loi. 

R001L1.B,  roi'^e  .;Jlouille,  laclies  de 
rouille;  et  au  figuré,  fureur,  colère. 

Lor.l<-T(li  Tilrinla  harc, 
Frolc  Kii»  etKlbchure. 
Fronce  le  n«,  l«  iei  rooille  (rende), 
Et  ru  pleiu  d'ire  et  de  nxn'lle, 
Quat  il  l'oï  ti  mal  mener. 

' Xomaa  delà  Sote,  i>er$3iij, 

RooiLLEB  :  Rouler.  RooiUer  les 
jrcjc  :  Regarder  en  faisant  de  groa 
ytixs,  en  les  roulant, 

RooiKcni  ,  roaingnié :  Rasé,  cou- 
pé,  qui  a  les  cheveux  coupés. 


SeUcntt 
Dont  l'an) 


it  doliiv 


B.ble  Guiot 

RooiTB ,  motion,  roorte  :  Hart, 
lien  de  menu  bois  tortille. 

RooKDE  ,  roond  ;  Manteau ,  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  forme  rondes 
bas  àM  capuchon. 
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Roque  :  Motte  de  terre. 

RoQVKT  :  BÂton  ferré. 

RoQiTET  :  Habillement  de  grosse 
toile  que  les  paysans  portent  sur 
leurs  habits ,  souquenille ,  blouse  de 
éharretier,  sarrau,  capote. 

RoQuiLLAGE  .*  CoqullIage. 

Ro&TE.  Voyez  Rooite. 

Ros  :  Rosée  ;  s*est  dit  aussi  d'une 
^rtaine  mesure  pour  les  draps ,  et 
d'une  espèce  de  clou. 

RosEL ,  roséel,  rosiel  :  Roseau. 

RosBEÂTE  :  Lieu  planté  de  rosiers. 

Roses  Nostre  Dame  :  Taches  scor- 
butiques ou  érysipélateuses. 

RosEUL,  rosoi:  Espèce  de  manteau 
ou  de  capote  à  Tusage  des  femmes  ;  il 
paroit  qu'il  couvroit  la  tète  en  même 
temps  qu'il  enveloppoit  le  corps. 

Rosière  :  Lieu  rempli  de  roseaux. 

RosLE  :  Livre ,  histoire  écrite. 

RosoTANT  :  Faisant  de  la  rosée. 

RosoTER  :  Faire  de  la  rosée. 

RossiiÊE  :  Rouge,  couleur  de  rose. 

RosTE  :  Terme  de  la  Coutume  de 

RosTEE  :  Oter,  mettre  de  côté, 
conserver  pour  l'avenir. 

RosTi  :  Terme  de  dérision. 

RosTiER  :  Gril  ^  terre  inculte  qu'on 
défriche. 

RosTiR  :  Se  chauffer. 

RoTAGE  :  Toute  espèce  de  rede- 
Tance. 

Rote  :  Instrument  qu'on  a  appelé 
depuis  vielle  ;  il  étoit  monté  de  cinq 
cordes,  accordées  de  quarte  en  quar- 
te :  la  chanterelle  ut ,  sol ,  ré ,  la , 
mi ,  le  bourdon  ;  ce  nom  vient  de 
rota,  roue. 

Salterlout,  gigaes  et  rotts, 
T  rendolent  dlversefr  note». 

Roman  de  la  Rose, 

Rote,  route  :  Troupe,  compagnie. 

Si  virent  venir  une  rôle 

De DamoifcUet,  jusqu'à  quatre, 
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Qui  forent  aléet  esbatre , 
Par  les  prez  coilUt-  la  florete, 
Primevolre  et  tlolete , 
Dont  elen  cliapiaua  faix  avoient. 

Roman  de  Percevai,Jbl.  $48. 

Rots  :  Roule,  chemin. 

Rote  :  Rompue ,  brisée  ;  rupta* 

Jà  si  fort  n'ierent  atachté. 
Que  jà  racines  rient  lor  Taillent , 
Que  tait  envers  à  terre  n^aillcnt  « 
Ou  que  des  branches  niaient  rotes  ^ 
Au  nains  une  partie  ,  ou  totea. 

*  Roman  de  U  Rose,  vers  18346. 

Roteil  :  Gril. 

RoTEMEif  T  :  Rudement,  fortement. 

Rotéor  ,  rotéour  :  Joueur  de  roie 
ou  de  vielle. 

Roterie  :  Chanson ,  air  propre  à 
jouer  sur  la  rote  ou  vielle. 

RoTHEUR,  roteur,  rotiere,  rotowr: 
Rouissoir,  lieu  où  Ton  met  rouir  le 
chanvre  et  le  lin. 

RoTiAus,  roder  :  Gril. 

RoTis  :  Labourage  d'une  terre  qui 
est  en  friche. 

RoTissER  :  Labourer  une  terre  in- 
culte  jusqu'alors ,  renouveler. 

RoTRUHENCE  ,  rotruetigc  ,  rottn- 
hengCy  rotuenge  :  Air,  chanson,  re- 
frain de  chanson. 

Lorsignot ,  melle  ne  manvis , 
"Ne  Testomel ,  ce  m'est  avis , 
Chans  d'aloe  ne  de  kalendre, 
N'estoit  si  plaisans  à  entendre 
Corne  iert  li  siens ,  bien  le  aacfaies. 
Et  si  estoit  si  affaitiea 
De  dire  lais ,  et  novi.ix  sons , 
Et  rotruhenges  et  cliauçoas , 
Gigue ,  ne  harpe ,  ne  viele 
Ne  vaucisseut  une  cenele; 
Car  ens  el  chant  ut  tel  merToille  , 
Qu*ainz  nus  iiom  tioi  sa  paroIHe. 

lÀ  Lais  de  F  Oise  ht,  vers  85. 

RoTTE  :  Compagnie  de  gens  de 
guerre ,  bande ,  troupe  ;  de  ruta. 

Roturier  :  Regrattier,  celui  qui 
voiture  du  bled  au  marché. 

Rou  :  Rompu ,  félé ,  fendu  ;  r///7ffAf. 

ROCABLE  :  RÂble ,  outil  à  pétrir  \t 
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mortier  des  maçons;  et  srlonD.  Car- 
pentier,  fourgon  servant  k  ranger  ou 
tirer  la  braise  dans  le  four. 

RovicE.  Forez  Roicp.. 

RouiiR  DE  Cl*  :  Ornière  qne  fait 
une  charrette. 

RoL-iMEn  :  Ramiaer;  se  dit  des 


RoaiKTiEK  :  Le  prévôt  des  mare- 
chanssées ,  qui  fait  prendre  les  scélé- 
rats ,  et  par  cette  raison  contribue  à 

Rouiaiz  :  Celui  qni  rone ,  le 
bourreau. 

RouBX&iB.  Voyez  Robbbie. 
KonBEDB.  Voyei  Robéob. 
RoTJCHii  :  Rnisseau, 
Rovchiek  :  Ronfler. 

ROUCBIN.   Vojei  RONCIIT. 

Roue  :  RAle,  registre,  état. 
RouÈLE ,  roéle,  rouelle  :  Fortune, 
roue  de  fortnne.  Sous  Fhilippc- 
Angnste  on  nommoit  ainsi  une  arme 
blanche  fort  large  ;  depuis  on  lui  a 
donné  la  forme  d'an  poignard  ou 
'd'une  dague;  partie  arrondie  d'une 
lance.  fo^«  RoELtB. 

A!a>l  tTjnt  qae  On  II  Tot 

Oi  ■vdIi  cr«li«ii  «'treûga 

Qu'oirrat  dire  U  dotcIc 
Qu«  an  ChniliiDi  li  nuile 
Aloît  ■  ^>Dt  perdit  ioD, 

f'ail.  d'une  Femme  pour  eentBommei,  v.  G9. 


RotTEE.   fojTTÏ  ROUVRB. 

RouBT  :  Ressort  de  fusil  qui  se 
mon  toit  avec  nne  clef. 

RotiOE  :  Garance. 

RonoBcorTG  :  Certaine  couleur. 

RoccE-MciEL  :  LépreuK. 

RouDESTxrx  :  Sorte  de  bonnet  ou 
de  capote. 
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RotrcBT  :  Espèce  de  poisson. 

RotiiLuous  :  Rouillé,  couvert  de 
rouille. 

RoniLLBB  :  Rouler. 

RouiLE  :  Droit  seigneurial  sur  Tan- 
nage des  toiles. 

Roniii  :  Rouge,  vermeil. 

RouiSEB  ,  desrottiner  :  Ruiner  , 
détruire ,  abattre ,  désoler,  dévaster. 

RouL ,  roules  :  Rouleau. 

RoDLE  :  R61e,  livre,  volume. 

RoDLKT  ,  roolet  ;  Inscription  ;  ce 
mot  vient  de  ce  qu'on  écrivait  autre- 
fois sur  des  feuilles  de  parchemin , 
qu'on  rouloit  ensuite. 

RouLLiiK  :  Éiable  a  cochons. 

RouLTEB  :  Rouler,  mettre  en  rou- 
leau; rotttlare.  Roulté  :  Roulé,  mis 
en  rouleau. 

RouLz.  Vojez  RoiiiLE. 

RoUMiiirEMEHT  :  A  la  romaine, 
À  la  manière,  à  la  façon  des  Romains. 

RouNivcBB  :  Écrire  ou  conter  des 
histoires  ou  des  fabliaux  en  langue 
vulgaire. 

RoDHinT,  roumanch,  roumanehe  .- 
La  langue  des  François  depuis  le 
XI*  siècle.  Voyez  Ronshe. 

RonHAUT  :  Murmnre,  plainte. 

RouMÉE,  roumé :  Ronce,  épine. 

RoUNESin  :  Sorte  de  mon  noie 
romaine. 

RouMiEux ,  roumiau  :  Pèlerin. 
Voyez  RiMiKB. 

RouoicNE^  :  Rogner ,  tondre  , 
couper. 

RoDOisoss  :  Rogations,  prières  et 
processions  qn'on  f.tit  pour  la  pros- 
jicrité  des  biens  de  la  terre ,  trois 
jours  avant  l'Ascension. 

RoupÉEEB,  roupiere  :  Ëpée.  Voyes 

RuuFiLLE  ;  Petit  manteau  court , 
casaque. 

RoDNons  :  Qui  a  la  roupie  au  nés. 
RoEPT ,  ToupU  !  Hompn  ;  ruptut. 
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Roque  :  Motte  de  terre. 

RoQVKT  :  BÂton  ferré. 

Roquet  :  Habillement  de  grosse 
toile  que  les  paysans  portent  sur 
leurs  habits ,  souquenille ,  blouse  de 
éharretier,  sarrau,  capote. 

RoQUiLLAGE  .*  CoquUIage. 

RoETE.  Voyez  RooiTE. 

Ros  :  Rosée  ;  s'est  dit  aussi  d'une 
eertaine  mesure  pour  les  draps,  et 
d'une  espèce  de  clou. 

RosEL ,  roséel,  rosiel  :  Roseau. 

RosEEÂTE  :  Lieu  planté  de  rosiers. 

Roses  Nostre  Dame  :  Taches  scor- 
butiques ou  érysipélateuses. 

RosEUL,  rosol:  Espèce  de  manteau 
ou  de  capote  à  l'usage  des  femmes  ;  il 
paroit  qu'il  couvroit  la  tète  en  même 
temps  qu'il  enveloppoit  le  corps. 

Rosière  :  Lieu  rempli  de  roseaux. 

RosLE  :  Livre ,  histoire  écrite. 

RosoTANT  :  Faisant  de  la  rosée. 

RosoTER  :  Faire  de  la  rosée. 

RossiÉE  :  Rouge,  couleur  de  rose. 

RosTE  :  Terme  de  la  Coutume  de 
liége. 

RosTEE  :  Oter ,  mettre  de  côté , 
conserver  pour  l'avenir. 

RosTi  :  Terme  de  dérision. 

RosTiER  :  Gril  ;  terre  inculte  qu'on 
défriche. 

RosTiR  :  Se  chauffer. 

RoTAGE  :  Toute  espèce  de  rede- 
Tance. 

Rote  :  Instrument  qu'on  a  appelé 
depuis  vielle  ;  il  étoit  monté  de  cinq 
«ordes,  accordées  de  quarte  en  quar- 
te :  la  chanterelle  ut ,  sol ,  ré ,  la , 
mi ,  le  bourdon  ;  ce  nom  vient  de 
rota,  roue. 

SalterloQi,  gigaes  et  rotts, 
T  rendoient  diverses  notes. 

Roman  de  la  Rose, 

Rote,  route  :  Troupe,  compagnie. 

%i  virent  venir  une  rote 

De  DamoiteUes,  jusqo  «  quatre , 
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Qui  furent  «lées  esbatre , 
Par  les  prez  coillît-  la  florete, 
Primevolre  et  violete , 
Dont  ele«  cliapîaua  faix  avoicnt. 

Roman  de  Percerai ,  ftU.  $4^. 

Rots  :  Roule,  chemin. 

Rote  :  Rompue ,  brisée  ;  rupUu 

Jà  si  fort  n^ierent  atachié. 
Que  jà  racines  riens  lor  vaillent , 
Que  tuit  envers  à  terre  n*aiUcnt  « 
Ou  que  des  branches  n*aient  rotes  ^ 
Au  nains  une  partie  ,  ou  totes. 

*  Roman  de  U  Rose,  'vers  i8346. 

Roteil  :  Gril. 

RoTEMEifT  .'Rudement,  fortement. 

RoTÉOR ,  rotéour  :  Joueur  de  rote 
ou  de  vielle. 

RoTERiE  :  Chanson ,  air  propre  à 
jouer  sur  la  rote  ou  vielle. 

RoTHEUE,  roteur,  rotiere,  rotow: 
Rouissoir,  lieu  où  l'on  met  rouir  le 
chanvre  et  le  lin. 

RoTiAus ,  rotier  :  Gril. 

RoTis  :  Labourage  d'une  terre  qui 
est  en  friche. 

Rôtisse R  :  Labourer  une  terre  in- 
culte jusqu'alors ,  renouveler. 

RoTRUHENGE  ,  rotrucngc ,  rottU' 
henge ,  rotuenge  :  Air,  chanson ,  re- 
frain de  chanson. 

Lorsignot ,  melle  ne  manvîs , 
"Nt  Testomel,  ce  m'est  avis , 
Chana  d'aloe  ne  de  kalendre, 
N'estoit  si  plaisans  à  entendre 
Corne  iert  li  siens ,  bien  le  aachîea , 
Et  si  estoit  si  affaitiez 
De  dire  lais ,  et  novinx  sons , 
Kt  rotruhenges  et  cliauçoas. 
Gigue,  ne  harpe,  ne  vicie 
Ne  vaucJsseut  une  cenele; 
Car  eus  el  chant  ut  tel  mervoille , 
Qu*ainz  nus  iiom  n'o'i  sa  paroîlle. 

lÀ  Laù  de  VOisckt,  vers  85. 

RoTTE  :  Compagnie  de  gens  de 
guerre ,  bande ,  troupe  ;  de  ruta. 

Roturier  :  Regrattier,  celui  qui 
voiture  du  bled  au  marché. 

Rou  :  Rompu ,  félé ,  fendu  ;  ruptus, 

RouABLE  :  RÂble ,  outil  à  pétrir  le 
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mortier  d«s  maçons  ;  et  srlon  D.  Car- 
pentier,  fourgon  «ervant  à  ranger  ou 
tirer  la  braiie  dans  le  four. 

RouioE.  Voyez  RotCE. 

BouiiK  DK  CÂK  :  Ornière  que  fait 
ont  charrette. 

RoviMEE  :  RnmineT;  se  dit  de* 
animaux  mminani. 

RoriKTiBB  :  Le  prévAt  des  naré' 
chaussas ,  qui  fait  prendre  les  scélé- 
rats, et  par  cette  raison,  contribue  à 
les  faire  rouer. 

RouAKTZ  :  Celui  qui  roue ,  le 
bourreau. 

RouBEaiE.  Voyez  Roberir. 

B.ODBBns.  Voyes  Roeiio*. 

RoocHAi  :  Ruisseau. 

RoucHiEB  :  Ronfler. 

KoucRin.  foj-«  RoNciiT. 

Roue  :  RAle,  registre,  état. 

RonÊLE ,  roéle,  rouelle  :  Fortune , 
roue  de  far  tune.  Sous  Philippe- 
Auguste  on  nommoit  ainsi  une  arme 
blanche  fort  large  ;  depuis  on  lui  a 
donné  la  forme  d'un  poignard  ou 
'  d'une  dague  ;  partie  arrondie  d'une 
lance.  Voyez  Roelle. 

Amd  >t]dt  qoe  Dfi  te  rot 

C'onecjlfprMd'iuqiot, 

D«t  SuTKilll.  «  «I  KTTtgl , 

(Ja'oïrMt  dire  U  >k>t«1« 
Que  dm  Clir«>lieiw  la  rnutle 
Atoit  ■  gnat  perdUiOD, 
Se  d'ax  Ti'avîCDt  mbf  encïOD, 
eabl.  ifune  Femme  pour  centHommts,  V.  69. 

RouELENT  ;  De  couleur  rouge. 
RoUEHEVBB  :  Couleur  de  cheval 

RoDEB.  Voyez  Rovveb. 
Rouet  :  Ressort  de  fuul  qni  se 
mon  toit  avec  une  clef. 
RoucE  :  Garance. 
RoucEcovTE  :  Certaine  couleur. 

RoucBsx£uz  :  Sorte  de  bonnet  ou 
de  capote. 
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Rouget  :  Espèce  de  poisson. 
R0U11.HOUS  :  Rouillé,  couvert  do 

BODiCLBx  :  Rouler. 

R0U11.1  :  Droit  seigneurial  surl'au- 
nage  des  toiles. 

RoniN  ;  Ronge,  vermeil. 

RotiivKB  ,  desToainer  :  Ruiner  , 
détruire,  abattre,  désoler,  dévaster. 

RouL ,  roules  :  Rouleau. 

RorLE  :  Rdle,  livre,  volume. 

RouLET ,  roolet  :  Inscription  ;  ce 
mot  vient  de  ce  qu'on  écrivoit  autre- 
fois sur  des  feuillet  de  parchemin , 
qu'on  roulait  ensuite. 

RouLLi^E  :  Ëlable  à  cochons. 

RoDLTKB  :  Rouler,  mettre  en  rou- 
leau ;  rotulare.  Routté  :  Roulé,  mis 
en  rouleau. 

RouM.  royet  Ronut. 

RocatinEHEiiT  :  A  la  romaine, 
à  la  manière,  à  la  façon  des  Romains. 

RoumiTCEK  ;  Écrire  ou  conter  des 
histoires  ou  des  fabUauz  en  langue 
vulgaire. 

RouMANT,  roumanch,  roumandte  f 
La  langue  des  Français  depuis  le 
xi'  siècle.  Voyez  Rom&ve. 

RotmiHT  :  Murmure ,  plainte. 

RovMÉE ,  roumé  :  Ronce,  épine. 

RonxEsiM  :  Sorte  de  monnoie 
romaine. 

RouMiKUx ,  roumiou  :  Pèlerin, 
Voyez  Ramibb. 

RouoionEi^  : .  Rogner ,  tondre  , 
couper. 

RocoisoRi  :  Rogations,  prières  et 
processions  qu'on  fnit  pour  la  pros- 
j>t:rité  des  bien»  de  la  terre ,  trois 
jours  avant  l'Ascension. 

RonriEBE,  roupiere  -.  Épée.  Voya 
Rapihbe. 

RuuFti.[,B  :  Petit  manteau  court, 
casaque. 

Roupions  :  Qui  a  la  roupie  au  nés. 

Rocrx ,  roupie  :  Rompu  ;  ruptut. 
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RouPTE  :  Troupe  de  gens  de  guer- 
re, compagnie. 

RouPTE  :  Rot ,  vent  de  la  bouclie. 

RoTJPTVEE  :  Fracture,  rupture. 

RouQOET,  roquet  :  Lièvre  mâle  ; 
bobine  à  dévider  du  (il. 

Rous  :  Jaune ,  rissolé  ;  rompu  ;  ne 
se  prend  dans  la  dernière  acception , 
que  pour  les  écrits  annulés  par  des 
dispositions  postérieures. 

Rous  :  Cheval  bai. 

RousKÂU  :  Partie  de  Tépaule. 

RousENT  :  Rouge ,  couleur  de  feu, 
ai*dent. 

RousiÉ  :  Rosier. 

RoL'siLLiER  :  Tomber  de  la  rosée, 
arroser,  tremper  ;  rorare» 

Le  jaste  oat  ja  pl«'a  les  nues ,     • 
Jicusillié  ont  plf!^-a  le  ciel , 
Lt  moût  dcguuK'ut  lait  rt  miel. 

Scintc  fjeocade  ,  n'en  298. 

RousiXE  :  Résine ,  poix. 

RousoïKR  :  Devenir  rouge. 

RoussÂiLLE  :  Rosse,  mauvais  che- 
val;  il  sVst  dit  aussi  d'une  espèce  de 
petits  poissons. 

RoussE-cAicNE  .*  Fille  débaucliée. 

RoussKL  :  Sorte  de  bâton. 

RoL'ssET  :  Sorte  dVtoffe  de  cou- 
leur rousse. 

RoussiERE  :  Lieu  plein  de  roseaux. 

RoL'ssoLLÉE  :  Sorte  de  gûteau  ou 
gaufre. 

RousTi  :  Rôti,  viande  rôtie. 

RouT  :  Rompu  ,  brisé;  ruptus. 

Mes  tout  soit  ce  qu*il  flatent ,  ou  qu*il  soient 

flaté, 
Zfc  porquant  moult  de  biens  qu^il  font  sont  en 

clarté; 
Car  il  gietent  par  rnU  maint  la»  rie  lasfteré. 
Qui  autrement  «eroient  routet  desbarctc. 
*  Testam.  de  Jehan  de  Mcwig,  vers  849. 

Route  :  Troupe ,  compagnie ,  ar->- 
mée  ;  de  ruta. 

Ainsi  comme  nous  en  alions  à  pie  et  à 
clieyal,  ub«  ^rant  route  de  Tunt  Tint  hnrrir 
à  nous»  tt  me  portcccnt  ii  terre  tt  alertât 
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par   dcsos  moy,  et  volèrent  mon   etea  d« 
mon  col.       Joinvllle,  Histoire  de  S.  Louis, 

Route  :  Vielle.  Foyez  Rote. 

RouTEis  :  Rompu,  cassé. 

Router  :  Briser,  casser,  rompre. 

RouTicHiER  :  Gronder,  disputer, 
quereller,  murmurer. 

Routier  ,  rotier,  rutier  :  Garde- 
chasse,  messier;  solda  tjieu  discipliné, 
troupe  légère  ;  enfans  perdus. 

Routulus,  rotulus  ;  Grand  rou- 
leau de  parchemin  ,  sur  lequel  cloit 
écrit  un  acte  public. 

RouTiTRE  :  Rupture,  ouverture. 

Routuri  :  Roturier ,  qui  u*est 
point  noble. 

RoLTiRiMKifT  ;  Roturièrement , 
d*une  manière  roturière. 

RoiTVAiRK  :  Foret  de  cbênes  blancs. 

RouvAisoxs,  rouviiîséons ,  rovui'- 
sons  :  Rotations ,  temps  de  prières  ; 
de  rogtire, 

Rouvart  :  Fgard ,  considération. 

RouvÉ  :  Chêne  blanc. 

Rou VELENT  :  Rouge ,  Tormeil,  en- 
flammé, haut  en  couleur. 

Oiiie  par  pliiercs  et  par  vent. 
Le  vis  c'ot  hrl  et  romt-lcnt , 
Ot  tost  cniigié ,  uoirchi  et  taînt. 

*  J^  Chevalier  au  lîarizcl,  vers  55 7. 

Rouvent  :  Rouge*,  de  couleur 
rouge ,  vermeil  ;  rubvscens. 

RouvER  ,  rover ,  rueuer  .•  Prier, 
demander,  intercéder;  roture.  Ou 
trouve  aussi  ces  mots  dans  la  signifi- 
cation de  commander. 

Quantes  en  i  ronvleni-îl  donqnes  ? 
Je  cuit  que  cil  n'araereiit  ouqne», 
Qrii  por  1\»1  m'en  voudrent  clamer 
<.'.\>u  nUiix  pui't  c'un»'  .seule  amer; 
Ne  n'en  doit  pnrdrolt  plerc  c^une, 
Kt  qui  de  ce  hoino  mnctine. 
S'il  maiut  h)  où  ses  cuers  )i  rueve  , 
Petit  d*amur>  dodeu/.  li  trueve. 

Ia'  Jj.y  i.i'yîtUto!c,  iH-rs  147. 

RouviATJT  :  Revenu,  rembour- 
seninit. 
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RoUTiAr  :  Rouge,  roux;  ruher. 
Pontes  de  roiMau  :  Pommes  rougea. 

BoD*  poiuODi,  boanei  cliiri,  bon*  fini  tIci 

Qui  Ic9  liiDDCDC  CD  joïo ,  grai  eL  blau  et  rva- 

'Teicam.  de  Jehaa  deMeatig,  verfjttg. 

RorviL  ;  Fruit  avorli^,  fruit  tombé. 

Bouviso^,  roui-oisons  :  Rogations. 
Voyez  RdiiviixoKS. 
Se  tn  TfDli  que  Diei  prengrw  en  gré  Ici  oroi- 


II  qu»  b1é>  Il 


'Ttstam.  de  Jehan  de  Meung ,  vtrs  ijgi. 

Rovvhf.  :  Cfiéne  d«  la  petite  rspèce, 
tortu ,  et  plus  dur  que  le  cbf  ne  ordi- 
naire ;  de  robiir;  en  Iralien  rovere. 

RoDWAntuBh  ;  Regarder,  cher- 
cher, aïoir  l'œil. 

RuuwKLLE  :  Ruelle,  petite  rne. 

Rovx  :  Mauvais  cheTal ,  cheval 
a«é  ,  rone. 

RouTRE  :  Avaler,  manger  eomme 
un  glouton. 

RowiOE,  Voyez  Roace. 

RowUR  :  Rapport ,  «pertisc. 

RowiLz  :  (]anal  ,  conduit  pour 
récoulrnirnt  des  eaux. 

RovvRBE  :  Regain,  tec  on  de  coupe 
des  foins. 

Rox  :  Cheval  bai. 

RoiiTCNOx  :  Rossignol,  oiseau. 

Roï  :  Le  premier  ou  le  chef  d'une 
société  ou  confrcrie.leseigneiir  d'une 
terre  ;  huissier  d'église,  bedeau. 

RoYALTiE  :  Rovanté ,  la  dignité 
de  Roi. 

Rotin  :  Chemin  qui  sépare  deux 
seigneuries. 

RoYit  :  NâTeh 
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.RoYiuLTi  ;  Le  repai  de  la  Teill« 
des  Rois. 

RovAL'HEKT  ;  Royalement;  réelle- 
ment ,  en  effet. 

Royaux  :  Monnoie  de  France. 
Roycbb:  Cellier,  cave  taillée  dam 

Roy  db    l'espiitette   :  Le  chef 
d'une  association  célèbre,  àLilPe. 
HoY  DES  BiBAus  :  BouTreau.  Voy. 

RiBAU, 

Roy  de  tobblobb  :  Terme  de  dé- 
rision pour  signifier,  un  Roi  imagi- 
naire, ou  un  homme  qui  croit  que 
tout  lui  doit  céder. 

Roy  s'Yvetot  :  Le>  droits  et  pré- 
rogatives de  cette  seigneurie. 

RoïE,  royere  :  Ligne,  raie^  sillon. 

Rovelle  :  Petite  roue. 

RoTKB  :  Voisin,  conligu,  champ 
qui  n'est  séparé  que  par  une  roye  ; 
cliarron,  faiseur  de  roues  ;  d'où  rofc~ 
rie,  le  métier  de  charron. 

Roykte,  '»_)('«£ -Usufruit,  jouis- 
sance; puissance. 

RoiETiAX  :  Roitelet,  petit  oiseau. 


F.a  l'jii. 
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RoYKii  :  Divertissement  i)e  jeunes 
filles  qui  s'élisoient  une  Reine. 

RoTOW  ;  Rideau  ,  éminence  ;  cer- 
taine mesure  de  terre. 

Roïori  :  Grosse  chaîne  de  fer  pour 
enrajer  uuc  voilure  dans  une  des- 

RoTs,  mrz  :  Tréhuchcts,  fdels, 
rets,  l'oyci  Rois. 

FgTptr.lftBcM 
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îr  gjdgimbre ,  rnbsrbe ,  ljgpftt»ei 
tcrrcitrc,  iiur  le  reot  ibn  d 


Soo 


R  U  B 


•rbref  qu!  sont  en  Paradis ,  ans»!  comnif  le 
vent  abat  en  la  forest  «n  cest  pai»  le  bols  sec^ 
«t  ce  qni  chiet  du  bois  sec  où  flum ,  nons  ven- 
dent les  marchéans  eu  ce  paix. 

Joinville,  Histoire  de  S.  Louis, 

Roz  :  Roseau  ;  certaine  mesure  de 
drap  ;  tour,  pièce  du  jeu  des  échecs. 

Cil  dut  comme  folz  garçonnez , 
Fierges  et  roz  et  paonnez , 
Et  Chevaliers  as  gieus  perdirent , 
£t  hors  dcl  escheqaier  saillirent , 
Tel  paor  orent  d>8tre  pris , 
Au  gieu  qa*ll  oreut  entrepris. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  6799. 

RozEAU  :  Partie  de  Tëpaule. 

Ru,  ruisstl,  ruz  :  Ruisseau,  petit 
bras  de  rivière,  caual,  conduit.  Ru 
de  baston  :  Redevance  qui  se  payoit 
en  poules. 

Le  m  de  la  fonteinne   conrolt  parmi  le 
courtil  (le  jardin). 

JoinviUe,  Histoire  de  S.  Louis. 

Ru  :  Bruit.  Ni  ru  ni  mu  :  Ni  bruit 
^i  mouvement. 

RuABLE  :  Pelle  qui  sert  à  mettre  le 
bled  battu  en  tas. 

RuAGE  :  Usage,  coutume. 

RuAU  :  Ruisseau ,  petit  bras  d'une 
rivière. 

RuAUL ,  ruiaul  :  Royal. 

RuAux  :  Paille  qu'on  jette  dans 
une  cour  ou  dans  un  chemin ,  pour 
en  faire  du  fumier. 

Ru  BEBE  ,  rehec ,  rchube ,  rubec  : 
Violon  ;  ce  mot  vient  de  l'Arabe  re- 
lab,  qui  a  la  même  signification. 

Harpes,  gigues  et  rubeàes, 
Conques  n'eust  Amphion  de  Thebes. 
Rornan  de  la  Rose,  cité  par  BoreL 

RuBENTEux  :  Armé  de  la  foudre , 
tout  en  feu. 

RuBESTK  ;  Fort,  robuste;  rude, 
ipre,  sauvage;  robustus. 

Trop  i  trova  chteres  les  bestes , 
Les  cochons  félons  et  ruhestes , 
Vilains  et  de  mauves  afere. 

Bouchier  ttAbheville,  i^ers  19. 

RuBiNE  :  Canal  4  porter  bateaux. 
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RuBBiCHE ,  rebriche  :  Rouge,  rou- 
geâtre,  vermillon;  ru^a^  rulnicosa. 

RuBUCHER  :  Rappeler,  faire  rc- 
Tcnir. 

Ruche  :  Certaine  mesure  de  grains. 

Ruche  :  Roupie,  Teau  qui  tombe 
du  nez  lorsqu'il  fait  froid. 

Ruchée  ;  Plein  une  ruche. 

RucQUE  :  Ruche  d'abeilles. 

RuGUMAiNGHEB  ;  Recommenccr. 

Rude  :  Ignorant,  malUabile. 

RuDELLE  :  Sorte  de  gros  bâton  de 
charrette,  levier. 

RuDERiE  :  Grossièreté,  rudesse, 
impolitesse. 

RuDiAiRE  :  Gladiateur  âgé,  ancien, 
qui  peut  passer  pour  vétéran. 

Rudiment  :  £nseigneineut ,  in- 
struction. 

RuDouR  :  Rudesse ,  sévérité. 

RuDOYR  :  Rudoyer,  traiter  dnr^ 
ment ,  avec  sévérité  et  avec  rigueur. 

Rue  :  Roue  ;  rota;  échafaud. 

Rue  :  Ruisseau.  Rue  de  bmton, 
artifice ,  tour  de  bâton  ;  rue  foraine, 
rue  dans  laquelle  sont  les  marchands 
qui  vendent  la  même  marchandise  : 
le  nom  du  métier  donnoit  souvent  le 
nom  à  cette  rue.  Rue  foraine  a  signifie 
aussi,  rue  détournée,  peu  fréquentée. 

Ruinez  :  Roues  de  voiture  ;  rotœ, 

RuELLETTE ,  rucllotte  :  Petite  rue, 
petite  ruelle. 

Ruer,  ruher  :  Jeter,  frapper,  ren- 
verser. Ruer  jus  :  Terrasser,  renver- 
ser de  cheval  ;  tuer. 

Vilains ,  maintenant  pronveral 
Des  trois  sens  qae  pas  ne  aavoies , 
Et  de  ce  que  tu  me  disoles  ; 
Que  huns  si  fox  onques  ne  fa, 
Qniplorast  ce  qu*ainc  n*otéu, 
Ce  m'est  vis,  maintenant  plorras. 
Ce  qu'aioc  n'eus,  ne  jà  n'auras; 
Et  quant  me  tenis  en  tes  las. 
Ce  qu'en  mains  eus,  as  pie»  ruas; 
Des  trois  sens  î  estes  abosmez , 
Biax  amis ,  or  les  retenez. 

/./  Lqis  d^  V Oiselet,, Vert  39^. 


Tcîri  nt,  Sirt,  1)  Util  de  Ait-ric  nnt  «m- 
^>i  tutu  Irrrti ,  c  lur  Deui  GreDl  ruer  il 
fu.  Urne  farcDl  ]»>  DcDi. 

IF'  Litrt  âtt  Boù ,  chep.  ig. 

RuETBH,  re«v«r.'  Prier, demander > 
chercher.  Fojret  Houveb. 

RuFFiiiT  :  Recors,  aide  de  «citent. 

RuPFiBM  :  Débauché  ,  libertin  , 
adonné  anx  femmes. 

RucB  :  RoBfife. 

Pnr  nchilcr  iud  popla  d*  Egipta  <  de* 
KgipticD>  n<i»  tu  en  la  rugt  inir  occii,  c  Inr 
Dent  toratat  jujat  «  dctcnnfcii. 

Il'  Litre  Jei  Boû,  chap.  y. 

RvBuCHiKR  :  Rappeler. 
RuiEBS.  Foyet  RirAïKBS. 
RviCK  :  Rouge,  couleur  rouge; 
rubor,  —  Parlant  des  vertus  de  U 
Cbelidoine  : 

La  nùge  loill  b  Piiiinn 
Ke  prcDl  ■  linm  p*r  lunélion , 
Dont  il  rh«t,ct  cit  *falw. 
ttartoJul  de  C^m. ,  art.  17 ,  eol.  i654. 
Rdil,  ruiUe  :  RouilTe. 
RuiLB  ,  ruille  :  Règle  ,  mesure  ; 
régula.  Vie  ruilée  :  Vie  réglée. 

Ftr  Bilnrel  «nlinciop , 
RuHe  qui  ne  fiut  ne  ne  n» ni , 

'Roman  lU  la  Haie,  vtn  igjïi. 

RDiLbBB  :  Juger,  mesurer,  déci- 
der, régler  ;  et  selon  D.  Carpentier, 
rouler,  briser  les  mottes  de  terre  avec 
un  rouleau. 

RuiLJLoii:Tertre,éininence,  ridea  u. 

RuiMEHT  :  Rugi»semeot. 

RuiMEB  1  Rugir. 

RvioT  :  Petit  mistean. 

Ruia  :  Rugir  comme  le  lion. 

Auis,  nuVe.- Je  demande;  roj». 

Pnii  k'il  m'i  junc  de  bandit , 
Saiu  turit  rt  uni  Iriuadre 
Uroii  eti  que  ym  à  caicun  niiu 
Tel  don  que  nut  De  m'eicoodie. 
*Cangié  dt  Jehan  Bodel  ifjtnu,vtn  7. 

Ruisr.B  :  Éloigner,  retirer,  ranger. 
ïiviiiM.f  ruiiicllée  ;  Rnisieau. 
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Rin<tinLK  ;  Sorte  de  pltisserie  lé- 
gère,  gaufre ,  giteau. 

RuisTB  :  Violent,  dur,  împétnem; 
rustique. 

Rdit,  mt:  Temps  auqud  les  béte» 
MUTagei  sont  en  amour;  rugitus, 

RuiT,  ruixel  :  Ruisseau,  courant 
d'eau ,  boi^  d'un  misseau;  rivalus. 

Seront  tuit  anrvreii  de  l'ibondince  de  la 
DMiton  de   Den ,  <t  li  (croni  iboTtrcit  del 

Sirmoni'de  S.  Bernard,  fol,  aî6.. 

Rvis  :  Taille,  impAt, 

Rui  :  Crasse,  saleié  ,  rouillure. 

RuLB  :  RAle ,  registre  ;  r^le. 

Rdlb  ,  mite  :  Bnul«i  Jeu  rie  Itr 
rulle  ou  raie  :  Jeu  de  boule. 

RuLcaïKT  :  Reluisant  ;  relttceru, 

RuNiTiQUE  :  Se  dit  d'un  lieu  hu- 
mide propre  à  donner  des  rhuma- 

'RvutVkT!iT,nirnorawr,rumoreux:  ' 
Querelleur,  bruyant ,  séditieux ,  la- 
pagenr;  ce  mot  vient  du  compoai 
de  rumor  dueetu. 

RuMBHT.  Vay^t  Rdimuit. 

Ruii  :  Rang,  ordre. 

Hudciiib  ,  rendue  :  Grosse  bran- 
die de  ronce*  qui.  sert  a  fustiger; 
on  étend  cette  signilioatian  à  toute» 
aortes  de  bttons;  de  manière  que,, 
bien  rundner,  c'est  bien  battre,  et 
couvrir  de  coups  de  bftton. 

RuHoiEa  :  Corroder ,  manger  ^ 
tourmenter,  inquiéter,  consumer. 

RvN>  ;  Rond  ;  rotundiu. 

E  U  aitn  kl  plu  hd  Urgei,  fad  nura  • 
eloi  de  trcïm  ordrti  de  pierre  groue ,  «  d'stt 
pallï  de  cèdre  demr  cel  mar  k'il  wirmud  tnt 
«atu,  ///•  Urrt  det  Bok,  thap.  g. 

RnrrB  ;  Rabot,  oulil  de  menuisier» 

RoPTici  :  Tecre  nouTellemcnt 
cultivée. 

RuPTDuvai  :  Terre  en. roture. 

RuBALiTi  :  Grosùèreté ,  igno- 
rance. Ruraie  condition  :  État  de  e«« 
tuncT' 
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RuRER  :  S'éloigner,  se  retirer. 

RuscHEiCertaine  mesure  (icgrains. 
*  Ruse  :  Jen ,  badinago  ;  de  rusarc. 

Rt:si:r  :  Éloigner,  écarter,  faire 
retirer;  fréquenter,  voir  familière- 
ment quelqu^un  ;  en  bas.  lat.  rusare, 

Lt  amant  en  snnt  encusé, 
£t  li  déduit  d^amors  rusé, 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  7689. 

Rttsque  :  Leorce  d'arbre,  peau  d'un 
fruit  quelconque;  ruche  d'abeilles. 

UijssAz,  russet:  Roux,  rousseau; 
riij'us. 

M  ciirae  n  de  près  TÎd  Darld ,  en  sun  qner 
Wi  dpbpit ,  et  fud  li  juyencels  russaz,  nuiis  mult 
cstelt  de  bel  temblant. 

Premier  Uvre  des  Rois,  chap,  17. 

Russi  :  Ruisseau. 

Russie  :  Sortie,  issue,  fin. 
,  KusTARiN  :  Rustre ,  grossier,  pay- 
san ;  rusticus. 

Ruste  (jantil)  :  Jeune  homme  fort 
et  Yi^iToureux  ;  se  disoit  également  des 
nobles  et  des  roturiers. 

Rustk  ,  rustajr  :  Râteau  ;  rustelurn» 
Rusteléc,  rustulée  y  ce  qu'on  peut  ra- 
masser avec  un  rÂteau  ;  rusteler,  râ- 
teler, ramasser  avec  un  râteau  ;  rus- 
ulcury  rusteleuxy  celui  qui  ramasse 
avec  un  râteau. 

RusTiE  :  Grossièreté,  brutalité. 

Le  pople  del  sacrefise  trestarnerent  :  del 
Mcrefise  priftrent  à  sei  par  rustre  e  par  desreî 
plus  que  n*en  ont  cumandet  la  lei. 

Premier  Livre  des  Rois ,  chap,  a. 

RusTRERiE ,  rusterie  :  Brigandage , 
pillage ,  dévastation. 

RuTENEz,  Ruthenicns  :  Habitans 
du  bas  Rouergue  et  du  Gevandan. 

RuToiR  :  lieu  où  l'on  fait  rouir  le 
lin  et  le  chanvre. 

RuvER  :  Prier;  rogare. 
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Pais  rttvad  li  Prophètes  à  un  altre  hoimn 
que  il  le  fcrist,  e  il  si  fist,  sil*  uafrad  el  chief. 
///<*  Livre  des  Rois,  chap,  ao. 

Rut  :  Torrent,  ruisseau. 

Ru YD ESSE,  rudèccy  ruidesse  i  Ru- 
desse ,  sévérité. 

RuY  DU  BASTON  :  Rcdevancc  qu'on 
payoit  en  poules. 

RuYER  :  Voyer,  celui  qui  est  cliargé 
de  ce  qui  concerne  les  rues ,  les  che- 
mins; vianiin  curator,  Y.  Ripaires. 

RuYEES  :  Les  peuples  en-deçà  du 
Rhin  ;  Riparii, 

RuYLLE  :  Règle  à  l'usage  des  ma- 
çons; régula. 

Ru  YME  :  Rhume,  fluxion,  catarrhe. 

RuYOT  :  Ruisseau ,  canal  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

Ru  YOTEiCliica  ne, querelle, dispute. 

RuYOTER  :  Quereller,  disputer, 
chicaner. 

RuYT  :  Torrent,  fleuve. 

Quant  serai-ju  enjvrcit  de  la  plairteit  de  ta 
maison ,  et  del  rtiyt  de  ton  deleit  quant  m  a- 
boTerras-tu  ? 

Sermons  de  S.  Bernard,  Jol.  lod. 

Quando  inebriaborab  ubertnte  dosnés  tuœ, 
et  torrente  voliiptatis  tuœ  potabis  me? 

RuzE  :  Chanson  plaisante,  air  gai; 
de  la  bas.  lat.  rusare, 

Ryude  :  Course. 

Rydder  :  Courir,  galoper. 

Ryd-rit  :  Gué,  passage. 

Rye  :  Rivage  de  la  mer. 

RvssAiRE  :  Homme  qui  recueille 
beaucoup  de  riz ,  qui  en  fait  com- 
merce. 

Rytme  ,  rhythme y  rjthme  :  Con- 
cordance que  les  parties  d'un  tout 
ont  entr'elles. 

Ryvih  :  Rival,  compétiteur;  r/- 
wnus, 

Ryxour  :  Querelleur,  disputeur; 
rixQsus, 
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O  K  ,  lisez  j  V/  ;  Si  à  ^  s'est  ;  sou ,  pro- 
nom. 

(tcrard  qui  à  autre  chose  ne  pen.soit,  l'ap- 
perrent  attse.7.  touAt,  luoult  fort  la  prist  à  re- 
garder :  Touleuti^rs  l*cust  taluée  s'a  sou  hon- 
neur Teust  peu  faire. 

Roman  de  Gérard  de  Kcvers. 

la  Pucello  5*a  (:»*est)  avant  traite , 
Car  le  nain  ot  grant  dépit, 
Par  ce  qu\>Ilc  le  vit  si  petit. 

Roman  d'Eres  et  d'Enide, 

Saad  :  Sas,  tamis. 
SjLÂSTiR^saaUr,  lisez  s'aastir,  s'oa^ 
tir  :  S'empresser,  se  hâter. 

Or  est  rliis  hom  en  droit  chemin , 
£n  guise  de  bon  Pèlerin, 
Qni  pour  lait  teos  ne  fait  séjour; 
Fscapés  est  de  mal  voisin, 
Par  grâce  de  secours  divin 
S*as('ure  de  jour  en  jour. 
De  nul  travail  ne  fait  clam«ur , 
Ains  s'aastu  par  fine  amour 
De  Diu  servir  du!»kVn  la  fin. 

Miserere'du  Reclus  de  MoUens,  strophe  187. 

Sabbat  :  Lien  appelé  ainsi  à  Sois* 
»ons. 

Sabbatine  :  Grand  bruit,  grand 
fracas. 

Sabbate  ,  lisez  a^ahhaye  :  Son 
abbaye. 

Sabeline  ,  sahie  :  Martre  zibeline. 

Sarellikit  :  Hérétique,  schbma- 
tique. 

£t  les  cités,  ce  est  rassemblée  d^ans ,  si  eom 
des  Ariens,  des  SabeUicns,  des  Madiinéus,  et 
des  antres  F. rites» 

Conun,  sur  le  Sautier,  Ps,  9 ,  «verf.  6. 

Sable  :  Noir,  en  terme d'armobries. 

Sabmedi  ,  sepmadi  :  Samedi. 

S\BouLER  :  Frapper,  battre,  fou- 
ler aux  pieds. 

Sabouleur  :  Qui  bat,  qui  frappe. 

Sabourf.  :  Garni,  lesté;  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  d'un  vaisseau. 
Ce  mot  vient  de  saburra,  sable ,  gra- 


\lrr,  parce  qu'ordinairement  c'est  ce 
qui  sert  à  lester  les  navires. 

Sabuléous  :  Sablonneux  ;  sabu^ 
iosus. 

Sac  :  Cer faine  mesure  des  liquides. 

Sac  ^  faire  le  sac  h  une  fil  le  :  L'en- 
velopper dans  un  drap  de  son  lit,  eu 
badinant  trop  librement  avec  elle. 

Sacace  :  Grand  nombre,  quan- 
tité ;  ce  mot  est  encore  en  usage  dans 
le  I.yonnois,  le  lîlcsois  et  la  Picardie. 

Sacage  :  Droit  de  minage  qui  se 
prend,  eh  certains  pays,  sur  chaque 
sac  de  bled  qui  se  vend  au  marché. 

Sacaman  ,  sacoman  :  Voleur,  bri- 
gand ,  conpe*jarret. 

Sagan  :  Instruit,  poli;  sapiens., 

Li  gaite  fn  moût  vaillans , 
Preus  et  cortois  et  sacans, 
Li  a  comencié  uns  canf 
Ki  biax  fu  et  arcnans. 
Mcscinete  o  le  cuer  franc» 
Cors  as  f;cnt  et  avenant 
Le  poil  blout  et  avenant, 
Vairs  les  ex,  ciere  riant, 
Sien  le  voi  à  ton  sanblaut. 

Aueassin  et  Sicolete^ 

Sacards  :  Ceux  qui,  sous  le  pré*« 
texte  d'ensevelir  les  pestiférés,  volent 
leurs  maisons  ;  gens  de  tac  et  de  corde. 

Sacca  :  Offrit,  sacrifia;  tira,  ôta.. 

Sacgorneuse  :  Cornemuse,  instru- 
ment de  musique. 

Sacell AIN  :  Chapelain  ;  saccllanusm 

Sacelle  :  !Niclie ,  coffre ,  panier 
Servant  à  renfermer  des  reliques. 

Sac  en  femme  en  mariage  :  Pré- 
sent que  celui  qui  se  marie  fait  à  sa 
future. 

Sacer  ,  sacher  :  Tirer,  ôter,  se- 
couer, agiter. 

Sacha,  saca,  sacca  :  H  tira,  il  ùla  ; 
il  offrit  ;  du  verbe  sacher, 

Saghanre  :  Sorte  de  bâton  de  de-- 
fense ,  espèce  d'arme  ou  d'épéu. 
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Sachant  :  Savant ,  instruit  ;  par- 
ticipant ,  complice ,  coopérateur. 

Gérard  estoît  sachant  de  son  estre  comme 
celai  qui  à  U  Court  avoit  été  nourri. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Sachb  :  Sage  ;  sapiens. 

Sache  :  Sèche ,  aride ,  desséchée, 

Nos  ne  solons  mies  eUeire  por  ganter 
arbres  les  montaignes  ^  ke  soyent  sont  saches 
et  pierooses. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  194 ,  f^. 

Ncque  enim  vel  in  serendis  arboribus  mon- 
tana  soiemus  eligere  ,  quod fréquenter  arida 
sint  et  petrosa. 

Sache  ,  sachée  :  Gaine ,  fourreau 
d'épée  ;  sac  ;  saccus. 

Sacheboute  :  Espèce  de  lancepour 
combaltre  à  cheval. 

Sachelet,  sachel,  sachet  :  Petit 
sac,  valise,  sac  de  voyage;  saccellus. 

Cil  riches  hom  1  a  mespris , 
Quar  il  demande ,  ce  m'est  vis  > 
l'n  sachet  où  a  deux  serpenx; 
^os  n*en  trorons  c*ua  ci  dedenz  : 
là  riches  hom  voist  au  bedel, 
Face  demander  son  sachel. 

Fabliau  ttun  Home  qui  portait  gnint 
avoir,  'vers  91. 

Sacher  ,  sachier  y  sacquer ^  sac^ 
éjuier,  saicher  :  Chasser,  tirer,  mettre 
dehors ,  faire  sortir  ;  excutere. 

Le  poyre  sache  del  femier. 

Livre  des  Rois. 

Et  de  stercore  élevât  pauperem. 

Vez-cî  ces  Pèlerins  qui  sont  moult  bonesgent  ; 
Il  sont  de  mou  païs ,  je  tous  ai  en  couvent  ; 
Faites  sacher  du  vin,  du  meilleur  vistement. 

Vie  de  du  Guesclin. 

Sacher,  sachier  :  Secouer,  agiter; 
excutere» 

Sacher  :  Sécher;  siccare, 
Sacher  ,  sachier,  sacier,  sacquer  : 
Tirer,  arracher,  enlever  avec  ébran- 
lement ,  avec  secousse;  sortir  Tépée 
du  fourreau ,  dégainer  ;  remettre 
IVpée  dans  le  fourreau  :  signification 
hitn  contraii'C,  san^  doute,  mais  dont 
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il  n*est  cependant  pas  rare  de  trouver 
des  exemples. 

Sacher  ,  sachier,  subst.  :  Gkuse^ 
arrachement ,  enlèvement. 

Bien  al  esté  peleiciex , 

Si  con  îi  est  aparissant , 

D  me  venoient  embatant 

Lors  dens  es  oreilles ,  es  nachea  ; 

Ma  queue  ont  retenu  en  gagea 

Li  trots  mastins  à  lor  sachier. 

Roman  du  Renard,  foL  ix4>  ^* 

Sachets,  sachetez,  sacheiins,  sa» 
chez,  sachier  s,  sachiez  :  Religiens» 
ainsi  nommés  de  ce  qu'ils  étcHent 
vêtus  d*un  habit  grossier,  comme  on 
sac;  de  saccus;  au  féminin  sachetsts 
et  sachetincs. 

Sacheur  de  dehs  :  Arracheur  de 
dents,  dentiste. 

Sachie  ,  sachée  :  Plein  un  sac. 

Sachier  :  Tirer,  mettre  dehors. 
Voyez  Sacher. 

SAcié  :  Rassasié;  saùatus^ 

Sacier  ,  sasscr  :  Passer  au  sas ,  au 
tamis  ou  au  crible  ;  rassasier. 

Saclet  :  Petit  sac  propre ,  que  les 
écoliers  des  Pays-Bas  portent  dans 
leurs  voyages  ;  saccellus. 

Sag-meïi TER  :  Saccager,  massacrer. 

Sacomeuse  ,  sacomouse  :  Corne- 
muse ,  instrument  de  musique  ;  sac- 
comusa. 

Sacoper  ,  sacoupir,  lisez  s^acoper, 
s^acoupir  :  S'enfermer  sans  le  vou- 
loir ;  se  blesser  soi-même. 

Sacouhade  :  Saignée  copieuse  des 
quatre  membres. 

Sacourbe"  :  Sorte  de  robe  >  ou  ha- 
billement de  toile. 

Sacquack  :  Droit  sur  les  denrées 
qui  se  mettent  en  sac  ;  droit  qu'on 
le  voit  sur  chaque  sac  de  grains. 

Sacquatier  :  Celui  qui  conduit  les 
voitures  de  charbon ,  pu  les  voitures 
chargées  de  sacs. 

Sacquebuttk  :  Espèce  de  serpent 
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d'^IJM,  tort«  <Ic  trompette,  imtrn- 


t  de  u 


Sacqvxlxt  ,  sacquiau  :  Petit  sac , 
sachet.  Voyez  SiCHELiT. 

Sacques  :  ôt«r,  tirer  da  fourreau 
on  de  la  gaine. 

Alun  le  dciloTtI  mT'*«''  *fVBX  X'taBuaj 
■u  rorpi  qui  le  giHmrnoil ,  uuqua  nng  COD»- 
IMO  qu'il  ifoit  moult  irinchinl  et  ttiM,  4a 
pUueOTCiDcal  tpi'il-peul,  linl  ta  U  ruelle  do 
licl,  OD  Ici  deui  pocellei  li  dormolrol. 

Koirum  Je  GerardiU  Xeren. 

Sacquisk,  taquer  :  Urer,  arra- 
cher. Voyez  Saches. 

SiCQiiiE&  :  Porte-sac. 

SiCBiiaB  ,  tacrairie  :  Sacrûtîe  , 
lieu  où  l'on  dépose  les  relique* ,  ora- 
toire, prie-Di» 
quaire.  — L'auteur  de  la 
vante ,  en  parlant  de  la  Vierge ,  dit 

Qoi  liDt  CK  bone  et  tant  cit  bêle, 
Pure,  dck,  uïnle,  eimerte,   . 


Crie  pirtie  deren  le  «eitfud  comeliehiD' 

Iirrbirgle  l'ArcIie  niulrc  Scigaur,  e  li  uiu- 
tiuriei.    lll'  iMre  Jei  Soù,  tHap,  6,v.  ij). 
OracDliun  auiem  lit  mtdio  lioinus,  îa  fi- 
fajerii  Domini. 

SACRiMBnTÂCE  :  Le  droit  que  paie 
celui  qui  prête  aerment. 

Sacke  ,  Sacre-Dieu  :  F£te-Dieu  , 
fête  du  S.  Sacremeut, 

Sac  a  A  :  Évéque. 

Sacbbmehest  ,  saerefïse  :  Sacri- 
fice I  holocauste  ;  ttKnfïeium. 


S  A.  D  SoS 

E  orTrirent  mcnfim  od  grint  joie,  e  h~ 
erifienut  tacnfittntnt  de  uln  •  de  loni. 
Premier  Lirre  Jet  Bùu&aiées,  ck,  ( ,  v.  i6. 

£i  otiuleruiu  holocaatti  cum  lœdua,  et 
HcriGeJoBi  tatalarit  et  lauJii. 

Sacrbimeht, tacrament :  Serment , 
jurement;  sacramentum. 

SicaEUOH  :  Sacre,  consécration, 
dàlicace. 

SACaBNEKT  :  Le  sacrifice  de  la 
messe  ;  la  fête  du  S.  Sacrement. 

SAcaBNKHT  :  Relique ,  cbo»e  qu'on 
regarde  comme  sacrée. 

Sacbenbiit  :  La  partie  de  la  messe 
qu'on  appelle  la  consécration  et  l'élé- 
vation. 

Sacebb  :  Célébrer  la  messe. 

Sacbet  :  Oiseau  de  fanconneiie. 

Sacs  :  Certains  religieux ,  ainsi 
nommés  de  ce  qu'ils  étoient  vétua 
d'un  habit  grosûer  comme  un  sac 

Sac  -  sEMÈH^ii  :  Semoir  de  la- 
boureur. 

Sacuebb  :  Sorte  de  robe  ou  habil- 
lement de  toile. 

Sadaibb  ,  sadajcr:  Careuer,  flat- 
ter, amadouer,  rendre  doux ,  agréa- 
ble, gracieux,  poli. 
Tant  font  le  UToreni  CD  laalr,  an  aler, 
Kb  tadaitr^  boidie,  en  reprt,  an  parler. 
Qu'il  ra  eitnel  laTeut  In  plu*  hiu  ifaler, 
Lci  plui  fermti  fremîr.le*  plut  laini  meuler. 

*TeitBin.Jt  Jehan  Je  MttatgtVtrt  laSg. 

SiDB ,  tattet,  auUnet;  an  féminin 
sadirtc,  tadineite :  Doux,  agréable, 
sage ,  gracieux ,  charmant,  poli ,  gen- 
til ,  aimable  ;  saavit. 


Cume  Aliialon  Git  la  taerrfiie,  t 
tni  forent .  firent  cunjureisnn  encuntl 
e  li  poplït  ipluTeit  da  tulei  part,  i 
tcotit  od  Abu! on. 

//'*  Urre  de I Boit ,  chap.  i5,i 
Cumjue  immolarel^letiiaat,/aa 
jnntlio  valida ,  popalaïque  coitca, 
getatur  cunt  Àtiahm. 
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deleurafTaire. 

S'il 

Vt 

uier. 

>alpar 

moi  confortai; 

Ne  me  piitlroienl-n  pli  U  gneoUe, 
Il  n'ont  pu  TtilUnl  uns  leicbe, 
Qm  doora  ipiî  ion  couUl  lejcbc? 
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Maîn  d*un  riche  luurier  malade 
La  rlhltanee  est  bonne  et  sot/e  , 
Celui  Tois-jc  réconforter. 
Car  j'en  crois  deniers  aporter. 

Roman  de  la  Rose, 

Trlle  odeur  ra  celle  eane  faisant. 
Dieu,  si  est  la  fontaine  sade. 
Où  le  sain  tost  devient  malade. 

Même  Roman. 

5vnR0iT,  lisez  s* adroit  :  Si  jus-- 
tcment. 

Saf.il  ,  sael:  Scel ,  sceau  ;  sigilium» 
Saelcer  :  Souhaiter,  désirer  avec 
ardeur,  rechercher  avec  avidité,  s'em- 
presser. 

Mais  principalement  dous  manières  sont  de 
componction  ;  qnar  It  aurme  kt  saelgeî  à  Deu 
prcmltrs  et  componote  par  crenior,  en  après 
par  amor.  DiaL  de  S.  Grégoire,  liv.  3,  chap.  34. 

Principalitcr  verb  compunctionis  gênera 
dtio  sunt  :  quia  Deum  sitiens  anima  prias 
timoré  compungitnr,  post  amore. 

Sa  ETE  ,   saettc  y   soiète ,  sayette  : 
Flèche,  dard,  trait  d*arbalctc  ;  sagitta, 
Sakzie  :  Saisie,  nantissement. 
àSAFFEÀNÉ  :  Champ  semé  de  safran. 
Saffre  :  Mignonnes,  gentilles. 

Femme  riant,  safji'e  de  chiere. 
Bande,  alaîgre ,  de  belle  monstre. 

Coqmllart  y  eité  par  Borel. 

S  AF  RF.rMignon,  agréable  ;  rusé,  fin. 
Safre  ,  saffrcy  sc^re-dent:  Goidu, 
gourmand ,  glouton. 

Jà  n^oi-ge  mie  le  pooir 

De  tiex  cointcries  véoir, 

Que  cil  ribaut  sajfre  et  Triant , 

Qui  ces  patains  vont  espiant, 

Entor  vos  remirent  et  voient 

Quant  par  ces  rues  vos  convoient. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  8693. 

Safre  :  Orfroi,  broderie  d*or  ou 
cle  soie. 

Safre  :  Couvert  d*orfroi,  ou  de 
broderie  d'or  ou  de  soie. 

Sakrbner  ,  saffrener  :  Agrafer. 

Safreté  :  Vivacité. 

Safrette  :  Friande  ,  agréable  , 
fine,  pétulante. 

Saga  :  Narration ,  selon  Borel. 


SA  G 

Sagan  :  Bruit,  train,  tapage; peine, 
souri ,  chagrin. 

Sagane  :  Sorcière. 

Sagâton  :  Bourgeon. 

Sage  :  Expérimenté  ,  prudent , 
sensé ,  savant ,  instruit ,  habile  ;  sa- 
piens* Sage  hom  tle  loir  y  sage  hommt: 
Jurisconsulte,  juge,  homme  de  lois. 

Laqucile  chose  li  hom  païens  prtst  malt 
volontiers ,  cant  il  oït  ke  il  astoit  sage  à  norrir 
les  iotes.  Dial.  de  S.  (Grégoire,  liv.  3 ,  chap.  i. 

Qtiod  lu'r  g^ati/is  luilJe  libenter  tuxepii, 
cttm  in  nutriendis'oleribus  quia  perîtos  es*ef  « 
audwie. 

Il  n*espargnoît  povre  ne  rrche  , 
n  n'espargnoit  sage,  ne  ukihe. 

Le  Dii  du  Chevalier  au  Barisel,  iters  39. 

Sage  :  Veste,  justaucorps  ;  sagum, 

Sagt.is  :  Breuvage  composé  de 
sauge  et  de  vîn ,  et  excellent  pour 
prévenir  les  fluxions  de  poitrine. 

Sagel  :  Sceau  de  chancellerie; 
sigillum, 

Sagkrie  ,  pour  sagnic  :  Lieu  rem- 
pli de  jom:s  ou  de  roseaux ,  marais; 
en  bas.  la  t.  sageria. 

Sagktte,  saettCy  sagitle :  Flèche, 
trait  d*arbalète;  sagitta» 

Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 
Chose  qui  espouvante , 
m  dard  ni  sage t te  qui  point 
De  jour  en  1  air  volante. 

Pseatuncs  de  Marot,  cités  par  Borel. 

Sagktteour  ,  sagetieur  :  Faiseur 
de  flèches  ou  de  sagettes. 

Sagettie  ,  sagitaire  :  Sorte  de 
vaisseau  fort  léger  ;  de  sagitUirins, 

Sagitaire  :  Soldat  armé  d'une 
sagette  y  archer. 

Fils  Michaillc  IVnchanteresse , 
Vers  les  sagitaires  s*apprcsse. 

Ovide,  Mss,  cité  par  BoreK 

Sagite  ,  sitgilton  :  Flèche ,  trait 
d'arbalète. 

Sagne  :  Jonc,  le  grand  souchet» 
plantes. 
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Sackiehi  saff/iir:  Se  signer,  faire 
le  tigno  (!<.■  la  croix. 

Saoos  ,  f/ij^iun  :  Pelit  slitge. 

SuCREHKMT  :  Serment  ;  tacra- 
menaim. 

tor.  eatn  ti  Rois  m  raonir  Stod  ,  e  >;t  )i 
garuiiDodelIcuci  et  rompL  loi  [tiiagremenz 

Prtmier  Livre  dei  Maekatiei,  ch.  6,  -v.Sa. 
mitit/fumiocii  tf  rujfit  ciriùs  junitiKUiaiit  y  Hod 

Saovm  :  Casaque  à  l'nsage  des  mi- 
litaires, fo/ez  SiiP.. 

SiHiH  :  Espèce  de  faucon;  graïsie 
de  p<irc  appelle  sain-dous. 

Si»  :  Uu  couteau. 

SiijlNS  ;  Céans,  en  ce  lieu. 

Saut',  taiel  :  Scel ,  sceau,  cachet , 
signe ,  marque  ;  xigUlain. 

SAicBtncE  :  Science,  érudition, 
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habit  militaire  de  forme  carrée  ;  ia- 
gum,  sayiitiuii. 

n«Tm.éu».pBtKrm>.«l[, 
Kpnr  prit  Die  Ira  UMiiri. 
Hiii  par  re  »  thC  noir»  iaw$, 
Elilvciippllforobofairrt, 
Ke  lur  duplaiBP  ain  «ffaîrci. 

'Stùue  Leocudt,  iiart  1996. 

SiiE  :  Seau  à  puiser  de  l'ea^i. 

S*iF, ,  lisez  s'aie  :  San  aide. 

SiiKL  ;  Scel,  sceau,  cachet;  n- 

Monlt  Tu  Clair  cotIDxt  cl  Hee, 


fie  Vl  oi 


M  pki». 


hIu  I 


Sonfdù/EpïrlFlkicû'e, 

A  Dolaiiaiot  Itt  «nrole 

Que  tiitotl  K  nrllt  t  U  loia, 

llt.VttOflM  à  CoFI  «D  tA  perMBBO^ 

n  'i  face  point  de  d* maraoce. 

itojnofl  A  Dolopatai, 


mont ,  contre -coup. 

SiicsEK  :  Tirer,  mettre  dehors. 

.  fojes    SlCHKE. 

LI  biclitUri  bîrn  1!  a[da 

L)  ti^h»  h»!»  «r  .-oublia  , 
PliuD»  mtrcbeiDz  nnruB , 
SI  com  por  boille  acbalcr  i 
M.i.«fppor«l«ig«»r. 
Fatl.  du  Jugemeai  de  rUUlt ,  -vert  (9. 

S*icBEH  cni  :  Etre  reconnoissant, 
^voir  gré. 

f.t  dit  ufiDK,  non  fcroa, 
Ceit  iToir  pu  D*  li  rendroD , 
Qur  icU  pti  ne  le  p«rdl(l, 
S«  UieKcoiucnDrUiDtitl: 
V-liqt»  l>i«u  le  M*  ■  daoé, 
«.fi"'- 


ifiin  Bomma  qui  portoU  gnmt 

SiiB,faje.' Ancien  Tétcment  dont 
nsoient  le«  Perte»,  les  Grecs  et  les 
Bomains  ;  c'étoit  Hne  casaque  ou  har 
Jiit  de  deMus,ea  laine,  dont  les  Gau- 
Ioi«  faboient  un  osage  particulier; 


SiiELEB  :  Sceller,  apposer  le  sceau. 
Saiki.le    :    Billet,    mftDdement, 
écrit  scellé. 

Saieloub  :  Qui  scelle ,  qui  appose 

SiiEK  :  Sain-doux,  graisse. 

Sa  ta  a  E  :  Écharpe  à  l'usage  de 
l'église,  ainsi  a ppdée  puce  qu'elle  est 
ordinairement  d'étoffe  de  soie. 

&AitTm ,  tagetle ,  saiette,  sajette, 
téeUe  :  Plèclie  ,  trait  d'arbalète  ;  ta- 
gitta. 

Hall  le  Dlea  d'imoBri  m'a  inlii, 
Kt  de  loing  n'cMoit  coitoiant, 
Me  ïrgirdaDt  pt  eapiapl, 
Cataat  la  TCDflir  fait  la  htitt , 
Pour  me  fertr  de  u  taiéu. 

Roiaan  de  la  Bme. 

Sài'btkum  ;  Fabricant  d'une  éiolTe 
appelée  itae. 

SiicE  :  Instruit,  tarant ,  habile, 
conaoisscur;  sapiens. 
.   Li  «aii>illeituIiMiï,miiii'alf  deMcadoil 
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Msi  en  enfer,  si  est  cil  de  présent  kl  prent  tes  e  TÎt  te  Itet  saîBémr,  e  joant  deTSBt 

saines  ea  lor  roisoutcit.  Seignur ,  s*il  despist  en  son  qner. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  7 .  //"=  Livre  des  Bois ,  ckap,  6  ,  «wery.  161 

«r  r  .      •         t      r       —  .^v.*..  .'.#:.*«„-.         Cumqite  uUrosset orca Dominiin  cimùaitÊm 

ffabetemm'Vul^s/iH^am,sedmuifemum  jj^ij^^ickol/aiaSaulpraspieiensper/èMes- 

quoque  Si  descendent     ad. st  qm  compre.  ^        i^,;,  ^  ^^i^.^.aie^i^^ 

hendat  sapientes  m  astutia  sua.  -    '  **  -     ' 

K  Tirent  les  herberges  de  genx  fort ,  e  le» 
herbergrs,  e  les  Cheraliers  entor  de  lor,  e  genx 


saltantem  coram  Domino,  et  despejni  mos 
in  corde  uu). 


<|Qi  e»toient  saige  de  bataille. 
Premier  livre  des  MachtUtées,  chap.  4 , 1;.  7. 


Si  ardi  tantost  de  nos  gnlies  six  et  greî- 
gnour  damage  eust  fait ,  se  ce  ne  fost  ase  U 
nostre  s*en  aperçurent  et  li  Boift  ai  sami  ca 


_      . ,  !•  •        .  r       vn  cheTal,  tons  nus  piex ,  si  comt  celé  part. 

Et  ^iderunt  castra  genuum  -valida,  et  h^    ^^  ^^  esriiUier  les  i^ronler.  qui  don»^, 
ricatos ,  et  eqmtatus  m  ctrcmtu  eorum ,  et  Ai    ^^^  ^^^^^  ^^,^.,  ^,,.„ 


doctl  adpreelium. 

Saige  ,  lisez  sai-ge  :  Je  sais  ;  sdo* 

Saigne  :  Ravine ,  marais. 

Saigne  :  La  moelle  du  bob  de 
sureau. 

Saioni&e  :  La  partie  du  bras  où 
Ton  a  coutume  de  saigner. 

Saignée  :  Marquer,  sceller. 

Saignée  (se)  :  Faire  le  signe  de  la 
croix  sur  soi ,  se  signer  ;  signare. 

Saignoe  :  Seigneur,  maître 


car  encore  estoit  matio. 

GuilL  de  Trr,Jôl.  a65,  F*, 

Quant  Gérard  rit  le  géant  Tenir,  il  saiSu 
sus  sans  plus  attendre;  la  pucelle  loj  aida  à 
lasser  son  heauluie. 

Boinan  de  Gérard  de  JVews. 

Sain  ,  saim  ,  sajrn  :  Sein ,  gorge; 
sinus. 

Sain,  sain,  sajrn,  sein,  sieu  :  Graisse 
des  animaux. 

Aconstumé  aToit  li  bons  Roys  tons  les 


dredis  de  l'an  à  jeûner,  ne  ne  mengolt  point  de 

cbar  ne  de  stUn  aus  merqnedis ,  ne  ans  Inndii 

Saijkl  :  Écriroù  Ton  a  mis  son     »acunefoys.     Annales  du  Bègne  de  S,  toais. 

Tex  ne  mengue  ne  ne  pape , 


sceau. 

Sailaeier  :  Salarier,  récompen- 
ser, donner  le  salaire. 

Saillaeesse  :  Danseuse,  sauteuse. 

Saille  :  Seau  à  puiser  de  l'eau. 

Saille  ,  seille  :  Petite  cuve  dans 
laquelle  on  porte  la  vendange. 


Quant  poTres  est,  char  ne  msIs, 
Qui  puis  en  fait  molt  grant  traîn.. 

*  Seiate  Leocade  ,  -vers  i546. 

Sainctuee,  séunture  :  Ceinturon  > 
ceinture. 

Saindee  :  Ceindre,  enTironner, 
mettre  une  ceinture  ;  cingete.  Saint, 


Sailleue  ,  sailùtr  :  Sauteur,  dan-    ceint ,  entouré  ;  sainte,  ceinte, 
seur.  Saine  :  Sorte  de  filet  à  prendre  du 

Hai ,  cnme  as  ested  ut  glorins  kl  tel  desco-    pOiSSOn. 

Saine  :  Lieu  où  Voii  peut  pécher 


veris  e  esnnas  des  Testemens  reals  deTant  les 


anceles  de  tes  serfs,  si  cume  ço  fust  uns  saii-    ^vec  un  filet  appelé  seine.  La  ntHere 
wrs.     il ^  lÀvre  des  Bots,  chap,  o^ -vers,  ^o,        .     c    •  ^     r -,   -•   -a-^  a^  c^t^       c- 

*      ^     *  de  Saine  :  La  rivière  de  Setne  ;  Se- 


Quàm  gloriosusfidt  hodie  rex  Israël,  discoo"    Quana  • 

.^■>«An«#     #^  ^mwmêiX   ^mam^tmMM^m^   «^v%A^%n*>«Ban    «■«^«■•aiena»        ^^         ^ 


periens  se  antè  anciUas  servorum  snortun ,  et 
nudatus  est,  quasi  si  nudetur  unus  de  scnrris. 

Saillie,  sailir:  Sauter,  sortir,  jail- 
lir, jeter  ;  paroître,  poindre,  avancer, 
surpasser.  Smllir  atuc  champs,  se 
mettre  ea  armes ,  en  campagne  -,  sail- 
lir sus ,  se  lever, 

Cume  Tarche  entrad  en  U  cited  Darid, 
Ilicol  U  filU  Sud  gnardid  par  une  fenestre  9 


Gainée  :  Saigner,  tirer  du  sang. 
Saing  :  Seing ,  marque ,  signe. 

One  d*antre  saing  ne  fis  bersant , 
Là  Toîs  et  Toil  que  mi  fers  ant. 

*Boman  de  la  Rose;  vers  15719. 

Sainolement  :  Entièrement,  tont- 
à-fait ,  sans  partage. 

Saincnie  :  Faire  le  signe  de  la 
croix. 
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Siiatiii  :  Stûgnée,  action  de  tirer 

SiioFitB  :  Saigner,  tirer  diriang. 
Siiitoiiu..  To/M  Gkiil. 
Sainié  :  Ce  qui  itoit  accordé  à 
ceux  qui  itoient  été  «aigné». 
SaiUme  :  La  Stine  ;  séquana. 

Qui  (iei  n  but  bin  loia  de  Suiniit 


Saifs  :  Prépos.  mus;  sine. 

Siiif*  :  Sorte  de  vËtemeat ,  efpèce 
de  Innique. 

Saissiob  :  Filet  pour  la  pèche. 

S^iHT,  sain  :  Cloche;  tignum. 

Saint  ,  stagne  :  Marque  ,  signe  î 
^gnum;  Borel  prétend  qu'il  s'eit  dit 
aussi  pour  ceinture. 

Sutn  (rime)  :  H  sauye. 

Jà  n'i  «iengne^i  t«ipte  ne  ulnl  i 
Vaua),  Taïul ,  M  Dieu  mtHtint, 
Apoi  que  ge  ot  ^t»  BlTrcnile- 

' Bomaa  de  la  Kou ,  itn  lS•l^^ 

SuifTBiT,  saintée,  seintéé  ;  Sain- 
teté-, titre  d'hooneur,  titre  de  res- 
pect; sanctitas. 

JbciD-Crli,  II  Gli  da  Dia.iulit  «a  BciImib 
JuAt.  0  !  uiiuDCa  plaine  de  lainuir,  faODO- 
riule  al  monde  ,  «miiule  u  bomoiri. 

Seriaom  de  S.  Bernard,  foL  Sa. 
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SiiRTiB»:  SaÏD,  qui  est  CD  bonne 

lanté. 

StiRTiB  :  Se  aanciifier ,  devenir 

saint. 

Saidtisiie  :  Très-aaiat,  sanctis- 

Le  Eli  DitI  glorie»  parla  lies  nom  laindime. 
Ha  doigna ,  t'il  li  pliiat ,  par  toale  ceitc  rime 
LîlocT.iiiai  HDTer,  idéfièr  mon  prine. 
Car  il  Hall  et  conuaanda  c'ob  l'uat  (l'aime) 

'TeiOiMent  de  Jehan  de  Mtimg,  vers  3)), 

S«iKi-i.is  :  La  ville  de  Senlia. 

le  nraetor  de  DaB^Maft■'a 


Por  «lar  aoa  plaii  1  Suint-Ui 

Fail.  du  Cheralier  à  la  Rcbe  ■» 

S«iRTKE,  chambre,  cheintre  [droit 
de]  ;  Droit  qu^avoient  quelques  sei- 
gneurs, de  faire  paître  leur»  bestianc 
dans  les  lieui  de  leur  seigneurie  qui 
n'étoient  pas  cultivés. 

SiiRTME  :  Saint  Herie ,  nom  pro- 
pre d'homme  ;  sanctut  Aredius. 

SliUTS  :  Serfs  d'église,  serfs  qui 
doivent  service  ou  cens  à  une  église, 

Voyez  SlIflTZDK. 

S*iKTU*iaB  :  Reliques ,  châsse  qui 
les  contient ,  reKquaire. 

Saiittuaibb  :  Sanctuaire,  taber- 
nacle ;  sanctaariui. 


Je  ni»  d«  Talet  Amecrin. 

Dea  larron,  dont  a  eal  eacript 

Qo'a  ont  abil  de  mùMA.', 

phil.MomIm.fil.-ï'fi. 

Xt  rirent  «n  tel  Ultuéé. 

En  l'egliae  le  font  étendre 

'ftoman  de  la  Raie,  i,en  iltS». 

Tut  qu'U  paiue  i  eni  euiendre. 

SiiitTEBON  :  Petit  saint,  homme 

Par  But  moilTir  lei  lai/itiuurri; 
Haia  laidiiei  il  n'en  1  ot  Rairea 

i  vit  comme  un  saint. 

Qui  duu  dent  leuaientrenon. 

Saihteu  , 
Serf  d'église ,  homme  libre  qui  se  fai- 
soit  serviteur  d'un  saint ,  qui  se  dé- 
vouoit  au  service  de  l'élise  ;  il  jouis- 
soit  de  quelques  privilèges  sur  les 
»«rfs  ordinaires,  et  ne  devcnoit  pas 
liomme  de  coi^s  ;  sanctuarius  homo; 
ces  mots  se  prenoient  aussi  pour  ser- 
liiude  proprement  dile.l'^.SeBVAUE. 


Uiracle  de  la  Benecîle  Dent. 

Saiktoàus  :  Clercs,  gens  d'église 
de  tanctuarii. 

Saintdbk  :  Ceinture. 

Hlarioii,  enlendei  à  mi. 
Je  TOut  ■ia  pluf  qae  cr^ilnre  , 
Kl  pour  ce  d'umLle  cu^r  tohi  prl 
Qu'au  dtwoui  de  lo  Maiamrt 
He  Uiaaiti  de  b  lurlnre, 
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Et  de  na  cbeTrette  joaer , 
Là  vous  aprendniy  à  dancer 
Ao  court  Mttlt  et  faire  luains  tours. 
Eust,  Deschamps f /oi.  3io,  cof,  4> 

Sainturier  :  Ceinturonnler,  fai- 
seur de  ceintures. 

Sainz  ,  seinz  :  Bien  portant ,  en 
bonne  santë,  sain;  sarius.  Sainz  se 
prenoit  aussi  pour  saint  ;  sanctus. 

Cil  qui  sont  sainz  n*ont  mestier  de  mire; 
mais  cil  qui  mal  ont. 

Fie  des  SS.  Pères,  Uv,  a  ,fol,  102. 

TJne  grant  famine  vint  par  la  contrée  de 
Thebavde ,  et  IJ  paysans  qai  orent  oi  parler 
des  vertuz  que  li  sainz  hons  Apollioeà  fcsoit , 
si  viadrent  à  lui  0  tout  leur  famés  et  o  tout 
leur  enfanz  et  li  demanderont  h  mengîrr. 
Vie  des  SS.  Pères,  foi,  17. 

SiiPLÀT  :  Petit  ciseau  taillant  par 
le  bout. 

Saïr  ,  saler  :  Goûter,  essayer. 

Saira  ,  lisez  s'aïra  :  Se  mit  en  co- 
lère, se  courrouça,  eut  de  la  douleur. 

E  Mathatias  If  vit,  e  si  IVu  pesa,  e  ses 
rains  li  tremblèrent,  e  s'aira  e  embrasa  selont 
le  dit  de  la  loi. 
Premier  Livre  des  Machabées ,  eh.  i,v,  24. 

Et  indu  Mathathias ,  et  doluit,  et  contre^ 
muerunt  renés  ejus,  et  acccnsas  est  furor  ejus 
secundùm  judicium  legis, 

Sairghier.  Voye^  Saielour. 

Saire  (la)  :  La  Sarre,  rivière. 

Saire  ,  lisez  s'aire  :  Sa  grange ,  sa 
place. 

Saire  ,  lisez  s^aXrc  :  Sa  colère  ;  et 
s'irrite ,  se  met  en  colère  ;  \Virasci\ 

S  AI  REMENT,  soiréetnent,  sairrncnt: 
Vœu ,  promesse  solennelle,  serment; 
sacramentum. 

Mais  Herous  fist  son  sairemcnt, 
Por  raoustrer  son  grant  hardi  uicut , 
Que  sans  lui  en  camp  n^irout 
"He  sans  lui  ne  se  combatront. 

Roman  du  hou,  foi,  a3i ,  ^. 

Lt  Ilois  s'en  core^a  forment , 
Juré  en  a  sen  sairement , 
S'il  ne  le  puct  en  Cort  doffendre, 
U  le  fera  ardoir  u  pendre. 

Le  Dit  de  Lanval,  ver*  >i3. 
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Sairpe  :  Serpe. 

Sairpoir  :  Serpette,  petit  contetii 
recourbé. 

Saisine  :  Possession,  puissance, 
jouissance  ;  saisie ,  nantissement ,  ^t- 
quishlon.  Saisine  àrisiée  MUàn-ltrét 
de  saisie. 

Donc  Corot  nn  Iiom  «a  termîn  , 
Sor  un  bordel  tendit  aa  maim  « 
Plain  puiug  prist  delà  cotretnrc» 
Au  Duc  torua  graut  aléure. 
Sire ,  di&t-il ,  avant  venès  , 
Cebtc  saisine  recerès  ; 
De  cesle  tfrre  vous  saisis, 
ToAtre  est  sans  doute  la  pats. 

Hotnan  du  Kou,fol.  a3i. 

Saisineur  :  Gardien  d'effets  saisis 
par  justice. 

Saisne  :  Sarrazin ,  Saxon ,  Suisse. 

Diva ,  faua ,  que  vex-to  faire  I 

]Nicolete  est  coiutc  et  gaie, 
Jftée  fu  de  Carlagc, 
A  citée  fu  d'nn  Saisne. 

Aucassin  et  TÇicohu, 

Saison  deverie  :  Le  printemps. 

Je  prometz  à  mon  Scîgnor  que  maîntensnt 
que  U  frotilure  dr  ce:»tier  y  ver  sera  passée ,  et 
nous  serous  au  cominencemeiit  de  U  douce 
saison,  que  l'on  appelle  la  saison  deiurie  jt 
travaiilcray  à  la  fin  de  ce  livre. 

Conclusion  du  Romun  de  Tristan. 

S  AiTi£:Sorte  de  vaisseau  fort  Icffcr. 
Saive  ,  saae  :  Sage,  sayant. 

S:iires  hucm  es,  c  bien  saveras  que  tu  II 
fras,  si  que  vn  enfcni  descende  par  occisinu. 
//y  Livre  des  Rois,  chap.  a,  iTrs.  y. 

T'ir  nr/ft'm  snpiens  es ,  nt  scies  qnce  facics 
ei ,  deducesq'iu:  canos  ejus  eu  m  sanguine  nJ 
in/cros. 

Saker  :  Secouer,  ôter.  P\  Sacrer. 
àSAKEUR  :  Porle-sac. 
S  AL,  sa/f,  sais,  salz  ;  Saiu,  srutc; 
saivus. 

Car  cil  ki  croirat  sera  sais. 

Sermow  de  S.  Bernard,  ftd.  3i. 
Quia  qui  eredidcrit  saWus  erit* 

Sal  :  Sauf,  excepté. 

Salade  :  Casque  fort  Irger;  de 
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fila,  jtlata,  telata;  et  de  tilus ,  lelon 
Bure). 

Salàdk  bouaouichotb  :  £»pèce 
de  heaume  preique  plat. 

SiLAiiiKE  (dixme)  :  ImpAt  qu'on 
leTft,  en  l'rance,  pour  fournir  aux 
frais  de  la  Croisade  qui  eut  lieu  ver* 
la  fin  du  J-ii"  siècle ,  contre  Saladio, 
■oudan  d'Ëgjptc. 

Ski.kCit,Mlaige:G9i>*\\e,àTo\iva 
les  bateaux  de  sel ,  impàt  sur  le  sel. 

SAi.*n«RE:SoHe  de  vaisseau  pour 
porler  dei  provisions. 

S&LiBiEa  :  Donner  à  quelqu'un  le 
salaire  qui  lui  est  dû. 

Silceib"  :  I^  saule,  arbre.  Fette 
salceie  :  Fête  des  feuillages,  que  les 
Juifs  observent  encore  au  mois  de 
aeptenibre. 

Irta  lifu  ■fînlcGïtl  fut   li   Brn   Heleam 


Premier  Livre  deiRoit,  chap.  i, 

.SiLCYBEai  :  Salisbury,  ville  d'An- 
gleterre. 

SiL-KBoiT  :  Sauf  le  droit;  talvo 

SiLB  :  Maison  considérable ,  b&tel, 

Sai.k  ;  Salade,  es|icce  de  casque. 
.Salkcoviik,  xitlicoque  :  Crevette. 
SktEicnoH  :  Botte  de  sauli. 
SiLEMoH  ;  Salonion. 

IlOD  frl  à  prrudoini!  pirlrr. 


ï>«  legîcr  iluit  pirJuo  nvuir 
Ti»t  CUIT  il  .■«  ï—H-  rMrair». 
Ordciia  de  Çlitniierir ,  v 


S  AL  Su 

SiLXKiQCB ,  Saleniie  (et  non  pat 
SaleinÂe ,  comme  l'écrit  Vigenére)  : 
Tbessalonique,  aujourd'hui  Saloniii. 

Sii.tB  :  Sceller,  apposer  le  sceau. 

SiLxtiAti  :  Inspectenrde  la  salle, 
dans  les  papeteries. 

SiLBaoïf  :  Salière. 

Salbttb  :  Sorte  d'oseille. 

SiLP  :  Sauf,  hormis,  excepté. 

Salv  ,  talve,  sauf  :  Sauvé,  hora 
de  danf^r;  taivus. 

Salf  coHDUiT  :  Sauf-conduit;  tal- 

Sal  cbaiit  ;  Gros  sel. 

Salicbahr,  salilarte  :  I^eu  où, 
selon  plusieurs  auteurs,  s'assemblè- 
rent ,  sous  Pharamond ,  les  princi- 
paux  des  Francs ,  pour  rédiger  la  loî 
salique.  Comme  il  est  encore  fort  in- 
certain que  Pharamond  et  Marcomit 
aient  existé ,  ces  mots  n'ont  pu  être 
formés  que  postérieurement. 

Salicxoh  :  Grosse  masse  de  sel 
blanc;  saUgium. 

Salir  :  Grenier  à  sel. 

Salimb  t  Charge  de  sel  estimée  un 
quintal  et  demL 

Salirbe  :  Sauner,  faire  du  sd. 

Salikibb  :  Marchand  de  te). 

Salique  :  Ëpitbète  donnée  à  une 
loi  ancienne  et  fondamentale  de  la 
France  ;  de  Sala,  fleuve  d'Allemagne, 
parce  que,  selnn  Borel,  Pharamond, 
premier  Roi  de  France,  étoit  venu 
de  Franconiè  en  Allemagne. 

Salle  :  Maison  de  gentilhomme 
de  la  Basse-Navarre;  d'au/a;  cour, 
tribunal,  juridiction.  ' 

Sallebeibb  ,  ceUererie  :  Proenra- 
tie,  chaire  de  procureur  d'une  ab- 
baye ;  cetlerarîa. 

SALtivBasB  :  Saverae ,  ville  d'Al- 


s  :  Anciens  Gaulois  qwi 
liabitoient  le  pays  que  nout  appelons 
fiiij'>urd'bni  U  Provence. 


5i»  S  AL 

Salme  :  Pseanme  ;  psalmus. 

Je  cea  dîst  atsl  II  Prophète  en  la  salme  ; 
mon  oraisons  soit  endresieie  si  com  encens. 
Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  88. 

Undè  et  PropheUL  in  psalmo  ;  tHrigatur  ora^ 
tio  mea  siciU  mcensum  in  conspectu  tito. 

SALMI5TE  :  Celui  qui  a  fait  ou  com- 
posé des  pseaumes  ;  psidmista» 

Comment  li  glorc  ait  habîteit  en  nostre 
ferre ,  cen  si  awrtt  li  saimistes^rces  paroUes. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foi.  369. 

SiLMiTÉ  :  Rendez-Tous  du  jeu  de 
cligne-musette. 

Salmoier  :  Psalmodier ,  chanter 
des  pseaumes. 

SàLKEEiE  :  Lieu  où  Ton  fait  le  sel, 
magasin  où  on  le  débite.  Saine/re, 
salniere  :  Celui  ou  celle  qui  le  vend. 

Saloiere  ,  lisez  s'cUoicre  :  Son 
aloiere ,  espèce  de  bourse. 

Cil  respondent  que  ce  a  mon 
Trubert  a  fret  de  s'aloiere. 
Le  cul  et  le  c . .  qui  i  iere , 
Au  Duc  en  a  fet  un  présent. 

*  Roman  dEstruhert,  vers  1966. 

Saloicnon  :  Botte  de  saulx. 

Saloir  :  A  Paris  c'est  une  espèce 
de  coffre  à  serrer  le  sel ,  en  province 
c'est  un  saunier,  et  un  saloir,  une 
tinette  où  Ton  met  le  porc  salé. 

Salons  ,  lisez  s^alons  :  Si  allons , 

si  nous  allons. 

Pellerin  sommes  de  cel  antre  règne, 
Salons  Saint  James  reqnerre  et  aourer. 
Roman  de  Florence  de  Rome, 

5rALOKCES  :  Amas  de  sel. 

Saloux,  saloir  :  Vaisseau  de  boit 
où  Ton  conserve  le  sel  ;  solarium. 

Sa  loy  (par)  :  En  honnête  homme, 
de  bonne-foi.  Jurer  par  sa  loy  :  Faire 
serment  sur  sa  religion. 

Salpestreur  :  Salpétrier,  fabri- 
cant de  salpêtre. 

Salprés  :  Chair  de  porc  salée. 

Sals  :  Mesure  dont  le  contenu  pèse 
trente  livre?  ;  cjle  servoit  aux  grains. 


S  AL 

Salt  :  Sante,  court  aTee  irttessef 
entre  précipitamment. 

Hneques  se  ront  enserrer. 
Et  U  poulains  stUt  es  caisînea 
Despeçant  Tsses  ofTecines. 

^ Le  Segretain  Moine,  t^ert  787. 

Salte&ioh,  psalterion  ,  saUeire: 
Instrument  de  musique  à  cordes  qui, 
dit^on ,  étoit  en  usage  c:hex  les  Hé- 
breux ;  psalterium. 

Salterion,  pour  sarteUon  :  Ceps^ 
entraves. 

Saltreiient,  lisez  s^altremeni:  & 
autrement ,  s'il  en  étoit  autrement. 

Kc  feroie-jn ,  s'altrement  estoît  qoant  ja 
oroie  dire  ke  li  Sires  rient  ? 

Sermons  de  S  Bernard,  surlejomrde 
t Apparition  ,  fol.  76. 

Alîoqnin  quid  agerem  audirmm  Dominum 
venientem? 

Salîje  :  Salve,  salut  avec  Tartil- 
lerie. 

Saluistes  :  Salluste,  auteur  Latin. 

Cil  Saluistes ,  ce  truls  lisans  , 

Ot  un  neveu  forment  sachauis  , 

Corinaus  fu  apelez, 

De  lettres  saricz  et  fondez; 

De  lui  estoit  moult  grant  parole, 

A  Athaiue  tenoit  escole. 

Roman  de  Tlro^. 

Saluit  :  Salut,  en  parlant  de  l'ame. 

Elle  est  espérance  de  saluit,  elle  est  conscn 
lacion  en  dollour,  elle  est  cognissance  de  Traie 
lumière ,  fontenne  de  saincteit. 

TreuL  des  Pseaumes,  Mss.  de  M.  de  Tersan. 

Salus  :  Sahit,  salutation  ;  sains. 

Ski^UTz  ^  salus ,  salut,  saiuls ,  sa- 
luyt  :  Ancienne  monnoie  d*or  qui 
représentoit  la  salutation  de  l'Ange 
à  la  Sainte  Vierge  ,  et  qui  portoit 
pour  légende  :  Salus populi  suprema 
lex  csto.  Cette  monnoie  avoit^  encore 
cours  en  i43i,  et  valoit  vingt-deux 
sols  parisis. 

Salvable  :  Salutaire ,  utile. 

Si  com  la  cliose  est  en  ce  point, 
It'y  ot  plm  de  den^wf  point  | 


s  AL  SAM                 6i3 

Ctiucon  qoi  le  trrmoal  unot  Idem  jidppt:  et  Angtli aUuaT,tt homlnU ! 

Le  ootf  ta  lOB  curr  mAt  ■  niftt,  ted  hmttiait  ab  incariutlioiie  ,  jiagt/i  a6  loi- 

Car  mouli  Irur  icmbU  iilvabla  tÙ  cnalurv. 

Pour  le  bon  pirdop  diarirablï.  S»Lviim!MT  :  Salot,  conscmtioii , 

A.™*.  A  i.  Jî«e .  ^/«»  <*.  Gen,u,.  j^,j^.,^  ^  ^^^^^^ .  ^^^^ 

SiLvicB  (^lettrcsde):  SauTe-garde.  Jbf™.-Chriito.  ™tre  Sir<  en  lumière  et 

Sàlviioe  ,    sahiige  ,    tauvelmge  :  lalrrmrnl  de  tôt  lo  myiide ,  et  bui  ne  put 

ont  aidé  a  sauver  des  marchandise»  *™.">oV«i'^i'i-«-«^.A/..îi,»". 

du  naufrage  d'un  vaUseaa  échoué,  Siltm  i  Sauver,  échapper;  mI- 

ou  de»  flammes.  Lettres  de  talvaige  '^'*' 

ou  salvage  .-  Lettre»  par  lesquelles,  S*lve»e  ,  *a/wfor,  lalvem,  soi- 

autrefois,  le  Roi  mai.doit  à  se»  offi-  <w,M/w.Hr;SauYeur,ré6énérateurï 

ciers  de  mettre  en  »a  »auve-garde  le*  'flvator. 

■vieillards,  les  neuves  avec  leur»  fit-  ,  ^'  "  '?"•  ""  ■""»•  ''  'i  ■PP»"»  "'■I«»g« 

SiLVAICIHE:  Béte  fauve.  Benoi.wiei.  W^rrru  de  IiruL ,  qui  ttil. 

SiLVïNcE  ,    salvament    :    Sauve-  «iit  l'aunt  del  poitHnc  en  U  maU  de  ion  lerC 

garde,  protection,  salut;  talveuio.  DiTJd. 

r.u»-S«mbl«t ,  .<  plu,  ..t  lrou«.  '""^  ^'^  ■*"  ""'^t^'  '*■  *  ■  *■  îo- 

Aircquri  lelt  tnitrrt  proaiei,  Betiedicmt  ei ,  ulnlor  Itraêl,  gai  eoniri- 

ji  nt  >oit  toaitairancr,  risiiimptlamjiolenliiùi  manu  terri  toi  Datid, 

SiLVKTi  :  Bourg,  village,  cantont 

juridiction,  district. 

Fur>  de  tua  oit,  li  lui  plaiit.  SIlvetbit  :  Décharge,  quittance, 

Komaa  de  la  Sùte.  assurance;  salut,  sauve-garde;  *«/- 

SiLvtn  :  Sauver,  retirer,  échap-  vatio. 

per  ;  salvare.  Hiit  por  cru  Le  ti  pltitaot  mepttilte  de  k 

Sii-cl  (a  uule)  rm  r.Iint,  e  cuidet  l'enuA^;  Doutelccr  ne  doi  delerroil  mi»,  ■•  par  Ireu- 

L'om  uVl  UiMI  ■  salvamenl  uinir.  turc  >I  ti  frnll  de  U  lalrtttit  et  U  etirart  du 

Fragment  de  fUiit.  de  tliX'ce  ,jài.t-i.  Totitil*  ne  no»  deleiieTcl  uu. 

SA,.vyioNS  :  Lcntims  produite»  j^  j^  A'ani.,W,/,/î3. 

pour  repondreaui  objections  de  la  ^,,uoaiam  mi^u.fi„tui,..detia«^«^, 

partie  adverse  ;  de  lalvatio.  graia  Ucee,  admiratia  umitatà ,  nitifiiiciui 

SiLVE  :  Sauve  ,  relire,  échappe;  gao^ur  tiluiii  et  utUïtaiii  cmuideraiio  ont- 

du  verbe  mfcer;  salimrc.  """"  •*='«'wef. 

Et  cil  plut  Tol«ii«.  «pain*.  SiLïMOM  ,   pour  sali^on  :   PiUn 

Qui  bien  ict  ijuM  talve  »  painr.  OU  masse  de  sel  blaoc. 

Romande  Dolopalot.  SajI»i.I  :  Samedi. 

Salve;  Sauf,  excepté.  Toj.SiL».  SivAias  ;  La  ville  de  Samarie, 

SiLVECiKE.jfjui'a^'ie.  Voyez  SiL-  dans  la  Pal  es  Une. 

V4ICIHB.  Quar  li  JwiiiDruliifulrBroiHrontrr«i- 

SiLVEiBE  :  Sauveur;  salvator.  iitainr,  lariaui  qmil  minjat  en  Ii  mit  pir 

Bi'ne",'n"B  À'ng'^lî'ât'crlai'uV,  enV  «rt  Mlu^  ^'*'-  '''  *  Ofgoire ,  /w.  4 ,  «VP-  H- 

rniilemeot  en  lui.  Kom  vîr  Dei  contra  Mmiriaoi  minus  guia 

•r  laGrtontiiion,  per  inobrdienliam  in  iiinere  comedit,  Anne 
leo  in  eodem  iliaere  OLcidit. 


il  irl  fjrDi  â  reduubier, 


Si^  SAM 

Sambe,  sambue  :  Le  sureau  ;  xa/n* 

èucus, 

Sambeg  :  Appelant. 

Sambequiefee  :  I-a  plante  appelée 
yebie,  qui  croit  parmi  le  bled,  et  jette 
de  profondes  racines. 

Sambieu  :  Jurement  qui  signifie, 
par  le  sang  de  Dieu. 

Samblans  :  Assemblée  des  anciens 
d'un  canton ,  sur  le  rapport  desquels 
le  seigneur  dudit  canton  jugeoit  les 
différends  de  ses  vassaux,  pour  la 
reconnoissance  des  limites. 

Samblant  :  Mine,  air  de  visage 9 
apparence;  de  similis* 

Cil  de  CIiartrouM  n*oDt  de  terre , 
CoToitise ,  ne  plet ,  ne  genre  : 
A  ce  se  sueffrent  que  il  ont , 
CVst  une  des  Ordres  du  mont 
Où  Ten  puet  mains  de  mal  noter. 
Se  n'ebt  de  cucr  et  de  pensser; 
Mes  aus  œvros  et  aus  samblunz 
Pert-il  qu'il  soient  bones  gens. 

Bible  de  Berze ,  'vers  307. 

■ 

Mes  li  plusor  sont  trop  failli , 
Kt  bi  vons  di  bien  qu*à  Cluiognî 
Moustrent  biau  samblant  par  dcfors 
Quel  que  li  cuer  soient  où  cors. 

3Iéme  Bible,  Ders  327. 

Samblau)ient  :  De  même,  pareil- 
lement, semblablement 5  également; 
parfaitement  ;  similitcr, 

Sambre  ,  pour  sombre  :  Saison  où 
Ton  donne  le  premier  labour  aux 

terres. 

Sambre  ,  pour  samble  :  Face ,  vi- 
sage. Par  le  sambre  Dieu ,  sorte  de 
jurement. 

Sam  BUE  :  Housse  d'une  selle  de 
filieval ,  harnois. 

Uu  palefrois  bien  ensdrx 
D*unc  moult  riche  sambue. 

Roinan  <ie  Merlin ,  Mss, 

Sambue  :  Sorte  de  char  principa- 
lement à  l'usage  des  dames,  litière. 
Dans  la  citation  suivante  il  parolt 
signifier,  grand  train ,  pompe ,  équi- 
page somptueux. 


SAM 

5*el  rosîst  fere ,  par  Saint  63«  , 
Por  tel  a-il  en  ce»te  vile. 
Comme  roine  fust  vestue , 
Ht  cheTauchast  à  graot  samhne, 

*  Roman  de  la  Rose ,  'vers  14 175. 

Sambuqub  :  Flûte  champêtre  faite 
avec  du  sureau  ;  de  sambucus. 

Sambuquier  :  Faiseur  de  sam* 
buques. 

Sambut  (par  le)  :  Sorte  de  ju- 
rement. 

Same  :  Sureau  ;  sambucus. 

Same,  lisez  s'ame  :  Son  ame;  saa 
anima.  Samors,  lisez  s*amors  :  Son 
amour.  Samie,  lisçz  s^ainîc  :  Son 
amie,  &c. 

Il  aima 

Par  amour  tant  qu*il  fist  partir 
Same  du  corps  saus  départir. 

Roman  de  la  Rase. 

Por  ce  que  s'amie  le  voit , 

Me  fiert  trois  cops  plus  qu'il  ne  doit» 

£t  me  fait  un  tel  saut  sailÛr, 

Qu'en  la  terre  me  fait  flatlr« 

Kt  me  débat ,  et  iiert  et  froisse  , 

Blonlt  ai  de  honte  et  d  angoisse. 

Fable  de  l'Jsne  et  du  Chien ,  par 
Marie  de  France. 

Samende  ,  lisez  s^amende  :  Se 
corrige. 

Samet  ,  samgnie  :  Étoffe  de  soie. 

Sametdo:  La  Samogitie,  province 
de  Pologne. 

Saxi  ,  samet,  samgnie ,  samis,  sa- 
mit,  sammit,  sain  y,  sa  mj^t  :  Kioffe^ 
le  plus  souvent  de  soie  fine  et  pré- 
cieuse ,  qui  étoit  brochée  de  fils  d*or 
ou  d'argent  ;  sorte  de  taffetas  ou  sa- 
tin. On  a  donné  aussi  ce  nom  à  la 
toile  de  lin ,  ou  de  coton  très-fîuc. 
On  dit  que  Toriflamme  étoit  de  ver- 
meil  satnit. 

Et  porce  que  en  toutes  choses  nostre  Sim 
fust  enuourcz  ,  il  (S.  Loui»)  avoit  en  «a  chs- 
pelc  vestemenx  pour  prestres  et  pour  autre* 
ordres  ;  et  avecques  ce  autres  Te»tnres  apar- 
tcnanz  à  Évrsqucs,  de  samit  et  d'autres  drss 
de  boîe  précicus ,  broudcx  et  anf  res  ,  de  di- 
renés  couleurs ,  selon  ce  que  le  teus  et  frstes 
l«  requervleiit.  ^ie  de  S.  Louis. 


Sermomi 


%.  Btntanl,fi>l.  \a. 
't  uDctiGcitio ,  ttiam 
•dalitvila!  gratiam  i 


Sànolvs,  samolum  :  Herbe  qui 
croit  daDï  les  lieux  marécageux,  et 
que  lesDmîdei  cncilloient  de  ta  main 
gaactie. 

Sàmts,  tamjt,  Voyei  SiMi. 

SiH  :  Foin ,  fourrage. 

SiHiBLE  :  Qui  se  peut  guérir;  sa- 
nabilis.  Non  sanahU,  incurable. 

K  Dei  qullol  TDiI,U  fir!  &t  pliie  noa^d- 
iuUe.  Il'  IÀimikiilachnbici,ch.<^,v.%. 

Sed  jui  laiiftrta  coniplcit  Oominui  Deia 
itraël,  percuuil  eun  laiiuibili  et  inmibili 

StHML  :  Lieu  où  l'on  serre  le  foin. 
Sanbleb  :  Paroi  tre. 

Cir  moll  laabloit  bien  gentil  temtBt  tt  in 
hanl  iDuli  rie  orlor  lol  i  dire  ciui  els  «loili 
car  elc  fa  préepFiii  ralH. 

Aucoain  etSieoUle. 

Siîfc  (lettres  de)  :  Lettres  de  grâce 
obtenues  par 


SiHCTioH  paAGMATiQDE  :  Famcox 
règlement  fait  par  Frédéric  ti ,  en 
laio,  en  faveur  du  clergé  d'Alle- 
magne. 

SiKCTciiax  :  Reliquaire  >  vase 
sacré;  tanctuariiun, 

SiNCTi;*BtB  ;  Franchise,  droit 
d'asyle  accordé  particulièrement  aux 


■■Sang; 


SiNDiPiLB  :  Brancard  sur  lequel 
on  porte  les  morts;  de  sandrupUa. 

Sakoikacbe  ,  tandwaa:  :  Espèce 
de  minéral  servant  pour  la  couleur 
rouge  ;  c'est  aussi  la  gomme  de  gené- 
vrier, servant  à  faire  du  vernis,  et 
dont  on  se  sert  pour  frotter  le  papier 
lorsqu'on  a  enlevé  de  l'écritare  pour 
en  substituer  d'autre. 

Satidieiix  ,  saableu  ,  sandicnne. 
Voyez  SiMBiau. 

Sahb  :  Synode ,  assemblée  ecclé- 
uastique. 

%kvt,saneiz  :  Guéri;  àttanuf. 


StitCEK.:  Entier,  tout  neuf. 

Sahceke.  lanciere  :  Franc,  hon- 
nête, sincère;  tincerus. 

SaHCBEi  :  Monnuie  du  royaume 
de  Navarre. 

SiHcikR  :  Couler  à  fond ,  des- 
cendre; régler,  arrêter,  résoudre; 

SiacTiBPiF.KRKT ,  tmntifiemcnt  : 
L'action  et  l'effet  de  la  grâce  qui  saoc- 
tifie  ;  sanclijîcatio, 

El  par  ceu  ke  lo  uuntifienunt  (Oil  ptrfih , 
•i  Gotieot  ke  BM  SHi  apngnicM  ddSiiat  dM 


Saine  me,  tt  it  wnitaneù;  Tai  mculf,«t 

■i  >erai  uUeli.  Sirm.  lie  S.  Bernard,  fol.  ta. 

Saaa  me.  Domine,  et  lanabor;    salrUM 

SiHiK  :  Guérie;  goérison. 

S*:iEB,«iutcr.-  Remettre  en  santé, 
guérir,  panser,  rendre  sain  et  bien 
portant;  sanare. 

Ma  ÎDi  minci  e>  Ait  DipipoorlePreodoniet 


iltlimaUde, 


r.{i.EmeO<f>i 


La  Fie  itn  S3.  Finu  ./al.-}.  Fit 


SsiTEs,  tannes  :  Mot  qui  se  trouve 
dans  le  Konutn  de  I4  Kose,  édition 


5i6  SAN 

de  LeDgIet  Bufresiioy^  il  a  mal  lu , 
il  doit  y  avoir  saine,  Voyez  ce  mot. 

Sang  (faire):  Blesser  jusqu'au  sang. 

Sang  de  okz  :  Épée  courte,  telle 
que  les  nobles  vénitiens  en  portent. 

Sanglant  :  Terme  injurieux  et 
blasphématoire. 

Sanglanter  :  Traiter  quelqu*un 
de  sanglant. 

Sangle  :  Simple,  novice  ;  simplcx. 

Seîgnor,  qui  vuct  traîtres  estre , 
Face  de  Faus-semblant  son  mestre, 
£t  Contraiute-atenaocc  prciugne. 
Double  soit,  et  sangle  se  feingne. 
*  Roman  de  la  Rose,  vers  i5ig5. 

Sanglement  :  Simplement ,  seu- 
lement. 

Ele  jut  sor  un  lit  molt  bel, 
Li  drap  raloit  un  castel, 
En  sa  cernise  san^lemenf 
Moût  ot  le  cor  et  bel  et  gent. 

Le  Dit  de  Lanval,  'vers  97. 

Sanglent  :  Sanglant. 

Que  TOUS  jroie-je  contant. 
Tout  furent  sanglent  lor  drapel , 
Quar  maint  cop  et  maint  liatipel 
6e  sont  doné  por  grant  air. 

Fabl.  de  sire  Hains  et  de  dame  Anieuse, 
^vers  a66. 

Sangler^:  Ensanglanter,  remplir 
de  sang. 

Sanglonnée  :  Caillot  de  sang. 

Sanglout  :  Hoquet  ,  soupir , 
sanglot. 

Sangxerl^  ,  sangmeslé  :  Qui  a  le 
sang  troublé  et  agité ,  qui  n'est  pas 
de  sang- froid. 

Sangmerlecre  :  Agitation  du 
sang,  colère. 

Sango-fegie  :  Masse  informe  de 
sang  figé ,  mole. 

Sanguin,  sanguine  :  Sorte  d'étoffe 
de  couleur  sanguine- 

^ANCuiNiTE  :  Consanguinité ,  pa- 
renté. 

Sang  volage  :  Blessure  légère. 

Saitig  :  Menu  foin. 


SAN 

Sanitkit»  saniié,  sanieîe  :  Santé; 
sanitas. 

Il  t*at  doneit  Crist  par  Marie  ,  et  por  ta  i«- 
niteit,      Serm.  de  S.  Bernard ,foL  3i ,  F*. 

Dédit  tibi  Christum  per  âtariam  prwaer 
tanitatem. 

Sanler  :  Penser,  croire,  imagi- 
ner, sembler. 

Sannement  :  Santé,  gnérison. 
Sanqueue  :  Jeune  dorade,  poisson. 
Sans  :  Le  sang;  sanguîs. 

Un  Chevalier  moult  noble  et  cointe 
Fiert  si ,  par  ambesdeux  les  flanc»  , 
Que  d*autrc  part  en  saut  li  sans; 
Et  rime  preut  coogié  an  cor* 
Que  cil  a  apressée  dehors. 

Roman  de  C^get,  «*  ùgSj,  fii,  971, 
R**,  coi,^. 

là  sans  li  boust  tout  et  resomie , 
Si  com  11  fers  chaux  qui  booloniie. 

Oyide,Jtùs. 

Sans  nul  moien  :  Immédiatement. 

Sans  skjor  :  Sans  relâche,  sans 
délai,  tout  de  suite,  promptement. 

Sant  :  Ceinture  ;  cingulum. 

Santé  ,  sant,  sente  :  Sentier,  che- 
min étroit;  semita, 

Santeit  :  Santé;  sanitas. 

Tu  desires  par  arenturc  la  santeit;  mais  tu 
redotes  Taspreteit  de  la  medicine  por  cru  ke 
ta  te  sens  et  tenre  et  cmfarm. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  107,  Mss.  de 
la  Belgique,  et/il.  41  des  Feuillans. 

Tu  forte  salutem  optas  ,  sed  cnrationis 
acerbitatem ,  teneritudinis  pariter  et  œgritu- 
dinis  propriœ  conscius  reformidas» 

Santéive  ;  Salutaire,  bien  por- 
tant, qui  jouit  d'une  bonne  saute. 

C*est  Cliaridls  la  periUeuae, 
Desagréable  et  gracieuse , 
C'est  langor  tote  santeit^, 
C*est  santé  tote  m.iladire. 

^  Roman  de  la  Rose ,  i»ers  43a 3. 

Santier  :  Valet  de  ville ,  senti- 
nelle ,  garde. 

Santine  :  Sorte  de  petit  bateau  ou 
de  nacelle  sur  la  Loire. 

Santisms  :  Saint,  trcs-saint,  qui- 


SAP 

li£cat!o 

n  donnée  aux  Papei  et  fiai 

Évéquc 

»;de™».(,™V««ï. 

I  :  Sorte  de  bâton  de  dé- 
fense, espèce  d'arme. 

S  4H  TU  AILLES  :  ReUques ,  et  teli- 
([Daires. 

S'jmvir  :  Si  avant  la  nuit. 


»rii.ul, 


npuii 


Bouthier  itAtbtviUe ,  ntn  So. 

SioLBii,  saoUeir:  Saouler,  ras*a- 
sier,  luser,  faire  excès,  s'eaiTrer. 
Saoul,  las,  rassasié. 

SiON,Tiiann»nc-n(.- Reproche  con- 
tre un  témoin.  Sans  saon  .-  Saoi 
reproche. 

Saohbr,  saonner  :  KeprocKer  les 
témoins,  suivant  la  Coutume  de  Pipr- 
mandie,  chap.  68. 

S40S01S  :  Qui  est  de  la  vlUe  da 
Savone  eu  Italie. 

Saoulesse  r  saolesse  :  Satnrité , 
uliété  ;  de  saiuriias. 

SiotTs ,  faoaz  :  Rassasié ,  saoulé, 
QikI  merrciUe  «t ,  •'on  aroit  p*tit 
Le  pre«c]jÉODr  qiuat  ïi  dit , 
JtuuH  «1  il  Mt  MOI»  : 
Cil  qui  le>  boDt  Tini  boit ,  ft  tiI 
De  boiiM  cban  pir  graal  délit. 

Mi  dî.t,°"teu>  »t  •«  »Duui. 
BoirriJue  el  mïDBu*  d»  nu. 
Slàerercdu/ieclaidellloliem,  itroplit  3i. 

SiP  :  Sapin,  arbre ,  suivant  Borel; 

Si  lienl  uue  Uoca  d>  sap. 

fbaitaH  de  PerceraL 
Sapaoiok  :  Sapajou ,  petit  singe. 
Safeil  :  Baguette,  petite  branche 
d'artwe. 

Sa>^  :  Vin  cuit,  raisiné;  sapa, 
SiPHATA  (el  val)  :  La  vallée  de 
Josapfaat. 

Li  R«i>  Au  TÎDi  ïDCiintrF  lui,  ■  ordcud  IM 
Vislûflet  ttvfil  de  Saphata, 

III' Livre  dtiKou,  fol.  106. 

Saphiitun  :  Saphir  d'AllenUgac. 
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SAraotsx,  laphroire  :  Fille  co- 
qiierte  ,  volage ,  dévergondée. 

Sapieuck  :  Sagesse,  prudence, 
bonne  conduite  ;  sapienUa. 

Sa  tapUnee  ipparoii  cl  goisratiucnt  de* 
Sermoni  de  S.  Bernard.fol.  134. 

Saïia  :  Savoir,  conaoiire,appren- 

Safiteuh  :  Sage,  et  expert,  esti- 
mateur; sapiens. 

Sapviste  :  Le  Roi  David ,  auteue 
des  Pseanmes.  Voyez  Salniste. 

Sapo  :  Savon  ;  Charron  l'emploie 
contme  françois;  d'où  saponier,  fa- 
bricant de  savon.' 

Safpb  :  Bâton  ferré  par  nn  bout , 
sorte  d'anne  ;  cep  de  vigne. 

Safpe  :  Haie ,  cloison  ;  prison.  /V- 
Urus  en  sappc  :  Détenus  en  prison. 

SAQuÉ.-MalvélH, déguenillé.  Genx 
saqués  :  Gens  de  lien ,  vétus  comme 

Saquebuie  ,  taquéboute  :  Lance 
crochue  dont  on  se  servoit  pour  faire 
tomber  un  cavalier  par  terre. 

Saqiii(e  :  Sachée,  plein  un  sac 

Saquelzt  :  Petit  sac ,  sachet. 

Saquembhs  :  Pillardi,  voleurs, 
gens  de  sac  et  de  corde. 

Saqueb  ,  saqaier  :  Tirer  l'épée  , 
l'ôter  du  fourreau.  Saquicr  l'iaue  : 
Tirer  de  l'eau.  Fojet  SaCbeb. 

j'aurai.  —  L'autei 
suivante  parle  d'un 
moit,  etquiavoit  I 


r  de  la  citation 
:  femme  qu'il  ai> 
1  autre  amant  : 


iiduei 


8i8  SAR 

Jà  nVrt  en  terre  mis ,  s'aura  chatcnn  ta  part , 
Yex  ici  le  Baillif  qui  la  terre  départ  ; 
lit  Baron  li  deprient  tant  seulement  s'atart 
Que  li  cors  toit  en  terre,  puis  feront  son  esgart. 
Jugement  de  Sale  mon ,  'vers  2 1 . 

Sarabiites  :  Anciens  moines  ya- 
gabonds ,  dont  S.  Benoit  donne  une 
très-mauvaise  idée  9  au  cbap.  i^**  de 
sa  Règle. 

Sarabiitdz  (donner  la)  :  S*est  dit 
fjgurément  pour,  battre  à  outrance , 
donner  la  bastonnade. 

Sarabkllb  :  Culotte  fort  ample» 

SiaAGOciZN,  Saragossan  :  Qui  est 
de  la  ville  de  Saragosse  en  Espagne. 

Sarai  :  Pourrai,  saurai ,  j'auraL 

Sarcel  :  Aiguillon  dont  on  pi^e 
les  bœufs. 

S  AK  CE  NET  :  Étoffe  fabriquée  chez 
les  Sarrazins. 

Sarohele  :  Espèce  d*arbre  dont 
on  fait  les  cerceaux. 

Sarcrer  :  Chercher;  quœrere, 

Sarchics  :  Agrès  ,  cordages  '  de 
"raisseau. 

S  ARCU,  sarckeu,  sarcueil,  sarqueu  : 
Cercueil,  tombeau,  sépulcre  ;  de  mf  {• 

A  grant  ennor  la  Dame  ont  prise , 
Et  el  sarfueu  liôsée  et  mise 
Delcz  le  cors  de  son  ami , 
Diex  lor  face  bonne  merci  (miséricorde). 
LeLqjrd'ybnet,  'vers  55 1* 

.-    Sarculete  :  Petite  bêche. 
Sarcus  :  Tombeau,  sépulcre. 
Sard  ,  sort  :  Champ. 

L*Hermite  avoit  labouré  un  sard,  et  semé 
dn  mctail  en  la  terre  qu*il  ayoit  sartée ,  et 
^uand  la  menrîaon  Tint 

Chronique  de  Hainaut, 

Sardiic AU  :  Filet  pour  la  pèche  des 
sardines. 

Sardiite  :  Sardoine,  sorte  de  pierre 
pré<*icuse. 

Sardus  :  Nard,  sorte  d*arbrisseau 
odoriférant  ;  nanîus, 

I       Sardus  donna  ton  odoremeiit  un  boimdtl 


SAR 

de  myrre  ,  mon  aroée  à  moi,  demnria  en 
mamelles.     Cantique  des  Cantiques  ,  ckap.  i, 

'vers»  XI  er  X a. 
Nardns  mea  dédit  odorem  suum  ;  /aseiew- 
lus  mjrrrhœ  tUiectus  meus  mihi,  inter  uèeru 
mea  commorabitur. 

Sareman T  :  Serment ,  obligation; 
sacramentum. 

Sarere  :  Serrurier. 

Sarge  :  Serge ,  et  les  meubles  faits 
de  cette  étoffe. 

Sarger  ,  sargily  sargiller:  Serge, 
pièce  de  serge ,  étoffe  de  laine  ;  ou- 
vrier ou  marchand  de  serge. 

Sarisses  :  Sorte  de  javelines  dont 
se  seçvoient  les  anciens  Gaulois. 

Sarjbar  :  Serviteur,  domestique; 
serviens, 

Sarkeil  ,  sarheuily  sarqueU,  Yoj» 
Sarcu. 

Sarmonner  :  Discourir,  parler. 

Et  s*il ,  par  aventure ,  Toloient  sarmonner^ 

Qn*iile  perent  miex  prendre  c'on  ne  leur  pnet 
donner. 

Mes  bien  leur  en  conriemie ,  je  n'en  qnier 
mot  sonner  ; 

Mes  assés  miex,  ce  samble,  porrolent  rai- 
sonner. 
*Test,  de  Jehan  de  Meung,  'wers  X129. 

Saronioes  :  Théologiens  gaulois 
dans  le  genre  des  Druides ,  et  on 
croit  que  ce  sont  les  Druides  eux- 
mêmes;  car,  dit  Borel ,  ^fiç^  d*où 
vient  druide  ,  et  vu^mfy  d'où  vient 
sarorùde ,  signifient  tous  deux  un 
chêne  :  or  les  Gaulois  ont  adoré  le 
gui  de  chènc. 

Sarotu  :  Rochet ,  habit  dVglise. 

Sarote  :  Je  saurois. 

Sarpe  ,  sarpel  :  Serpe. 

Sarpentine  :  Coulevrine  ^^rroe 
à  feu.  ^ 

Sarpillon  :  Serpette. 

Sarpoulet  :  Serpolet ,  herbe  odo- 
riférante. 

Sarqueu  ,  sarquiou  :  Cercueil , 
tombeau  ,  sépulcre  ;  de  «cp  J,  caro  , 
parce  que ,  dit  Borel ,  on  j  ensevelit 


SAS 
Ix  chair  ;d'oà  vient  qn'on  l'appelolt 
an  sarcopliage.  Juvénal ,  latire  i , 
parlant  d' Alex  and  re-le-Grand ,  dit  : 
Sarcophago  contrnlus  crit, 

S«iiiicEirz  (lojr)  :  Loi  du  Sar- 
raxins. 

S  Àa  R 1 H  s  ;Les  co  rd  o  Ds  il  '  n  ne  boune, 
Sinais ,  tarrofion  ;  Sorte  de  fro- 

,  SiKRAaiREixK, 'VomiuRoratn.-Le 
pavs  des  Sarrazios. 
SiaaiY  :  Je  saurai. 


nikut 


Dtalogfe  du  tbadaÎHt 

SjiBaiïiMs  :  GncuK  qui  courent  le 
pays,  et  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
remcnt  Boliémiens. 

S»Ki£ioHois  (jeu)  :  Combat  san- 
glant, 

SiaftE  (tenir  en]  :  G^ner,  tenir  en 
co  ni  rai  nie. 

SÀRREua  ;  Moulin  à  scier  du  bou. 

S.tRDiE  :  Sorte  de  panier  ou  vais- 
•eauqu'oiimetsurlesbùiesdesorame, 

Sacbot  :  Rochet,  Labit  d'égliie. 

SiaauzE  :  Serrure. 

Siar^H  :  Poêle  à  faire  râtir  des 


S*BT£Lions    :    Ceps ,    entraves , 

SisTUENis  :  Le  Diable,  .Satan. 

Sautiel  :  Petit  cliamp  nouvelle- 
ment  dilfriclié. 

SiKTiEs  :  Agrès,  cordages  d'un 
vaisseau. 

S  tRTis  :  Hauban,  échelle  de  corde. 

SiBTB.E:Coutur!er, tailleur;  Mj-for. 

.S  tSTBERiE;B(inliqued'un  tailleur. 

.S\iivii:iàu  ;  Garde.de  femme  en 
couche. 

Ski ,  Sachetint ,  .SacAeW  (frères)  : 
Le»  Carme»;  Saccarii ;  frère*  de  la 
P«D>teuce ,  qui  furent  établi}  à  Paris, 
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par  Saint  Louis ,  sur  la  paroisse  de 
.S.  André-des-Arcs ,  eu  iidi.  Voyez 
Dubreuit ,  Antiquités  de  Paru,  page 
553.  Voyez  aussi  le  mot  BakkA. 

S1SU4CE  :  Sur,  assuré, 

SisoRBiLLEa,4iiforeAler,  lisez  ^a- 
soreiller,  t'asoreiler  :  Se  reposer , 
rester  tranquille. 

Il  ctTiudioil  pir  iiTi(  lande 
£t  triHTe  a  PC  Tietlv  tniudn 
Qui  t'atorelle  à  un  bgiiian. 

Pabliaa  Je  ta  vieitlt  TVuoaifi. 

SissBL,  jaf  .'  Petit  sac,  sac. 

T.i  fo'cit  ceci  par  Sainte  Helilnc  ? 
Donc* ,  c'ul  ti  Ml  à  raraine. 

Fabliaux,  Mti.  n"  jGiS. 

Susis  ;  Espace,  intervalle. 

SisTiv.ETÉ, lisez  «'af&W/^v  Sa  liAte, 
sa  précipitation,  son  empressement. 

SikTiLLiN  ,  pour  salanin  :  Satin. 

SsTSNT, lisez  jVftinf;  Si  Ji présent. 

SiTEFFiB,  j(in;(?ïe  .'Content,  sa- 
tisfait; de  satisfacert. 

SATBaiE:Sergenlerîe,espècedefief.L 

Sàthakik  :  Salin ,  étoffe  de  soie. 

Ss-rHKNis  :  Satan,  le  Diable. 

SiTiiFiEa  :  Satisfaire, payer,  con- 
tenter ;  satitfiicere. 

Satibfi.  :  Satyre, 

S«nt  inonll  dnlcot  en  Iran  penicri, 
QiiiDd  lU  plrilriit  *nlcnr  crclinci, 
Lcun  dclicirutri  ((ludinr). 

Roman  dt  la  Hoi<,  cîti  par  Borel. 
Satoih  :  ?Llrier  pour  aider  à  sauter 
à  cheval. 

SsToN  :  Sorte  de  bâton  ou  d'arme 
dc.défense,  mascwe. 
SiTKcsssB  :  Écraser. 
Sau  ;  J'ai  su ,  je  savois  ;  de  .leirt' 

11  mol  pUiil  lit  çr  M  JUB  c»  k*  ge  Hrnwn- 
dai,  quant  mui  «Tint  ru  ti  granl  inkiUiicit 
ai>rtDdrc  ce  ke  ge  ne  lan. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv.  4  ,  chap.  4. 
Ubet  Dciciite  çuod  requiiivi  ;  dnm  me  In- 
tantâ  iuAldîtote  eontiglr diicere  guod  ucicivi, 
Sàv  :  Sel  ;  strl. 
SAuata  :  Savoir,  apprendra.. 
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SinBTTK  :  aorte  de  char  à  Tiisage 
principalement  des  dames ,  litière. 

SiuBuz  :  Le  sureau,  arbrisseau. 

Sauce iiiEL  :  Petite  saussaie. 

Saughoie,  sauchoisy  sauciz,  sau^ 
cour,  sauçoy,  sauleU  :  Saussaie ,  lieu 
planté  de  saules  ou  d'osiers  ;  de  salix. 

Sauciaux  :  Pieux  de  bois  de  saule. 

Saucier  :  Saucière. 

Saucier  :  Officier  de  cuisine ,  chez 
le  Roi ,  qui  a  soin  des  sauces  et  des 
épices. 

Saucler  :  Sarcler,  èter  les  mau- 
Taises  herbes  d'une  plantation,  les 
arracher;  sarculare.  Saucleiir,  celui 
qui  les  ôte  ;  sauclurcs ,  les  mauyaises 
herbes  qu'on  arrache;  saucloux,  les 
outils  qui  servent  à  sarcler  ;  sarcih- 
lum,  sarcuia. 

Sauglez  :  Avidité ,  âpreté  pour 
le  gain. 

Saudke  de  terre  :  Fonds  qui  rap- 
porte un  sol  de  rente. 

Saudenier  ,  saudoier  :  Soldat , 
homme  de  guerre ,  qui  est  à  la  solde 
de  quelqu'un. 

S  au  DR  A  :  Viendra,  sautera;  du 
"verbe  saillir, 

Toates  se  font  hartebiUîer, 
'   Qu*il  n*est  garde  qui  riens  t  raille , 
.  V.l  s'il  avicnt  qiie  It  fet  faille  , 

Jà  la  Tolenté  n  i  faudra. 

Par  quoi,  s'el  poet ,  au  fet  saudra. 

*  Ronmn  de  la  Rose  ,  vers  9333. 

Saue  :  Ëtable  a  porc;  de  sus,  suis. 
Saue  ,  lisez  s*ai^  :  Son  ayé,  la 
aalulation  angélique. 

Tous  derons  honorer  Vavé, 
Par  là  nous  somes  tous  lavé 
De  Tort  ynfer  qui  nous  orda» 
Par  Eve  qui  tout  descorda , 
Mais  avé  fist  tout  r'acorder, 
Que  s'avé  Maria  ne  fiist , 
Jà  par  le  fer  ne  par  le  fust , 
?i*iMKissions  de  voie  marie. 

J>  Dit  du  Pélican ,  par  Deaudoin  de  Condé, 

Sauf  :  Grange,  grenier. 


S  AU 

&kvt ,  remettre  une  espée  en  sawf: 
La  remettre  dans  son  fourreau. 

Sauf-alant  :  Sauf-conduit ,  sûreté 
pour  aller,  passe-port. 

Saufvehent  :  Ce  qui  est  dû  à  ceux 
qui  sauvent  les  marchandises  d'un 
vaisseau  échoué;  de  salvatio. 

Sauf-venant  :  Sauf-conduit,  su- 
re té  pour  venir. 

Saucé  (vin)  :  Vin  dans  lequel  ou 
a  fait  infuser  de  la  sauge. 

Sauoie  :  Breuvage  de  sauge. 

Saucike  :  Certaine  quantité  do 
petits  poissons. 

Saugue  :  Bateau  de  pécheur. 

Saul  ,  saose,  saulg,  sauta: ,  sans, 
sause  :  Le  saule  ;  sali.r  ;  en  Italien 
salice;  en  £spag.  sauze;  en  bas  Bret. 
heligen. 

Là  d*nn  costé  auras  la  grand*  clostare 

De  saulx  espaiz,  ou  pour  prendre  psistarc  : 

Mouches  à  miel  la  fleur  succpr  iront , 

Et  d*un  doux  bruit  bouvrnt  tVndormiront  : 

Mesmes  alors  que  ta  flûte  cliampestre^ 

Par  trop  chanter  lasse  sentiras  estre. 

Maroty  Bologne  au  RqXt  sous  le» 
noins  de  Pan  et  Robin. 

Saulcier  :  Officier  de  cuisine , 
chez  le  Roi,  qui  a  soin  des  sauces  et 
des  épices ,  et  dont  la  charge  s*appe- 
loit  saulceric. 

Sauletée  :  Plénitude,  réplétion, 
rassasiement ,  abondance ,  superflul- 
té  ;  saturitas, 

Lesqueiz,  as  choses  que  il  devoroîent  et 
pristrunt ,  ne  out  donnée  sauletée  par  la  trace 
as  primerains. 

Bible,  Genèse,  ehap.  4 1  y  vers,  20. 

Otue ,  devoratis  et  consumptis  prioribus^ 
mtllum  saturitatis  dedere  vestiginm, 

Saulcet,  saulaie ,  sautée ,  saulie ^ 
saulnaie,  saulnaye ,  sauhaie ,  saul- 
saye ,  sauhojre  ,  sansif,  saussaie  , 
saussiz  y  saussoye  :  IlÀ^w  planté  de 
saules  ou  d'osiers;  de  salix.;  en  bas. 
lat.  saucia ,  saulia,  saUzetum* 

Saulme  :  Salm ,  ci-devant  prince* 
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pautëde  l'Empire, située  en  LorraÏDe; 
StUina,  Salmona.  Voyez  le  Roman  du 
Petit  Jehan  de  Saintré,  1.  2,  p.  47a. 

SiuLnExiRns  :  Peuples  des  bords 
de  la  rivière  de  Seille. 

SivLNOis  (le)  :  Le  pajs  de  dessus 
la  Seille  ;  Salia;  rivière  ainsi  nommée 
de  ce  (]ii'e)le  charie  des  sels,  et  que 
plusieurs  fontaines  salées  se  jettent 
dedans. 

StuLSEKOK  :  Saucière,  vase  dans 
lequel  on  sert  les  sauces  sur  la  table. 

Saui-sote.  Vojei  Siclcet. 

Siui.T  ,  sauix  :  Sauvé  ,  gardé , 


£l  pour  ce  qn'oD  ne  t^)!!  qoi  «t  dsiimé  ou 
Ordoniw  (lïate  Ëgllie  que  Voa  priait  pour 

Qui  à  iDut  Chreitien  «t  comman  ei  cnnuiili. 
CtHticile  de  Jehan  de  Meang. 


Bïl-Acueil ,  pourquoi  imm» 
F.Dtauri:eTa»«cer*...Dlt? 
Voui  hitci  Dul,  .(  Din  me  laalt , 
U  lem  >  TO>tre  ■rillFnrut. 

/toman  de  la  Jtoie. 

SitCLVjtciire  ,  laulvaigiae  :  Plante 
sauvage;  animal  carnassier. 

SiiiLvE  :  Sauve-garde,  protection, 
défense  ;  salvatio. 

S*iiL-viEi;i:Réiervoirdepoissons. 

Saol  vocltbek  :  Pincer,  cliittrer 
la  vigne. 

S1UHIII.1.B,  lisez  j'aufTiai//?.'  Son 
aninaille,  son  troupeau.  S'aumuce, 
soiiaumuce,&c. 

SiuHincH  :  Sorte  de  filet  ou  tuile 
pour  la  chasse. 

Stijji»TE;Trop  salé. 

SiUViTKOT.  Voyez  SoMlDtTBlS. 

S^L'HE  :  Pseaume ; /tjo/r/iiu.  Voyez 

SilUME. 


Sadmiek  :  Poutre, 

S^uMisTB,  «auntiVfre  .- Psabniste  > 
le  Roi  David,  auteur  des  Pseaumes. 

Saunoiek  :  Psalmodier,  cbantec 
des  Pseaumes. 

S'iDMcCE  :  Son  aumnce. 

SiuHAEii  :  Boucherie,  tuerie. 

Sinnc,  taunck ,  saung,  fauni  ! 
Sang;  parenté,  lignée,  race;  force, 
vigueur;  sanguis. 

Cmwi  citei  uni  ordin^  i  tai  Ici  fib  de 
liniel,  et  u  eitnuugei  qa«  habitcat  entra 
eux,  qua  cil  roeroit  ■  iealii  queuiant  uchant 
eut  Tcru  aicnae  aime ,  qu'il  oe  mon    ''    ~  '' 


.engei 


la 


launA  eapanadui  jeiqoei  à  ta 

dcfant  le  porple  pour  eipoundre  m  cauae. 

Bible,  Joiué ,  chap.  10,  w/i. 9. 

Iiraël,  et  advenu  qui  habitalraiil  ùuer  aci  : 
ut  fugeret  ad  eot  qui  animant  neteiai  per- 
rxntur  in  manu  prvximi , 
.  vindicare  cepieatit ,  do- 


hêc  Uaret  aiUè  pcp 

Saurilaok  :  Gabelle,  iinp6t  sur 
le  sel. 

StuNiBB  :  Marchand  de  sel;  ou- 
vrier dans  les  salines  ;  officier  da 
grenier  à  sel. 

Sinau&EL:Téte  légère,  inconstant. 

Savkàl  :  Poisson ,  espèce  de  ma- 
quereau. 

S4uaB  :  Instrument  pour  pécher, 
■orte  de  filet. 

S*DBK  :  Terre  inculte,  pleine  de 
genêts,  de  bruyères,  &c.  V.  £scikts. 

Sïuai  :  Jaune ,  couleur  de  paille. 
Chevaux  sauret ,  de  couleur  jaune, 
qui  tire  un  peu  sur  le  brun. 

SiUEEB,  sautrir,  saurir,  taverir  : 
Roussir,  sécher  à  U  fumée  ,  comme 
les  harengs  et  les  jambons;  et  no» 
pas  saler,  quoiqu'on  disent  Borel ,  et 
sans  doute  d'après  lui ,  Lacombe. 
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Saubpb  :  Serpe.  SaurpeUe  ^  ser- 
pette, dimlnntif  de  saurpe. 

Sa  us  :  Ceux. 

Sa  us  :  Sols,  monnoie  ;  solidi.  Vingt 
snus  :  Vingt  sols. 

Lî  dis  maîfitre  Pierre ,  »!  oîr  ne  derront  ne 
ae  paieront  à  mi  pour  catcooe  ajeae  ke  Tint 
snus  de  i*arlsis  ,  ne  nul  autre  aerviche ,  ne 
de  rederaoche.    Anciens  Titres  de  Pekignjr. 

Saus  :  Sauvé  ;  salvatus. 

Et  por  ce  qa*en  ne  tet  qui  est  dempn^  on  saus, 
Ordena  »ainte  Eglise  qae  Ten  priât  (prie)  por 

touK  ceaus 
Qui  attendent  merci,  c^estli  mieldres  consaiis, 
Qai  à  tous  Cresttens  est  communs  et  courtaos. 
*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  'vers  1349. 

Saus  :  Salue. 

Sauseron  ,  sausseron  :  Saucière , 
"«a^e  dans  lequel  on  sert  les  sauces 
^ur  la  table. 

Sausif,  saussiz  :  Lieu  planté  de 
saules  ou  d*osiers. 

Saussr  cameline  :  On  coitiprenoit 
sous  ce  nom ,  différentes  espèces  de 
sauces  en  usage  autrefois,  et  dont 
quelques-unes  sont  encore  connues. 

Saussier  :  Oflicier  de  cuisine,  chez 
le  Roi ,  qui  a  soin  des  sauces  et  des 
épices  :  sa  charge  s*appeloit  sausserie, 

Saussier  :  Marchand  de  sauces 
préparées ,  cuisinier,  traiteur. 

SAusTiER:Pseautier;  les  sept  pseau- 
mes  de  la  péhitence  ;  psaUerium, 

Saut  :  Sort,  saute  ;  du  verbe  saiUir. 

Tant  estraint-on  les  croustes  que  le  mie  en 
saut.  Ancien  Proverbe, 

Saut  :  Sauve  ;  du  verbe  saluer» 

De  ce  fait-il ,  se  Diex  me  sont. 

Roman  de  Percevai, 

Saut  ,  sault  :  Bois ,  forêt  ;  saltus. 

Saut  a  moulin  :  Tout  le  cours 
dVau  qui  fait  tourner  un  moulin. 

S\UTELER  :  Tressaillir  de  joie, 
sautiller ,  s'égayer,  se  réjouir. 

Quant  recort  à  loisir  ses  lieux  (yeux) , 
Sun  vis ,  qui  de  joie  satUele, 

Chanson  du  Chattelain  de  Couey, 
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De  ce  H  cners  m'eajoit  et  ■■■■mi , 
C*ouques  osai  en  si  liant  leu  panaer. 
Lambert  Ferris  ,  cilé par  ta  MmiHiSèrek 

Sauterai  :  Nom  que  les  gens  de 
campagne  donnent,  k  un  prétendu 
génie  familier,  qu'ils  croient  on  sup- 
posent s'attacher  à  quelques  chevaux 
d'une  écurie ,  et  en  prendre  un  soin 
particulier. 

Sautereac  :  Sauterelle,  mot  en- 
core usité  en  Bourgogne. 

Sautie  :  Sain ,  bien  portant. 

Sautier  :  Pseautier,  livre  quî'coiH 
tient  les  pseaumes  ;  psaUerium. 

En  sa  main  un  satttier  tenoît  » 
Si  sachiez  que  malt  se  penoit 
De  fere  à  Dieu  proieres  làûntea. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  4>^« 

SAUTir  :  Sain,  bien  portant. 

Sautoir,  sautouer  :  Ëtrier  pour 
aider  à  sauter  à  cheval. 

Sautrb,  lisez  s' autre  :  Si  un  autre. 

Sauvage  ,  sauvaige  :  Incivil ,  im- 
poli, peu  gracieux. 

Sauvage  (chevalier)  :  Chevalier 
errant ,  inconnu. 

SkXJ'VkG¥,Â\j  y  sauvageon,  sauvageot, 
sauvagiriy  sauvagine  :  Arbre  sauvage, 
non  enté. 

Sauvagik  ,  sauvaige ,  sauvegine  : 
Sauvage ,  qui  habite  les  forêts  ;  toute 
espèce  de  bétes  fauves.  Chasse  sau^ 
vagine  :  Chasse  aux  bétes  fauves. 

Sauvagiitb  ,  sauvaigine  :  Chair  de 
bétes  sauvages.  Poutaille  sauvagine  : 
Toutes  sortes  de  gibier  à  plumes  y 
tels  que  les  faisans ,  les  penlrix ,  &c. 

Sauval  :  Espèce  de  maquereau , 
poisson  de  mer. 

Sauvatier  :  Habitant  d'une  sei- 
gneurie qui  paie  un  droit  au  seigneur, 
et  qui ,  par  ce  fnoyen,  est  sous  sa  pro* 
tection  d'une  manière  particulière. 

Sauvation  :  Salut  ;  salvatio.  Mettre 
à  sauvation  :  Sauver,  racheter. 

Si  U  disent  sans  contredit , 
61re  f  font-il  p  c'arcz^rous  dit  ^ 
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Il  ett  qaareimes  et  sain*  tant  ; 
Et  si  ett  H  venredis  grans 
Qae  Diex  soaffri  la  Passion 
Pour  nous  mettre  à  tauvadon , 
Que  tous  11  inoDs  doit  iiui  juner, 
Kt  TOUS ,  TOUS  Tonlei  desjuner, 
Kt  mangier  char  à  mal  estrine. 

Le  Chevalier  au  Barizel,  'vers  77. 

Sauvechhtb  :  Terre  incidle,  pleine 
de  ronces  et  d*épines. 

Et  maint  grant  terre  tous  descaos , 
Oirre  par  frois ,  oirre  par  caus  ^ 
Oirre  parmi  ces  sauveehines , 
Parmi  roinses ,  parmi  espines. 
*  Le  Chevalier  au  Barizel,  vers  SS'j, 

Sauvedroit  :  Amende  qa*on  fait 
payer  à  ceux  qui  fraudent  les  droits 
d*an  seigneur. 

SàuvEGiNE.  yo^ez  Sautagik. 

Sauvelage  :  Ce  qui  est  dû  à  ceux 
qui  sauvent  les  marchandises  d'un 
Taisseau  échoué. 

S  AU  VENANT,  saupcniez  .'Droit  qu*un 
Tassai  paie  à  son  seigneur,  pour  être 
protégé  par  luL 

Sauvement,  sauvéement :  Salut, 
sauve -garde,  protection;  salvatto,, 
salus.  Voyez  Salvement. 

C*il  TOUS  plaist  que  j*engeodre  enfant  en  ceste 

Dame, 
Veillez  que  il  Tons  senre  au  sauvement  de 

s*ame  ; 
La  Duchesse  parla  ,  et  dit  com  foie  femme , 
Mais  tout  soit  au  Déable,  quVl  ne  quiert  que 

diffame. 

Le  Dit  de  Robert  le  Déable,  Mss.  de  tEgiise 
de  Paris,  «*»  M^Jol,  ao3. 

Sauvement  :  Droit  que  fait  payer 
un  seigneur  pour  Tentrelien  des  murs 
d*une  ville  ou  d*un  château. 

Sauvemert  :  Sûrement,  sans  faute, 
sans  danger. 

Sire  LauTal,  ma  Damoisele, 
Ki  moût  est  et  cortoise  et  bêle , 
Ele  nous  enToie  por  (Tcrs)  tous, 
Cor  i  Tenez  ensanblc  o  (avec)  nous  ; 
Sauvement  tous  i  conduirons  , 
Véca ,  près  est  ses  paTeillons. 

Le  Dit  de  Lanval,  'vers  71. 
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SAUviom,  sauvéour,  sauvere,  sau* 
verrre  :  Sauveur  ;  salvaior.  Voyez  la 
citation  de  Sauvet^. 

SAuvïoua  :  Eésenroir  pour  le 
poisson. 

Sauver  :  Excepter,  réserver  ;  sai-- 
vare.  Sauver  les  parties  à  seporvéoir 
devant  juge  :  C'est ,  en  Saîntonge ,  les 
renvoyer  devant  juge  compétent. 

Sauvées.  Fbjrez  Sauvéor. 

Sauveti^ ,  saupetejr  :  Siireté,  abri» 
refuge ,  salut  ;  salvatio. 

Dons  Cut,  vois  chî  tk  sawèté. 
Vois  chi  ta  Tie  et  ta  santé . 
T^  croiè^Q  ?  oie  bien ,  biftna  Ptere , 
Bien  eroi  que  cbon  eit  met  SauTere , 
Et  eiui  qui  tous  Muver  nona  pnet  1 
Hastea-TOiM ,  car  morir  m*e»tnet. 

Le  Chevalier  au  Barizel,  vers  897. 

Sauvbté  :  Assurance ,  caution  , 
sûreté.  Il  y  avoît  à  Metz  une  chambre 
des  sattifetez,  qui  étoit  spécialement 
établie  pour  régler  toutes  les  affaires 
des  mineurs ,  les  émancipations ,  les 
curatelles ,  Ikc. 

Sauveterres  :  Sorte  d'épée ,  ci- 
meterre. 

Sauveur  (la  Sainct)  :  La  fête  du 
Saint  Sacrement. 

Sauvoir  :  Réservoir  pour  le  poîs« 
son. 

S  AUX.  Fojrez  S  aux., 

SAuzé.  Fqjrez  Saul. 

Sauzims  :  Seizième. 

S  Av  ALLER,  lisez  s*avaUer:  Descen- 
dre ,  glisser,  cpuler  en  bas. 

Savaht  :  Servant. 
Savaricb  ,  lises  s'avance  :  Son 
avarice. 

Car  il  conTÎent  an  Bàill!  aitrtcîeax  pour 
asasier  s'avance,  fere  et  souffrir  as^és  Jt 
choses  qui  sont  contraires  k  son  estât. 

Coutume  de  Beauvoisis  ,  chap,  s . 

Sa V ARRET  :  Réservoir  de  poisson. 

Savart,  savarz  :  Terre  inculte, 

en  friche  depuis  très -long -temps, 
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terre  qni  se  repose ,  qm  n*est  point 

cosemencée. 

Savaties  :  Savates,  vieux  souliers. 

Saveloit  :  Sable,  sablon  ;  sabulum, 

SàYELON  :  Savon  ;  sapo, 

Saveke  :  Espèce  de  nappe. 

Sav^oue  ,  savéor,  savor,  savour  : 
Savear»  goût,  sauce,  assaisonne- 
ment; sapor. 

En  après  U  MÎnz  Koii  demanda  aa  metel 
(Ifpreax),  duquel  il  vondroit  ainçois  mengier, 
ou  d«^  gc-lines  oa  des  perdrix  ,  et  il  respondl 
des  perdrix  ;  et  li  beooiez  Rois  H  demanda  à 
qnele  savéor;  et  il  rei^ndi  cpie  il  les  Tooloit 
meogier  au  sel. 

La  Fie  de  S.  Louis,  par  le  Confesseur 
de  ht  Reine  Marguerite, 

Savee  ,  sapeir  :  Savoir ,  être  in- 
strait,  savant  ;  sapere,  scire,  Saverez, 
saurez. 

Et  Toot  saverez  que  jéo  sui  le  Seignor  tos- 
tre  Dieu.     Bible ,  Exode ,  ch.  i6 ,  vers,  la. 

Scietisque  quod  ego  sûm  Dominas  Deus 
veseer. 

Saveeiez  :  Vous  sauriez. 

Comment  ferîez-TOS  feste  de  cen  que  tos 
ne  saveriez  ke  fust ,  ou  ■  coment  lo  saveriez- 
TOS  s*om  ner  tos  anoncieTet  ? 

£//•-  Sermon  de  S.  Bernard,  sur 
V Apparition ,  fol.  8a ,  ^. 

Quomodo  enim  celebrabitis  quod  nescitis , 
aut  quomodo  scietis ,  nisi  annuntietur  vobis  ? 

S'avertir  :  S'apercevoir. 

Savetokniee  :  Savetier,  raccom- 
xnodeur  de  souliers. 

Saveur  :  Sauce ,  assaisonnement; 
sapor,  A  Blois  on  appelle  saveur  les 
panais ,  carottes ,  poireaux  et  autres 
légumes  que  Ton  met  au  pot  pour 
donner  du  goût  an  bouillon. 

Sa VI NE ,  souvine  :  Sur  le  dos ,  à  la 
reuTerse  ;  supinus. 

Sot  U  eoute-pointe  porprlne  , 
Li  Rois  s*asist ,  o  loi  savine. 

Roman  dAtjrs  et  de  Profilias, 

Savir,  sauir:  Savoir,  être  instruit. 
^AVOINE,  lisez  ^'ai^oZ/i^.'Son  avoine. 
Savoir  dr  hotr  :  L^  musique. 


S  AV 

Savoir  de  chiens  et  ^oisiax,  la  diRSse 
aux  animaux  et  aai  oiseaux;  savoir 
de  bois  et  de  rivière,  la  chasse  et  la 
pèche. 

Savoir  de  rehart  :  Expression 
fort  employée  daiis  les  xiii,  xiv  etxv* 
siècles,  pour  désigner  on  être  fin^ 
adroit ,  rosé ,  fourbe ,  subtil. 

Lors  s*entrebesent  dereclûef. 
A  tant  li  clercs  d*ilnec  s'en  païf . 
La  Dame  sot  moult  de  renart, 
Engingnense  fa  de  tox  tors. 
Quant  il  fu  grant  eure  de  jor«. 
Pot  changier  sa  honte  à  beanor, 
SVn  Tint  à  un  Frère  Mener, 
Se  li  dist  et  li  regehl 
Tout  ce  que  tous  aTCz  oî. 

*  Les  Braies  au  Cordelier,  vers  aîfi. 

Savoir  koh  :  Interrogation;  le 
numquid  des  Latins.  Faire  savoir, 
agir  sagement ,  prudemment  ;  savoir 
fol,  imprudence ,  témérité. 

Savoit,  lisez  s'avoit  :  Si  avoit, 
avoit. 

Savolonter  ,  lisez  s^avolonter  : 
S* empresser,  se  disposer  à  obéir. 

Savor  ,  Savour  :  Douceur,  saveur)^ 
sapor. 

Ni  Tilain  mot  n*i  répandrai 
En  dit ,  n*en  oeTre  que  je  £lec , 
Quar  TÎlonie  si  defface 
Totes  riens  et  toit  sa  savor. 
Ne  jà  ne  me  ferai  troTor 
De  nule  riens  en  mon  TiTant, 
Où  TÏlain  mot  voist  arrivant. 

Le  Lay  d^Aristote,  vers  5o, 

Savor,  savéour,  savour  :  Sauce, 
goût ,  assaisonnement  ;  sapor. 

G*irai  avant  en  la  cuisine , 
J^'  porterai  ceste  geline, 
Si  la  Tos  a^Mireilleré , 
Dites  quelle  sayour  g*y  (eti. 

Roman  du  Renard, 

Mais  totevoies  sormontent  molt  ces  dons 
manières  de  larmes ,  unes  altres  larmes  ki  do* 
nent  al  cuer  a^si  cum  la  savour  de  Tin. 

///'  Sermon  de  S  Bernard,  sur 
V Apparition ,  fol.  86. 

Ferumeamen  longé  amplius  utrisque  prte- 
cellunt  aliœ  quœdam  lacrjrmœ  ,  quibus  et  itt^ 
funditur  sapor  ifini» 


^ 
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SiTOUEft ,  sauvéour  :  RéscTTOÎr 
'pour  le  poisson. 

SAvoii&és',  savoreux,  savouret  : 
Agréable,  savoureux. 

Là  sunt  serriz  dViiToiseriety 

De  tr«sches  et  dVspingueries, 

£t  de  tabors  et  de  vicies, 

Kt  de  rostraenges  noTeles, 

De  gieux  de  dez ,  d'esches ,  de  tables , 

Et  d'autres  gîenx  molt  delitables , 

De  s€woreu$cs  lecheries. 

Et  dVnToUiées  draerles.  • 

•  Roman  de  la  Rose,  vers  10287. 
Sawir  :  Sciure  de  bois ,  poussière  1 
pondre. 

Sat  Y,  saçi:  Sage,  prudent, instruit. 
Saxifrage  :  Herbe  qui  dissout  la 
pierre,  le  calcul  dans  le  corps  de 
rhonime;  saxifragum, 
Saxine.  yoyez  Saisine. 
Saxis  :  Saisi ,  nanti. 
Sate  :  ChevUle ,  clou ,  crochet. 
Sate  :  Habit  court,  justaucorps, 
robe  de  dessus  ;  sagum, 

Sater  :  Goûter,  essayer,  tenter. 

Si  ju  nVn  ay  mies  les  Testeures  ke  jn  es- 
pande  davaut  tok  piex ,  ju  sajrerai  i  moena 
trenchier  les  rains  des  arbres. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  124. 

&  non  haàeo  vestes  quas  pedibus  vestris 
aternam,  tentabo  Del  ramos  de  arboribuM 
€cedere, 

Satle  :  Seigle. 

Satn  :  Graisse  des  animaux  ;  sa^ 
gimen, 

Sayne  :  Sorte  de  filet  pour  la  pécbe. 

Sayii ER  :  Guérir,  remettre  en  san- 
té ;  sanare, 

Satniere  :  Instrument  de  fer  ou 
de  bois,  propre  à  ôler  les  ordures 
ist  les  immondices. 

Satks  :   Gorge ,   poitrine  d'une 
femme  ;  sinus. 
'  Saton  :  Sorte  d*habit  court. 

Satrer,  lisez  s'ajrer:  Se  courrou- 
cer, se  mettre  en  colère;  irasci. 

Satrie  ,  scericy  série  :  Le  lieu  où 
ies  femmes  et  les  filles  s'assemblent  le 
soir  pour  filer  Ou  trayaUUr. 
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ScABA&i  :  Évaporé,  homme  pres- 
que fou,  qui  a  la  tête  fort  légère,  qui 
ne  pense  à  rien  ;  scaben 

ScABiLLE  :  Instrument  de  musique. 

ScABiNALE  (maison)  :  Hôtel-de- 
yille,  lieu  où  s'assemblent  les  échevins. 

ScACLoisoif ,  pour  sarcloison  :  Le 
temps  du  sarclage  des  terres. 

ScALADAiRE  :  Qui  cscaladc ,  qui 
monte  à  l'échelle. 

ScALE  ,  scalle  :  Échelle  ;  scala. 

ScANDALER ,  scandcUîsery  scanda^ 
Usier  :  Publier,  divulguer,  sur-tout 
quand  il  s'agit  de  quelque  chose  de 
mal ,  déshonorer,  diffamer. 

Scandale  :  Sorte  de  mesure  pour 
les  liquides.    * 

ScANDALisEux  :  Offcnsaut ,  cho- 
quant ,  qui  révolte. 

ScARABEus  :  Scarabée ,  celui  qu'on 
appelle  fouille-merde. 

ScARAMPs  :  Nom  d'une  ancienne 
compagnie  de  négocians. 

SCARBOTTE  !  EsCRrbot. 

Scarifier  :  Découper  la  chair  au- 
tour d'une  plaie  ;  scarificare.        ^ 

ScARioT  :  Cruel ,  inhumain. 

ScARRE  :  Escadron. 

ScARSAHi  :  Un  rasoir,  selon  Borel. 

ScAVARGE  :  Science,  savoir,  ex- 
périence. 

ScEL  :  Sceau,  cachet;  sigiUum. 

ScELLERAGE ,  pour  sccsterage  ou 
stellerage  :  Droit  de  mesurage  des 
bleds. 

ScENCET,  scençoity  senxoit  .'.Qu'il 
sache ,  qu'il  ait  connoissance. 

ScEPENE  :  Juge; d'où, selon Borel, 
vient  échevin. 

ScERiE  :  Assemblée  du  soir,  où  les 
femmes  et  les  filles  s'occupent  à  filer. 

SçEUVENT  :  Savent  ;  sciunt. 

ScEYîf ,  sceing.  Voyez  Scel. 

ScHACBiER,  schaquier:  Ëchiquier. 

ScHAPHioN ,  scaphion  :  Voleur  de 
grand  chemin. 
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ScHAESSTi  :  Épargne  sordide  et 
blâmable,  avarice. 

ScHELME ,  chelme  :  Traître ,  per- 
fide ,  scélérat  ;  de  TAHemand  schelm, 
qui  a  la  même  signification. 

ScHENAPAN  :  Vaurien,  coquin, 
voleur. 

ScHERCHiEE  :  Chercher;  qucerere. 

Schilling  :  Schelin ,  monnoie 
d'Angleterre. 

ScuoLAisTE  :  Scholastiqne ,  nom 
de  femme;  Scholctsùca. 

ScHOLARiTK  :  Piivilégcs  des  éco- 
liers dans  les  universités. 

ScHOLE  :  École  ;  schola, 

SciENS  ,  scienleux  y  sctendeux  : 
Docte ,  savant ,  sage,  prudent,  avisé. 

Scientexent:  Savamment  ;  sciem- 
ment, avec  connoissance  ;  scienter, 

SciERGE  :  Cierge ,  chandelle. 

Scieroit  :  Seroit;  sic  erit, 

SciESSER  :  Demeurer  au  même  état. 

SciET  :  Il  sied ,  il  est  assis. 

SciL  :  Char  à  quatre  roues. 

SciLLER  :  Scier,  couper. 

ScurNE  :  Synode. 

SciNTERELLE  :  Sortc  d'inscctc  aile, 
moucheron  ;  sauterelle. 

SciNTiLE  ,  scintillée  :  Étincelle  ; 
sciniilla. 

SciNTiLE  :  Petite  quantité  de  quel- 
que chose ,  brin  ;  santilla. 

Scion  :  Menu  boii,  petite  branche. 

SciRURGiEN  :  Chirurgien. 

Sois  ,  scise  :  Meurtre  d'une  femme 
enceinte.  Fojrez  ënchis. 

Sgisailler  ,  pour  cUailler  :  Cou- 
per, rogner  avec  des  ciseaux. 

Scitive  de  pré  :  Autant  qu'un 
homme  en  peut  faucher  dans  un  jour. 

SciTTivE  :  Ce  qui  est  susceptible 
d'être  coupé ,  scié  ou  fendu  comme 
le  bois. 

Sclaide  :  Crréle.  —  Parlant  d'un 
monastère  fort  pauvre ,  qui ,  pour 
tout  bien,  n'avoit  qu  une  vigne  : 
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Laquelle  par  un  jor  de  sclaide  Tcaant  cnal 
fat  degastêie ,  ke  en'  cdel  en  poi  de  TÎnges 
arisoukes  petit  et  poi  de  rolsin  remeisent. 
Dial,  de  S.  Grégoire ,  iw.i  ^  ckap,  9. 

Quœ  {yined)  quodam  die  ita  grandinc  ir- 
ruente  'vastata  est  ,ut  inea  paueis  in  nntikus 
vix  parvi  rarique  racerm  remamerent. 

ScLouDAGE  :  Ce  qu'on  payoit  pour 
le  droit  d'écluse ,  ou  bien  une  rede- 
vance des  marchands  de  clous. 

ScoBiEs,  scovies  :  Sureau,  sorte 
d'arbrisseau. 

ScorioN,  escofion  :  Gondole,  tasse 
de  figure  longue  ou  ovale  ;  bassin  de 
chaise  percée  ;  de  scophiutn» 

ScoHERiE  :  Le  marché  aux  cuirs  « 
et  des  ouvrages  en  cuir  ;  de  corùtm. 

Scolarité  :  Privilèges  des  écoliers 
dans  les  universités  ;  de  schola. 

ScoRiON ,  scourionf  lisez  scœjon, 
scQurfon  :  Escourgeon,  espèce  d'orge 
carrée,  orge  tremé;  halicastrum* 

ScoRz  :  Milieu ,  centre ,  giroa.  -« 
Un  Juif  s'étant  retiré  dans  un  temple 
d'Apollon ,  les  Diables  vinrent  Yj 
trouver  : 

Et  11  (le  Juif)  sodainemeat  regardaaz ,  rtt 
la  turbe  des  roaligaes  espirs  devant  alelr  com 
en  la  porsivance  d^une  grande  poesteit,  et  ce- 
lui qui  dessore  les  altres  astott ,  soi  asalr  el 
secorz  de  cel  meisme  lin. 

Dial,  de  S,  Grégoire,  liv»  3 ,  chap,  7. 

Et  repente  conspiciens  'vidit  malignorum 
spirituum  turbam  quasi  in  obsequium  cufu^ 
dam  potcstatis  prœire ,  eum  iferà  qui  cceteris 
prœerat,  in  ejusdem  greiùio  loci  consedisse. 

ScoT ,  pour  soc  :  Manteau,  chape. 

ScoT  :  Soc  de  charrue. 

ScoTF.  :  Sorte  de  monnoie. 

ScoTES  :  Écossois. 

ScouRGEON ,  secourgeon  :  Escour* 
geon ,  sorte  d'orge. 

Scous  :  Sentinelle,  celui  qui  fait 
le  guet  ;  il  s'est  dit  aussi  d'une  sorte 
de  jeu. 

ScoviES.  Voyez  Scories. 

ScQVEi AV  ^escali/i,  esqueUn^scaliUf 
sqittlin  :  Sorte  de  nibnuoie. 
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SçBAiFi  :  Effiacé,  raturé. 

ScRAMAsixE ,  stramasson  :  Escrime, 
l'art  de  faire  des  armes. 

ScuECHU  :  Secret ,  caché  ;  secretus. 

ScRETCNE ,  escrene  :  Lieu  souter- 
rain où  Ton  fait  la  veillée  ;  en  Lang. 
screuna* 

ScEiBàNiB  :  Greffe,  lieu  où  Ton 
fait  les  écritures  ;  de  scribere. 

ScEiBSAHES  :  Tablettes  à  écrire. 

ScBiN  :  Coffre  à  mettre  des  habits, 
du  linge  ;  scrinium. 

ScBiN  :  Archive,  boîte,  coffre  à 
serrer  des  livres ,  des  titres  ,  &c.  ; 
scrimum, 

ScBiNiAiBE  :  Archiviste,  secré- 
taire ;  scriniarius, 

ScRioviLLE  ,  scroviie,  scruville  : 
Qui  est  bas  et  vil. 

ScaiPTiTLE  :  Scr\i^v\e'y  scrupulitm. 

Se  El  RE  :  Écrire;  scribere, 

ScRiTURE  :  Écriture,  art  d*écrire; 
fcriptura.  On  nomme  ainsi  les  livres 
saints. 

De  ce  ett  ke  à  droit  est  dit  ke  Hjiboteth 
fot  mon  de  one  paere  mort ,  de  cai  la  scriiure 
tesmoaget  ke  il  n*avoit  mie  en  m  maîfton  por- 
tier, mail  portière 'ki  diat  ensi  :  Recha  et  Ba- 
naia  li  filh  renmor  rirent  si  entront  en  la  cha- 
lor  del  jor  en  la  maison  Hysboseth  ki  dormoit 
êor  son  lit  en  meidi,  il  i  entront  et  la  cham- 
brière kl  portière  eret. 

Morale  de  &  Grégoire  sur  Job  ,  fol,  3 ,  V^, 

ScROTTÉ  :  Croté,  couvert  de  boue. 

ScRUTiiiE  :  Recherche,  examen, 
perquisition. 

ScucHO!!  :  Écusson;  de  scutum, 

ScuLiER  :  Officier  qui  a  soin  de  la 
vaisselle ,  des  plats  et  des  assiettes.. 

ScuLPTouR  :  Sculpteur  ;  sculpter. 

ScuLTRiE:Sculpture,ouvraged'un 
sculpteur,  comme  vase,  statue,  &c. 

Sr.uLTRiET,  scultct:  Bailli,  maire, 
provôt  d'une  terre. 

ScupiR  :  Cracher,  saliver. 

ScuRE  :  Grange. 

ScuR>.  :  Couvert,  à  Tabri ,  protégé. 
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ScTEiTB  :  Moissonneur. 

Se  :  Si ,  s*il ,  son ,  sa  \  ses.  Se  dont^ 
se  non,  sinon,  aussi  ne;  se  nuU,  si 
aucuns;  se  bien  non,  sinon  en  bien. 

Se  :  Sais. 

Ha  !  Bel-acneîl ,  je  se  de  voir 
Qu*il  Tos  b^nt  à  deceToir, 
£t  fere  tant  par  lor  flaTele, 
Qn*U  TOI  traient  à  lor  cordele. 

*Rom€m  de  la  Rose,  vers  4o63. 

S^.  Voyez  Sain. 

S^AOE  :  Droit  da  station  dans  un 
port. 

Seailles  :  Moisson,  et  les  fruits 
delà  terre  qu*on  scie  on  qu'on  coupe* 

Si  AI.,  séely  seau  :  Cadiet,  mar- 
que; sigillum. 

Le  seau  de  la  lettre  eatoît  brSaîé ,  ai  que  il 
n*i  aYoit  de  Mmeaant  (reste)  fora  que  la  moi- 
tié des  jambes  de  Tfmage  da  seelU  Rot. 

Joinville ,  Mise,  de  S,  Louis, 

SÉAtz  :  Pluriel  de  se'al. 

SÉAzrcE  :  Agrément,  plaisir,  jouis* 
sance ,  bienséance  ;  ajustement ,  pa- 
rure, convenance,  bonne  mine. 

De  bonne  amour  rient  séance  et  beauté. 
Poésies  du  Roi  de  Navarre^  citées  par  Bord, 

S^AHS ,  séenz  :  La  ville  de  Sens. 

Seaumb  ,  seaupme  :  Pseaume  % 
psalmus. 

Par  cest  seaume  cuida  David  avoir  pardon 
del^aToutire  qu^il  fist  en  Betaabée. 

Commentaire  sur  le  Seautier,  Ps,  a. 

SEAÙMODiE:Psalmodie;/i/ai>na^'a. 

Seaut  :  Il  sut. 

SJÊB  :  Haie ,  cloison  ;  sepes, 

Sebaistre  :  Sébastien, nom  d*hom* 
me;  Sebasdanus, 

Sebarat  :  Épouvantail  que  Ton 
met  dans  les  champs ,  les  jardins , 
pour  éloigner  les  oiseaux. 

Sebarer  :  Épouvanter. 

.Skbast  :  Samarie,  ville  de  la  Pa^ 
lestine.    * 

E  aloient  s'en  par  le  Sebast;  e  en  eel  jor 
châtrent  des  Prestres  en  la  bataille  eudcmeir 
lier  que  il  Toloit  faire  que  pms. 

Premier  Livre  des  Machabées ,  ckap,  5, 
"Vers,  C^etC'j, 
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Ei  perambuUibat  $«ourîam.  Jn  die  Ula 
ceciderunt  sacerdotes  in  bello  ,  eUun  volune 
/brtiter /acere* 

Sebelir,  sebeline  (marte)  :  Marte 
zibeline;  zibelinus. 

Mes  ft*il  éusseut  îex  de  lins , 
Jà  por  lor  maatiax  seMins  , 
Ve  por  sercotz,  ne  por  côtelés , 
Ife  por  KQuides ,  ne  por  toeles. . . . 
*  Roman  de  la  Rose  ,  ifers  91 37* 

Sebolture  :  Sépulture. 

Seckpiste  :  Couteau  de  chasse, 
coutelas. 

Seghal  ,  pour  senechal:  Celui  qui 
ordonne  une  fête. 

Seche&on  :  Pré  situé  dans  un 
lieu  sec. 

Secherok  :  Tarte  sèche ,  gâteau 
comme  on  en  fait  aux  fêtes  de  village. 

Sechoks  :  Broussailles. 

Seghour  ,  secchcsce ,  sechéor^  se- 
chéoury  secheresccy  sechesce,  secheur: 
Jjai  terre  \  et  sécheresse ,  aridité  ;  de 
sicare. 

Pren  Téawe  da  flot ,  et  la  rerse  sar  la  se^ 
ehesce,  et  quanque  tu  espuckeras  du  fluvle 
•erra  turnée  en  sauuk. 

Bible,  Exode,  chap.  ^^Ders.  g. 

Sume  tiquamfltiminis  ,  et  effunde  eam  su- 
per arldam  ,  et  quidquid  hauseris  dejluvio  , 
n>ertetur  in  sanguinem. 

Tu  adecercetes  levé  ta  Terge  et  esteod  ta 
main  sur  la  mer,  et  la  devise,  que  les  fils  de 
Ikrael  voisent  en  ml  de  la  mer  par  secchesce. 
Bible,  Exode,  chap.  14,  oiers.  16. 

Tn  autem  éleva  virgam  tuam ,  et  extende 
mantim  tuam  super  mare  etdivide  illud;  ut 
gradiantur  filii  Israël  in  medio  mari  per 
•iccam. 

Jeo  sui  an  Ebren ,  et  jeo  doublai  II  Seignor 
Dieu  de  ciel,  qui  fist  la  méer  et  la  secchesce. 
Bible,  Jonàs ,  chap.  i ,  vers.  9. 

Hebrœus  ego  sum ,  et  Dominum  Deum  cœli 
9go  timeo ,  qui  fecit  meure  et  aridam. 

Secondaire  :  Second,  celui  qui  a 
la  seconde  place. 

Secondicier  :  Seconde  personne 
du  clergé  d'une  église,  comme  le  pri- 
micier  en  étoit  la  première.  Secondi- 
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cier  vient  de  secundus,  second  ,  et  de 
ceroy  cire ,  parce  qu*on  inscrivmt  les 
noms  des  dignitaires  ecclésiasltqnes 
sur  des  tablettes  enduites  de  cire. 

Se  cou  T,  second  :  Selon,  suivant, 
tout  de  même  ;  secundàm, 

Secore  :  Secourir,  aider 9  porter 
du  secours  ;  succurrere* 

Je  prie  à  Dlen  qu'il  toqs  secore. 

Gautier  {le  CoinsL 

SECORGEON.'Gros  fouet  bien  pliant, 
propre  à  se  défendre  ou  à  secourir 
les  autres. 

Secorion,  sccourion,  lisez  secùt- 
jon  ,  secourjon  :  Escourgeon ,  espèce 
d'orge. 

Skcors  :  Appui,  soutien,  aide, 
assistance,  secours;  espoir,  confiance. 

Qoi  que  il  soit  de  inon  sermon , 
Et  que  selonc  sa  grant  pitié 
Regart  mon  tort  et  mon  pechîé  , 
Et  seloDc  sa  miséricorde 
Qu^il  me  traie  à  la  seue  corde  « 
A  lui  et  à  ses  granz  donçort , 
Qar  à  lui  sont  tuit  mi  secors. 

Bible  de  Berze,  'vers  794. 

Secourcer  :  Retrousser,  relever. 
Secourci  ,  secordé ,  secourcé,  xtf- 
courcié  :  Retroussé ,  relevé. 

Lors  est  Venus  hault  secorciée  , 
Kt  bien  sembla  feme  conronctëe , 
L^arc  tent  et  le  brandon  encoche, 
£t  quant  elle  ot  bien  mis  en  cocbe, 
Jusqu*à  Toreille  Tare  cutoise. 

Roman  de  la  Rose, 

Segourceon  ,  escourgeon  :  Espèce 
d'orge  hâtive ,  ainsi  nommée  de  ce 
qu'elle  semble  être  envoyée  par  II 
Providence ,  pour  secourir  le^  pau- 
vres qui  n'ont  plus  de  grains. 

Secours  :  Poche  ou  doublure 
d'habit. 

Secours  (église)  :  Église  succur- 
sale annexée. 

Secourt  :  Poche  ou  doublure 
d^habit. 
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'Sbcods  ,  seeaux ,  secoua  :  Second , 
■gilé;  éiDD,  troublé. 

TcUa  IDE  brimballa  ■  tout  cnnpi , 
Sut  eiire  c.bniilF,  ni  lecoui. 

Mann,  Epigramme  da  laid  Tetùi. 

SecouTaE  :  Laocer,  jeter, 
Sbcbk  ,  su  féminin  sccrée  :  Secret, 
caché  ;  seeretai. 

n'inquitnt  mi»  Itt  cotrt  lecHei ,  s'a!» 
con  da  uioir  ehou  k'il  ne  U  loil. 

Le  Miroir  da  Chrtstien. 

SiCKiiENERT  :  Secrètement ,  en 
cachette,  en  secret,  à  la  dérobée, à 
l'écart ,  à  l'insim. 

mDiik»«;iir«nii 
(«  birbii  cipar 


u  Diaieaei)  de  U  glîic 


reilliul 


r  c)ii»r 


iubk  bon»,  U 
■nt.  Icit  >U<  k> 

«■  berde ,  ta  ttt  jars  fnt  uni  hom  il^ononlila 
TIC  dcl  iDODt  ki  argcDtî<ri  rat  ap<1ti. 

Dlal  de  S.  Oigoire  .lit.l,  ekap.  1 7 . 
Kaitrii  modo  temporibut,  quidam  viri/nit- 

diacoHm  fait,  gui  oviam  tuarum  gregrm 
ptuetrt  in  tjuiAm  Aurélia  partibui  loltbat. 
Cnjiu  valJè -veracii  viri  narratlone  rti  mira 
inmtait,  qaa  ttcrtli. /utnu  getla.  h  nan- 
que ,  ut  pradiiimai ,  dum  gregii  lui  ia  Aa- 
Fflhi  curam  f^ertrei,  in  diebut  ejusdem  "vir 
fmit  è  monte  qui  argentariai  ■vocaiur. 

SicBET  :  Pour  sceau ,  lecret. 

Sec&btuh  ,  secrestain,  segretain, 
soucretaîn ,  sougretain  ;  Sacristain. 

SacnET  DE  LÀ  HEsie  ;  Le  canon  de 
la  mené ,  parce  qu'il  se  dit  à  voix 
baue. 

Secsetekb  (lieu)  :  Salle  où  s'as- 
semblent les  juges  ou  tes  échevins 
d'une  ville. 

Seceete  boya,le  :  Le  trésor  royal. 

Sbcboi.  roycs  Secbé. 

Sectes  (les)  :  Nom  d'anciens  reli- 
gieux à  Meli  :  ils  existoient  en  1  i5'j. 

Sectes  :  Gens  habillés  de  la  même 
manière. 

Secdlake  :  Séculier,  laïque. 
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Secolbr  :  Second,  deuxième. 

£1  il  le  fi>t  moanter  inr  »ui  tant  leealtr. 

Bible,  Genise,  chap.  «1,  ■ver$.  43. 
Fecitqiie   eum   atcendere    luper   carrnm 

Se  D  :  Siège  ;  ledei.  Sed  r^at  :  Stége 
royal ,  trône. 

Orc  id  u  pirolc  canfcrméa .  kir  je  inl  cl 

lieu  mon  pire  DiTid,  eau'u  util  cl  ledriai- 

111*  Livre  de>  Koù,  ehap.  8 ,  veri.  90. 

ConfivuBrit  Dominui  lermonem  suum,  qneni 

hcatus  eit  :  ttcliqae  pro  Datild  paire  mxo, 
et  tedi  iuper  thronnm  IlraëL 

Sedde  ,  leddie  :  Mùr,  mûre  ;  se  dit 
des  fruits. 

Sedeih  :  S'asseoir;  sedere. 

Le  meiiiie  ridrece  del  podrier. 
Le  poius  lache  del  femler. 
Od  1»  Priacei  la  fait  tedtir. 

Premier  lÀore  éet  Soii,  chap.  1 ,  vtri.  S. 

Sedoms  :  Remèdes  sudorifiques. 

Sedoh  ;  k.  moins  que,  sinon, 

Seoohois  ,  Sedenoîs  :  Sedanois  , 
qui  est  de  la  ville  de  Sedan. 

Sedvle  :  Bien,  avoir,  nffaire,  billet 
sous  seing-privé;  cédule  ;  ccdula. 

SiE  :  Fauchée,  autaulde  foin  cju'ea 
peut  couper  un  homme  dans  un  jour. 

Sée  ;  Espèce  de  cheville  de  fer. 

S^B  :  Scie  ou  hache  ;  à.'ascia. 

Sbbl  :  Sceau ,  cachet  ;  tigillum, 

Sï!gn«nr>,T^eicifMdeqaoijeD»rBTaDt 
que  je  aU»«  ouircnEr,  et  Tuit-on  der  par  c* 
léei,  que  l'cDipreinie  du  i^l  brité*  •■(  êtio- 
bUbleau^A^cDIiei. 

Joinvillt ,  Histoire  de  S,  Louii. 

Seblbb  :  Fermer,  sceller,  apposer 


gnie  (I  por  lOiiM  lesir,  «1  ■!  G>t  nwire  pain  et 
car  rt  (in ,  et  quaDqat  mtilicri  lor  fu  ;  pnit  li 
£tl  l'uii  leelere'oa  n'i  pénal  de  nnle  pari  •»- 
triT  ne  »cir.  Aucaain  el  NicoUtt, 

Seelle  ,  lisez  se  elte  :  Si  elle  ;  *e1l« 
de  cheval  :  il  y  en  a^oit  des  haute*  et 
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des  basses ,  ainsi  qu'on  peut  le  Yoîr 
dans  les  écussons. 

Séelli^,k  ,  séeiUée  :  Contenu  d*ua 
teau  ou  d'une  seille, 

Séklleur  :  Garde  du  sceau  d*une 
juridiction. 

SÉEif  T  :  Soient  ;  sint, 

Adecertes  let  foies  famés  comoiMt  des  chant 
ou  des  viles ,  sétnt  getées  hors,  et  quant  l'en 
lor  anra  ce  amooesté  et  deTéé ,  li  jiige  d*icels 
lour  prangent  lors  biens  juscjn^à  la  cote  ou  le 
pellçon.     Ordonnance  de  &  Loua,  de  ia54. 

SiEK  :  Couper,  scier;  de  secare. 

SÉE&  :  S*asseoir;  sedere, 

SÉERREs  :  Scieur,  qui  coupe  les 
grains ,  moissonneur  ;  secator, 

Skete  ,  séette ,  séetve  :  Dard ,  flè- 
che, trait  d'arbalète;  sagitta. 

Qui  dars  et  séetes  portoîent. 

Ronuui  de  Perceval. 

Sf.gancier  :  Héritier,  parent,  des- 
cendant. 

Skganz  :  Suivant ,  qui  suit. 
Sege  :  Fauteuil,  si<^ge;  sedes. 

Gieres  iciz  quant  es  tens  Simmacki  lo  veske 
<del  sege  apostolical  fut  mors. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv.  4 ,  chap,  4a. 

Segel-messe  :  Royaume  qui  est 
auprès  de  la  mer  des  Arônes,  suivant 
le  Mss.  de  Notre-Dame,  N,  n®  2, 
fol.  17. 

Segié  :  Assiégé  ;  assis. 

Segier  :  Assiéger  ;  être  assis  ;  de 
sedere, 

Seglârs  :  Siècle  ;  sœculum, 

Seclassent  :  Mot  qui  se  trouve 
sans  explication  dans  le  Glossaire  du 
Koman  de  la  Rose ,  et  qui  n'existe 
pas  ;  il  doit  y  avoir ,  cy  glassent. 

Je  ne  vueil  mie  dire  queponr  ce  tuit  cjglasscnf, 
Mais  leur  ordre  et  leur  miex  et  leurs  pr«ui.  y 

pourchassent , 
Kt  il  prennent  sourcut  assés  de  cequ*il  chaceut 
Pour  les  uns  et  les  autres  qu'il  lient  et  enlacent. 
Codicile  de  Jehan  de  Meung. 

Skcler E  :  Segolin ,  nom  propre  ; 
é^golenti. 


SEG 

Seolout  :  Morceaa  qu'on  traie 
tout  d*un  coup. 

Secne  :  Enceinte,  lieu  renfermé 
entre  certaines  bornes. 

Segiiecre,  senegre  :  Herbe  nom* 
mée  depuis  fenouil  grec. 

Segnelle  ,  senelle  :  Fruit  de  Te- 
pine  blanche  et  du  houx. 

Segner  :  Faire  le  signe  de  In  crmx  ; 
signare, 

Seghoor,  sagnor,  saignory  sain* 
gnor,  saingnour,  segnor,  segnour^  set- 
gnor,'S€ignur,  senhor,  senior ,  senor: 
Noble  ,  homme  de  considération , 
puissant,  seigneur,  maître  ;  de  sem'àr, 
suivant  fiorel  et  autres;  et  selon  Bar- 
baian,  dUnsignior  on  de  signam,  et 
de  signare,  c'est-à-dire,  homme  de 
marque  et  de  distinction.  Un  prince 
et  autres,  ajoute  Barbazan,  n'en  soot 
pas  moins  seigneurs  pour  être  jeunes. 

Skign ORIB ,  segnorage  :  Seigneu- 
rie ;  puissance ,  domination  ,  magui^ 
licence,  dbtinction. 

CVst  droix  qu*amors  e«t  de  tel  pris. 
Que  piiisqu*ele  a  un  homme  empria , 
N^i  doit-il  avoir  nul  desroi , 
Qu^autant  a  amors  sor  un  liol 
De  droit  pooir,  ce  est  la  somme  . 
Corne  sor  tout  le  plus  ponre  home 
Qui  soit  en  (Miampaigne  n*en  France, 
Tant  est  sa  seignorie  frauclie. 

Le  Lajr  d^Aristote ,  'vers  107. 

Segnor^r  ;  Faire  chevalier,  revêtir 
des  marques  de  la  chevalerie;  domi- 
ner, se  distinguer,  être  grand  et  ma- 
gnifique; commander,  gouverner, 
maîtriser,  être  seigneur. 

Segnt  !  Lâche,  truant;  segnis, 

Segou  :  Selon  ;  secundiiin. 

Segrage  ,  segraiagc  y  segiéa^c  : 
Droit  de  cinquième  sur  les  bois  dû  au 
seigneur  par  les  vassaux  qui  v  endcnt 
CCS  bois  ;  de  segregare,  mettre  à  part. 

Segrairie  ,  segraierie ,  segral,  se* 
grayeric  :  Bois  possédé  par  indivis  ou 
eu  commun ,  soit  par  le  souverain  y 
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•oïl  ATee  des  ptrdcnliers;  propriété 
des  parties  d*un  bois. 

Seceais  :  Bois  séparés  d'autres 
plus  grands ,  et  qu'on  coupe  à  part. 

SEoaATEa  ,  segnùer  ,  segréer  : 
Garde- forestier,  sergent,  huissier; 
receveur  du  droit  de  segréage;  offi- 
cier des  forêts;  segrtarius. 

Segrb  :  Suivre  ;  sequi* 

ScoEKAOE,  segreaige  :  Droit  dû 
au  segrayer, 

Sscaisa  :  Garde  ou  sergent  fo- 
restier. 

SsGEETAiir  ,  soucretm'n  ,  -sougre^ 
tain  :  Sacristain.  Ployez  Seceetaiit. 

Segeete  :  Chambre  des  comptes, 
cour  fiscale. 

Segeoi  ,  segroy,  au  fém.  segroie  , 
segroye  :  Secret,  caché,  particulier; 
secretus, 

G«  ne  demant  ne  plas  ne  mains 
De  bien  avoir,  fort  qa^aToec  moi 
Tôt  tenisse  en  un  lit  scgroi, 
Adonqars  anroie  achevé 
Ce  que  looc  tens  ai  desirré. 
Faiiîtiu  du  Segretuùt  Moine,  vers  i  lo. 

Seoue  :  Ciguë ,  poison  ;  aciUa. 

SsGUEircE  :  Se  dit  des  jeunes  ani- 
maux qui  suivent  leurs  mères. 

Seguidéoue  ,  seguidour  :  Témoin 
qui  suit  l'accusé. 

Sbgullene  :  Segoléne,  nom  de 
femme. 

Secunt  :  Second  ;  secundus. 

Et  apela  le  firmament  ciel ,  et  fait  cat  rea- 
pret  et  matin  le  segunt  jor. 

£ihk  Histor. ,  Genèse,  ehap,  i , 
BiM,  de  fAnenai. 

Segue  :  $ùr,  certain ,  assuré  ;  se- 
curus, 

Segur-corduit  :  Sauf-conduit. 
Seguebment  :  Sûrement;  securiter, 

Mail  eitea  contre  nos  enemis ,  e  combates 
▼oa  à  eaus,  e  après  çà  prendrez  lor  robes 
plus  seguremeni. 
Premier  Livre  des  Mâchâmes,  cÂ.  4 ,  a;.  1 8. 

Sed  State  nunc  contra  inimicos  nastros ,  et 
ojcpugmmte  9as,  etsumetûpasteàspoUaêtcwn. 
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ScGUEtAirGS ,  segurté  :  Sûreté ,  as- 
surance, sécurité,  tranquillité  d*es- 
prit;  securitas. 

E  à  céans  qui  ça  rendront  jnsqm  al  tren- 
tisme  jor  del  meis  Fandici ,  douons  segurtance, 
il*  Livre  des  MachaSées,  ck,  1 1,  vers,  3ow 

His  igitur,  qui  eommeani  rnque  md  diem 
trigesimum  mensis  Xatuhiei,  damsu  dextnu 
securiutis. 

Seguz  :  Suivi,  allé  après. 

Car  auqnant  home  s*en  ertoiant  aie  qui  to- 
laient  fere  le  comandement  le  &ei  el  désert , 
e  asses  de  gens  les  aroient  seguz. 
Premier  Livre  des  Ètachabees,  cA.  a ,  v.  3i. 

Qmwiiam  diseessissemt  viri  quidam  ,  qui 
dissÙHiverunt  mandatum  régis,  in  ioca  occuitsi 
in  deserto,  et  abùssent^poir  iiios  muiti, 

Sehage  :  Sciage. 

Sehue  :  Exempt,  dispensé,  privi- 
légié ;  securus, 

Sei  ,  seies  :  Ses ,  les  siens. 

Mais  quel  chose  doivent  sei  membre  Toloir. 
Dial,  de  S.  Grégoire,  liv,  i ,  ckap,  g„ 

Sed  quid  velie  ejus  membra  debemmL 

Sei  :  Soif;  sitis;  haie;  sepes. 

Seiat  :  Seau  à  puiser  de  Feau , 
vase  ;  situla. 

Seiche  :  Poisson,  suivant  le  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rose ,  qui  ne 
désigne  point  son  espèce;  mais,  en 
général ,  c'est  un  ét§e  de  raison ,  car 
dans  le  peuple  on  dit  encore,  à  Paris, 
pour  exprimer  qu*une  personne  est 
dans  la  misère ,  et  que  la  nourriture 
lui  manque ,  il  manque  souvent  des 
seiches,  — -  Dans  la  citation  suivante  « 
Faux  -  Semblant  voulant  donner  à 
entendre  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner  k 
visiter  les  pauvres  malades,  dit  : 

Mais  d^un  riche  usurier  malade , 

La  TÎsitauce  est  bonne  et  sade. 

SMl  (lesmendians)  sont  à  l*Hostel-Dien  portés 

Jà  u^ert  par  moi  confortés. 

Car  d*nne  auimosne  toute  seule , 

Iiie  me  paistroient-il  pas  la  gueule , 

Ils  n*ont  pas  Taillant  une  seiche , 

Que  donra  qui  son  coutfl  Uicbe. 

R»man  de  ta  Boseï» 
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Seiches  :  Flux  et  reflux  de  la  mer. 

Seigture  :  Mesure  de  pré,  autant 
qn*un  homme  peut  en  faucher  dans 
un  jour. 

Seie  :  Soie  ;  sa  ,  sienne  ;  sua, 

Seiee  :  Couper  les  bleds,  mois- 
sonner; secare, 

Seip  :  Haie  ;  sepes. 

Seif  :  Sécheresse,  soif,  envie  de 
boire;  sids. 

Ki  mat  eye  beit  en  Terlté , 
Et  la  seif  en  seit  plas  enolté. 
Le  nenruse  dur  k*eii  rcstomac  i , 
Par  passiuQ  «e  estendera. 

Les  Enseiffnemens  etArhtote, 

Seigle  :  Siècle,  espace  de  cent  ans. 

Seigle  :  Seau  à  puiser  de  l'eau. 

Seiclon  :  Mesure  de  terre  d'envi- 
ron vingt  perches. 

Seign AU  :  Seing ,  signature,  mar- 
que ;  signum* 

Uds  d'une  religion  orent  un  prÎTilege  del 
Bx>7,  que  toz  ces  qui  se  rendoient  en  lor  or- 
dre«  seroient  franc  de  costume  ;  icil  religios 
rccevoient  gens ,  et  lor  metoient  seignaux  es 
piz,  et  Toloient  qu^ils  fussent  fra(u  de  cos- 
tumes ,  Ten  demende  qu'en  dit  droit  ;  et  l'en 
Tespont  que  tele  chose  ne  fet  mie  à  soffrir , 
car  tele  chose  est  plus  fête  por  tolir  la  droi- 
ture au  Seignor  que  por  autre  chose.  ' 

Mss,delaBiàl.  Impér,,  it"  8407,/»/.  198. 

Seigne  :  Seine,  sorte  de  filet  ou 
rets  pour  pécher. 

Seigné  :  Saigné  ;  marqué  ;  signatus. 

Et  ouï  dire  au  bon  Roy  qu'il  enst 

Tolu  avoir  esté seigné d'un  fer  tout  chaud,  et 
il  eust  pu  tant  faire  qu'il  eust  ousté  tous  les 
joremens  de  son  royaume. 

Joinviile ,  Hist,  de  S.  Louis. 

SEiGzrEMEiTT  :  Signe ,  l'action  de 
représenter  par  signes. 

Seigner  ,  seigm'er  :  Marquer,  dé- 
signer, mettre  un  seing;  signare ; 
tirer  du  sang,  saigner. 

Tout  ensi  come  eles  yenoient , 
La  doulce  Vlrge  saluoient , 
Et  disoient  ave  Marie , 
Siicr  fuiiicz  YOi  oaque»  norrit , 
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Et  la  Dame  les  bienveîgnolt , 
De  sa  destre  main  lea  teigttoit» 

*La  Courtde  Parada ^  'vers  349. 

Sbiciteue  :  Mari  ;  beau-père. 

Seigneur  (estre  mis  à)  :  Être  mis 
en  possession  d'une  terre  ou  d*uiie 
seigneurie. 

Sêigneuraoe,  seigneuraige  i  set- 
gneiuiage  :  Droit  qui  revient  au  Roi 
sur  la  fonte  des  monnoies. 

Seigneur  de  l'esgi.ise  on  de 
L'oRnRE  :  Principal  officier  d'un  mo- 
nastère, et  ancien  religieux. 

Seigneur  des  chetifs  de  Geint: 
Nom  d'une  société  de  jeunes  gens. 

Seigneur  droiturier  :  Vrai  et 
légitime  seigneur. 

Seigneur  en  loix  :  Doctenr  en 
droit.  - 

Seigneur  entremoien  :  Qui  est 
entre  le  dominant  et  le  subalterne. 

Seigneuriable  :  Seigneurial. 

Seigneurier  ,  seignority  seignou^ 
rir:  Maîtriser,  dominer,  commander, 
gouverner,  administrer,  se  distin- 
guer, être  grand  et  magnifique,  être 
seigneur. 

Fortune  à  ceste  fin  tos  chace , 
Qui  toit  et  doue  les  hooors. 
Et  fet  sovent  des  granz  ,  menors. 
Et  des  menors  ,  refet  greignors. 
Et  seignorir  sus  les  Seignora. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  6664. 

Seigneueoir  :  Fournir,  procurer. . 

Seigneiir  par  amont,  ou  par  des- 
sus :  Seigneur  dominant. 

Seignie  :  Le  droit  de  loger  et  de 
manger  chez  son  vassal ,  ou  ce  quH 
dounoit  en  argent  pour  se  rcdimer 
de  ce  droit. 

Seigni-Joan  :  Fou  célèbre  qui 
vivoit  en  i3oo. 

Seignor,  ^e/^/7/or;  Seigneur.  Voy. 
Segnoor. 

Seignoraige  :  Droit  seigneurial 

SfiiGNORiE,  scgnouriCf  sigaorie: 
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Do^ninalion,,  paiisance ,  pooToir  ; 

■eîgnearie,  domaine. 

Ammm,  lie*  de  tel  biea  gnmie. 
Si  de  li  liiuie  ttgHOurà, 
Qd*  U  nuui  (n  liaU  pourGler. 

Un  Dit  iAmoun ,  par  ItettUu 


Failimu  de  Ifurcùnt,  ven  tSj. 

Seickts  :  Signature}  tigiuim. 
Se  il  :  S'il. 

Haec 
,  LfelJifrtJeJeiticeetdePltt,fiLiT3,  F*. 

Skil  :  Seuil  de  porte,  fo^n  Ik 
citation  du  mot  Rdodb. 

Skil  :  Sel  ;  sal. 

Sbil  ;  Charrette  k  deux  roues. 

Sbiliea  :  Scier,  couper  les  bleds 
Bvec  la  faucille. 

Sbilli  :  Seau,  jatte,  baquet ^  de 

StiLLc  :  FaucîUe  pour  scier  ou 
couper  les  bleds. 

Seillk  :  Sciage  des  ^ains. 

Seillrte  ,  seUletu  :  Sorte  de  co- 
quille, vase,  bénitier  d'ëgliu.  SeilUtte 
de  voirre  :  Bouteille  de  verre. 

SsiLua  :  Mesure  pour  les  liquides. 

Seilliel  :  Lieu  où  l'on  met  les 
teilles  ou  seani. 

Seilloh.  Voyez  Sbim-om, 

SaiifB ,  seinne  :  Enceinte,  lieu  f!er- 
mé  i  filets  à  prendre  du  poisson ,  rets 
qui  forment  une  enceinte  dans  la  ri- 
vière, et  retiennent  tout  le  poiuou 
qui  s'y  trouve  ;  sagena. 

Et  II  poTrclé  Tr»  prMiehent, 
Et  lr>  gnu  riebeicci  pietcheat 

'  Soman  de  la  Koie  ,  vert  liJoi. 
Seiko  :  Qoclie  élevée  du»  un  «lo- 
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citer  ;  de  signum  ;  de  ce  mot  ett  venu 

tocsin. 

Seiholb  :  Ceinture;  sangle  de  che- 
val ;  cingulom. 

SEiNoiTiri:Seing,  parapbe  ;  signum, 

SBii(s:Lef  saintes  reliques;  Wj^nuffi. 

Seikt  :  Clocbe  ;  signum. 

SEitrTDBKs:Reliquesetreiiquairei. 

Sbips  :  Cloison ,  baie ,  bioussaillef 
buisson;  lepet, 

Siit.  :  Asseoir,  s'atseoîr,  se  placeFf 
siéger,  se  mettre  sur  ;  redere. 

Lort  ■'ïil  U  bijiiia  pirje. 
Et  de  lïi  dru  I»en  Heuni*  , 


Que  ne  pntl  mengirr  sa  diiner. 
F^liaa  de  Cjttntel  du  Chien, -vert  117. 
SeiKEHtiiT  :  Serment,  assurance ^ 
promesse  ;  sacrainentam. 

Qui  foi  ne  tieot,  leirrmeniiit  ^rde. 

Ancien  Prorerbe, 

Seis  :  S\éçe.Seii  real  :  Siège  royal, 

Sbisime  :  Sixième;  lextiu. 
Ssisiif ,  teisîne.  Voyez  Siisihe. 
Sbit  :  Soit  ;  sit. 

i,\  ana  de  D«t>  qai  od  noDt  leit, 

El  liai  M  %ncv  août  eOTcii. 

Purgatoire  de  &  Patrie». 

Sxïua  :  Moissonneur;  tecaior. 

A  00  jor  li  eufn  tUd  ■  idd  père  en  chimp 
ttteÎBrt,  ti  smilidir). 

If"  Litre  det  Soii ,  chap.  4  ,  vert.  iS. 

El  ciim  eaet  quirdam  diei ,  et  egrriiutii- 
itt  ad patrem  tuiiin  ad  meuorei ,  ait  patjri 


caputp 


•ndoiro. 


Seix: 
Tmccu 
i  ntoienl 

iSix;*" 

qo-il  ro.^t 

:  ;  sûième  : 
■i.iel  de  pier. 

,  f>ile>  la 

t  por  pur 

o^deSB. 

■rMrd,pegt 

8S,  f. 

SKJâKB  :  Sorte  de  b)«d  de  Turquie. 
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Ssjom  :  Séjour.  Estre  à  sQor,  avoir 
sejor,  être  libre ,  en  repos ,  sans  af- 
f Aires;  sens  sejor,  sans  relâche. 

As-ta  or  bon  SeignOr  serri , 
Qui  si  t*a  priiu  et  asserri , 
Et  te  tornM»nte  sens  sejor? 

*Jtoman  de  la  Bqfe,  vers  ^nS^j, 

Sejoeké  :  Dispos ,  frais ,  reposé. 

^     Graat  paor  a  de  trebuchîer. 
Car  ses  chevaas  est  abrivez , 
£t  (çras  et  gros  et  sejornez, 

*Boman  itEstrukert,  vers  i8a8. 

Séjour  :  Mabon ,  hôtel  où  Ton 
demeure. 

Séjour  (estre)  :  Etre  bien  traité 
et  reposé. 

Sejoue  Cbeiie  de)  :  Cavale  ou  ra- 
che  qui  a  mis  bas,  et  qu'il  faut  laisser 
reposer. 

Sejoue  du  Rot  :  Écurie  des  che- 
naux du  Roi. 

Séjourner  ,  sef orner  :  Demeurer, 
a'arréter,  rester  un  moment. 

Or  dit-en  qaè  mal  m*i  provai , 

Pur  ce  que  tant  1  sejomai. 

Se  j'eusse  esté  en  la  roote 

Deux  ans  ou  trois,  jel'  sai  sans  doute, 

Jà  n*en  fusse  tant  raropooes. 

Bible  Guiot,  vers  1 194. 

Séjourner  :  Mettre  des  chevaux  à 
récurie  pour  les  rafraîchir  et  les  faire 
reposer. 

Sel, sels:  Seul;  jo/n^.  Sele,  seule; 
scelle i  si  elle. 

Un  conseil  prenent ,  maïs  en  Tels , 
Feront  de  la  ferine  un  peîn , 
Puis  à  quire  le  meteront, 
ïit  à  dormir  se  coucheront , 
Kt  cil  toz  sels  le  roengera 
Qui  plus  merveilles  songera. 

Fabliau  de  deux  Borgois  et  stun 
Vilain,  vers  3i. 

Sel  :  L'usage  de  mettre  du  sel  au- 
près des  eiifans  qu'on  expose ,  pour 
marquer  qu'ils  n'ont  point  été  bap- 
.  tisës. 

Sfl  :  Sceau,  cachet;  sigillum, 
SifLE  :  Espèce  de  siège  pour  s'as- 
seoir. 
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llëîs  quant  se  devni  aMr, 
Aportez  li  quarrel  ou  tek  , 
Bliex  en  vaudra  vostre  querde. 

*RomeM  de  la  Rose,  nfers  7970^ 

Sele  ou  SELLE  CHEYALIERE,  bicrre 
chevalierece  :  Selle  de  cheyal  que  cer- 
tains criminels  étoient  condamnés  à 
porter  sur  leurs  épaules,  en  signe 
d'infamie  et  d'aveu  de  leur  crime. 

Quant  à  Rîcliart  vint  le  Quens  Hue, 
Une  selle  ht  son  col  pendue , 
Son  dos  offri  à  chevauchîer. 
If  e  se  pot  plus  humelier. 
Est  coHtume  à  cel  jour 
De  querre  merchi  à  SeîgMmr. 
Roman  du  Rou,foL  xg4,  année  10^7. 

Cette  étrange  coutume  étoit  d*autaiit 
plus  humiliante  pour  le  Comte  Hu- 
gues de  Chàlons ,  qu'il  étoit  éréque 
d'Auxerre. 

Tant  le  destraint  et  assaillî 
Que  Guillaume  vint  à  merchi, 
Nuz  pier.,  une  selle  à  son  coL 
Même  Ronuin ,  foL  aoi ,  année  xo3o. 

Sele  RIE  ,  silericus  :  Petit  poisson 
qui  ressemble  à  la  sardine. 

Selce  :  Seau  à  puiser  de  l'eau; 

situla,  —  L'eau  ayant  manqué  dans 

un  festin  : 

Or  uns  serjanz  avoe  nue  selge  de  fnst ,  s*e& 
ala  à  la  fontaine ,  et  quant  il  puisievet  Taigue 
si  entrât  un  peissons  en  la  selge, 

DiaL  de  &  Grégoire ,li»,t^  ekap,  z. 

Ee  cum  situla  lignea  ,  sicut  ittic  maris  est, 
mancipium  ad  Jontem  perrexit ,  dumqme 
hauriret  aquam ,  piscis  situlam  intravie, 

Bfais  la  corde  en  qui  p^ftidoit  la  s^fe  por 
puiaier  Taiguc  soventes  fois  rompoit. 

Mêmes  Dialogues,  Itv.  3 ,  chap,  16. 

Sedfunis  in  qtw  ad  hauriendum  aquam 
aitnla  dependebat,  crebrb  ntmpebatur, 

Seliée  :  Ce  que  contient  un  seau 
on  une  seille, 

Selion  :  Sillon. 

Selle  :  Mense ,  reTcnu  d'un  pré- 
lat ou  d'une  communauté. 

Selle  (porter  la)  :  Punition  in- 
famante. Voyez  Sele  chevalière. 

Selle  :  Siège ,  tribunal. 

Sellete,  estre  à  la  sellete,jr  nkaa- 
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ger:  Sorte  de  pénitence  chez  les  moi- 
nes ,  et  dans  TOrdre  de  Malte. 
Sbloit,  seionc  :  Le  long ,  au  bord. 

Il  tint  fon  ceval  par  le  reine  et  t'amJe  par 
le  Bain}  û  oonmencent  aler  seionc  U  rire. 

Aucassin  et  NiooUte. 

Selov  :  Solon,  législateur  d*A- 
tLènes. 

Encore  tnr  ce  dis!  le  MÎge  Selon  d* Athènes  : 
Ne  confiuuUris ,  fuinquam  vino  repleans. 

Roman  du  petit  Jehan  ae  Saintré. 

SxLs  :  Seuls  ;  soli, 

Sklt  :  A  coutume;  soUt. 

Et  maladie  telt  ancane  fois  sorprtndre  lofe 
\c  cors ,  ancane  fois  uoe  partie ,  et  la  maladie 
prent  tôt  le  cors  si  come  ficTre. 

â£ss.  de  la  BUd.  Impér, ,  /i°  8407,  fol,  88. 

SiLYE ,  sehée  :  Bois ,  forêt  ;  sjlva. 

Semadi  :  Samedi. 

Semaine  grasse  :  Celle  qui  pré- 
cède le  dimanche  gras. 

Sem AISE  :  Mesure  de  vin ,  à  Lyon , 
contenant  environ  deux  pots. 

Sem  AL ,  semalc  :  Espèce  de  vais- 
seau propre  à  porter  la  vendange  et 
à  d'autres  usages,  cuve,  tinette. 

SeiIblablement  :  Ensemble. 

Skmdlablet^  ,  scmblance  :  Res- 
semblance, similitude;  sitnilitudo. 

Il  s*eust  estre  ostroîé  qne  ymages  et  j^m- 
b fanées  qui  pnent  raloir  à  aomement ,  soient 
mises  en  Ifu  commun. 

Livre  de  Jostiee  et  dé  Plet,fol.  14a ,  F*. 

S.  Bernard ,  en  parlant  de  Jésus- 
Cbrist,  dit  au  fol.  a3  de  ses  Sermons  : 

Aparust  liom  as  homes ,  ki  avoit  fait  Tome 
à  son  ymaginc  et  à  sa  semblance. 

Semblant  :  Mine»  physionomie  « 
air,  manière,  façon. 

Li  Rois  bonement  le  reqnist; 
Cil  commen<^a  doaqnes  et  dist  : 
Cil  riches  hom  a  bon  semblant. 
Bien  resamble  home  Toir  disant. 

Fabl,  dun  Home  qui  portoit  grant 
avoir,  'vers  71. 

Semblant,  semble  :  Ressemblant  9 
pareil ,  semblable  ;  sinUUs^ 
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Semblba  :  Ressembler,  être  sem- 
blable. 

Sembub  :  Litière  9  sorte  de  char  à 
Tusage  des  dames. 

Semé  :  Sixième  ;  seantus.  En  Anjou, 
c*est  une  semaine  composée  de  six 
jours  de  travail ,  et  non  de  sept , 
comme  le  dit  Borel. 

Semé  :  Office  ou  service  pour  les 
morts ,  qui  se  disoit  le  septième  jour 
après  la  mort ,  ou  pendant  les  sept 
jours  qui  la  suivoient  ;  de  sepUmadie» 

Semé  :  Foible,  débile. 

Semée  (droit  de)  :  Droit  de  par- 
tage ,  c'est-à-dire,  droit  que  les  sei- 
gneurs avoient  de  partager  dans  cer- 
taines propriétés  de  leurs  vassaux  : 
ce  mot  vient  de  semiy  moitié. 

Semeicne  :  Semaine. 

Semeliee  :  Cordonnier,. savetier. 

«Semelin  :  Semelle  de  soulier. 

Sf.mencié  :  Semoir  de  laboureur. 

SEMEifcovTEB  :  Espècc  de  graine 
ou  de  poudre  propre  à  faire  mourir 
les  vers  qui  s'engendrent  dans  le 
corps  ;  semen  contra  vermes;  elle  est 
encore  appelée  dans  plusieurs  pro- 
vinces ,  harbotine ,  santoline ,  santo- 
nine,  semencine,  xantoline  ;  elle  vient 
de  Perse ,  et  croit  dans  les  prés  au 
royaume  de  Boutan. 

Semehtee  :  Semer,  ensemencer* 

Semektinade  :  Temps  des  se* 
menées. 

Semée E ,  semerre ,  semeujn  :  Se- 
meur, qui  sème  les  grains  ;  seminans» 

Semetibee  :  Cimetière;  cœme^ 
tenu  m. 

Tant  tint  li  prestres  son  cors  chier, 
C*onqne  non  (ne)  laisiiast  aeorcliier. 
Et  Tenfoi  oh  (au)  setnetiere 
Ici  lairai  ceste  matière. 

Fabliau  du  Testament  de  rAsne,  'vers  3q> 

Semetieee  ,  semetuùre  :  Cime*» 
terre ,  sabre. 

Sbhbua  :  Semoir. 

4. 
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Sexcure  (terre)  :  Terre  qu'on  a 
coatume  d'ensemencer,  qui  est  pro- 
pre à  recevoir  la  semence. 

SKMEuaE  :  Semence. 

SiMi ,  semie  :  A.  demi ,  à  moitié. 
Semi-droit,  saimi-dret  :  Basse-justice. 

Sbxille  t  Niche,  petite  malice, 
tour  de  gaité. 

Ci  ot  trop  estrange  semiUe, 
Li  Roif  let  getir  o  m  fille. 

*  Bonum  de  la  Rose ,  'vers  21701. 

Semiller  :  S*agiter,  se  donner  du 

mouvement. 

Cil  les  f rei nef  mleleot  trencha , 
Lei  ruissUx  TÎTens  ettenchft; 
Ciï  ûtt  par  tôt  le  feu  estalndre , 
Tant  semi/la  por  geni  dettraindre. 
*  Roman  de  la  Rose ,  'vers  20579. 

Skmilleus  :  St^millant ,  irif ,  en- 
joué, remuant,  folâtre,  qui  est  tou- 
jours en  mouvement,  inconstant. 

De  fortune  la  semilleme. 

Et  de  sa  roe  perilleufte 

Tous  les  tours  compter  ne  ponrroîe. 

Roman  de  la  Rose, 

Semiitel  ,  au  pluriel  seminiaux  : 
Espèce  de  petit  gâteau  fait  avec  la 
fleur  de  farine. 

Semitaege  :  Cimeterre,  épée  de 
Turquie. 

Sem9ke.:  Habitation  de  moines, 
couvent,  monastère. 

Skmnothées  :  Prêtres  gaulois  ou 
druides. 

Semoer  ,  sewoire  :  Semoir,  ce  qui 
sert  à  mettre  le  grain  que  le  labou- 
reur sème. 

S  K  MoiGK  E  R ,  semmoner,  semoindre, 
seinoiner,  scmoingnery  semondrCy  se» 
moner  :  Avertir,  appeler,  inviter,  as- 
signer, commander,  ajourner  ;  prier, 
solliciter,  mander,  sommer,  pro- 
clamer. 

Toute  ouït  fait  li  Rois  escrire 

ht  cliTtres  faire. ,  et  mestre  en  cire , 

De  toutes  pais  les  mes  (messagers)  euvoie, 

Li  uns  semont,  les  aiitr<'S  proie. 

Roman  <rAt)s  et  de  Profilws. 
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Se  moi  iroH  :  Sinon  moi,  excepté 
moi. 

Semoisohs  :  Le  temps  des  semailles. 

Semohce,  semonche  :  Avertisse- 
ment, sommation,  invitation;  smh- 
mordtio.  Semonce  en  lieu  de  ban, 
ajournement  qui  se  faisoft  à  la  re- 
quête des  rentiers ,  aux  débiteurs  de 
rentes  arréragées,  pour  parvenir  aux 
bans  de  très-fond  :  il  en  falloit  trois; 
estre  en  semonce,  se  dit ,  à  Anzerre, 
du  chanoine  qui  est  en  lourde  donner 
à  diner  aux  enfans  de  chœur,  le  jour 
de  Tune  des  grandes  fêtes  de  l'année. 

Si  Cria  donat  son  propre  sanc  por  k»  n- 
chatement  des  ainnes,  ne  te  tandblet-il  doac 
ke  cil  facet  plus  grief  persécution  ke  ncfesist 
IL  gens  ki  son  sanc  espandit ,  ki  par  malefe- 
monce ,  ou  par  mal  exaniple ,  ou  par  Focke- 
son  d'escandie,  tomec  de  Iny  lea  airmct  enj3 
a  rachatéies  7 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  96 ,  F^. 

Denique  si  propriiim  sangninem  tiédit  in 
pretium  redtmptionis  animarum ,  non  tihi 
videtur  graviorem  ab  eo  sustinere  persecU' 
tionem  ,  qui tnggeitlone  malîgnd,  exemplo 
pernicioso ,  scandnli  oecasione ,  avertit  ah 
eo  animas  quas  redemit  ? 

Quant  un  borjots  par  nostre  semonce  Ten- 
dra à  nostre  Court ,  soit  pour  forfet  on  autre 
cause ,  nuus  ne  le  tiendrons  mie ,  se  il  nVst 
pris  au  prasaut  forfet ,  mais  aura  licence  de 
s*en  r'alcr.         Ancienne  Coût,  tf  Orléans. 

Semondeur  ,  semmonoir^  semo" 
nanty  semoneur;  au  fém.  semondeuse: 
Homme  ou  femme  qui  invite,  qui 
semonce  à  une  noce ,  à  un  enterre- 
ment ;  crieur  public ,  sergent. 

Semordre  ,  semmoner,  semoner, 
semonre  :  Avertir,  inviter,  comman- 
der, solliciter,  prier.  /".  Semoicker. 

Aocassin  gentix  et  sages  , 
Frau5  Damoislax  liouorables. 
Vos  douces  amors  me  hastent , 
Kt  semonent  et  travaillent. 

Aucassin  et  Nicolete, 

Semons,  semonus  :  Invité,  mandé, 
sollicité.  Voyez  la  citation  de  Quas. 

Semosses  (bestes  de)  :  Bétcs  de 
somme. 


SEN 
'  Skhooi-b  :  Grosse  farine ,  ion. 
SxMOVLT,  semoui  (rime)  :  luvite, 
prie,  sollicite,  appelle,  aisigne. 


C>r  br\  dilater  taibrililt  inaut. 

Si  aTimt  b:cD  ■!>  bachïlcr 

QoF  il  ucbe  de  Tiekr, 

De  Bluter,  cl  de  duecr. 

Ce  te  poniTODI  mauli  ■iiaeer. 

Boman,Ja  la  Beie. 

ScNPECTBS ,  tempêtes  :  Tïlre  de 
âbtinction  parmi  les  moines  :  il  étoit 
accompa^é  de  beaucoup  de  privi- 
lé^s ,  cl  ne  s'accordoit  qu'à  ceux  qui 
avoient  passé  cinquante  ans  dans  le 
même  moDastère. 

SaHriTEaREUi;,  tempîterne,  sem- 
piternéeux ,  se/npiteméous  ,  sempi- 
terneur  :  Sempiternel ,  -viem ,  décré- 
pit ,  qui  vit  trop  lon^-temps ,  au  gré 
des  héritiers  ;  scmpilernur. 

Sempih  :Toujours, éternellement; 
semper;  en  anc.  Prov.  semprë. 

SEMPaEs ,  lisez  s'emprèi  ;  Si  après, 

Semprèt  moi  toi  Tnin  Inirc; 
Orfei.queil.TiDt  u'.g.!re. 

Gautier  de  Coiiui. 

S'er  :  Si  en,  si  dans.  Voyez  la  ci- 
tation de  Besoukdik. 

Sks  :  Chemin,  sentier,  voie;  pni' 

dence,  conduite,  intelligence  ;  semita. 

M«>tieriDa)e>l,chiïrfKir«,kr  noi  eut 

>cn  ente  vieil  1.  Serm.JeS.Beniard,/6l.  iig. 

Neertiè  habemui,  fiatrti ,  haut  prudes- 

Skh  :  Sens ,  raison  ;  tentas. 

Poireté  fet  liome  ileipirc 
£t  haïr  et  lÎTr*  ■  martire , 
Et  toit  u  geoi  Déit  Inu  stn. 

'Roman  Je  la  Roa,ven  S177, 

SKificE  :  Le  droit  qu'on  payoît 
au  seigneur  pour[ioHvoir  mettre  une 
enseigne. 

SERtiLLE  :  Semaille,  semence. 

Skhis,  cenaz  :  Prêtresses  d'un 
dien  de*  Gaulois. 
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Sbscb  :  Ëiable  i  ponreetnx. 

Sekoil,  sàndal,  tendait  i  Boia 
rouge  des  Indes;  sorte  d'étoffe  cl  de 
liage. 

SEifniEB  :  Sentier,  petit  chemin. 

SEnniFioun  :  I4  rougeole. 

Senb  ,  Senne  ;  Saxon,  qui  est  de 
la  Saxe  ;  Suisse ,  Helvétien  :  ces  mot» 
sont  aussi  employés  pour  Sarraxin, 
dans  Aucatiin  et  NicoUte. 

Sbné  :  Sensé,  sage;  tensatut. 

Seré  :  Sain, bien  portant  ;  sanaUu. 

Cil  qui  molt  ol  le  caer  teni , 
ta  molt  joiani,  le  II 1  dit. 
Sire,  fet-U,  uni  contredit 
l*  ••u  donni  molt  Tolentien , 
Qurpreadom  eitei  et  enlien. 

•  Le  Fair  Palejnty,  ■verlS'}^. 
SekAchàl  ,  seneichal  :  Premier 
officier  ou  surintendant  de  la  maison 
du  Roi,  chef  d'armes,  premier  mi- 
nistre, commandant  de  troupes,  chef 
de  la  noblesse  d'une  province  ;  et  non 
pas  mailre-dTiiiel,  dflp5/er(/)ra7JO- 
siiut  mensic),  comme  l'ont  dit  plu- 
sieurs auteurs.  Ménage,  Tnrnebe  et 
Borel ,  dérivent  ce  mot  de  seitex , 
vieux  ,  et  de  ehal,  chevalier,  ou  du 
Grec  toinot  archas,  et  ailleurs,  de 
lenex  et  de  cabaliut;  Barbazan  le  fait 
venir  de  /e/rraj,  etdec(>/7iif,chef  ;  de 
caput  oa  a  fait  chai,  par  contraction 
de  capital ,  principal  gouTemcur  , 
comme  la  bas.  latinité  a  fait,  de  capul, 
capdetare ,  conduire,  gouverner,  et 
notre 'ancien  françois  chadeler. 

Sesée  (rime)  ;  Sorte  de  poésie  an- 
cienne ,  dont  la  difËculté  consistait  à 
commencer  tons  les  vers  ou  tous  les 
mots  par  la  même  lettre. 

SiviwiÂXCK ,  ténéftancke  :  Signi- 
fication ,  marque ,  preuve  ,  témoi- 
gnage; <^»jfic<itfo. 

D'aniche  (onii)  liiroaa  1  pirlsr, 

Dos  Beril  .nroDi  i  cMilsr 

I«  linilience  treitouic  1 

Si  lembUDce  cm  d'iue  i  la  gonlr. 

Vt  LmpiJairr. 
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Ce  fil  ime  grant  demoastrance 
Qne  Diex  fiât  par  sénéfiance 
Qne  nus  ne  II  poet  rien  embler , 
?ïe  le  mortel  jor  trespauer. 

Bible  de  Berxe ,  'ven  609. 

Si^NÉriBA  :  Signifier ,  témoigner  » 
dénoncer;  fignifîcare, 

Lt  m  de  felenîe  m*ODt  troblé m  rant 

«rei  qui  Tiennent  de  plaiea,  on  de  nels,  on 
de  glacei ,  qui  toftt  faut  ^  et  êimifie  lea  peraé- 
cations.  Comm,  sur  le  Sauner,  Ps.  17, 

tfers,  5t/ol.  33,  P^. 

Seitf.l  :  Petit  sein ,  gorge  ;  sinus. 
s    Senel^e  :  Haie  d'épines  blanches. 

Sener  :  Guérir,  donner  des  remè- 
des ,  panser  une  plaie  ;  sanare. 

Par  tout  aonffrl  ponr  noua  sener. 
Forme  oé  fu  pour  noua  mener 
Aux  deliz  qui  aont  aam  escoine. 
*  Codicile  de  Jehan  de  Aîeuag,  vers  325. 

Mes  je  soi  près  de  Tameoder 
Garlr  vos  ferai  et  sener. 
Se  vroir  volez  en  maitoo. 

*  Roman  d'Esirubert,  vers  993. 

SeniLs  ,  sencjr,  senez  :  Sage ,  sensé  ; 
sensatus  ;  vieux  ,  caduc  ,  prudent  ; 
senex, 

Li  Roîs  Gerins  en  r*ot  vingt  mil  d*armés , 
Et  Fromondln  et  Hemaut  li  sénés , 
A  trente  mil  r*a  on  les  lor  esmés. 

Roman  de  Garin ,  fol,  iSo,  R*. 

Sekesghàl  ,  senéchaly  seneschaus; 

au  fém.  senescalisse:  Premier  officier 

de  la  maison  d'un  Prince  «  celui  qui 

étoit  chargé  du  recouvrement  des 

deniers  d'une  seigneurie.  Seneschal 

(tune  esgUse  :  Celui  qui  en  régit  et 

administre  les  biens.  Fby,  SENECBAii 

pour  l'étjmologie. 

Li  Tilaina  qml  arolt  pensaée 
De  li  vengier  de  aoa  meffet. 
Que  li  seneschaus  li  ot  fet , 
Tant  atent  que  tuit  furent  col  ^ 
Li  seneschaus  ne  set  porqoi 
S>n  vint  conter  derant  le  Conte. 

Le  DU  du  Buffet. 

Srnestre  :  Mot  bien  expressif, 
formé  du  Latin  sinister,  et  retranché 
de  notre  langue  ponr  y  substituer 
celui  de  gauche  >  qui  n*a  pas  plus  de 


eent  vingt  ans',  et  dont  on  ignore 

Toriginc. 

Une  antre  imaige  eatoît  aaaia«, 
Pourtraite  d^nne  pasle  guise  » 
Et  estoit  au  senestre  d*eUe , 
Son  nom  qui  estoit  trop  rebelle , 
Appellée  estoit  Félonie. 

Roman  de  la  Rase» 

SENESTkEMEHT  :  Mal, gauchement, 
maladroitement,  d*nne  façon  désa-> 
vantageuse.  Parler  senestrementiHLé- 
dire ,  parler  a  tort  et  à  travers. 

Nnb  ne  doit  des  auctenrs  parler  semtst  vmtKt,. 
Se  leurs  diz  ne  contiennent  error  apertcnscnti 
Car  tant  estndierent ,  pour  nostre  cnaeioM- 

roenl , 
QQ*en  doit  leors  nos  gloser  Boall  favoraUe* 

meut.  " 

*  Testament  de  Jehan  de  Meung,  *vers  77. 

Sénevé  :  Herbe  qui  produit  le 
grain  avec  lequel  on  fait  la  moutarde. 

Seitez.  Voyez  Séné  et  Sekés.     « 

Se  N  F  ANGE,  lisez  s' enfance  :  Son 
enfance ,  sa  jeunesse. 

Senfoeçair  de  cens  :  Ramasser 
des  troupes. 

Sencins  ,  lisez  s*engins  :  Ses  ma« 
chines  de  guerre. 

Sengle  :  Simple ,  novice  ;  de  sin- 
gularis, 

Senglement  :  Simplement,  seu- 
lement, singulièrement;  singulariter. 

En  Seinte  Escritnre  li  Seîoz  Esperir. ,  mais 
par  ce  qu*il  ne  dit  mie  Dei  senglemeni,  mca 
Deiz  plarehnent ,  poez  saveir  que  tote  la  Tri- 
nitez  cura  où  justifiement  et  en  renréiement 
et  en  la  doctrine  des  Apoutres. 

Comment,  sur  le  Sautier. 

Sencler  ,  sangléer  :  Sanglier. 

Je  li  dirai ,  fait  cU  qui  plus  fo  enparlés  des 
autres  :  de  liait  ait  qui  jà  en  parlera  ne  qui  ji 
ii  dira ,  c'est  fauces  mes  que  vos  dites ,  qu'il 
n'a  si  ciere  beste  en  ceste  tbrest,  ne  derf,  do 
lion ,  ne  sengler,  dont  uns  des  menkbres  Taille 
pins  de  dex  denier»  u  de  trois  au  pins» 

jiucassin  et  NicoleU. 

Senglours,  sengléors  :  Soupirs, 
sanglots ,  gémissemens. 

Sengnieller  :  Se  signer,  faire  le 
signe  de  la  croix  3  de  stgnarem 
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SBFBom,  segnoor:  SoaTeniin,maf« 
tre ,  seigneur,  qui  est  au-dessus,  des 
autres. 

Senicle  ,  senii  :  Le  serin ,  oiseau 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  petilessa 
de  ses  yeux. 

Se  NI  CLE  &  :  Regarder  en  clignant 
des  yeux. 

Sbhieule  :  Vieillard. 

Senieue  ,  senior  :  Maitre  «.qui  est 
au-dessus  des  autres ,  suivant  Borel  ; 
nais  il  se  trouve  toujours  dans  les 
manuscrits  pour,  ancien ,  homate  ex* 
p<^rimenté. 

Senne  :  Assemblée ,  annonce  d'as- 
semblée faite  au  son  de  la  cloche 
qu*on  appeloit  seing;  de  signum. 

Senne  :  Synode,  assemblée  de  gens 
d'église;  de  cœnacuium,  lieu  d'as- 
semblée, suivant  Barbazan. 

Senne  :  Le  livre  qui  contient  les 
statuts  synodaux. 

SEvyEiTysenneiz :  Sage,  prudent, 

sensé,  expérimenté,  ancien  ;  sensaius. 

Mè»  nof  •oleDSienneiVencemblelet  Apostles. 
Sermons  de  S,  Bernard,  fiL  129. 

JVos  cum  j4postolis  prndentec  sinuu. 

Se  non  :  Sinon. 

Senonghe  :  Cours  d'eau,  ou  étang. 

Sens  :  Prudence,  jugement,  action 
sage  et  réfléchie  ;  scnsus.  Avoir  bu 
son  sens  :  Être  fou. 

Quant  TEresque  le  Toit  Tenir, 
De  parler  ne  se  pot  tenir  ; 
Prettres ,  consoil  aveis  en  , 
Qoi  areiz  rostre  sens  Mu. 

FabL  du  Testament  de  fAsrm. 

Sens  :  Pénétrant ,  spirituel. 

Sbnsghal  :  Sénéchal. 

Sensible  :  Sensé ,  qui  a  du  sens. 

Sensualité  :  Sens,  intelligence. 

Sentaine  ,  sente  y  sentée,  sentele, 
senteleii,  senteleste,  sentelet,  scntelle, 
sentellet,  sentellot,  senielote,  senterer, 
sentine  :  Petit  chemin ,  sentier  ;  se^ 
mita.  Sente  laronncsse  :  Sentier  6u 
chemin  dérobé. 
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Ex  Tona  le  Chtitelain  qoe  Jhera-Criat  aporte» 
Parmi  nne  sentele  qui  estoit  toute  forte. 
Le  Du  de  Fhrence  de  Rome ,  Mss,  de  FEffim 
de  Paris,  n"  M^^/bl.  110,  V*. 

Une  senteieste  trovasmes; 
Et  an  païMnt  demandanes , 
S*il  nos  looit  la  sente  aller 
Por  nostre  chemin  plus  haster. 

Por  foi  en  doit  amer  le  grant 
ekemim,  verset. 

Sente  :  Fond  de  eale  dNin  vais- 
seau. Voyez  Sentaine. 

Sevtbxbnt  :  Sentiment,  action 

de  sentir. 

BoQciie  ne  pent  monstrer  b«  dire* 
Entendement  ne  aens  con^prendre  y 
If  e  cueur  penser,  ne  main  escrirt , 
IVe  parchemin  ne  livre  aprendre 
Ne  nul  hault  engin  entreprendre, 
Sentement  ne  science  d*ame , 
Ne  tous  les  Clers  du  monde  aprendr« 
La  valeur  d*ane  vaillante  Dame. 

Le  Chevalier  aux  Dames. 

Sentencbxbe  :  Celui  qui  rédige  les 
sentences  àe%  juges ,  greffier. 
Sentencxon  :  Condamnation. 

Qui  donne  bénéfice  por  eapargner  aa  bonrse , 
Je  di  que  eeste  paie  est  perverse  et  rebourse  ; 
Et  si  pert  Dien  et  s^ame,  qui  tel  avoir  em- 

bourse. 
Car  li  dras  et  la  penne  d«  senteneion  bourse. 
*  Testam.  de  Jehan  de  Meung,  vers  58 1. 

Sentsnie,  lises  s*entenir:  S'abste* 
nir,  se  priver. 

S  entente  ,  lisez  s'enienie  :  Son 
entente ,  sa  bonne  volonté,  son  atten- 
tion ;  sa  signification ,  son  interpréta- 
tion. —  Un  évéqoe  de  Clermont , 
nommé  Bons ,  étoit  très-dévot  envers 
Notre-Dame  ;  celle-ci ,  pour  le  récom- 
penser, lui  donna  une  belle  chasuble. 

If ez  fu  de  France ,  Bons  ent  non , 
Cfl  Bons  servoit  tant  bonnement 
La  Mère  au  haut  Roy  qui  ne  ment , 
Que  tonte  s'etoente  avoit  mise 
A  amer  li  (elle)  et  son  seryise. 

Gautier  de  Coinsi. 

Senteeet  :  Sentier.  F,  Sentaine. 

D*un  senteret  gardoît  l'entrée , 
Mes  el  n*iert  pas  dedenz  entrée. 

*  Âomande  la  Rose ,  vert  loa^p. 
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Szvmvx ,  setuiex  :  Homme  wra- 
pli  de  bon  ^ens,  qui  dit  beaucoup 
<le  choses  qui  font  sentences,  seii- 
tentieux. 

Sezttir  :  Penser,  juger,  être  d*un 
sentiment;  senûre. 

Sentir  :  Pressentir,  sonder  le  ju- 
gement de  quelqu'un. 

Sentir  :  Se  dit  d*un  enfant  qui  re- 
mue dans  le  ventre  de  sa  mère. 

Sents  :  Engins,  machines,  signes, 
inventions. 

Sentu,  au  fém.  sentue,  participe 
du  verbe  sentir  :  Senti ,  sentie. 

L!  oiseaux  qui  tant  m  sont  teas 
Pour  ThiTer  qu^ib  ont  tous  sentus. 

Roman  de  la  Rose. 

Senuec  :  Sans,  sans  cela ,  privé. 

Mr^  j'avole  soixante  sols 
Dedenz  une  borsc  lolez, 
Ceus  ne  m^a-elc  pas  lesslez, 
Alnz  les  a  et  la  borse  avoec. 
Par  foi  bien  en  estes  senuec , 
Kt  des  deniers  et  de  Tamte, 
Bien  pert  que  ne  voas  aime  mîe. 

*Coreois  d^Arras^  'vers  43o. 

Cortois ,  ne  sai  que  je  vous  mente , 
Quatre  sols  et  yo  chaucemente 
Aurez  jusqo^à  la  Saint  Rémi  , 
Se  demorer  volez  à  mi , 
Et  Tolez  estre  mes  porchers. 
Oïl,  Sire,  molt  Tolentiers, 
Mes  que  j*aie  du  pain  avoec. 
Par  foi  n*en  irez  pas  senuec , 
Ainz  en  anrez  grant  pièce  entière 
Cbakcuu  jor  en  vo  panetière. 

*  Même  Fabliau ,  vers  Si'j, 

Seoir: Asseoir, siéger  ;  sedere;  sub- 
sister, durer,  être  stable;  subsisiere, 

Séoirs  :  Manière  de  s'asseoir  et  de 
se  tenir  assis. 

SéoNNEUR ,  séonnéeur  :  Moisson- 
neur, celui  qui  scie  les  bleds  ;  secaton 

SÉonoiEN,  sérorgien  :  Chirurgien. 

Et  se  le  feresien  (physicien),  ou  le  séorgien 
ne  conoist  en  lu!  aucune  chose ,  ou  aucun  de- 
hait  pourquoi  il  doie  demorer  d*aUer  à  Coart, 
il  doit  7  aller. 

Assises  de  Jérusalem ,  ch.  223  ^/oL  486. 

Sepadel  :  Pièges ,  rets ,  lilets. 
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Sepai&s  :  Sachiez  ;  du  Terbe  upir, 
savoir. 

Se  par  :  Sinon  par. 

Sepàulmer,  lisez  sepaulmer  :  S*é- 
vânouir. 

Sepe,  soif:  Haie,  clôture,  cloison, 
buisson;  sœpes» 

Sepelige  ,  pour  surpelice  :  Robe 
de  dessus  garnie  de  peaux. 

Ne  ponr  lear  luisans  sepeliees, 
Dont  estes  semblans  liardefices. 
Roman  de  la  Rose,  fonds  de  l'Eglise  de  Paris. 

Sepelige  :  Vêtement,  ornement 
d*église ,  surplis. 

Sepiux  :  Scipion ,  nom  propre 
d'homme. 

Skpm Aoi  :  Samedi  ;  septima  die. 

Sepmaine,  septaine  :  Le  nombre 
sept ,  la  semaine.  Sepmaine  tiouble  : 
Celle  qui  suit  le/  dimanche  de  la 
Trinité. 

Sepme  :  Office  ou  service  pour  les 
morts  qui  se  faisoit  le  septième  jour 
d*après  la  mort ,  ou  pendant  les  sept 
jours  qui  la  suivoient. 

Sepme  T  :  Ouvrages  à  faire  ou  à 
achever  pour  rendre  une  maison  ha- 
bitable, tels  que  les  murs,  les  portes, 
les  cloisons,  &c. 

Se  POU  RE ,  sepouture  :  Sépolcre  , 
tombeau. 

Sepouture  :  Sépulture,  enterre- 
ment ,  funérailles. 

Seps,  ceps  :  Fers  qu*on  met  aux 
mains  et  aux  pieds  des  criminels. 

Seps  :  Haie ,  cloison ,  clôture. 

Sept  de  la  guerre  :  Magistrature 
créée  à  Metz  pour  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  guerre. 

Septembraiche  ,  Septembmle , 
Septembresce  y  Septembresche  :  La 
fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  qui 
se  célèbre  en  septembre. 

Septembrale  :  Du  mois  de  sep- 
tembre. 

Septene  :  La  banlieue  de  Boivges» 
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SiPTKEiB  :  Champ  pour  lequel  il 
faut  un  septier  de  semeace. 

SsPTEiiiE  :  Juridictioa  composée 
de  sept  personnes. 

Septime  :  Septième. 

SepT'TIr^s  :  Septentrional. 

Sepulturee  :  Donner  la  sépul- 
ture, enterrer,  inhumer. 

Sequannie.  Voyez  Sequenie. 

Séquelle  :  Suite ,  dépendance , 
race ,  postérité. 

Adam  «usû  et  toute  sa  séquelle, 
C*eftt  assavoir  qui  depuis  lui  sont  nés. 
Ont  tous  esté  submis  à  ma  tutelle , 
Et  par  le  laict  de  ma  dure  mameUe 
Finâblement  ont  esté  fortuuez. 

Dance  aux  Afeugles, 

Sequeitce  9  sequance  :  Suite ,  or- 
dre ,  règle  ;  sequentia  ;  c'est  aussi  le 
graduel  et  la  prose  qui  se  chantent 
^ntre  Tépitre  et  Tévangile,  à  la  messe. 

De  la  pucele  douce  et  sade. 
De  la  pucele  Sainte  et  digne 
Fist  mainte  sequance  et  mainte  hymne. 
*  Seinte  Leocade,  'vers  aa. 

Sequenie  ,  sequanillCy  surquanie  : 
Souquenille,  habit  de  dessous. 

Sequeuer  :  Secouer,  s'agiter,  se 
tirailler. 

Sequeurrer  ,  sequeurer  :  Secou- 
rir, aider. 

Jà  uns  sens  n'en  fust  eschapcz , 
Quant  plais  Tinrent  atropez 
Qui  les  sequeurent  bien  isnel , 
Li  bon  ttet  et  li  maquerel. 
Bataille  de  Karesme  et  de  Chômage,  d.  897. 

Sequillon  :  Petite  branche  d'ar- 
bre coupée. 

Sequin  :  Suiyant  Borel ,  c'est  une 
épée ,  un  glaive  ;  mais  ce  mot ,  venu 
de  r Arabe  ou  du  Persan ,  signifie 
pièce  de  monnoie. 

Se  RAINE,  serainne  :  Sirène. 

Moult  sunt  à  douter  les  serainnes  , 
Car  de  frlonnies  snnt  plaines , 
Ne  puet  nient  d'els  escaper 
Ubm  y  qui  ne  s'en  sait  garder. 

Roman  du  Brut. 

Sk&ii:ts  (voix)  :  Voix  claire. 
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Seràn  ,  serons  :  Peigne  de  fer  k 
longues  dents ,  qui  sert  à  peigner  la 
filasse  de  chanvre;  d*où  le  nom  de 
tisserand ,  donné  à  Touvrier  qui  fait 
de  la  toile.  Le  serans  s'appelle  éh  di- 
vers endroits  ecoussoir,  et  dans  d'au^* 
très  echanvroir. 

En  la  fin  l'en  tî  mal-balllî. 
Quant  li  don  me  furent  failli  ; 
Porre  derint  et  pain  qnerant , 
£t  je  n'oi  vaillant  un  seront. 

*  Roman  de  la  Rose,  ifers  x4979* 

Ser  ANGER ,  serancier:  Peigner  avec 
un  serans  du  lin ,  du  chanvre  ou  de 
la  laine. 

Serbicial  :  Garde-malade. 

SERCifL  :  Cerceau ,  enseigne  ordi- 
naire des  cabarets  ;  circulas, 

Sercelier  :  Cerclier,  faiseur  de 
cerceaux,  tonnelier. 

Sercer,  sercher,  serchier  :  Cher- 
cher ;  quœrere. 

Aultrement  comme  faniz  bigames 
Serez  serchiés  jusques  au  fond  ; 
Car  la  cliarité  par  ses  fiâmes 
Vos  malices  ard  et  confond. 

Balade  contre  les  3fesdisans. 

Sercot  :  Jupon  de  dessus,  che- 
mbette ,  camisolle.  Voyez  Seurcot. 

n'arez  de  moi,  par  le  cors  Dé, 
Fors  cote  et  sercot  de  cordé. 

*  Roman  de  la  Rose,  ifers  9493. 

Serdelleaux  :  Commis  d*un  four- 
rier d'armée ,  approvbionneur. 

Seké  :  Puîné. 

Sk REMENT  :  Serment,  promesse, 
engagement;  sacramentum.  Je  crois 
faire  plaisir  à  mes  lecteurs,  en  leur 
présentant  l'ancienne  formule  du  ser- 
ment que  Ton  faisoit  faire  par  leè 
témoins ,  et  la  manière  de  le  faire  ; 
ils  y  verront  également  que  Ton  pré- 
sentoit  le  livre  des  Évangiles ,  lors- 
qu'un témoin  prétoit  serment. 

Quant  li  auditeur  sont  Tenu  au  li<  u  là  où  li 
tesmoing  doÎTent  estre  oï ,  il  convient  penro 
ïtserementdes  tesmuins ,  et  eucherquier  (dans 
le  Mss.  «uccrç^ulQr)  en  le  maui<ifc  ^ui  ca- 
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Sàê  :  Sêià  ;  da  verbe  âoeoir.  Sàt-m, 

êès'ta  noTelM,  garde  a«  ne  aotor; 
£t  cil  retpont  :  reritet  en  oléft. 

Roman  de  Garin  ,fbl.  164  ,  F*. 

Sbsjuits  :  Soixante  ;  sejcaginta. 

Seschal,  dans  D.  Carpentier,poar 
seneschal;  il  8*est  trompé,  parce  qu*il 
B^a  pas ,  sans  doute ,  apperçu  l*abré- 
yiation. 

SlLSCHELETTx ,  Usez  s'cschcleUe  : 
Sa  sonnette. 

Seschellette  soae  troU  cm. 

La  Court  de  Paradk* 

Sescole  ,  lisez  s^escole  :  Son  in- 
struction ,  ses  remontrances. 

Seses  ,  sezes  :  Pois  chiches  ;  cicer; 
en  Langued.  seserous. 

S*ESGOELEE  .*  RaYaudcr^  recoudre, 
raccommoder. 

Sesiite  :  Saisie,  possession,  jouis- 
sance ,  pouYoir ,  puissance.  Voyez 
Saisiub. 

Amif ,  dict-dle,  or  ront  catti. 
Si  Tot  coomande  et  ai  tos  pri 
Hé  roos  descouTréa  i  nol  hom«, 
De  ce  TOua  dimi-jtt  la  aomme  : 
A  tona  jora  m*ariéa  perdue  , 
8e  ceste  amora  eatoit  aéue , 
Mèa  (jamaia)  ae  me  porrîjéa  T^ir, 
Ne  de  mon  cora  usine  aroir. 

làB  DU  de  LantKdt  'V''  Ui* 

Sesle  :  Enseigne ,  cachet ,  sceau  ; 
sigillum.  Voyez  Sgel. 

Sesmb  ,  sesne  :  Filet  à  pécher  du 
poisson. 

Sesne  :  Synode,  assemblée  ecclé- 
siastique. Voyez  Sevvx. 

Sesoh  :  Saison ,  temps ,  moment. 

Ainai  furent  une  leson, 
Id  père  an  ^alet  fu  prendon. 
Un  jor  en  Tint  parier  à  lui  < 
IfJlx ,  diat-A,  il  TOUS  cooTient  hui 
Eapouaer  famé  de  par  Dieu. 

Du  raUet  atfx  douâe  Famés. 

Dame,  fet-il,  ne  dormes  mie, 
Dormir  n*eat  or  paa  de  aeMfi. 
ftièLd$Âwnii0t4€Mwm€t,nm9%U. 
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Sbsoite  :  Périodiquement,  à  son 

tour  ;  sabon. 

Sans  contredit  et  aans  eaaoino  , 
Me  prent  chaacuaa  ep  aa  sesone, 
FabL  de  PAfne  et  du  Chien ,  ifert  49. 

Sespeuse  ,  lisez  ^espeuse  :  Son 
épouse. 

jSEaponDE ,  lisez  s^esponde  :  Le 
bord  de  son  Ut. 

La  bêle  Dame  a*e^ri , 
Sea  iez  ovri ,  aon  oate  roît 
DeTant  s*esponde  trestoot  droit  ; 
Lors  li  demande  dont  (d*où)  il  vient 
£t  de  quel  ciioae  il  li  aovijmt. 

Fabliau  du  Bouehier  d'JhheviOe, 
'Vers  ;k4a  et  253. 

Sbsqueuee  :  Secouer,  sgiter.— ? 
L'auteur  de  la  citation  suivante,  par- 
lant de  la  difficulté  de  fixer  les  fem- 
mes ,  dit  : 

Ife  jà  ai  ferme  cner  n*auni. 

If  e  ai  lobl ,  ne  ai  meur, 

Que  jà  puisse  homme  «stre  aaaeor 

De  la  tenir  par  unie  peine , 

Amplua  que  a*il  tenoit  en  Seine 

Une  anguille  parmi  la  queue , 

Qu*il  n*a  pouvoir  qu'elle  ne  sesçueue. 

Si  qu*eUe  eat  tantoat  eachapée 

Jà  si  fort  ne  Tarait  hapée. 

Monum  tie  im  B^ee, 
Sessime  :  Seizième. 
Sessocne  :  La  Saxe  ;  Sa^tomt. 
Sest  ,  lisez  s'est  :  Est ,  si  est. 
Sestee  :  Septier,  mesure  de  yin. 
Sesterace  :  Droit  de  mesurage 
qui  se  levpit ,  en  quelques  endroits , 
sur  chaque  septier  de  bled  vendu  au 
piarché  ;  se:Ffanus,  sextariale. 

SesteeiIe  ,  sestrée  :  Mesure  de  terre 
çpntenant  uii  septier  de  semence,  ou 
qui  doit  un  septier  de  rente. 

Sestieee  ,  sesteroi,  sestier  :  Sep- 
tier, mesure  de  grains  ;  sextarius. 

Sestisme  ,  setrne  :  Septiiçme.  Setmc 
feis  ;  Septième  fois. 

Li  sestisme  comana  deffent  tout  Urrechin , 
ch*eat  c*on  ne  pregne  rien  del  autrui ,  ne  fâche 
force ,  ne  moleste  k  innocent ,  ne  n*acaclit 
eoac  qui  aoit  emblée. 

L$  Miroir  du  CMfifU  ,  /çl*  xao ,  ^. 
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S*ESTUOiE  :  Son  étude ,  ton  atten- 
tion ,  son  application. 

Se  sui  mon  :  Expression  souvent 
répétée  dans  Joinyille  »  pour ,  oui 
Traiment ,  je  le  suis. 

Set  :  Chaise,  tabouret,  toute  es- 
pèce de  siège;  de  sedes ;  et  sept} 
septem. 

Set  :  Il  sait  ;  sciL 

Ile  mt  qu'il  pert,  qui  peit  mb  bOD  ami. 

jénciem  Frayerez» 
Tpocritie  molt  et  eutrrt , 
lik»lt  en  pou  d*ore  se  émentnt  ; 
C*ett  mu  en  TÎcet  q«c  pla«  ket 
Cil  qni  tôt  voit,  cil  qui  tôt  set. 

Bible  Guiot,  'vers  147^* 

Sete  ,  séete  :  Flèche  ;  de  stigitta* 

E  U  Rtû  prist  BetMni ,  •  ti  aiêt  gamiMHi , 
•  atcgi  JcrDMlem  par  maint  jor,  e  ti  fiât  •■-• 
balettet  e  engins ,  e  dan  de  fen ,  e  perrea ,  m 
etpoia ,  e  t scorpions  por  traire  les  setes  e  fun- 
dcs.  Premier  Livre  des  MioehahéH, 

chap,  6 ,  'vers,  5o. 

Et  eomprehendii  Rex  Bethsuram  ,  eteùH$- 
iituit  iiiic  eusiodiatn  servare  eam,  Eteonveriit 
outra  adlocum  sanctificationis  dks  multos: 
et  statuit  UUc  balistas  et  mackùuu,  et  igmis 
JaeiUa ,  et  tonmenta  ad  lapides  Jaetandos ,  et 
spieula,  et  sçorpios  ad  mittemdas  sagittaa  et 
fundibula, 

Seteelage  ,  setrtUage  :  Droit  de 
mesurage. 

Sethbmedi,  setmedi:  Samedi,  der- 
nier jour  de  la  semaine  ;  sabbati  dies. 

En  ioele  meisme  siteit  M arcettia  oda  hom 
de  bone  «oTre  manoit  a^ec  ses  doua  scrors , 
liqveis  Tenant  lo  mal  del  cors ,  mcisme  jà  area- 
prtsaaat  lo  très-saint  sethmedi  de  la  Paake  fa 
aora.      Dm/,  de  S.  Grégoire,  liv.  i ,  cA.  lo. 

in  eadem  Tudertina  urbe  Mtu^eOms  çmidaM 
bonœ  aetionis  vir,  eum  duabus  soraribtu  sais 
habitabat,  qui  eveniente  molestia  corporis, 
ipêo  sacraiissimo  'vesperacente  jam  sabbato 
Paschati  defunetus  est, 

Sette  :  Secte;  secta;  c*étoit  aussi 
le  nom  qu'on  donnoit  à  une  espèce 
de  loutre  fort  puante. 

Seu,  seue  :  Sien,  sienne;  ttius , 
sua;  à  soi,  sa,  ses. 

SeU|  iituie,  f€uil€  :  Poutre,  soliye. 


SEU  S49 

Seu  :  Étable  k  pourceaux  $  de  ius. 

SSet^oî,  si  te  repose  mi  peu; 
Ains  cbacerat  fors  de  la  teu 
Les  pors  por  mener  en  pastnre. 
Là  aval  en  eele  couture 
Tant  qB*il  soient  saoul  et  plaîn. 

*  Cortois  tTjérras ,  ^ert  Svj, 

Seu,  teamoH,  sttgnion  :  Le  sureau, 
arbre. 

Ne  de  Judas  n*alad-il  issi , 
Verîtec  est  qnc  son  Seignettr  rendi; 
Mais  nd  osât  nnkes  crier  merci , 
A  nn  seu  par  doel  se  pendl. 

Mamam  des  Bomant,  stropkê  241. 

Et  eiaat  le  itt  ledit  Moriset,  et  rfeisa  ■•  U 
profita  ;  ••  ne  miat  noie  médecine  à  ladite 
maladie ,  fors  éstoupes  de  chanTre  et  fneiUea 
de  sem,       ÈÊifmefes  de  S.  Louis,  ohap.  14^ 

Seu  :  Suit  ;  du  verbe  suivre. 

Si  tu  wels  estre  parfait,  rai,  et  si  rent  tôt 
ceu  que  tu  as ,  et  set*  done  as  poures ,  et  doaa 
rien ,  si  me  seu. 

Sermoiu  de  S.  Beroard^fii,  %k%  P^, 

Siifis  esse perfèctus,  "vade,  et  vende  ommm 
çua  habes,  et  da  pauperibut^  et  veui,  se-* 
quere  tne. 

Seu  AGE  :  Le  droit  de  station  dans 
un  port. 

SauBi.  Fojrez  Seeiebé. 
Seubitant,  seul'itant:  Seulement. 

Amors  me  gricTe  plus  forment , 
Fors  nnl  bien,  que  je  en  aie, 
fors  seulHUmt  qu'eaperance  m*apêlt. 
CkoHsott  de  Gosse  Brutes, 

Seue  ,  sœ  :  Sienne  ;  sua. 

Li  Tilains  se  part  dn  provotre  : 
U  prestres  comanda  en  oirre 
C*on  fasse  pour  aprivoisier 
Blerain  avoec  Bmnaio  lier, 
La  #e«e  graut  ▼ache  demaine. 
Li  Clers  en  lor  jardin  la  maine , 
Lor  Tache  trnere,  ce  me  samblf , 
Andeuz  l^s  accoupla  ensamble. 
Fabi,  de  Brunam  la  Fâche  au  Prestre, 

Sbuerohdk  ,  lisez  severomU  :  La 
partie  du  toit  qui  avance  sur  le  mur. 

Sbup  :  Haie ,  palissade ,  clôture  ; 
sepes, 

Sbuffbete  :  SouffrancCi  douleur. 

Sbuigee  :  Suivre. 
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•ScuiL  :  Le  pas  de  la  porte  ;  solium. 

Seuil  :  J*ai  coutume  ;  de  solere, 

Sevi^v.^  seuiie:  Cellier,  cave,  solive. 

Seule-eraiiz  :  Le  fond  d'un  canal 
qui  est  en  pente,  pour  donner  de 
^récoulement  à  l'eau. 

S  BULLE  :  Le  fond  d*un  navire  ou 
d*un  bateau. 

Se  u  LOIR ,  seuldre,  sieuidre,  soloir, 
souioir  :  Avoir  coutume  ;  solere, 

Sns  une  table  où  Fromont  seui  mengier, 
Couchent  le  cors  du  gentil  CheTalier. 

Roman  de  Carin  ïe  Loherem  ,/hl.  58. 
En  Pan  après  ensivant ,  ayint  que  dicaen- 
cîon  et  discorde ,  qui  douvent  seiUent  naistre 
et  avenir èft  motacions  des  nouviaus  Seigneurs, 
mut  entre  le  Ko?  et  les  Barons  de  France. 
Annales  du  Règne  de  S.  Louis, 

Seult  :  Il  a  coutume,  il  est  d*usage; 
du  verbe  seuldre,  sieiddre  ou  sou- 
loir;  solet. 

Seulx,  scoubs  f  seulzy  seus,  seux , 

sol,  solzy  soûls  :  Seul,  seuls;  solus ; 

ces  mots  se  sont  dits  aussi  pour, 

ceux,  celles. 

Qui  Tuet  au  siècle  à  lioneur  rivre , 
F.t  la  TÎe  de  seux  ensayre , 
Qui  béent  à  avoir  chevanche , 
Moût  trueve  an  siècle  de  nuisanche. 
FabL  du  Testament  de  VAsne,  'vers  i. 

Seumer  :  Semer  ;  seminare, 
Seur  :  Sureau.  Voyez  Seu. 
Sfur  ,  pour  soRur  :  Qui  a  les  mé- 

ines  sentimens ,  la  même  conduite. 
Seur  :  Beau-père  ;  socer, 
Seur,  seurs:  Sûr,  certain ,  assuré; 

certus;  sur,  dessus;  super. 

Voz  filz ,  fet'il ,  vielle  brehaingne , 

AÎDÇOÎB  la  nialc  mort  vous  praingne, 

Que  jà  ma  mère  soit  si  fête , 

Si  torte  ne  si  contrefete  : 

Car  ma  mère  est  riche  borgoise. 

Filz,  fet-ele,  com  il  mepoise 

Que  vous  estes  si  desvoiez  ; 

Yo  mère  sni,  seurs  soies, 

Mes  fiex  estes  tôt  entresait , 

Mangré  que  toz  li  mons  en  ait. 

De  la  'vieille  Truandt, 
*  Se  aroie  entor  moi  cent  murs , 
Toit  «eroie-ge  pliia  Hurs, 
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Se  compalngnie  n*i  avoie  ; 
Por  rien  je  ne  m*î  Beroie» 
En  ceb  qui  se  font  enmnrer. 
Mes  cuers  ne  s*î  pnet  acorder. 

Bible  Guiot,  tfers  i35o. 

Seuràge  :  Sûreté,  assurance. 

Sburann^  :  Suranné,  âgé,  quia 

plus  d'un  *an. 

Seu  RAT  :  Suivra. 

Certes  bien  anreit  est  U  membres  kî  dd  tôt 
•e  serat  ahers  à  cest  chief ,  et  kel  seunu  tôt 
celé  part  où  il  ira  t. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foi.  1 1 1. 

Velix  tnembrum ,  quod  huic  tsdhtrseriiper 
omnia  capid,  et  seqnetor  illud  quodeunqme 
ierit. 

SEURÀTTEirDRE  :  Attendre;  sulh- 
attentlere* 

Seurcot,  sercot,  seurcors,  seure^ 
quotf  sorcotf  surcoit,  surcot  :  Robe 
de  dessus ,  vêtement  à  l'usage  des 
deux  sexes,  qui  se  mettoit  par-dessui 
la  cotte,  et  c'est  de  là  que  lui  vient 
sou  nom. 

Kt  nn  tôt  seul  valiez  I  vînt , 
Qui  une  robe  à  son  col  tint , 
Cote  et  mantel  et  un  sercot. 

Roman  de  Perceval ,  fol,  63. 

Et  li  Sainz  Rois  avoit  perdu  ses  robes ,  si 
que  un  ponre  homme  avoit  despoîllié  son  seur- 
€ot  de  vert  (  vair)  et  li  avoit  donné ,  et  il  le 
vestoit  chascun  jour  en  cel  tens  jusques  i  tant 
que  drns  (des  antres  robes)  li  viodrent  après 
de  Damiète.  Fie  de  S.  Loms. 

Li  Dus  a  fet  doner  tantost 

A  Trubert  qnote  et  seurequot. 

Et  uns  estivians  de  bfais. 

*  Roman  dEstrubert ,  vers  491^ 

Seure  :  Tuteur,  gardien  noble. 

Seure  :  Certain  droit  pour  la  fa- 
culte  d'arroser  ses  prés ,  en  y  intro- 
duisant l'eau  par  différens  canaux. 

Seurestat  ,  seuretey  y  seurierie , 
seurté  :  Sûreté,  caution,  garantie; 
sûreté  qu'on  donne  à  son  ennemi, 
de  ne  lui  pas  nuire  pendant  un  cer- 
tain temps. 

Seurestin  :  Sureau. 

Seur  F  AIT  :  Les  fruits  de  la  terre, 
i<^it  arbres ,  plantes ,  bleds  »  &c. 
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Sbubvsl  ,  seurfet  :  Coupe  d'un 
taillis ,  le  taillis  même. 

SauENOMM ee:  Donner  à  quelqu'un 
un  autre  surnom  q  ue  celui  qu'il  porte. 

Seueohde.  Voyez  Seyfeomde. 

Sbueondee  ,  lisez  severonder  :  Dé- 
lK>rder,  se  répandre  par-dessus. 

Sbuepeehdee  :  Gagner,  se  glisser, 
faire  des  progrès. 

SsuaguETouT  :  Principalement , 
avant  tout ,  sur-tout. 

Met  ji  por  Ice  ne  lésai 
Que  je  ne  me  znete  en  esiaî , 
Se  je  i  sauroîe  «Mener 
A  bien  dire  et  à  bien  trouer, 
AunÎ  com  j*al  fet  en  le  vie 
Mainte  oiienie,  mainte  folîe, 
£t  tel*  ne  tet  conteittier  Ini , 
Qoi  done  bon  conseil  autrui  ; 
Et  seurquetout  qui  bien  enseigne  « 
Saablant  fet  qu*à  boue  fin  viegac. 

BibU  de  Berte,  vers  781. 

SEUESâiLLÀiCT:  Officier  en  second, 
surnuméraire,  celui  qui  doit  rem- 
placer. 

Seuesetieee  ,  seurseUere  :  Cotte 
d'armes  faite  de  laine  ou  de  coton. 

Sedetahge,-  surtance  :  Gage,  as- 
surance, sûreté,  caution. 

Seuetoktuee  :  Les  extrémités  les 
moins  fines  des  toisons. 

Seueybvdeiigiee  :  Cueillir  des  rai- 
sins dans  la  vigne  d'un  autre. 

Seurvkziee  ,  survezier  :  Tromper, 
surprendre.  K  Voisdie  et  Yoisdie. 

Ce  font  songent  U  non-sachant , 
De  tele  chose  font  semblant , 
Pour  autre  gent  séurvezier. 
Que  ne  lor  puet  avoir  mestier. 

WtihU  des  deux  Cerfs,  par  Marie  de  France, 

Sbus  ,  seuz  :  Seul  ;  solus. 

Et  saehies  que  je  ne  savoie 
8*il  y  avoit  partuiz  ou  Toie , 
Ne  len  par  où  l'en  7  e ntrast , 
Ne  nus  homs  qui  le  me  monstrat 
N*iert  illec ,  car  gMere  tôt  seuz 
Molt  destroit  et  molt  eugôiueux. 

*  Boman  de  l^  Base,  nfert  5o5. 


SET  549 

Sbut  :  n  eut  coutume,  il  a  coutume. 

n  parla  quant  il  en  ot  enre 
Li  mariea  dont  dit  tous  ai , 
Qnt  tant  seul  avoir  le  cuer  gai. 
FabL  du  Vallei  aux  douze  Femmes,  v,  I20« 

Seuwierb  ,  seuwyere,  sewire  :  Ca- 
nal qui  conduit  l'eau  à  un  moulin  , 
ou  par  lequel  on  décharge  un  étang. 

Sete  :  Sa ,  sienne  ^  sua. 

Setfib  :  SaToir  ;  distinguer^  sépa« 
rer,  diviser  ;  scire. 

Seyblib  :  Enterrer,  inhumer. 

Et  molt  d*antres  de  grant  valor. 
Qui  ne  cnidaasent  pa»  le  jor 
Qne  li  Bonain  ne  li  Grijois 
Les  éusarnt  mors  en  un  mois» 
Sans  deffense ,  fors  de  soufrir. 
Et  si  n*ot  à  au»  sevelir 
Le  jor  ne  prestre  ne  derçon , 
Ainz  leit  mengierent  li  gaignon , 
Et  li  corbel  et  les  corneilles. 

Bible  de  Berze ,  vers  419» 

Sbtekt  :  Us  savent. 

Quant  il  T  dort  à  prendre  sens  , 
Si  pert  son  avoir  et  son  tems , 
El  sVn  fait  à  ses  amis  honte , 
Mais  il  ne  sevent  qu*honeurs  monte. 

Buubeuf,  dispute  de  VUniversité» 

Seteeal  :  Divers,  plusieurs^  qui 
est  séparé. 

SEVEEÀLEMEirT,  sevcralment^  sève- 
raumenty  sevralement  :  A  part,  sépa* 
rément ,  en  particulier. 

Lors  dit  Samnel ,  parpartînei  vus  par  voi 

lignages ,  e  par  les  maignées ,  e  estez  sevrale^ 

ment  devant  NostreSeignnr,  et  par  sort  lo 

mustrad  de  quelle  lignée  li  Reis  serrad. 

Premier  Livre  des  Bois,  chap,  10 ,  vert,  19. 

Me»els  fnd  puis  tuz  jurs  jesqur  à  sa  mort , 
e  mesr  en  unes  chand^res  severalment  dca 
gens.  ly*  Livre  des  Bois', 

Sevbebe  :  Séparer;  separare. 

Cume  Abner  fnd  retnmei  e  venu  en  Rbroa ,' 
loab  le  severad  de  ses  cnnpaignnns ,  si  cnmo 
il  voUist  privéement  od  lui  parler. 

IP  Livre  des  Bois ,  chap,  3 ,  vers.  27. 

Cikmaue  rediisset  Abner  in  Hebron ,  seor- 
snm  adduxit  eum  Joab  ad  médium  portts,  ut 
hqueretwr  ei  in  doh. 
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SvTsmoiTBXt  S€verons,  teverounde, 
subgronde  :  La  partie  inférieure  d'une 
couverture  de  maison;  celle  qui  est 
eo  saillie  sur  la  rue,  pour  jeter  les 
eaux  pluviales  hors  du  mur. 

Sevle,  lisez  seule:  Temps,  saison, 
kge ,  siècle  ;  sœcuium. 

Uni  enfés  est  neix  à  nos ,  et  qd  fils  est  do- 
neiz  à  noi ,  et  sor  son  etpale  est  Aiite  Ift  signe- 
rie,  et  ses  noas  sent  apeleis  MervUlons,  Con- 
tiUters,  Deus  Fors,  Peirts  4^1  sm4e  qui  est 
à  aTeoir,  Prioee»  de  paix. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  65;  c*est  la 
tradttciiondbaie,  ch.g^v.ê, 

Parvulus  enim  natm  est  nohk  ,  etJUius  da- 

tus  est  nobis  ,  et  foetus  est  prineipatus  super 

humerum  ejus,  et  'vocahitur  nomen  ej'us  Ad' 

mirabilis ,  Contiliarius ,  Dem  Fortis  ,  Pater 

Juturi  saculi,  Princeps  paeis. 

F.nsi  kc  nos  mansnetamc  et  hamîlitttt  âpre- 
niens  à  Nostre  Sigaor  Jhesa-Crist,  i^  eux  est 
honora  et  gloire  eus  sevles  des  sevles  :  Amen. 
Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  loo,  V^» 

Mansuetudinem  et  humiUtatem  discentes  à 
Chràtto  Domino  :  cui  est  honor  et  gioria  in 
avcula  sxculorum.  Amen* 

SKv&Ka  :  Séparer,  diviser  en  per- 
çant 'y  de  separure. 

Jà  nus  ne  cnide  Téolr  Teore 
Qu*il  s*en  soit  sevrez  et  partis. 

Bible  de  Berze  ;  iwrr  644. 

SzwcB  :  Écuyer. 

Sewierb  :  Canal  qui  conduit  Teau 
à  un  moulin ,  ou  qui  sert  de  décharge 
à  un  étang. 

Sewir.  :  Suivre  ;  sequi» 

Samuel  fnd  jà  de  graut  eage,  par  ço  fiât  aea 
fit»  jttstîses  sur  la  terre  ;  Il  •inoeB'  out  nom  JOo 
faîclt  li  puisnex  Abia ,  mais  ne  sewirent  pas  la 
vie  ne  les  veiet  le  père ,  mais  tomerent  à  ara- 
rlce.      Prentier  Livre  des  Rois,  cA.  8 ,  v.  i. 

Faètum  est  autem  ciun  senuisset  Samuel, 
posuitfilios  sues  judices  Israël;  fuitque  no- 
mên.  fia  eiiu  primogeniti  Joël ,  et  nomen 
seeundi  Aoia;  iudicum  in  Bertabee^  et  non 
ambolavenintySoi  ilHus  in  viis  ejfu,  sed  de- 
climwerunt  post  avaritiam. 

Sexante  :  Soixante;  sexaginta, 
Sbxtblaob  :  Droit  de  mesuragt 
sur  les  bledf .  Fojrez  SKtTsaAGX. 
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Seztxbadx.  Fojrez  Sxtramte. 

Sbxteragx  :  Redeyance  d'un  tep-* 
tîer  de  vin. 

SxxTEBiB ,  sextrée  :  Mesmfe  â» 
terre.  Vojez  Sestixrb. 

Seter  :  Scier,  couper  let  Meds; 
secare, 

SxTXTTX ,  «^ele  :  Petite  tcîe ,  fiio- 
cille  ;  flèche ,  arbalète  ;  sa^ttÊt* 

SxTM  :  Graisse ,  sutf ,  Man-do«x. 

Setne  :  Filet  à  prendce  dap^isMa. 

Seyh NE  :  Lieu  où  Ton  peut  pMier 
avec  le  filet  appelé  seine. 

Setture  :  Mesure  de  pré,  autant 
qu*un  homme  en  peut  fiincber  dans 
un  jour. 

Seyvent  :  Ib  savenlL 

Qoels  chose  est  si  senc  ma1îc«  eom  est  li 
agnels  et  U  cotons  ?  il  ne  seyvemi  à  nckij  fiûrt 
mal ,  il  ne  servent  faire  grevance. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  79. 

Quid  enim  sic  alienum  ab  omni  malitiâ 
sicut  agnus  et  columba  ?  nocere  etsifuam 
neaciunt ,  lœdere  non  norerant. 

Siz ,  ses  :  Sec. 

Sezaille  :  Rognures ,  ce  qu'on  a 
rogné  avec  des  ciseaux. 

Seeain  :  Le  nombre  seize,  la  sei- 
zième  partie  d'une  livre  ;  cependant , 
selon  Nicot ,  ce  ne  seroît  que  le  quart 
de  l'once  ;  voici  le  passage  :  «  Le  quai^ 
teron  se  mespart  en  quatre  onees, 
l'once  en  quatre  sezains,  et  le  setain 
en  deux  trezeauz  ;  le  trezeau  en  deux 
gros ,  le  gros  en  deux  demi-gros  >. 

Sezes  :  Sise,  assisew 

Sezile,  Sezille  :  La  Sicile,  Ûe  de 
la  Méditerranée  ;  Sicilia, 

Sfarghex  :  Lier  de  bandes  ou  de 
bandelettes ,  emmaillotter  ;  /asdare. 

Sfaugher  :  Se  fâcher,  se  mettre 
en  colère ,  en  courroux. 

Sfauchir  :  Faucher,  couper  les 
grains  ou  tes  foins  avec  la  faux; 
/alcare. 

Si  :  Oui ,  aussi  ;  il ,  tous  ,  pour  ; 
deeette  fii((m,  de  cette  manière  ;  son, 
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•a ,  sien,  tetf  cet.  Si  aponi,  tuUnt; 
si  donc  n'étoit  que ,  à  moins  que  ; 
signifie  aussi,  il,  j*y,  je  et  y,  ainsi 
qu*on  peut  le  voir  dans  les  deux  pre- 
mières citations  suivantes  : 

G*îni  avamt  «a  la  e«l«lae«' 
A'  portcré  eette  geliae , 
Si  U  TO«  apareîUeré  ; 
Ditei  quel  saTcnr  g*i  feré. 

Homan  du  tUnard yJoU  Sd,  F*. 

Le  CheTalier  le  fiert  «i  durement  et  loi  perce 
retcii  et  le  haulbert;  quant  Tristant  te  •catit 
HBTréy  M  eot  paoar  de  nort. 

Momandt  TVûHcit. 

Si  Senetehal  ireat  aceiUir 
Let  nape«,  qnant  il  le  conrint. 

Boman  de  la  CharÊtt», 

Lerree  eoide  qne  toit  li  antres  soient  h  (fee) 
compaignon.  jincien  Pro¥frà€, 

Si  :  Condition,  réserve,  exception^ 
Par  si,  à  condition. 

SiAFONiB  :  Instrument  de  musi- 
que ;  sjmphoma;  du  Grec  rv/Kff«»ui. 

SiBL£T  :  Sifflet  ;  d*où  sibler,  siffler. 

Maintenant  que  il  rit  le  Roy  enr  le  flnm 
(fleare),  il  sonuktmsMei,  et  an  tondn'fi^lfff 
•aillireot  bien  de  la  tente  de  la  galie  quatre 
Tîngtft  arbalestrtert  bien  apareiUéi. 

JoinviBe,  Histoire  de  S,  Louis* 

SiBoiNGifE  ,  pour  ciboire  ,  taber- 
nacle, armoire  sur  Tautel  où  Ton 
garde  l'Eucharistie. 

SiGAMOA  :  Cercle  lié,  en  terme  de 
blason. 

SiCAsiTi  :  Sécheresse,  dessèche* 
ment  d'un  lieu  humide  et  maré- 
cageux. 

SiDxai  :  Câeste  ;  s/dereus, 

Stà  :  Scié. 

SixcLX  :  Monde,  lieu ,  climat;  sm- 
cuUan, 

SxxcLE  (homme  du)  :  Séculier, 
laique.  Fillette ,  chanson  de  siècle  : 
Fille  du  monde,  chanson  mondaine  ; 
partir  dou  siècle,  mourir,  décéder. 

£t  Me  int  qni  ert  enoor  ponpan , 
Et  M  feamt  ewsat  Ut  oeas  puv. 


SIS 


SStf 


Il  MB  aroir  départi. 
Et  pnit  don  siècle  se  pursL 

Ouutier  de  Qurni,  lir.  i ,  ekap,  9. 

SiEGLxa  :  Etre  du  monde,  paroltre 
dans  le  monde ,  vouloir  plaire ,  re- 
chercher le  monde ,  avoir  des  pré- 
tentions du  c6té  de  l'esprit ,  des  ta- 
lens  on  de  la  figure. 

Là  t*aMreUe  et  eegohele« 
Son  po^on  ot  et  t  etcnelé. 
Son  Mkelct  et  m«  mindokee  ; 
Vu  ongnement  ot  h&t  de  doker. 
De  vif  argent  et  de  vies  oint  » 
Dont  Mn  riaire  et  Mt  maini  oint 
Por  le  iolél  qtt*tl  né  FcMaude; 
Mail  oe  n*e»toit  mie  bêle  Ande  , 
Aina  eetoit  lede  et  oontrefete  ; 
M èe  encor  m  dnit  et  afete 
Por  ce  an*eneor  voloit  sieeler. 
Fabliau  de  la  ifieUh  Truaudt,  "ders  47. 

SiEP,  sieve  :  Sorte  d'onguent  pour 
les  yeux. 

Siège  :  Assemblée,  repas  de  con- 
frérie. 

SiEOBBAiT  ;  Chantre  d'église. 

SiBGE  DE  iTBPs  :  Lc  droit  qu'on 
paie  pour  uA  vaisseau  qui  reste  quel- 
que temps  dans  le  port. 

SiioLE  :  Siècle ,  monde;  smetdmn» 

Qnant  U  siegle  n*a  cr&tnre , 
Qni  de  beauté  peut  a  li  eetrircr. 
Gautier  d'Bpinois ,  cité  par  la  RaimBikrê. 

SiBLE  :  Selle  de  cheval. 

SiELT  :  U  a  coutume  ;  solet. 

Por  DIen  ne  rot  eorrocies  wim 
Se  noetre  Sire  a  couMnta 
Qne  ge  ai  mon  avoir  perdu  : 
Encore  ett-il  là  où  il  sieU  , 
Bien  noi  conseillera,  •*il  t^t. 

*Le  Segretmm  Moime ,  ifen  74. 

Sien  :  Son ,  soi.  Maugré  sien,  con- 
tre son  gré,  malgré  lui,  malgré  sai| 
«M  sie9u ,  un  de  ses. 

Celle  ymalge  dont  tu  fi  eenrrct, 
Encor  »oit-ele  grana  et  large, 
lie  te  Tanra  une  TÎea  targe, 
Li  meitmet ,  ferrai-je  deft 
Se  tu  fait  fdaa  etcu  de  li , 
Que  parmi4i,  et  maugré  stem, 
*retbouelerai  com  un  chien. 
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Un  siens  yoitiiu  molt  le  reqaUt , 
Que  il  sa  melftoa  li  Tendiit  ; 
Mais  II  mescbias  rendre  ne  toU  , 
Por  quanqae  Taatre  faire  sot , 
Ses  Toisins  donc  se  porpensa 
Com  faitement  rengignera. 

Le  Jugement  de  FUille.,  'vers  ii. 

SiEET,  lisez  si  ert  :  Si  étoit  et  sera  ; 
si  esset,  si  erit, 

SiEST,  lisez  si  est  :  H  est  ainsi; 
sic  est* 

SiBSTE ,  siestée  (faire  la)  :  Dormir 
après  diné ,  faire  la  méridienne. 

SiET  :  Est  situé ,  est  assis  ;  sedet. 

Celle  chose  tant  défigurée  sor  ce  benif , 
C*est  la  mort  qni  siet  sur  lente  monture. 

Dance  aux  Aveugles, 

Et  le  matin  à  Tajornée 
Ert  menée  ma  Damoisele 
Lajs  à  la  gaste  chapele 
Qui  siet  au  chief  de  la  foreit. 

*  Le  Voir  PaUfroy,  'vers  790. 

Siet  :  Convient ,  plait.    , 
SiETANS,  sesante,  siettans  :  Soi- 
xante; sexaginta, 

SiEU  :  Graisse,  suif,  oing. 

Hielz  yalt  obédience  que  sacrefise;  e  mîeb 
jralt  à  Deu  obéir,  que  le  sieu  del  multun  offrir. 
Le  premier  Lwre  des  ièois  ,  foL  19,  V*. 

SiEU  :  Suis;  sequere,  impératif  du 
Terbe  sequi» 

Respondi  Hieu ,  et  que  as  de  pais  à  deman- 
der?  or  t*en  Tien,  si  me  sieu. 

IV^  Livre  des  Rois ,  chap.  9 ,  'vers,  1 9. 

Ei  ait  Jehu ,  quid  tibi  et  paci?  transi,  et 
•equere  me. 

SiEUREL  :  Le  maquereau,  poisson. 

S1EUEIE  :  Domaine ,  seigneurie. 

SiEUTK  :  Suite ,  juridiction,  droit. 

SiEUTE  :  Différens  ajustemens  de 
la  même  étoffe  et  de  la  même  façon. 

SiETiR,  sieyyr:  Suivre,  aller  après; 
sequi, 

Bertrand  signifier  a  fait  k  tonte  sa  gent, 
Cluscun  monte  à  cheval  tost  et  isnelement , 
Qui  aimer  le  voldra  ,  le  sieve  brIefTement. 

Fie  de  du  Guesclm, 

SiEZ 9  sieyx  :  Six;  sex^ 
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Si  riiTs ,  sifes  :  Ainsi  ftlu  «  inft 
de  cette  manière ,  semblables. 

SiFFEAR  :  Chiffrer,  calculer,  nom- 
brer. 

SiGANT  :  Poulain,  veau,  tout  jeune 
animal  qui  suit  encore  sa  mère. 

SiGE ,  pour  siège  :  Emplacement* 

SiGEBAULD,  SigebcUd:  Nom  d'hom- 
me; Sigebaldus. 

Sigillé  :  Scellé. 

SiGiLLiKR  :  GrefRer,  notaire. 

SiGLATON ,  ciglaton,  sigiaioon^  si- 
gtetouy  syglaton  :  Habillement  qui 
couvroit  tout  le  corps,  et  qui  étott 
commun  aux  deux  sexes  ;  il  prenoit 
son  nom  de  l'étoffe  avec  laquelle  on 
le  faisoit.  Voyez  le  mot  suivant. 

SiGLATON  :  Espèce  d'étoffe  pré- 
cieuse qui  se  tiroit  de  l'Orient. 

S*esgarde  vers  soleil  leTant 

Par  là  11  poile  Alixandrin 
VIenent ,  et  li  bon  siglaton  , 
Li  melequia  et  li  mangon  ; 
Li  espervier  et  li  ostor; 
Et  li  bon  cheTsl  coreor; 
Et  li  poivres  et  li  commîns , 
Et  li  encens  Allxandrins, 
Li  girofles,  li  gariigax. 
Les  mecines  contre  toa  mas. 
Partenopex  de  Blois,fol.  i3o,  i?^,  coL  1. 

SiGLR  :  Voile  ;  d'où  sigler,  navi- 
guer, cingler,  faire  voile. 

Dès  le  jour  de  TAcencion  que  nos  gens  fu- 
rent entrés  «  il  demoorèrent  an  port  jiuqnes 
an  merqnedi  emprès  ,  pource  que  il  a'airoieat 
pas  temps  conTenable  pour  sigler,  et  pource 
que  toux  les  pèlerins  n*e»toient  pas  apparelié. 

Annales  du  Règne  de  S,  Louis. 

Signal  :  Partie  d'un  moulin. 

SiGNAMENT,  signammcnt ,  signait» 
ment  :  Nommément ,  expressément , 
particulièrement ,  singulièrement , 
sur- tout,  principalement,  notam- 
ment. 

SiGNANCE  ,  signace  :  Les  suites  et 
dépendances  d'un  droit.  F.  Sigaht. 

Signe  nx  justice  :  Fourches  pa- 
tibulaires. 


SIL 

SiOHxomiVD  :  Grand-père ,  aîenl, 
bisaîeal. 

SiGNxm  :  Faire  signe ,  appeler  par 
signes;  signare. 

SiGHKR  :  Faire  le  signe  de  la  croix. 

Signer  droit  :  Montrer  ses  titres 
en  justice. 

Signer  vorce  :  Obliger  par  force» 
conlndndre. 

SiGNERiE  :  Puissance ,  pouvoir , 
autorité. 

HalUs  !  chier  Sire  Deut ,  ke  feront  «  ke  c3 
jnnt  li  premier  en  ta  persecation ,  ki  en  U 
GUm  ont  porpris  les  simeries  et  les  honort  ? 
Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  97. 

Heu ,  heu  !  Domine  Deus ,  quia  ipti  tunt 
in  persecuâone  tuâ ,  primi  qui  DÎdentur  in 
£cciesiâ  tuâ  primatum  dUigere ,  gerere  prin- 
cipatom? 

Signet  :  Cachet ,  billet  signé  ou 
paraphé  ;  signum. 

Signet  :  Signe ,  marque ,  repré- 
sentation ;  signum, 

SiONiER  :  Fournir. 

SiGNiFiANGE  :  Marquc ,  témoi- 
gnage,  déclaration;  signification 

SiGNOR  :  Seigneur,  maître;  mari. 

SiGNORÂiGK ,  signorage  ,  signou^ 
raige  :  Seigneurie ,  droit  seigneurial. 

SiCNORiR,  signourir  :  Dominer, 
commander,  gouverner,  n^iitriser. 

SiGOULEiNE  :  Ségolône  ;  SegoUna. 

SiGRE  :  Suivre  ;  sequi;  à*oixsigutt, 
suivoit. 

SiL  :  Cil ,  poil  des  paupières. 

Si  la  que  :  Jusqu*à  ce  que. 

le  TOtts  conjure,  fiUe  de  Jemsalem,  que  tow 
ne  •nslerëez ,  ne  ne  esTeîlléex  uk*inyt  si  là 
que  ele  rolt. 
Cantique  des  Cantiques,  ekap.  8 ,  nrers,  4. 

jÊdjuro  'VoSffiUœ  Jérusalem,  ne  suseiletis, 
neque  evigilare  faciatis  dilectam  ,  dont c  ipsm 
*tfeiit. 

Silence  (estre  mis  en)  :  Sorte  de 
pénitence  monastique. 

SiLiGER  :  Seigle;  secale;  suivant 
Pline  ;  et  dans  le  Dictionnaire  de  Boa- 
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dot ,  c*est.  du  pur  froment  ;  cepen^ 
dant ,  dans  le  xii^  siècle ,  il  ne  signi*. 
fioit  que  du  seigle ,  suivant  le  Cartu- 
laire  de  S.  Maur-des-Fossez ,  fol.  55 
et  ailleurs.  Et  in  prœdicds  terris  ,  ei 
vincis ,  et  pratis ,  campi  parte  ,  et 
roagio  dictœ  villœ  habet  anrmatiin 
très  modios  frumenti ,  très  modioê^ 
siligeris,  très  modios  ordei ,  et  très 
modios  avenœ. 

SiLiRy  seiUir,  siller  :  Cligner  les 
yeux. 

SiLLEUR  :  Moissonneur,  celui  qui 
scie  les  bleds. 

SiLODE  :  Vœu  ;  d*oà ,  suivant  Bo- 
rd ,  siloduns ,  gens  qui  exécutent 
leurs  vœux. 

SiLviNixNs  :  Monnoie  du  prieuré 
de  Sonvigny. 

Sm AGE,  lisez  s'image  :  Son  image. 

La  donce  Dame  grant  joie  a , 
Qoaut  on  la  sert  de  bon  conrage» 
Et  quant  on  porte  onneur  s'image, 
Gautier  de  Coinsi,  liv»  i ,  ehap»  23. 

SiMBALES.  Voyez   ClKBALES. 

SiMBEL  :  Appeau  pour  attirer  les 
oiseaux.  Voyez  Ccmbel. 

SiMENEL ,  simormel  :  Pain  ou  gâ- 
teau de  fleur  de  farine. 

SiMiADEouR  :  Qui  contrefait  les 
autres ,  qui  fait  le  singe  ;  de  siinius. 

SiMiAN  :  Siméon,  nom  d*homme. 

SiMiLLE, xemoifi/e  ;  Froment,  fleur 
de  farine  de  froment  ;  simila, 

SiMioNALE ,  simonie  :  Sceau ,  mar^ 
que ,  et  vente  de  choses  saintes  ;  de 
Simon  Magus,  selon  Borel. 

SiMONiAux,  sitnoniax  :  Simonia- 
ques ,  entichés  du  crime  de  Simon  le 
Magicien. 

Diez  i  est  aiais  boutes  arrière , 
Ses  met  k  foret  en  la  cbaiere 
Li  fors  simoniax  Stmons , 
Et  puis  que  Diex  n*i  est  semons. 

*  Seinie  Leocade,  tfers  84I 

Simple  :  Dana  la  cUation  suivante, 
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ce  mol  est  pris  pour,  triste*,  affligé  i 
sbatta. 

Alors  Gérard  mît t  pîedi  à  terre  et  oiitt  U 
I>iiiDe  joâ  du  cheYftl ,  ^  mmA  ettoH  simpie 
dé  tan  OMirj  «{ue  ainti  veett  nttvré. 

Âonum  de  Gérard  de  Neven* 

Simplement  :  De  boinie<^foi,  boin- 
Bement  «  franchement. 

Qaaut  11  troreres  ce  entent , 
A  sa  feme  ditt  Mm/)/eiiwilf  .* 
Rendon  ceat  avoir  à  bon  né^ 
S*en  anroDs ,  et  serons  loe  ; 
De  ce  métsme  cent  besanz  , 
S'en  serons  riches  et  manani. 

fM.  ttun  Homme  qui  ponsk  gremt 
wfir,  ifen  17. 

SiMPLEssE  ,  simpleche ,  simpUd" 
ieit:  Candeur,  simplicité  ;  simpiidUtê. 

Cen  ke  E  agnels  est  entre  les  altres  Mea> 

les  ,  cen  est  li  colons  entre  les  altres  ojsels , 

de  grant  innocent  est  et  li  uns  et  li  altres, 

de  grant  mansuetume  et  de  grant  simpiiciteit» 

Sermom  de  S.  Bermard,/hL  79. 

Quodiignus  in  animaiihus  ,  hoe  eolumbm 
iti  iufibus  est,  summa  utritufue  imiocentia  , 
suauma  mansuétude,  summa  simplicitas. 

^MPLoiÀiTT  :  Simple ,  doux ,  tran- 
quille. 

SiMPosiAEQUE  :  Maître  é*un  festin, 
roi  de  la  fête. 

SiMULAiEB  :  Simulacre ,  statue , 
image ,  idole  ;  simnlacrum* 

SiNAGLE  :  Lieu  d'aasemblée;  eœ- 
maculum, 

SxHAGLE  :  Le  signe  de  la  croix; 
signurn. 

SiNAL,  nnauliy  smausî  :  Le  dessus 
d*une  étabie  ou  d'une  bergerie,  cbai»- 
bre  haute. 

SiircoPEE  LE»  PAEoLia  :  Couper, 
dÎTiser  les  mots  pour  leur  donner  un 
antre  sens  que  celui  qu'ils  ont. 

SiNGLAToir,  singtetOTU  Voyez  Si- 

6LATOir. 

Single  :  Voile  de  navire.  Foye% 

SlOLE. 

S1H6LES  :  Cbiquear  à  jouer. 


S'IQ 

Sinon AHCE  :  Suite,  train 9  dépcs- 
dance. 

SiNGoiEMEifT  :  Singerie,  trioarpe- 
rie ,  mines ,  grimaces ,  ûpaxt  poar 
tromper. 

SmouLiEE  :  ParticuHer,  teant 
d'une  condition  privée. 

Si  w'i  :  Je  n'y* 

Je  me  départi  d*ilnec ,  si  aai'éB  aîoi  parle 
deaert  et  ne  Rémora  gnierea  ffatt  je  tronni 
une  fosse ,  si  hucfaai  à  rentrée ,  nîèa  ans  ■• 
remondi  et  entrai  dedenz ,  tin'i  troaTainalBit 

léuViedes  SS.  Pères,  li»,%  ^foL  53 «JT. 

SiNSEiriEE  :  Custode,  ce  qui  coa* 
vre  le  saint  ciboire,  suspendu  an- 
dessus  de  Tautel. 

Siirt  :  Ctoche  ;  de  tignum. 

Si  ht  olt  :  Cepen(£int  îl  n'y  eut 
rien ,  il  n'en  arriva  pas  de  mal. 

SiosT  :  Reposé,  tranquille;  ^mVftv. 

Si  OT  :  Et  il  y  eut. 

Si  oT  :  Et  il  entendit,  il  écouta. 

SioT,  sieut  :  U  suit ,  il  poursuit  ; 
persequitur, 

Siou  :  Terme  de  dérision  et  de  mo- 
querie. 

SiouH  :  Nom. 

La  très  fort  tonr,  est  le  sioun  de  K.  S.  U  joslea 
court  à  Iny  et  ert  enbaocée. 

BiUe,  Proverbes,  ehap.  t^t^nmn»  i^ 

Turris  fortissima ,  nomen  Dommi  :  ad^ 
mm  eurritjustus,  et  exaUakitw, 

SiPORiEir    :    Sympborien  ,    nom 
d'homme  ;  Sjrmphorianus, 
Si  Qt)E  :  De  manière  qucf. 

Cnme  ço  vireitt  U  Phillstien  ^e  Moiirfnd 
Inr  campion,  tiimetent  à  fuie;  e  ces  d«  Israd 
•  de  Juda  levèrent  un  cri ,  e  fièrement  mmdteir 
cerent  les  Philistiens  jesqn*al  rai ,  e  jcaqneas 

Eortes  de  Accaron ,  ocistrent  al  jnr  trente  lû- 
e  des  Philistiens,  e  ahre  tant  en  furent  aa- 
fres  ,  si  que  seîsante  milie  de  Philitcieaa  es 
ftirent  qne  mors  qne  blecier. 
Premier  livre  des  Rois ,  chap.  17,  'vcrr.  5x. 

Tidentes  autem  PhiRstkiim  qubd  tmtrmn 
essetfbrtissimus  eantm,Jugerunt;  eteomur- 
gentes  viri  hraël  et  Jim  voeifirati-smiU,  H 
persecuti  suntPhUisthaos  usque  ifamiwwwif 
m  vnUem ,  et  usque  ad  portât  At^anm,  ee» 
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cid^runtqxie  'vulnerati  de  PhtHsthiim  m  l'iâ 
Sinaim,  cC  usque  ad  G^th  ,  et  usque  ud  Ac^ 
caion. 

S'ira  :  S'en  ira,  et  il  ira. 

SiaB  :  Mari  ;  maitre ,  seigneur , 
souyerain;  cette  qualité  se  donnoit 
encore  indistinctement  à  toutes  sortes 
de  personnes  ,  comme  Ton  doiuie 
aujourd'hui  celle  de  monsieur. 

JoMpii  el  tempji  de  t'aiigjEioiMe  ,  ti  garda  la 
comaDdement  de  Deu  et  por  ço  fu  fait  Sire 
de  Egipte. 

Premier  lipre  des  Mmckakées,  eh,  a,  9.  53. 

Joseph  M  iempore  angustûe  sutt  custotUnt 
mmmdansm ,  et  foetus  est  Uornimu  JSùgyptL 

StBB  :  Terme  injurieux,  en  y  ajou- 
tant celui  de  beau  ou  A* homme ,  ce 
qui  alors  désigne ,  un  mari  dont  la 
femme  est  infidèle. 

S*iaE  :  Sa  colère  ;  diira. 

Kt  qaaat  rerient  à  cfaief  de  pteoe 
Que  li  biaz  tent  le  let  de^iece , 
Qiunt  as  ciex  deaplet  et  wamm 
Tenc  4^  tempeatts  et  de  ploie , 
L*air  oftent  de  trestote  s'tre , 
El  le  font  reabaadir  et  rire. 

*  Roman  de  Us  Bote,  'vers  18437. 

SiBBÀC  :  Geste  de  mépris  ;  coup  de 
]a  main  sous  le  menton. 

SiBB  OB  LOIS  :  Docteur  en  dr«it, 
jurisconsulte.  Sire  de  i^ost  :  Général 
d'armée  ^  de  mftêi  s  d'où,  selon  Borei, 
"vient  sieur. 

SiBBirr  :  Prirent  séance,  s^assirent  ; 
de  sederc, 

SiBBBiB ,  sirauté  :  Qualité-  ou  di- 
gnité d'une  terre  qui  donnoit ,  è  celui 
qui  la  possédoit ,  le  titre  de  sire  :  Ift 
terre  de  Coucy  en  étoit  une  ;-  mainte- 
liant  sire  est  ni»  nom  et  un  titre  d*hoii- 
neur  qu'on  donne  seul  au  Roi,  è 
l'Empereur,  comme  une  marque  de 
sa  souveraineté.  Les  anciens  don- 
noient  aussi  ce  titre  à  Dieu ,  et  l'ap- 
peloieut  biau  Sire  Dieac,  et  Sire  des 
Sires,  Seigneur  des  Seigneurs. 

SiBBSSB  :  Maltresse-femme,  femme 
absolue,  impérieuse. 
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Sir  ET  .'Petit  sire,  diminutif  de  j/rtf. 

SiRRKURCiE  :  Chirurp^ie. 

SiaaEnBGiBN  :  Chirurgien. 

SiRsiB  :  Arrirer,  parvenir. 

SiRUBGiÉE  :  Pansement,  remède 
qu'applique  ua  chirurgien. 

SiBUBCiEB  :  Panser,  traiter,  soi* 
gner  un  malade  ou  un  blessé. 

SiRVANTois.  Voyez  Sbbyàittozs. 

SiSAiHM B  :  Sixième  ;  sextus* 

SiSAN  j.sesanêe  :  Soixante. 

SiscLBT  :  Loquet ,  cliquet. 

SiSB  :  Action  de  s'asseoir  ou  d*étre 
assis  ;  ^##10.— Un-gentilhomme  avoit^ 
prêté  son  cheral  à  uo  éTéque  : 

Or  quant  la  femme  del  derant  dit  noble 
homme  le  nAait  clievale|ùer  selon  sa  costume  « 
si  ne  pont  mais ,  car  api^la  sise  del  sigrant 
Ycske ,  refosast  à  porter  femme. 

Diai,  de  S,  Grégoire  ,U»*Zt  ehap,  a. 

Gumfue  mmi  prmékti  mohiiis  viri  eonjax 
sedere  ex  more  'vokusset,  mltrà  mm  'valuit, 
quiapost  seasioneni  OmtiFontiJIeis,  msdierem 
ferre  reeusaunt, 

SisBL  :  Ciseau. 
SisiAU.  f^o^es  SxBBAir. 
SuiXB ,  sisme  :  Sixième  ;  sextas. 
SiSM ÀTEB ,  sismatir  :  Diviser,  dis« 
tribuer,  couper  en  plusieurs  parties. 

SisNB  :  Sonnez,  deux  six,  terme 
de  jeu  de  dés. 

Saint  PSeret  jeté  isnel  te  paa 
Sisnes  et  pais  on  tout  sràl  at-f 
Dist  Saint  Picroa ,  j*al  bien  geté 
Q«ar  je  vous  ai'  d*àn  point  paaa4 
Fahl,  de  S.  Pierre  et  du  JougUor,  vers  3a3. 

SissBBT  :  Qu'ils  se  tinssent  assis; 
de  sedere, 

SissouB ,  sissione  :  Sorte  de  danse. 

SiST  :  Sied,  s'assit,  est  situé;  de 
sedere.  Sistreni,  prirent  séance. 

Lion  ki  sur  le  Bosne  sist. 

Roman  de.  Garin  le  Loherens. 

Celé  table  ftit  bien  servie 
0&.  wf  li  llois  do  Barbarie. 

ilbfwa  de  Phirtmomt. 
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SiftT  :  Conyient;  da  verbe  sied, 
qui  yient  aussi  de  sedere. 

Son  bel  refrain  moalt  bien  lui  tût 
Et  de  clianter  merTcille  fict , 
Car  avoit  la  Toix  dere  et  came» 
Et  ele  ii*estoit  pas  riUlae. 

Roman  de  la  Rote, 

SiSTB,  sisty  sixtée  :  Sixième  ;  sextus. 
SiSTiEH  :  Septier,  mesure  de  vie. 

Et  Dîez  i  TÎegne,  et  Diez  i  coit, 
Céenz  fet  meillor  qn*aa  moostier. 
Octes,  que  Tent-on  le  sistier^ 
Et  quant  fa  cis  Tini  afores  ? 

*CortoisdArras,  vert  162. 

SiSTBS  :  Comparoitre  personnel- 
lement en  justice,  se  présenter  devant 
le  juge  ;  de  sistere, 

SisYLLE  :  La  Sicile  ;  Sicilia, 

SiTAiEE  :  Cantine  d*armée. 

Siu ,  siue  :  Son ,  sa ,  sienne  ;  suas, 
sua, 

Lt  quftrs  pecbîex  fn  espiriteus  fornication  , 
car  la  tiue  ime  estoit  conjointe  à  Diu. 

Le  Miroir  du  Chresden. 

SiUT  :  Suit;  sivirent,  suivirent. 

Si  VA  DE  :  Avoine. 

SivÉ  :  Civet ,  ragoût  de  lièvre. 

Si  VIE  ^  sivre  :  Suivre ,  pratiquer, 

poursuivre;  sequL 

lÀ  Clers  les  va  adès  tivant. 
Et  dist  que  adès  les  sivra. 
De  si  adonc  que  il  saura 

Lor  fin 

Fa3/.  des  trois  Ayuglet  de  Compiengne,n>,  66. 

Que  «ois-tu  à  chans  avenir. 
Qui  ranitë  seulent  sivir. 
Miserere  du  Reclus  de  Moliens,  ttrophe  aaS. 

Li  Rois  ot  bon  entencion , 
Bien  set  qu*il  ne  dit  se  voir  non , 
Et  dit  k  çax  q*o  lui  estoient. 
Qui  par  la  forest  le  sivoient, 
Cist  hom  est  de  Dieu  Toirement» 
Molt  par-parole  sagement. 
Du  Roi  Alixandre  et  du  Segretain  ^  v.  97* 

SivisMES   :   Suivîmes  ;  du  verbe 

êivir;  sequL 

If  os  sivismes  le  païMiiit  ; 
Et  alasmes  le  chemin  grant. 
Por  qoi  en  doit  amer  le  grant  chemin , 
^irers  41. 


soi; 

SixAHTS  :  Soixante. 

Sixte,  sise,  siste,  sizime  :  Sixusmt; 
sextus, 

SizEAu.  Vojret  Sieeav. 

SizEAUL  :  Sorte  de  trait  d'arbalète. 

SizETTEs  :  Petits  ciseaux  propret 
à  mettre  dans  la  poche. 

Seeemuche  :  Escarmouche  «  petit 
combat. 

Seoechie  :  Écorcher;  excariart, 

Sebaufi  :  Sorti  de  la  coque  de 
l'œuf,  laquelle  est  appelée,  parles 
Walons,  scraîtjfe  ou  scraffe  ;  au  sens 
figuré ,  on  dit  d'un  enfant  qu'il  eit 
tout  skrat/i,  pour  dire  qu'il  est  déjà 
grandelet  ;  creius. 

Seeinee  :  Arracher  les  crins  d'an 
cheval ,  ou  les  cheveux  d'un  homme. 

Seeiee  :  Écrire;  scriberr. 

SLinifo  :  De  suite,  à  l'instant,  dès, 
aussitôt  ;  statirn, 

Smacquee  :  Se  battre  à  coups  de 
poings;  de  macque,  instrument  fort 
lourd  qui  sert  a  briser  le  chanvre. 

Smalec  :  Réprimande. 

Smaneie  :  Maigrir;  marcescere, 

Smaeagde  :  Émeraude,  pierre  pré- 
cieuse de  couleur  verte  ;  smaragdus. 

Et  el  premier  Ters  ert  la  pierre  de  tarde  et 
de  topaz  et  de  smara^de. 

Bible  t  Exodf  t  chetp,  a8,  ven.  17. 

In  primo  vertu  erit  lapis  sardius  «  et  topa- 
zius  et  smaragduft. 

Smaeie  :  Se  marier;  maritare, 

Smieer  :  Se  mirer,  se  contempler 
dans  un  miroir. 

Smoingie  ,  smougner  :  Se  manger 
l'un  et  l'autre ,  se  ruiner  par  procès; 
sese  manducare. 

Smorie  :  Se  mourir,  être  à  Tago- 
nie  ;  emori, 

Snoiv  :  Sinon ,  à  moins  que. 

So  :  Ainsi  ;  sic  ita, 

So ,  saou,  saoul  :  Qui  e«t  rassasié; 
saturatus, 

SoAL  :  Seul;  soltts. 


soc 

SoATim  :  Douceur,  suaTÎté,  agré- 
ment, odeur. 

lift  qarae  ot  droite  corne  uns  jons , 
Et  par  dessus  siet  lî  botoos , 
Si  qu*!!  ne  dîne ,  ne  ne  pent  ; 
L'odor  de  li  entor  tVspent  : 
Lft  soaiime  qoi  eu  ist , 
Tote  la  place  repleuist. 

*Botnan  de  la  Rose ,  vers  1675. 

SoATET  :  Doucement,  agréable- 
ment ;  suaviter. 

Par  les  raînz  sais!  le  rosier 

Qui  plas  iert  framz  que  nul  osier, 

Et  quant  à  deux  mains  in*i  poi  joindre, 

Trestot  soavet,  seux  moi  poindre , 

Jje  boton  pris  à  eslochler, 

Qu*enTis  Téusse  senx  li»chier. 

*  Roman  de  la  Rose  ;  vers  a!i!io7. 

SoBE  :  Sobre,  tempérant  ;  sobnus, 

SoBilniENCB  ,  lisez   s* obédience  : 

Son  obéissance;  à'obetUentia, 

Desons  la  loy  de  Rome  n*a  nule  région , 
Kj  à  Rome  obéisse  de  cner  se  Frauce  non , 
Et  de  sobédience  a  si  bon  guerredon  ; 
Car  on  li  tant  souvent  sa  laine  et  sa  toison. 
Tm  Vie  du  Monde ,  strophe  ao. 

Sobre  ,  sobres,  sovres  :  Épargnes , 
restes. 

Sobre  :  Sur,  dessus.  Sobre  plus, 
surplus,  excédant. 

SoBRESSE ,  soburté  :  Sobriété,  tem- 
pérance ;  sobrietas. 

SoBREYSRS  :  Se  dit  de  Feau  qui 
passe  par-dessus  ce  qui  la  contient. 

SoBSTB  :  Ce  qu*on  donne  en  retour 
dans  les  échanges. 

Soc  :  Espèce  de  chappe ,  manteau. 

SocAOE  :  Service  de  charrue,  ou 
fe  rachat  en  argent  de  ce  service; 
droit  de  corvée  dû  au  seigneur  pour 
labourer  ses  terres ,  c'est-à-dire ,  que 
les  paysans  doivent  Taider  de  leurs 
charrues. 

SocE  :  Qui  est  en  société  de  quel- 
que chose  avec  un  autre  ;  et  sorte  de 
redevance. 

SocHE  :  Sonche ,  tronc  d'arbre. 

SocHON  :  Compagnon,  associé,  ca- 
umade ,  ami. 
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SocHON  :  Bâton ,  morceau  de  bois. 

SociENB  :  Servante,  ou  femme  qui 
est  en  société  pour  quelque  chose 
avec  une  autre. 

SociivE  :  Boutique ,  magasin ,  ate- 
lier; officina;  société,  association. 

Soçoiv  :  Association  ;  socius.  Aller 
à  soçon,  s'associer. 

Soçoir.  Foj'cz  Sochok. 

Socque,  ^o^tf^;  Chaussure,  espèce 
de  sandales. 

SocRB  :  Beau-père  ;  socer, 

La  femme  et  b  brus  poent  faire  larrecln  an 
mari  t$  tu  sacre ,  mais  eles  ne  sont  pat  tenus 
par  aucion  de  larrecin ,  se  le  fils  n*est  hors  do 
ban  ;  Icar  lors  pot  la  brus  fere  larrecin  à  tua 
socre  tt  est  tenue  à  luy  par  aucion  de  larrecin. 
Mss,  de  la  BibL  Impér,  ^  n*  8047,^ 
/o/.  io5,  F". 

SocRS  :  Belle-mère;  socrus. 

Choses  comnnes  moy  sont  monstrées  quo 
tn  as  fait  à  ta  socre  après  la  mort  de  ton  Ba* 
ron  (mari),  et  que  tu  as  déguerpi  tes  paren- 
tes ,  et  la  terre  en  qui  tn  es  nez ,  et  as  vena 
al  poeple,  lequel  eins  ne  sa  voies. 

Bible,  Ruth,  chap,  a,  i>ers*  11. 

Nuntiaia  sunt  mihi  omnia ,  quœ  fecerit 
tocrui  tuœ  post  tnortem  ifiri  tui,  et  quod  rc' 
liqueris  parentes  tuos ,  et  terrant  in  quânata 
es ,  etveneris  ad  populum  quem  antea  nés- 
eiebas, 

.  Son  ALITÉ  :  Association  de  prières 
et  de  dévotion  entre  les  écoliers  d*un 
collège;  sodaUtas;  c*est  ce  qu*on  a 
nommé  depuils ,  congrégation  d*éco- 
liers. 

SonÉE ,  soudée  :  Solde ,  paiement , 
paie  de  soldat  ;  de  solidus. 

Ne  suis  pts  Tenu  pour  senrir, 
If  e  pour  sodées  desservir. 

Oçide,  Mss.  cité  par  BoreL 

Moult  grant  gent  orent  assemblées , 
Que  par  amour,  que  par  soudées  , 
ït  de  cens  orent  gratit  partie , 
Qui  pour  pris  de  Chevalerie 
Suellent  aler  querre  les  guerres. 
Et  cerchent  les  estranges  terres. 
Et  les  riches  avoirs  despendre  , 
Et  pesant  copz  douer  et  prendre. 

Roman  d'Jtys  et  de  Profilias, 
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SoD^s  Ds  TBAAX  :  Fondf  qai  rend 
mn  sol  de  rente. 

SooisR ,  sodoier  :  SokUt ,  homme 
de  guerre  qui  est  à  la  solde  d*nn  sei- 
gneur; hoistâer,  sergent;  komme  à 

SoDOMTTBUB  ,  êOilomye  :  Péché 
contre  nature ,  pédérastie. 

Qui  erre  cœtrela  foi  comne  en  mefcréance, 
4e  b  qnele  il  n*ea  Tieat  Tenir  à  voie  de  ▼crt- 
t^,  oa  qnî  fet  sodomiterie ,  il  doit  cstre  ârs ci 
fbrfet  de  toat  le  sien. 

Coutume  de  Beauvoisis,  ehap.  3o. 

SonoMouas  :  Sodomiste,  infesté 
du  crime  de  sodomie. 

SoDOTBa  (fief  de)  :  Fief  dépensions 
TÎagères ,  ou  de  meubles  qu*un  sei*- 
gneur  donnoità  des  gens  de  guerre, 
à  condition  qu'ik  lui  en  feroient  foi 
et  hommage ,  comme  si  c'eût  été  un 
immeuble. 

SoouiÂNT,  soudttiant  :  Séducteur, 
traître ,  imposteur ,  menteur,  ra^îs- 
sear. 

M  oit  fn  cortoîs  et  bons  tnui» 
Doranz  Chopni*  et  toduiame. 
Qui  les  bUni  chaperons  troTS 
Et  les  seignaox  an  piz  donna. 

Bible  Guiot,  'vert  1932. 

Soi. ,  soe  :  Son ,  sa ,  sienne  9  ses  ; 
suus,  sua.  La  soe  géra  :  Ses  gens ,  les 
siens. 

Force  qu*i]  ont  prospérité,  les  tînt  orgnéan 
et  n*entendent  pas  que  Dex  les  a  abandones 
et  lelssies  aler  à  lenr  talent ,  por  ce  qn*il  ne 
Tvelent  la  sœ  Toleotë  fère. 

CommetU,  sur  le  Soutier,  J6L  148 , 
Ps.  7  a ,  'vers,  6. 

Sosr,  au  féminin  soefve,  soeve  : 
Doux,  gracieux,  agréable,  débon- 
naire ,  aisé  à  manier,  suave  ;  suavis. 
Voyez  SouEF. 

Flenrs  i  enst  blanches  et  renneilles 
On  ne  porroit  troTer  pareilles. 
De  tontes  diverses  couleors 
De  haut  pris  et  de  grant  Talenr, 
Si  estoient  «o^flairans , 
Kt  rcflagraos  tt  odoraus. 

Roman  de  la  Base, 


SOP 

SocF  :  Baie  ^pà  fenne 

tage;  sepes. 

SoxpBMBVT,  êo^fememt,  mmrft- 
ment,  souirfvemetd,  sottement:  Doa- 
cément,  suavement,  agréàblemeiit, 
avec  grâce  ;  suaviter. 

SoEGRE  :  Parent,  coufiB,  affié, 
beau-père;  socer. 


Lequel  issas  en  contre^om  de  aoa  seegrt 
li  ahoora  et  li  baisa ,  et  cil  ae 
channgéableacnt  depcaibica  pnn^ca. 

Bikte,  Exode ,  dusp,  18,  iMtn.^. 

Quiegressus  in  oeeursmm  cogantî  mu,  ad 
nunt ,  et  oseuimtuâ  est  emm 
se  mutub  nferèis  péSùfieis, 

Car  U  Reis  AUxandrea  riToH 
ice  qoe  il  estott  sis  soegres. 

€iesi£aehabées,ck.  lit %,i. 


Quia 
obvusm,  eà  çudd  woeer  tutu  esset, 

SoEL  :  J'ai  coutume;  soleo;  da 
verbe  soloir. 

Adonc  me  ao«Tiat  de  MabiUe, 
Une  garce  de  ceste  rille , 
Qae  je  soel  amer  par  amort. 
Mais  or  Ta  la  chose  à  rebors. 

FtM,  de  la  Bourse  pleine  detesu,  «.  357. 
SoBH  :  Le  sien  ;  suus» 

Quant  lâsyas  Tit  qne  li  loew  fnoieat ,  et  qnt 
li  Jnde  hardiement  les  enchançoient. 
Premier  Line  des  Mackahées,  cK,  4 ,  t.  55. 


yidens  atuem  Ljsiasfugam  tnoram ,  er  /a* 
dœorum  audaciam. 

SoERoaoE ,  soeurorge.  Voyea  Sx- 
aoacE. 

SoETURX  :  Mesure  de  pré,  autant 
qu*un  homme  peut  en  faucher  dans 
un  jour. 

SoFERiR,  sofffnr,  sqfferir,  s^rir: 
Souffrir,  endurer,  sentir,  prouver 
de  la  douleur. 


Se  Tamennaa-tu ,  et  lo  feia  on  pol 
des  angles ,  en  ce  qu'il  ont  fein  et  aotf ,  et  sof- 
fri  passion  et  mors,  qne  ne  pneent  soffrv  lo 
angles ,  et  se  il  fn  ensi  nn  poi  mendfe  des  sa- 
ges ,  il  molt  plus  honores  qne  li  anges. 
Gomm.  sur  le  Soutier,  Ps,  S ,  Tsen»  6. 


;  SOI 

Soman  :  S'abttenir,  se  d« 
aer,  se  prîver. 

Dont  je  ca  nomnitrob  bim ,  â^ttfpixwm  Je 
■M  ioffirt,  car  mort  sont;  maît  de  Moiuei- 
gnenr  Gnyon  de  MalToStin  ne  me  tojfitrai'je 
mût.  JoùmUe  ,  Bât.  dt  S.  idMtk. 

SoPFixAHXBiTT  :  Siif&samiiient  ; 
sttffidenter. 

SoFFLEA  :  Souffler,  agiter. 

Château  fet  par  lai  ta  cnltlne. 
Tait  meofaeat  toi,  et mI  gisent; 
Qaant  lor  fea  soffUnt  et  atisent , 
Ne  semblent  mie  bone  gent. 

BihU  Gmmi,  vers  iZ3j, 

SoFFBAiTB  f  sqfrgte  :  Disette ,  ia- 
dîgence,  peine,  traverse ,  chagrin. 
Infirmité,  détresse. 

Longue  est,  et  megre,  et  lasse,  et  raine, 
Grant  sofrtU  a  de  pain  d*avaine. 

*BomamdeUMose,f9griiai&$, 

SoFPBET  :  Il  souffre. 

Por  cen  me  corient-Il  sospirer  anxois  ke  jn 
ominjosce ,  ear  H  règnes  da  ciel  sûffret  force. 
Sermons  de  S,  Bermard^  page  iio. 

Inde  priusfuam  eomedam  smspir9,  qvia 
regnum  cetlorum  vim  patitiir. 

SoFi  :  Sophi ,  le  Roi  de  Perse. 
SoGBTH  :  Sujet,  soumu'p^ubjectus, 

Drois  est  qoe  11  mortel  soient  sogeth  à  Den. 
U*  Livre  dès  Machabies,  chap,^vers,  is. 

Jàsium  est  subditnm  esse  Deo. 

SooN K  :  Soin ,  attention. 

Sdovkb  :  Soigner,  prendre  soin, 

SoGBB  :  Associé,  parent,  beau«- 
père  ;  SQcer^  Sogredamê  :  Belle-màre^ 
êocrus. 

Soi,  lisez  s*oïy  si  ok':  J*eQtendis. 

Li  cors  soffri  mainte  froidarf , 
Soï  mainte  parole  dore , 
Or  soi  ça  dedena  ostelex , 
Si  dianteimi  se  tos  toIcs. 
tfM.  de  S.  Pierre  ei  du  hmfjléei^,  «.  S5. 

Soi:  Soif  ;  Wftlf. 

Por  le  bien  et  por  la  donçor 
Qne  U  Tins  avoit  dedent  soi , 
Vk  Eois  en  but  sans  avoir  soû 

*  £4  Bataille  des  Fim^  vers  i. 
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Soi:  Je  sais,  je  sus. 

Lof«s  #o^ge  molt  bien  et  W 
Qn*Oisense  m'avoit  bien  serri. 
Qui  m*aToit  en  tel  dednit  mis^ 

*  B&moM  de  la  Base ,  vers^u 

SoiAHT  :  Séant  ;  sedens. 

SoiÀUS ,  soietis  :  Soyeux ,  resseov- 
blant  à  de  la  soie.  Cheveux  soiaus  : 
Cheveux  fins  comme  de  la  soie. 

SoiBBaz,  Soibert,  Sqjrebert:  Sîgiâ* 
bert ,  nom  d*homme. 

SoiGH  :  Soc  de  charrue. 

SoioiB  :  Solde ,  paiement.  Foj-ez 
SoDis. 

SoiB  :  Sa,  sienne;  sua,  -— 'Un  Juîf 
tua  un  jeune  Clerc  qui  chantoit  les 
louanges  de  la  Vierge ,  et  : 

Dcdpaa  aon  wis  plutôt  qpi^il  pnet 
Fait  nne  fosse  1  si  Tenfaet , 
La  terre  chancre  et  aonnie , 
Lu  seie  rit  soit  honnie. 

Gautier  de  Coinsi,  l»,  %  »  ch^  5L 

So»r,  sœfe  :  Q6tnre,  haie,  pa« 
lissade ,  toit  à  pore  ;  sepes^ 

SoixB  :  Couper  le  foin ,  faucher^ 
scieries  hleds,les  seigles,  &c.  ;  secarc. 

Se  Tcn  me  êoie  met  bledi,  o«  reodaqge  mea 
Coutume  de  Beaapoàis,  cm,  3». 


SoiBSTiB  :  Se  dit  des  terres  dont 
les  fruits  se  partagent  également  en- 
tre le  propriétaire  et  le  fermier;  so- 
ciété ,  association. 

Soi  BUE  :  Faucheur,  moissonneur, 
scieur  de  grains ,  comme  bled ,  sei- 
gle ,  &c. 

Soif  :  Envie,  désir;  de  situ. 

Soif.  Voyez  Soef. 

SoiOAif T ,  toigau  :  Chirurgien. 

SoioNÀiiT,  soignante  :  Conctthîoe, 
femme  illégitime. 

SoioNANTAOB  :  Concubinage,adoI- 
tère,coinmerce  illicite  avec  lesfemmes. 

SoioiiAU  :  Malade,  blessé. 

Soigne  ,  soignée,  soignie  :  Bougie, 
chandelle  de  veille ,  lumière;  signttm. 
Yojes  SovoHB. 


558  SOE 

Soois  Ds  TSERS  :  Fonds  qui  rend 
mn  sol  de  rente. 

SooiEK  «  sodùier  :  Soldat ,  homme 
de  guerre  qui  est  à  la  solde  d'nn  sei- 
gneur ;  huissier ,  sergent  ;  homme  à 

gage»- 

SoDOMTTBUB  ,  êodomyc  :  Péché 

contre  nature,  pédérastie. 

Qui  erre  contre  U  fol  coame  en  metcréance, 
4e  là  qnele  il  n*ea  Tient  Tenir  à  Toie  de  Teri- 
té ,  on  cpii  fet  sodomiterie  ,  il  doit  ettre  ars  ci 
forfet  de  tout  le  cîen. 

Coutume  de  Beauvoisis,  chap,  3o. 

SonoMouas  :  Sodomiste,  infesté 
du  crime  de  sodomie. 

So DOTEE  (fief  de)  :  Fief  de  pensions 
TÎagères ,  ou  de  meubles  qu'un  sei- 
gneur donnoit  à  des  gens  de  guerre, 
à  condition  qu'ils  lui  en  feroient  foi 
et  hommage ,  comme  si  c'eût  été  un 
immeuble. 

SoDUiANT,  souduiant  :  Séducteur, 
traître ,  imposteur ,  menteur,  ravis- 
seur. 

M  oit  fn  cortoîs  et  bons  tnuu» 
Doranz  Chnpnis  et  toduianz. 
Qui  let  blani  ch^eront  troTa 
Et  les  teignans  au  pis  donna. 

Bible  Guiot,  vert  193a. 

Soi. ,  soe  :  Son ,  sa ,  sienne ,  ses  ; 
suusy  su€U  La  soe  gent  :  Ses  gens ,  les 
siens. 

Force  qu*i]  ont  prospérité,  lec  tint  orgnéanv 
et  nVntendent  pas  que  Dez  les  a  abandones 
•t  leissies  aler  à  leur  talent,  por  ce  qn*il  ne 
Tnelent  la  soe  Tolenté  fère. 

Comment,  sur  le  Sauner,  JoL  1 48 , 
Ps.  7a ,  nyers,  6. 

SoBr,  au  féminin  soe/ve,  sœve  : 
Doux,  gracieux,  agréable,  débon- 
naire ,  aisé  à  manier,  suave  ;  suavis. 
Voyez  SouBP. 

Fleors  i  enst  blanches  et  Tenneilles 
On  ne  porroit  troTer  pareilles , 
De  toutes  dÎTerses  couleurs 
De  liant  pris  et  de  grant  Talenr, 
Si  estoient  «o^flairans , 
Kt  rcflagraos  tt  odoraus. 

Roman  de  la  Base, 


SOP 

SoEr  :  Haie  qm  ferme  vu  kéfî* 
lage;  sepes, 

SospEMEVT,  BorfMememt,  wom^t* 
ment,  souefvemeni,  soMtfement  :  I>oa- 
cément ,  suavement ,  agréablencnC, 
avec  grâce  ;  suavùer, 

SoKGRE  :  Parent,  cousin,  allié, 
beau-père;  socer. 


Lequel  isftns  en  controiCoart  de  aoa  seegrt 
\\  ahoura  et  li  baisa ,  et  cil  te  saluereM  tatre 
cliaun^éablement  de  pesiblea  pstfoWa. 

Bible,  Exode  ,  chap,  18 ,  «trr.  7. 

(^ui  egressus  in  occursmm,  oogonti  tm,  «d»- 
ramt,  et  oseutatut  est  eum, 
se  mutub  iferbis  pttfijicis. 

Car  li  Reis  Alixandres  TaToit 
ice  que  il  estoit  sis  soegres. 
Premier  Livre  des  i£iehabées ,  cA.  si,ui. 

(^uia  mandaterai  Jkxamder  Mex  axîfw  m 
obvuun ,  eb  qubd  socer  suut  essct, 

SoEL  :  J'ai  coutume;  soieo;  du 
verbe  soloir, 

Adonc  me  sonTiat  de  MabOle» 
Une  garce  de  ceste  Tille , 
Que  je  soel  amer  par  amort , 
Bfais  or  Ta  la  chose  à  rebors. 

FiM,  de  la  Bourse  pleine  de  sans  ,  v.  SS;. 

SoEH  :  Le  sien  ;  suus. 

Quant  lÀêjM  Tît  que  li  loejt  feoieet ,  et  qnt 
li  Jade  hardiement  les  eachauçolent. 
Premier  Livre  des  Mackabées,  cA.  4 ,  t.  35. 

Fidens  autem  Ljrsiasfugam  siioram,ery«* 
deeorum  audaciam, 

SoEEoaoE ,  ioeurorge,  Vayti  Sx- 

EOEGB. 

SoETUEE  :  Mesure  de  pré,  autant 
qu'un  homme  peut  en  faucher  dans 
un  jour. 

SoFEEiE,  soeffrir,  s<^erir,  scffrir: 
Souffrir,  endurer,  sentir ,  prouver 
de  la  douleur. 

Se  Tamenaas-tu ,  et  lo  feis  un  poi  Beadit 

des  angles ,  en  ce  qu'il  ont  fein  et  soif,  et  sef' 

fri  pauion  et  mors,  que  ne  paeent  «q^*^ le* 

angles ,  et  se  il  fu  ensi  un  poi  meadre  des  as* 

ges ,  il  molt  plus  honores  que  li  anges. 

Gomm.  sur  le  Soutier,  Ps,  S ,  iserê»  6. 


;  SOI 

Sornai»  :  S'abstenir,  te 
ser,  se  pii^er. 

Dont  je  ca  nomiBtroit  bien ,  jdctçiîewK  Je 
■M  toffere,  car  mort  sont;  maïs  de  Moasei- 
gnew  Gayon  de  MalToisin  ne  me  toffirai-je 
«ûe.     •  JovwUU  ,  Bât.  de  JL  loKtf . 

SoPFixAHMEiTT  :    Suffisamiiieiit  ; 
suffkxenier, 

SoFFLEH  :  Souffler,  agiter. 

Chatcons  feC  par  lui  sa  caîsine, 
Tnit  menjoent  sol,  et  sel  gisent; 
Quant  lor  fen  soffient  et  atisent , 
Ile  semblent  mie  bone  gent. 

SoFPBÂiTB ,  sqfreU  :  Disette ,  ia- 

digence,  peine,  traverse,  chagrin, 

infirmité,  détresse. 

Longne  est,  et  megre ,  et  lasse ,  et  Taine, 
Grant  tofiue  a  de  pain  d*aTalne. 

*Boman  delaBose,  nmt  io36l. 

SoFFRET  :  Il  souffre. 

Por  eea  me  coTient4I  sospîrer  anxois  ke  ja 
OMiojosce  •  ear  li  règnes  du  ciel  soffret  torc9. 
Sermons  de  S,  Bermard,  page  i  lo. 

Imdè  prituquam  eometlam  suspiro,  quia 
regnum  cœlorum  vim  patitw. 

SoFi  :  Sophi ,  le  Roi  de  Perse. 
SoGETH  :  Sujet,  sounis  ;iubjectus. 

Drois  est  qoe  11  mortel  loieaC  iogeth  à  Dea. 
if  livre  dès  Machabies ,  chap.  9,  vert*  is. 

Justum  est  svbditnm  esse  Deo, 

SooN  B  :  Soin ,  attention* 
SoovBE  :  Soigner,  prendre  soin* 
SoGBB  :  Associé ,  parent ,  beau*" 

père  ;  spcer.  Sogredame  :  Belle-mère; 

socrus. 

Soi,  Usez  s^oi',  si  oH :  J*eQtendis. 

Li  cors  soffri  mainte  froidart , 
Soi  mainte  parole  dure , 
Or  sai  ça  dedena  ostelex. 
Si  dianteimi  se  tos  Tolex. 
BkM.  de  S.  Pierre  eidu  Jougiàe^g  «.  S5. 

Soi  :  Soif;  sitis. 

Por  le  bien  et  por  b  donçor 
Qne  U  Tins  SToit  dedens  soi , 
Lft  Eois  en  but  tans  SToir  u>i» 

*  Uk  BakUUe  du  Fim^  vert  i. 


$01  55^ 

Soi:  Je  sais,  je  sus. 

L«f«s  #0»^  molt  bien  et  wl 
Qa*Oisense  m*avoît  bien  serri , 
Qui  ni*aT04t  en  tel  déduit  mis. 

*BomaH  de  la  Mose,  vers  ^1. 

SoiAHT  :  Séant  ;  sedens, 

SoiÀUS ,  soieus  :  Soyeux ,  resseov- 
blant  à  de  la  soie.  Cheveux  soiaus  : 
Cheveux  fins  comme  de  la  soie. 

SoiBBEz,  Soiàert,  Sqyebert:  SîgiV 
bert ,  nom  d*homme. 

SoiGH  :  Soc  de  charrue. 

Soioip  :  Solde,  paiement.  Voyez 
SoniB. 

Soie  :  Sa,  sienne;  sua.  -— 'Un  Juif 
tua  un  jeune  Clerc  qui  chantoit  les 
louanges  de  la  Vierge ,  et  : 

Dcdioa  son  wis  plutôt  tpiW  paet 
Fait  ane  fosse ,  si  Tenfuet , 
La  terre  chancre  et  aonnie , 
ÎM  soie  TÎe  soit  honnie. 

Gautier  de  Coinsi,  Ur,  % .  ekap.  5L 

SoiBP,  sœfe  :  Q6tnre,  haie,  pa« 
lissade ,  toit  à  pore  ;  sepes^ 

SoiBE  :  Couper  le  foin ,  faucher^ 
scieries  bleds, les  seigles,  &c.  ;  secare. 

Se  Tes  mt  toie  mes  bleds,  00  rendaage  mes 
Coutume  de  Beaapoàis,  eH  3». 


SoiBSTiE  :  Se  dit  des  terres  dont 
les  fruits  se  partagent  également  en- 
tre le  propriétaire  et  le  fermier  ;  so- 
ciété ,  association. 

Soi  EUE  :  Faucheur,  moissonneur, 
scieur  de  grains,  comme  bled,  sei- 
gle ,  &c. 

Soif  :  Envie,  désir;  de  st'tis^ 

Soif.  Fojrez  Soef. 

SoiOAVT ,  soigau  :  Chirurgien. 

SoiovÀiTT,  soignante  :  Concubine, 
femme  illégitime. 

Soignant AOE  :  Concubinage,  adol- 
tère,coinmerce  illicite  avec  lesfemmes. 

SoioNAU  :  Malade,  blessé. 

Soigne  ,  soignée,  soignie  :  Bougie, 
chandelle  de  veille ,  lumière;  sigmim. 
Yojei  SovoHB. 


S6o  SOI 

hétiu  iloît  MmTent  orer. 

Et  tes  péchiez  pUiodre  et  plorer. 

Et  ti  fetoit  à  là  ûiit 

Graot  lumière  et  grant  soignie , 

Qoaot  il  pooit  argent  avoir. 

Gautier  de  Coinsi ,  Uv,  i ,  chap.  a8. 

SoioivÉE  :  Avoine  de  synode,  droit 
dû  au  grand-archidiacre  de  Toul. 

Soignée  :  Droit  seigneurial ,  ser- 
Tice  que  doit  un  vassal,  et  le  rachat 
en  argent  de  ce  service. 

SoiGif  EMEivT  :  Frais ,  dépenses  fai- 
tes; soin. 

Soigner,  lisez  s*oigner  :  S*oindre, 
se  frotter. 

Soigner  ,  sotgnier:  Excuser,  pren- 
dre la  défense  de  quelqu'un  ;  aider, 
fournir. 

SoiGNiER  :  Agent ,  procureur. 

Soi  GNOLE  ,  soigmole ,  saignote  : 
Poulie  pour  puiser  de  Teau  au  puits, 
espèce  de  grue. 

SoiGNOR  :  Seigneur,  prince. 

Qui  furent  li  «SSo^or  Doiai , 
Qui  refa  Raoh  de  Choiti. 

BibU  Gtiio/f  vers  4zo. 

SoiHESTÉs  :  Société,  r,  Soiestée. 
SoiL,  soîlcy  soille  :  Terre  ainsi  nom- 
mée de  ce  qu'elle  est  unique  ;  de  solum, 
SoiL  :  Pas  ou  seuil  d'une  porte. 
SoiL  (je)  :  J'ai  coutume  ;  soleo. 

TVccetsaîre  chose  me  aamblet,  chier  frère , 
ke  ju  la  raiioa  de  la  aoUempniteit  ki  ai  eit , 
vos  espoigne ,  kî  ciim  jn  soil  faire  des  altres. 
Sermons  de  S.  Bernard,  page  8a. 

Kecessarium  nobis  videtur,  /ratres,  juxta 
eœterarum  sohmnitatum  consaetudinem  , 
etiam  solemnitatis  hodiemœ  iwbis  exponert 
rationem. 

SoiLE  :  Seigle;  secale,  segallum, 
SoiLE ,  lisez  s*oiley  son  oile  :  Son 
huile. 

Elle  n*est  pas  des  Ylrges  foies 
Qui  leurs  lampes  et  leurs  fioles 
Yoislrent  emplir  de  IWe  as  sages, 
Si  fu  vers  Dieu  Trais  se  courage , 
Si  garda  ha  lampe  et  s'oiie , 
C*ausi  luist  cler  com  une  estoile. 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  x ,  chap,  35 1 
parlant  de  Seinte  Leocade, 


SOK. 

S01X.LÀRT  :  Souillon ,  Talet  de 
cuisine. 

SoiLLER,  solllier,  soiliir  :  Gâter, 
corrompre,  souiller. 

Par  nuit  m*en  entrai  en  la  TEe, 
A  Tostel  Bfahille  tont  droit  ; 
Semblant  feis  que  j^énase  froik , 
S*entroi  eus  ;  quand  ele  me  rit 
Mal  Testa ,  et  je  li  oi  dit 
Que  trestoz  estoie  escilUex  , 
Kt  elle  Tît  que  fol  soiiHez  , 
Fors  de  son  ostel  m*enchnça. 

FaU,  de  la  Bourse  pleime  de  Sens  j  «.  37C 

Soi  LU  RE  :  Petite  pustule  rouge 
occasionnée  par  la  chaleur. 

SoiNGNiSRS  :  Agens ,  procnreon. 

SoiNGNiiER,  soinnuer:  Exposer  en 
justice  les  raisons  qui  ont  empêché 
de  comparoitre  à  l'assiguatioii. 

SoiPTURB.  yoyez  Sobtuee. 

SoiREMENT  :  Serment,  promesse 
solennelle  ;  sacrameniutn. 

Sois  :  Soif;  suis;  haie  y  dôtilret 
palissade  ;  sepes. 

SoisoN.'Quariierde  serrice  ;  saison. 

Si  en  j  a  d*autre  moison 
Qui  se  traient  à  lor  soisoH  , 
£t  s*aprestoient  d'espanir, 
Icil  ne  font  mie  à  haïr. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  i65r. 

SoissoNGE ,  Soissonage  :  La  Saxe; 
Sajconia, 

SoMTE ,  soistée  :  Société ,  compa- 
gnie ,  association  ;  il  se  dit  aussi  des 
terres  dont  les  fruits  se  partagent 
entre  le  propriétaire  et  le  fermier. 
Voyez  SoiESTiE. 

Soit  ainsi  que  :  De  manière  que, 
en  sorte  que. 

SoiT-iL-FAiT  :  Ainsi  soit-iL 

Mais  nos  dclÎTrez  de  mal ,  soit-U-faix* 
Bible,  S,  Mathieu  ,  chap,  6,  vers.  z3. 

Sed  libéra  nos  à  malo  ,  amen, 

SoiTURE.  Voyez  Soeture. 
Soivi^ER  :  Sevrer,  séparer;  it- 
pcurare, 

SoK.  Voyez  Soich. 


SOL  SOL                 56i 

SoKiMÂirmiz  :  Terre  tmne  M>iU  U  et  propre  à  b&llr;  pootre  ,  loUve. 

condition  da  service  de  charme.  Vt^e*  Solaos, 

SoKXT  :  Petit  toc  de  ctunrue ,  pe-  Solable  :  Solvable  \  quîice ,  libre  « 

tite  souche.  abious. 

Sol  :  Monnoie  Tslsnt  douze  de-  SoLtcxa,  solacier  :  Conioler,  lon- 

nien  ;  soUdai.  Le  sol  mançais,  man'  lager,  adoucir,  récréer,  divertir,  ré- 

foif  ou   monceau,  valoit  un  *ol  et  jouir;  nlari. 

deiDÏ  de  Nonnandie  ;  d'où  vient  le 

proverbe  :  Qu'nn  Hanceau  vaut  i 


Normand  et  demi.  1)  y  avait  dea  loU 
tawnoii ,  parce  qu'ils  «voient  élé  fa- 
briqué* k  Tours  i  des  soU  parait , 
louiisieiu,  donUiens,  tolotains,foru 
mortai* ,  nerett ,  bourdclois,  barmii, 
^ruvenaiu ,  mclgoroit ,  a  cause  du 
comté  de  Hinguio  ,  près  Montpel- 
lier ;  ramondoU,  à  cause  de  Raimond, 
comte  de  Toulouse.  Les  sols  paritU 
Taloient  treize  deniers,  et  par  cette 
raison  on  lesappeloit  treizains.  Pii- 
qoier  (dans  ses  Recherches)  dit  que 


ut  a  CD  iioaiBiti  vojrenwDt  ctrtcilda 

.  Biii  la  Ganea  de  l'c^ieniaee  Boi  jelooM, 

airmoitt  dt  S.aemard,/iiLiiA,F'. 

CeriitaJintm  utiqut  m>n   Mattmui  ;  ai 

tpeifidaeia  coatolitar  tiçt. 

Itci  de  ca  ont  tiop  (jraat  «raflrat*. 
Qu'il  na  ta  psccnl  lalacier, 
Da  11  na>  vcn  l'intTa  toaefalar. 

'  £^  faùr  P^Ut/ny,  fin  %H, 

SoLAciBux  :  Récréatif  i  agréable  > 
propre  à  réjouir. 

Il  vau  roBpLn  I'amw  tant* 
"Dt  ce  pUJiir  totacwux . 
Qn*  tCBtCDt  lu  «Bgri 


SoLAOB,  lolaige,  sotoge,  toalange: 


le  Jo/^omù  a  toujours  valu  qniuEe  Ardeur  du   soleil,   soleil   br&Iant; 

deniers,   yoyei  le  Traité  des  Mon-  droit  sur  un  fonds  de  terre,  qualité 

noies,  de  Leblanc.  d'un  terrein  évalué  d'après  u  ferti- 

SoL  ,  tolail,  toiaus,  solcit,  toletu,  l>té  ;  de  soliim  ;  terroir,  sal ,  terrein  » 

*oleut,tolos,ioulau*,  sottUut,tow-  1m>s  d'un  édifice,   re%-de-cbaiu*ée. 

ieux,  ioiiAïus.' Le  soleil ;«o/,  loUt.  fojez  Soil. 


Strniaïude  S  Bernard,  Jôl.a'j. 

Soi.,  an  Féminin  sole  :  Senl|  tolus. 

Trop  ont  utreil  et  du  EOiioa  ', 

Toit  ffltDJuent  soi,  ttmi  gitcDl  ! 
<Iut  lor  feu  Mirflcai  et  ituent , 
He  uniblaot  mie  bons  gent. 

Bible  Giuot,  iwi  i3H. 
Déniée  à  l'enluirdieBl , 
Tôt  loi»  k  tôle  priTéemenl, 
Forant  ua  deai  ta  ane  cioûite. 

Monandi  Dotepatat. 
ICex  parTo!!  nu  rlbanl  de  (ricie 
^énr  et  lo/parto'    ' 
*  darent  )ai  Un 
U,ni 

m  de  la  Beie  ,  iwn  5(10- 
Sol  :  TetTein,  crapliccmcnt  t«{iic 


Sella,  dîi-j'e.  à  ca  ttlait 
Vont  hdca  voira  tein  £Uk  , 
VOBi  HTei  mlei  i  l'onbnfe 
De  ce  petit  CQudre  bluc. 

Mimti  de  Balf. 
Sot,kaiti. ,  toslagier.  V.  Solacii. 
SoLAiit  :  Portion  qu'on  sert  a  un 
religienz. 

Sotus:  Soulagement,  consolation, 
satisfaction. 
TiliMtmolt  icl<t 


iploii.    Sermoiude  S.  Brmanl,fol.3a. 
FiSi  est  et  ad  nùUfiun  utillt  ktiJiaiiteA 
Canaolutia- 

SoLAS,  toltu,  soulas,  soulaz  :  Son- 
lagemcDt ,  couoolation  ,  divetliuc'- 
ment,  récréation;  foUitium;  et  nom 
d'une  monnoie  frappée  à  Cambraj. 


dn  JMMsfi 


Wjjï  4r  A  SMoiï.  cfay  M- 
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SOL 


Retpont  aa  Roi ,  et  se  li  conte 
Que  on  li  tornoit  i  gnnt  honte 
De  ce  qu'en  tel  point  te  demaine  ; 
Qne  tonte  entière  la  temaine 
Est  avoec  s^amie  et  arreste , 
Qu*il  ne  fet  ne  solaz  ne  feste 
A  sa  Cheralerie  tonte. 

Le  Lajr  tTAràtoie ,  *ven  iS'j. 

SoL4TOE.  Fojrez  Solâob. 
SoLÀTiER  :  Soulager,  aider. 
SoLÂU  9  soloil,  soios  :  Le  foleil. 
yoyez  Sol. 

SoLBaB  :  Imbiber,  mouiller. 
SoLDAN  :  Soudan ,  sultan. 
SoLDÂRy  soudart:  Soldat,  homme 
de  guerre ,  qui  est  à  la  solde  de 
quelqu'un» 

SoLD^K  :  Terrein  qui  ne  rappor- 
toit  qu'un  sol  de  rente  ;  soÙdum. 
Voyez  Denri&b. 

SoLDi&E,  soudée  :  Solde ,  paie  d'un 
bomme  de  guerre. 

SoLDOiER,  toldojrer  :  Soldat  ;  com- 
me verbe,  il  signifie  soudoyer,  payer 
la  solde  aux  gens  de  guerre. 

SoLDRB  :  Payer,  satisfaire  ;  résoor 
'dre  une  question  ;  de  soivere, 

SoLDUBiBR,  soldurieury  soudoyer: 
Soldat;  celui  qui  payoit  la  solde; 
client  qui  s*attachoit  à  un  grand  sei- 
gneur et  le  suiToit  partout ,  dans  sa 
mauvaise  comme  dans  sa  bonne  for- 
tune ;  et  s'il  arrivoit  mal  à  son  sei- 
gneur, souvent  le  soldurier  se  don- 
noit  la  mort  ;  c'est  sans  doute  pour 
cette  raison  que  Borel  donne  à  ces 
mots  la  signification  de  courageux  ; 
d'où ,  dit  le  même  auteur,  vient  le 
mot  soldat  ;  de  sodalîs. 

Sole,  sol:  Division  que  les  cultiva- 
teurs établissent  dans  leurs  terres 
'  pour  l'ordre  de  la  culture  ;  la  plus 
usitée  dans  les  pays  dits  de  grande 
culture,  est  en  trou  soles,  c'est-à- 
dire,  qu'on  a  le  tiers  de  ses  terres  en 
grains  d'hiver,  le  tiers  en  grains  de 
printemps  >  et  It  tien  en  jachères. 
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Sole  :  Le  fond  plat  et  large  d'an 
navire;  la  plante  des  pieds,  la  semelle 
d'un  soulier,  la  partie  qui  pose  sur 
le  sol.  On  dit  qu'un  soulier  est  de»- 
sole,  lorsque  la  semelle  est  décousue, 
ou  qu'un  cheval  est  dessolé,  lorsqu'il 
a  quitté  son  sabot,  sa  corne  ;  oo  dit  en 
Bourgogne ,  ressoler  des  souliers , 
pour  les  remonter. 

Sole  :  Réz-de-chaussée  d'une  mai- 
son ;  d'où  entresol,  espèce  d'appar- 
tement entre  le  rez-de-chaussée  et  le 
premier  étage  ;  la  superficie  de  la 
terre. 

Sole  :  Chose  large  et  plate  ;  longue 
planche  ;  d'où  sole ,  poisson  de  mer. 

Sole  :  Libre,  quitte,  délié, dé- 
gagé ,  qui  ne  doit  rien  ;  soluius. 

SoLBÂU ,  sole  :  Soliveau ,  poutre, 
pièce  de  charpente;  d'où  une  espèce 
d^ entre- sol,  qui  se  fait  de  planches, 
entre  les  solives  et  le  plancher. 

Solide  de  terri  :  Fonds  qui  rap* 
porte  un  sol  de  rente. 

SoLEis,  soleuz,  soloz  :  Soleil;  .«o/. 

SoLBiT  :  Il  avoit  coutume  ;  solebau 

SoLBMENT  :  Pavé. 

SoLEMENT  :  Seulement;  soiùm. 

Il  loist  amener  twe ,  non  pas  tant  soUmêmt 
por  aroser,  mes  por  abrurer  bettes. 

Livre  de  Josùce  et  de  Phi,  fol,  147. 

SoLEMPNE ,  solepnel :  Célèbre,  de 
grande  réputation, illustre;  solennel, 
authentique. 

SoLBMPif  EuuENT  :  Solennellemeot. 

SoLER  :  Soulier. 

SoIjEk ^soloir,  soûler,  souloir,  suel- 
1er  :  Avoir  coutume  ;  solere,  Yoyes 

SOLLER. 

Kar  nn  grant  sacreSse  toîI  faire  à  BaaL. . 
mai»  Uieo  le  faiselt  par  engein ,  kar  dettraire 
▼oit  e  déserter  ces  ki  soleient  Baal  calliTcr. 


Le  IV*  Livre  des  Bois,  ckap.  10,  ipcrr.  iç» 

Sacrificium  enim  grande  est  mihi  Baal. . 
Porrà  Jehufaciebat  hoc  insidiosè ,  ut  difptf* 
dfirtt  çMltores  Baal, 
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SoLEK ,  solaire  :  Jouer  i  U  toule 
on  BU  mail  ;  paver. 

SoLEB  :  Payer,  solder;  tolvere. 

SoLBKST  :  Arntnre  de  fer  pour  les 
pieds ,  espèce  de  souliers  de  fer. 

SoLKs  ;  Place*  publiques,  hallet« 
douanes. 

SoLis,  tolérez .'  Souliers. 

SoLiUBB  :  Paré. 

SoLiciEDx.  Voyez  Solacibui. 

SoLiBK,  solUtr  :  Galerie,  salle  « 
salon ,  chambre  haute ,  second  étage 
de  maison ,  grenier,  rei~de-chausste, 
salle  basse,  salle  à  manger,  enfin  cha- 
que partie  d'une  maison  se  nomme 
tôlier,  parce  que  la  maison  eUe-méme 
est  bâtie  snr  le  sol. 

Et  paît  (m  Mnper  U  ntftit , 
Kt  li  awiigla  <Jd  loUer 
furent  iirri  com  Chanlicr  i 
Chitcao*  gnat  paticle  menoiE , 
L'uiu  1  l'autre  la  tId  doDoil, 
Tien ,  je  t'en  doisg,  iprà  a'ea  iaa». 
Cil  erat  tor  aae  Tinne  bone. 
*Failùuidti  mil  Atu^ti  de  Campagne, 

SoLiR,  toline,  toliin,  toUine  i  Le 
rez-de-chaussée;  édifice  construit  sur 
un  sol  donné  k  rente ,  sons  la  condi- 
tion d'y  bftlir  ;  de  tolum. 

SoLiTSBLaMzaT  :  Sagement,  avec 
prudence. 

SoLiTcas ,  loUivure  :  Solive ,  et 
tout  ce  qui  regarde  l'emploi  qu'on 
co  fait. 

SoLLB  :  Solive ,  poutre. 

SoLLKii  :  Rassasié. 

QBtnl  t«nii.JB  loJleU  id  ripiricion  d*  ta 

glnre ,  Sire?    Sirm.  de  S.  Bernard,  fil.  loS. 

Qiuutdo  Mtiabor  appartint  ghriâ  laâ , 

SoLLEMPHiTEiT  :  Solennité,  ma- 
gnificence ,  aathenlicilé ,  éclat,  pom- 
pe ,  appareil  ;  totemmùu. 

Par  Cca  u  me  lembloitHl  kc  n'ea  icrl  aio 
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Propttrtà  non  at  rtputo  prteparmt  hodiè 

SoLLEK  .-  Payer,  solder,  acquitter; 
tolvere;  rassasier.  V<rjrez  U  citation 
du  mot  S01.LBTBIT. 

SoLLEBS,  Jo/brAT,  soUerez,  soUés: 
Souliers,  chaussures-,  de  caleeut. 

ITecnidl»  pa*  qne  ge  toi  meDle, 
H'iioiC  pu  K>Tent  cbaneemente  ; 
S»  chanc»  iToil  forment  chier». 
De  WD  ton  uiHcat  1m  luleni, 
Et  qoant  i  b  foa  ttedoil 
Qi»;ii.i»joUer«>aToit 
PertBiiiei  et  dcforet»  . 
Hoult  i  «rt  (^wle  U  eUnei. 
Fail.dt  S.  Pierre  et  du  Jougléor,  Vtrt  iJ, 

SoLLETBiT  :  Satiété;  tatietai. 

6  Jhenualem ,  elCeii  del  lOTeruu  Kai ,  U 
•oUal  de  11  grsu  delfmaeiit,  eiemÛgran 
babondaDce  del  fla*a  eijnûl I  ea  ti  n'aael  db 
poei,  ne  awiim,  Biaii  loUeteit  «t  MTerûa 
luboadance. 

Amolli  de  S.  BerHord,  JiA.  107.  V*. 

Q  lenutûem ,  eivtiat  Hegii  magni ,  qui  tt 
ex  aJipt  fruntenU  uuiat,  et  jmain  Jlumùià 
imptau  fatificai  !  IM  le  née  poitdiu  utifiie  , 
nec  metttura ,  t*d  Mtlalu  eu  et  affaeatia 

SoLLiciTEDK  '.  Exécutcur  testa- 
mentaire. 

SoLLoiB ,  toloir  :  Avoir  coutume , 
avoir  habitude  ;  tolère. 

Lt)  prendei  Iiomei  Chevalier!  qui  eitaicDt 
■ree  le  Rot,  loai  li-j*  ruuentu  (nppelé  dana 
b  mémoire),  pource  qae  II  en  j  xioîi  iree  li 
huit,  [ouibooi  ClieTaïien  qai  iroicnl  en  pria 
d'annei  de^à  mer  •■  dtli  1  liet  Cheralieri  jo- 
Juttl'en  appeler  Cheralier. 

Joiarille,  UUloirt  de  S.  Louii. 

SoLoiB  :  Saussaie. 

SoLoiL  i  soloit  ;  Le  soleil  ;  toi. 

SotoiBE  :  Le  jeu  du  mail  ;  de 
choleare, 

Soloit  (rime)  :  Crainte,  frayeur 
snbite ,  sonleur,  saisissement. 

SoLOtT  :  Avoit  coutnme  ;  tolebat. 
Li  Raia  qai  nsinlCMaet  Tuloit 


Jutic 


564  SOL 

SoLas ,  sore  :  Savoir  ;  sdre. 
SoLs^  solz  :  Seul  ;  solus, 

Kt  tôt  ensi  cum  II  n'en  est  miec  bone  chose 
ke  li  bom  coit  sols,  ensi  est-il  defeaduit  k*ii 
veiuii*eo  apeiret  darsnt  nostre  Sigoor. 

Sermons  de  S,  Bernard ,  fol,  io3 ,  V^, 

Jam  vero  sicut  non  est  bonum  esse  homi- 
nem  colam ,  sic  in  conspectu  Dominivacuum 
apparere ,  est prohibitum, 

SoLST,  soloit:  Qui  résout  des  ques- 
tions ,  qui  y  répond  d'une  manière 
satisfaisante  ;  de  solvere, 

E  Tint  (U  Reine  de  Saba)  devant  la  Rei  e 
parlad ,  e  demaodad  qoanque  li  ploat ,  e  à  tnt 
li  retpundi  li  Reif ,  e  solst  set  demandes  e  tes 
qnestians. 

///*  LitnT  des  Rois,  ckap.  zo,  ifert,  a  et  3. 

Fenit  ad  Begem  Saiomonem ,  et  hcuta  est 
ai  universa  quœ  habebat  in  corde  stto;  et  do- 
cnlt  eam  Salomon  omnia  iferba  quœ  /xno- 
posuerat, 

SohTySohe:  Il  paie,  il  solde  ;  soluît, 

SoLT  :  A  coutume  ;  solet, 

SoLTE.  ybjrez  Soultb. 

SoLTis:  Subtil,  prompt,  fin,  adi'oit; 

subtilis.  Voyez  Soutiex. 

Parfaite  aœor,  ce  dit  la  letre , 
Paor  et  doute  fait  fors  metfe 
là  soltis  ders ,  li  bien  apris 
Que  Saint  Esperites  espris 
Et  embrasé  ot  de  sa  flame. 

*Seinte  Leocade,  vers  ii5. 

n  est  misericors  et  pis 
Mes  sa  Tenjance  est  molt  soltis  , 
Blok  donc  Dez  fieres  colées  I 
De  tantes  grans  en  a  données 
Dont  11  nos  dénst  bien  membrer. 

BMe  Gttiot,  'vers  88o. 

Soltite:  Retirée,  solitaire,  écartée. 

Puis  Ten  ont  mené  tôt  ainsi, 
Celéement  et  asseri , 
Tresqn*à  une  chambre  soltii^e  , 
Où  ne  manoit  note  riens  rive. 
PartendpexdeBhis,/bL  i5z,i2°,  ool  3. 

* 

SoLu  :  Libre,  quitte,  qui n*est  pas 
marié;  payé,  acquitté;  solutus. 

Solution  :  Paiement,  satisfaction, 
acquit;  solutio;  d*où  le  mot  abso- 
lution. 

S01.TXR,  SQidver  :  Payer,  solder  f 
sokere. 


son 

SoMUa,  savar,  somar.  V.  SÂTâir. 

SoM ÀiRTRÂS ,  someriras  :  Mois  de 
mars ,  ainsi  nommé  parce  que  c'est  le 
temps  où  Ton  sème  les  menas  grains. 

SoMÀS  (peau  de)  :  Cest  une  faute, 
pour  étoffe  de  damas, 

SoxATiEH  :  Celui  qui  a  soin  des 
bétes  de  somme. 

Sombre  ,  sombrer  :  La  saison  où 
Ton  doAne  le  premier  labour  aux 
terres. 

SoxBREMEivT,  sombrute  .*  Première 
façon  donnée  à  la  TÎgne. 

Sombrer  :  Donner  la  première  fa- 
çon à  une  vigne. 

SoMBRiER  :  Soupirer,  plaindre, 
gémir. 

SoMBRiN  :  Mesure  pour  les  grains. 

SoME  :  Cliarge ,  fardeau  ;  il  signifie 
aussi ,  la  fin  d*un  ouvrage ,  le  point 
essentiel  d*une  chose,  le  principal, 
la  récapitulation  d'un  ouvrage. 

L'en  ne  péa»t  son  per  saToir, 
Son  compaigoon  ne  son  pareil , 
F.t  an  recordcr  m*apareil , 
Por  ce  que  Tuerre  d*un  prendoaie 
..  Doh-on  conter  jusqu*en  la  soma, 
Por  prendre  example  bel  et  gent. 

*Le  Voir  Palefixj,  'vers  4  S. 

SoMER  :  Fixer,  régler. 

SoMKT,  sommage  :  Service  qu'nn 
vassal  devoit  à  son  seigneur,  et  qui 
cousis  toit  à  faire  faire  quelques  voya* 
ges  par  ses  betes  de  somme. 

SoMiER ,  sommier  :  Poutre,  solivew 

SoMMAGE  :  Le  droit  qu'on  paie 
pour  la  charge  d'une  béte  de  somme. 

SoMMAicHE  :  L'obligation  de  por- 
ter les  lettres  de  son  seigneur,  et  de 
faire  les  autres  commissions  qu'il 
donne. 

SoMMÀiGE  :  Ballot,  charge  d'une 
béte  de  somme. 

SoMMART.  Voyez  Savart. 

SoMMAUs  :  Sommeil  ;  somnusm 

Si  estoit  pris  si  granx  sommassg 
▲n  C^Talier  qui  Tadestroit  ^ 


s  O  M 

Que  set  Palefrois  arrestoit 
D*eores  en  autres  «n  la  Toie. 

*£*  Vair  Palefroy,  'vers  1048. 

SoMMB ,  sommée  :  Charge,  poids; 
il  est  employé  dans  la  citation  sui- 
Tante,  pour,  enfin,  à  la  fin. 
Qar  cpii  commence  bien  afere  » 
£t  il  s*en  repent  à  la  somme  , 
Ans!  com  Diez  pardoue  à  boainie 
Ses  péchiez ,  quant  il  s*ea  repent. 

I         Bitie  de  Berze ,  vers  8x4* 

SoMHi  :  Sujet ,  soumis,  tenancier. 

Soif  MEÇON  :  Poids ,  charge  ;  som- 
met de  la  tête  y  d'une  montagne  ; 
outre-mesure. 

Dones-moi ,  dîst-ele ,  à  ardoir  ; 
Volentiers,  dist  li  garçons,  Toir, 
Lors  lî  donc  le  sommefon , 
Dont  il  m*a  fet  tel  desreson. 
Fabliau  de  FAsne  et  du  Chien,  v,  89. 

Sommée,  soumet:  Mesure  pour  les 
grains,  contenant  deux  sacs  de  douze 
boisseaux  chacun. 

àSoMMELiEa ,  sommeiller  :  Nom  de 
diffcrens  officiers  chez  le  Roi. 

Sommée  :  Additionner ,  faire  la 
somme ,  le  total  d*un  compte. 

SoMMEH  :  Mettre  le  sommet,  le 
couronnement  à  un  édifice  ;  attacher 
un  frontispice. 

SoMMEHST  :  Houpier,  tôte  d*arbre 
ébranché. 

SoMMEEON ,  sommeton  :  Sommet 
de  la  tète ,  d'une  montagne ,  l'extré- 
mité, le  bout ,  la  surface  ;  summitas. 

SoMMETiEE  :  Conducteur  de  bétes 
de  somme. 

SoMMiEE  :  Cheval ,  bête  de  somme. 

Sommier  :  Courrier,  envoyé,  char- 
gé de  dépêches. 

Monlt  de  bîans  serrises  en  fit  faire  outre- 
mt-Ty  et  après  il  envoia  en  France  un  sommier 
durgé  de  lettres  de  prières  aux  églises,  ponrce 
que  il  priassent  pour  li. 

JoinviUe,  Histoire  de  S,  Louis, 

Sommier E  (justice)  :  Sommaire. 

SoMOivDRE  ,  somoner  :  Avertir  , 
sermonner,  inviter,  prêcher.— S.Gré- 
goire parlant  d'un  Moine  inconstant  : 


SON 


ses 


Or  quant  li  Iiom  Dca  lo  cboseTet  aaaidaeie- 
ment  er  itoTent  lo  somonoU,  et  icil  en  nule  ma- 
nière ne  consentoit  de  paresteir  en  la  congré- 
gation ,  et  quant  il  astoit  presseis  par  engressea 
prières  ke  om  le  laîsMSt  aleir,  par  un  jors  cia 
meismes  honorable  peire  afflia  par  rendbi  de 
son  eugressenf eut ,  il  aires  comendat  que  il 
s>n  alast.  Dial,  de  S,  Grégoire,  liv,  a ,  eL  5. 

Ciimque  eum  vir  Dei  assidue  eorriperet, 
et  fréquenter  admoneret ,  ipse  vero  nuUo  mo^ 
€io ,  eonsentiree  in  congregsuione  persistere  , 
ataue  importunis  prectbus  ut  relaxaretur  ina- 
mineret,  quadam  die  idem  ifenerabilis  pater, 
nimietatis  ejus  tœdio  affèctus ,  iratusjuuit 
ut  discederet, 

SoMosTRER  (se)  :  S'inyiter  récipro- 
quement ,  s'encourager,  s*exhorter. 

E  cil ,  quant  sourent  que  Jouathas  estoic 
pris  e  aie ,  e  tuit  cil  qui  od  lui  estoient ,  si  se 
tontostrerent  ensemble  e  Tindrent  por  eom- 
batre.  Premwr  lÀ»re  des  Mackabies  , 

chap,  la,  tfers*  So. 

At  ilU  eian  eognopissent  quia  compreken" 
sus  est  Jonathas  etperiit,  et  omnes  qui  cuin 
eo  erant ,  Iiortati  sont  semetipsos,  et  exie^ 
runt  parati  in  prœUstm, 

Son  :  Sommeil  ;  somnus. 
Soir  :  Air,  chanson  ;  sonus» 

Aler  Toeil  mon  tans  mies  despendre  » 
stature  n'est  mais  en  moi  tendre 
Pour  faire  cans  ,  ne  sons,  ne  lais, 
Li  an  acourchent  mes  esûift. 

*  Congiés  Adan  et  Aras  ,  nters  4o» 

Soiv  :  Sommet ,  hauteur  ;  summus. 
En  son  y  en  haut,  au  sommet. 

Helcana  al  son  enrait ,  et  li  enfés  od  Deu 
remaiot. 
Premier  Livre  des  Buts,  chap.  9 ,  ifers,  1 1. 

Et  abUtEleana  Bamatha,  in  domum  sntm  : 
puer  autem  erat  ministerin  eonspeetuDomini» 

SoNÂTS  :  Cureur  des'privés. 

SoNB  :  L'action  de  curer  un  puits, 
ou  de  le  réparer. 

SoNER  :  Payer ,  satisfaire  à  une 
dette,  solder. 

SozfOBARD ,  songeres  :  Pensif  ^ 
rêveur. 

SoNGEiR ,  songer,  sonne  :  Rêve  , 
songe,  imagination,  pensée  qui  vient 
pendant  le  sommeil  ;  sommurn. 
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SoircER  :  Rêver,  arotr  tn,  sonf^e.  / 

Un  conseil  preneot ,  mais  en  tain, 
Feront  de  la  ferine  un  pein  , 
Puis  à  quire  le  meteront , 
Et  à  dormir  se  concheront , 
£t  cil  toz  sels  le  mengera 
Qui  pins  merveilles  songera. 

Fabliau  de  deux  Borgois  et  d'un 
Vilain, 'vers  3x. 

SoNGis  :  Homme  d'affaires,  et  qui, 
par  cette  raison,  doit  y  songer,  y 
rêver,  y  penser,  et  s'en  occuper  con- 
tinuellement. 

SoNGZfÀHTÂGB ,  songnentogc ,  sàn- 
gniantage  :  Concubinage ,  commerce 
illicite  avec  une  femme. 

SoNGNiEa  :  Aider,  fournir. 

SoivGNOLE  :  Une  partie  de  l'épaule. 

SoNGivoLLE  :  Certain  instrument , 
flèche ,  trait  d'arbalète. 

SoifiousBMENT  :  Avcc  soin ,  soi- 
gneusement. 

Dnnkes  par  ce  ke  mostreit  soit  copi  e  li 
Bienonrons  Job  fut  es  biens  est  soniousement 
cnsengiet  cnm  estranges  il  (u  des  malz. 

Momie  de  S.  Grégoire  sur  Job,Jbl,  a,  y*. 
SoNM E  :  Charge ,  fardeau ,  poids. 

Bien  savons  com  lor  Ordre  Ta, 

Biestre  cocon  et  marchëant 

8ont-il  certes  et  bien  errant. 

Oraux  charrois  moinnent  et  granz  sonmes  , 

Par  ces  fores,  et  si  r*ont  hommes 

Où  il  font  taillés  et  grans  prises, 

Lor  ententes  ont  tontes  mises 

A  conquerre  qant  que  il  Toient. 

BiMe  Guiot,  'vers  ia45. 

SoKNÀU  :  Sonnette,  petite  cloche. 

SovNE :  Songe,  rêve;  de  somnium. 

Son  IV é  :  Déclaré.  - 

Sonner  :  Parler,  dire,  déclarer. 

Sonner  :  ÉquipoUer,  être  de  même 
valeur. 

Sonnet  :  Bruit  d'une  petite  cloche. 

Sonnette  de  feste  :  Tambour 
de  basque. 

Sonnettes  :  Parties  de  la  généra- 
tion ;  ne  se  dit  guère  que  de  celles 
des  animaux. 


SOR 

Sonneur  de  bestes  :  Celui  qm 
élève  des  animaux. 

Sonnez  ,  sonet  :  Diminutif  du  mot 
son ,  qui  signifioit  une  chanson  :  le 
sonet  étoit  une  petite  chanson ,  unt 
chansonnette. 

Grant  aenrlse  et  dos  et  plëauit 
Aloîent  cil  oisel  feaant  ; 
i>ais  d*amors  et  sonnez  cortois 
Chantoient  en  lor  senrentois. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  707. 

Son  on  ,  lisez  s'on  en  :  Si  on  en. 

SoNQUES,  lisez  s'onques  :  Si  jamais. 

SoNREis  :  Économe,  administra- 
teur des  biens  d'une  église. 

SoNTE,  sonù'se  :  Biens  propres, 
domaines ,  terres.  Sonie  malkanu  : 
Main -levée  d'un  bien  engagé  ou 
retenu. 

SoPE  :  Échoppe ,  boutique ,  étal. 

SopiR,  soppir  :  Arrêter,  suppri- 
mer, abolir. 

SopiasR ,  sospirer  :  Soupirer. 

Le  jour  mi  fait  maint  assaut , 
Et  la  nuit  ne  puis  dormir, 
Aius  pleur  et  plaing  et  sopir, 
XXFI*  Chanson  dn  Roi  de  NoMure, 

SopPER  :  Chopper,  faire  un  faux 
pas ,  manquer  de  tomber. 

SoQUEL ,  soquet  :  Impôt  sur  le  vin 
et  quelques  autres  denrées ,  accordé 
à  une  ville  en  forme  d*octroi. 

SoQUET  :  Sabot ,  chaussure. 

SoQUETTEs,  socotes  :  Racines  d'ar- 
bres ,  souches  bonnes  à  brûler. 

SoR  :  Sur  ;  super. 

Et  dist  U  Rois,  je  le  vt>ns  plèa 
Sor  qanque  tos  tenés  de  moi. 
Fiés  et  terres  cascuos  par  soi. 

Le  Dit  de  Lanval ,  'vers  400. 

SoR,  sore,  sores  :  De  couleur  jaune, 
sec ,  blond ,  roussi  par  la  fuinéc , 
comme  le  hareng,  roussàtre. 

Car  Yulcaous  si  lait  estoit 

Kt  si  charbooé  de  sa  forge , 

Par  mains ,  par  visage ,  et  par  gorge , 

Que  pour  riras  Venus  ne  Taymaat, 

Combien  que  mari  le  damast  ; 


SO  R 

ITon  pas  par  Dieu  te  ce  fus!  ort» 
Ahnlon  k  «et  tressée  sorts. 
Où  Paris  fils  au  Roy  de  Tro  je , 
TIe  lui  portast-elle  pas  joye. 

Roman  de  ut  Rose,  vers  14644* 

Soa  :  Faucon  d'un  an  y  qui  n*a 
point  encore  mné. 

Soa  :  Sœur  ;  soron 

Son  »  lisez  s'or,  si  or  :  A  prêtent. 

So&BiH  :  Avaler,  absorber,  en- 
gloutir, ôter,  enlever  ;  sorbere. 

Là  sunt  empaint  et  deboté 
Du  hideus  flucTe  redoté; 
Maint  en  sorbist  Te^e  et  afonde. 
Maint  sunt  hors  reflati  par  Tonde. 
^  Roman  de  la  Rose,  'ven  6191. 

SoBBoiRB ,  sorboivre  :  Boire  ayec 
excès ,  s'enivrer. 

Après  TOUS  di-)e  de  jurer, 
Dames,  tous  deTez  moult  garder; 
Por  ce  tous  Tueil  moult  chastoier 
De  sorboivre,  de  sormengier: 
En  Dame  ne  sai  Tilonle 
Nule  plus  grant  que  gloutrenle , 
Qui  porte  en  la  bouche  le  mal. 
Le  Chastiement  des  Dames ,  vers  295. 

SoBCE,  lisez  sor  ce  :  Là -dessus, 
sur  ce. 

SoBCBÂUX ,  sorceux  :  Devins ,  ter- 
riers. Borel  dit  que  c'étoient  autrefois 
des  prêtres. 

SoBCBué  :  G&té,  pourri,  corrom- 
pu, puant. 

SoacEBiB ,  sorcherie ,  sorcoirie  : 
Sorcellerie,  sortilège,  magie,  maléfice. 

Pur  ço  cumandad  Saul  que  Tun  U  qnlst  une 
femme  ki  sont  de  sorcerie,  que  par  sun  devi* 
nement  seust  cume  la  bataille  se  prendreit. 

Premier  Livre  des  Rois,  ehap,  a8 ,  vers*  7. 

Dixitque  Soûl  servis  suis  :  quœrite  miki 
muiierem  habeatem  py thonem ,  et  vadam  ad 
eam  et  sciseitabor  per  illam^ 

SoBCBRON  :  Breuvage  fait  par  tol^ 
lilége. 

SoBCiLs  :  Sourcils. 

SoBCOT,  surcot  :  Vêtement  qui  se 
mcltoit  par-dessus  la  cotte  ;  manteau, 
surtout  qui  se  mettent  par-dessus  les 
babits.  Fojrez  Sbuucoiu. 


SOR  567; 

Qfkant  !!  ne  aent  lèt  II  aa  lame, 
Chamberiere,  où  est  Tostre  Dame? 
Elle  est  là  fors  en  celé  rille , 
Chiex  sa  comere  où  ele  fille. 
Quant  cil  oi  que  là  fors  iere , 
Voir  est  qnll  fiât  moult  lede  ehiere. 
Sou  soreot  vest ,  ai  se  leya , 
Sa  Damoiaelle  qoerre  Ta.  . 
*  Fabliau  de  la  Dame  qui  fit  trois  tours 
entour  le  Monstter,  vers  95. 

SoBCOTSLET,  diminutif  de  soreot  : 

Petit  manteau ,  petit  surtout. 
S'ai-ge  pou  gage  b  moitié 
De  ce  que  por  eles  demies; 
Cortois ,  un  soreotelet  Tiea 
A  céans  passé  a  loue  tana, 
C'on  soloit  prester  ans  perdans. . . . 

*  Cortois  dAmu ,  vers  45S. 

Soa  coT  :  Sur  quoi  ;  super, 

SoBCUiDÀNGB  ,  seureuidance y  tre^ 
cuidance  :  Arrogance ,  témérité ,  pré» 
tomption. 

SoBCUioA ,  seurcttidé  :  Arrogant, 
présomptueux* 

SoBcuiDsa  :Trop  présumer  de  toi. 

SoBDB ,  lisez  s*orde  :  Sa  vilenie. 
Ma  bonche  apertement  bien  dire 
Sorde  rinté ,  s*orde  matire , 
C*on  ne  m*en  blaame  à  la  pardose. 

Le  Despisement  du  Corps ,  dus,  de 
r  Eglise  de  Paris. 

SoBDOis,  sourdois  :  Sourd  ;  surdus, 
SoB DOTER,  sordery  sordre,  sour^ 
dir,  sourdre  :  Arriver,  survenir,  pa- 
roitre ,  venir,  sortir,  naitre ,  jaillir, 
comme  une  source  d*eau;  surgere» 
Toyez  Sourdbe. 

Rome  est  la  dois  de  la  malice 
Dont  sordent  t«U  11  maltès  Tjce  ; 
C*ett  un  Tiviers  pleins  de  Termine 
Contre  TEscripture  Derine , 
Et  contre  Den  sont  tuit  lor  fet. 

Bible  (ktiot,  vers  779. 
Yoler  feré  tos  sea  deniers. 
Si  U  sordoient  en  gnemiers , 
Si  le  plumeront  noz  puceles, 
Qa*il  li  faudra  plumes  noTclea. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  iiii3. 

SoBE:Sur,  dessus,  par-dessus;  supen 

Qnarados  ot  vestu  deni  cotes , 
Et  chauciéea  une  grant  botes. 
Chape  close  afnbUe  «Ofc» 

Roman  da  HreaeeUffol  i3x 


BS$  s  OR 

SomE  :  SaTotr  ;  fdre.  Sorêni,  lurent. 

Troif  jours  entor  ede  iile  $orent 
Qa*an  chief  furent  Ters  Oecident , 
Lort  Tirent  nne  entre  itle  grant. 

Vit  de  S,  Brandin. 
Quent  la  terre  meinré  orent 
Toat  aatonr,  par  nn  art  qu*il  surent 
Ta.  pronvé  par  droite  raison. 

V Image  du  Mande, 

SoRESTXH ,  Sureau,  arbrisseau. 

So&Ez ,  lisez  s*orez  :  Si  entendrez , 

TOUS  entendrez  ;  du  verbe  oir, 

Sorez  corne  Troye  fn  assise 
Qui  de  dix  ans  ne  fn  prise  y 
Et  la  merreil  et  la  dolory 
La  bataille  et  le  rice  estor 
Où  Ector  ocist  Patroelus. 

Roman  de  Troye, 

SoEFAïas  :  Augmenter,  amplifier, 
surfaire. 

SoRFOHDEE  :  Verser  dessus. 

SoEFaonGHxa  :  Accuser,  faire  des 
reproches  hautement. 

SoRCEiT  :  Sujet  ;  subjectus. 

Eswardeit  cornent  li  chiés  ki  fel  est,  con- 
formeit  ses  sorgeit  à  sa  félonie. 

Sermons  de  &  Bernard,  fol.  83 ,  F^, 

Vldete  qtiomodo  caput  improbum  sobjec- 
tos  qttoque  suœ  conformât  intqukad, 

SoEGON ,  sorgons  :  Source ,  fon- 
taine, ruisseau. 

SoEiENS  :  Serions  ;  sauriez. 

SoEiEE  :  Folâtrer,  badiner. 

SoEiE  :  Dessécher. 

SoRMENJUER,  somiengier:  Manger 
avec  excès,  ^ojrei  la  citation  de  Re- 
DOTEE  et  celle  de  Soeboieb. 

SoENE  :  Le  commencement  de  la 
nuit ,  la  fin  du  jour  ;  sérum, 

SoENEE ,  sornir  :  Se  moquer,  rail- 
ler, dire  des  injures,  dire  des  riens. 

SoEOGE  ,  sororge  :  Beau  -  frère , 
mari  de  la  sœur. 

SoEoisoir  :  Soir,  vépre,  suivant 

Borel  ;  il  s*est  trompé ,  il  devoit  lire 

s'oroison,  sa  prière,  son  oraison. 

Quant  ele  eut  s'oroùon  finée 
£ns  el  Palais  s'en  est  alée. 

Maman  d'Eres  et  dTnide, 


SOR 

SomoHDBE ,  sorondeir  :  Àbamôetf 
regorger. 

Moult  est  lor  pencée  contraire. 
Car  celé  pence  à  li  retraire , 
Et  osteir  de  l'orgueil  don  monde. 
Et  cil  qoi  en  pechié  soronde  , 
Qui  tox  art  don  fea  de  Inxnre  » 
A  mis  sa  pencée  et  sa  cure 
En  la  pncele  acompaignier. 
Fabliau  defreire  Denise ,  par  Rmt^eaf, 
'Vers  107. 

SoEPE.  Voyez  Soef. 
SoEPLus  :  Surplus  ^  ce  qu*îl  y  a 
de  reste. 

Li  troi  awgles  à  Toste  ont  dit. 
Sire ,  nous  avons  un  besant , 
Je  croi  qn*il  est  molt  bien  pesant, 
Qnar  nous  en  rendes  le  jof^Zitf  y 
Ainçois  que  du  rostre  aions  |Uns. 
Les  trois  Avugles  de  Compiengne  ,v,ii%, 

SoEPOis  :  Tous  les  fruits  indistinc- 
tement. 

SoEPOETEE  :  Supporter,  endurer. 

SoEPEENDEE  :  Surprendre,  éton- 
ner. 

Haster  d^amender  ses  pechies , 
Si  con  en  fnst  si  desliiez , 
Quant  rendra  au  jor  de  la  mort 
Con  ne  fust  sorpris  à  son  tort. 

Bible  de  Berxe,  'vers  73 1. 

SoEQUiou  :  Cercueil. 

SoES  :  Droits  seigneuriaux  qiii 
étoient  dûs  au  chapitre  de  Toul ,  par 
les  habita n  s  de  Trondes  et  de  Lagny. 

SoES ,  sours  :  Manières ,  façons. 

Sors  :  Sorcier  ;  bourreau,  suivant 
D.  Carpentier. 

SoESAiLLiE  :  Sauter  par-dessus  « 
contrevenir  à  un  accord. 

Soeseeuez  :  Porcs  qui  ont  quel- 
ques taches  de  ladrerie  sur  le  corps. 

SoESiST  :  Il  sortit ,  il  se  leva  ;  du 
verbe  sourdre;,  surgcre, 

SoET ,  sord  :  Sourd  ;  surdus. 

Si  très  douce  aive  en  son  puis  sort» 

Que  li  muel,  li  sot,  li  sort. 

Et  U  arugle  et  li  contrait, 

Lues  qu*il  en  boivent  un  senl  trait. 

Toit  sont  gsri  et  tuit  sont  sain. 

*  Seinte  Ltocade  ,  'vers  337^ 


SOS 

SoKT,  toart:  Paraît.  EnUndn  de 
tort  :  Savoir  la  magie. 

SoBTim  :  Etujer,  éprouver. 

SoBTiMEB  :  Seconer,  ébranler; 
prédire,déTiner,  jeter  des  sorts,  tiu- 
vailler  à  en  faire. 

SoKTOCT  :  Par-dessus  tont. 

SoarK  :  Sœur;  toror, 
Hoai  aa  jinet  Tirre  langncmeat  wm  dolar, 

S*ît  pur  tofiat ,  cm  irit  pnr  icl^ur, 
Pnr  pcn  on  mcn,  pur  frtrc  oa  par  torur. 
Rataan  itt Bornant ,  ttropi^v». 

SoKussiKT  :  Jaillissant ,  sortant. 


uin.  Sermotu  dt  S.  Bernanl,J6L  toi. 

Se  et  CAninun  tadio  mcruuram  tàie 
nttiuam  pronùtlutltnn  ateiaurBiH  ,  iitqtùt , 
eeitjirtam  *î  eougilatam  et  mpcnfBiicDUai. 

SoaTiKTois  :  Pièce  de  poésie,  f'ojr, 
SravAiiTois. 

SoKTisQDBK  :  SnrTÎTre. 
SoaTivKE  :  ApperccToir,  voir. 

Auctiia  l'enbaii  lOT  loi,  ('«al  grvtt  paor 
qnuM  il  la  torvit,        ^ueaaia  et  Nieolcle. 

Soa,  mtbi,  sot  :  Dessous,  soiu, 
par-dessous;  tub, 

Tute  tntpun  U  citl , 
Dehon  1m  mort  d'aDtiqaili 
Tron  ma  croie  nu  Urrt. 

Arnoa  ^Jljn  tt  di  Pre/Uiai. 
So9,'o«.-Foa,iot;  stultus. 

Prit  n  qne  je  ne  tobi  o«hi, 
S'aa  xroit  li  aiidci  deliTra , 
U  TOni  «t«  a  nu,  D  TTT** 
Qni  par  forch*  Tolâi  mtoit  . . . 
*  Le  Ckcralitr  au  Barùel,  tien  aS4. 
Sos ,  SOI  :  Air  de  masîque ,  chan- 

Sos  :  Son ,  sa ,  ses  ;  suus,  sua. 
Sos  :  Solde,  frais,  dépens  ;  paied'un 
homme  de  guerre  ;  soc  de  charrue. 
Sos  :  Seul;  so/us. 
SosfUH&Ls:  Sous-sangle  de  cheTBl. 


SOS  S«9 

SotCOïKia,  soseofTÙ- 1  Secourir, 
porter  remède,  subrenir  ;  tuecttrrtre- 

9i  luCDo*  gEBt  liannaat  V  ol*  por  oU  l*M- 
ecrrt,  il  plongent  cnacnbla  ab,  ate*  k'ib 
poTcnt  agrtppéir. 

Sermau  de  £  Bermard,fil.  •• 
SosLiavBa ,  sa^iever  :  Lever,  son- 
lever,  découvrir  ;  suhletiare, 

Saiméi  ioM]ierem  (iront, 

Trcdot  dtoannrt  dd  k  on  i 
DI»,  fct-Il,  coin  m'ett  iTtonl 
FtUiau  de  Barta  tt  de  Haiimt ,  tertW. 

SosMi  :  Soumis ,  sujet ,  tenancier  ; 
subditut. 

SotPiKAL  :  Soupirail  ;  tujau  d'une 
cheminée. 

SospiKtK  :  Soupirer;  ju^nwv. 
Qoul  al  l'ai  >i  loijàm, 
Por  on  petit  ne  k  puma. 
Il  le  retint  entre  •«  biu. 
De  MB  Uiint  (rata  Ici  lai. 

Li  lait  de  ^gemer,  -MT*  7». 
SospiRKVET  :  Soupiroît. 

Ce  eil  bien  daurit  «  la  uiota  et  TCriuMa 

la  fille  Càlrph  leana  far  on  iiiïae  totpireiMt. 

Dial.de  S.  Grigoirr,Uii.i,eluip.H. 

Quod  béai  in  laera  veracique  kiitoria  ji~ 

gtirala  narrations  delcritita-,  qltm  ait  quod 

jtxa  fBa  Cahh  udmni  taper  alinum  inipi- 

SosMas  :  Soupirs;  suspiria;  en 
Langued,  totpiradis. 

SospLiRTsa   :   Supplanter;  sup- 


JiupianAnaitprapreaieBili  agneiqaeraD 

fat  M  pin  de  l'orna  por  lui  fain  dweir, 

Camm.  tarie  Saiiâer,foLio,Pt.3&,v.'ii. 

S0SS01T  :  Associé,  ami, camarade. 

Sosaoa,  lises  s'otsor  .-  Sa  otior, 

sa  femme  ;  d'uxor. 

Da  riche  home  jadii  aitoît 
A  qui  grant  riclûce  tpaadoil, 
ClieTtlien  art,  tint  gnnt  honnor. 


Qoedeu 


' Ini  l'ai 


570  SOT 

S'osT  :  Son  armée.  Voyez  Ost. 

Poiftt  tant  li  Empcreres  que,  il  Tint  à  toot 
ê'oit  en  un  préi  ki  »ont  par  de  La  salcmbrle. 

yille-Hardouin ,  foL  3i. 

SosTANCE  :  Substance. 

Tôt  en«i  com  noftre  foyanle»  moyenièrea 
JheiU'-Cris  assemblât  par  très  merTeilloas  sa- 
crement ,  en  une  personne ,  la  sostance  de  Dcv 
et  de  Tomme. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  385. 

SosTE ,  sot  :  Massue  à  grosse  tète , 
bâton. 

SosTENEMENT  :  Soutien,  appui. 

Car  cU  kl  lor  mains  ont  mis  as  pins  forz 
choses,  ont  mestier  de  fort  sosienenusnt. 
Sermons  tie  S.  Bernard,Jbi.^,  V*. 

Cibo  siqiiidem  forti  egent  qui  manum  nù- 
senint  ad/ortia, 

SosTEiriR  :  Supporter,  soutenir, 

endurer;  sustinere» 

Li  boen  Cloistrier  n*en  paeent  mes, 
IcU  soscienent  tôt  le  fès , 
lie  ne  s*cntremetent  de  rien. 

Bible  Guiot,  *vers  i3ao. 

SosTERRiENs:Nous  supporterious. 

Si  nos  de  cest  chief  avons  les  biens  recenz, 
porkal  ne  sosterriens  nos  assi  la  poine  ? 

Sermons  tie  S  Bernard ,  fol,  i  x  i . 

Si  bona  suseepimus  ab  hoc  capite ,  maia 
«uttem  quare  non  sustineamus? 

SosTR  AIT  :  Soustrait ,  enlevé  \  sub- 

sirtictuy, 

O  Frerez  !  ta  grande  science 
A  ceste  fois  te  iu  sos traite , 
Quant  el  monstter,  en  Dieu  presenoe. 
Parlas  encontre  obédience. 
Tu  eus  de  sens  grant  soufraite. 
3îiserere  du  Reclus  tie  Moliens ,  foL  49,  V^, 

Sot  :  Sait ,  sut  ;  de  scire. 

Li  bons  Rois  David  qui  tant  sot, 
Ot  deux  fils  qui  sont  comparé 
A  luy  de  sens  et  de  bianté. 

Le  Philosophe  qui  tua  sa  Mère. 

Nature  i  mist  tote  s'entente 
A  deviser  et  à  portrere, 
Et  à  grant  paine  le  pot  fere 
Tout  com  el  en  ot  devisé 
Que  tant  i  mist  de  la  biauté 
Onques  ne  sot  tant  porpeusser. 
Que  lueqnes  ne  vousist  mo&lrer. 

Fabliau  de  Narcisus ,  i>ers  64. 


SOU 

Sot,  lisez  s*ot  :  Si  oi^  si  eut;  et 
il  eut. 

Et  s*ot  les  reins  «t  les  espaoles 
Foitées  de  très  poigoactea  gaules. 

Bomast  tie  PercevaL 

Sot  ,  lisez  s'ot  :  Si  écouta  ;  et  il 
écouta ,  il  entendit. 

Si>t  nne  voix  qui  Tapela , 
Ifuelement  à  ele  ala. 

Ronutn  ttErès  et  eTEtûie. 

Sot  :  Fou ,  imbécille  ;  siultus. 

Sot  (jeu  des)  :  Espèce  de  joÂte, 
suivant  D.  Carpentier. 

SoTANE  :  Soutane ,  longue  robe. 

SoTARD  :  Ignorant ,  qui  n'est  pas 
lettré. 

SoTELBTE  9  sotelette  :  Simple ,  cré- 
dule. 

SoTER  :  Conservateur. 

SoTERiES  :  Anciens  sacrifices  que 
les  Païens  faisoient  à  leurs  dieux ,  en 
reconnoissancede  la  protection  qu*ils 
supposoient  leur  devoir. 

Sotie,  sotise  :  Folie,  extravagance, 
imbécillité  ;  stultitia. 

L!  maistres  entre  en  la  corgie» 
Bien  entent  don  fol  la  sotie  : 
Amis ,  trois  sols  de  tes  déniera 
M*en  douras,  et  je  volentiers, 
La  te  peindre  et  bien  et  bel. 

*  Boman  ttEstrubert,  'vers  99. 

Sotie  :  Société  de» jeunes  gêos, 
dont  le  chef  se  nommoit  Prince  tics 
sots. 

SoTiGE  :  Sorte  de  redevance. 

SoTouL  :  Rez-de-chaussée,  bas 
d'une  maison. 

SoTUART  :  Qui  a  une  grosse  tête  et 
peu  de  sens. 

Sou.  Fqyez.  S  su. 

Son  :  Toit  à  porc. 

Sou  ACE ,  souaige  :  Forme ,  façon  ; 
aide ,  secours ,  soulagement. 

Souaute  :  Échanson ,  selon  Bord* 

SouATUKE  :  Agrément,  douceur, 
suavité  t  odeur  suave  ^  suavitas* 


sou 

U  tIUIdi  coi  U  tttrtt  ta , 

I  lient  cliiKun  jor  par  conKdint, 

Li  Laii  de  FOÙelet,  tiers  136. 

Dans  un  autre  IH».  le  dernier  vert 

PoDr  janii  de  ccl(  louaoïme. 

SoDivBT  ,  tuavct  :  Doucement , 
agréablement^  tuavùer.  Voyes  Sob- 

Sou&V£.  Fbjrez  Soil. 
SouBAce  :  Minorité  ;  soubagié , 
pniné,  cadet,  mineur. 

SouBiEBADE  ;  Coup  donné  soui  le 
menton ,  sous  la  barbe. 

SouBHosTB  :  Qui  ne  possède  rien 
en  propre. 

SovBiTKK ,  pour  sorbiur  :  Ejiglou- 
tir,  absorber. 

SoDBiTKB  :  Faire  mourir  de  mort 
Tiolente,  mourir  sulMtement;  irriter, 
faire  enrager. — Un  Moine  avoit  une 
mallresie  qui  demenroit  de  l'autre 
cAté  d'une  rivière  ;  en  la  traversant 
pour  revenir  à  son  abbaye ,  les  Dia- 
bles le  noyèrent,  et  Touloient  avoir 
son  ame ,  mais  la  Vierge  s'y  opposa  , 
el  leur  dit  : 

Et  UatM  foii  pir  bon  enorige 
S'igrnoiUoit  dciant  m'îniige, 
SingUolei  htltt.  \ta  nrDa, 
Srro-Toai  )■  nul  jai'  mooI 
Dï  ge»  Doier  »  HiutiUr, 

Gautier  de  Coins! ,  lin.  i  ,  chap.  3l. 

SouBKEu  :  Sons-cuisinier,  aide  de 
cuisine.  Voyez  Queu. 

SouBOuBREB  :  Irriter,  engager, 
attirer  à  soi. 

SoDBBAi  :  Sorte  de  filet  ou  d'in- 
strument pour  p^her. 

SoDBaBJSB  :  Sobriété. 

SouBBiQVBT  :  Geste  de  mépris , 
coup  de  la  main  sons  le  menton. 

SoDBS  :  Dessous,  par-dessous  ;  sub. 

Sot!MM.<iit,  soubsagic,  soubzaagê, 
soubiaagi^  :  Miacnr,  puîné. 
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,     SouBsicENEiTT  :  Minorité. 

SotrisiNAOE  :  Portion  de  bien  qui 
revient  anx  puînés ,  suivant  U  Cou- 
tume de  Champagne,  par  Pitott» 
page  754. 

SocBtHosTE  :  Manant ,  qnî  ne  pa>- 
aède  aucun  héritage  en  propre. 

SoDBUBB  :  Se  soucier,  avoir  de 
rinqoiétnde. 

Son  BiLK  vxa  :  Enlever  par  violence, 
faire  nn  rapt. 

SoDBtNÀRiirT  :  Habitant. 

SooBSOKosxiBB  ;  Sous-aumânier. 

SouBTis,  au  fém.  soubtive:  Subtil, 
adroit ,  fin ,  rusé  ;  subtUU. 

SoOBTivBMKHT  :Adroitement,siib- 
lUement ,  finement  ;  sabtiUter, 

Ctr  c'en  toGi  >n  telle  muien , 


AJui  atlr^il  le  cun  dei  gens 
Qui  •  donner  eit  dOigcu. 

Konatt  de  la  Boie,  parlant  de  ta 
géaénuité  tu  ameur. 

SonBZBKIQDET.  FoX-  SoUBEIQUET. 

SouBzçAiXTE ,  toubztaùue  :  Espèce 
de  large  courroie  ou  de  ceinture. 

SovBXDKE  :  Solde,  gage. 

SouBzDiG  :  Dignité  dans  le  Bour- 
delois,  syndic. 

SoUBlELEVBa.  fq^esSoOBiLBVEK. 

SoUBzToiTBUB  :  Celtû  qui  loge  ou 
qui  donne  retraite  à  quelqu'un  dans 
sa  maison ,  qui  accorde  l'hospitalité. 

SouBiTBAiBE  :  Séduire ,  engager 
«droilement. 

SouBZTBUT  :  Hâte ,  celui  à  qui  on 
donne  retraite  dans  sa  maison. 

SouciHiB  ;  Vêtement  de  toUe  à 
l'usage  des  femmes.  Voyez  Cahib. 

SuvcHicE  :  Tronc  d'arbre.  Souche 
dc/umille,  lignage. 

Soucbb  :  Soud,  chagrin,  inquié- 
tude ,  peine ,  tourment. 

SoocHEs (terres  en)  :Terres antre- 
fois  en  bois,  et  dont  le  boi»  a  été 
akiltu. 
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SoucHSTÀXOE  :  Visite  que  les  offi- . 
oiers  préposés  font  dans  les  forêts 
pour  examiner  et  compter  les  sou- 
ches abattues  ;  compte  et  marque  que 
ces  mêmes  officiers  font  avant  la 
coupe ,  aux  arbres  qui  doivent  être 
abattus. 

SoucHBTOtra ,  soueheteur  :  Expert, 
homme  que  chaque  partie  intéressée 
nomme  de  son  c6té  pour  assister  au 
souchetaige. 

SonciBi.x,  soucie  :  Souci  »  sorte  de 
fleur  jaune. 

Sou  CL  AVE  :  Fausse  clef. 

SouçoN.  Foyez  Sossoh. 

SouGEKTAiv  9  sougretain  :  Sacris- 
tain. 

SoncRETAiHXEXB  :  Office  de  sacris- 
tain ;  sacristie. 

De  •«•  deniers  aites  li  baille 

Pour  acheter  de  la  ritaille  ; 

Lors  prent  congié  »  si  s*ea  repaire  ;    "^ 

Et  cil  pense  de  son  affaire  : 

En  la  soucreCainerie  ra , 

Les  boistes  et  armoires  cerelui 

Où  la  gent  ont  rofifrande  mite , 

Qui  oreot  ol  le  servise  : 

Une  grant  corroie  a  emplie. 

Le  Soueretam  de  Ougnjr» 

SouDAH  :  Nom  de  dignité  dans  le 
Bordelais. 

Soudant  :  Appuyant ,  soutenant , 
fortifiant. 

SouDART  :  Soldat;  soUdatus. 

Tu  as  Tirant  serry  France  max  dangers , 
E  1  après  mort  sers  encores  d'exemple 
De  loyauté,  aux  Soudan  estrangers. 
Maro  fJEptgr.  du  Conte  de  Lanjvohre, 

Soudée  ,  soudeyé  :  Gages  de  ser- 
viteur; paie  des  gens  de  guerre , 
solde ,  paiement ,  récompense. 

Toutes  manières  de  femmes  qui  n*ont  en- 
fans  ,  vont  en  la  bataille  aree  enlz  {  aussi  bien 
donneot*il  soudées  aus  femmes  comme  ans 
hommes,  selonc  ce  que  elles  sont  plus  TJgne- 
reuses.  Joinville,  Histoire  de  S,  Louis. 

Soudée  de  teeee  :  Fonds  de  terre 
qui  rend  un  sol  de  rente. 

Sou  DENIEE  ,    soudoier  :  Soldat  ^ 
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homme  qui  est  aux  gsges  de  qM- 
qu*un. 

SouDic,  soudich  :  Syndic ,  officier 
chargé  des  affaires  d*ane  comma* 
nauté ,  d'une  ville ,  &c.  ;  syndicuu 
Voyez  Soudait. 

SouDiEE,  xotfi/oA/er^  soudoier ^swh 
*dofer,  souidoier  :  Soldat,  borane 
payé ,  gagé, 'salarié;  solidiOus.  Yoyct 

SOLDUEIEE. 

n  mande  par  tonte  BorgoîgiiA 
Et  Cbaatdain  et  Varasora , 
Que  à  lui  ricnent  à  secora. 
Et  mande  par  tout  soudoiers  , 
TWpins ,  archers,  arbaletters. 

*  Ronum  d^Estmbert ,  'ver$  i5oS. 

SouDivANT  ,   soudis  9    soudtpott, 

^dj.  :  Séduisant,  séducteur.  Foyes 

SODUIAHT. 

SouDoiEE  :  Payer,  appointer. 

SouDOUissoH.  Foyez  Souduisov. 

SouDOTouES  :  Soldats  étrangers  à 
la  solde  d*une  ville ,  d'un  État. 

Soudée  :  Soude,  plante. 

Soudée  :  Sortir,  paroitre;  d'où  le 
mot  source. 

Soudée  :  Payer,  récompenser. 

Si  lessiex ,  dist  Haîmet ,  boiBir 
lia  char  tant  qu*ele  soit  bito  enite. 
Que  ge  ne  li  claing  mie  avite  ; 
Ma  peine  li  covenra  souare, 
Fabliau  de  Bartu  et  de  Hiûmet,  tftn  igi. 

Sou  DUi  AK  S ,  souduiant,  souduianz  : 

Séducteur,  trompeur. 

Moût  fu  soutis  et  sonduiMU 
Gnillem,  Chapnis  et  bon  tmans. 
Qui  les  Mans  chaperons  trouTa. 

Et  les  seignanx  an  pis  donna  » 
Donna  !  non  fist,  il  les  rendoit 
Maistre ment  la  gent  decerolt 
Il  en  guilla  plus  de  cent  mille. 

Bible  GuioS. 

SouDUisoir,  souduiement^  soudmis- 

son  :  Séduction,  tromperie,  suiprîse. 

Manyestiez  et  sondniemen*  , 
Tricherie  et  cunchiemenx, 
Portent  as  hautes  cortbaniere. 
Tels  est  au  siècle  la  manière. 
*  La  Senefiance  del  À  ,  B ,  C,  Tfen  «a^ 
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li  cinq  «itoiint  diat-pli 


Le  Jugtmtnt  dt  fUWt,  «<n  3i. 
SoQE  :  Solde,  paiemenl;  uuce, 


Toula  otita  ual  boaei ,  bi>a  gunla  ehucoa 

Chiuim  fui  »  priarc ,  i'3  tiXt  hin  M  ijD'il 

BUiil'cu  ne  doit  pritcr  ctqng  Sobhi  M  loue, 

PiTKiDBt  dbI  qai  porte  le  Teoiii  à  II  qBODC. 

CodicUe  tit  Jehan  de  Mevtg. 

SooKBX  :  Id  Souabe,  pays  d'Al- 
lemagne. 

Soutr,  aa  féminin  loueve  ;  Doux, 
■grëaUe  ;  f «atvj.  Voyez  Soev. 

SocBPi  fouç^pffmenf  .■Doncement, 
agréablement;  tuaviier^ 

Aa  ^DMMt  qn'cUa  put,  ifSa  que  da  dbI 
B<  fait  iparcéM,  tidi  ta  li  duunbra  oi  !■ 
CoaUMdormoit,  iircinlUa  «t  moolt  Mit^ 
U  4i*t  :  Si»,  leTaa-TOU. 

Jlomon  de  Gerardde  Nertri. 
5aelù«  qn'iB  niilc.Itt«uti , 
n'enaioit  Du  à  ie«l  Uni,  • 

Si  boa  M  li  nniefportta: 

*  Lt  Fàir  Paltfivy,  «an  17I. 

SoDiR  :  Sommeil ,  rtre  ;  sommum, 
SouBK  :  Suer,  tranipirer. 
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Maiiqnuit  Q  ^«rfannl  qoa  3  «MaMt  dr»- 
eoBTtrt,  ilHfarinntoftmauiEiaT  de  SuUa 
Saaffk.        Trad.deOuiU.deiyr.Jàla^. 

SoDFFiKK ,  touffrir,  soufà-e  :  Suf- 
fire, contenter,  plaire,  aatisfoire; 
£tre  anffisa&t--,  ii^cere. 

Car  U  garaUoD  (nroiUioa)  daa  tianila  o* 
porroiaol  mit  touffrir  i  aot  laaa, 

Trad.  de  GuilL  di  lyr,  fil,  «SS,  i^. 

Soorrii ,  muffîtoM:  Stù^'i  Taual. 

SouFFisancE  ,  toiffitemee  .*  Soffi- 
unce,  à  contentement,  à  plaisir. 

SouFFtiCK:Souf9et  bien  appliqua 

Soufflet  :  Sifflet,  et  l'acliun  de 
■iffler.  Mettre  la  leste  en  un  lotifflet  .- 
Se  dit  d'un  lot  qui,  en  parlaat  beau- 
coup ,  ne  rend  que  du  vent. 

SocFFLETiEE  :  FaÎMiirde  lonfflets, 

SoDFrLKUK  :  Officier  de  cuîtiu* 
cbez  le  Roi. 

SouriKAioSEB  :  Toiinneater,lan« 
louffrir. 


n  Baada  Boularl  dw  deUTTt, 
U  que  il  a  Dis  ranujgna , 


Si  cuit ,  ntil  meii|icr  nu  pclit. 

fatUau  dn dm Ungloii  Mdt 
tAonl,  -vert  17. 

SouKB.  yoyet  Soilieb. 

SoDFFiB  :  Botle  de  lin. 

SoDPFEKi  (i)  :  A  tÔIoiiIC. 

SoCFFEETE  :  Dépendance,  wii- 
mÏMion  ;  droit  qu'un  noble  payoît 
pour  obtenir  la  permJMioa  de  po»- 
■éder  un  bien  roturier. 

SoorriB  :  Sophie,  nom  àm  rtmiBc. 


Qoa  hont. 
Ki  nmit  al  jor  axant  me  Urra, 
Et  lot  et  ciilie  tt  ruegn* 
Qoa  pOF  «Dai  U  ■»  touffraigne , 
PIni  lia  Ba  mate  a  lor  bargaigsa. 
*Cangiédi  Allait  BmU  d'étui,  iitni^^ 
SoUFFauTOCi ,  Mifffreteiu,  tauf- 
/rttùut,  lOttfreUttx  :  PauTre,  la»- 
gninaut,  malade,  aouETrant,  mat 
heureux. 

Jtiiui  £ju ,  donea  jormita  fnac&c  i 
Qur  fki  i  Ml  4iDn  pitance, 
QbI  li  jnt  Hwt  k  uame  dûcn; 
U  futé  n'ai!  mûpleBierc, 
S«  Diics  n'as  «>t  iBK  loiiffreloai, 
Aux  pour**  at  ui  diictniu. 

la  Court d» Parada,  innSil. 

SocrrEiscK  :  Patience,  tolérance. 

Souffbie  (te)  :  Se  contenir,  ic 
modérer,  ae  patiéder. 

SouFKiiTB,  toffrette,  touffrtàtc, 
mufrmgt,  loufiaite,  toafrtitt,  sou- 
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frète ,  soifreUe  :  Besoin ,  disette ,  né- 
cessité, pauvreté. 

« 

Icil  tains  hons  sToît  moalt  grant  soufreite 
«le  pain ,  un  jour  aviat  qa*il  acoucha  au  Ut 
mortel,  et  quant  li  antre  frère  eitoient  entor 
lai ,  il  rit  entre  lea  antrea  eelni  qni  «on  pain 
li  avoit  emblé. 

Fie  des  SS.  Pères ,  Iw,  %  ,foL  41. 

Et  se  j*en  mon  paît  tejor, 
L*en  me  dira  met  chatcnn  jor. 
Se  j'ai  soujrete  ne  detrece, 
Qae  ce  tera  par  ma  perece. 

*  BataUle  des  Fins ,  Den  11. 

SouFEAiTEx  :  Pauvre,  dénué,  qui 
est  dans  la  disette. 

If*ettoit  pat  fel  ne  metdizanxy 
Met  taget,  cortoit  et  raillanz 
Et  loiaut  hom  de  ton  mettier. 
Et  t*avoit  tovent  grant  mettier 
Set  povret  voitint  soufraiiex, 
lV*ettoit  avers  ne  convoites. 

Du  Bouchier  (tAbkepiUe,  a*ers  9. 

SouGi,  sougiet,  sougis,  sougit,  sous- 
gis;  au  féminin  sougiie:  Sujet,  soU' 
mis  ;  subditus. 

m 

Riche  ne  tont-il  pat  por  voir. 
Met  il  sont  sougiet  à  Tavoir. 

Bible  Guiot ,  vers  5 14. 

Se  fa  l'omme  dn  monde  qni  plnt  te  traveilia 
de  pais  entre  tet  sousgis. 

Joinviile,  Histoire  de  S.  Louis» 

Li  Siret  de  Gresse  et  d*Egite, 
Avoit  deteus  tet  pies  sougùe 
De  novel  Tnde  la  major, 
Où  ert  demorez  à  tejor. 

Le  Lajr  (tAristote,  vers  85. 

SouoiTEa  :  Soumettre,  subjuguer. 

SouGNANT  :  Concubine ,  femme 
illégitime. 

SouGifE  :  Soin ,  tracas ,  embarras 
de  famille. 

Souche  :  Cigogne. 

SouGNiANTÀGE,  sougncntoge,  Voy . 

SoiOTfANTAGE. 

'^  SouoNiE  :  Droit  seigneurial ,  ser- 
vice qn*un  vassal  doit  à  son  seigneur, 
et  le  rachat  en  argent  de  ce  service. 

SouGNiE  :  Le  droit  de  loger  et  de 
manger  chez  son  vassal ,  ou  ce  qu'on 
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paie  pour  ce  droit  ;  toute  espèce  de 
redevance. 

SouGNiER  :  àSoigner,  prendre  soin; 
donner,  fournir,  livrer. 

SouGEETAiif ,  soucreiain  :  Sacris- 
tain. 

SouGRETAiiTEEiE  .'  Sacnstic. 

SouHAiniEE ,  souhaider  :  Souhai- 
ter, faire  des  souhaits ,  désirer. 

L*avoit  jà  si  en  bniet  mit, 
Qa*il  ert  devenus  fint  amis  ^ 
Dont  il  ne  te  repentoit  mie  ; 
Quar  il  avoit  trové  amie  , 
Si  bêle  c*on  pot  soukiùdier. 

Le  Lcfx  dAristote  ,  vers  9S. 

SouHAuciEE  :  4^ccroitre  ,  aug- 
menter. 

SouiL ,  souillet  :  Bourbier,  fange, 
ordure;  de  suile;  d'où  le  verbe  souiller, 

SouJouaNEE  :  Habiter,  séjourner. 

SouL  ,  au  féminin  sou/e  :  Seul, 
seule;  solus,  sola, 
•    SouLAciER,  soulagier,  soulasser, 
soulassier  :  Soulager,  consoler;  s<h 
lari.  Voyez  Solacer. 

Soulage.  Voyez  Solaoe. 

Soulame  :  Sanglot,  soupir. 

Sou  LAS  ,  soulaz  :  Soulagement , 

plabir,  consolation  ;  soladunu 

An  boit  de  d|ieil ,  à  l'ombre  de  Scocj 
N'estoye  an  temps  de  sa  vie  prospère: 
Mon  sefulas  gist  sous  ceste  terre  icy,' 
Et  de  le  voir  plus  au  monde  nVsprre. 
Marot,  Complainte  d'une  IViepee,  sur 
la  mort  de  sa  Tan». 

SouLAs  :  Pièce  de  monnoie  des  éve- 
ques  de  Cambrai  ;  et  suivant  D.  Car- 
pentier,  bande ,  compagnie. 

SouLATiEUx.  Foyez  Solacieux. 

SouLOR  ,  souldéc  :  Solde ,  paie- 
ment, récompense;  valeur  et  équi- 
valent d*un  sol  de  douze  deniers,  ce 
qu*on  donne  eA  retour  dans  les  échan- 
ges ;  solde ,  paiement  d*un  honune  de 
guerre. 

SouLDRE  :  Paroitre,  sortir  comme 
une  fontaine ,  se  lever  ;  et  non-pas  se 
soutenir,  comme  le  dit  M.  Gueul- 


sou 

klte,  dan>  ses  Notes  da  Roman  de 
Gérard  de  Nevera. 

Deux  joun  T  ■  qne  un  domiT ,  ne  rtfouj, 
et  mit  i!  Ton  trueillé,  ijti»  à  gr.nl  pijne  me 
pHU-jtto«!ilre,  Roman  de  Gérard  de  Ntvrn. 

SouLE  :  Espèce  de  cellier. 

SouLi,  souUe  :  Boule,  ballon  ;  d'oi^ 
touler,  Jouer  à  la  boule ,  au  ballon. 

SoiiLCDB^  :  Vent  d'ouest. 

SoDLKOit  :  Allège. 

Soulèvent  ;  Seulement. 

SonLENGLBT  :  Le  filet,  le  ligament 
qui  est  au-dessus  de  la  langue. 

SouLEBS  :  Souliers,  chaussv.Fe. 

SouLETTE  :  Seulette. 

SoDLED,  souloil.  Soleil,  foj.  Sol. 

SocLGiEZ  ;  Sujets  j  siibjecU. 

SocLiEHS  :  Avions  coutume;  lou- 
lient,  avoient  coutume  j  de  toutoir. 

SoDLiEK  :  Ltage  de  maison ,  cham- 
bre hante;  dans  quelques  provinces 
c'est  le  grenier. 

SoDLiR  :  Poutre,  solide. 

Soni.iME  :  Certain  vaisseau  d'une 
capacité  réglée,  dont  on  se  sert  dans 
les  vendanges. 

So(ii.i.Acisa  ,    touUaicier.  Yoytx 

SOLICBB. 

S001.LAK1  :  Souillant,  salissant. 

En  houe  Tenl  mou  con  d»p«adrg 
Tint  qne  L'ameli  piûiie  rendre. 


S  ou 

Gr^giit  feu  Pierre  de  TilUeri, 
Iidii  Bn  «sirc  deu  millieri. 
Et  fccrelnire  de  rcDOm 
De  Fnofoii  premier  de  ce  Dom. 

Qne  jiEBeîi  vitre  ne  Tooloït^ 
(Combien  qu'il  fuit  xieU  chérie) 


'CÛipédeB, 


SoDLLianjkii.  :  Terme  de  mépris , 
répondant  à  celui  de  canaille ,  et  for- 
mé de  celui  de  soullart,  homme  de 

SouLLBBEX,  touUere  ;  Soulier. 

SoDLoiR  :  Avoir  coutume  ;  tolère i 
d'où  touli,  a  coutume;  toulent., 
coutume;  louloie,  routais,  j'avoÎ! 
coutume  ;  touloit,  avoit  coutume  : 
touloient,  avoient  coutume;  souiotu, 
avons  coutume;  iouUeimes ,  avîoni 
coutume;  soûliez,  aviei  coutume; 
soulaat,  ayant  coutume. 


SouLPTE  (avoir)  :  Être  frappé  de 
quelque  chose,  en  être  effrayé. 

SouLTE  :  Payée;  taluta;  ce  qu'on 
donne  en  retour  dans  les  échanges. 

SovLTE  :  Massue,  biton  i  grosse 
tête. 

SoDLTBE  :  Par-dessouS|  aa-des- 
(ODS;  tubteri  eu-deçà. 

SoDLu  (mariage)  :  Mariage  qui  est 
rompu ,  qui  est  dissous  par  mort  ou  ' 
autrement. 

SouLi  :  Seuls  ;  sali;  ceux  ;  illi. 

SoijaAISTBÀS.    y<^t   SoMitBTBJ*. 

Soniiix  :  Sommeil  ;  somnut. 

SiMijualiitennn  eipii  bniuon ,  et  mamox 
U  pritl,*i  l'cndorlni  dniqo'iu  damiin  à  litule 
prime  qoe  li  ptiiorel iicîrent de  UTile,ci  jc- 

SouMEm  :  Bite  de  somme ,  cheval  ; 
d'où  toumaiier,  celui  qni  en  a  soin. 

SoDMMB  ,  tourne  :  Histoire  ;  résul- 
tat, fin  d'une  affaire,  d'une  conver- 
sation ,  &c. 

Lan  ot  li  CheTtUen  tel  joie 
Que  je  ite  epiil  qnejuniiA  doïe. 
Feire  reie  fute  à  on  tel  hoBiae ,  ^ 
Et  tondii  pleorc,  di'eii  la  Htume. 
'Le  Chevalier  au  Baritel,  ivn  SJ9. 
SoDPiFB  :  Soufflet,  coup  de  poiii^. 
Et  U  maîni  in  preitre  rftdrcce, 
Qnl  dcl  bait  de  U  foiw  etcliipe. 
Pui>  loi  ■  ittai  tel  nupape, 
fat  poi'lri  dm  ■•  U  etmic. 

WahSau  d'Siutimû,  vert  jSt. 

Sou»  (mengeur  de)  :  Terme  de 

SoDFBCHONBus  :  Suspect ,  accusù ; 
méfiant,  soupçonneux. 

£1 M  K  fM^cAowiu  i  atOettarchrleder* 
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fence,  A  doit  rettorer  le  damage»  et  ti  chiet 
en  amende  don  aeignor  à  Tolentë. 

Coutume  de  Beauvoùis,  ehsp,  5o. 

Soupe  c&OTiB  :  Espèce  de  potage 
ou  de  ragoût.  Soupe  dorée  ^  espèce 
de  gâteau  ;  soupe  en  eaue  grasse, 
brouet  ;  soupe  en  vin,  soupe  deprii'ne, 
déjeuné  avec  du  vin. 

SoupELis,  soupUs  :  Surplis,  vête- 
ment à  Tusage  des  prêtres. 

Et  quant  U  prestres  l*entendj , 
Bien  coida  c*on  Ténst  trahi  ; 
Da  col  celai  eat  jos  saillis , 
Si  s^enfoit  trestox  esmaris. 
Mes  son  toupeiiz  ahocha 

A  un  pel 

FMiau  iTEttuia ,  'vers  x  x  i. 

Sou PELLETiBE,  JOttjDilfIsÊer  :  Celui 
qui  supplée  à  Toffice  d*un  autre  > 
iuppléant. 

SoupEE  :  Chopper,  faire  un  faux 
pas. 

S0UPE8OH9  souppechon  :  Soupçon, 
méfiance. 

Cil  qui  estoit  plus  fel  qu*£rodes, 
S*en  part  atant,  et  li  mist  terme, 
Et  ceîe  a  ploré  mainte  larme. 
Quant  de  li  départir  le  voit. 
Cil  qui  la  glose  li  deToit 
Faire  entendre  de  sa  leson  , 
La  mist  en  maie  soMipesofu 
FabL  defreire  Denise,  par  Rutebet^,  vers  82. 

SouPESsoivHEus  :  Suspect,  accusé. 

SoupLis  :  Sulpice,  nom  d'homme; 
Sulpicius» 

SoupLoiEE  :  Soupless#,  complai- 
sance ,  soumission. 

SouppLiE  :  Suppléer. 

SoupEEiNE  :  Surprenne. 

SovPEESUEE,  soupressure  :  Sur- 
prise ,  tromperie. 

SouPTiu  :  Ingénieux,  qui  a  beau- 
coup d'industrie ,  adroit  ;  subdlis. 

Souque  :  Souche,  racine. 

SouQUENiE  ,  surquenie  :  Rochet , 
capote ,  surtout  de  palefrenier. 

SouQUET  :  Droit  qui  se  levoit  sur 
les  vins  et  autres  denrées. 

SouQUETTB  :  Petite  souche. 
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SovEABis  :  Surtout ,  habit  qui  se 
met  sur  un  autre. 

SouRAiN  :  Supérieur,  souTenin. 

SouBBiE  :  Gerbe  ou  tas  des  fruits 
de  la  moisson. 

SouECBEiB  :  Sortilège,  maléfice. 

SouECHÂiN  :  Sorte  de  large  cein- 
ture. 

SouECLATE  :  Fausse  clef. 

SouEDETÉ ,  sowrdise  :  Surdité. 

SouEnxTTB  :  Femme  débauchée, 
concubine. 

SouEDois  (paroler)  :  Parler  à  Fo- 
reille ,  en  cachette.  Voyez  Soeimhs. 

Sourdre  ,  sourdeir,  sourdir:SoTÛr^ 
jaillir,  lever,  soulever;  de  turgere. 

Et  de  tous  ces  meschiefs  sourient  UaiBM 
et  reproche ,  dont  il  naist  toute  cfaetireté  asaa- 
vaise-qui  maine  Tome  an  destmiement  de  hiy 
et  à  U  destruction  de  familiarité  et  arrien  it 
tonte  bonne  eurre ,  et  ce  est  bien  contxmire  à 
nature.  SecreU  d^Aristote  ,foi,  8,  F*, 

SouEE  :  Troupeau  de  porcs. 
SouEGEoir ,  sourjon  :  Source ,  fon- 
taine. 

De  son  cuer  fist  Tiave  monter 
Parmi  ses  iez  à  grant  deatrechc. 
Et  «ne  grant  hrme  s*adreaclM 
Que  Diex  tramist  de  Tnia  aosujcn. 
Tout  ausi  c*on  tra?t  d*an  bonjon , 
Cliiet  ù  bareil  tout  à  droitnre. 

*Le  Chevalier  au  Banzei,  *ven  842. 

SouEGETBE,  soufgieier  :  Doimer 
retraite  à  quelqu'un  dans  sa  maison, 
lui  fournir  tout  ce  dont  il  a  besoin. 

SouRHAucHEE  :  AccroItTe ,  aug« 
menter. 

Sou  RIZ  :  Mollet,  le  gras  de  la  jambe. 
Brusler  les  sourU  :  Mettre  le  feu  à 
une  maison. 

SouRjfONTANT  :  Ce  qui  est  au- 
dessus,  l'excédant. 

Souhuetb  :  Jeu,  badinage»  umr 
plaisant. 

SouROLLE  :  Espèce  de  lampe. 

SoOEOsTE  :  Manant ,  qui  ne  pos- 
sède «ucun  héritage  en  propre. 


soit 

SoomFSLis  :  Surplis,  hibit  d'églÎM. 

SouEEONDE  :  La  partie  du  toit  qui 
ayance  sur  le  mur,  auvent. 

SouasAiLLE  (femme)  :  Hardie, 
insolente. 

SouEsiiLLi  :  Soucieux ,  cbagrin  , 
qui  fronce  les  sourcils. 

SouESEMi  ,  soursamé,  sursemé  .* 
Taché ,  gâté ,  corrompu.  Car  sour-- 
samée  :  Chair  tachée  de  pourriture. 

Wldier  me  conrîent  le»  maisiaos , 
Puis  qae  ma  cars  est  sottrsamée, 
*Congiéde  Baude  Fasioui  d'Aras,  v*  aSg. 

Sous.  Voy^z  SoD^B. 

Sous  :  Seul  ;  solus, 

Por  iço  mea  frerea  sont  oicîs  por  Tafaira  de 
larael ,  e  jo  tni  tôt  sous  remit. 
Premier  Uvre  des  Hachabées,  ch.  i3,  i;.  4. 

Harum  gradâ  perierunt  fratres  meiomnes 
fropter  Israël,  et  reUetus  sum  ego  aoloa. 

Sous  :  Qui  est  payé ,  à  qui  il  n*est 
rien  dû  ;  de  soUttus, 

SousAAG^Ez ,  sousaagié,  sousagé, 

sousagié  :  Moins  âgé ,  plus  jeune ,  en 

tutelle  ;  de  sub  et  œvum ,  ou  de  sub 

senex. 

Il  Tant  miex  que  lea  droîturea  as  hoirs  sou» 
saûgées  soient  conqaeillies  et  gardées  sanTe- 
ment  par  la  main  des  Seigneors. 

Coummede  Beauvoisit,  chap.  17. 

SovsAot  ^desagé,  soubsagé  :  Décré- 
pit ,  caduc ,  fort  Agé ,  yieillard  auquel 
on  donne  un  curateur;  super  senex, 

Sousagié  ,  sousiigié  :  Exifant  en  bas 
âge,  mineur,  plus  jeune,  qui  a  besoiir 
d'un  tuteur  ;  sub  senex, 

SousAiDB,  sousiuttde  :  Secours; 
assistance  que  les  arrière-yassaux  doi- 
vent au  seigneur  dont  ils  relèvent 
immédiatement ,  et  que  celui-ci  rend 
à  son  tour  au  souTcrâin  dont  il  relcTC. 

SouscELEE  :  Cacher  sous,  couvrir. 

SouscLocHEE ,  souslochcr  :  Boiter, 
pencher  ou  peser  plus  sur  un  côté 
que  sur  l'autre  en  marchant. 

Ains  eatoit  maigres  et  taîllana , 
Dos  brtiié ,  araTais  poor  nonter, 
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Lfs  costes  U  pot-on  conter; 
Uanx  ert  derrière,  et  bas  de^nt. 
Si  aloit  d*an  pied  sousciochant, 
Fabiiau  des  deux  Chevaux,  vers  86. 

SousFliETTÉ  :  Fautede,à  déftiut  de; 
SousiBL  :  Sous  le  ciel ,  au  monde. 

Qnant  il  fa  resta  de  no  Tel , 
Sousieî  n*eut  plus  bel  Damesel. 

Le  Du  de  Lanval,  vers  ij5. 

SousJEE  :  Sujets,  vassaux  ;  subjectif. 

SousLEVANGB  :  Aîdc ,  secours. 

SousLociBE ,  souslodùer  :  Boiter. 

Sous  MEHAïf  T,  sous  manant  :  Sujet 
d'un  seigneur  qui  demeure  dans  sa 
terre ,  sous  sa  juridiction.    . 

SouspBçoH ,  souspection ,  souspes^ 
son,  souspete  :  Soupçon,  défiance 9 
suspicion ,  incertitude. 

SouspEçoifNEE  ,  souspectioneK  ; 
Soupçonner,  se  défier,  être  incertain. 

SousPESEE  :  Examiner,  réfléchir. 

Car  qui  la  sentence  sanroit, 
Et  toujours  en  son  cner  Tearoît , 
Et  la  séust  bien  souspeser. 
Jamais  ne  Iny  pourrolt  peser 
De  chose  qui  loi  advenist. 

Boman  de  la  Rose, 

SouspEisuEE  :  Surprise ,  trompe- 
rie ,  fraude. 

SousPEis  :  Surpris ,  extasié. 

SousQUENiE  :  Vêtement  de  toile  à 
Tusage  des  femmes.  Voyez  Canib. 

SoussALous  :  Successeur. 

Soussixi  :  Etre  soucieux,  être  cha- 
grin  ;  se  donner  des  soins. 

SousTB  :  Massue,  bâton  à  grosse 
tête. 

SousTECTiEE  :  Mettre  à  couvert 
sous  un  toit ,  loger. 

SousTBLETTE  ,  soutiveté  :  Ruse , 
adresse ,  subtilité  ;  subtilitas. 

SousTEH AOE  ,  soustenance  y  sous" 
tenanche,  soustenement  :  Entretien, 
subsistance ,  ce  qui  est  nécessaire  au 
soutien  de  la  vie ,  nourriture. 

Ifons  ne  nous  acordons  pas' que  tiez  testa- 
mf Dl  soU  tcOBS ,  «tacboîi  àùt  eaUe  rouait 

Q  O 
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idoa  teattoMat  Uat  que  U  boîn  pnîMtnt  re- 
•onnableiiMOt  avoir  leur  toustemance  tclonc 
leur  estas.     Coutume  de  BeauvaUit,  ch,  xa. 

Mai*  neponrqnaiit  avcmiM  fois  sont  rennes 
les  Carnet  à  nous  pour  reqoerre  que  l'en  leur 
deliTre  de  lenr  biens  qnennns  pour  leur  yÎTre 
«t  pour  leur  sotutwnanche. 

Même  Coutume ,  chap.  S^. 

SousTSHAL  :  Soutien ,  appui. 

SOUSTEHANCBB  AZ  B1VFAII8  :  Légî- 

iime  des  enfans. 

SonsTBNAiis  :  Piliers ,  colonnes. 

SousTENon  :  Soutenu  >  fortement 
appuyé. 

SousTEHTBua  :  Celui  qui  soutient 
et  favorise  un  parti. 

Soustbhu  ,  soustenue  :  Entretien  ; 
subside,  aide,  secours. 

SousTBaBBB  :  Enterrer,  enfouir, 
mettre  sous  terre. 

SousTiF,  au  fém.  soustive  :  Adroit, 
fin ,  rusé ,  subtil  ;  subtilis. 

SonsTiLLiEB  :  Imaginer,  s'efforcer, 
s'étudier. 

SousTiTBTÉ  :  Détour,  subtilité. 

SousTOiTBE,  soustoitier:  Loger,  re- 
llrer  chez  soi,  cacher  dans  sa  maison. 

SonsTEB  :  Litière  pour  les  chcTaux. 

SouT  :  A  coutume  ;  solet, 

SouT  :  Sut,  sait;  scit. 

SouTAiN  :  Soutiré,  vin  tiré  au  clair* 

Soute  ,  souste  :  Massue ,  bAton  à 
grosse  tête. 

Soute  :  Retour, paiement;  soluius. 

Se  lettre  est  fête  pour  escliange ,  ele  se  doit 
commaacîer  en  tele  manière  :  Je  Pierre  de  tel 
lien ,  fais  k  saToir  à  tous  cens  qui  ces  lettres 
verront  et  orront,  que  pour  mon  ponrftt  et 
pour  mon  aaisement  ai  fet  eschange  pur  à  pur 
«t  transmutation  sans  soute  unie,  à  Jehan  de 
tel  lieu.    Coutume  de  Beautwsù,  chap,  35. 

SouTBCTE  :  Toit,  couverture  de 
maison. 

SouTBiT  (vas)  :  Va  chez  toi ,  sous 
ton  toit  ;  sub  tectum. 

SouTB-MOLoiEB  :  Espècc  de  mas- 
sue 9  b&ton  à  grosse  téte.« 


s<ru 

SouTEHAircxm,  sotttetumee  :  Notr- 
riture ,  aliment ,  entretien. 

Soutenant  :  Arrière-Tassal. 

SouTXEUs ,  soudeux,  soutieitz,  sou- 
tiex,  soudez  :  Subtil,  adroit,  fin', 
rusé ,  intrigant  ;  suhtilis* 

SouTiBusBWBirT ,  soutieuesmeM , 
somtieument  :  Subtilement,  finement. 

• 

Se  mcnns  est  de  crleaiDe  smu. 
Qui  de  langue  ne  crient  neaant. 
Dont  pense  mesdis  toutteutememt^ 
Chïst  n*a  garde  de  blasme  fans , 
Chis  ne  porroit  trendiîer  rncbas 
Tn^  a  bon  los. 

Miserere  du  Meebu  de  iÊeSems. 

SouTiEVETl^  :  Subtilité,  finesse. 

SouTiBx,  soudez,  sotu^,  soudl, 
souds,  soudus,  suds  :  Subtil,  avisé, 
pénétrant ,  adroit,  fin  ;  délié,  délicat  ; 
subdlis,  — -  Philippe  Mouskes  dit, 
fol.  328,  en  parlant  de  Charles-le- 
Chauve  : 

D*nne  femme ,  ki  f n  gentôu  , 
Avoit  uns  tt  ki  fu  soutins  / 
Loeys  li  Banbes  ot  non, 
Et  safciës  k*îl  ot  cest  somoai 
Pour  çou  k*il  estoit  banbeterv. 
Mais  il  nlert  fos  ne  abatere. 

Histoire  de  Fraisée* 

ChU  set  et  pnet  à  droit  jagier. 
Car  si  jugement  sont  souid, 
*Le  Chevalier  au  Barisci,  nsers  1008. 

SouTiFABT,  soutffart:  Sons  main, 
secrètement,  en  cachette* 

SouTXFF  :  Docile ,  soumis  ,.  qui 
écoute  attentivement  ce  ^'on  lui  dit. 

SouTiL  :  Relire  ,  écarté  ,  secret. 
Voyez  SouTiBz. 

SouTiLBCHB , /oulf/ece,  soudUsoft 
soudlesse,  soudleté,  soudUance,  sost- 
dllanche,  soudlieté:  Subtilité,  ruse, 
adresse ,  finesse;  subdUias. 


n  est  mestîen  qne  noos  traitons 
Ten  doit  examiner  tesmoina ,  ai  que  par  la  jm- 
dlleté  de  le  examînation  leur  cuers  et  leor  op- 
pinlon  soit  connen ,  et  h  rérîté  esclari^  de  leâr 
tesmoignage.  Coutume  de Beétupoms,  eh.  ^ 

Et  cel  cas  STons  nous  dit«  pour  che  qae  li 
juges  i  preigneol  fssaapU  à  chiffmw  kt 


SoUTiLiim,  toutiUUr  :  Sontirer, 
apprendre ,  découvrir,  «obtiliter. 

SouTit-MBXT ,  toiOtUement ,  iouti~ 
inent ,  soutivement  :  Subtilement , 
d'une  manière  adroite,  ft^e»  Son- 
TiantaMBiiT. 

2b  deceTint  l'imliamu , 


Sorni.  Fojet  SouTtax. 
SouTiva  raÀTiQUK  :  Secrète  menée. 
SoutitbtA  :  Subtilité,  fioeue. 

SOUTOTART.  VofM  SoDDJlHT. 

SoDTOui^  Rex-de-chaonée,  le  bu 
d'une  maiiDii, 

SovTKK.  f^oyn  Sovltkb. 

SonTaBBK  :  Transporter  dei  ton- 
neaus  du  cellier  à  la  cave,  et  de  la 
cave  au  cellier;  tubtmhere. 

SocTVXB  ,  poar  maatume  :  Dou- 
ceur, luavité ,  agrément  ;  suavitat. 

SoirvÂDDiBa  :  Remuer  le  fen ,  l'at- 
tiser. * 

SouTamiNia  :  Recevoir,  pcr- 
eeroîr. 

SooTBviitci ',  touvenandie ,  *W- 
pentua  :  Mémoire,  touvenir. 

SoDTinAHT  :  Rcconnoiasant ,  qui 
M  aoiiTient.. 

Cl  qat  dmie  doh  onblier  Mm  don ,  «I  ci* 
qai  le  prenl,  «■  d*H  ntra  ÈomeKiÊt  t  ton- 

SouTB  a;  Souffler,  inspirer,  exciter. 

SonTsaiiK,  towrain  :  Supérieur 
générald'un  ordr«,iBème  celoîd'uoe 
maison  religieuse  ;  président;  tuperior. 
■   SovTSKâns  :-nriwtip«le. 
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SoOTxaitlTBifBST  :  Principale- 
ment ,  singulièrement. 

SouvzaAixaiTrf  :  SouTeraineté , 
juridicUon  supérieure. 

Socviv,  souvint  :  Couché  sur  l« 
do) ,  le  .visage  tourné  contre  le  <âel  ; 
de  tupinus.  Vojei  SiviMt. 

Quant  cl«  ot  f«t  le  lii  U  pnctle  «e  diine , 
Mail  ce  oe  U  faut  mis  le  prie  d'ue  Angeriatt 
Quant  ■  gen  Hr  c<MI<  li  aa  tonne  nariim, 
D«  a»  piei  (et  chevei  ne  wt  qad  médecine 
Parler  De  pooipeaicr  qui  tut  mau  li  décline. 
FaNiaû  de  Gautitr  dAupmt. 

,    5oDZ  :  Seul  ;  solut. 

le  ne  ui  irae  Dei  i  entent , 
llte  ne  toidraie,  ce  m'eit  eit, 
Kitn  tau  MUi  en  Piradii. 

BîbU  Gmot,  vers  i34i. 
SouzAAGti ,  touzaagé  :  Hinenr. 
SouzmoaaiB   :   Charge  et  offic» 
c^'on  juge  soballeme. 

SocEOBi»  :  Supérieur,  qui  est  an- 

SouiKias:  Sour  ire,rire  doucement; 

Ia  Dame  qui  bien  fn  ^rîae , 
ti\n  par  la  main  frère  DenlMi 
A  ion  SiigneDT  pn'R  à  lOBxrûv, 
En  miriant  U  ilin  ;  Biaa  Sire , 
Alei  >oi  II  defan  eibiirc, 
El  faiiou  deux  pan  fit  noi  netre. 
Fabl.dtJrtirtt}tiiiM,parRiitebcilf,v.s^, 

90T«i(TE  :  Échanson,  selon  Boret. 

SovBKOBT  :  Souviens. 

Tili ,  iMViweMai  ketnreceuibaaei  ebosas 
en  laele,  et  Liiirai  leaUiblemenl  mal. 

Dial.  a*  S.  Grégoire,  Sr.  i,eÂap.  38. 

Kli,  recordare  fBia  rttepàà  tonamiiiti 
tat,  et  Latarut  limUiler  mala. 

SoTBRT  :  Souvent,  fréquemment. 

Li  borjoii  de  le  vile'iODI  et  pari»  aie 
O  le  CoBle  Tlcbiall ,  qai  grau  parplca  mené; 
Sareat  obi  ai  Normani  liuclf  et  palet4. 
Habrtaa  maiUe  i  Oirt,  et  raaini  lionoie  tat. 
itOnun  lUtKetitfal.  ti. 
SovioiiKT  :  Souviens,  qu'il  sou-' 
vienne. 

Sire,eadiitJîLer*ede  la  croix,  miigmt 
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Soz  :  Seul  ;  salus. 

En  UBC  caobre  fa  tox  sox , 
Peoiix  estoit  et  tngoiuox  : 
S*amie  apele  molt  toarent , 
Met  ae  li  Taloit  noieat. 

ti  Dit  de  tanyai,  vers  335. 

SoTAiTT  :  Situé ,  placé  ;  sedcns. 

SoTE  :  Sienne^  sua, 

SoYi ,  soyée,  soyié  :  Doux ,  aima- 
ble, agréable;  suavis. 

SotÎe  :  CheTille  de  fer;  d'où  on 
m.  fait  soyetie,  petite  cheville. 

SoYERs:  Que  nous  soyons;  simus. 

L!  primlere  eit  kc  noa  ne  toyens  gittiet  ék 
«nfer,  et  U  seconde  eit  ke  nos  de  la  rie  parme- 
aiant  ne  sqjrens  départit. 

Sermoms  de  &  Bernard,  fol,  90. 

Duplex  àmar,  ne  forte  trudiingehemuum, 
ne  forte  ab  artema  vita  contmgat  excludi, 

SoTEE,  sqyr.  Voyez  Soiee. 

SoTESTÉ  :  Société  d*un  proprié- 
taire et  de  son  fermier,  pour  partager 
^es  fruits  de  la  terre  allouée. 

SoTif E ,  sojrnie  :  Synode. 

SoYssES  :  Suisses,  Helvétiens. 

5oz,  sois  :  Clôture,  palissade;  sepes, 

Merreillox  eatample  noa  dosent 
Q*o  cimetière  lor  les  cora 
Ont-ii  fetea.lea  sox  aa  port. 

BiMe  Gttiot,  vers  is33. 

SozàiN  :  Qui  est  élevé  au-dessus , 
supérieur. 

Space  ,  spagne  :  Sorte ,  espèce. 

Spalme  :  Goudron;  spaima. 

Spalm EE  :  Goudronner  ;  spalmare. 

Spameie  :  Se  pâmer,  s'évanouir; 
(du  Grec  eiretefiùç. 

Spamoseux  :  Sujet  aux  spasmes, 
nux  pâmoisons. 

Spanee  :  Répandre ,  éparpiller. 

Spaeallon  :  Sarte  de  poisson  de 
«ter. 

Spaedilles  :  Souliers  de  corde  à 
Tttsage  des  miquelets  d'Espagne. 

Spaee  :  Sorte  de  dard. 

Spaeivie  :  Épargner,  économiser. 

firMMUA*  Fojrez  S^amiie, 


Sfata  :  Arme  de»  GaulDis,  éfès 
longue ,  pesante  et  sans  pointe. 

Spattee  :  Épatter ,  couper  les 
pattes. 

Spauece  :  Gros  tas  de  fumier  con- 
servé dans*  un  trou  fait  exprès  dans 
la  cour  d'une  ferme. 

Sp  A  VENT  AELE  :  Terrilile«  effrayant, 
épouvantable. 

Encor  nne  spapentahh  choae  mToîtivent 
eA'lâ  contréie  Yaleîre. 

Dial,  de  S.  Qrégeire,  U»,  4,  chap,  33L 

Terribile  etiam  quiddam  jm  Vaknm  fre- 
vinciâ  contigisse  narrwnt, 

Spaventablembitt  ,  spowenêabU' 
ment  :  Terriblement ,  épouvantable- 
ment ,  affreusement;  expressément 

Daokea  oonaodat  al  Preate  speuvental^ 
mentYt  il  cest  miracle  n*ena«Bpuiat  à  imUû, 
com  longement  il  viveroît  el  cora. 

Dial,  de  S,  Grégoire,  Ih,  i ,  ekmp,^ 

Tùnc  terribiliter  Preshjrtero  prœeejRt,  me 
quomsque  ipse  in  eorpore  nrinfer^,  hoe  jrv»- 
eubtm  ctùquam  indiearet. 

Spaventee  :  Épouvanter,  effrayer. 
Spaze  :  Espace  de  tempa,  délai; 
tpàtium» 

Qar  apri*  la  spaze  de  trois  hores  repaint 
cant  il  et  joa  geteit  l(y>aîn,  et  de  h  main  de 
l'orne  Dea  priat-41  parn  coi  il  AToit  accooatv- 
melt.    Diai.  de  S,  Grégoire  ,1».%,  ehap,  i. 

Posi  trium  *verb  hararum  apAtînm  aèjeete 
pane  rediit,  et  de  manu  kominis  Dei  a— 
nom ,  quam  consue^erat  aecepit» 

Spi  :  Nom  qu'on  donnoit  au  pln^ 
ancien  enfant  de  chœur  d'une  ca- 
thédrale. 

Spec  :  Inspecteur. 

Specxee  :  Mettre  en  pièces^ 

Speciosité  :  Beauté;  spectosùas. 

Spect  ,  spec  :  Fantôme ,  spectre. 

Spectablx  :  Remarquable,  illot- 
tre ,  insigne  ;  spe^AabiUs, 

SpiicuLAïax  !  Qui  cooceme  les  ni* 
roirs  ;  spéculum,  Aitspécuiaire  :  Art 
de  faire  des  miroirs. 

SpxcyLEE  :  EâMuninev,  considéfcr* 
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Sri\  :  tipit,  ubre,  contelai.  fity. 


Spslorqob  :  Caveme;  spelunea. 

SrzKK  :  Sphère ,  nMchine  ronde. 

Srsaox  :  Éperon, 

Sri*  :  Épais;  spissus. 

Spbukck  :  ËpaiiMUr;  spihiùu. 

Hiii  nnilt  »t,  kg  U  ptut  d'un  ikim  Enifc* 
(Iigiiulct  I>  ipeuete  dci  <■»>. 

DiaLde&Grigoin,  Uy.  i,ciiy.4. 

JHnAïuit  twni  cil,  qaod  uMàuaumqut  pnt- 
lulii  menant  cararam  dcniitu  derailal- 

Sfittkb  :  Faire  claquer  un  fonet  ; 
frapper  qaelqu'nn  da  bout  de  la 
ficelle,  de  façon  qu'eHe  le  pince. 

SpBiDiTiiiEi  :  Artères  aa-detioaa 

des  veines  jugulaires. 

SPBsaiSTiQtiBaa:  Jonenr  de  panne. 

SriiTE  :  Épine,  pointe  >  piquant; 

.ipina.  —  S.  Grégoire,  liv,  2,  ch.  3, 

partant  de  S.  Benoît,  dit  : 

Clcrea  quint  t'en  Tnt  iMic  U  tcmpUtloni  li 
hOD  de  Dan  du  com  Ipimt  fon  gettetti  d>  U 
^Uuacia  tam,  dal  bicif  dc«  Tcruu  dqut  bsit 
pi  lu  portiblcment, 

Seadtiaa  igiair  uuiatiaiu ,  vu-  Dti  faon 
ipinii  entHt  ex  eaAiq  utra ,  ob  tirataimt  m- 
gtte  firacUu  finçtat  ikUt. 

Spib,  tpin  :  Esprit,  ame,  courage, 
force;  tpàitui. 

Chait  c<  donkct  da  ta  p«bh,  ka  DarU  U 
■oloît  baroir  lo  i^îr  da  prophetia',  donat  la 
imtnica  coDtra  I0  niant  rulpablafilh  daïoDt- 
thai.  Dial.de  S~Oégoire,lir.  i,tk.i. 

An  mente  extidic ,  gttbd  Darid  qid  jm~ 
phetlm  ipiritnai  kaitr*.  coHtuertnu,  tuttra 
ianoceiUem  Jonallum  filium  leiMMitM  dédit. 

SriBax  ;  Armoire  à  serrer  le  pain 
et  les  proTisioDi  de  ménage. 

Shtbb  ;  TrépiguM",  frapper  des 
pieds. 

SroLUTOoa  ;  Sp<dîatear,  qui  vote, 
qai  dépouille;  tpoliator, 

Spolibib  :  Dépouiller,  enlever  le 
bien  de  quelqu'un;  tffttUart. 
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Sfoi-ik  \.  Bobine  à  dérider  de  U 
soie  ;  da  mot  allemand  spidl,  qui  a 
la  mitme  signification. 

Spomdillbs  ;  Vertèbres. 

Spokoe  ,  ^onte;  Volontaire,  libre^ 
qni  est  maître  de  ses  actiont. 
'  Spobtb:  Petît  panier  de  jonc  avec 
lequel  les  religieux  allo^nt  faire  I& 
qn^  ;  sporta. 

Spobtuls  :  Droit  de  relief  d&  au 
seigneur  de  fief  i  chaque  mutation  } 
présent  qu'on  laîioit  aux  juges,  et 
que  depuis  on  a  nommé  épicéa. 

Spoubb  :  Éperon. 

SvKivaà.i.t.z,etpnng»Me  :  Machina 
de  guerre  [uropre  à  jeter  des  jMerres. 

V</ff€Z  ESPBIIIOALB. 

SpVBCii.OQnB  :  Ordarierr- bomms 
qui  tient  des  discours  indécens. 

SmaiEif  :  Hépriiable;  biurd. 

Spubieshb  (rente)  :  Rente  an' 
nuelle;  bAtarde;  dis  ipurius, 

SQiT^kus  :  Écaîlleux ,  couvert 
d'écaillés  ;  sqaamosiu. 

Squerbhcie  :  Psrfttm  de  racine» 
de  jonc. 

Sqderie  :  Roquet ,  espèce  de  petit 
manteau  qoi  reasembloit  assez  air 
manielet  que  nos  dames  ont  porté  de- 
puis :  il  ne  descendoit  qne  jusqu'aux 
eouâes,et  ne  se  portait  qne  dans  l'été. 

Sqdbilibwih  :  Sorte  de  vaisseau  « 
la  RocfaeUe. 

Stablxmbit  ;  Maison,  étaUîsM- 
ment. 

Stavibb  :  Étrier. 

STttcna ,  ttache  :  Pien. 

Stbbbttb  :  Vis,  attache,  corde > 
lien. 

SriXÂiOE,  ttataUe  :  Étalage ,  droit 
qu'on  paie  pour  étaler  ;  sorte  de  cens 
on  de  redevance'. 

SvÂttr  :  Étain  ;  ttanitum, 

Sturcsb  :  Bien  tenu. 

Staixcseb  ,  itaiiKhir  :  Élanclier, 
arrêter  le  ung  qui  sort,  d'une  plaie. 
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STALGAYsrSergent  qui  fait  la  ronde 
pendant  la  nuit. 

StALoir  :  Étalon ,  cheval  entier. 

Stalz  :  Étal ,  boutique  ;  siailum, 

Stampe  :  Trou  ;  l'action  de  percer, 
de  faire  un  trou. 

Stanche,  estanke  :  Écluse,  étang; 
siagnum;  rez-de-chaussée. 

Stand  ART  :  Étendard ,  drapeau. 

Stangue  :  Bois  d*une  ancre  de 
Taisseau. 

Stanpakdakt  ,  siapandant  :  Ce- 
pendant. 

Staple  ,  stappe  :  Foire ,  marché , 
•étape. 

Stat  :  Il  est ,  il  demeure  ;  siat, 

Enmei  ros  stat,  o  rot  clialtif ,  cil  cni  Vot 
9t  conetsii. 

Sermons  ele  S,.  Bernard,  fol,  zox  ,  F^. 

Médius  vestrum  stat ,  6  miseri,  çuem  ifos 
nescitis, 

Staule  ,  stauble  :  Étable ,  écurie  ; 
stabulum,  ^k 

Por  ceu  mîsmes  esleit-11  lo  i£att/<9  et  U  main* 
gerre ,  une  maison  ki  faite  estoit  de  terre ,  et 
lo  leu  de»  bécstès. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  44. 

XJrkd^  eUam  stabolam  elegit  et  prœsepe  , 
midquedomum  luteam,  et  dtveraoriumjumen^ 
torum. 

Ea  staule  naitt  Cris  »  et  ed  la  maingevre  lo 
coDchoit  om.    Mêmes  Sermons ,  fol,  55,  y°» 

jidhuc  autem  in  stabnlo  nascitur  Christus, 
ai  in  pnesepio  recHnatur, 

Stauleteis,  stauleieit,  stauleiez  : 
Solidité,  fermeté,  constance,  cou- 
rage; stabilitas. 

Et  totes  voies  en  ceu  c*nn  dist  ke  cist  rais- 
sel  siint  de  piere  ,  pnet-om  entendre  molt 
^es  la  stauleteit  c*un  ne  fiicet  la  durece. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  94. 

jittamen  in  eo  quod  eiicuntur  lapideœ,  non 
solum  duritia,  sed  mtdto  meliiu.  soUditas  po* 
test  intelligi. 

Soit  a^si  en  la  nostre  offrande  li  bsmissrajv» 
letez ,  li  continenoe  de  la  char,  et  li  conscience 
iiurale.  Mêmes  Sermons,  foU.  106. 

Sit  ergo  et  in  oàlatione  nostra  constantia 
tùrilis,  sit  çonûnenfîa  carnis ,  sit  conscienna 
hnmilis. 


STI 

Statoue^  stapor:  Homme  qiii  tiert 
des  bains  chauds,  des  étUTes;  au 
féminin  Ton  disott  staverasse. 

Steinne  :  Etienne ,  nom  propre 
d'homme;  Suphanus. 

Stbie,  ster  :  Être,  demeurer,  sub- 
sister, exister  ;  être  debout ,  se  tenir 
droit;  store;  d'où  sdttiy  demeura; 
stedt;  steîvei ,  restoit,  demeuroit; 
stabat.  Voyez  Estee. 

Dookes  eomensat  à  steir  U  ehaith  troc  la, 
proie  culpables  et  loies. 

Dial,  de  S.  Grégoire,  U^.  3 ,  ckap,  %%, 

Capit  igitssr  starc  miter  cmm  priai  saâ 

reus  et  ligatus, 

To\  soi  merrilherent ,  quar  II  leirres  kî  hx 
entrels  por  la  desserte  dcl  om  I>eB  à  sa  proia 
ttèivet  loiex.  Même  Dialogue  et  même  âpre. 

Mirtui  omnes ,  qmia  ingresmtfiw  viri  Dà 
merito  ad  prœdam  suam  stabat  Ugatms. 

Stelaob  :  Droit  d'une  écuellée  de 
grains  sur  chaque  septier  qui  se  Ten- 
doit  au  marché  :  on  le  levoit  aussi 
sur  le  sel. 

Stelagiee  :  Celui  qui  leyoît  le 
droit  de  sielage» 

Stellee  :  Ëtoiler,  briller  comme 
des  étoiles;  de  Stella. 

Stelles  :  Copeaux ,  ce  qu*on 
nomme  vulgairement  éteQes. 

Stelliounat  :  Stellionat,  crime 
commis  par  un  Tendeur  fripon,  et 
qui  consiste  à  tirer  de  l'argent  de 
deux  personnes  différentes,  pour  une 
chose  qui  ne  peut  être  cédée  qu'à 
une  seule. 

Stblliounataiee  :  Celui  qui  com- 
met le  crime  de  steliiounat. 

Stehoue  :  Tanneur. 

Stee  ,  ester  :  Comparottre.  Sieren 
droit  :  Comparoltre  devant  un  juge, 

Stbes  HOMitB  :  Séditieux ,  pertur- 
bateur. 

Steu  :  En  Languedoc,  souche, 
tronc  d'arbre. 

Stkules.  Fojrez  Estbulk. 

Stigadr,  siacade  :  Saccade,  pous« 
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sèment  subit ,  et  tant  qu'on  s*apper- 
çoive  de  sa  cause. 

Stichee  :  Battre  ayec  un  bâton. 

Stiee  :  Septier,  mesure  de  grains  ; 
on  appeloit  aussi  de  ce  nom  les  gre- 
niers publics.  , 

Stimulsie  :  Stimuler  ,  exciter  \ 
siimularem 

Stimulbmknt  :  Aiguillon ,  excita* 
tîon ,  engagement  ou  incitation ,  mo- 
tif à  faire  une  cbose  ^  éiimuiatio. 

Stipâl  :  Ce  qui  appartient  À  la 
souche.  Biens  siipaux:  Ceux  qui  vien- 
nent du  grand-père  ou  de  la  grand'- 
mère. 

Stipxkdb  :  Ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  son  entretien. 

Stipendiée  :  Qui  est  aux  gages  ou 
à  la  solde  d'un  autre. 

Stipes  :  Salaire ,  paiement  ;  droit 
qui  rerenoit  à  la  chambre  des  comp- 
tes, sur  chaque  bail  de  ferme,  on 
sur  chaque  vente  de  ^ien  muable  ; 
siipendium.  ^ 

Stiquek  :  Pousser,  glisser  tout 
d*un  coup  et  comme  en  cachette. 

Stiuelx ,  sdveU  :  Chaussure ,  com- 
me guêtres,  brodequins,  bottines,  &c; 

Stiueent  :  Se  tinrent  debout;  stC' 
ieruni;  du  verbe  steir. 

Or  quant  11  ce  recomencieret  'MTent  par 
recomencte  tois  dmike»  demandèrent  aei  co* 
niMable  ki^Ou/vnr  cnTtronlni  à  coi  il  qp  diamt. 
DiaL de  S,  Qnigoire,  Iw,  4,  chap,  ii. 

Cumque  hoc  Ueraia  erebrb  voce  repeteret, 
fuibus  hoc  dtceret,  nodsui  qui  ittum  cireum 
steterant ,  reqmirehanf* 

Stochet  :  Espèce  de  bas  coupés 
en  forme  de  bottines,  dont  les  pau- 
vres gens  font  usage. 

Stofvéemeiit  :  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  a  un  grand  équipage,  a  qui  rien 
ne  manque. 

Stoffet  :  Qui  est  bien  garni,  à 
qui  rien  ne  manque. 

Stofpiee  :  Étouffer. 

STorruSa  Voyez  $TorrKY«. 
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Stoxaicx  :  Droit  seigneurial  sur 
les  maisons. 

Stolx,  estole  :  Étole,  ornement 

de  prêtre;  siola, 

Doneie»  lor  «ont  unei  blaaehes  stoles ,  et 
dit  lar  eat,k*eles  repoéaMent  encore  un  poi  do 
tena ,  dia-a-tant  ke  U  nunibrea  de  Inr  pelra  aer» 
et  de  htr  frerea  aoit  acompUa.  Gierea  cil  kl 
ont  pria  nnea  stoles,  il  auront  el  jugement  doua 
estoies,  car  or  s*ealéecent  il  tant  aolement  do 
la  gloire  dea  anrmes ,  maia  donc  s*etléecerontv 
il  de  la  gloire  dea  anrmea  enaemble  et  dea  cora. 
Dial.  de  S,  Grégoire,  Me.  4  «ci^p.  a5. 

Datœ  sunt  iHis  sùigtUœ  atol^  idbœ,  et  die- 
tum  est  UUs,  ut  requiescerent  tempus  adhac 
modicum,  donec  impleatur  numerus  conser^ 
vorum  etfratrum  eorum.  Qui  itaque  nunc  sin^ 

fitUu  acce/fenmt,  binas  injudicio  atolaa  Ao- 
ituri  sont,  quia  tnodb  animarum  tantum» 
modb,  tune  autem  animarum  simui  et  corpo» 
rum  ghriâ  lœtabuntmr. 

Stolbtb  :  Petite  tunique  courte. 

Stopue  ,  stopper  :  Boucher,  clore, 
tamponner  ;  stupare, 

Stopo  :  Paillardise  ;  de  stuprttm. 

STOEDoisa  ,  stordoir  :  MouKn  , 
pressoir. 

Stouâgx  :  Étoile. 

Stoupb  :  Étoupes ,  bourre ,  vient 
morceau  de  linge  qui  sert  à  tam- 
ponner ;  siupa, 

Srouppsa.  Voyez  Stopeie. 

STOUamoH:  Étourdissement,  coup 
violent  qui  étourdit  celui  qui  le  reçoit. 

Steabes  :  Ce  qui  sert  À  affermir 
une  maison ,  ce  qni^  la  rend  solide  ; 
de  irabs,  poutre,  solive. 

Steauiot  :  Soldat  à  cheval  destiné 
pour  battre  l'estrade  ou  la  campagne, 
sorte  de  maréchaussée.  V.  Estease. 

Steaoilb  :  Instrument  de  bronze, 
espèce  d'étrillé  dont  on  se  servoit 
dans  les  bains  des  anciens  pour  exci- 
ter la  sueur,  et  nettoyer  parfaitement 
le  corps  du  baigneur  ;  stn'giilis. 

Steâghe  ,  streigne  :  Qui  fait  des 
façons ,  qui  est  cérémonieux  avec  se» 
amis;  à^extraneus^ 

SiaiouLx  I  Sorte  d'habit  servanir 

lé 
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également  le  jour  et  la  nuit  ;  de  «£ra- 

gulum, 

'    STaAiN  :  Paille ,  litière  ;  stramen. 

Strâindbb  :   Serrer ,  resserrer , 

mettre  à  rétroit,  étrangler  ;  strétngere, 

Sodainement  une  lumière  fors  mise  del  cîel 
emplit  tôt  la  spase  de  eele  celé ,  et  une  lumière 
et  si  grant  cUrteit  luisit ,  k*ele  stratruhit  les 
cuers  de  ceaa  lu  là  steivent  de  mult  grant 
aiaor,  et  alsl  come  eles  eo  après  raconteTent , 
se  tos  lî  cors  en  eles  enroidissoit  et  en  so- 
dê\n  esbahissement  remanoient. 

DiaL  dé  Si  Grégoire ,  Hv,  4 ,  ehap.  x  5« 

Subitb  cœiittts  lux  emûsa  omne  UUns  ceUulm 
tpadum  ùnplevU ,  et  sjJendor  tantôt  eituitatis 
4imicuit,  ut  corda  assistentium  inofstimabiii 
fonfore  perstringeret ,  <Uque  ut  post  ipsœ  re- 
Jèrebunt ,  o/ruu  in  eis  corpus  obrigesceret , 
mt  in  subito  stupore  remarièrent. 

Strâpade  :  Sorte  de  punition  mi- 
litaire. 

Strâpasser  :  Maltraiter,  gourman- 
der,  quereller. 

Str^e  :  Mesure  de  terre,  la  si- 
3Ùème  partie  d'un  arpent. 

Strelâge.  Voyez  Stelage. 

Strent  :  Réprime,  arrête;  res- 
tringit. 

Strepitb  :  Formalités  de  justice. 

Stret,  streit,  stroit;  au  féminin 

strete,  streite,  stroite  :  Resserré,  étroit. 

Gieres  qneia  merTeilles  est  y  se  fors  mm- 
pant  lo  tans  de  la  persécution ,  cil  poissent  es- 
tre  martre ,  ki  en  meisme  la  paix  de  la  Glise 
•oit  meisme  tox  tans  en  affliant  tinrent  la 
stroite  Toie  de  martire. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  liv,  3 ,  chap,  aS. 

Quid  ergo  mirum  si  erumpente  persécution 
nis  tempore  ilU  marbres  esse  potuissent ,  qui 
in  ipsâquoque pace Ecclesiœ semetipsos sem- 
per  affigendo ,  aogustam  martjrrii  viam  te^ 
nuerunt. 

Strete  :  Obstacle,  embarras,  dif- 
ficulté. 

Streto  :  Étroit  passage,  soit  par 
mer,  soit  par  terre. 

STKEJJBy  streup  :  Échelon  d'échelle, 
étrier  de  selle  de  cheval. 

Stricher  :  Racler  une  mesure» 
èter  le  superflu  du  contenu. 


Strie  :  Étrille;  strîgiSts. 
Strines  :  Étrennes',  préaenf  da 
jour  de  Tan  ;  strenœ, 
Striner  :  Étrenner. 
Stripte  ,  sinpite.  Yoy.  SnEPirt. 
STRiREiPanser  un  cheval,  l'étriller. 
Stroite  :  Étroite,  petite,  resserrée. 

Del  qneil  cis  miracles  fa  premerains  ktma- 
Bta  ke  il  soi  trast  el  partnis  dd  devant  dit 
mont  en  celé  piere  ki  en  soi  noeiame  une  ea- 
Téie  stroite  fosse  arott  faite,  là  eissit  fors 
gote  d*aigae  kl  à  Bfartin  lo  serjant  de  Dca  d 
tti  de  cascun  jor  astoit  asseis. 

Dm/.  €le  &  Grégoire,  /n^  3 ,  d^p.  i& 

Cujus  hoc  mirmeulum  prinusm/àit ,  qmbd 
mox  ut  se  in  preedicd  montis  /ôriamine  eon- 
tuHt,  ex  pétri  eâdem  q  tue  fuit ,  in  semetipta 
concava  angnstnm  speeitm  Jiêcermt ,  ^vwr 
stiUa  prorupit,  qtsœ  itartùeo  DeifiutuJo  m 
usu  quotidiasto  suffieereL 

Stroupe  :  Lien ,  chaînon ,  che- 
yille,  clef. 

Struction  :  Autruche  »  le  plus 
grand  des  oiseaux. 

-  Semblables  àlemmes  nnrrerent  lonr  ma- 
melles et  allete^R  lonr  chaels  ;  la  fille  démon 
poeple  chéi  si  come  la  beste  appeUée  strmc' 
tien  en  désert. 

lamentations  de  Jérémie,  ekap.  4,9.}. 

Sedet  lamiœ  nudaiferu/Umammam,  la^tt- 
vtermnt  catulos  suos  ;filia  popuU  meicnukUs , 
quasi  struthio  in  deserto, 

Struler  :  Frotter»  serrer  forte- 
ment ,  corriger  ;  stringere. 

Strupe  ,  stupre  :  Débauche,  con- 
cubinage ;  de  stisprum, 

Studier  :  Étudier,  apprendre, 
s'appliquer  à  l'étude  ;  studere. 

Quant  il  ne  saroit  lettrea  del  tôt  alai  eom 

Se  dis ,  il  studiat  toz  tena  rendre  graacei  cl 
olor  par  jors  e  par  nuls  entendre  ai  bymaes 
e  as  lo  Enges  de  Den. 

Diai,  de  S.  Grégoire,  fol  145,  it^. 

Stuphâne,  Stuphaine  :  Etienne, 
nom  propre  d'homme  ;  Stephantu. 

Stuquer  :  Frauder,  faire  la  ton* 
trebande. 

Sturgeon  :  Esturgeon,  poissoiu 

Stdye  :  Étuve ,  bain  chaud. 

Stuyetee.  Fojrez  Statour« 
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STTPTiciTi  :  Qualité  astringente; 
de  stypticus. 

Su  :  Sac ,  jns ,  graisse. 

Su  A  DE  a  :  Persuader  ;  suadere. 

SuAsioN  :  Persuasion  ;  sutuio, 

SuÂSoiaa  :  Persuasif  9  qui  per- 
suade ;  de  suadere. 

SuATisMB  :  Douceur,  humeur  dou- 
ct  y  égalité  de  caractère  ;  suavUas. 

Ja  al  Itlt  ke  li  escriptnre  dût  de  Yvok  de  ceoi 
ki  santifiei  fatt,  k*en  foit  et  tnsuausme  lo  ÛU 
uJAt  nostre  Sire. 

Sermons  de  S,  Bernard,  Jol^  39. 

Legi  de  quodam ,  dicente  scriptara  :  quo* 
mimm.  m  fide  et  lenitate  ipsius  sanciumjèeit 
Uimm, 

SuAYiTEux  lYoluptueuz,  qui  mène 
une  vie  délicieuse. 

SuBBois  :  Jeune  bois ,  bois  plein  de 
aève  et  encore  en  taillis. 

SuBGuaiR,  suhcurre  ,  tubcunir  s 
Subvenir,  secourir,  aider  ;  succurrere, 

SuBvuzBB  :  Subjuguer,  soumettre. 

Svfi  :  Carus ,  maladie  soporeuse. 

SuBÉB  :  Espèce  d*apoplexie. 

SuBEiRAN  :  Supérieur. 

SuBELi  VB  (marte):  Martre  zibeline. 

SuBBSTABLiR ,  sous-cstabUr  :  Réta- 
blir en  une  place  ;  sub-establi ,  sous^ 
establi,  se  dit  d*un  procureur  qui  en 
constitue  un  autre. 

SuBGBCTXoir  (mettre  à)  :  Asservir, 
dominer. 

SuBois ,  subgect,  subgest,  subfét  : 
Sujet ,  soumis  ;  subjectus. 

De  quels  aoamemeos  et  Testemeni  les  gram 
Princes  et  Seigneurs  se  doivent  Testir  et  h«« 
billîer,  et  cornent  ilz  se  doîrent  gonremer  par 
devers  leurs  subgeis  et  lenrs  snbgetM  enTcrt 
rulx.  Les  Secrets  d'j4rùiote,/bL  i%,n* 706a. 

SuBOBOKDB.  Voyez  Setebondb. 

SuBHASTATioN  :  Saislc  réelle  ou 
mobilière;  subhastatio, 

SuBHASTJ&x  :  Criée,  proclamation, 
enchère. 

SuBHASTER  :  Vendre  à  l'encan,  ex- 
poser en  vente  publique  \  subhastart. 
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SoBHAVToir  :  La  seconde  criblure 
du  bled. 

SuBiLouN  :  Alêne,  poinçon ;/ic6iy/!0. 

Si  le  Setgnenr  le  ofTera  as  Diens ,  si  le  lîerra 
al  hnie  at  as  posts  et  parcera  sa  oraille  de  ui 
soubiioun  .-  et  il  ert  à  lui  serf  à  remai^t. 

Bible,  Exode,  chap.  ai ,  vers.  6. 

Cjffèreteum  Dominas  Diis,  et  appUet^itar 
ad  ostium  et  postes  ,  perforabitque  aurem 
efat  sabnlâ  :  et  erit  ei  seryus  in  smeubtm. 

Subit  :  Subitement  ;  subito. 

Subites  :  Lierre;  signifie  aussi, 
enseigne  de  cabaret. 

SuBJECTioN  (droit  de)  :  Droit  qu'a 
un  seigneur  de  faire  porter  ses  lettres 
par  ses  sujets. 

SuBLEB  :  Siffler,  appeler  les  oi-i 
seaux  avec  un  appeau  ;  de  sibilare. 

SuBLET  :  Sifflet  d'oiseleur. 

SuBLEUB  :  Siffleur  :  nbilator. 

SuBLBVEB  :  Soulager,  aider,  se- 
courir ;  subievare, 

SuBLiHEB,  :  Rendre  pariiait,  élever 
à  une  éminente. dignité;  subUmare. 

SuBLOT  ^Petit  filet  ou  piège  pour 
la  pèche. 

SuBMBTTBB  :  Soumcttre,  abaisser, 
fléchir,  céder;  submiUere;  d'où  sub- 
misreçts  soumirent. 

Qne  je  puisse  submettre  k  mes  destroîa 
Tout  le  inonde  y  comme  je  le  propose  « 
On  le  Toit  der  par  mes  nobles  enlois 
CothidÂeaa,  et  par  mes  haultains  drois , 
Dont  mon  estât  je  mentien  et  dispose. 

La  Dance  aux  Aveugies. 
Ere  et  Adam  puis  leur  création. 
En  trespassant  la  divine  ordonnance , 
Et  commettant  prérarication , 
8e  submisrent  i  mon  obéissance. 

Jiéme  Jkmce  aux  jiveugies. 

SuBMis, au fém.  submise:  Soumis. 

n  n*est  TÎTant  qui  à  la  fin  eschappe 
D*estre  submis  à  ma  raTÎstante  trappe , 
Ou  d*estre  mien  une  fois  en  sa  rie. 

La  Dsutee  aux  Avenues. 

SuBMissioN  :  Soumission,  abais- 
sement; submissio. 

SuBORBiEs,  suburbans,  suburbiens. 
Toyez  Sububbbs. 
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SuBiB  :  Dessus,  sur;  super. 

SuBRK  CAP  :  Chapeau,  couTre* 
chef,  capote,  couyercle. 

SnBEE-CBL  :  Ciel  de  Ut. 

SoBRBDÂuaADB  :  Grande  dorade  , 
poisson  de  mer. 

SuBSTBNiR  :  Supporter,  soutenir; 
sustinere, 

SuBTir,  an  fém.  subtive  :  Adroit, 

plein  d'industrie  ;  subtilis. 

Nature  qui  tant  est  tubdvûp 
Combien  qnVIle  «oit  ententÎTe 
A  ces  ceaTre»  que  tant  amolt. 

BamoM  de  Im  Bo$e, 

SiTBTiLLATz  :  Jeuue  tilleul. 

SuBTiLLiBE ,  subdller  :  Imaginer, 
inventer,  s'étudier. 

SuBUBBES ,  tuhurgs  :  Faubourgs 
d'une  ville,  maisons  de  plaisance, 
champs  ou  ferres  situes  aux  fau- 
bourgs on  voisins  d'une  ville  ;  sut- 
urhana. 

SunviiivcEE  :  Vaincre,  surmonter. 

SuBVEKCioif ,  subvention  :  Secours, 
aide,  assistance;  subotnth* 

Qu^oïrent  dire  la  norelr, 
Qw  àtM  Chrettiens  la  rcmele; 
Aloit  à  grant  perdition. 
Se  d*az  n'aTtent  subvencion, 
Pabi.  ttune  Femme  pour  ceniHommeê^  v.  ^S, 

Suc  :  Cime,  sommet;  sucre;  sac- 
charum. 

SuGGEMTEUE  !  Sous-cluntre. 

Suce  :  Soc  de  charme. 

SacHiEA  :  Sucer,  tirer  le  suc ,  ex- 
primer. 

Sucre,  ^tfcrnf  ;  Belle-mère  ;  socrus. 

SuGRioN  :  Espèce  d*orge ,  escour- 
geon. 

Sue  :  Sienne ,  sa  ;  sua. 

Car  il  avoit  apris  plu»  avoir  fiance  de  la 
Tertut  «on  maistre,  ke  de  la  sue, 

Viai.  de  S.  Grégpire,  liv.  i ,  chap.  2. 

Quia  plus  didicerai  de  magùiri,  quàm  de 
f o4  virtute  confidere, 

Quar  par  merTeiUiense  manière  fut  faite  la 
chose ,  ke  partant  ke  por  cel  meisme  Arrien 
les  lampei  forent  cttin'ts  enk  dite  del  hiea- 


srE 

•BNWf  PanUm  •■  on  aeiame  ttaa .  Operdrait 
la  sue  Inoiiere ,  et  la  Glise  reperroit  la  huBiera. 
Mêmes  Dialogues,  iW.  3 ,  ekéip,  s^ 

âliro  enim  modo  res  gesta  est,  mt 
ejusdem  Ariani  ctuisâ  lampades  in  ' 
oead  PauHfmeniMt  extineue  mno 
êBmpore,  eripae  bumen perderet,  otmMôde- 
sUun  lumen  rediret, 

ScBC  :  Le  soc  de  la  charme.^ 
SuRFPRER ,  tueffrir  :  Sonfirir. 


Che  ett  anoîiiue  chose ,  quant  nottre 
tvme  sueffre  que  nn  homme  de  pooatë  petit 
paetferir  une  Taillant  personne,  et  ai  ne  paiera 
qae  cinq  sons  d*amende  ;  et  ponr  die  m*i- 
corde-je  qne  loagae  prison  lui  eott  baillâe ,  li 
qne  par  le  donte  de*  longnee  prisoM  les  msr 
•art  se  diastient  de  faire  teles  folies. 

Coutmne  de  Beauvoàis ,  ekap.  3o. 

Et  por  ce  qa*il  sueffre  Tasprec* 
Del  siècle,  a  il  la  grant  léece 
De  Para^  dont  je  dirai , 
En  avant  qoant  je  rerendrai , 
Le  grant  solas  et  le  déduit 
Oà  Diez  nons  maint  par  son  condnSf. 
La  Foie  de  Paradis,  'vers  455. 

SuBFM^ifT  :  Doucement;  suaviter. 

O  sapience  !  certes  Toirement  ateire^tn  tôt 
affait  suefinent. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fiiL  99 ,  F*. 

O  sapienda  suaviter  'verè  usdversm  dbpo' 
nens  f 

SuEF  OLANS ,  suefolens  :  Qui  sent 
bon,  qui  a  une  odeur  agréable  ;  suave 
olens. 

Geste  eys  Tolant  vint  en  la  cîteSt  de  Kaia- 
reth  k*altretant  Tait  cnm  flëors ,  et  si  descen- 
dit sor  la  soefolam  fios  de  la  permannot  vir- 
giniteit,  en  lei  s*asist,  et  m  li  s'haert  lo  miel  et 
lo  pnntellon.    Sermons  de  S.  Bernard, /ôl.  8. 

jâdciwUatem  Ntueaeth  quod  Uuerpreteaar 
fios,  adtHdavU,  etaduiMre  oltntem  petpeiméB 
iHrginUatis  florem  adeenit ,  ilâ  ùuesut,  UH 
adiuBsit, .... 

SuEFRX  :  Soufre,  bitume  ;  suiphur, 
SuEiF  :  Légèrement,  agréablement, 
doucement  ;  suaviter. 

Or  niant  par  grant  rois  rochat  lo  mort  psr 
son  nom ,  disant ,  frère  Marceas  ;  et  ieil  sUi 
cum  sueif  dorroans,  à  la  voisine  rois  jatoit 
ce  ke  petite ,  fut  esTeilher. ,  asrrit  mânes  Irt 
oes.     Dm/,  de  S,  Grégoire^  ëv^  i ,  ekap,  10. 


SUE 

IfammutngiwiiiiioMilefimitumtiMr  ma- 
man ■weearii ,  iSec^  ;  /nMr  Mart^U!  OU 


SvBiL ,  tuel  :  L'aire  d'une  gracge, 
nne  plkce  quelconque. 

Sus» ,  ëucjrt  !  Doux,  facile ,  bon  ; 

Apr«Be!i  ■  ml  (dt  moi)  ke  ji  tiili  juejri  et 
hmalei  de  cnar.  Serm.  dt  S.  BeniarJ.jM.  14. 

Diicïle  àaiefiiianîtlnum  ttkmmUU  amie. 

Aprtoa  diu-il ,  k«  ja  ■dû  lamà  ai  hamia 
de  cn«r.         Mmei  Sermoiu.fiiL  M,  y. 

Docile  fuin  bUIi  (udi  •(  IkiimUit  oorA. 

SuEL  :  Seuil  d'une -porte. 
Sdblx  :  Seuil ,  pièce  de  boit  on 
pierre  placée  au  bai  d'une  porte. 

Il  dn  lucoo  ont  dcùr, 


Cil  qui  dn  j 
Tlsorent  qi 


AUp 

C^niM  tren  firent  de  vi  li  tutU , 
DoM  l'en  p^M  tnire  une  nnele. 
FaN.  de  Barat  et  de  Baimat,  wn  «lo. 

SnxLT  :  A  coutume  ;  solei;  an  plu- 
riel Muelent,  ont  coutume;  foUiU. 
Hili  par  imor  eongU  dnnindant, 
Aler  à  leor  oMz  l'en  nalent  g 
Vlu  ant  deaunré  «jne  ae  tueUtit , 
VI  ld«Dt  luii  plni  dtmarer. 

Kaiman  de  Dolofalm. 

SvKiT,  fiieiu  :  Son,  sien,-  suus; 
ses,sîeni;  tut. 

Tnit  ■>B  ii(  na ,  l'mprh  plnr  t  brait 
Bien  n'enporte,  ne  rien  del  laen  n'i  kit, 
Hin  n'enporte  qwM  il  t'en  rcnît 
For*  liîes  on  mal  lequel  k'ii  afan  fait. 
Aunan  dei  Bonuuu ,  itnphe  3i. 


Or  eil  TnTe 
Molln 


Qd'H  ci  «Kl  ei  nu  ei  ei. 
Failiau  de  Baratet  de  Haiautfiien  m. 
SuKK ,  suerear  t  Sœur  ;  soror. 

Oh  tena  d«  paneentiona  cani  li  l^raol 


il  Burtjr*,  I 
perc ,  ne  nwre, 
qui  lei  TCMonii 


de  parole,  qui  ne  fuit 
SaHtier,fil.  lia,  F*, 
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Sd  u  :  Payer  t^Aremen  t  nne  tottiae. 
Sdbk  ,  (uere  .*  Cordonnià'. 
SnaarÀia  :  La  conpe  d'un  taillia, 

le  taiUii  néme. 

$nun.iis  :  Snr^ut ,  «cédant.  • 
SuBaaxa»  :  Boutiqne  de  tnilleor 

on  de  couturière. 
Su»  :  Son;  tmu, 
SuBr  :  A  ccmtnnM  ;  rota. 

Car  la  Inné  par  aon  der  Inira 
Am  asi  aasM  malatii  fola  luira. 

JniiwM  de  la  Bote. 

SoBTS ,  SMtte  :  Chouette ,  mtuu 

Snsva  :  Cordonnier. 

SuEua  :  L«  lureau.  Figrex  Soia. 

SnansB  :  SujihM  ;  eudaïu. 

SuzTKH>NT  ;  Doucement,  agréa- 
blement ;  tuaviter. 

SoET»  :  Doux,  bon,  tranqnillei 
agréable ,  bienfaisant  ;  tuons. 

ToB  eat  HÊeyt,  toa  cal  aaiaa,  toa  Mt  dalat. 
Inlaa,  toa  eai  i  la  pananva  daHmUaaadonn 
la  Toix  de  l'eapoDae. 

Semont  de  JL  BerTiard ,fiL  j^i. 

Tottu  inaTia  cit,  ariui  aMrù  ttt,  lottu 
deUctatilù ,  Mtu  denique  tecanduat  tfontee 


Totg  caile  aipretaïl  soi  al  oitait  lî  ncwtn 
Iliwua  Crlit  11  tria  nwn  apieli. 

Semunu  de  S.  Bernard,  fôL  100. 

SorvuiHcx  :  Capacité. 

SurraAGAHT  :  Équif  aient. 

SuriKAOKa  :  Profiter,  aider. 

SupraAKCB  :  SiupenûoD  d'armei , 
trêve ,  armiatice. 

Stirvm^za.  Foye*  Svari aaa. 

Surrata  (se)  :  Se  contenir,  s'ab- 
stenir de  ponnnivre  en  jutice  nna 
action  commencée. 

ScraAicas:  Prières  ponr  les  morts. 

SoBALci ,  uûuuilcé:  Ksalté,  élevi*. 

Or  pnet-oB  vfcr  graat  forfiii  e)  dergi^  , 
s;  nn  l'en  tient  1  Cnrt  bien  lahmalcé 
Hi  deignereit  nne  EiTeach^ 
En  entante  de  iirr  nue  ArcbereaeH^. 

JbMM  4n  Bamam,  itnplie  97. 
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SuiANCB  :  S9rte  de  rederanee  ;  Té- 
lement  de  soie  dont  les  ornemens 
sont  pareils. 

SuiBiTK  :  lierre,  plante. 

SuicBEBXE  :  Le  lieu  du  marché  où 
se  rendent  les  ouTrages  des  sueurs 
ou  cordonniers. 

$niirT:Sueur,  transpiration;Mcd!or. 

SuiNTXB  :  Transpirer,  suer;  ik- 
tiare. 

Suie  ,  sivire  ,  sivre,  suite ,  suiinre  : 
Suivre ,  poursuivre ,  accompagner. 

Li  Rob  fist  crier  par  rott,  qa^il  •*arauiuent 
fuit  et  sivissent  U  sainte  Crola. 

Contiruuueur  de  Guillaume  de  T^rr. 

Le  oanrré  trestondis  foioit 
Kt  ton  compaîns  qui  le  suiaiL 
Roman  du  second1iefuird,jDL  58,  V^, 

Qaant  U  fu  anaitié  il  fit  crier  le  baa ,  qoe 
chascun  au  matin ,  aina  le  soleil  levant ,  Aut 
armes  au  miez  qn*il  penst ,  et  à  la  bataille  se 
traifrist  où  il  estoit  devisé,  et  suissent  tnit  les 
banieres  de  leur  Chevetaines. 

Grégoire  de  Tours  ,fol.  6a,  T*. 

Suit  ,  suite  :  Cause,  procès ,  pour- 
suite ,  obligation  de  suivre  les  plaids 
de  son  seigneur.  Droit  de  suite  y  droit 
par  lequel  un  seigneur  suit  son  serf 
et  peut  le  réclamer  \faire  suite,  pour- 
suivre en  justice;  prendre  suite  de 
éjueiqu^un,  s'attacher  à  lui ,  se  mettre 
à  sa  suite. 

Sui vÂivT  :  Poulain ,  veau,  ou  autre 
animal  qui  suit  encore  sa  mère. 

Suix  :  Sur,  dessus ,  par-dessus. 

SuLÂS  :  Consolation;  solatium. 

Su  LIE ,  Surie:  Syrie;  d*où  Sulient, 
pour  Syrien. 

SuLPHUR  :  Bitume ,  soufre  >  la  fou- 
dre ;  sulphur. 

Lors  pluist  nostre  Seignor  sot  Sçdome  et 
Gomorre ,  sulphiir  et  fen  de  nostre  Seigpor 
de  cîel ,  et  enfoundri  cele  citée ,  et  tonte  la  re- 
gioone  entonr,  et  tons  les  babitatonrs. 

Bible,  Genèse  ,  chap.  xg,  'vers^  94. 

Igitur  Dominus  pluit  super  Sodomam  et 
Goinorrham  sulphur  et  ignem  à  Domino  de 
cœlo  :  etsubvertit  citâtes  has,  etomnem  circà 
ngionemf  umiyenos  kabitatores  urbium. 


StrLnirc ,  sulum  :  Sdoa  f  sm^ast , 
aonformément;  secundtùn. 

SidwtemM  baneaoTrea,e  je^wiclnBCttM 
de  mes  nains  me  rendrad  :  kar  cardées  ai  les 
vraies  nostre  Seignnr,  e  n*ai  paa  fcleniiii— iffir 
«▼ered  encontre  Dea. 

Z/«  lÀvre  des  Bois ,  eUmp.  94 ,  «crx.  si* 

BetribsÊeimikiDomimuseeustdàmjmttkiÊm 
meam  :  et  teeundàm  numditiam  iwaw 
mearum  reddetmikL 

SuyE  :  Somme  ;  d'où  sumer  quel- 
qu'un, ruiner,  prendre  ;  de  sumere. 

SuxEHOUE  :  Celui  qui  somme ,  qui 
£iit  une  semonce. 

Sûmes  :  Sommes  ;  sumus. 

Nons  sûmes  tons  les  fils  de  un  sent  hoast , 
aoiia  Tcaismes  paisiblement ,  ne  tca  aarvawts 
riens  ne  nnt  enginn^  de  maL 

Bible,  Genèse,  chup.  4a,  vers,  lu 

OmnesfiUi  unius  viri  somos  ^pticifi^  vem- 
mus ,  nec  quidquam  famuU  tui  metckimmlar 
mali. 

SuNETTEE  :  Soumettre ,  dompter, 
vaincre;  submittere. 

SuMiAL  :  Grande  mesure  pour  le 
▼în. 

SuMiTÉ  :  Sommet,  cime;  de  summus, 

SuMMiTGE  :  Service  qu'un  vassal 
devoit  à  son  seigneur  avec  ses  hétes 
de  somme  ;  équipage,  bateau.  Fojrez 

SOMET. 

SuMMONER  :  Sommer,  avertir. 

SuMPTUEux  :  Dispendieux ,  qui 
coûte  beaucoup  ;  sumptuosus. 

SuMURDEB  :  Inviter  ,  appeler , 
avertir. 

SuMuifSE  :  Invitation,  avertisse- 
ment. 

Sun,  sune,  }^et  s^um,  s^ime  :  Si 
un,  si  une. 

Sun  :  Son,  sien;  suus» 

Kar  saciez  ke  cil  est  digne  Rei«^ 
Ke  stin  règne  snmet  à  la  Den  lei. 

Bnseignemens  ttjêristote. 

SuNs  (estre)  :  Etre  réputé  coupable. 

Su  NT ,  sQunt  :  Us  sont  ;  suni;  du 

verbe  sum, 

&tnt  comiit  si  cnm  cîl  qoî  awert  synt. 

Sermons  de  S,  Bernard, /ôl,  ifik 


itJt 

Sdok  ,  tuoar  :  Sueur ,  tnnspira- 
tîoa  ;  tudor, 

n  eoDDiiMBt  (D  oh  l'anuiD  ordsne  ka  Dfo* 
•■(■alll  ka  U  bomc  BUajiil  »b  pain  en  U  imar 
d«  MM  Ti>.     Ssmuiia  de  S.  BtrKord  ,JSil.  S7. 

Himiriim  hanuuiam  in  tu  ogmuciuit  onù'- 
Mtm,  (aSat  ordimuionein)  juo  eoiuUtaitDait, 
at  in  waAfm  tiultia  iiû  iieictutir  Adam  panm 

Soouft ,  sueour  :  Sœur  ;  soror. 

Sdp  ,  suppe  :  Qui  a  1&  Tue  baue. 

SuPEKtVLB ,  adj.  !  Que  l'on  peat 
•nrmoDter;  et  non  pa>  eKC«llent,coiii- 
me  le  dit  Borel. 

SvftxcKottL ,  tupersedeir,  tuper- 
tedcr:  CeiMr,  différer,  saneoir,  lo*- 
pendre  ;  sapertedere. 

SuPEKHCMBaiL  :  Vêtement  qucou- 
'vroit  les  épaules,  espèce  de  manteau; 
tuperku  merate, 

Lot*  E*I-il  la  laptrkumeml  d'or  M  âa  ja- 
ciote ,  *t  de  purpra  at  da  (oja  al  de  raneianu 
M  da  lirik*  reiori  fait  pir  le  aime  de  hni- 
til ,  tt  «i  aulirlli  lei  braceral«  de  or  tmiren 
dea  br»  el  li  Gît  U  cheiible  que  il  poiucilt 
reitreiadre  k  1>  première  colnr  at  daKinth  U 
cûnetarie  dei  laperkumeral. 

Bihh  ,  Exode ,  chap.  3g ,  -vert,  a. 

Tttil  igilur  loperbaiBenlc  de  aura ,  hjra- 
gùiAo,  at  purpura,  eoeto^ae  bit  cimele,  •( 
fciKi  reuna ,  vpert  pofymilario  ;  incidiljua 
iroeteoj  aurau ,  et  txttnaarit  ittJUa,  ut 
fouiat  lorqueri  cum  prienatt  aJwam  tut- 
ugmùu. 

SnPEKiRTmiiDiitcaiSn  rinteadance. 

Svrtmti., 'fuperaeUe:  Supérieur, 
tnpérieure ,  céleste  ;  tupemut. 

C'tit  anui  eelui  qaîjmct  eiIra 
Vmai  le  doii  mire  »  ta  dcitre, 
Moditrant  lei  ehoiee  lupemtlla, 
Haolc*  et  eapirltuellia 
En  Boilre  nMBTa  diTÎM. 

affUire  des  ActtÊ  dei  ApStm. 

Svri.ic%,  Supplùee  :  Simplice,  nom 
d'homme  ;  Simplidut. 

Sa^Lta ,  suplojrer,  tuppelier,  «ip- 
ployer  :  Supplier  j  jupplieare. 

SiJpasTi  :  Certaine  maladït  de 
«hCTau. 
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SotrBDiTKiiHettresotu  les  pieds, 
terrasser,  niaIlriser,dompteri  aider, 
seconrir  ;  suppeditare, 
El  quut  Dundn  da  miu,  *oiu  tcI  tuppe^ttr; 
n  Dt  «oaa  «a  doh  pu  plaira  m»  urétr. 

yimde'duGamelU. 

Snpraa  :  Borner,  avaler;  tarière. 

Sdpplicatioh  :  Sotte  d'oublié^ 
gaufra. 

SnPFOisiB*  I  toupeter  :  £umtn«e 
le  poids  d'une  chose. 

SorposTsa  :  Remettre  une  dette, 
en  décharger. 

StsppotKt  :  Terme  obscène. 

SupposTB  :  Maladie  de  chevaL 

SnpaEssuaa  :  Dissimulation,  toiw 
prise,  tromperie;  expression. 
Hai>  il  prennent  U*  richaa,  at  dei  poanU 

n  •emble  on  pcnl  lemLler  qa*  Ida  «rpalmi* 
n'ait  mie  pourehaucg  da  deTotionpure, 
AJni  double  qu'il  n'y  ail  ong  poa  de  loftpnt- 
turc,  Codici/e  de  Jehau  dt  Meuag,  pârbvU 
det  gem  if^gSie. 

Sun  :  Soudain ,  tont  ft  eoap, 

Sdqds  :  Le  sommet  de  U  léte. 

Sua  :  Aigre,  Tinaigré,  acidulé. 

Soa  :  Malgré,  nonobstant,  conliv. 
fenir  lur  quelqu'un  :  Venir  contre 
quelqu'un,  l'attaquer. 

SuaACÂSEa  :  Donner  en  arrière-fief. 

l'o 

Cermrd  dnîraat  ifiTair  da  \au%  DDUnlIet , 
ItnuraUendit  aoffta,  af&a  qne  STec  mIi 
peut  cbtTUicher  el  leur  enqaerre  dei  doo- 
Ttllta.  Komai,  de  Gérard  de  Neren. 

SuaDEV  :  Trop  plein,  qui  a  trop 
bu ,  qui  ert  ivre. 

SuBHoiftE  :  Boire  arec  excès ,  boir* 
outre-mesure. 

SnEBocT  :  Debont ,  sur  les  pieds. 

SuBCtiBT,  lurceiitte  :  Espèce  de 
ceinture  fort  large. 

Subcillibeb:  Sourcil,  endroit  on 
croissent  les  sourcils. 

SuacoT  :  Robe  ou  babil  qui  ètoit 
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comman  tu  hommes  et  aux  femmes, 
qui  se  mettoit  par-dessus  les  c6tes , 
et  autres  vétemens,  et  dont  noua 
avons  fait  surtout. 

Su&GUiDÂVGK ,  surcuiderie,  âur^ 
qtàdance,  surquiderie  :  Présomption. 

SuacviDEE  :  Présumer.  Fojrez  Ou- 

TEKCUIDBa. 

SuaDAHT  :  Sortant  d'une  chose, 
eomme  un  bourgeon  sort  d*nn  arbre. 

SuKDia  :  Enchérir  à  Tencan. 

SnaniSÂNT  :  Enchérisseur. 

SuEDiTK  ,  surditte  :  Enchère  ;  ces 
mots  signifient  encore,  femme  débau- 
chée ,  concubine. 

SuEDEE.  Voyez  Souedee. 

SuEDUiEE  :  Séduire ,  débaucher 
une  femme. 

ScEE  :  Beau -père,  belle -mère; 
tocer^  socrus. 

Et  tens  ii  Bols  Tîrrî  li  père  de  mon  sure 
•▼oit  fait  U  demandise  del  Cîuie  en  Sicile,  et  je 
repiiroit  à  Lumbardie  «  coi  nez  fat  deboteîe  à 
mie  iile  ki  Liparit  est  appeleiz. 

DiaL  de  S,  Grigovn,  liv.  4,  chmp.  3o. 

Theodorici  régis  iemporibm  pater  soceri 
wiei  M  SidUâ  exaeùonem  eanonis  egemt, 
tUque  jam  ad  ludiam  redibat,  eu  jus  navis 
appuha  estadinsulam  quœLiparisappeffatur, 

SuEE  :  Sur  ;  super. 

SuEEFAiT.'Les  ^itsde  la  terre,  soit 
ceux  des  arbres ,  bleds ,  plantes ,  &c. 

SuRELLE  :  Oseille,  plante  potagère. 

SuEESC^EUE,  surescheur:  Mari  qui 
partage  égaltfknent  avec  les  frères  de 
sa  femme. 

SuE-ESPAUDBLBE  :  Mauleau ,  bête- 
ment qui  couvre  les  épaules. 

Céo  serroQt  adecertes  les  reMemens  qn*il 
feront ,  raconTenable  et  va  sur»espaudeler. 
Bible,  Exode,  chap,  af9,  vers,  4. 

ffœc  autemerunfveslimenUtqueefacient: 
mtionale  et  superhumerale. 

5uEÀTE  :  Un  peu  sure 

Et  Merderlan  n*obli-je  mie  « 
If e  la  petite  rnélète 
Jehan  Bingne  par  saint  Qer  surète. 
Les  Rues  de  Paris,  em  ifers  anciens,  v.  353. 


êVt, 

SoEFAis  :  La  coupe  d*iui  UûlBt)  le 
taillb  même. 

SuEFAiT  :  Forfait ,  crime. 

E  fa  Inr  pcehied  mnlt  forment  gnms ,  kar 
par  lar  ssafaU  li  poplê  del  acrriM  Bta  se 
retraist. 

Premier  Uaift  des  Bois,  chmp.  « ,  'mers,  17. 

ErtUet^  peccanun  puetronsm  mrmnde  m-^ 
mis  coram  Domino  :  quia  detrmiekatu  ho» 
mines  à  sacrifieio  DominL 

SuEGÂEDE  :  Le  premier  garde,  k 
capitaine  des  gardes-chasse. 

SuEOE  (laine):Laine  avec  sa  graisie. 

SuECEON  :  Source ,  fontaine ,  niii- 
seau. 

SnacEov  :  Sion,brin  de  verge  très- 
petit  ,  branche  d'un  arbre ,  rcjetoa 
d*une  année  ;  du  verbe  surgir.      ^ 

SuECESSEUE,  surgeseur  :  Incube, 
qui  couche  dessus. 

SuEoioEE  :  Ce  mot,  que  je  n'ai 
trouvé  que  dans  le  Roman  de  la  Rose, 
paroit  signifier  l'adresse  du  c^at  pooi 
saisir  sa  proie ,  la  souris. 

Si  com  le  chat  set  par  nature 

La  science  de  surgéure. 

Ile  n*en  pnest  estre  destomes. 

*  Boman  de  la  Rose  , 'vers  10167. 

SuaoïEV  ,  smrgier  :  Chirurgien) 
au  fém.  surgietme,  femme  qui  exerce 
la  chirurgie ,  qui  panse  les  plaies. 

SuEGiE  :  Arriver,  aborder,  pa- 
roitre  au  port. 

SuEGoiEE  :  Sorte  àfi  vase,  son- 
coupe. 

SuEGUET  :  Garde  de  nuit ,  le  guet. 

SuEiB  :  La  Syjrie. 

Quel  Prince  ot  où  Boi  AnsaBrà  ? 
Molt  Ti  glorioose  sa  TÎe 
La  riche  terre  de  Sttrie, 

Bible  Guiot,  vers  347. 

SuEiEN  :  Syrien,  habitant  de  la 

Syrie;  Sjrrius^ 

Et  si  otroia  an  Suriens  et  ans  Grès  et  sas 
Ennins ,  et  ans  Sarrasins  meisanes ,  qoe  Hpeas- 
sent  aporter  en  la  cité  forment  et  orge,  et 
toutes  manières  de  lénns,  sans  paief  anlcs 
coostamca.      Guillaume  de  JjT,/9l,  137. 


SUB 
SomnTDiCT  :  Surclu^*' 

5duxt.  Voje^  SnKDiTK. 
SuftJKTTAMT.  Vajrez  Sdrdiiaht. 
SvBizTTEK.  Voje%  SniDlB. 
SnajakHEK  ;  Séjourner,  demeurer 

Aprtt  û  mort  Sul ,  DiTid  Ntorald  ih  h 
âttennElare  c  rociiinn  d'Amilich ,  t  iurjtti- 
nad  dou  jnn  en  Sicdecb  :  U  tien  jnr  npu- 
nd  au  huem  dcl  otl  Suai ,  dtpascd  «  deuvd 
ont  >M  dm,  ■  puldrc  lar  la  chiïf ;  e  TiudcTUU 
Darid,  c  à  t«Te  cluï,  li  aiind. 

II' Lirrt  dei  Soit ,  chap.  >,  ivn.  i  cti. 

Factai»  tsi  auttm  ,  poitjaim  mortvia  tU 
Saûi,  Ht  Darid  itvtrtmiur  à  etrdt  AouUte  , 
tt  maflflVCE  in  SiceUg  diiot  àjfs  :  w  die  oMiâm 
teitUi  ^parmi  Komo  vtnitni  dt  cairrù  SaiU, 
•vcfte  auucitiâ.  Il  pidvtrt  coiuptrtia  caput: 
tt  ut  venit  ad  Dayid,  cteidil  laptr  faiàan 
ttmm ,  ft  adoruHt. 

SuBLiXK  :  Linteaa. 


lalTren 


BAit ,  Sxod* ,  ehap. 
TnaaiHtenim  Damiitui  percadem  jSgn- 
(KU  .■  càmque  vidtrit  languinem  in  inpirli- 
Binari ,  et  in  utrofMt  poiu  ,  traïuetiidtt 
ouùun  damât,  et  non  linet  ptrcusmrem  in- 
grtdi  damoi  vrilrai  et  lndtrt. 

SoiMAicBsia,  turmareher  !  Mar- 
cher par-^uDs  un  autre ,  dominer, 
être  le  mat  Ire. 

SnaMAkCBBim,  turmarker:  Bleuer , 
marquer,  noter,  ceiuuier,  marcher 
snr  lëi  pied*. 

SnavaiTEa  :  Texer,  refuier,  diffé- 
rer, faire  du  tort;  mal  mener,  mal- 
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SoMnruT  :  Barbeau,  poiaaott  de 
rivière  :  le  muUui  dei  I^Uni. 
SoBoonaa  :  Subroger. 

SoaoBBa  :  Snrdorer,  couvrir  d'or, 
dorer  avec  profusion. 

Sdbpblk,  furpelit  ;  Chemise;  ce 
qni  se  met  sur  la  pelice ,  la  robe.  Plu- 
sieurs auteurs  prétendent  que  ce  nom 
a  été  donné  à  cet  habillement  de 
prêtre,  à  cause  qu'il  étoH  plissé;  ils 
se  trompent ,  car  le  tiirptlU  se  poi> 
toit  autrefois  toat  uni. 

SVKPB1.1.1S  :  Le  grand  habit  de 
chceur  de»  religîettses  bénédictines. 

SuapLiBK  ;  Suppléer,  augmenter, 
agrandir;  tupplere. 

Stra^LUsiCE  :  Surplus,  «cédant. 

SuKpoiDS  :  Les  fruits  de  la  terre , 
Boit  arbres ,  plantes ,  hieds ,  &c. 

Sdbpoil.  Voyez  Sebpàult. 

SnaPosT  ;  La  coupe  d'un  taillis,  le 
taillis  même. 

SDBPBiKuz,<u/>rû«x.- Sons-prieur 


SDBNoiiroKB  :  Manger  la  part  d'un 
autre ,  ne  rien  lui  laisser,  l'affamer. 

Sna  M  on  TE  MB  HT  :  Impulsion  qui 
surmonte  la  répugnance  qu'on  a  a 
faire  quelque  chose ,  ascendant. 

SoaMOT,  fUnnoM  .-  Vin  doux. 


SuBPBiSB  :  Impftt  extraordinaire. 

StiB<iDAniE  :  Vêtement  i  l'usage 
des  femmes,  robe  fendue  pardevanr. 

Sdbqubbib  :  laterrogeravee  indis- 
crétion. Surquerir  débat  :  Cherchera 
exciter  des  querelles. 

SuBBKRDBB  :  Délivrer,  rétrocé- 
der, remettre  entre  les  mains  de  la 
justice. 

SnaBExi  :  Ressnsàta,  reviut. 

Aprci  iaclc  grut  dolor 


Holl  L  £(t  d'amort  giul  tanblau. 

A'M*  db  Aarw,  wri  i;3. 

SuBBiN  :  Sureau,  arbrisseau. 
SoBsiiLSAirT.  Po^ezSi'BniSA:tT. 
SuasAtHTB  :  Ceinture  fort  large. 
SuBiKbLE  :  Couverture  d'une  selle 
de  cheval. 


SuASKHDKE  :  C6aler,  s'écouler. 

Les  fonulnei  det  jardins  et  le  pots  des  «wes 
irivaunts  que  sunendent  en  haste  del  Lyban. 
Cantique  des  Cantiques,  chap,  4,1».  i5. 

Pons  hortonun  :  puteus  aquarum  Vftwii- 
tium ,  quœ  flaimt  impetu  de  lÀbano, 

SuasET ,  sursel  :  Sarment ,  bois  de 

SuRSiEL ,  sursiUe  :  Sourcil. 

SuESOiL  :  Seuil  de  porte. 

ScasouTE  :  Supplément  qui  se 
donne  dans  un  marché ,  pour  égaler 
une  chose  à  une  autre ,  retour. 

SuasuH  :  Le  reste,  le  résidu  d'une 
chose ,  le  surplus ,  selon  la  Coutume 
de  Berry,  chap.  160  et  164- 

SnaTÀiL  (chambre  de)  :  Chambre 
du  lit  9  ou  chambre  à  coucher. 

SuRTEis  :  Sûretés ,  cautions. 

SuRTRÂiaK  :  Séduire ,  corrompre, 
débaucher. 

SuRURGiE  :  Chirurgie. 

SuauaGiEN  :  Chirurgien. 

SuavÂiN  ,  au  féminin  survaine  : 
Superflu ,  passager. 

Cil  de  qui  le  coer  est  terre  survaine  ne  est 
ton  espoir,  et  sa  TÎe  est  plus  TÎle  que  arzille. 
Biàle,  Sagesse,  chap,  iS ,  vers.  xo. 

Cinis  est  enim  cor  eius,  et  terra  snpenracua 
spes  ilSus  ,  et  luto  *viiu>r  vita  ejus, 

SuavENÂNCE ,  survenanche  :  Arri- 
vée d'une  chose  qu'on  n'avoit  pas 
prévue. 

SuaviEaE  :  Lanière  qui  sert  à  atta- 
cher le  joug  des  bœufs. 

SuRVivEa  :  Survivre,  vivre  plus 
long- temps  qu'un  autre. 

Sus  :  Oui ,  suivant  Borel. 

Sus  :  Sur,  dessus ,  dans ,  à  ;  super; 
en  haut  ;  sursùm.  Là  sus ,  là  haut  ; 
sus  et  JUS,  haut  et  bas;  deorsùm, 

Et  la  petite  ruelete 

De  quoi  Inn  des  bous  chiet  iUiTetre  (la  place), 

£t  l'autre  bout  si  se  raporte 

Droit  à  la  me  de  la  Povte 

De  Saint  fifarcel 

Les  Hues  tbt  Paris,  vert  zi  i. 


SUS 

Alors  Gérard  comanda  a  oattr  la  tabUt  tf 
ufllîst  sus  pies  ayant  grant pacrar  qae  Vomwm 
delogeast  avant  ce  que  à  eox  se  fuit  combata. 
Roman  de  Gérard  de  Nevert, 

Svs  :  Espèce  de  vase  ou  de  tonneau. 

SusAN  :  Ancien,  qui  a  passé  le 
temps  prescrit. 

SusÂNVEE  :  N'être  plus  à  la  mode, 
prescrire ,  être  suranné. 

SusATEUL  ,  au  féminin  suseUe  : 
Bisaïeul. 

SuscHE  a  .'Soupçonner,  apercevoir. 

Cnme  les  Princes  Tirent  le  cnrrea  le  lei  Ji^ 
saphat ,  susekereme  que  là  desnr  Aist  li  Bcis 
de  Israël.  ' 

//*  Lii^re  des  ^^aiipomènes,  ck,  9^v,  3i. 

Itaque  citm  vidissent  principes  efmtsstas 
Josaphat,  dizemnt  :  Rex  Israël  est  tste, 

SusciTATioif ,  resuscîtation ,  susch 
temeru  :  Renaissance ,  résurrection  ; 
susdtatio. 

Susciter  :  Ressusciter  ;  suscitare. 

En  nule  manière  ne  t*en  Iraa ,  se  tn  n^anras 
mseiteit  mon  fil. 

Diai,  de  S.  Grégoire  ,iw.t^  chap,  a. 

Nulla  tenus  recèdes,  nài/iiiiun  meum  sas* 

citaveris. 

SusBAu, xEi^er  :  Sureau  ;  sambucus, 

SusPEçoN  :  Soupçon.  F.  Souyeson. 

Suspiz  :  Suspect ,  soupçonné. 

SusPEEiTRE  :  Ravir,  surprendre. 

SussoiR  :  Différer,  surseoir. 

SusTANCE  :  Subsistance,  ce  qui  est 
nécessaire  au  soutien  de  la  vie;  main- 
tien, conservation,  soutien. 

SusTENDRE ,  susteruT  :  Suspendre. 

Le  ministre  entendaunt  est  accept  (agrra- 
ble,  acceptabiiis)  al  Aoy  et  le  nyent  proitabU 
sustendra  son  cooroux. 

Bible,  Proverbes,  chap,  14,  'vers.  35. 

Acceptas  est  Régi  minister  inteUigens:  ira- 
cundiam  ejus  inumis  sustinebit. 

SusTEViR  :  Entretenir,  conserver. 
SuszANT  :  Suçant. 

Bicnanreit  suât  assi  cil  ki  or  mismes  laat 
Uct  et  esclarieit  en  lor  consciences  du  jostise 
suszant  le  miel  de  la  piere  et  Toyle  de  U  tr«^ 
dore  roche. 

SermMit  de  S,  Bernard,  fiL  8;,  K^, 


MO  iurd  su  «nom  muie  de  fuituia  h 
t  met  de  ftCra,  et&aatfite  A  nu 
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en  parluit;  dn  Grec  n>Aéyi^tfun , 


SuTEK  :  Sectateur, 
à  qnelqa'nn. 

SuTTiB  :  SoitiM,  folie,  extrava- 
gance ,  imprudence  ;  stulù'tia. 

Shtb  :  Liège ,  arbre  ;  suber. 

SuvBiiiKaaiienT  :  Souvent ,  fré- 
quemmenL 

Bien  ma  ni  apcTCCad  i[b*  dit  »t  mnlt 
pnudniB  kl  ur  ci  piued  imiemimiueiiL 

IF' Lan  dei  Koû ,  chap,  4,  von.  9. 

^nimatitirto  gaidvir  Dei  lancnu  ut  iite, 
f  w  tfaraiipar  raa  freqdeaier- 

SuTBaAiH  ,  tuzerain  ;  Sonverain. 
Seigneur  tuzerain .-  Seignenr  qui  poi- 
lède  en  propre  un  fief  dont  d'autres 
fiefi  relcTent,  qui  a  justice  en  pro- 
pre ,  enGn  qui  eit  (onTerain  absolu. 

□cflcu  (1  catti  del  lud ,  ta  l'uglc  dcTsr* 
srioit ,  {nd  l'entrée  iprài  tCTTC  î  une  nii ,  par 
nul  l'am  omBUd  >1  Pit*|t  niiieiD,  et  d'iluc  al 
lurerabii  c  an  la  bU  oat  rcoiitrci  i  pUalcd 
pur  le  jnr  rcccÏTrc  c  U  clarlad. 

ur  iMn  da  Roù ,  /iA.t& ,  V. 

Sdtant  :  Poulain ,  vean  ou  autre 
animal  qui  luit  encore  sa  mère- 

SuYaiM-  :  Friperie ,  lien  où  l'on 
veud  le»  habits,  les  souliers,  &c. 

Sdibsls  :  Bisaieule. 

St  a  tous  :  Autour  d'ici ,  ans  eo- 

SrcoFtHTK,  txcqfante  :  Voleur, 
fripon ,  catonuiiateur ,  délateur  ;  du 
Grec  «viuf «n^r. 

SToiaB  :  Étoile >  constellation, 
planète;  tidiu. 

Stdoinb  :  Suaire,  linge,  mou- 
choir pour  essujer;x7'/ti&n;  du  Grec 
r*'t^«>. 

Stolatoi*.  Fojrez  Siclatov. 

St  ckart  bahdom  :  Si  grande 
quantité, 

Stllabbb  ,  tjUab^er  :  Écrire  , 
spécifier  par  écril;  du  Grec  r*Ak«C«. 

STLtoaiiu,  :  Faire  de»  t^Uogisme* 


bYMiioRB,  sjrmeigne ,  symetsne  : 
i  est  attaché    Semaine ,  espace  de  sept  joars. 

Emplg  lu  joan  d<  ta  ijrniaignm  it  ceit  con- 
*  t\  jeo  taj  dooroy  Iiaititcmcut  cela  par 


trpt  asi.    BiUt,  Genète,  thap.  a^^  vtn.  37. 
Impie  hebdoiDidiai  ditntm  hujiu  copultt  • 
et  kaite  qaofHe  dabe  liii  pro  oaen  qao  ler- 
muna  es  mihi  stpteat  ohmù  aiiit^ 

SyNBnBL  ;  Pain  ou  gftteau  fait  da 
fleur  de  farine. 

Stmoriil  :  TraRc,  commerce  in- 
fime, vente  de  choses  sainles;  sceau, 
marque. 

Cil  lOBt  li  parfait  dcioltl 
De  lur  prcbié  i/moHial , 
El  d'orda  tje  et  de  TÏteinne. 

IlihU  Gmtt,  -ven  id3I. 
STNrBoHiB  :  Sorte  d'instrument 
musical;  ^mphonia;  du  Grec  m^ 

STHrnonteuB  :  Joaenr  d'instiu-   . 
mens  de  musique. 

Le  ij-mphonûar  li  mpoadi  qDll  citait 
moult  pcchirrrea ,  f  t  a'erait  goieni  mi'il  «TOit 
Mlierrea.  ZjtrxdetSS.Pim,fil.wt,r». 

Stn  :  Laine  grasse,  celle  qui  n'a 
pas  encore  été  lavée ,  qui  est  telle 
qu'on  l'a  6tée  de  dessus  la  brebis. 

STNÀiicBiB:Su£focationàla  gorge; 
dn  Grec  rvMys* . 

Stkao  :  Petit  grenier  fait  an-des- 
sns  de  l'écurie  ou  de  la  bergerie. 

Sthaxb  :  Assemblée  où  l'on  faisoit 
la  prière  en  commun;  sjrnaxis;  du 
Grec  «vM^fr. 

Stncf.llb  :  Clerc  qui  demeoroït 
continuellement  auprès  du  patriar- 
che de  Constantin  opte ,  pour  être  té- 
moin de  toute*  ses  actions. 

SvircHBomsTB  :  Contemporain. 

Strobapbb  :  C'étoit  un  acte  dou- 
ble entre  le  débiteur  et  le  ct^ancier, 
signé  de  tons  deux,  et  dont  cLactin 
g»rdoit  ane  copie  :  le  délûtenr  le  scel- 
loit  de  son  cadieL 
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SriroDiTB  :  Cœnobite  «  moîiie  «  re- 
li^^eux  qui  vit  en  communauté  ;  du 
Grec  mûihç. 

Stntâcmb  :  Système ,  ordre ,  ar- 
rangement, disposition,  instruction, 
traité.  « 

STNTOcaAToa  :  Fayorid*un  prince, 
qui  peut  tout  auprès  de  lui. 

Stou  :  Terme  de  dérision  et  de 
moquerie. 

Stou  a  :  Moissonneur;  de  secare* 

Soeffrex  toas  deox  tant  que  al  faaoher ,  «t 
cl  tempa  de  faucher  jeo  dimi  Mf^rourt,  qnit- 
tel  à  premSr  les  malet  herbe» ,  ai  les  liez  ie 
fageti  à  ardre  et  le  foorment  quittes  en  ma 
gnunge.     S. Uàttkieup  chmp.  i3 ,  'v«rr.  3o. 


TJLB 

mtr^me  enteerd  msfi 

gke  frJmJÊm  MJtmmim ,  €t  mttigatê  ea  mfiatt' 
adoiadcomkmraubim,  tritiemm  giiftiw  ettk' 
gngatÊ  im  horremm  memm, 

STPBoaiBH  :  Symphorîeii ,  nom 

propre  d'homme  ;  Simpharùuuu. 

La  me  da  la  Chavcterîe 
Troarai  ;  avalai  pas  chîés  Haric 
En  rae  Saint  Sfrphorien  , 
Oiaubigncnt  É  logipetaA. 

Les  Eues  dt  Paris  ,  'versÈX 

Steb  ,  sire,  sine*  Voyei  Sia. 
Stbtantbs  ,  surventes  :  Satyres  en 
vers ,  pièces  de  poésiea.  Vojez  Sia- 

TAVTOIS. 

STBBTTBt.  VQXe%  SiZBTTXS. 


k  :  Bouchon  ou  bonde  de  tonneau. 

Tââche  (frapper  en)  :  Frapper  au 
hasard  et  sans  savoir  où  portent  les 
coups. 

Tâdàn  :  Taon ,  grosse  mouche. 

Tâbâb  ,  tahard,  tahart  :  Manteau 
court  en  usage  pour  les  gens  de  guer- 
re, lorsque  même  toute  hi  nation 
portoit  des  habits  longs.  Les  ecclé- 
siastiques portèrent  aussi  de  cet  man- 
teaux ,  mais  beaucoup  plus  longs ,  et 
descendant  presque  jusqu'aux  ta- 
lons; en  Italien  taburOf  tabarino. 

Et  quant  mes  lettres  furent  faictes ,  il  me 
mena  prendre  congié  du  &o  j,  qui  me  fit  très 
bonne  chiere ,  et  pour  Tamonr  de  nostre  Sire 
la  Roj,  aussi  de  tous  ,  me  fist  donner  nng  M- 
hart  de  yelour  figuré ,  noir,  fourré  de  martres 
•ebelinea  et  cent  florins  d*Arragon. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Sàimtré, 

Tâbâr  :  Soutien,  appui,  bouclier. 

Mont  en  fait  (fut)  la  mors  à  ramordre. 
Qui  si  gentil  morcel  a  mors  ; 
Pieaa  ne  mordi  plus  haut  mors , 
Jamais  n'iert  jors  que  ne  s*en  plaigne 
ITaTarre  et  Brie  et  Champaingae , 
Troie,  ProTins ,  et  li  doi  Bar. 
Perdu  aveiz  Tostre  tabar. 
C'est-à-dire ,  Votre  seeonrs. 
KaB  faites  faada»  an  daaawt , 


Quant  eeil  Seigneur  aTeia  per^ 
Bien  en  de^eis  cstre  esperda. 

Bmteheuf,  Complainte  dou  àoi  de  Ni 
Mss.  M»  7633,/»/.  65,  coi,  i. 

Tababdiaux,  tabardiaus  :  Impm- 
dens ,  peu  sages ,  étourdis. 

TABi ,  tarUfé  :  Aussi ,  mais. 

Tabblibb  :  Étude  de  notaire  on 
de  tabellion. 

Tabelliok  :  Notaire,  écrivainiqui 
écrit  sur  une  table ,  parce  que  ancien- 
nement les  notaires  écrivoîent  leurs 
actes  sur  des  registres  ou  tables;  dt 
iabulœ,  tablettes  à  écrire. 

Tabblliohaob  :  OlQce,  profession 
ou  charge  de  tabellion  on  notaire; 
droit  que  les  seigneurs  avoient  d'éta- 
blir ou  d'instituer  un  tabeilion  on 
notaire  dani  leurs  terres  ;  tabeUUau 
qui  pouYoient  passer  des  actes  entre 
leurs  vassaux  et  leurs  sujets. 

Tabbllioitbb  :  Grossoyer  un  acte, 
inscrire,  insérer  dans  un  registre, 
délivrer  un  acte  aux  parties  en  forse 
probante ,  le  mettre  au  net. 

Tabebbb  :  Tambour  ;  de  l'Aribt 
Uimkur. 


OriU 
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Od  iinul  r» 

TminmelMia  tfAïUtcràt. 

TiBKiKicLK  t>B  BOts  :  Crëdence 
garnir  de  cierges,  qn'on  âlloffle  aux 
■iTrices  qa'on  fiît  )ionr  lei  morU. 

TABKKRitB  :  Anbcrgitte ,  cabafe- 
licr,  suiTaDtlaCoutnmedeCauitadc; 
de  taberna,  petite  loge  que  l'on  bA- 
tiisott  hori  dei  villei  pour  cet  sortes 
de  gens ,  qui ,  ancienneracnt ,  étoient 
regardes  comme  infimes. 

T*R)FiQur  :  Qui  caase  la  phthisie. 

TiRLkTTK,  tabUl  :  Tablette  po\ir 
^rire;  balle  de  marchandises. 

TiBLR  :  Jea  de  dames  i  de  trictrac 
et  des  ëchect. 

Or  mr  ff  m-TODi  gtidI  bont^ ,  h  todi  bc 
donif  clintai.ciril  léei  dVikin  «t  it  tabla 
ri  <U  bïjk  tOBiM  kAfe;  je  oRKroi  nonficil 
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Maman  ià  Catiu  de  PoiUkiru. 
5c  B«l-«cacrl  poTci  IroTer, 
Od  qu'il  ■■  pBilia  à  toui  jourr 
Ah  cichin ,  ani  dn  ,  ■■■  ImUit, 
Od  i  iDira  jea  dtiiublc  , 
1)d  jpu  iDiijann  Ir  pli  ,jn , 
Tonijdun  m  dcMoubi  en  tojn. 

«aman  Je  U  Sm. 

De  loalu  et  d'ubateotiit. 


D«  diudU  de  (Udc«  DaDTcllïi , 
Db  jrni  dg  d<i,d'«cb«i,  dï  Mi 
Et  d'uBknftaX  nwli  drUtiU». 
iUmtaom 

Table  :  Espèce  de  crécelle. 

IVoH  nMdoDi  qofl  Ira  Egtîaai  iOÎaDt 


JniuUrubi  Hègnt  «k  Ê.  loam. 

TiBLK  :  Biens, domaine. 

TtBLE  (mis  en)  :  Condamné  à  nite 
peine  afflictive  pai  contumace,  puni 
en  eHigîe. 

TsBLsan  :  Image,  portnit,  on 
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reliquaire  qu'on  donne  à  baiser  pen- 
dant la  messe;  de  tabula, 

TabUb  :  Petite  table,  taMetta  df 
pocfae. 

TsBLC  em  ckâitck  :  Comptoir  d« 
banquier, dé cliangeur.  MlteAtabU: 
Condamné  par  effigie  à  UAe  peine 
afDictive. 

Tailcib  ,  tabler  .•Tant  table,  bien 
boire  et  bien  manger;  compter  lu^ 
quelque  chose,  n'y  attendre. 

TiBLKL  :  Petite  table,  petit  Coffre 
ou  armoire.  Foyet  TABLAtts. 

Tablrb  ;  Planehéier,  lambrisser. 

Tablx  aoROK  :  Joute,  loomoi; 
tabula  rotunda. 

'tkta.%  sxcQDK  :  Brelan,  sorte  de  jeo. 

Tablet  :  Reliquaire,  à  cause  de* 
images  ou  figures  qui  y  sont  ordinal 
rement  gravées. 

Tablktkbbesses  :  Je  n'ai  <ra  ca 
mof  que  dans  ie  Roman  de  la  Rosej 
il  parolt  dérivé  de  table,  jeu  de  tri^ 
irac.  An  écbecs,  6tc. ,  et  signifier 
joueuse. 

Ittei  7  ot  lahkiirnitn 


TABLaTiEK  :  Porte-batle,  petit 
marchand. 

Tablette  :  Balle  de  mircbandisei. 

TABLRTtB  (manger  à  la]  :  Sorte  d« 
punition  dans  les  monastères. 

Tabliau  :  Tablettpsà  écrire, l'en- 
droit  secret  de  ces  tablettes.  Foye* 
Taklattk. 

Tablie  :  Table  sur  laquelle  un  ou- 
vrier travaille,  et  qu'on  nomne  à 
présent  un  établi;  tabula, 

Tablibb  :  Table  pour  le  jen  A» 
dames ,  damier,  échiquier. 

Tablieb  :  Ëtnde,  bureau  d'un  no- 
taire I  d'un  tabeliioit.  Dans  tu  actf 
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d*appel  du  6  juin  i654  »  la  date  e&t 
ainsi  :  «  Fait  et  passé  au  bourg  de 
Mastas ,  au  tablier  dudit  notaire  ». 
Tablier  s*est  dit  aussi ,  au  figuré , 
pour,  petite  boutique ,  échoppe. 

Tabouillee  9  tabouler  :  Faire  du 
bruit,  du  fracas,  en  frappant  fort, 
comme  le  bruit  du  tonnerre. 

Tabouillis  :  Bruit  du  tonnerre, 
d*un  tambour. 

Tâbouissouv  :  Bouchon ,  tampon. 

Tabou B  ,  taboor ,  tabor,  tabur  : 
Tambour  ;  de  TArabe  tambur. 

Vos  defifendeii  aa»  jonet  genf , 
Et  les  dancet  et  le»  quarolet , 
Violes ,  taboun  et  citoles , 
Et  tox  deduiz  de  menestreiz. 

WakUau  defreirt  Denise,  Cordelier,  vers  258. 

Tabourdéor  ,  taboréor,  labour^ 
deur,  tabouréor,  tabourreur  :  Joueur 
de  tambour. 

Tabou  REMENT  :  Bruit  que  font 
deux  corps  frappés  Tun  contre  l'au- 
tre, bruit  du  tonnerre,  d*un  tam- 
bour :  mot  encore  usité  dans  TArtois 
et  la  Flandre. 

Tabouber  ,  taborer ,  tabourder  : 
Battre  des  pieds  ou  des  mains  avec 
un  bâton  contre  un  corps  résonnant, 
faixt  beaucoup  de  bruit. 

Tabouret  :  Sorte  de  parure  à 
Tusage  des  femmes. 

Taboue  EUR ,  tabourin  :  Joueur  de 
tambour,  qui  bat  du  tambour. 

Tabourin  :  Espèce  de  petite  mon- 
noie  valant  deux  deniers. 

Tabourinet  :  Petit  tambour,  tam- 
bourin. 

Tabourner,  tambourner  :  Battre 
du  tambour. 

TaBOURNEUB.  ^O/ez TABOURniOE. 

Tabulaiee  :  Religieuse  qui  mar^ 
.  que  à  la  tablette  les  noms  de  celles 
qui  ont  quelques  offices  à  remplir 
pendant  la  semaine. 

Tàjbve.  Fojez  Taeove. 


TAC 

Tàbus,  iabui  :  Querelle,  débat, 

contestation  ,  procès  ;  tonte  espèce 

de  bruit,  vacarme,  tourment,  brait 

d'une  dispute ,  bruit  qui  fatigue ,  qui 

étourdit. 

CWt  la  couleur,  ce  soat  lea  beaua  abu 
Dont  Tou  fardez  dWdinalrc  mensonge, 
y  os  grans  trayaus ,  tos  peine* ,  vos  ftsMu  f 
Qne  supportes  eu  resTerIc  et  songe. 

MomoM  de  Trisêatt  le  LeomMwt. 

Tabustee  ,  tabuler  :  Chagriner , 
inquiéter ,  quereller  avec  chaleur , 
tourmenter,  rebuter,  fâcher,  crier 
très-haut;  faire  beaucoup  de  bruit 
en  frappant  sur  quelque  chose,  heur- 
ter à  la  porte;  d'où  nous  avons  fait 
tarabuster. 

Tac  :  Couleur  de  pourpre. 

Tac  :  Maladie  contagieuse  qui  ré- 
gna ,  à  Paris ,  au  commencement  du 
XV*  siècle. 

Tacaan  :  Assemblée  illicite ,  émeu- 
te, sédition. 

Tacain,  tacan  :  Séditieux,  brouil- 
lon ,  mutin ,  méchant ,  homme  qui  se 
plait  à  contrarier.  Tacan  de  pas  : 
Coupe-jarret. 

Taces  :  Tache ,  marque. 

Taces  :  Que  vous  vous  taisiez, 
que  vous  gardiez  le  silence  ;  taceas, 

U  copient ,  Pieres ,  ke  tn  or  taces,  par  ke  tu 
conoises  plus  grandes  choses. 

DiàL  de  S.  Grégoire,  li».  a ,  ckap^  14. 

Oportet ,  Petre,  ut  intérim  sileas,  quaie- 
nus  adhuc  majora  eognoseas. 

Tache,  teche^  teiche  :  Qualité,  dis- 
position bonne  ou  mauvaise. 

Ingebor  belle  et  bonne  et  Sainte  Dmm  d 
Belîgieuse,  et  garnie  de  toutes  bonnes  taehet. 
Hist.  de  France,  Mss.  de  Mesmes,JoL  st3. 

Tache  :  Instrument  de  péche  ;  cer- 
taine quantité  de  cuirs  liés  ensemble» 
dix  cuirs  ensemble  ;  champart ,  dimf . 

Tache  :  Entreprise,  dessein  hardi, 
audace.  Ferir  en  tache  :  Frapper  au 
hasard  et  sans  savoir  où  portent  \t% 
coups. 


TAC 

Ticmiz,  tache,  leiche  :  TAche, 
bfiogne  à  faire;  àe  taxado. 

TiCBBK,  teeher  :  Veibequi  tepre- 
noit  en  bonne  et  en  manTaue  part  ; 
il  signifioit ,  être  orné  de  boones  qna- 
litéi ,  ou  infecté  de  toiu  tet  vicei. 

Tacbek  :  Marquer. 

TAcaiBLs  (terre)  :  Celle  qui  est 
■njette  à  U  dline  appelée  tache, 

TACBiBK,lûesr'acAi^.- Te  chérit, 

TlCHOIT.  roj-«  TlkTDS». 

Taghoos  :  Immonde ,  sale ,  mal- 
propre. 

Tacls  :  Se  dit  de  tont  trait  collé 
et  ferré  ponr  tirer  de  l'arc  on  de  l'ar- 
balète ,  c'eil-à-dire ,  cens  dont  le* 
pennons  sont  collés  et  non  pas  cirés. 

TicLK  :  Sorte  d'arme  défensive , 
espèce  de  bonclier. 

Tacov  :  Jeune  saumon,  suivant 
Monetj  selon  Oudin,  une  truite,  une 
espèce  d'herbe  ;  à  Hetz,  du  gras-dou- 
ble ;  et  è  Genève ,  selon  Le  Dachat , 
une  pièce  de  vieux  cuir  :  c'est  dans 
ce  sens  que  Rabelais  l'entend ,  liv.  i , 
clup.  3. 

Tacox  :  Jeu  du  mail ,  boule  qu'on 
pousse  avec  le  pied. 

TacoN  :  Pièce  qu'on  met  à  nn 
soulier. 

TacoRHBK  :  Raccommoder  des 
souliers. 

TacoNitica  «  taeonnier  :  Raccom- 
madenr  de  toulieri ,  savetier. 

TacoRS  ;  Petites  nuées  qui  font  ta- 
che dans  l'atmosphère,  petites  nuées 

TacQUE,  tacrt  :  Certaine  quantité 
de  cuirs ,  dix  cuirs  ensemble.  Foyet 
Tache. 

TarFUBiam  :  Appliquer,  accom- 
moder, ajuster. 

TaciRT  :  Las ,  fatigué ,  abattu. 
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Por  nul  b  bcHÎn'^c  aotir  : 
Tiat  Ka  i  moi  luie  (t  tagant. 

'Boman  de  la  JIom,  vers  i5iH. 

TasiBLB.  V<ne-L  Tachiblb. 

Taaoït ,  tahoon  :  Taon ,  gross* 
mouche.  Voyez  Tisaii. 

Tabdc  ,  Uihat  :  Bahut ,  coffre  , 
bierre,  cenrueil. 

Tai  :  Boue,  limon,  fange,  vase, 
bourbier,  lieu  marécagens ,  marais. 


Qua  «eu  «t  LiubcTt  li  dfluL 
E  r«  Btlic  uni  dcUi 

Que  ça  n'iBrt  la  mirireillc  di 

L'iicii  an  mirter  da  bODI* 
Uar»dakuforl€lMCW, 
Ë  au  cotjr  f nveri  le  lonca 


Pur  II  paar  oà  it  rtclol. 

Toamoitment  iTAnUcntl,  Slu,  et 
rBglimdf  Paru,  N.  n'  S,  foi.  i35, 
parlant  du  combat  de  Ckaittti  t 
FirgùiUé  centre  Fomiealion. 

Tiiii* ,  tayant.  Voyez  TacaïK. 

TiicHBa  :  Tâcher ,  s'efforcer  d« 
faire  une  chose. 

Tau  :  Grand-père.  Voyez  Taloir. 

TiiB,  lises  t'me  :  Ton  aide,  ton 
accours,  Ion  soutien, 

TaicROH  :  Essette ,  outil  de  tcmn»' 
lier  ou  de  charron. 

Tâil  :  Restreint,  modifié. 

TaiL ,  laill  :  Taille,  l'action  de  cou- 
per, de  tailler. 

TaiLiDB  :  Sorte  d'épée  ponr  &ap> 
perde  taille,  sabre. 

TaiLBB  :  Faux.  Ttiilhe  hutson  1 
Serpe,  instrument  propre  à  tailler 
ou  â  couper  les  buissons. 

TaiLLÂBLiEB,  f(iiiUa£/e .-  Taillé,  qnî 
est  sujet  il  la  taille,  tributaire. 

TiiLLinK  :  Sorte  d'épée ,  sabre. 

TiiLbaoB  :  Taille ,  impAt. 

t  MSBMB  Eit  1*  uix  •  iBB  laiBagt  tôt  (M 
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Itf  riche»  hnmef  do  Israël .  cÎAoaante  ê'teXeê 
d*4rgent  sur  chaun ,  pur  duner  al  îtel  de  $yri«, 
If^^ Livre  des  Rois,  chap.  i5y*vers.  ao. 

Indizitqae  Manahem  argcnium  super  Israël 
eunctis  potenûbus  et  diviiibus ,  ut  Jaret  Régi 
Jls^piontm  ,  quinquaginta  siclos  argenti  per 
wiguiou 

Tâillâxr£  :  Celui  qui  perçoit  la 
taille ,  percepteur,  collecteur. 

Taillavoibr.  Voy*  TAiLLBFmaR. 

Taillans  :  Ciseaux  de  tailleur. 

Taillant  :  Maigre,  pointu,  cou- 
pant. 

Taille  :  Compte ,  nqpibre.  Voyez 

Tagle- 

Taille  :  District,  juridiction,  ter- 
ritoire d*une  Tille;  impôt,  tribut, 
imposition  ;  taille  de  boulanger,  sur 
laquelle  il  marque  le  pain  q«'il  Tend 
à  crédit.  Taille  franche ,  celle  qui 
est  due  par  des  personnes  de  condi- 
tion libre  ;  tmlle  haut  et  bas ,  rede- 
▼ance  qxte  le  seigneur  augmentoit  ou 
diminuoit  à  volonté;  taille  du  pain 
et  du  vin,  impôt ,  redevance  payée 
d*abord  en  pain  et  en  vin,  ensuite 
évaluée  en  argent  ;  taille  de  la  Reine, 
certain  impôt  appelé  ceinture  de  la 
Reine;  taille  serve,  celle  que  dévoient 
les  mainmortables  ou  serfs. 

Bien  ert  mes  pereâ  fols  nais 
Qui  si  in*aToit  espoenté. 
Et  par  toot  a  ai  grant  plent^ 
Pain  et  vin  asscK  et  TÎtaille 
Porfere  à  Toste  escrit  et  taille; 
Bien  est  fols  qui  asspz  n*icroit. 

*  Certois  dArrat,  'vers  i56. 

Taillé  :  Qui  paie  la  taille  ;  et  fign- 
Tément ,  pauvre ,  misérable. 

Taille-bacoit  :  Homme  de  néant, 
fanfaron,  batteur  de  vache  liée ,  bri- 
seur de  portes  ouvertes,  suivant  Le 
Duchat;  bacon  signifie,  cochon,  lard, 
ainsi  taillc-bticon  pourroit  signifier, 
un  charcutier,  un  tueur  de  cochons  > 
un  châtreur  de  porcs. 

Prenes«  diat-il,  quelcqu^nn^r  de  ces  jennet 
f  ena  da  ttmps  preaent  »  qu*!!  ait  tanleiBcat 
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estndié  deux  ans  :  en  caa  qn'H  n*ait  mtVàem 
jugement,  meinenretpan^las,  aseiU^iirs pron* 
pos  que  Tostre  fils ,  meiHeor  entretien  tt  hon- 
nesteté  entre  le  auiade^  rcputea-mo  j  •  jamais 
nng  taille-iiKon  de  la  Brene. 

Rabelais,  lie.  i ,  cksi^.  i5. 

Taillée  :  Taille,  droit  seigœiirial 
sur  les  biens  des  vassaux. 
Tailléis  :  TaiUé ,  sculpté. 

Li  matons  sus  les  fosaes  £cmt 
Un  mur  de  karriaK  taiOdis, 
Qui  ne  siet  pas  sus  croléis. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  SSai. 

Tailleuellkrie  :  Métier  de  bou- 
langer ou  de  pâtissier. 

Taillenpiee  :  Tailleur,  fitiseur 
d'habits ,  dont  le  métier  s*appeloit 
tcUllenderie. 

Tailléoe.  Voyez  Tailleees.. 

Tailler  :  Compter,  nombrer;  im- 
poser une  taille,  en  faire  la  répar- 
tition. 

Tailler  (cstre  taillé)  :  Etre  fait, 
avoirdela  disposition  pour  une  chose. 

TAiLLKRiis,  tailleor:  Tailleur  d'ha- 
bits; et  non  pas  des  assiettes ,  comme 
le  dit  Borel.  Ces  mots ,  quoique  an- 
ciens, étoient  peu  usités  ;  les  tailleurs 
ne  commencèrent  à  prendre  ce.nom , 
suivant  Henri  Estienne,  qn*en  1 5 1 8  : 
on  les  uommoit  auparavant  cjottstu- 
tiers,  couturiers;  ils  sont  encore  ainsi 
appelés  dans  le  Beny,  le  Gâtinois  et 
la  Picardie  ;  et  plus  anciennement  ou 
les  nommoit  parmentiers. 

Uns  ftois,  dit-il,  jadis  estolt 
Qui  UD  bou  tailleor  avoit  ; 
Cil  maintres,  dist-il,  TÉllex  ot, 
Qui  cousoicnt  ce  qu*îl  taillolt. 

Fabliau  du  TaÙhor  le  Roy,  et  de  son 
Sergant,  vers  i. 

Taillerie  ,  taillemleri»  :  Métier 
de  tailleur,  sa  boutique. 

TAiLLETift  Bois  taillis, broussaille, 
buisson. 

Tailleur  :  Tranchoir,  sorte  d'as- 
siette sur  laquelle  on  coupe  lei 
▼iandes. 
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Taillxtu  ,  talUvas  :  Aitcien  bou- 
clier courbé  des  deux  cAtéi  en  fonnc 
de  toit.  Fojet  Talux», 

TuLLiBR  :  Établi  sur  lequel  tra- 
T«iUe  on  tailleur. 

Tailliei  ,  extre  uùlUé  :  Être  en 
dispositioi) ,  en  état,  pouToir.  Stpée 
i  haut  tailUer  :  Sabre. 

TxiLUP  :  TaiUable ,  celui  qui  est 
sujet  k  la  taille. 

TAiLi.otK,(ai!UcM>,  loi^uer.-Tna- 
choir  à  couper  les  viandes  ;  sorte  d'is- 
fliette  sur  laquelle  ou  conpoit  les 
▼îandes ,  et  qui  serrait  aussi  de  palet. 
Voirez  Tiai-LEKEs. 

Atutt  Tiat  une  DmoiMlIe  qni  tint  dcH  pe- 
tj'u  uiOoin  d'usant ,  o&  il  j  mil  de*  tiindu 
Miéi.  KomaA  A  MtHin. 

Lan  li  Bm  ipoTter  1«  Bo^  iitt  Tartarhw  oa 
gnH  taMaïUT  d'or  charge  de  joitn  i  plnru 
pr^cÛBMi.        JeùtriHe,  Hîit.  dm  S.  Imùi. 

T*ti.Loir  :  Morceau  de  paiu,  de 
viande,  &c.  Foyn  Taïo». 

TAii.LOT:Instrumeiilproprei  tail- 
ler on  à  couper,  serpe. 

TuLLouEi.  Voyet  Tiilloib. 

Taillods.  foj-es  TAiLLBa». 

Tuwcuii  :  Tenue  des  plaids,  des 
assises. 

T*iMCTDaz  :  Boutique  d'un  tein- 
turier, l'endlcoit  oùilfaitsesteiatnres. 

TiiHB  :  Noise,  querelle,  dans  Bo- 
re! ;  il  a  mal  lu ,  il  jr  a  aOiine. 

Taihitibbb  :  Demeure ,  retraite. 
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TCnna ,  car  tut  *oiu  «o!  tmnre  et  pâl«  ,  qaa 
ja  sa  içaf  pcnwr  dont  ca  mal  tou  ut  ui- 
TMW.  Xoimui  Je  Gérard  é»  Keeen, 

Sire ,  fauele  ,  Diei  na  uIdi  , 
Cam  TOU  ni  or  dcfut  et  Umul 
D-araïaDaluoi  et  le  «air. 
FMiau  At  ViUÙH  Ja  BaHheel,  «ara  S9. 
Tainsist  :  Touchoil,  toncbs;  du 
TCrbe  laHgere. 

CdU  (alla  icrt  si  farrée  , 

M'eit  inkla  anf  te  la  tmimiit, 
Àiinuaie  aat  loote  d'anaei, 

OaMMT  dit  fWan,  b.  * ,  cAap.  7 . 

Tairt  :  Luoe  d'étain  fort  mioce, 
tain. 

Ttîon ,  tayon  1  Gros  arbre  fort 
vieux ,  arbres  qtii  ont  deux  fois  Tige 
du  taillis  qui  est  en  coupe  :  ceux  de- 
là coupe  antérieure  sont  nommés 
peroti,  peret,  et  ceux  de  la  coupe 
antécédente  ou  plus  ancieniie ,  loot 
nommés  tajrora,  taiOiu. 

TsîoB,  tayon  :  Grand-onde,  l'on- 
de de  notre  onde,  aieul,  grand-pètCe 
père  du  père. 


Qui. 


nfenai 


Ob  dupabira,  oa  ei 
UaBaUioMabnaiUar; 
Li  cottt  ^  /a  da  lÙD  M» 
Li  di*t,  IiiSBi  Mnmu,  tcus  enti 
Li  praDdoB  l'ta  tona  stmc  loi 
To.  


Céaiu  dancïer  à  U  danca  damîara  j 
Et  ja  mèi  toot  tn  rcclua  Uûnmere, 
Fsiunt  ptTC  I*  tribut  lUtnrel 

Faor  le  reda^R  à  ta  fin  comiptibla  ; 
Car  paiiqa'il  ait  ibIibU  1  img  Joa  ttl, 
Il  faùlt  qu'il  aM  rafin  uog  Mp  liorTible. 

Cbjum  oiu-  AteugUi. 
Taixs  ,  taim  !  PAle ,  blême ,  défait , 
défiguré  i  au  féminin  lainle. 

M  la  regarda  en  lai  djiaat  :  Ma- 
I,  fss sin-toBa^  Jt  TMi  gti*  fa* 


Si  la  parti  k  'ign  coBtel , 

Ab  miax  nll  pot  al  aa  ptai  bel  : 

SoD  (drân  Wlla  la  moitié. 

FMiau  é*  la  Èomçepmrtàe,  *#rj  . 

Tant  Iii  li  HmmajùwM  i  le  dera  facti 

Qn'aa  Psrii  «11  «ntm ,  la  ckilc  de  rcn 

U  dcBuada  l'oatcl  da  franc  Aoneliiar  S 

Qtti  «toit  11  «ea  onde  Je  droit  eitrau 

Frara  Ta  à  m  mm ,  et  fieai  1  »b  CoTi 

D  n'aToil  pliu  riqae  faomt  an  b  elle 

Bottuati Sagan 

TsiBBL,  tmrtUe  :  Tai 

de  charpentier  et  de  plusieurs 

artisans. 


Capet, 
antres 
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Tatsânt  (faire)  :  Imposer  sttence , 

Ikire  taire. 

Taisant  :  Silencieux,  qui  demeure 

sans  parler. 

Pleost  à  Dieu  qu*eUe  emt  la  parole  perdue , 
ou  qa*eUe  nVust  point  de  langue  jatqa*à  ce 
«jne  je  Touldroye ,  trop  m*ennaye  qn*eUe  ne 
laisse  en  paix  le  jenne  CheTalier,  car  je  le  toI 
ma  et  taisant.    Romofi  d*  Gérard  de  Ntvert, 

Taise  ,  taisie,  toison  :  Toise ,  me- 
sure de  six  pieds. 

Toute-Toiz  troaTa  Ten  par  les  quatre  plon« 
geors ,  que  au  froter  que  nostre  nef  aToit  fait 
où  sablon ,  en  avoit  bien  osttf  quatre  taises  du 
tyson  sur  quoy  la  nef  estoit  fondée. 

JoinvUle,  Histoire  de  S.  Louis. 

Taiser  :  Taire ,  faire  silence. 

Taiskron  :  Tison. 

Taisible  :  Taciturne ,  sombre ,  si- 
lencieux, qui  parle  peu;  tacite,  non 
exprimé.  , 

Taisiblement,  taisiehlement  :  Ta- 
citement, sombrement,  en  silence, 
sans  rien  dire. 

Taisir,  taixer  :  Se  taire,  se  dis- 
penser, garder  le  silence  ;  lacère. 

Ainsi  au  Chevalier  argue , 
Dont  la  prent ,  et  en  Ut  la  rue, 
Et  en  TOt  faire  son  plaisir. 
De  ce  vos  pOTCZ  bien  taisir. 
Que  jà  à  ce  ne  me  menrois, 
Que  vo  talent  de  moi  façois , 
Fait  celé ,  se  n*est  en  tel  guise , 
Que  ma  compeigne  soit  ocise , 
Qu*en  li  n*a  point  de  loiauté , 
If  e  je  ne  pris  riens  sa  bonté. 
FM.  dune  Femme  pour  cent  Hommes,  a;.  1 27. 

Taison  :  Vase  creux  en  forme  de 
tasse. 

Taison  ,  tazsson  :  Blaireau. 

Taixant  :  Qui  se  tait,  silencieux. 
Voyez  Taisant. 

Taixenaire  :  Faiseur  de  coffres, 
de  malles. 

Taixey  :  Tésey,  village  près  de  la 
côte  de  Delme ,  en  Lorraine. 

Taxehans  :  Accord ,  couTcntion. 

Tal  :  Le  taillant  d'un  couteau , 
d'une  hache ,  &c.  ;  boue ,  fange ,  li- 
mon ,  mare  d'eaa. 
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Talak^c  :  Sorte  de  rederanee. 

Talairb  :  Sorte  de  soulier. 

Talamus  :  Le  thalmud ,  livre  des 
Juifs. 

Talavt,  talons,  talanz,  taiens,  is- 
lent,  toienz,  tailant^  Amour,  plaisir, 
besoin ,  désir,  bonne  ▼olonté ,  bonne 
disposition,  résolution»  envie  de  bien 
•ftdre  ;  empressement ,  affection  du 
cœur  ;  c'est  aussi  le  contraire ,  lors- 
qu'il est  précédé  du  mot  mai, 

Sisara  fu  veincus  et  chactea  dea  fis  bnâ  : 
•î  toma  en  la  méson  d*nne  bncae  Dame  qn 
aveit  nom  Delbora  por  dormir,  car  grana  lu- 
laneàe  dormir  li  esteit  pris  ;  et  la  DanM  aper- 
çut qn*il  estoit  des  enemis  au  pneple  Israd;  si 
Û  ficha ,  cant  il  dormoit ,  à  no  miall ,  nn  dam 
de  fer  parmi  les  deus  temples  outre ,  si  Toctit 
Comm.  stir  te  Sàutier,J6i,  173,  F*. 
Et  il  nous  respondirent  que  il  leur  sembkut 
que  nous  nVnons  talent  d  eatre  delÎTres ,  et 
que  il  s*en  iroient  et  nous  envoieroient  eeub 
qui  joueroient  à  nous  des  espées ,  anaai  conuae 
il  avoient  fait  ans  autres. 

JoinvUle ,  Histoire  de  S.  Louis. 

Talanter  ,  otalenter ,  ietienier  : 
Chercher  ses  plaisirs,  satisfaire  ses 
désirs;  rapprocher. 

Talars  ,  ihaler  :  Écu  d'argent  qui 
▼aloit  trois  livres,  comme  celui  d'au- 
jourd'hui. 

Talart  :  Endrdtt  élevé  et  qui  va 
en  talus.  * 

Talé  ,  talle  :  Action  de  battre  le 
linge ,  de  pétrir  le  pain ,  de  presser. 

Talé  ,  iaiie  :  Contusion ,  meur- 
trissure. 

Talé,  tallé:  Meurtri,  pressé,  foulé. 

Talebart  :  Espèce  de  bouclier. 
Voyez  Ta  levas. 

Talebot  :  Terme  .injurieux ,  pil- 
lard ,  voleur. 

Talede  :  Le  voile  d'une  Juive. 

Talemelier  ,  taUmellier,  taUe^ 
métier,  iaiiemetiier,  talmelier  :  Bou- 
langer de  gros  pain  ;  pâtissier  et  au- 
bergiste ;  talemaris ,  talemorims. 

Li  talemelier  puent  cuire  les  lundis  aloi 
jour.  MiabHsi,  du  Mestitn  de  Psuis,Jfol,  10. 
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TuiMUTBis ,  taUméiterie  :  Le 
métier  de  bonlan^jer  on  de  pllîuier. 

TÂi.%nov»k,  laUemoute,  ùiimoiue  : 
Sorte  de  pfttiuerie ,  espèce  de  gAteaa 
qui  a  GonserTé  son  ancien  nom.  Sui- 
vant Barbazan ,  ce  mot  eit:  composé 
de  tak  ou  toile,  et  de  monte.  Taie 
Ml  une  pAle  ferme  qni  a  été  foliée, 
c'e>t-à-dire,ballae,preuée;etMotM«, 
nne  bouillie  :  les  talemoutei  étoient 
de  pfttefeTme,et  lefont  encore  ainsi 
dans  plusieurs  provinces. 

TAiaR  :  Faim,  soif  ou  antre  beMin, 

Talbxt.  foyez  Talaht. 

Talek,  taller  ;  Presser,  fonler, 
froUser,  meurtrir;  en  bat.  lat.  talare. 

Talskalb  ,  pour  tarelare  :  Hon- 
noie  de  Flandre. 

Talevas,  taUevat  :  Sorte  de  bou- 
clier ou  de  large ,  luivant  Bord  et 
Faucket,  dans  son  Traité  de  la  Mi- 
lice ,  mais  différent  de  la  large  ordi- 
naire en  ce  qu'il  étoit  courbé  des 
deux  cAtéi ,  et  formoit  une  espèce  de 
toit;  Ménage  dit  qne  ce  mot  vient 
d'an  Comte  d'AIençon ,  nommé  Tal- 
Uvas ,  qui  en  étoit  1'' 


L«  bifUDt  qui  tl  chitf  li  loche , 
I4  chCTaJ  ijui  daremïDt  cloche 
Fel  pcDdrfl  lAt  tut  d^uiiB  pirt , 


C'en  U  cicu  •  dru  canri , 
Ton.cbochu,  «  cODirera. 

Jbuniawfflrnt  iAnueriit ,  Ftindi  dt 
T£gliic  de  Paris,  N.  n'  S.fiiL  119. 

Talevassise  ,  tallet^ssier,  tatifcu- 
tifr:  Le  Dudiat,  dans  ses  Notes  sur 
Rabelais,  liv.  1 ,  cliap.  a5,  dit,  d'après 
Ménage ,  qu'en  Anjou  le  petit  peuple 
traite  de  tatvassier  un  grand  bableur, 
un  fanfaron,qui  n'est  hardi  que  lors- 
qu'il est  bien  couTcrt  et  bors  de  dan- 
ger, parce  que ,  suivant  le  même  au- 
teur, le  taUe*as  couvroit  depvii  la 
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l^e  jusque*  aux  pieds.  U  dît  qu'il  a 
vu  de  ces  longs  pavQis,  composés  da 
deux  ail  à  anj^ le  obtus ,  en  gnise  de 
certains  cbéneanx  :  il  ne  parntt  guère 
qu'une  machine  qni  garantiroit  an. 
homme  depuis  la  tète  jusqaes  aux 
pieds,  de  quelque  matière  qu'elle  fAt, 
put  servir  d'arme  défensive.  Barba- 
zan ne  pense  pas  que  le  mot  talevat 
puisse  venir,  par  inversion,  de  Ai- 
bella,  comme  le  dit  Le  Ducbat. 

Talikkb  ,  lallaire  :  Tarière ,  outil 
de  charpentier,  instrument  pour  per- 
cer le  bob. 

Tallast  :  Désir,  volonté,  résolu- 
tion, yçjrei  TiLAvr. 

Tallx  :  Contusion ,  tumeur,  coup 
qu'on  se  donne  sur  quelque  partie 
du  corps,  f'ojrez  Talé. 

Tallkmouzb  :  Pièce  de  terre  en 
forme  de  talmotue,  de  figure  trian- 
gulaire. 

Tall^s  (raisins)  :  Raisin*  qui  com- 
mencent à  changer  de  conleur,  qui 
mûrissent, 

Tallvsb  :  Entaille,  fente,  contu- 
sion ,  meurtrissure  ,  blessure  faîte 
par  un  taillant. 

Talm Acnx  :  Masque ,  faux  visage  ; 
de  talamatco ,  déguisement  ;  c'est 
pourquoi  on  appelle  talmache  de 
vaisseau,  la  figure  qui  est  an  haut. 

Taluelikb  :  Bonlanger.  F'oyes 
Talembliex. 

Talockb  :  Espèce  de  bouclier,  se- 
lon U.  Carpentier. 

Talocbe,  biAw .- Morceau  de  bob, 
billot;  branche  d'arbre,  blton. 

TALocnEB  :  Frapper  d'un  biton. 

Tai-pe  ,  latpée  ;  Toile  très -fine 
que  les  dames  de  Metx  mettoient  sur 
leurs  létes. 

Tals  :  ÉtauK  de  boutique,  étalages. 

Taltassiek.  foyes  TALavAssixa. 
'Taxasc^b,  talmache  :  SUtqtia, 
faux  visage;  tatamatça. 


6aft 


TAU 


tAir 


^Tàhboa  :  Tamboar  ;  de  TArabe   iet  ckemtm  :  Voler  mr  les  roui», 

piller  les  paseans. 

TAMt  :  Enfuméy  de  couleur  ro«sie. 

Tahxieb  ;  tamnàre  :  Tanaeor. 

Tanche  :  Tienne. 

TAHiTEa  :  Enfumer* 

Tannse  :  Faire  de  la  peine ,  toai^ 
menter,  lasser,  £ati|^iier. 

TmaiEEE  :  TaTeme ,  caliafet. 

Tahhisbue  :  Forgeron  ;  on  non- 
moit  ainsi  Vulcain ,  comme  étant  le 
dieu  des  forgerons. 

Tau  QUE  :  Jusqu'à,  jusqu'à  présent, 
jusqu'à  ce  jour,  jusqu'à  ce  que. 


iambttr. 

Tamboeik  :  Tambouria. 

Devant  la  DamoÎMlle  aloit  ong  hoâune  toat 
diana ,  ayant  longue  barbe ,  qui  en  sa  main 
tenoit  nng  tamin^in  mollit  grant,  et  one 
flentte  d*os.  Daitee  amx  Jveugles» 

Tambustbis  :  Bruit,  fracas,  cris 
aigus  et  perçans. 

Tamb  ,  lisez  t^ame  :  Ton  ame  ;  je 
t'aime. 

£b  AUxaiide  tVn  repaire. 
Se  de  t'orne  le  prea  poarchasies  i 
Garde*  connoUtre  ne  te  faces, 
AIns  soies  nns ,  Tins  et  despris. 
Gautier  de  Comsi  ,lh.i,  ckap.  s8. 


Et  la  graindre  eiifaunta  fila  et  apclla  k  foa 

Tamigib  :  Tamiser,  passer  par  un    «on  Moab  ;  cil  ert  le  pief«  des  Moabites  uu- 

tamis.  fœ  à  cest  jour;  la  maindre  enHaïuita  fih,«t 

Tabanib  :  Pour  tavcmier.  apelU son  «on Amoo,  et  eîlert piéride multt 

Tajxcil,  tanche,  tanchon,  tançon:         ^fcX'Sî^,'S^"i"9. -wer».  ZyeiU. 
Querelle ,  dispute,  f'ojez  Tewçow. 

Uns  jolix  Clers  qui  sVstudle 
A  faire  chose  de  conrie. 
Vous  Toeil  dire  chose  norelle  ; 


Se  il  dit  chose  qui  soit  belle  , 
Elle  doit  bien  estre  escoatée  ; 
Car  par  bians  dis  est  oblîée 
Maintes  fois  ire  et  coisançons 
Ai  abasies  grant  tanfOfis; 
Car  qoant  aucuu  dit  les  risées , 
Les  fors  umcotu  sont  obliées. 

Fabliau  du  Forre  Mercier,  vert  i . 

Tau  CELLE ,  lises  ^anceUe  :  Ta  ser- 
vante. 

Tanceb  ;  Disputer,  quereller. 

Tancebessb  :  Femme  d'humeur 
acariâtre  et  grondeuse. 

Tançon  :  Querelle ,  dispute. 

Tancrit  :  Transcrit,  copié. 


Feperitque  major  JiUum  et  Tfocmtnt 
ejus  Moab  :  ipte  est  pater  Moakitarmm  wfM 
II»  prœsentem  diem;  minor  fuo^me  p^ptnt 
fiimm,  et  ifocat^it  momem  ejus  Jnumots,  idest^ 
jUtus  populi  mei  :  ipte  est  pater  Amumemââr 
rum  usque  hodie, 

Tanbe  :  Tenir,  obserrer;  ienert. 
Tans  ,  te/u  :  Tempa ,  saiaon;  êtnt' 
pus.  Tans  novel  :  Le  printemps. 

Un  jor  de  Pasque  al  teuu  noe^i 
A  Karadigan  le  Castel  » 
Ot  li  Rois  Artus  Cort  tenue  » 
Aine  si  riches  ne  fn  Téne. 
Commencement  du  Roman  dEr^s  et^Enidt, 

Tans  :  Kcorce  du  chêne  qu'on  ré- 
duit en  poudre  pour  corroyer  les 
cuirs. 

Tans  a  :  Il  y  a  du  temps,  il  y  a 


TANDE,tou/etf:  Place  vide  et  pro-  long -temps.  A  tans  .•  Au  temps, 

pre  à  bâtir;  espèce  de  rempart  pour  lorsque, 

se  défendre  des  traits  de  l'ennemi.  Tansfr  :  Défendre ,  prot^er,  ga- 

Tandellins  :  Hottes  de  bois  qui  ranlir  ;  quereller,  disputer, 

servent  à  transporter  les  raisins  dans  Tanson  :  Répréhension ,  qnerelk, 

la  cuve.  dispute ,  correction.  Fcjrez  Tavçoir. 

Tandbub  :  Teinturier.  Tansonnbb  :  ÉUyer  un  édifice  qui 

Tandbe  aux  tboulz  :  Aller  ten-  menace  ruine. 


dre  des  pièges ,  creuser  des  fossés 
pour  prendre  Tennemi.  Tandre  sur 


Tant  ,  à  tant  :  Alors ,  pour  iors. 
Tant  :  Seulement.  • 


T  A.li 

TMCtAiti  :  Se  ditd'nne  pUie  aua 
gnnde  ou  auez  large  fKnir  recevoir 
vue  tente. 

TufTART  :  Antant. 

TiRTR  :  Sorle  de  cierge. 

Tastk  ,  haez  fonte  :  Ton  aaU,  U 
tant«. 

Taittkb,  Uioer:  Panier  une  plaie, 
j  mettre  nne  tente. 

Tabtbs  :  Tant,  autant,  en  telle 
quantité,  en  û  grand  nombre  ;  Untùm, 

Dt  Uuitti  gruu  u>  ■  donnai 
DoDl  il  DOi  lUust  biiD  miiiibnr. 

BMeGuiot,  vm  8S). 
I>«t  pinrei  loml  liltci  ci  tamtn. 
Tint  ihngiiM  et  tut  pcunla  , 
Q«r<.r«d-om>H,qaiar»it, 

Hamm  lia  Bnit,/vl.6i,  F;  eol.t. 

Taeitei,  tantin,  tantinet  :  Un  peu, 
lrè»~peu,  tant  soit  peu,  tcès-peiite 
qnantit^;  tantulian,  tantiUim. 

TiBT-AoïBs  ;  £n  déduction. 

TiHT  irBQOAirT  :  Nullement,  en 
aucune  façon ,  point  du  tout  ;  et  non 
pas,  en  même  temps,  comme  le  dit 
M.  Gueulletce,  page  1 04  de  la  I"  par- 
tie du  Roman  de  Gérard  de  Ifevers  : 
c'est  quant  et  quant  qui  signifie,  en 
même  temps. 

alori  Genr J  %*  coucha  Bt  mjtt  iob  càîcf  oft 
glroa  da  li  DmBoiicUc ,  oi  il  l'cndonniil 
untoit  ;  il  7  gral  moult  loognciiKiit  qiu 
ODCipict  U  DuBoittlle  Ht  m  bongi  tant  nt- 
juaitl.  Roman  dt  Gérard  dt  Ntrtrj, 


T  AP 
TiiTTBii  tenvra  i  Mentit 


u  dt  s,  Bernard,  fit.  33,  r*. 


tatû,  fuidfi 

Tamtost  :  Alors ,  anssîtAt ,  au  plu- 
tôt, promptement. 

Tamtost  :  L'après-midi ,  c'est-à- 
dire  ,  depuis  le  dîner  jusqu'à  la  nuit  : 
ce  mot  est  encore  en  usage  dans  plu- 
sieurs provinces. 

Tant  qvi  :  Jusqu'à  ce  que. 


délié, 

dêlkat; 

H'arMd*  Boi,puUcanIM, 
Ton  cot*  «t  torcol  d*  cardé , 
Et  lut  loiU*  de  chinTT*, 
Hais  d  ■•  um  ni*  Marrw. 

■  JbMiu  A  ii>  ibt* , -MM  9(fS. 
Tapabob  :  Sorte  de  bonnet  à  l'an- 
gloise,  dont  Scaron  se  sert  au  viii* 
livre  de  son  Virgile  Travesti ,  pour 
désigner  un  chapeau,  ou  autre  chose 
propre  i  couTrir  la  léte. 

Tafaioz  :  Tapage,  désordre  ac- 
compagné d'un  grand  bruit. 

TAPAioaona  :  Tapageur,  qai  fait 
grand  bruit 

Tapbgitl  :  La  bascule  d'an  pctut- 
lerit ,  le  pont-leri*  Inj-méme. 

Tame  I  tapiée .-  Huraille  faite  ta 

Tahb  (en)  :  En  secret,  secrètement. 

E  DiTid  Urad  prÎTécDcni ,  a  tti  lUM  >ùl 
UiURciifDd. 

Prrmitr  Zirrr  du  Roii ,  eliof.  s6 ,  •■  S- 
MtiamMtDaridMm,H-veiutmdlacam 
uàitrâtSaàL 

TAPiVAiox,(iyiMM^,  tapiitauderie, 
^ineage,  tapinage,  tapineit,  i^inet, 
tapÙMu,  tappùutge,  tapynage  :  Se- 
cret, lieu  caché  où  l'on  peut  se  f^ïsscr 
accrètement.  &t  tapinage  :  En  secret, 
CD  Gachelte,occultement  ,»ecrètemen  L 
Or  *oi  dirai  U  eoatmuiies 
Da  ram  Kmhltiir  ot  d'AMaanec, 
Qhî  contra  Halfrboicba  tùkdrcBt. 


ir  M  daTToïcnt, 


On  l'il  imianl  da*ni^4  ; 
Si  ont  par  icort  dciiiM, 
Qii'i]  I  «n  itODt  CB  lapùtaigt , 
AiiMi  eon  an  pcleriuiiga 
Cou  bona  gaBI  pïtcBaa  et  wiMa. 

'itonun  dt  la  Hott,  tun  iiiJS». 

Ta»iiibis  :  Choc ,  combat ,  sdon 
Borel. 

Tapi»oz  :  Homme  caché,  déguisé. 

Tamb  (se)  :  Se  cacher,  se  presser^ 
se  ranger  «s  h  Hmr  dini  an  coin 


6o4  T  A  Q 

pour  tAclier  de  n'être  point  aperçu  ; 
coller,  plaquer,  appliquer.  Ce  mot , 
dit  Barbazan ,  ne  signifie  pas  préci- 
sément ,  se  cacher,  se  dérober  à  la 
Tue ,  mais  se  mettre  à  l'écart ,  se  ran- 
ger dans  un  coin  ;  de  là,  continue-t-il, 
les  mots  de  tapis ,  tapisserie  et  tapis- 
aier,  parce  qu'ils  appliquent  les  ta- 
pisseries aux  murs,  ils  les  clouent,  ils 
les  attachent. 

lÀ  langue  monstre  chou  qui  iapist  «1  cner , 
de  chou  qui  abonde  el  cner ,  parole  li  boache. 

âfiroir  du  Chrtstien, 

Tâpotbr  :  Donner  des  coups ,  bien 
battre. 

TAPPiGNER:lfaltraiter,  houspiller. 

Tappie  :  Boucher,  fermer  avec  un 
tapon. 

Taptnage.  Voyez  Tapinàige. 

Ta  QUE  :  Plaque  de  cheminée. 

Taqueham,  taquehan,  taquehen  : 
Assemblée  illicite ,  émeute  »  conspira- 
tion ,  monopole. 

Taqueniee  :  Savetier,  qui  met  des 
tacons  ou  pièces  aux  souliers,  et  celui 
qui  en  fait  autant  aux  habits. 

Taquet, /â^i/^ii>i;Soudain,  prorapt, 
suivant  Borel ,  qui  le  dérive  du  Grec 
TMxuyStatim;  d'où  vient,  dit-il,  un  ta- 
can  de  pas;  en  Languedoc,  un  coupe- 
jarret.  Je  ne  vois  pas  quel  rapport 
statim  en  Latin,  et  coupe-jarret  en 
Languedoc ,  peuvent  avoir  avec  ta- 
quet, qui  signifie  cheville,  et  iaquain, 
taquin,  qui  signifient,  avare,  tenace, 
dur,  obstiné ,  qui  ne  veut  pas  démor- 
dre de  son  opinion  ni  de  sa  façon 
d'agir,  qui  ne  veut  rien  céder  ;  dans 
tous  les  cas ,  ce  mot  est  diamétrale^ 
ment  opposé  à  statim ,  à  soudain  et 
prompt. 

Taquinement  :  Mesquinement , 
avec  avarice ,  avec  obstination. 

Taquiner  :  Agir  de  mauvaise  grâ- 
ce ,  refuser,  disputer  sur  le  plus  ou 
le  moins  «  ne  point  céder  .'^ 


T  A  R 

Taquinerie  :  Avarice;  obstina- 
tion ,  mauvaise  façon  d'a^r. 

Tarabuster  ,  tabuster,  taroiutor  : 
Tourmenter  ,  importuner  ,  vexer , 
inquiéter,  mettre  en  désordre ,  ren- 
verser. 

Taramis  ,  Taranis  :  Dieu  des  Gau- 
lois ,  le  Jupiter  Tonnant  des  anciens, 
suivant  Borel ,  qui  dit  que  taram  si- 
gnifie tonnerre  en  Hébreu;  il  cite 
Bochart,  qui  assure  que  les  Gaulois 
avoient  pris  ce  dieu  des  Phétûciens. 

Tarcaire  :  Carquois. 

Taru,  au  féminin  tarde  :  Lent, 
paresseuE.  Heure  tarde  :  Le  soir. 

Tardait  CE  :  Délai,  lenteur,  retard. 

Ta  EDITEZ,  tardiveté,  tardiveteis, 
tardii^eteit  :  Retardement,  délai , len- 
teur, négligence ,  paresse. 

•  Tarea'u  ,  taraut  :  Signe ,  marque; 
carte  à  jbuer,  une  fois  pl«s  grande 
que  celles  avec  lesquelles  on  joue 
ordinairement. 

TAREFRAifQUE,/â/i^a/i^tf  :  Espècs 
de  poisson. 

Tarelare  :  Monnoie  de  Flandre. 

Tarelle   :   Tarière ,   instrument 

pour  percer,  trouer  un  mur  ou  une 

cloison. 

La  Tif  ille  rf  mplif  de  courrons  et  d*aiii«r- 
tamc  yssit  de  U  cUambre  poorreuè  d^oae  ta- 
relle, dnut  lia&tivemeQt  à  iing  coiog  Bêt  anf 
pertay^  atiu  que  à  son  aise  elle  petut  Tcoîr  U 
Damoisellc  baignrr. 

/?o'mxif%9  Gérard  de  Ntvtn, 

Tarce  :  Bouclier,  arme  défensive 

dont  on  se  servoit  autrefois;  ainsi 

nommé  parce  qu*il  éloit  couvert  de 

cuir  bouilli  ;  ter^m* 

Il  avoit  bien  trois  cenz  nageurs  «n  ••  galir, 
et  à  chascuD  de  ses  nageurs  aroit  une  tmrgei/e 
ses  armes ,  et  à  chascune  ttwge  avoit  un  peu* 
uoucel  de  ses  armes  batu  à  or. 

JoinvUle ,  Histoire  de  5.  Ltnm. 
Traient  sur  aus ,  et  cil  se  tardent 
Qui  de  deffendre  ne  se  targent  ; 
Car  targits  ont  et  fors  et  fieres , 
V*  trop  pesaus ,  ne  trop  jegieres. 
Âonum  €h  ia  Bose ,  T^rs  iS^l^ 


TA.  Il 
Timoi  :  Tout  ce  qnî  sert 

et  à  défendre  des  coups  qu'on  porte; 
monnoie  dei  Duu  de  Bretagne  et 
d'autres  pays- 

Tàkce  :  Epée  de  Turquie,  sabre. 

Takce  :  Sorte  de  Toisseau. 

Tasokk,  targier,  tar/er  :  Tarder, 
différer,  retarder.  Targient ,  ils  lar- 
dent i  targeaient.  Us  tardoient. 

■prit  li,  dam  jt  fu  moultliii  car  ja  cnidoit 
certeiimcniiat  que  il  nom  fcuiicBS  tcbu  lit 
lotoi  tnachcr,  M  a»  eaija  %atTtt  apTèt 
quant  Isa  gani  la  Soudanc  Tinrciit,  qui  noiu 
dîilrcut  que  le  Kof  itoII  ponrcbicié  noilra 
lUUvnDCa.  JoinnOe,  HiOoirt  de  S.  LouU. 
Bc  l'Aina  at  d'un  Chien  ua>  largUr, 
Vmu  raeil  nn  fablal  cameneler , 


fabUtOi  de  FAintttdu  Chita,  vers  i. 

Tasoek,  tarder:  Se  couvrir  d'une 
large  ou  d'nn  bouclier. 

TiBiEB,  lisez  ta^V/-;  Presser, pous- 
ser, exciter,  solliciler,  irriter;  se  mo- 
quer; différer,  tarder. 

Car  en  Oreb  la  (viruEel,  al  cil  conrOBCt* 


tkap,  9 ,  ven.  É. 

Iw  dtlere  te  veiuU. 

Takiit  :  Sorte  de  monnoie  d'or. 

TiaiRLiBK  :  Mot  douteux ,  selon 
D.  Carpenlïer;  ne  stgnifieroit-il  pas, 
préposé  pour  lever  on  percevoir  les 
impôts? 

Tiais,  t^tuii  :  Ruse,  finesse,  adrev 
se;  la  fin  d'une  chose. 

TAajaMBMT  :  Dérision,  moquerie, 
air  avintageax;  retardement. 

TujBK  :  Tarder,  différer. 

TiBLBTTB  :  Vase,  vaisseau  ^  bois. 

Taklitodb,  pour  tarditude  ou  tar- 
Ittude  :  Retard,  délai,  prol  on  galion. 

TabotI  ;  Marqué. 

TiBQUBS  :  Engins  de  guerre  qui 
ae  nous  sont  pins  connus. 

Xakask  :  Remplir  de  terre. 
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TiBBiBK  :  Poudrier,  faiieor  de 
poudre. 

Tàkh  :  Tartane;  d'où  Tamen, 
Tariare;  Tarticus. 

Taubnil  :  Araenal. 

TiKT  (à)  :  Jamaû. 

TiBTUBB  :  Soru  d'étoffe  de  Tsr- 
Urie. 

Tlbtimits:  Peuples  de  la  Tartarie. 

.  Li  meuagicr  diitrent  ancor*  *a  Boj  Îjbji, 
qnc  li  patpïci  qui  ttl  apcln  Tartarin$,  iwi  da 
•■  tairaliort,  qwutela  iqi  lont  ji  ptiieii 
cïti*  n'ont,  cUtiwu ,  o«  tîIIu  ot  Oi  pniutM 
deaoarer;  tnpaiiurci  M  tapiuent.et  iliuc- 

nnauTiiHiit  lenn  bciiei  ;  U  lern  dupt 
ndrent  et  dont  il  iiiireut  «<l  loing,  ou 
ChiBUgnniEoji  demearf,  et  an.biqntla  il 
n  Bia  wn  liege,  p*r  l'eapaue  de  qoaraat* 
jonrn^i  ;  ei  •  dod  «lia  tatr»  Taru,  ponrqDoI 
il  Mot  apelé  Tarlaria. 

Aimalei  du  Digne  de  S.  Loua,  par 
CoiUaiime  de  Naagii. 
TiKTt'ni.Lr.jtartaveie,  tarterelte, 
tartcvelie  :  CtéceMei  sorte  d'instru- 
ment de  bois  qui  fait  beaucoup'de 
bruit  :  les  lépreux  étotent  obligrs 
d'en  avoir,  et  de  les  faire  aller  lors- 
qu'ils sôrtoient,  afin  qu'on  s'éloignât 
d'eux.  On  s'en  servoit,  et  l'on  s'en  sert 
encore  au  lieu  de  cloches,  dansqud- 
ques  provinces ,  pendant  les  trois 
derniers  jours  de  1^  semaine  sainte , 
pour  annoncer  les  offices. 

Qui  n'ait  «ta  tarterelé. 


Qui  to^MiU  de  lïDn  lanareia 

A  noi  lioii.  Sat/mt  ehrettienmt. 

'ïkKTk\%i.t.m%,tartaveler,  tarterel- 
Ur,  tarteveUr,  tarteveller  :  Se  servir 
de  la  crécelle ,  la  faire  aller,  faire  du 
bruit  avec  une  lanaveUe. 

TiBTB  :  Sorte  de  monnoie. 

TiBTEvBt.LB  :  Lépreux, ainsi  nom- 
mé de  ce  qu'il  étoit  obligé  de  se  servir 
d'nne  tartaveile  lorsqu'il  sortoit. 

Tabtikb  :  Celui  qtii  vend  des  taites 
dam  les  rues. 

TiaTiiL»  :  Pomma-de- terrt. 


^oS  TAS 

Taatugub  :  Tortue. 

Tascbe  (frapper  eu)  :  Frapper  au 
liasard  et  sans  savoir  où  portent  les 
coups. 

Tasoit  :  Étai ,  soutien. 

Tasqck  :  Terrage  ;  tâche ,  ouvrage 
entrepris  à  forfait. 

Tassais  :  Tas  de  gerbes  remises  en 
grange. 

Tasse  :  Poche ,  sorte  de  bourse. 

Tasss  :  Assemblage  de  quelques 
arbres ,  petit  bois  touffu ,  touffe 
d'arbres. 

Tasseau  «  tassel  :  Toute  espèce  de 
chose  de  forme  carrée ,  pièce  d'étoffe 
de  forme  carrée  «  dont  les  femmes  se 
paroient. 

Tassement  :f  alissade. 

Tasseour  ;  Celui  qui  entasse  les 
grains  ou  le  foin ,  qui  l'empile. 

Tasser  :  Croître,  augmenter,  mul- 
tiplier. 

Tasseterie  :  Métier  de  faire  des 
tasses  ou  bourses. 

Tassetes  de  corcklet  :  Partie 
d'une  armure  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux  9  et  nommée  plus  an- 
ciennement .  cuissarts  y  cuissots  ;  on 
appeloit  aussi  $fissetes,  des  falbalas 
d'étoffe  qui  se  cousoient  au-dessous 
du  pourpoint ,  comme  aux  habits  de 
théâtre  faits  à  la  romaine. 

Tasse  TiER ,  tasseterger  :  Faiseur 
de  bourses  nommées  tasses. 

Tassiaux,  tassiax  :  Agrafes,  at- 
taclies. 

Un  mantel  d*an  riche  diaipr* 
Dont  lî  pêne  se  fu  mie  a«pr6  « 
Mais  tôt  le  do«  e«t  d>rinlnetkct 
Déliées ,  blancet  et  netc* , 
Xn  «taches  et  en  tassiax 
Ot  fion  entraites  à  oUiax. 

Roman  de  Dohpatos, 

Tast  :  Le  toucher;  tactus, 

N^aroît  josquVn  Jhenualen 
Famé  qui  pins  bel  col  portast, 
Polts  ieit  et  toef  au  tasr. 

*  Roman  ds  la  Rate,  ven  544- 
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Tastaet  :  Sorte  de  monUoîe. 
Tastbe,  toaster  :  Voir,  toodcr, 
•'assurer,  éprouver. 

Qnar  Dtex  te  Toum  moult  harter» 
Et  si  Teut  laroir  et  taster, 
Liqnés  sont  espris  ée  9*umor. 

La  Court  de  ParmUs ,  'ven  4i. 

Tastigotbe  :  Mot  iuTenté  pour 
parler  un  langage  inconnu  et  obscur, 
parler  l'argot,  parler  le  baragonin. 

Tatarot  :  Fossé ,  cercueil. 

Tatbm ON ,  tatin  :  Homme  de  pea 
de  sens  et  de  peu  de  courage  ;  d'os 
tatinoire,  lorsqu'il  s'agit  d'une  femme. 

Tatin  :  Peu,  un  peu,  pas  beau- 
coup ,  très-peu.  Foj-ez  Tavtbt. 

Sept  moys  après,  honstei  en  tînt  et  den, 
Cel  qui  jadis  anlchibi  Carthaîçe, 
Courtoysement  se  mit  où  myKea  d*eiiU, 
Les  requérant  d*avoir  son  herltaige  : 
On  bien  qu'on  feîit  justement  le  partaifc 
Selon  la  loy  que  Ton  tire  au  rivet , 
Distribuant  nng  toHn  du  potuige 
A  ces  facquius  qui  feireat  le  brcTeC. 

RaMaù,  im.  z ,  ekap.  s. 

Tatoiller,  taioiUer:  Chatouiller, 
flatter;  de  ùiÙlare. 

Tau  :  Geste  d'ennui  en  bâillant. 

Taubebnaiolb  de  XARXBirs:Gnmdc 
barraque  de  planches. 

Tauble  ,  taule  :  Table ,  livre,  re- 
gistre; tabula. 

Aprocbeons  à  la  toute,  et  d*nn  chaseni  àk 
cet  mas  assarOToin  (goûteront). 

Sermons  de  S.  Bernard, /ôL  SSo. 

Taublettb  ,  tauleit^  .•  TaUcIte , 
petite  table. 

Taublis  :  Tablier,  établi  ou  table 
d'ouvrier. 

Taucbr  ,  taucier  :  Estimer,  priser, 
taxera  apprécier  ;  taxtwe. 

Taude  ,  pour  tauce  :  Taxe,  imp^K, 
exaction. 

Taudir  :  Se  couvrir. 

Taudis  :  Certains  instmmens  qoi 
servoient  à  couvrir  les  soldats,  lors- 
qu'ils apprgdioieat  de 


TAD 
TAroit  :  MaoTÙiei  nuÙKHii;  an 
figaré,  ehenil,  grenier. 

TiDDissBK  :  Faire  une  fortàfication 
i  la  hite  et  i»n»  régularité. 

TinoiE  ,  tauldii  :  G^nAnlemsut 
tout  M  qui  est  mal  en  ordre. 

TiuLE  :  Table  ;  échiquier  pour 
jouer  aux  damei;  tabula}  d'où  iaule, 
fer  extrêmement  plat. 

Car  M  n'citott  ClwT>liri«, 
Petit  THiroil  no  lifBOBTitj 
Car  a  deTFeDdent  Suots  CUm, 

D«  ehUiu  qui  noDt  (otlnt  miUert, 


Qui  Ht  ail 

Danst  Dot 

OrxhmJiCkttaltrU, 


"417. 

Tàdleix.  fojret  Table». 

TiOLBTE ,  taaiette  :  Balle  de  mai^ 
chanditea. 

Tadlbttb  ,  li*n  tavleat  :  Tablette. 

Tadliek  :  Tablette  sur  laquelle  on 
présente  les  portions  aux  religieux 
dam  les  réfectoires  ;  établi,  table  rar 
hqoelle  travaillent  les  taiUenrs ,  let 
roennîiiers,  Stc. 

Taous»  :  Toit  ,'cauTertnre  de 
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Tanaoïi  :  Oleroil,enleTeToit;  du 

Terbe  toUert. 

Et  titi  choiH  MBt  otrol^  l  pcnn  as 
BdUil  poar  ca  qu*  trop  Mroit  délaie  ebilqil 
poar  tiu  dooi  launit  la  droit  d'aunii. 

Coutiutt  d»  Buumiia ,  chip,  i . 
TADxaa  :  Otera,   cnleTera,  fera 
perdre. 

Hû  ftploiii^  iMt  Tosira  abira, 
Car  là  dadcBi  ■'ai-pa  qna  faira  ; 
BicB  toi  qna  c«tc  (ejoimiic  , 
He  taiirra  tonte  ma  jaoraéa. 
*Ze  CUMsAar  M  Amari,  iifrt  17t. 
Taun  :  Toise. 

Tâosbh  :  Toiser,  mesurer  i  la  toise. 
TiossATioiT  :  Taxe,  fixation;  la- 
xatio. 

Et  qDicoaqaa  n  eonlr*  reMabliHamani , 
il  chiet  en  l'aouBde  qui  att  attablje  par  la 
KOT  OB  MO  coaaeil  i  qnar  qaant  3  fan  lai  ai- 
imaiu ,  il  fttMMt  l'amanda  da  eltau  qai 
railabliHenMBt  iroBt,  at  chacan  Baron 

SgioDtjiulice  tn  Itân  temi,  ool  les 
e  leon  Mngëa  qui  enfiaiiigneat  lea 
'sn  qna  II  Roia 

TiusSKn,  tauxer  :  Taxer,  fixer, 
évaluer,  estimer,  apprécier;  taxart. 
Taut  :  Enlève ,  6te  ;  ^lU. 


TiDLFxmaa  :  Trou  où  se  retirent 
les  taupe*.  Rabelais,  au  prologue  et 
«n  chap.  9g  du  Iît.  4i  appelle  les 
moine*  taupeiiert,  et  leur*  moua*^ 
t£>ei  uuipetùret^ 

Twi-iMiEm  :  Tueur  de  taupe*. 

TiUM Ait-Ls ,  lises  l'aamaiHe  :  Te* 
boraf*,  tes  bête*  k  bornes,  foyet 
Admaii.*- 

TauMiBE  :  Terme  it^urieui,  selon 
Boret,qui  àtt  le  Livre  de  Dialleiie, 
par  Dimerral. 

TACVAnis  :  Quelque  chose  qui  a 
rapport  à  un  moulin. 

TiDPiF  :  Uche,  poltron;  il  s'est 
dit  aussi  pour,  baiané,  couleur  de 
uap*. 


Miserere  du  Jtetùa,  itrppke  117. 
Tôt  Liai  aarrice  Mut  pain  da  Bain. 

AHdtit  Pnrtrit. 
TsuTE ,  taalie ,  tolu,  tote ,  tome  : 
Enlèvement,  exaction,  violence,  le- 
vée de  deniers,  ordinairement  oella 
qui  est  faite  par  autorité.  F.  Taoub. 

HalniicB  le*  booei  coiutamei  de  t  an  Roraa- 
mc,  tX  Ici  maoTiHi  aliitia  ;  sa  eaDVoilF  |ui 
w  toD  pcapic ,  aa  le  eharga  pai  da  tnvra  u 
de  laillif.       Joinyi/le,  BUmin  A  S.  Leuit. 

Tautbb  :  Enlever,  Ater;  toUere. 

Tavaiolb  ,  lavajrole  ,  tavoiUe  : 
Napped'honneur,c'est-i-dire,  nappe 
faite  du  plus  fia  liu  ou  du  plus  6u  fit 
de  cbanTra,  MUTant  avM  oertains 
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omemens,  qui  serToit  autrefois,  et 
qui  sert  encore  dans  plusieurs  pro- 
vinces ,  pour  porter  les  enfans  au 
Iioptéme ,  et  pour  offrir  le  pain  béni; 
elle  servoit  aussi  aux  festins  de  noces 
et  dans  les  familles  ,  les  jours  de 
^andes  fêtes  ou  de  cérémonie. 

Tavan,  pour  too/i  ;  Bourdon, grosse 
mouche. 

Tavâiier  ,  pour  taoner  :  Bour- 
donner. 

Tayel  :  Sorte  de  bouclier. 

Tavelé  :  Semé  de  taches,  mar- 
qué, tacheté. 

Nooft  Tint  U  maladJe  de  Tott ,  qui  eitoit  tele 
q[ae  U  char  de  nos  jambei  séchoit  toute ,  et 
le  cuir  de  oo«  jambe*  deTeooient  tavelés  de 
noîr  et  de  terre  »  autai  comme  une  Tielz  heuae , 
et  k  nous  qui  aviona  tele  maladie  Tenoît  char 
pourrie  et  gencîTes,  ne  nuls  ne  eachapoit  de 
•  «elle  maladie  que  mourir  ne  Ten  convenitt. 

JoinvUle,  Histoire  de  S.  Louis» 

Tavelle  :  Pàton  long  d'une  demi- 
brassée. 

Taveller  :  Marquer,  tacher,  ma- 
culer. 

Tavernaioe  ,  tavernage  :  Amende 
à  laquelle  étoient  condamnés  les  ca- 
baretiers  qui  vendoieût  leurs  vins  à 
un  prix  plus  haut  que  la  taxe  imposée 
par  le  juge  ;  de  tabema. 

Taverne  :  Cabaret;  de  tabema. 

Tave RIVER  :  Aller  souvent  aux 
tavernes,  fréquenter  les  cabarets. 

Taverneret  :  Ivrogne,  homme 
qui  fréquente  les  cabarets. 

Taverne  RIE '.Droit  seigneurial  sur 
ceux  qui  vendoient  du  vin  en  détail. 

T  AVER  NIER  :  Cabaretier,  marchand 
de  vin. 

Tavoilant,  tavelant  :  Léger,  de 
toile  fine ,  d*une  étoffe  légère. 

Voici  un  chapel  de  paille , 
Un  couvre-chef  tavolant. 
Combien  que  le  don  peu  Taille  » 
Le  cour  est  franc  et  Taillant. 
Chant  Rustique  de  Dumiei,  cité  par  Leroux, 
dans  son  SHGthnnwrê  comijuc* 


TE 

Tatoiler  ,  taooiUer  :  ChatoniUer, 
flatter,  caresser  ;  titiUare. 

Tax  :  Sentence ,  jugement  qui  taxe 
une  amende. 

Taxement  :  Droit  aeignearial  à 
titre  de  la  protection  qu*accorde  le 
seigneur  ;  de  taxatio. 

Taxetier  :  Ouvrier  qui  faisoit  les 
bourses  appelées  tasses. 

Tay  :  Boue,  fumier,  mare  d'eau, 
limon ,  vase ,  bourbier  ;  terre  de  po- 
tier, argile. 

Istint  defolerai  jéo  cest  po«pie  en  CMtt 
citée ,  û  corn  U  Taiasdle  de  tofr  est  defoléc 
qui  ne  poeit  plut  outre  estre  restorée. 

èi^,  Jérémie,  ehap,  ig,  vers.  ii. 

Sic  conteram  populam  istum  ,  et  eùntotem 
istam ,  sicut  conteritur  «wu  fignlî  ,  quod  mon 
potest  uitrà  instaurarù 

Tay,  tàjre,  tay  on  :  Aïeul ,  aïeule, 
grand-père ,  grand'mère  ;  atavus. 

Et  s*en  Toiat  à  Mont-fort  qui  est  sa  régioos 
Le  sien  père  le  tient ,  anaai  fist  ses  tegr^ms. 

Vie  d$  du  Guesdin. 

Taye  ,  tay  on  :  Chêne  qui  a  été  ré- 
servé pendant  trois  coupes,  et  quit 
trois  fois  Tàge  du  taillis. 

Taye  :  Taille,  imposition. 

Tayes  :  Amende  qu*encouroit  un 
ajourné  qui  ne  comparoissoit  pas. 

Tayeul  :  Taillis ,  jeune  bois« 

Taygans  :  Lassitude,  abattement, 
fatigue,  peine. 

Tayole  :  Large  ceinture  que  Jes 
mariniers  et  tous  les  hommes  de  peine 
portent  pour  se  soutenir  les  reins. 

Tayon  ,  au  fém.  tayonne  :  Grand- 
père,  aïeul;  grand*mère,  aieole. 

Où  est-il?  où  est  son  tayon? 
Mais  oÀ  est  le  preux  Charlemagnc? 
KMon,  cité  par  BoreL 

Tays  :  Blaireau;  tabson,  partît 
cassée  d*un  vase  de  terre. 

Tayse  :  Toise,  mesure  de  six  pieds. 

Te  :  Tiens ,  voilà. 

Ta  :  Ta.  Foyez  la  citation  de  Tiv. 
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Techk',  leee,  teicke,  usche:Cet 
mots  se  prenaient  en  mauvaise  part 
lorsqu'ils  éioient  précédés  du  mot 
tiale,  et  Us  signifioient,  défaut,  man- 
Taise  habitude ,  lice ,  crime  ;  mais  ils 
^toient  employés  en  bonne  part  pour, 
qualité,  perfection,  vertu,  preuve, 
signe,  marque,  disposition. 

Li  mu  d'iDi  11  diil  nrimeniai 
Le*  Ceci»  qn'iToit  II  Tiliioi , 
Et  com  ttl  piilni  de  rdoiiia) 
Qur  de  choie  ijue  on  li  prie, 
He  feroii-il  par  nolui  rien , 
S'eliif  ail  ne  le  biloll-on  bien. 

Fabliau  da  filaài  itirr,  -vtn  Soi. 
ITu  bone  lèche  ne  ui  dire 
Qn'dle  ne  fuit  en  toi,  bi»  li». 

Aoman  ^A^s  et  de  PnfiSat. 

Kt  en  »l  plalDi  dei  Dieu  Doctrinct, 
Mei  Sire  iorTroii  de  Srrgino 
A  non  li  preBiloai  que  jt  noua*, 
£t  li  le  tiennent  à  prendanme 
Kmpereear,  el  HaS ,  et  Conte 
^•elt  plu  que  je  ne  voui  codIb  , 
Tou  snlr»  ne  pria  dent  rfpetehei 
Earert  li,  csr  cet  bonet  leteha 
Font  bien  urtont  k  reprocbïeiV 
De'ceileefet  t«  wel  louchier 
Un  pou  celODK  ce  qne  J'en  uJ. 

CompliûnU  de  Moiueigneur  Joffnà 
de  Sargititi,  par  Buuteuf,  Ma. 
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TECi(oits:Teîgneui,  qui  a  ta  teigne. 
Tbhik         Croitre  ,    augmenter  , 

Tsi  :  Boue,  fange,  limon,  y.  Tat. 
Tei  ,  au  féminin  teie  :  Ton ,  ta  , 
tien,  tes,  toi;  taai,  tua. 


In  iignum  potm  sunt paimt  tai.. . . .  , 
Loel  te  sllrei  boche,  el  lï  le  tali  et  li  Int. 
Mémei  Sermons  ,/6l.  SV 

Teiohilb  :  Vieille  perruque. 
Teichir  ,  taignir,  tegnir  ;  Tenir, 
avoir  en  main ,  avoir  en  possession  ; 

Teil,  &>«/,  an  fém.  Uile,  téelU  : 
Tel ,  telle ,  semblable ,  égal ,  pareil  i 
talif.  Perteii:  Tellement  que. 


de  Sargiaei,  par  Buubtuf,  â 
n'  ,6S3,/l./.  ti,B',  eiJ.  1. 


Tbchih  ;  Tocsin. 

Ttcxitt,teseAes:  Les  bonnes  grâ- 
ce* ou  les  faveurs  d'une  belle. 

Tbcon  ;  Le  jeu  de  nuiil.  Voye* 
Tacor. 

Tbcqub  :  Couverture  on  écaille, 
suivant  le  Roman  Hss.  du  Mariage 
de  Polijon  et  Euridïce ,  cité  par  Bo- 
rel  :  ne  seroii-ce  pas  plutât  une  robe, 
et  IX  mot  ne  viendroit-il  pas  de  to^? 

Tect,  téet,  têts  :  Toit ,  couverture 
de  maison  ;  toit  à  béies  ;  ttctum. 

^Koa ,  tediotiié  :  Ëonui,  humeur 
noire ,  mélancolie  ;  tœdiam. 

TxuiKJi,  adieux,  iatim.tedieute: 
Fatigant ,  importun ,  enouyeui  ;  Av- 


Qui  Tint  eat  eniien  le  >erii  ; 
Miii  ne  ui  ('oDiiuei  leil  >erf  ri. 
FahliauduTctumenlde  tAtne,iiertl\. 
P*r  derrier  ne  priieoi  un  oéi , 
Et  pir  deiut  li  foot  teUttat , 
Clùican  l'cndtDe  de  U  tewe. 
Même  TeitamenI  deFjfme,  tien  ii. 
Tbil  :  Écorce  de  tilleul. 
Tbil  :  Toit  de  maison. 
Tbillk  :  Chanvre,  les  brins  que 
produit  le  chêne  vis. 

Tbills  1  Grande  terrine,  grand 
vaisseau  de  terre  cuite. 

Teillsk  :  Oier  l'écorce ,  enlever  ; 
on  dit  encore  teiiler  te  chanvre,  pour 
enlever  les  filameni  qui  entourent 
M  tige. 

Teimeub  :  Assiette  de  bois, 
Tbillibe  :  Le  lieu  où  travaille  le 
tisserand. 

Tbihchee,  teinchier,  lincher:  Tou- 
cher; tangere;  en  Picardie  ces  mot» 
te  disent  pour,  gronder,  quereller. 
Tbi  KO  ME  assit  :  Teinturière. 

«Il 
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Tbissua  :  Tisserand. 

Si  halbert  pesad  cinc  mille  tielet ,  e  le  fer 
de  M  lance  sis  cens ,  e  la  haofte  fud  grosse  c 
ahnge  came  le  sable  as  teitsurs. 
Premier  Lwre  des  Rois  ,ch.  1 7 ,  i».  5, 6  er  7. 

horicœ  ejus  quinque  miUia  siclorum  ^œris 
erat;  hasule  auttrn  hastœ  fjus,  erat  quasi 
liciaiorium  texentiom  :  ipsum  autemfernun 
hostie  ejus,  sexcentos  siclos  tuAebatferrL 

Te&e  :  Qualité ,  disposition. 
Te&ousement  :  Avec  dispute,  avec 
effort,  contentieuseinent. 

Unquore  moi  TÎTâunt  et  entraoot  od  tods, 
tutdjs  avez  fet  tekousement  contre  N.  S.  :  come 
bien  plas  quant  jeo  seroy  mort? 

Bible,  Detuéronome ,  ckap.  3i ,  vers,  37. 

Adhuc  vivent*  me  et  ingrediente  vobis- 
eum,  semper  coutenslose  egistis  contra  Domi- 
num  :  quanta  magis  càm  mortuus/uero  ? 

Te  LE ,  telle,  toille  :  Toile  ;  tela. 

Tontes  ses  berberges  (tentes)  estoieut  closes 
de  treillis  de  fost ,  et  par  dehors  estoient  les 
treillis  conrers  de  toilles  yndes ,  pource  que 
ceuU  qui  estoient  dehors  ne  peussent  veoir 
dedans,  et  les  tours  toutes  quatre  estoient 
coarertes  de  telle, 

Joinville,  Histoire  de  S,  Louis, 

Telebie  :  Métier  de  tisserand ,  de 
marchand  de  toiles ,  et  le  lieu  où  elles 
se  fabriquent  et  se  vendent. 

Telerons,  telier,  tellier  :  Tisse- 
rand ,  marchand  de  toiles. 

Telle  :  Toile  ;  taille ,  impôt. 

Tellem Aif  :  Sorte  de  jeu. 

Tellevacier.  F'oX'  Tàlevassier. 

Tel  LU  :  Bois,  taillis. 

Telon  :  Une  lyre  ;  de  l'Hébreu 
tilUn,  suivant  Borel,  qui  cite  Bocliart. 

Teltre  :  Tertre  ,  coteau ,  émi- 
nencc,  él<^vation,  butte  de  terre. 

*  Temer  ,  pour  iremer  :  Craindre , 
appréhender  ;  tirnere, 

Temereau  :  Tombereau. 

T^MoiGif  ERIK ,  témoifinimce  :  Té- 
moignage, preuve;  testimonium, 

Temolte  ,  iernouie  :  Grand  bruit, 
tumulte,  émeute»  sédition ,  iumulius. 


TEM 

Tbmfbstatif  ,  tempetmeux  :  Qû 
cause  do  trouble,  pertarbatenr , 
bruyant,  orageux. 

Tbmpistb  :  Temps,  saîton. 

Tempesté  :  GAté ,  détruit  par  ua 
or^i^e. 

Tbmpesteis,  tempesie,  iempesùs: 
Pluie  abondante  ,  tempête  ,  orage, 
vacarme;  tempcstas^ 

Tempestbb  :  Être  hors  de  soi- 
même  ,  ne  se  posséder  plus. 

Tempestbb  :  Ravager.  Estre  Um- 
pesté  :  Être  ravagé  par  la  pluie  et 
la  grêle. 

Tempkstis.  Fofez  Tbmfestbis. 

Temple  :  Se  dit  d*nn  porc  atuqa^ 
de  maladie. 

Temple  du  vbntbb  :  Le  bat  da 
ventre. 

.  Templbe  :  Ta|)e  ou  coup  sur  It 
temple. 

Temples  :  UOrdrc  des  Templiers. 
Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  cet  Ordre 
si  fameux ,  sur  lequel  on  a  tant  dis- 
puté ,  et  souvent  assez  mal  ;  j'obser- 
verai seulement  que  Guyot  ou  Guiot 
de  Provins,  poète  franco» ,  qui  écri- 
voit  dans  le  xiii^  siècle,  et  qui  a  dé- 
chiré tous  les  Ordres  religieux  dans 
une  satire  intitulée,  la  ^tble  Gmot, 
a  dit ,  en  parlant  des  Templiers  : 

Molt  sont  prodomme  K  Tinnplîèr, 
Là  se  rendent  li  Cheralier 
Qui  ont  le  siècle  asavoré 
Et  ont  et  ^én  et  tôt  Usté. 

Bible  Guiot,  'vers  1706. 

£st-ce  par  crainte  que  l'auteur  mé- 
nage ainsi  cet  Ordre  ?  je  ne  le  crois 
pas  ;  car  son  humeur  atrabilaire  s*é- 
pancha  jusques  sur  les  Ordres  les 
plus  respectés ,  et  il  disoit  du  bien  des 
Templiers  !  A  en  juger  par  la  citation 
suivante,  TOrdre  des  Frères  Hospi- 
taliers étnit  fort  jaloux  de  celui  des 
Templiers  ;  elle  est  prise  de  la  fin  du 
Roman  du  Renard.  Les  Cheraiier» 


TEM 

Templiers  et  lei  Hoipiulier*  se  dis- 
putrnt  à  qui  aura  Renard  ;  ehacaa 
des  lieux  Ordret  vante  rt  raconte  ses 
exploits  ;  les  llospilalieri  disent  ; 
F.l  l»at  Toiu  d]  le  li  Tampliar 
Ifoat  TODlDjenl  ■  droit  lidier 
Qa'il  n'cuucnl  Mar  noi»  «BTie,  ' 
Nom  ■«rioB*  loatc  Snric , 
iaroMlcD  Fl  iftDti  Egîplc, 
Et  Bibilonc  futi  lODgila 

Ml»  M  SarritiD*  iniit  CCDUJ 
Tant  di  tr  iio  maiioo  n'cttojl, 
Q«eC«.ti«t^p.riroJl, 
Ad  muiiu  par  de  U  U  Bwr, 
Sann  noui  De  porrirat  durer 
Uii:  Crciiii>Dt  dcmi'in, 

Kuauat  du  RtnarJ. 


Mode  de  rictptloH  dri  Cheralirri  du 
Temple,  nia.  delà  Bibl.  Conini,  et 
imfirùit^  à  fiome,  tn  1786,  por  /ci 
laifu  de  J/.  AfûnUr. 

n  seroit  possible  qu'aprèf  l'abn- 
lition  de  l'Urdrr ,  on  eAt  abusé  de 
l'expression  At>/IAoII'^e,  qui  ne  sigoi- 
fioit  alors  aulre  chose  que  l'aisaitL-e , 
et  qu'on  l'eAt  rendue  proTerbiale  et 
injurieuse,  en  disant)  f>oire  comme 
un  Templier.  Il  est  cerluiii  qu'on  ne 
la  trouve  dans  aucun  historien  antf- 
rirur  à  la  suppression  de  cet  Ordre  j 
c'est  une  réflexion  du  savant  Baluze, 
qui,  trcs-insiruit  des  roceur*  de  nos 
pères,  a  trouvé  qu'alors  les  expres- 
aions,  bairv  comme  un  Pape,  ou  borrt 
comme  un  Templier  {^bibere  Papa- 
iiter,  on  bibere  Teinplariler) ,  ne  si- 
Knifioient  autre  chose  que  vivre  dani 
l'abance ,  ou,  si  l'on  vent ,  dans  une 
abondance  qui  offensuit,  ou  qui  ten- 
toit  çeas  qui  en  éprouvoient  la  pri- 

Tbhplktti  :  Bandelette  on  ruban 
à  aerrer  la  ttte. 


Tenpoihb,  tempoirip  :  Le  tempt 
passé ,  anciennement  ;  tempus  erat. 


Ud( 


■  U 


Seilile  l^eocuJe ,  «en  loS^. 
Texpoii ALITÉ,  lemporaliley  :  Re- 
venu temporel  d'un  crclésias tique , 
toute  esprccde  biens  temporels,  par- 
ticuliùreroenl  ceux  des  églises. 

TBHroBiAL  :  Lepremier  foin  qu'on 
recueille ,  la  premiore  coupe. 

TKMPRisr.E  :  Ordre,  arrangement, 
disposition  ;  de  lemperatio. 

Tkupbe,    tempnre  :   T4l ,   vite, 
prompteinent,dr!  bonne  heure, ma- 
tin ,  à  temps  ;  temjtori,  temporiui. 
Qunt  ccoldil,»  t'eDToli, 
Kl  11  .iltiDi  qui  rriDClli, 
P(D»(  tf  il  Ir  poToU  prcBilK, 
AuH  iMt  le  porraii  chier  rtDdnj 
El  le  Tendre  De  le  pUToit 
ED>ialrl«ifenueroit, 
Se  IL  cliiDtrrnii  lart  et  tempre. 

Li  Laii  de  COiielût,  tmt  197. 
TKVpaBMEHT  :  Promptement ,  en 
diligence,  en  toute  hftie. 

TtMpaoïa  :  Tasse,  coupe,  vase  à 

Tehm  hoibms  :  Quiest  entre  deux. 

Tenptàcio:!  ,  lemptation  :  l'èiita- 
tion  ,  épreuve,  tentative,  effort; 
temptatiu ,  pour  tcntalio, 

n  eiloil  grlcfraeDt  «prciicii  de  U  lemptm- 
Sermont  de  S.  Bernard,  fal.  Sig, 

TsMPTviaKs  :  Tentateur,  qui  tente, 
instigateur  ;  au  figuré ,  le  Diable ,  le 
Dénon  ;  teittator. 


tm  ptr  UD  for  qni 
Il  kî  del  pc^ile  eit  aj 


DiiJ.de S.  Grégoire,  lir.  a,cluip,y. 

Qnadam  veridit,  dam  niât  entt,  tentator 

at^ili  nom  migraparraqwimriifiiifwa^ 


6is 


TEN 


merula  nomûuUur,  cirea  ejusfaeiem  'voiitare 
eœpii,  ejusque  Dtdtui  importuné  insistert,  ita 
ut  manu  capi  posset,  sed  signo  crucis  edUo 
recessit  ai^is. 

Tempter  :  Tenter,  éprouver, 
Ten  :  Motte  à  brûler,  faite  avec  du 
tan  de  tanneur. 

Ten  :  Toi  ;  tien ,  ton  ;  tuus. 

Hé  !  fait  If  Icolete ,  l*ame  de  ten  père  et  de 
te  mère  toît  en  beneoit  repos ,  qoaot  si  bele- 
■lent  et  si  cortoiiemcnt  le  m*»*  ore  dit. 

jéucasiin  et  Nicolete. 

Tenable  :  Durable ,  qui  tient. 

Car  Platon  dist  :  c*est  chote  Toire  (rériuble), 

Que  plus  tenable  eït  la  mémoire 

De  ce  qu'on  apprent  en  enfance , 

De  qoiconqves  soit  la  science. 

<  *  Roman  de  la  Rose  ,  vers  1 3335. 

Tenageux,  tenacieux  :  Tenace, 
visqueux. 

Teh AL  :  Sec ,  maigre. 

Tenaïtce,  tenanche  :  Fief,  terre, 
héritage ,  possession.  Mètre  en  terum- 
che  :  Mettre  en  possession. 

Tenancier  ,  tenantairc  :  Celui  qui 
tient  un  héritage  à  titre  de  bail ,  dé- 
tenteur. 

Tenant  :  Proche ,  auprès. 

Siint  Geroiime  et  ses  compains ,  tant  qn*n 
cboisirent  tenant  eulx  une  bourgeoise  bien 
vestu.  rie  des  SS.  Pères. 

'  Tenaud,  Tienaud :  Etienne;  Ste^ 
phanus. 

Tence  ,  tanson  y  tenchon,  iençon, 
ienson,  tenzon  :  Dispute,  querelle, 
contestation ,  contrariété ,  contradic- 
tion ,  procès  ;  guerre  ,  combat.  — 
L*auteurde  la  citation  suivante,  après 
avoir  avancé  qu'il  est  aussi  inutile 
que  dangereux  de  contrarier  un 
amant,  dit  : 

Pins  est  chastié  et  plus  aime.... 
Ainsi  fait  musarde  fulie. 
Cil  qui  amant  d*amors  cliastie.... 
Ledenge  ne  raut  rien  ne  tence 
Yers  cil  qn'amors  a  amoré , 
Qnar  il  est  sans  lin  dcmoré 
Du  tout  en  tout  en  son  servise. 

FMùui,  àHut  n®  72x8, /ôA  202 p  ^*,  cW.  u 


TEN 

li  betrs  irooi  encite  temeams,  qui  svffîraBl 
est,  ^aage  les  alleTea. 

jyaduet,  de  la  BiUe,  Proverbes, 
ckap.  i5,  OMTV.  18. 

yir  jraenmdus  provoeat  rixas ,  ^mi  pmtitm 
est,  mitigmt  susêitatas, 

Teitcer  ,  îancier,  tender,  tensser: 
Protéger,  défendre ,  garantir. 

Un  jor  se  pristrent  à  pensser 
Cornent  se  porroient  tensser 
Vers  pOTrecé  qui  les  apresse , 
SouTcnt  lor  fet  sentir  meseae. 

Fabliau  d^Estula  ,  vers  i5. 

Tencer,  iancier,  tanser,  tencier, 
tensery  tensser  :  Quereller,  disputer, 
reprendre,  réprimander,  menacer, 
tancer,  corriger,  gronder. 

Tenceresse',  tencerresse  :  Femne 
d*humeur  acariâtre  et  querelleuse. 

ICiile  Ters  mot  ne  s*apareiUe , 
Car  ge  ne  sni  pas  jangleresae , 
Yilotiere,  ne  tenceresse. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  16946. 

Tengiere  :  Grondeur,  querelleur. 

Tencis  ,  tendif  :  Un  peu  ;  tantU- 
lum,  Tencis  poc  :  Si  peu  que  rien. 

Tençon  :  Dispute ,  querelle ,  con* 
testation.  Voyez  Tence. 

Or  saTez-rous  que  cil  en  font 
Qui  sa  terre  et  son  avoir  ont , 
Chau<As  et  chandek  et  peTrées. 
Et  robes  plaines  et  forrées. 
En  lieu  de  messes  Devinaus , 
Font  gerres  et  tencons  entr'  ans. 

Bible  Je  Berze ,  vers  661. 

Tendable  :  Qui  peut  être  tçndu , 
qu'on  peut  tendre. 

Tende  :  Place  vide  propre  k  bÀtir, 
terrein  inculte. 

TendiUr  :  Offrir,  présenter. 

Tenderix  :  La  faculté  de  tendrt 
des  filets  aux  oiseaux,  et  ce  qu'on 
paie  pour  ce  droit. 

Tendeur  de  haut  chemin  :  Vo> 
leur  de  grand  chemin.  Fbjr.  Tan  du 

AUX  TROULZ. 

Tendis  :  Intervalle  de  temps ,  un 
moment ,  un  peu. 


TES 

c  Lot  iiitiit. 


Drait  k  ta  gcnl  mortifiiez 
Qnï  par  toy  fa  TiTÎfiéa , 
Qouil  cmU  cbni  leur  rcndii; 
A  cnlx  lUIitnr  inlandii 
Por  grace  (TOir  et  Puid^i  t 
Si  U  Nil  toute  E«a 
Habiter  o  toy  Dog  URifil, 
Jiuqn'à  ti^it  que  ta  aMCodll 
A  la  clané  glDrifiée. 
'  Cadieile  Je  Jthm  de  Meuiig,  tien  jiS. 

Tensoi  :  Les  nerfs. 

Tehoke  :  Qui  n'&p«iU force,  qui 
n'a  pas  le  poa-voir. 

Saint  Loit  part  aprèt  de  Sainte) , 
Qai  tOHt  aniai  comme  par  trace 
La  per«  (n  Sot  Edouart  chaee  ; 
De  lai  noire  e(t  or-endroit  tendre, 
Hci  cil  n'a  talent  de  l'atteodrc. 

GaUlattine  Guiart. 

TiVDBBFFLB  :  Fronde, 

TzRDKEssE  :  Jeunette. , 

Tbrsbb  lOK  qoblqu'dh  :  Lui  ten- 
dre dei  pi^es ,  en  TOulotr  k  sa  vie. 

Tbrdbbtb  :  Tendresse  ,  délica- 
tesse ,  tensibilité, 

Tbhdbirbb  ,  eOrt  tendriere  de  bo- 
che et  de  reint  i  Aimer  la  luxure, 
dans  le  Hss.  de  la  Vie  des  Ermites. 

TBKDBifiBH  :  Attendrir,  rendre 
tendre. 

TininanTi,tenebrear,unebnr: 
Ténèbres,  obscurité;  tenebmiitai. 

Aiaa  mta  Dame  tel  dael  ne  Et 

Com  la  Dacfaoi»  fit  la  nuit , 

El  H  Cheralier  anii  lait 

Forent  en  malt  granl  lenetror 

Jnaqu'a  tant  iia«  virent  le  jor. 

'Roman  tfEiovàert,  ven  loîa. 
Terbmeht  -.  Chose  que  l'on  tient , 
qui  est  «n  sa  puissance;  l'acdon  de 
tenir  fief,  domaine,  biens,  terre, 
héritage  ;  de  tenere. 

DiM  que  d  bore  le  porteroit 

DedcDi  la  Tile.  et  le  Ulrott 

La  plai  bêle  et  1*  plat  corloiie 
t^t  loit  ea  lot  le  tenement. 

'LaSegrtUinlInine,  ivri40t. 


T  £  N  6i3 

Vof  qM  doibi  Satoct  Déni*,  n'oierai  aimtm 
Là  où  Dieu  aoil  erchen,  a'î  laj  ta  ma  fiia 

prendre, 
DeilicriM  ne  loii  et  pai*  l«  ferai  pendre . . . ,' 
ChalleJj-Chiuf  *,  enicnd  i  auini  te  tiennent 

ponr  lage. 
Partial  tlem  de  ta}  de  mon  grand  héritage. 
Et  d'alucf  en  tient-je  la  trèi  plot  granl  partis 

Itoman  de  Gérard  de  Boutitloa,JH.  ai'. 
'  Charlet-le-Chiun. 

TEKBNBifTiBB  :  Cclui  qui  tient  à 
ferme  ou  i  cens.  Voyez  TENanoiBB. 

TENBua,Mno(ir.-  Taille,  espèce  de 
toIe  que  les  Italiens  appellent  ténor. 

Temeube  ;  Condition  sons  laquelle 
on  tient  un  fief,  ane  terre. 

TxHCKB ,  tenge  :  Qu'il  tienne.  Te- 
nissenl  ;  Ils  tinssent. 

Texiàu  :  Instrument  propre  à  la 
pèche. 

TBiriEBB  :  Tanière,  repaire. 

Tehitet  :  Tenott,  contenoit. 

El  de  piere  apelet.Dm  cei  raiiela  ne  mies 


Sermom  de  S.  Bernard,  /hl.  go. 
Dïcuntur  aaeem  lapidea  hydria,  non  £am 
propur  duriham,  qitam  propter  itatUitatem, 
capicDiet  lingid»  melrtiiu  binât  vel  lernai. 

Tksitirb  :  Tenir,  observer. 

Terme,  tennie  :  Peine,  fatigue, 
querelle,  dispute.  Foyez  Tbrce. 

Tbnkb  :  Mince,  délicat;  tenuit. 

Te  RITE  a,  conff /iu«/-,  tanner,  tenuer; 
Lasser,  fatiguer,  battre,  exténuer. 
Vojez  Tbncbb. 

Tehnocb  :  Tanneur. 

TE(io)(B,7'enKui,7'ef/ione.-  Bourg, 
village ,  dans  le  Périguenx  ;  Tenone. 

Teiros  :  Détenteur,  celui  qui  tient 
un  héritage  à  titre  de  bail.  £stre  ea 
ténor  :  Être  en  possession. 

Tehoristb  :  Musicien  qui  a  une 
voix  de  taille. 

Temoob  :  Audience  au  palais , 
séance  des  magistrats  pour  entendre 
lei  cauici.  Tenour  d'un  eserit  :  Ce 


«IV  TE  If 

qu'il  contient   mot   k  mot.    Fojrez 
Tf.n£cr. 

Tekrâ  :  Tiendra,  obéira, gardera. 

n  li  res|>ont  que  bien  tenra 
Tôt  cou  que  li  conmDiDdcri  ; 
Delët  U  e«t  à  lit  couciés , 
Or  c»t  LaoTaz  bieu  berbegiét. 

Jj9  Dit  de  Lanvai,  vers  149. 

Tenre  :  Tenir,  garder,  exécuter, 

obéir;  tenere. 

Certes  je  tenroies  h  grant  truffe 
Qui  diroît  que  tu  fusse  hom  , 
C*OBques  liom  en  nule  saison , 
Puis  qu'il  usast  d'enteudement , 
If  e  mena  doel ,  ne  marrement. 

Roman  de  la  Rase,  vers  6426. 

If  ostre  Prince  n*^!  pas  failli , 
Bien  me  tenroie  por  gart 
Certes  se  faillir  les  Téoie , 
Bien  sui  mors ,  mais  encor  TÎtroie. 

Bible  Guiot,  vers  224. 

Hugues  de  Bersil  qui  tant  a 
Cerchié  le  siècle  çà  et  là , 
Qu'il  a  véu  qu'il  ue  Tant  rien, 
Préeschc  ore  de  fcre  bien  ; 
Kt  si  sai  bien  que  li  plusor 
Tenront  mes  sermons  à  folor  : 
Qar  il  ont  réu  que  j^aroie 
Plus  que  nub  d'aus  solaz  et  joie, 
Et  que  j'ai  aussi  grant  mestier 
Que  nus  d'ans  de  moi  prérscbier. 

Bible  de  Berte,  vers  771.  * 

Tenre  ,  tenres  :  Tendre ,  «porté 

d^inclination  ;  tener. 

Chil  qui  Ters  Dtu  estoit  peu  tentes. 
Se  fu  levés  moût  très  matin , 
As  kcus  a  dit  eu  son  latin, 
Atires  tost  ches  venisous, 
Car  il  est  de  mangier  saisons. 
*Le  Chevalier  au  Barizel,  vers  64. 

Tenrement  :  Tendrement  ;  tenere, 

Lork  pleure  si  xrhê-tenrement , 
Kt  li  CheTaliers  longement 
L*a  regardé  que  ne  dist  mot , 
£t  dit  embat»  que  nus  ne  l'ot. 
*Lt  Chei'alierau  Barizel ,  vers  781. 

Tens  :  Temps,  saison ,  siècle  ;  tern- 
pus  ;  il  $igiiiâe  aussi,  fois.  Cent  tens  : 
Cent  fois. 

Car  cist  Uns  est  atorneiz  por  les  atrmes  et 
ne  mies  por  les  cors. 

Sermons  de  S.  Bernard, /bl,  16. 


TÉH 

TKirsEMEifT  :  Redevance  rar  les 
biens-fonds. 

Tenser  ,  tensser  :  Défendre ,  pro- 
téger, garantir,  f^oye*  Taiicmm* 

Leidor  ait  ores  mal  dehé , 
Quant  si  queurt  sus  à  chaasté , 
Que  deffendre  et  tenser  déttat. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  9189. 

Mies  ameroic  mort  q«e  TÎe; 
Quel  Iraiiison  et  quel  «BTie! 
Comment  l'osa  cis  Tiex  pensser  ? 
Nus  ne  me  puct  rers  loi  tensser, 
Quar  mon  perc  aime  convotkite 
Qui  trop  le  temont  et  atîse. 

*  Le  Fair  Palefrojr,  isers  63i. 

Tenserib  :  Vol,  pillage. 

Tkitsoh  :  Sorte  de  poésie  amou- 
reuse. 

Tenson  :  Querelle,  dispute.  Fcy^ez 
Trkcon  et  Tenge. 

Tentât  :  Attentat* 

Tenter  :  Panser  une  plaie ,  y  met- 
tre une  tente. 

Tentir  :  Retentir. 

JÂ  véissiés  tant  Ckeralier  monter , 
Maint  olifant  et  tenW"  et  soocr  , 
Devant  la  porte  maint  ensei^ac  levvr. 
Roman  de  Garin  ,fil.  lâa. 

Tentiteux  :  Homme  qui  est  tenté 
par  tout  ce  qu'il  yoit;  gourmand, 
avide. 

Tentorie  :  Tente,  pavillon. 

Tenue  de  Duchainne  :  Se  disott, 
en  Normandie ,  d*yn  ûef  relevant 
immédiatement  du  Duc. 

Tente  moienne  :  Se  dit  d'un  ar- 
rière-fief. 

Tenuerk  :  Possession,  joaissanc*. 

Tenu  et  orligé  as  ariiNS  de  quel- 
qu'un (eslre)  :  Lui  devoir  de  Targent. 

Tenuit  :  Mot  purement  Latin;  il 
tint. 

Quels  cliose  nos  puet  estre  à  plus  grant  glore, 
ke  cru  fait  ke  Ueus  nos  6enmi%i  nhiertr 

Sermons  de  S  Bernard,  fol,  69,  f^. 

Quid  eniin  nobis  gloriusius,  quàm  quod 
tanti  «stimftvit  nos  Dtus? 

TiNviTi  :  Pauvreté,  indigence. 


TER 

TxmiBX.  Fojrez  Thembiit. 
TK01.LEBII  :  Tuilerie,  endroit  où 
l'on  fait  des  tuiles. 

TcQui  :  Qualité,  diiposilioîi. 
Tbb  :  Tertre,  émineuce,  colline. 

Uqncii  parrcuat  it  fiiiidu  ur,  qatat  il  ja 
Diai.ih  3.  Grégoire,  Uv.i,cliap.  7. 


TER  6i5 

u,  tt  Mil  Uai  Mrdbît  Ici  pic* 
lthimibl«inBD[. 


jinoahi  de  S.  Louù,  ptir  GalBanmê 
dt/fmgù. 

Tnms,  tubtt, .-  Silence,  repo*. 
Tbkb  :  Se  iBire ,  ne  pas  parler,  gar- 
der le  «ilence;  tacere. 

TsKEMUET^TrcmUeinent  de  terre. 


Tbbullor  :  Terrauier. 

Tbkiuib  :  Le  terroir,  la  banlieue. 

Tbbcbl  :  La  troiiiéme  partie  d'un 
arpent  de  terre. 

TEBCBLiE  :  Le  tien  d'un  leptier. 

TBBCBB,terc^r';  Donner  une  troi' 
stème  fiiçon  de  labour  aux  terres  et 
aux  vignes, 

Tbbcbdil  :  Droit  seigneurial  sur 
les  vins  et  tes  vignes. 

Tbborieb  :  Lever  le  terrage  ap- 
pelé tierce. 

Tebchois  :  Carquois,  étui  à  met- 
tre les  flèches. 

Tbbgiaoblb  :  Celni  qui  est  sujet 
an  droit  de  terrage  appelé  tierce. 

Tebgibbb  :  Terre  sujette  au  droit 
cle  terrage  ;  en  Angoumois  c'est  une 
mesure  d'étain,  qui  contient  la  hui- 
tième partie  d'une  pinte. 

Tekçobl,  terçoeul  :  Ce  qui  reste 
de  farine  après  qu'on  l'a  passée  au 
tamis  ;  son  fin  qu'on  nomme  recoupe. 

TEBçuBLiCertaînemesnrede  terre, 
la  troûièmc  partie  d'an  arpent. 

TSERBIB.,  tertUr,  lerdire ,  terdre  : 
Essayer,  frottu-,  nettoyer;  lergere. 
Tert  ;  Frotté,  nettoyé,  essuyé. 

IfMpcdcDl  1<>  pli!«  dci  drltii  deioBi  n» 
trrdira  par  l'aip«riieit  d«  pcDitaDCC ,  M  ptr 
roida  dciircDion  laTtir  loi  cm  kc  molica  aaiit 
•a  U  p«a*é.    lUoraiei  de  S  Grégoirr,JH.  t. 


Mot*  i  ^''"  I"  pi*  *o  *t^ 
howM*  de*  plat  poDm  cl  dea  plu*  ■oeieua 
ijua  on  pooTtiit  truuTrr  oà  lieu  où  il  «iloiti  et 
ttipMi  ca  OHnk  hnmblanani,  «I  nwaUdaTa* 


Dial.  de  S.  Orégolm,  lir.  1 ,  chap.  i5. 

Jlama  à  Genabmi  non  txtermôtaèîlur,  $ed 

Umpeitatibui ,   corucii ,  et  tarbinihiu ,  oc 

ïtTTmmalafaligata,  ÏR  stmetiptA  marceiett. 

Teeoieb,  largier  :  Tarder,  prth- 
loDger,  retarder. 

Son  char  retonrna  lani  rergUr. 

Oridt.lOi. 

Tebcoii  :  Grand  bouclier.  Fojes 
Tabce. 

Tebmaillet  :  Ce  mot  se  trouve 
sans  explication  dans  Borel;  il  ren- 
voie au  mot  achemes ,  où  il  est  en 
effet,  dans  nn  passage  de  Jean  Le- 
maire  ;  mais  il  a  mal  lu ,  il  y  a  fr^- 
Buàllet,  qui.  signifie ,  boucle ,  agrafe  t 
attache. 

Termaiitiqdr  :  Qui  'résout  en 
échauffant,  suivant  Borel,  qui  cite  la 
Jardin  de  Santé,  et  qui  ajoute,  telle 
est  l'herbe  ekrisoeolla. 

Tebik  :  Assise,  audience. 

Tkbmb  :  Borne,  limite  ;  termùtatio; 
il  signifie  aussi  banqueroute. 

Quuqaa  t'an  (ail  pur  DIei  ait  cboia  trop 


Car  tout  te  part  toKttM  par  d^ ,  od  par 

Oa  il  le  moDteplie  par  itnru,  oa  par  mure. 
'  Testament  de  Jehan  de  lUeunf,ven  377. 

TBBNiB  :  Fixée  à  certains  temps. 
Tebmekil  :  Terre,  domaine,  hè- 

Tebheb  :  Borner,  limiter,  assigner 
un  délai,  une  échéance. 
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6i6  TER 

Termivàiek  :  Religieux  mendiant 
qui  ne  peut  quêter  que  dans  quel- 
ques villes  ou  villages  spécifiés.        , 

Termine  :  Terme,  temps,  délai, 
prolongation,  échéance;  de  terminus. 

Car  quant  il  vit  qu*il  ne  porroit 
Acomplir  ce  qii*tl  desiroit , 
Et  qu*il  i  fu  si  pris  par  iort,« 
QQ*il  n*en  pooit  aroir  confort 
Ài  nale  gnise ,  n*en  uni  sens , 
n  perdi  d^ire  tôt  le  sens , 
Et  fu  mors  eu  pou  de  termine, 

*  Roman  de  la  Rose^  'vers  i5o7. 

Terminéeur  ,  terminéor ,  termi» 
néour  :  Banqueroutier. 

Mes  esgardez  qne  de  deniers 
Ont  usuriers  en  lors  guemiers , 
Faussoniers  et  terminéourt, 
BalUif,  bedel,  preros,  majonrs , 
Tuit  TÎTcnt  presque  de  rapine , 
Li  menus  pueple  les  encline. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  1 1967. 

Terminer  ,  estre  terminé  :  Se  dit 
d'un  enfant  qui ,  après  avoir  fait  plu- 
sieurs efforts  pour  naître ,  cesse  de 
faire  aucun  mouvement. 

Termoiement  :  Le  crime,  la  fraude 
d'un  banqueroutier. 

Ararice  rengendre  une  vil  norretnre, 
Termoiement,  rapine,  larrecln  et  usure , 
Tolte  et  jdoUtrie  qui,  selonc  TEscripture, 
L*onnour  du  Créatour  rent  à  la  créature. 

*Test,  de  Jehan  de  Meung,  vers  171 3. 

Termor.  Voyez  Tenancier. 

Termoyeur  ,  termoier^  termoieur: 
Usurier,  celui  qui  vend  à  arrange- 
mens ,  à  termes ,  afin  de  vendre  plus 
cher. 

Termulons  :  Sorte  de  soldats  an- 
ciens ,  selon  Borel,  qui  cite  Froissart. 

Terne  :  Nom  d*un  oiseau  qui  de- 
voit  être  commun,  car  on  trouve 
souvent  ce  mot  dans  les  manuscrits. 

Terniere  :  Tanière. 

Terque  :  Goudron. 

Terragé,  terragens  :  Terre  sujette 
au  droit  de  terrage  ;  terrasse. 


TER 

TsRAAGBAn  :  Sdgnenr  anqiid  a^ 
partenoit  le  droit  de  champart  «m 
terrage. 

Tbrrager,  terragier,  terraigier: 
Lever  le  droit  de  terrage  ;  celui  qû 
lève  ce  droit. 

Terrâgerie  :  Le  droit  de  terrage, 
et  l'endroit  où  on  le  levoit. 

Tbrraige  ,  ierrage  :  Redevance 
annuelle  sur  les  fruits  de  la  terre  :  oa 
l'a  nommé  depuis  champart  ;  le  droit 
d'étalage  aux  foires  et  aux  marchés. 

Terrail  ,  terrai  :  Chaussée ,  levée 
d'une  rivière. 

n  T  a  un  crimes  qui  soient  eatre  punk  se- 
lonc les  costumes  des  contréea  ai  comme  ai 
Egiptc  ;  cil  qui  dépècent  oa  rompent  le  ùemU 
qui  tient  Tere  en  son  cors ,  ils  aont  pools  hors 
d*ordre  por  la  Tolenté  de  lor  dealoial  tricherie, 
jasoit  ce  que  il  n*aient  pas  accompli  ee  qne  il 
Toloient. 
Mss,  de  la  Bibl,  Impér,,  n^  S/^oy^/U.  178. 

Terrail  :  Rempart,  retranche- 
ment, fossé. 

Ter  RAILLE  :  Terrean,  fumier. 

Terraille  :  Ouvrages  en  terre, 
poterie. 

Terraillon  ,  terralier,  terrelier  : 
Potier  de  terre;  pionnier,  celui  qui 
remue  la  terre. 

Ter  R  ASSE  :  Torchis,  espèce  de  mor- 
tier fait  de  terre  et  de  paille  ;  dans  le 
Berry,  la  Bourgogne  et  autres  pro- 
vinces adjacentes,  c'est  une  terrine, 
un  vase  de  terre. 

Terraux,  terreaux:  Mauvaise  ter- 
re ,  celle  qu*on  tire  des  fondemens 
d'un  ancien  édifice. 

Terre  :  Biens. 
.  Terre  a  années  :  Terre  laissée  à 
un  bail  de  plus  de  neuf  années.  Terre 
grade,  terre  dont  les  limites  ne  sont 
pas  fixées ,  et  pour  laquelle  on  est  en 
procès  ;  yriirtf  terre  neuve ,  donnera 
nouveau  bailj  terre  morte,  terreau, 
fumier. 

Tjk&eeasse  :  Petite  métairie. 


TEK 

TiiKiCBt  OD  terrmtedeUn:  Botte 
de  Im  d'un  poids  réglé. 

TbbsAr  :  Certain  ornement  de  telle 
de  cheval. 

TsKacLUXa  :  Crenaer  la  terre, 
foire  un  fouë. 

Taaix-NOT,  terre-mole,  $erre- 
muet  :  Tremblement  de  terre. 

Il  ch«Bibn  au  giioit  li  nMladd  trcmbUt  dtl 
fiit  temnuict,  ttiidehorut  toi  ccuki  iloket 

Cuie  uint*  inroK  fuit  dcloiéc  de  li  dur. 
Dial.tUa.  Grégoira,  lii'.l,ehap.i. 
Damque  ejut  onnù  donna  ùt  mA  nUMtmU 
ftnùifret,  cuiiculim  »  yuo  jac»iat  ttger , 
Jaelo  ttTtK  mata  contninail,  omnagiu  qui 
ïiUc  aderant  f  nimiotcrron  conausit ,  àcqUiê 
tàUicta  illa  aniiita  came  tolula  eit. 

Tk«briik  :  Poterie,  faïence. 

TeaftRua,  terreour,  terroer,  ter- 
roier,  terrouer  :  Terroir ,  territoire , 
canton  de  terre ,  pays ,  cliamp. 

TEaatiD  :  Vaûal,  fermier.  Fojrez 

TBHAKGIEa. 

TtaaiBir  :  Terrestre  ;  les  babilans 
de  la  terre. 


Et  li  priDM  lor  redODoienC 
L«i  btix  dou  et  In  hoaoroieot. 

Bihie  Guiot,  ven  aoa. 
Cî  port  Dm  iwcTtemtDt  mteadre  k^il  pour 
cm  pcrdïr«iiL  la  condiiJt  dfi  Deii.k*ilrtqiiIiBBt 
lo  euouil  d«  lioD»! ,  cl  kc  por  cea  lu  l>i«t 
li  (DHi^e  «Ifilc  ki  il  cueigncmCDl  MrrMn 
Uonaniu,  Stnnoni  de  S.  Bemard,foL  81. 
Hine  maniJÎBiti  datur  inuiligi ,  quoniàm 
n  flagii '■ — 


■  <V" 


1  ctrkitt  detemi 


TES  6lJ 

QbI  rtfnHirqBii  de  BcJoidfU, 
Qoi  rrfn  U  QÙou  At  Borf  oingae^ 

BtU»Gmiat,t>mi'iit. 
TaaaiEBB  :  Lien  d'où  l'on  tire  de 
U  terre. 

TbbbiEbs  :  Cloison,  paroi  de  terre. 
Teskin  :  Terrein,  place,  la  terre, 
le  sol;  terrenum. 

El  Kiiinon  Broc*  rcGn-  oo  BarbiriB; 
Ptraii  la  panca  li  utiil  l'cipicl  friùin; 
Jiu  dt>  tt^am  Vthtti  el  terrin, 

aommH  irjmieii,Jhl.  31,  f".  eoL  t. 

TBBBiir  :   Godet ,   lase  de  terre  - 

pour  boire  ;  Urreniu, 

Tbbbih,  pour  tarùi  :  Honnoic  d'or 
de  Sicile. 

TsaBii  :  Cabane,  chaninière dofat 
les  mnrs  sont  faits  avec  de  ta  terre 
battne  :  cette  manière  de  construire 
existe  encore  dans  la  Bourgogne ,  le 
Lyonnois,  le  Daupbiné  et  plusieurs 
autres  provinces. 

Tbbboiis  :  Terreux, plein  de  terre. 

Tbbruebb  :  Territoire,  terroir. 

Tebs,  ten  :  Frotté,  nettoyé,  es- 
suyé ,  propre ,  net. 

Tbbsbi.  :  Certaine  mesure  de  terre, 
la  troisième  partie  d'un  arpent 

Tkbsbkbt  :  Sorte  d'étoffe, 

Tbksbb  ,  terdre  :  Essuyer,  frotter, 
nettoyer,  rendre  propre;  6ter,  effa- 
cer; tergert.  Teri,  essuie,  nettoie, 
frotte;  ttrst,  Urtitt,  nettoya ,  essuya, 
frotta. 

La  miini  de  u  parole  tent  joi,  gtl  rebegù, 
U  dotaoee  de  ma  peoae. 

DiaL  d»  S.  Grégoire,  lir.  a ,  chap.  la. 
Âlamu  aut  loculimit  itnit  à  mt ,  fiueor. 


TcaBisa  :  Seigneur  qui  a  beau- 
coup de  terres;  juge  d'un  territoire; 
religieux  chargé  du  recouvrement  des 
cens  et  antres  droits  des  terres.  CAteit 
terrier  :  Chien  qui  est  propre  i  la 
chasse  des  lapins ,  des  renards ,  &c. 

Li  QBtu  Philippe!  qui  refn , 
Di«i,  foal  lerriert  On ,  ^ul  t*ea  I 


Tbbtoiibs  :  Batteur  en  grange. 

Tbbtbb  :  Territoire. 

TEBTaiB,  tertriée  ;  Tertre,  colline, 
éininence ,  coteau  ,  petite  montagnCf 
élévation. 

Testussb  ,  tesson  i  Petit  OO  jeune 
cochon  ;  blaireau, 

Trs  :  Tel, 


6i8  TES 

Tèb  :  Je  me  tais. 

F*cn  qaier  plus  parler ,  jà  mVii  Us, 
*Boman  dis  la  Ihse,  vers  5558. 

Tesaige  :  Toisé ,  mesurage  à  la 
toise ,  action  de  mesurer. 

Tbsans.  yoyez  Taisant. 

Tesches  :  Bonnes  ou  mauvaises 
qualités,  dispositions.  FojrezTEcuE, 

Tescun  :  Trame. 

Tese  :  Toise ,  mesure  de  six  pieds. 

Tesée  :  La  longueur  d'une  toise.' 

Teser  :  Tendre,  bander  un  arc; 
on  a  dit  anssi  enteser. 

Srlonc  c«  que  il  ettoient,  le  Sofidanc  lenr 
fesoit  faire  arcx  à  leur  point  ;  et  sitost  comme 
U  enfor^oient,  il  getoient  leura  irt  en  l'artil- 
lerie au  Soudaoc ,  et  le  Mettre  artillier  leur 
baillet  ar»  si  fort  comme  il  les  pooit  léser, 
Joinyîi/e ,  Histoire  de  S.  Louis. 

Tesgant  ,  tagnnt  :  Las ,  fatigué  , 
9ccablé  de  lassitude. 

Soz  im  poplîer  en  Terbe  ettoîent 
Jo!ite  uu  Tivier  où  s^oinbroioieut  ,^ 
Lor  chien»  qui  las  de  corre  forent , 
Tesgans  où  ra  dou  TÎvier  burent. 

* Ronum  de  la  Rose,  'vers  161 3 1. 

Tesier  :  Paroi,  cloison  de  terre. 
Voyez  Terriers. 

Tesir  ,  teseir  :  Se  taire ,  garder  le 
•  ailence  ;  tacere. 

Gîtiei  T008  coii,  doet  rot  iex, 
Jie%  devex  mes  tenir  ourers. 
Dont  a  cil  ces  iex  reconrers , 
Si  se  recommence  à  tesir 
Et  li  prestres  fist  son  plesir 
Sans  paor  et  sans  resoingnier. 

Du  Filain  de  Bailluel,  vers  106. 

Kt  d*autrui  part  le  trop  tesir 
Ne  rcTient  pas  molt  à  ple»ir  : 
Qar  moult  en  fait  mains  à  proiiîer 
Qui  ne  set  la  gcnt  are»nier. 

*  Chasticment  des  Dames,  vers  17. 

Tesmoignange  :  Témoignage ,  at- 
testation; testirnomum, 

Asquels  en  tesmoignance  de  malvestiex  la 
terre  fumante  est  déserte  et  les  arbres  ayant 
fruits  en  temps  certin ,  et  remembrance  de 
aime  mescrcaute  un  fenement  de  sel  estaunt. 
Bible,  Sagesse,  chap*  X0|  vers.  7. 


TES 

Qmihus  in  tcttinoBiiuti  nefmtim  finm^gà 
kunda  constat deterta  terra,  et  imoertotew^ 
porefructau  hahetUes  arbores  et  imereêikibs 
anitrue  memoria  stans  figmentststi  saUs. 

TESMOiGNEf  a,  tesmoigner  :  Témoi- 
gner, attester  eu  justice ,  rendre  té- 
moignage ,  réputer,  tenir  quelqu'un 
pour  bou  ou  méchant.  Tesmoigmer 
quelqu^un  :  Rendre  bon  témoignage 
d'une  personne. 

Tesmoiicg  :  Montre ,  échantillon 
d'une  marchandise  ;  testimoinum. 

Tesmomte  ,  tesmontée  ,  tcsmoute: 
Trouble ,  tumulte ,  grand  bruit  ;  la- 
multus. 

Tesniere  :  Réceptacle,  tanière, 
trou  ,  repaire  de  bétes  fiiuTes. 

Connis  y  aToit  qui  îstoient 
Tote  jor  hors  de  lors  tesnieres. 
Et  en  plos  de  trente  manières 
Aloieot  entr*«ns  tomoiant 
Sor  l'erbe  fresche  verdolant. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  i3SS. 

Tessier  ,  tesier  y  tesir  :  Bander  on 
arc ,  le  tendre  ;  enfoncer^  terrer,  ap- 
puyer. 

Tesson  ,  techon^  tessoun  :  Petit  ou 
jeune  cochon;  blaireau. 

Tessu  :  Tissu,  étoffe  on  ruban  fait 
de  fils  entrelacés. 

Test  :  Le  chef,  le  crâne  de  la  tête. 

Test  :  Il  se  tait,  ne  dit  mot  ;  iacet. 

Tdoine  Tint  à  son  ostel 
Où  il  B*aT(iit  ne  pein,  b«  et, 
Quar  poTreté  la  deatregnoit , 
Et  la  perte  qae  faite  «Toit 
Sire  Guillaume  en  la  fortat: 
£le  parla  et  il  se  test, 

*  Le  Segretain  Moine,  iters  i5i. 

Test  :  Morceau  d'un  vase  cassé. 

Tbstamenteir  ,  testamemêer,  tes- 
ttfier  :  Tester,  faire  son  testament  ; 
testamentum  scribere. 

Testaments UR  :  Exécuteur  testa- 
mentaire. 

Testar  :  Têtu ,  opiniâtre. 

TBSTAaT  :  Pièce  d«  bois  ;  et  mon- 


TES 
noie  d'ÀDgIetem,  Tslant  dis-htiit 
tlenîen, 

TzaTATEaxuz  ;  Tntalrice,  celle 
qui  fait  uo  testament. 

Tbite.  Vajez  Tbstoit. 

Teste  covtkbte  :  Soldat  armé 
d'un  casque. 

Tbstéb  :  Projet  qu'on  forme,  idée 
qu'on  nourrit. 

TeiT^E  (rime)  :  T4te.  Rouge  testée  : 
Tête  enianglantée. 

TESTBMOiGRKa ,  tesmoignitr  :  Té- 
moigner, certifier,  aisurer. 

TEinmotv, lettenH>ine,tesiimoùu: 
Témoin ,  preuve  ;  tetlimomum. 

Molt  me  dcbotcDl  pir  piralc* 
Qoi  (ont  et  rilciBHi  et  folei. 
Li  DU  ■  r*iitr*  m  Mumoùna. 

BMe  Guiel,  ivrt  lotl. 

Tbitsm oiKE ,  testemonie ,  teitmoi- 
gittznce ,  testmoigne ,  teslmoiitsitce  : 
Témoignage,  preuve,  approbation. 

Teste  sue  le  crkvet  (avoir  la)  : 
Etre  fort  malade ,  être  menacé  d'une 
mort  prochaine. 

Tbitiber  :  Armure  de  fer  qui 
couvroit  la  tête  du  cheval  dans  les 
combats. 

Testisiee  :  Tester,  faire  son  lo- 
Ument. 

Tbstmoickahce  ,  testmoigne  :  Té- 
moignage, yoyez  Testehoike. 

TBtTMOiGxtkE  :  Témoigner ,  at- 
tester. ^oj-nTaSTEMOioiiBa. 

Tasioa  :  Monnoie  de  France,  qui 
étoit  d'argent,  et  qui  valoit,  en  t58o, 
qnatone  sois  six  deniers ,  suivant  un 
aveu  rendu  au  Seigneur  de  Tbors  en 
Saintooge  ;  ■  Le  vassal  reconoit  tenir 
un  R^  appelle  Puicerteau ,  de  Dame 
Judîn  deMontberoD,DamedeThars, 
à  bornage  plain ,  et  a  u  devoir  d'une 
paire  de  gants  appretiée  à  un  feston , 
Talant  quatorze  sols  six  deniers,  à 
muance  de  seigneur  et  de  vassal  >. 
Honet  dit  que  le  teiton  valoit  quîoxa 


T  E  U  &19 

soU  tix  deniers.  Soni  Françoii  i" 
cette  monnoie  éloit  da  poids  de  sept 
deniers  et  douie  grains,  et  a  eu  cour* 
jusqu'en  1 64 1 .  Dans  les  Ordonnances 
sur  le  Faict  de  Honnoyes,  du  1 9  mata 
1 540 ,  il  est  dit  :  ■  Testant  tie  Lorraine 
devingt-cinq  pièces  etdemjeau  marc, 
et  de  sept  deniers  douze  grains  tre- 
basclians ,  chascnne  pièce ,  a  dix  lolt 
seize  grains ,  aident  lin,  pour  dix  sola 
deux  deniers  tournois  n  Dans  l'Or- 
donnance du  &  septembre  ifiSS,  il 
est  dit  :  <  Les  testant  de  Ffwce ,  du 
poix  de  sept  deniers  dix  grains  trc- 
bnchans ,  pour  unze  soU  quatre  de- 
niers tournois  >.  U  j  a  eu,  soua 
Henri  11 ,  des  deinjr-testoas  du  poids 
de  trois  deniers  dix-Apt  grains  tre- 
bucbaDs,qui,  d'après  la  mémeOr- 
ilcunaoce ,  valoient  cinq  sotx  buict 
deniers  tournois. 

TESTOHBEEEiPerruquier,  coiffeur. 

Testonneb  :  Arranger  les  cbeveux 
avec  soin,  les  friser. 

C<  ttitt  (G*Tf  lolDi)  «Moit  habillé,  fn". 


TasTUT  :  Ceinture  faite  de  tisiiu. 

TxstiEK  :  Filet,  panneau. 

Tesuebe  :  Tendre  des  filets. 

Tet  :  Cl  de  u  léte. 

Tetbik E,  tiAine  :  Nourrice ,  selon    - 
Borel.  Dans  plusieurs  provinces  ces 
mots  sont  pris  {vur*  tédn,  teton. 


Tetbageamati  :  Divinité. 

TsTEiciT^  :  Humeur  noire  et  cha- 
grine ;  tetricitas. 

Tbts  ,  tet  :  Toits ,  couvertures  de 
maisons.  Foyei  Tbct. 

Tbtub  ;  Défendre,  protéger  ;  (ueri. 

Teux  :  Ta,  tienne,  tua. 

Fd»  k  leil  chéoJr  K>r  Je  coTI , 
Frerc  ,  diil-el* ,  tn  t>  mon  ; 

Di«a  «il  BW«i  d*  k  «mm  *■•• 
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Qae  fera  ta  laue  de  famé 
Qui  por  toi  t'ocirra  de  dnal? 

Le  FUa^  de  BaUluel,  ifert  Sg, 

TEUEMENTiTacUement,  sans  bruit, 
avec  silence. 

Tkugxte  :  Mince ,  délié  ;  tenuis. 

Teul  ,  telx,  teuLr,  teus,  teux,  tex, 
ti ,  deul,  til  :  Tel ,  telle ,  pareil ,  sem- 
blable; ialis. 

Tex  ne  set  mie  eneore  a ,  b , 
Qu^aToir  fera  encore  abbé  : 
Avoir  fait  bien  tel  prevott  faire , 
Kt  tel  Prior  qni  ainz  refaire 
Fait  son  graïl  qne  son  graël 
AToir  ne  tos  en  fera  el. 

Seinte  Leocade ,  vers  73i. 

Teulàgie  :  Théologie. 

Teule  :  Tuile. 

Tirent  des  pâlîtes  d*Egipte  cil  qui  servent 
ens  ojTres  de  bran  et  de  feules. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  go ,  F*. 

FiiHtnt  de  palets  ^gjrpti  qui  deserviunt  in 
operibus  luti  et  lateris. 

Teullerie  :  Tuilerie ,  endroit  ou 
Ton  fait  des  tuiles. 

Teulx.  Voyez  Teul. 

Teuement,  forment:  Peine,  souf- 
france, tourment;  tormentum, 

Amors  le  tient,  amors  le  lace, 
Amors  le  tient  en  grant  torment, 

Guillaume  au  Faucon,  vers  368. 

Teurtbe  :  Tordre. 

Teutates,  Theutates  :  Divinité  des 
Gaulois,  et  à  laquelle  ils  offroient  des 
sacrifices  sanglans.  Bochard  dérive 
ce  mot ,  avec  raison ,  du  Grec  theos; 
Borel  ajoute  que  \g%  Gaulois  avoient 
pris  cette  divinité  des  Phéniciens ,  et 
Tadoroient  sous  le  nom  de  Mercure , 
appelé  Theut  par  Timée  et  Platon, 
dans  son  Dialogue  de  Philebe. 

Teutoniqub  (langue)  :  Langue  des 
anciens  Teutons ,  qui  a  beaucoup  in- 
flué sarcelles  des  peuples  qui  habi- 
tent le  Nord  de  l'Europe. 

Tevor,  tevour  :  Tiédeur,  refroi- 
dissement. 

De  ces  tè%  ccu  hn  U  altre  rargwnt  et  re- 


TH  A 

prent,  et  dîent  k*il  soffrir  ne  paient  b  pofet 
de  sa  tevor,    Serm,  de  S,  Bernard,  foL  i3X 

Hic  est  çuodjugiier  argauuU  et  reprAem- 
dont,  quod  farre  neçuetuU  tcpiditatis^ 
segnitiem. 

Tevot  :  Qui  fait  le  braye;  iuo- 
lent ,  poltron. 

Tex  :  Tel.  Voyez  Tbux.. 

Tex  cuide  ferir  qui  tne. 

Ancien  Prveerie. 

Texeeir T ,  texeur,  texutier  :  Tis- 
serand; textor, 

Texit  :  Couvrit ,  cacha  ;  de  iegat. 
Voyez  la  citation  de  Lame. 

Texu  :  Tissu ,  ceinture  de  tissu. 

Tey.  Voyez  Teul. 

Tezoire  :  Ciseaux,  gros  ciseaui, 
forces  pour  tondre  les  moutons. 

Thabit  ,  pour  tabis  :  Taffetas  qui 
a  passé  par  la  calendre. 

Thabourin,  thahurin  :  Sorte  de 
petite  monnoie  valant  deux  deniers. 

Thaigiton  :  Mot  qui  se  trouve, 
dans  Borel,  sans  explication.  L'au- 
teur du  Glossaire  du  Roman  de  U 
Rose ,  qui  a  suivi  Borel ,  Ta  mis  aussi 
sans  explication  ;  ces  deux  auteurs 
ont  mal  lu  les  Mss.  où  il  j  a  céugnon, 
cAaignon,  qui  signifie  la  nuque  du  col. 

Moult  noua  est  grant  honour  d^aroîr  tel  cob- 

paignon. 
Trop  somraes  despitenx  se  no»le  detdaîgoon: 
Car  si  tost  corn  il  entre  il  banist  le  galgnon 
Qui  nous  traine  en  enfer  parmi  le  ekaigHon, 
Codicile  de  Jehan  de  Meemg. 

Thalame  :  Matras  a  Tasage  des 
chimistes ,  phiole  à  long  col. 

Thalamelier  :  Boulanger,  pâtis- 
sier. Voyez  Talemelier, 

Thalent  :  £nvie ,  désir,  passion 
violente.  Voyez  Talant.  ^ 

Thaler  :  Écu;  ce  mot  vient  du 
Saxon. 

Tharauts,  taros  :  Jeu  de  cartes 
des  Allemands,  et  qui  sont  une  fois 
plus  grandes  que  nos  cartes  à  jouer 
ordinaires* 


THE 

*  Avx  tÂarauti  m'en  JDÛm  d'utie. 
Guillaume  Sablé,  cité  par  Barel. 

*iire  :  Epiphanie,  le  jour  de 
1  Rois;  du  Grec  intpâmm. 
MDEGKN  :  Homme  de  bien, 
rertaeni,  selon  Borel. 
vb:  A.nous,aeio]i  Borel. 
:  Tante  ;  dn  Grec  ti/a. 
:  Une  once,  Uieizième pur- 
ivre  de  Paris. 

i.E  Certaine iQPsureâe terre. 
V  :  Oncle  ;  du  Grecli7<r  ;  le» 
I  disent  do  et  lia ,  pour  ou- 
ïe. 

czjkii*,  Thelouan  :  Tooloa- 
ett  de  Toulouse;  monnoie 
es  de  Toulouse. 
DN    :    Maillet ,    etptee  de 

ocizEK  .-  Parler  de  matières 

iQOE,  théorie  :  La  rhéto- 
.  Grec  ttufU. 

ique:  La  vie  contempla  lire. 
lCleur  ;  Marchand  d'orvië- 


theriaclturi ,  ei  cooiiderolt  linr» 
I  rntei,  Inri  lobrcHnli  «(  b«iD 

Maielaù,  liv.       <:hap.  i!,. 
TEE  :  Grand  \oile  de  femme. 
rn  :  Trésor;  thésaurus. 
iBER,  pour  tresorùter  :  Mot 
rouve  dans  les  Hymnes  de 

KiEK  ;  Trésorier,  celui  qui 
du  trésor. 
:  Demande  libellée. 

IIGRIEB.    y.   TeSMOICDEIB. 

ER  :  Tendre  des  filets;  tvn- 

lenàere  rt-lict. 
iiBk  :  Étranger,  Allemand. 
ILE  :  Espèce  de  cuirasse 
éral  endouoit  le  jour  d'une 
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THZtint  :  Teneur,  texte, 

TmAC* ,  Ûdaxe.  Voyez  Tucesquk. 

TrfEMi:  Thierry  nom  d'homme. 

Tbibb  :  Tiers  ,  troisième  partie 
d'un  tout  rAwr/or.Troisièmejour. 

TuiKRiissE  rAfWrj^je.-Thiérache, 
contrée  de  Picardie;  Theoratcia. 

Thi«jicbï.iii  Sorted'éioffejpeul- 
être  parce  qu'elle  ëtoit  tissae  de  trois 
espèce*  de  fiU. 

TuiKAEsessK  :  Vigne  laitsée  an 
tiers  franc. 

Thibbkb  :  Partie  du  hamoù  d'an 
cheval. 

TsioRBi.  :  Groï  Uton  hoché  par 
le»  deos  bouts ,  et  qui  sert  a  suspen- 
dre deux  icanx  pour  les  transporter. 

Tuj Lii^E  Petite moQuoie frappée 
à  Mets    en     5Co. 

TuiNSTEBNissKïIlfailobsciirpour 
nous    selon  BorvI 

Taiois  Texte  d'un  écrit;  aacienne 
iangue  leutonique  eiffeuions,  Al- 
lemands   selon  D.  Carpenlîer. 

ThioNohEs    Servons,  selon  Borel. 

Tkiobhum  :  Vierge,  selon  Borel, 

Tmou  rTlii-odulphe, nom  d'hom- 
me; Theodulphus. 

THiPHiiNE  rAy.Aome;Lafétede 
l'Epiphanie  ou  des  Rois;  iwitpmttiM, 

Tbibeo»  :  Espèce  de  bouclier;  en 
Grec  hfi»r,  thyréos,  bouclier. 

TniBSTiBB  :  Ouvrier  ou  marchand 
de  tireiaines. 

TBiBot«BB  ;  Outil  de  tonnelier 
pour  tirer  et  alongep  les  cercles. 

Tbiu,  ihiuvi  .■  Servante,  domes- 
tique. 

Tao  :  Envers;  aussi,  selon  Borel. 

Tboi  :  Boue,  limon. 

Tboirot:  Antoine,  nom  propre 
dlitimme  au  féminin  Thoinon,  Toi- 
Jio/i,  ToincUe. 

Tmolomeu  :  Birthélemi,  nom 
d'homme. 

TbAmaIRI.  rojrtZ  T^BloDlÀlir. 
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Thomes  :  Thomas,  nom  propre 
d*homrae* 

Thon  AIRE ,  diomoile,  thonoi^  :  La 
foudre ,  le  tonnerre  ;  tonitru. 

THOKinEU,  thonneu  :  Droit  on  ga- 
belle établie  dans  le  duché  de  Bouil- 
lon ,  sur  chaque  tonneau  ou  poinçon 
de  Yin  ou  d*autre  breuvage  vendus  en 
gros  9  et  qui  se  transportent.  Voyez 

ToiTNEU. 

Tkoeai  ,  thoureau  :  Taureau  ; 
taurus. 

Thoee  ,  thorie  :  Jeune  vache ,  gé- 
nisse. 

Thoeel  ,  thoiin  :  Jeune  taureau. 

Thoein  :  La  ville  de  Turin  en  Pié- 
mont, selon  Guillaume  de  Nangis. 

Thoeon  :  Colline,  éminence ,  hau- 
teur, élévation. 

Thou  :  Fossé ,  trou ,  voAte. 

Thou^e  :  Hansière ,  gros  cordage. 

Thovelle  :  Toile. 

TnouiLLEtf,  touiller  :  Troubler, 
mélanger,  salir';  ce  mot  est  encore 
usité  en  Picardie  ;  turbare, 

Thouliis  :  Monnoie  des  évéques 
de  Toul. 

Thounliee,  tonlieu  :  Droit  sei- 
gneurial sur  les  marchandises. 

Thoueeau  :  Taureau  ;  iaurus. 

Thoueiee  :  Gardien  d'une  tour, 
d*une  prison ,  geôlier. 

Theiadeua  :  Charlatan,  marchand 
d*orviétan. 

Theinole  :  Sommet,  faite,  cou- 
ronnement d*affchttecture. 

Theonc,  thronce  :  Tronc,  corps 
d*un  arbre  ;  de  truncus;  Borel  le  fait 
venir  de  d-p^^Ctr,  grumus, 

Theone  :  Trône. 

Theosm  E  :  Le  poids  public ,  et  les 
émolumens  qui  en  proviennent. 

Thuilleeye  :  Lieu  où  Ton  fait  des 
tuiles. 

Thum  ,  tum  :  Maison ,  colline ,  élé- 
vation^ îumulus.  * 
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Thumas  «  Thomas ,  nom  propre 
d*homme. 

Jean  rcq««roit  l  XatUche  qnc  il  1«  mût  a 
Mcme  das  moeblef  et  <le«  conqaests ,  et  do« 
qaint  de  l*hiretage  qui  fa  Thumas,  par  U 
raieoB  de  che  q«e  li  éi^  Tkâiméa  «tek  fct 
cheli  en  m  demûne  roleaté  son  •xccBtcar,et 
eetoit  contcnns  ea  ton  testament  qne  fCf  iteim 
fust  paie  dl  cea  clioaea. 

Comtume  de  Betatvois'a  ,  ehmp.  t2. 

Thum  BEE ,  thumer  :  Danser,  sto- 
ter,  bondir  ;  en  bas.  lat.  tombare. 

Thunes  ,  Tunes  :  La  ville  et  le 
royaume  de  Tunis.  Fojrez  Tches. 

Comme  Monaeigneur  Ifichole  de  Lalaiaf , 
de  la  conté  de  Hésaot  da  âjocHe  d*AxTaz, 
Chevalier  adonquea  croiaié  par  an  an ,  aia^ 
çoia  qne  le  benoiet  Saint  Lojs  Boy  de  Fnacc 

raaaat  outre  mer  au  derrenicr  passage  qont 
ala  en  Thunes, 

Miracles  de  S.  Louis,  ckap.  iS. 

Thteeus  :  Écu  large ,  selon  BoreL 
Ti  :  Ton ,  ta ,  les ,  toi  ;  de  tuus. 

Por  ti  Utent-il  de  Deu  lo  peire ,  et  si  dcver- 
pît  la  sinagoge  sa  mère. 

Sermons  de  S.  Bermard,fol,  9a. 

Propter  te  à  Deo  Pâtre  exùnt  :  et  matrem 
^^magogam  reUqmit. 

Je  jnerai,  fit-il,  '^  ti,  « 
Puiique  tu  mVn  as  aatî. 

Fabliau  de  S,  Pierre  et  du  Jou^féor, 

TiBiE  :  Flûte  ;  tibia. 

Les  Salieas dançoient  an  aon  des  (r* 

^w«, et faisoient  gesticulations  militaires,  tao- 
tost  les  uns  aprèv  les  aultres ,  tantost  cnana- 
bléement.  Orchésographie  de  Toinot  Arètau, 

P<^  97 ,  iî*. 

TiBLETE  :  Sorte  de  jeu. 

TicTUES  :  Toiture. 

TiE  :  Flambeau,  torche. 

TiEBLE,  tiebles  :  Lieu  abrité  où 
Ton  place  les  ruches  de  mouches  à 
miel;  rucher. 

TiEFiiNE,  Thiephàine^Thiephane, 
Tfùephanie ,  Thiphaine  ,  Tirfame  : 
Le  jour  de  la  fête  des  Rob ,  la  fête 
de  rÉpiphanie  ;  du  Grec  iwi  f  tinta , 
apparition. 

Tu  doies  icy  célébrer 

Le  Ifoel  Dieu  et  demorrr^ 


)\ 
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Quoi  b  7%itfaiu  (ul 
Si  Mcnt  lor  neF  «prenne. 

La  Fit  dtS.  BranM». 
Tizoïrin  :  Tenir,  aToir  en  main , 
«n  ditpQsitîon;  tenert. 

Qa!c<>iii]aa  Tcut  «itr*  uaii,  U  cil  mollcr 
danst  tstd  dwtn  qu'il  MfiH  U  tu  utho- 
liqnc.  Ciuaf  «  J*  3.  Athtmaie. 

Tixi-BBiB  :  Tuilerie,  lieu  où  l'on 
taXt  les  toilet. 

TiBH-ifAiif  :  Les  luontans  d'une 
échelle. 

'    TtBHHKTTE ,  Tiennom  :  Éliennette, 
nom  de  femme  ;  SupAana. 

TiBttNOT  :  Diminutif  du  iium  pro- 
pre Élienne. 

TiBHiiT  :  Il  tient;  a'eiuMf,  il  tint; 
d«  tenere, 

TiKPBiOKB,  TiVanc,  Tiephaigne, 
Tiephanie  :  La  fête  de  l'Epiphanie. 

TiiKAoi  :  Terra^,  champart. 

TieaçiiiT  :  Certaine  mesure  pour 
les  liquides. 

TiiaçUKE,  tierdaire ,  tiertiaire  : 
Qui  est  d'un  tiers  ordre. 

TiEBCK  :  Terrage ,  droit  seigncu- 
rîal  aur  les  fruits  de  la  terre  ;  de  tenta. 

TiEKce  DR  SUIT  :  La  troisième 
heure  «prés  le  coucher  du  soleil  ;  de 
urtia. 

TiEKCBiNHE  :  La  fïèvn  tierce  ; 
de  terdarius. 
•  TiEKCELiit  :  Sorte  d'étoffe.  Fojres 
TuiBacBLin. 

TiEaCBVii.  :  Arsenal  ;  tarsenatuS' 

TiBECEKiin,  Beretren  (Wé)  :  Qui 
ctt  raClé  de  troit  espèces  de  bleds. 

Tjebce  soitia  :  Neuf  heures  dn 
matin;  c'est  de  là  que  l'office  qui  le 
chante  à  cette  heure  la ,  est  nomme 

Ponr  irente  mille  tnnn  ne  dfmoDRi  joura^ 
Que  le  Toui  bitUeni  >loi  li  tUrct  tonie. 

larieiUdH  Gueiclim. 

TiBECHSNERiE  :  I.a  redevance  du 
tien  dci  fruiu  de  la  terre. 


TiBKÇoiBK,  ticr^ojrer  :  Ptjtt  le 
tiers  du  cens  en  sas  de  ce  qui  est  Au , 
enchérir,  mettre  l'enchère,  tîercer  ; 
eahas.  lat.  tertian, 

TjEBGuvsHHBS,  tiereoiempiu:  Tier- 
cement ,  enchère  qui  augmente  d'un 
tiers  le  prix  de  la  vente,  et  fait  le 
qoart  du  total. 

TiEBDE  :  L'action  d'essuyer. 

TiEEB,  tieire:  Rang,  place,  ordre, 
suite,  train,  équipage;  ces  mots  le 
sont  dits  aussi  pour  terre  ;  terra. 

Si  (nnureot  yen  Roa  la  Gaern 
Pour  lui  agieler  de  li  liart 
Mùi  RoB  à  lui  M  cambali. 

PkiUpp»  Momàti.fiJ.  Jtl. 

TiEBoia  :  Terroir,  territoire;  ter- 
ritorium. 

TiEBS  :  Troisième  ;  ûtrifmemt , 
troisièmement. 

TiEBS  :  Droit  qui  se  Icvoit,  en 
Normandie  ,  sur  les  denier*  prove- 
nant de  la  coupe  des  forêts  ;  sorte  de 
jeu ,  comme  celai  de  Collo-Msillard. 

TiEKsiioE.'La  troisième  partie  des 
biens  d'un  défunt ,  que  le  cnré  de  sa 
paroisse  eaigeoit  en  certains  lient  i 
pour  lui  donner  la  sépulture  :  ce 
droit  fut  réduit  k  la  neuvième  partie, 
et  ensuite  entièrement  aboli. 

TiBBsiDBLB  (terre)  :  Terre  sur  la- 
quelle le  seigneur  levoit  le  tiers  de 
son  produit, 

l^Bas  DB  sou  :  Honnoie  du  tempe 
des  premiers  Rois  de  France,  laquelle 
avoil  pour  empreinte  la  tête  dn  mo- 
narque rouant. 

TiEBs  ET  DiaoïKBs  :  Droits  qu'on 
percevoit  pour  le  Roi ,  sur  le  prix  de 
la  vente  de  certains  boit ,  et  qui  con- 
sistoit  dans  le  tiers  du  montant  de 
cette  vente  :  on  appeloit  ce  droit  dan- 
gier,  parce  qu'il  y  «voit  de  fortes 
peines  contre  ceux  qui  voiiloîeut  i'j 
soustraira. 
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TiKBS05NfBK  :  Le  tiers  du  septier, 
mesure  pour  les  grains. 

TiEBz  :  Droits ,  impôts. 

TiEscHE  ^  La  langue  Teutonique 
on  Allemande. 
•  TiEST  :  Tète. 

TiEUE  :  Tienne,  à  toi,  qui  t'appar- 
tient ;  tua. 

AmU ,  ta  téft  bien  orendrolt    . 
Qae  ne  te  puis  donner  par  droit 
Che  que  tu  quers ,  «e  tu  partie 
II*as  en  cheste  parchouùerie , 
Mais  bien  te  «oit  apparillie 
Se  ente  y  a  qui  deue  soit , 
D*atttrm  ente  ne  di-jou  mie 
Que  par  moi  poume  sera  cueillie. 
Miserere  du  Reclus  de  Maliens  ,  strophe  Sg, 

TiEUL  :  Tel,  semblable ,  pareil  ;  au 
féminin  tieule,  tieuUe  ;  taîis. 

TiEULE  :  Tuile,  brique. 

TiEULEMENT ,  tîeulUment  :  Telle- 
ment; taliter. 

TiEULERiE  :  Endroit  où  Ton  fait 
des  tuiles ,  tuilerie. 

TiEDLETTE  :  Petite  tuile. 

TiEULLE  :  Tuile  ;  d*où  tieullery 
tieuUer,  l'ouvrier  qui  les  fait,  ou  le 
marchand  qui  les  vend. 

TiEULs,  tieulx,  tiens  y  tieux,  tieuz, 
tiex  :  Tels,  pareils,  semblables  ;  taies. 

Li  tesmoignage  est  de  nnle  valeur,  se  il 
ii*eftt  ainsint  que  ii  ans  des  tesmoins  dît  droi- 
tement  que  tiex  marchiés  fu  fès  à  Paris  et 
qu*il  7  fu  présent. 

Coutume  de  Beauvoisis,  ckap.  40* 

TiEUTiÊ  :  Marqueté ,  bigarré. 

TiEUXTE ,  tieuxtre,  tiexte  :  Texte , 
original  d'un  écrit ,  liyre  des  évan- 
giles ;  textus. 

TiFER,  /^^/•••Omer,  ajuster,  parer. 

TiFFE  :  Ajustement,  ornement. 

TiFFÉ  :  Ajusté ,  orné. 

Si  fu  si  ceinte  et  si  tifjfée  , 

Que  bien  sembloit  déesse ,  ou  fée. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  3443. 

TiGEÀU,  ti'gel:  Tuyau,  tige  ;  se  sont 
àii9  aussi  pour^  canon  de  culotte* 


TIM 

Totet  voîet  entre  les  aatrct  dioMi  phi 
notables,  ainsi  conùne  à  Maaon  aembloit  »  1 
advint  que  celui  juge  avoit  cfaanMé  ânes  braies 
dont  le  tigeauix  venoient  jnsqa'sni  milien  de 
la  cuisse.    Bocace,  S^noupeue,  %*  journée. 

TioENS  :  Espèce  de  bas  de  laine. 

TiGiTE  :  Teigne ,  gale  opiniâtre  qui 
s'attache  a  la  tète  ;  il  s'est  dit  aussi 
d'une  sorte  de  gros  bâton  ;  de  tùtea. 

TioiTEBiE  :  La  maladie  de  la  teigne. 

TiHAYS  :  Sorte  d'arme  ,  bâton  de 
défense. 

TiL  :  Tilleul ,  arbre  ;  dlia.  Yojes 
Teul. 

Tu.LE  :  Échinée  de  porc ,  tranche, 
morceau  de  viande. 

Et  Grioberge  le  tient  an  ebaengnon 
Et  jure  Dame  Dien  et  son  seint  non 
Que  il  n*istra  jamais  de  aa  prison , 
Se  il  ne  li  en  doue  grant  n^içon; 
£1  vielt  avoir  de  frues  na  boisseilon 
Et  si  velt  une  tille  de  son  bacon , 
Et  si  voudra  avoir  un  cras  chapon. 

Fabliau  ttAudigier,  vers  SgS. 

Tille  :  Corde ,  chanvre ,  ficelle. 

Et  estoit  cauciés  d*uns  hooaiax  et  d*ODs 
aoUers  de  buef  fêtes  de  tille  dosqne  deseore 
le  genol.  jiucassin  et  Nicokte. 

Tille  :  Bardeau ,  douve. 

TiLLER  :  Faire  de  la  corde  avec 
de  l'écorce  de  tilleul.  Tiller  du  chaft- 
9re  :  Le  casser  pour  6ter  la  filasse  de 
dessus  la  chenevote. 

TiLLET  :  Billet  ;  claqnette  de  bois. 

TiLLETAiGE  :  Droit  qu'on  pajoit 
au  Roi  au  renouvellement  des  offices. 

Tilleul  :  Lance  faite  de  bois  de 
tilleul ,  dont  on  se  servoit  dans  les 
joutes  ;  bardeau ,  douve. 

TiLLOEL,  tilloety  tillonet,  tiUuel: 
Tilleul ,  arbre. 

Timbre  :  Paquet  de  pelleteries  at- 
tachées ensemble. 

Timbre  :  Baguette  de  tambour,  ou 
plutôt  sorte  de  tambour  de  basque; 
d'où  on  a  dit  un  timbre,  pour  signi- 
fier une  cloche  sur  laquelle  le  marteau 


TIN 

sonne  llienre.  —  Jehan  de  Henng , 
en  perlaiit  de  Danirnri ,  dit  : 

Qui  ne  finoirnt  d«  ni«r 

Le  li'mire  n  huit ,  el  rrcritiNoîent 


TufBftBK  :*7aiier  du  timbre,  du 
tambour  de  basque.  Timbrer  à  la 
marge,  c'est  ciler,  marquer,  coter  nu 
écrit  ;  d'où  le  papier  timbré;  ce  mot 
a  auMÏ  signilii' ,  Taire  du  bruit. 

]>•  crlrH'iut  influDcu, 
Selon  \nr  dinn  itiiuiicti. 


Qui  iiLonrcnt,  tunïrsnt  et  trompent, 
Tue  qoe  Ici  du^  t'ea  deirompent. 

Homan  de  la  Roi: 

TraBaanEMB  :  Femme  qui  joue  dn 
tambour  de  basque. 

TiKBua  :  Crainte  ;  limor. 

TiNOHs  :  Les  cuisi«-s  et  les  jambes. 

Tiir  :  Les  tempes  du  front  ;  le  «on 
d'une  doche. 

TiRAKOAiLLE  :  Terme  de  méprô 
répondant  à  celui  de  valetaille. 

TiHUÉOB  :  Teinturier. 


TIN  6a5 

Lyonnou  tinel,  pour  porter  la  tine 
sur  les  Toitures,  et  la  décharger. 

Si  me  conuBl  li  ben  giiui  locai, 
Pippclarl  wrltDt  idii  Docei, 
Contiiiou  et  pai.patiiii». 


Et  pnii  iprii  li  faut  tel  cJi 

CoD  M  giioii  leur  lue  eni 

Stùilt  Leocade ,  ■; 


■<«î. 


TiniE  ;  Ce  que  contient  une  tine. 

TiHEiL  :  PlasMge  ,  droit  qu'on 
paie  pour  ]a  place  qu'on  occupe  à  ua 
marché  ou  à  une  foire. 

TiNEL  :  U6tel>  maison,  Mlle  basse, 
rei-ile-cha tissée ,  dans  lesquels  man- 
gent les  domestiques  d'an  Grand- 
Dans  les  cours  plénières  l'on  dîsoit 
que  le  Roi  tenoit  son  tinel,  pour  dé- 
signer que  ses  Barons  pt  leur  suita 
seroient  défrayi;»  par  le  Roi  ;  les  Ita- 
liens disent  ûnello,  pour  une  salle  da 


Bngedt  L'  pluii 


>  dei  tiiuUon  Lî  i< 
«il  de  H  feu 


Cirie  de)  hicD.saraii>  Jeausirt  dalaii  le  porte 
Dial.  de  S.  Grégoire ,  Ur.  4 ,  tkap.  Si. 
Jlan  quid  qnoqut  in  hâc  arie  contigtrit, 
liuclorDBi  yai  itc  haticanl pluriini  tenialar, 
quidquiJaniartiieorum  primai  cùmde/uac' 
tuifaiatt,  in  tciltiia  beatiJattuarii  margrTii 
juiià  poruun  Sancti  Laurtntii  à  conjmgt  tuA 

TiHE  :  Lieu  OÙ  l'on  rend  la  justice. 

Tihe:  Grand  vaisseaudebois pour 
mettra  la  vendange;  ce  -vaisseau  a 
deni  oreilles  de  bois  qui  sont  trouées, 
et  dans  lesquelles  on  passe'  an  gros 
biton  ou'IeTÎer,  que  l'on  appelle,  eti 
Bourgogne  et  an  Picardie,  tiaet,  en 


TiNEL,  tinée  :  Tonneau,  cuve, 
-raisseau  de  bois  à  oreilles  pour  met- 
tre la  Tendance ,  et  la  transporter  à 
la  cuve. 

TiKEL,  tinet,  (m^u/ .' Gros  bâton, 
levier  pour  porter  les  seaux  et  les 
baquets  appelés  tinesi  en  Langued, 

Oà  «t  le  ehaait>iDn  ^ui  tt  Iiisisit  «Itrer 
Pour  peu>rr,nOD  rcr«i,  ou  pour  le  drmouitrct? 
C<rtti  l'tD  le  deTroIl  d'nog  (in</ affroulrr , 
Qui  pour  lî  pou  de  clioie  h  bîroii  Mormoater. 
Cedicile  de  Jehan  de  Ueung, 


:  Diminutif  de  iintl, 
TiKEus  :  Pluriel  de  ftAc/. 
TinciJEB  :  Cautionner,  répondre 

TiHs:  Tenu,  obligé 
TiBTKiTKB,  tiniinner  ;  Tinter,  ca- 
■illonner^  de  tinaire. 
TiHTion  :  Manutention,  conser- 


TlNTIR 


'.  :  Son  clair  et  aigu  des 
fntreclioquent ,  cliquetis 


6^S  TIR 

Tiois  :  Teutons,  f.  Teutoniqoe. 

A  grtnt  tort  les  apeloDâ  Prlncet  : 
Dec  e&tonpes  et  des  crcTÎces 
Yont  mains  Kmperéors  et  Rois , 
Li  Alemant  et  Û  Tiois. 

Bible  Gaioi,  Tfers  174. 

Tivuàiv% ^Tipkagne,  Tiphaingne: 
La  fête  de  TÉpiphanie,  le  jour  des 
Rois  ;  Ha  Grec  iin^dvii*. 

TiPHE  :  Couronne ,  ornement. 

TiPHER ,  tipheir  :  Orner,  couron- 
ner ;  du  Grec  stephein* 

Tique  ,  tiquet,  liqueur  :  Ver  sans 
ouverture  pour  se  vider,  qui  suce  le 
sang  des  animaux. 

TiQUETTE  :  Taie  d'oreiller,  linge 
qui  sert  à  le  couvrir. 

TiEAiGE  :  Tirage,  action  de  tirer. 

Tirant  :  Tyran ,  persécuteur,  qui 
opprime. 

Tire  (rime)  :  Terre. 

Tire  ,  lisez  /Vre,.*  Ta  colère. 

Tire  :  Reprise. 

IjCfs  li  commenche  en  une  tire  , 
Tous  ses  pcchiês  par  molt  grant  !re , 
Mot  à  root  trestout  11  conta. 

*  Le  Chevalier  au  Barizcl ,  Ders  337. 

Tire,  pour  timbre  :  Paquet  de  pel- 
leteries attacliées  ensemble. 

Tire  a  tire  ,  de  tire  :  A  Tinstant, 
promplemenl ,  tout  droit ,  de  suite , 
l'un  après  l'autre. 

Si  fsi-je  qne  fol  Je  ce  dire. 
Car  je  sai  bien  que  tire  à  tire 
IVIes  paroles  toutes  direz, 
Quant  vous  de  moi  départirez. 

Roman  de  la  Rose, 

Brief  Tons  sera  recité 

Cornent  purt  lions  mendians  estre , 

Qui  n*a  dont  il  se  pnist  paistre; 

Le  cas  en  orrex  tire  à  tire , 

Si  qu'il  u*y  aura  qne  redire, 

Malgré  les  felouesses  jniigics. 

dJéme  Roirutn  de  la  Rost*. 

T1REB0UTE  :  Certain  bûton  ferré. 
Tiremekt  ;  L'action  de  tirer. 
TiREuoKOK  :  Accoucheuse,  sage- 
fcir.iEc. 


TIS 

Tirer  à  sa  co&obllb  :  MettR» 
attirer  dans  ao«  parti. 

Tiret  :  Petit  bateau  de  rivière. 

Tirxtaixk  :  Ou  est  pem  d'accord 
sur  la  fignificatîoit  de  ce  mot  ;  selon 
les  uns,  c'étoitune  matière,  une  laine 
fine  propre  à  la  fabrication  d*étoffe 
précieuse,  ainsi  qu'on  peut  le  vmr 
dans  la  citation  suivante;  et  leloB 
d'autres ,  ce  n'est  qu'une  étoffe  gros- 
sière. En  Lorraine  on  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  drap  groasièrenent 
tissu ,  moitié  laine  et  moitié  fil. 

Puis  lai  remest  par  nunatcs  giiis«s 
Robes  faites  par  graut  naestriact» 
De  blanc  drap,  de  souefre  hÈÀmm^ 
D^thCMfhte  et  tiretaitw. 

CodicUe  de  Jehan  de  Mfemmg. 

TiRETAifiER  ,  tiretenier  :  Ouvrier 
en  tiretaines, 

Ti  RI  A  CLE  :  Thériaque,  on  mnèdc 
composé ,  fort  en  usage  dans  la  mé- 
decine. 

Tirot  :  Timon  de  Toiture,  partie 
de  la  cbarrue  à  laquelle  sont  nttackif 
les  chevaux  pour  la  tirer. 

Ti ROUER  (la  eroix)  :  Ancien  non 
d'un  quartier  de  Paris ,  au  bout  dtr 
la  rue  de  TArbre-Sec. 

TiRouBRE  :  Le  lieu  où  Toa  donnort 
la  question  aux  criminels. 

TiRousRE  :  Outil  de  tonnelier  pour 
tirer  et  alonger  les  cercles. 

TiRPENDiERE.'Femmedontla  gorge 
est  ])endante,  femme  de  mamraise  vie. 

TisER  :  Attiser  ;  dénoncer,  publier, 
faire  savoiiu 

TisoiR  :  Instrument  p«w  attiser 
le  feu. 

Tisoir  :  Poutre,  pieu,  piquet,  pière 
de  bois  plantée  pour  se  tenir  lorsque 
l'on  passe  dans  des  endroits  périlleui} 
la  quille  d'un  vaisseau. 

If  e  n*en  atrorcrons  mies  trop  estroile  h 
sente  drl  pont  cil  qni  par  lei  TorroDt  coirr; 
de  trois  titon$  est  faita  eeiia  «Bta,  p«cui 


il  t 

ke  G  pict  ie  cco*  ki  k  tel  M  toitOdI  IpoÎM 
ne  piûil  glacier  (gliiHr)  cd  !■  toÎi, 

Sermoiii  da  S.  BtrHOnt ,fol.  i33. 


•volutrint,  non  ia^u 

Tison,  litoun  :  Toison,  tandaille 
d'une  lirebU. 

if  ItncI  par  m  main,  •! 


•oui,  el 


,  j« 


dû,  lu  dclrTCrru  Urtël. 

Bible,  Jaga  ,  thap.  6 ,  veri.  36  el  S?. 
Jï  talrim  facâ per  manum  mtaia  Iinûl, 
sicttt  tocutmt  es ,  poitnm  hnK  f  cllui  bnf  in 
anà  ;  ti  roi  in  alo  rtUtn  fUerit ,  et  in  omni 
terra  liceiuu,  leiam  qubdper  mOiUM  nuam, 
liait  locluus  tt ,  liberabù  hrail. 

TisoiTÂiBS  :  Qui  attise  le  feu ,  qui 
tisonne  sans  cesse. 

TtHt  BK ,  dxitr  :  Tislerdnd ,  homme 
qui  fait  de  la  toile  on  des  étoffes  ; 

XiUitk,  tùtef,  tiiiir,  tUlre  :  Our- 
dir, préparer  le  fil  ponr  faire  de  la 
loile  on  des  étoffes;  et  l'actioii  de 
(airedelaloiléoudesëtDffesitextere. 


'/tomon  A  la  Ro$e,  vtn  S67J. 

TissoH.  f'ofn  Tison. 

TissoTiaa  :  Rubanier,  passemen- 
tier ;  textor. 

Tissu  :  Ceinture  tressée,  tissne; 
toute  espèce  d'étoffe ,  toile  ;  textus. 

Il  'iTOit  ne  tiiiu  an  t\i , 
Mii>  con  Doirchi ,  taint  et  bsUé. 
*  Le  ChevaHer  ait  Baritel,  «en  66^ 
TiSTâRts  :  ÉlolTe  tissue. 
TisTDE  :  Faire  un  tissu  de  fil ,  de 
laine  ou  de  soie  ;  textcrc, 

TiTiN  :  Ennemi  puissant ,  formi- 
dable) diKdle  à  vaincre. 


T  b  c  êiy 

TiTEttK  ,  litele,  tiûe  :  Titrfe,  in- 
scription ;    chef ,    commencetheu^  j 

Loret  TÏt  1!  R«Tk  le  tiÛe  i»  tifac  Itpbllnre ,  • 
•jal  i  Jiul  «mnmetat  endul.t^ 

lyUrredeiHoU.  tlUip.  il, 

TtYKi-Laa  :  Inlitaler,  mcllrc  un 
titre. 

TiTiLLiTion  :  Sensation,  chaloniU 

TiTMBR  :  Fanssaire,  fltbricateur 
de  faux  titres.  , 

TiTuLEB  :  Donner  un  lîlre  à  i]ucl- 
qu'un. 

TiTE ,  lis^s  Hae  ;  Tienne ,  ta  ;  tuu. 

TixEBÀifn,  tirier:  Tisserand, fai- 
seur de  toiles ,  de  tissus  ;  texlor. 

Tixiaa.  foyei  Tism«». 

TtïTar,.  Foj-es  Ti&tre. 

ToiiLLE  ,  toaai'tle,  toaafllon,  ftlt- 

haillc .-  Essuie-main,  nappe,  serviette, 

linge  de  table  et  de  cuisine;  en  bas. 

lat.  toacula,  toatia,  iogt'lla,  tuella, 

]a|>iltr ,  ce  dit ,  te  bfnit , 

£1  Phebat  la  loOil'e  «Toit 


'Roman  delaHoie,  licFffM^- 
TTne  <9»  bcgainci  U  ILoTne ,  quant  rlli-  ot 
hBoToe  chiDCtc,  iTae  w  priil  |:ardn ,  ni  jeu 
aa  touaUle  drquaj  elle  arolE  f,ii  tcHt  emor- 
teiU^,  an  cliirf  de  la  paEclle  iIc  frr  U  dA  la 
■oigne  II  BoTne  ardnit  ;  el  qoenl  pli*  fa  aliï* 
coachtr  en  la  chtnitire  ileiont  la  chamtiHT  la 
Ilo*oe,  U  aik  In  femmci  fiuiirnt,  li  rlian- 
deiie  ardi  Unt  que  le  feu  le  pri.t  en  la  leuai/le, 
et  de  UtoaiUeie  pr>itàtFllet(au(taîle<}daut 
lei  draa  la  Rome  ritoluM  couvert. 

JoiHHlle ,  Histoire  de  S.  Lauit. 

TosiLi.DLLE  ;  Tnrban,  ainsi  nom- 
mé de  ce  qu'il  est  fait  de  toile. 

TocsnoiEBE ,  (ocadoire:  Aiguillon 
dont  on  touclic  les  bœufs  pour  les 
faire  aller. 

TocuiiE  ;  Sorte  do  \in  doux. 

TocQDÉ  (bled)  :  Bicd  dont  l'cpî  ne 
rapporte  rien. 

TocQuEn  :  Krappor,  heurter;  de 
tangere. 


628  TOI 

Toc-SEiir  :  Cloche  d'alarmt;  de 
tangere  signum. 

ToE  :  Ta ,  tienne  ;  tua» 

L*en  apele  don  de  prett  par  ce  que  je  fas 
de  ma  chose  qae  ele  e»t  toe  ,  et  t'ele  ii*est  tôt  g 
il  n*y  a  point  d*obligation. 
Mss,  de  la  Bibl.  împ. ,  n^  8407,/»/.  64 ,  F*. 

ToEiLLE  :  Toile ,  drap  de  lit. 
ToEiLLER  :  Fouiller,  remuer. 

Et  Berengîers  ju»  ft*agenoUle, 
Si  prent  le  Pre»tre  par  la  c***; 
Jà  fnst  le  Prestre  en  mal  toeille, 
Qoant  la  Dame  le  feo  toeille. 
Vint  acorant  à  u  baltselle , 
Derant  li  truere  une  grant  «ele 
Qui  moolt  ettoit  et  fors  et  granz. 

Fabliau  ttAloul,  'vers  gSg. 

ToFFEL  :  Touffe  d*herbes  ou  d'au- 
tres choses. 

ToGUE  :  Robe;  toga;  ce  nom  se 
donnoit  aussi  à  rétofîe  qui  servoit  à 
faire  les  toges ,  et  qui  étoit  ce  que 
nous  nommons  bure. 

ToiE  :  La  tienne  ;  tua» 

Là  pnea  en  escript  trover  tu 
Que  la  premeraine  vertu, 
C^est  de  mètre  en  sa  langue  fraîn , 
Donte  donc  la  toie ,  et  refrain. 

* Ronuui  de  la  Rose,  "vers  7237. 

ToiEN  :  Le  tien,  ta  part  ;  tuus.  Cela 
est  toicn:  Cela  t^appartient.  Barbazan 
remarque  judicieusement  qu'on  di- 
soit  anciennement ,  en  parlant  d'une 
chose  indivise  entre  deux  personnes  y 
moiene,  toiene,  dont  on  a  fait  le  mot 
mitoyen. 

ToiERE  :  La'téte  de  la  hache  qu'on 
emmanche. 

Toilette  :  Pièce  d'étoffe  quel- 
conque. 

ToiLLE  (rime)  :  Tu  les. 

ToiLLE  :  Largeur  de  la  toile ,  lé. 

ToiLLE  :  Ole ,  retire  j  de  toUlre , 
6ler;  tollere» 

Anult  qui  en  moi  se  desploîe, 
Qui  m*amatiftt  et  asouploie, 
Me  semont  par  jor  et  par  nuit, 
C*au  siècle  rae  tuille  et  drsvoie. 
*Congié  de  Jehan  Bodel  d'Aras,  vert  385. 


TOL 

T01LLIE&  :  Tisserand,  muchnid 
de  toiles.  Foyez  Tissikr. 

Toise  de  chandoili.e  :  Certaine 
quantité  de  chandelles,  peut-être  nBe 
lîyre  de  dre,  divisée  en  six  chan- 
delles. 

Toisseeant  :  Tisserand. 

lia  table  fu  d*ui  toitserarU, 
Et  li  Seaeschaus  tout  avant 
Me  mist  one  nape  ea  la  main 
Del  coir  d*nne  rieUe  putain. 

Le  Songe  lit  Enfer ,  »oen  43f. 

Toissu  :  Ruban,  ceinture,  tissu. 

Une  bêle  amie  ot  le  Preatre, 
Que  il  Testoit  et  bien  et  bel  ; 
Bone  cote  ot  et  bon  mastel, 
S*ot  dens  peliçons  bons  et  biana, 
L*un  d'ezcttjrex,  Tautre  d'aignians; 
Et  s*ot  riche  toiun  d*argent , 
Dont  assez  paiioient  la  gent. 
Fabl.  du  Prestre  quiot  mère  à  force  g  «.  i%» 

ToiTEL ,  toiùau  :  Petit  toit ,  petite 
étable ,  bergerie. 

Or  n*a  li  Prestres  de  réduit 
Fors  tant  qu*il  entre  en  un  toilel. 
On  berbis  gisent  et  aignel; 
lluec  se  tapist  et  achoiae. 

Fabliau  iTAloul,  vert  294. 

ToRESAir,  to Aseing  cTociln^  cloche 
d'alarme  ;  de  tangere  signant. 

ToLACE  :  Action  de  prendre  par 
force ,  d'enlever  ;  prise ,  enlèvement. 

ToLDÉE ,  Toldre  :  Théodore  y  nom 
propre  d*homme  ;  Theodorus, 

ToLORB  :  Enlever,  oter,  arracher; 
toUere. 

Ne  purquant  ne  toldra  pas  à  lui  le  regoe, 
eînz  le  sufferat  tut  sun  Tirant  pur  rasor 
David  men  serf. 

///*  Livre  des  Rois,  chap.  11. 

Je  puis  confesser  et  asoldre. 
Ce  ne  me  puet  uub.  Prelaa  toldre , 
Totes  gens  où  que  ge  les  truiaae. 
*  Roman  de  la  Rose ,  vers  X1487. 

ToLKE  :  Troupe,  bande. 

ToLERRESîf  toleur,  toUeres,  toUeur: 
Celui  qui  Ole  ou  qui  veut  ôter  quel- 
que chose  à  un  autre ,  ravisseur. 

TouiT)  touUn  :  Droit  qui  se  jMijok 


TOL 

ponr  ëtaler  les  marchandises  qu'on 

Touloit  vendre,  fojrei  Toitlibu. 

C!l  qoi  Slm  cit  de  11  foire, 

Doit  pnadr«  partoE  M>b  toUn; 

Et  qui  De  pnel  à  dd  molin, 

'Jloauui  dt  laltoit.ven  i35gi. 

ToLLAKT,  toUard  :  Bourreau  ;  de 
toUere,  6ter.  Rsbelaù  «  employé  ce 
mot  ;  aujourd'hui  il  eit  encore  mile 
parmi  lei  filonx ,  dam  leur  argot. 

ToLLEia  :  Vendre,  débiter. 

ToLLEK ,  tolir,  totUr  :  ôier,  enle- 
ver, rsTir,  usnrper;  effacer,  exercer 
des  concmiions,  anuTiler,  anéantir, 
détruire  ; /o^/«.  Toalt,  IoJ>,  enléTe; 
talent ,  enlèvent ;lo/^fej,enlevtite»i 
tolois,  j'enlevois  ;  lolu ,  enlevé  ;  loli, 
tolisl,  toUt,  toUitt,  toulsist,  enleva; 
toUttent,  toUissent,  touUissent,  enle- 
vassent; tolurent,  loulreitt,  enlevè- 
rent; tolra,  enlèvera. 


£t  U  tBfre  enriron  porpriM , 
Ke  tôt  Ib  muohié  li  tobàt, 
Ki  pu  terni  noir  lolaii. 

Baman  da  Kou,  JêL  m. 

ToLLiBtJ ,  tonlieu  :  Droit ,  imposi- 
tion que  pajoient  les  marchands  fo- 
rains pour  débiter  leurs  marchan- 
dises ;  lelenium ,  telonium. 

ToLLu  :  Enlevé. 

ToLoison  :  Redevance  annuelle 
qu'on  est  en  droit  d'exiger. 

ToLOiSTK ,  toioite  :  Enlevée. 

KtieU  moHn'ipoùiI  delignige,  tl  il  ût 
fet  hein  aocon ,  et  U  lit  enjoint  qoe  il  fie* 
■ucBoc  choM ,  et  3  ne  U  fet  dedâni  le  luu 
eiiibli ,  ce  eit  dedUnt  ua  u ,  le  choie  L  loil 
tohiste  qol  IL  a  eité  douée  et  viegoe  à  U  bone 
le  Roy ,  et  t"i\  ■  lipuje ,  il  J  toit  ipclei  li 
plut  prêt. 
iùt.ditttBiU.  Imp.,n*  Ho-], fol.  117,  f^- 

ToLOiE  :  Monnoie  de  l'évéque  de 
Tout. 
ToLOR  :  La  ville  de  Toulon. 


T  0  M  fiag 

ToLosx,  Toloze  ;  La  ville  de  Tou- 
louse ;   Tolosa. 

ToLT  :  Prend,  enlève,  usurpe,  vole. 
Or  lor  roli-ea  lini  c'od  lor  doipgne, 
On  let  (Korciie ,  et  rooiogne  : 
Cil  Prince  bdi  ont  fet  U  Ègw. 

Biile  Gttiol,  i)tn  106. 

T01.TE,  tobure-.yoi,  rapine,  taille, 
impôt,  vexation,  levée  de  deniers; 
d'où  on  a  fait  maltâte  ,  concussion  ; 
tolta. 

ToLU  :  Enlevé,  pris  de  force. 

Heil  U  DuH  li  fiit  MCToin, 
Et  par  droite  léritei  croire, 
Qa'ele  ert  eu  Gilee  Ditn  readne. 
Et  ipi'i  une  enlre  l'ai  loto. 
Qui  leiini  le  lOir  l'imeDi , 
Que  par  pou  ne  t'en  foreena. 

Failiau  dtfrtire  Dtnù»,  ven  3ig. 
Heceanire  eil  Tiïypment   nne  chOH,  et 
■naiimemeDt  necrtuire,  car  cette  en  li  Irie- 
bone  partie  ke  HÀut  n'en  iert  miei, 

SermoBide  S.  Bernard,  f^.  iio,  r*. 

precestarimn  plani  union ,  tt  niaiimè  ut' 

etuariunt ,  fUMinm  kitt  pan  oplima ,  qtuw 

To>BC  :  Chïsse  qui  renferme  lea 
reliques  d'un  saint. 

Tombe  ,  tumbe  :  Hauteur ,  émi- 
nence  ,  élévation,  tertre  ,  colline  ; 
tumatus;  en  Grec  tumboa. 

ToMBXL  :  Tombeau,  légalcrc;  âe 
tumulut. 

Bemblabletiieat  U  fable  j  fiiidn  mettra 
De  PhiélocL,  mj  lODlant  eatremeltre 
A  gouTeruer  le  char  do  cler  Phebui , 
Dont  ta  jeuueue  enfin  In;  teil 


mbel 


Maret,  Èpilapk*  de  Faiié  BetuJîeu  la 
Marche,  qui  ota  tenir  contre  U  Byr. 

ToMBBLtBa  :  Conducteur  de  tom- 
bereaux. 

ToMBEBCL  :  Tombereau  ;  et  sorte 
de  supplice,  suivant  D.  Carpentier. 

Tombes  :  Marteaux  on  instrnmens 
de  fer  qui  servent  à  démolir. 

ToMBisa  :  Orfèvre ,  ouvrier  qui 
lut  1m  cUtiei  des  reliques. 


Ç3o  T  o^ 

TovBiR  :  Faîve  du  brait  »  tomber, 
écrouler  ;  ce  mot  est  encore  en  u&agç 
dans  le  G^tinou. 

TouBissEi^ENT  :  Coupf  chûjte,.  fra- 
cas ,  retentissement ,  bruit  sourd-, 
semblable  à  celui  que  lait  un  corps 
éloigné,  mais  qui  s'avance. 

ToMBLiÀU  :  Tombeau;  tumuius^ 

ToMKEu ,  pour  tonlieu  :  Impôt , 
exaction,  concussion. 

ToNAicE  ,  grosselaige  ,  iolaige  .* 
Droit  qu'on  exigeoit  des  ramasseurs 
de  paillett,e&  d'or ,  qui  se  trouvent 
dans  certaines  rivières  et  sur  certaî- 
nés  montagnes  du  Languedoc. 

ToifÂi&E  :  Tboi^aij^e,  filet  pour  la 
pèche  du  tbon. 

ToifBEL  :  Tombeau,  pierre  sépul- 
crale ;  tumulus. 

TovDAiGiiov  ftondaille,  tondeison: 
L'action  de  tondre  lies  bétes  à  l^ine, 
le  temps  où  on  les.  tond ,  et  le  repas 
qu'on  donnoit  aux  tondeurs. 

Tonde  ,  pour  tende. 

ToifDELusa  :  Tonnelier,  mot  en- 
core «n  usage  dans  la  Picardie. 

ToiVDEMTX  :  Coupe  de  bois. 

ToNDOJsojf  :  Tonte,  le  temps  où 
l'on  tond  les  moutons,  lesbrebis» 

V'^i)A^9  pour  toudra  :  Otera, 
enlèvera. 

XiONoaES  :  Amadou« 

De  vénerie  i  a  oa»til , 
Le  queajvet  et  le  fttisill, 
Kt  li  tondres  et  li  galet , 
Et  moult  arme  de  maint  abet. 
Partenopex  de  BloU,frl,  x43 ,  B^,  ad,  z. 

XoNEL ,  toneaz,  toniojc  :  Tonneau. 

F.n  ccl  meUmc  lien  où  il  orevet  aroc  le» 
frères ,  astoit  un  toneaz  rniz  d*oile  et  coTers. 
Dial.  de  S,  Grégoire ,  //V.  a  ,  chap.  29. 

Im  co  autem  loco  ubi  citm  frturibus  orahat, 
wicuu/n  eratab  oleo  dolium  et  cooperfunu 

£t  léalment  lor  pain  gtaîgnent , 
Quant  euihler  ne  tolir  ntrUaignent , 
Puî»  revont  au  toiitf/ et  boivent, 
£1  virent  «i  com  vivre  doivent. 

*  Roman  de  la  BMe^  ifen  Si8g 


TOlf 

Tovi  :  Antoine,  nom propredlMMi- 
me  ;  Antomus. 

Tonlieu  ,  tfmlin  :  Imposition  ou 
tribut  quelconque,  iiQp6t,  dsoît  pour 
le  passage  des  marchandise^  et  den- 
rées; dç  t^lQniiifn»}^^^^^  <k  recette. 

Alexandre  be^  filz ,  U  e^  njbCftufHf^.  ^pit 
le  Prince  pogniue  les  malfaitteon  et  ceâls 
qui  Tont  àptMTff^  «Bface  Aûrt  boMM  JMtkc, 
pof^^uoj  le*,  autre*  ajem  c^oae  à*j  pmdn 
garde,  et  ej^eipple,;  et  tx  apy^rtiq^  ^  «aci^r 
cun  temps ,  il  al^ge  lea  trei^  et  les  ftwfiyr. 
Secrets  d^Aristote,  Bùs,  m*  '}q6%<,/oL  iz,  F^. 

ToNLoiER  :.  Celui  à  ^ui  appartient 
le  tonlieu,  e^  celui  qui  jgerçoit  cet 
impôt. 

ToNiuGE ,  tonneur.  Vojçex  Tbov- 
NIEU  et  T0NNE17. 

Tonne  ,  tonnellfi  :  Qercea,a  dans 
un  jardin ,  couvert  d'arl^risseau  cm 
de  vignes. 

Tonneau  :  Mesura  de  ffr^ps. 

ToNNEL  :  Tonneau;  d*où  tonnelet, 
tonnellet,  petit  tonn.eaa. 

Si  com  tu  fais  lasSiiiphua^ 
Qui  pour  ce  faire  mis<i  fin. 
Où  le  tonnel.  sans  Ions.  iim. 
EmpL'r,  ne  jà  ne  TeaipUni, 
Si  cttmi  font  Ica  hclkM.'Deanet 
Pour  leurs  folies  anciennes. 

Bomandelathse. 

Tonnelet  :  Partie  de  Tarmuse; 
sorte  dé  jupons. 

ToNNELiEu,  tonnetis,  tonnjr.  Toy. 

l^ONLIEU. 

ToNNEU,  tanneur:  bureau ,  espèce 
de  douane  ;  droit  que  paient  les  étran- 
gers ;  telonium  ;  celui  qui  perçoit  le 
totdieu*  Voyez  ce  mot; 

ToNNiEU.  Foyez  Tq:pififiBiT. 

ToNoia^, /0iiiio<riS :  I^foudre^ le 
tonnerre  ;  tonitru* 

Li  piz  dont  U  sofflement  et  U  tossemept 
eissent ,  signifiet.  Tair  en.  cui  U  rf^  et,  les 
tonoires  se  commuevent. 
Sermon  anonyme  sur  la  S9gN*9»fil*  1 79^  f^- 

ToNOLLET  :  Sorte  d^babillcaent , 
pourpoint.  • 


TOR 

ToxoinzK  :  Tonnelier. 

TnHKi  :  Instrument  ponr  tondre. 

ToHSBiu,  tonsiau  :  Peau  garnie  de 
sa  laine,  toîion  ;  droit  aur  les  toisoni. 

ToHiKK  :  Tondre ,  couper  U  laine, 
les  cheTeux. 

ToKTicHK  :  Tonton,  diminutif  de 

TooiLUZK  :  Laver,  frotter. 

L'ni  t«  dprraït  cm  nu  puCel 
TooSStr  mm  nn  •!»  pionfle  ; 
Cfitu  Kc  taorolc  ■  gr»at  tm&a 
Qui  diroll  i{H  tu  fuici  faoïB. 

'ÂoBUM  A  Im  Roi*  ,  vert  SSla. 
TopAKCBiE  :  Petit  état,  composé 
seulement  de  qitekpies  boni^  on 
tïIIm,  sous  la  domination  d'un  même 
seigneur;  toparchia  ffit  mot  est  com' 
posé  de  topoi ,  lieu ,  et  A'arché,  gou- 
'«ernement ,  commandement. 

TopARui'Ei''J'VC-' Seigneur  d'une 
topnrc/tii; 

Tope  ,  tappe  :  Terre  inculte,  pft- 

TuPBKME  :  Tertre,  pente. 

ToPicQCEK  :  Disputer,  quereller, 
suivant  Coquillanl. 

TopiesK  :  Jardinier  instruit,  qui 
sait  donner  ani  arbre»  difTérevtes 
figures;  topiaria*. 

ToQi'tssEH  :  Emeute,  sédition  ;  tu- 
multe causé  pai'  le  son  du  tocsin. 

ToQUK  :  Bonnet,  ckapeau  rond) 
toqurt. 

ToQURB  :  Toucher,  frapper,  Leur- 
ter,  choquer. 

ToQuoH  :  Le  jeu  de  mail ,  l'inslni- 
ment  avec  lequel  oa  pousse  la  faottle. 

To*., tarai,  toreau  .- Taureau, jeune 
bœuf;  taiirus. 

Toa  :  Tour,  chileau-fort;  tarrU. 
Si  M  pliu  bttàte  11  color, 

Dca  fncilro  ■  jui  garde 

I«  Ulc  la  Roi  de  la  ciié. 

faUiau  de  Narcâia,  vtri  la;. 


PirlraojiMK  nos  bnne  Mitiit, 
Qof  tôt  «I  fct  le  fn  *olcr. 


Ul  Ml  PartCBupn  qa*  Ivb 
Que  el  renc  lui  done  Iroil  coll. 
Car  cil  dedim  ont  Ui  fiapé 
Es  riieaDm»  qu'ot  A  cirf  lacij. 

RomoJt  de  Parltnoptx  Â  Abà, 
S'eRnt  lié  fanbami!er 
Ka  na  rergié  deMni  h  (Dr 
V  la  DoÏDC  irt  à  aejar, 
Kaumble  ■  nu  eiiort  âanrabl 

L»  Ditdt  LaarmI,  -ttn  as* 
Toa  :  Tour,  l'un  api'cs  rantre. 


rut  de  lor  > 


«jurj 


Fahl-^ioit  Pmitme  pourceni  Banimt>,i>.\t^^ 

ToKACE,  torta'gr  :  Droit  de  tour, 
que  les  prkonniers  pajoient  ra  geo* 
lier;  lara^itm,  turragiuia. 

ToaiiLLB  :  Lieu  ah  l'on  net  sécher 
les  grains  ;  droit  du  seigoenr  snF 

ToniL  :  Faute  ,  crime,  suttKM  )A   . 
Thsmnassière. 
Voyez  du  Gange  au  mot  Torallum, 

ToR4sss  :  Jeone  vache  qui  court 
le  taureau  ;  mot  encore  «n  usagedani 
leBetry. 

ToftCE,  tourbt  :  Troupe,  multi- 
tude ,  assemblée  ;  tarin. 

S:to!ldïbch>aT.<iirïl, 
AtHTp»  truii  noie*,  neinp  don», 
Trup  erieréo.  De  Irop  tvrhtv, 
Uaia  bien  ^Tj.'*bijs  en  lotea  torbet. 

'Roman  de  laRoic,  veri  i3g7g. 

TOBBEia  :  Troubler  ;  d'oA  torbeis, 
au  fémiuin  torbeie  ;  troublé  ;  Uirbalu», 

Il  a  mîa  ri  Moloil  H»'  talwnacU,  pot  ces 
qu'il  recelaia  ue  loil  □••  à  l'ail  i^i  urleit  e*t. 
Strmom  di  5.  Bernardtjak  74,  Pt.  18,  f.  6. 

Ut  eniat  Dec  tnrbalnDi  quidun  ocatan  la- 
Mat,  iit  tok pottit  lat^tnacahtm  taem. 
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63%  T  O  R 

Ife  fa  miet  de  merreilleft  t^Erodet  fat  tor^ 
heix.  Mêmes  Sermons,  fol.  8a. 

Née  mirum ,  si  tarbatur  Herodes, 

Et  Biarthe  eitolt  assi  torbeie  eotor  maintes 
chose»,  jaisoit  ceu  ke  une  chose  soit  uéces- 
taire.  Mêmes  Sermons ,  JoL  iio, 

EtMartka  erga  multa  tarbatnr,  ciun  unum 
fit  necessarium. 

ToRBEMENT  :  Trouble ,  agitation, 
inquiétude;  turbatio» 

En  grant  torhement  iert  mon  airme  s*ele  à 
moi  mismes  remaint ,  mais  eo  ti  sVsjorat  mes 
cspiriz,  s*il  vravement  est  à  ti  offerz. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  io5,  P^. 

Hamadmeipsum  anima'mea  contnrbatar, 
in  te  'vero  exultabit spiritus  meus,  si  tibi  ve- 
racieer  offeratur, 

ToRCE  :  Torche ,  flambeau. 

T0ECENOU6E  :  Violence. 

ToRCEiius  :  Tyran,  qui  exerce  des 
concussions,  des  violences  contre  le 
peuple. 

ËDcantre  Den  furent  felnn ,  e  encontre  la 
gent  torcenus,  par  pri ,  par  force  les  Dames 
violèrent.  Premier  Livre  desj^ois,  ckap.  a. 

Torche  :  Sorte  d'ornement  plissé, 
espèce  de  fraise. 

Torche,  ^oc^e  :  Échange  ;  troupe, 
SBultitude. 

Torchiez,  torchiz  :  Terre  maré- 
cageuse. 

Toachonniereneitt  :  A  tort ,  in- 
justement ,  avec  yiolence. 

ToRCHY,  Torcjr  (collège)  :  Le  col- 
lège de  Lisieux. 

ToRGious  :  Violent ,  emporté. 

ToRcis  :  Entrelacs,  entrelacé. 

ToRcoEUL  :  Ce  qui  reste  de  la  fa- 
rine après  qu'on  l'a  passée  au  tamis , 
9on. 

ToRçoNNERE,  tortionaîre ,  torçO'~ 
mers  :  Injuste ,  méchant  ;  concus- 
sionnaires, géhs  qui  pillent,  qui  met- 
tent des  impôts  injustement. 

Drois  dit  que  trop  son  non  empire 
Chevaliers  la  où  il  est  Sire^ 
Qui  por  avoir  est  torçoniers, 
lins  doit  à  lOD  pooir  ealire , 


TOR 

Le  droit  et  le  tort  deaconfire 
Qoe  ç*apartieDt  à  tos  Prînders. 
FabL  des  droits  du  Clerc  de  Fbmd^. 

ToR-DE-conx  :  Hypocrite,  quia 
toujours  le  col  penché  et  la  tête  basse. 

ToRDioN  :  Sorte  de  danse  grave 
fort  en  usage  dans  les  xv  et  xti^  siè- 
cles, suivant  rOrchésographie  de 
Thoinot  Arbeau ,  page  49- 

ToRDoiR  :  Pressoir,  moalin  k  hiûle. 

Tors L  :  Taureau  ;  taurus. 

Si  tost  com  il  entra  en  cloistre  » 
Doines  de  rin  et  eschaafes , 
Encontre  li  saut  le  manfes 
En  guise  d*nn  A>/v/  mnimnt  (mugtiiaet), 
Cornes  levées  et  tout  broiant , 
Pour  lui  hurter  conmt  tout  droit. 
Si  qu*en  saosist  fors  la  boade  » 
.  Se  ne  fnst  une  Damoiselle 
Qui  acourot  iMur  li  aidier. 

Gantier  M^insi,  liy.  i ,  ffJ^p.  7. 

ToRELLACE  :  Droit  seigneurial  sur 
les  toraïUes  ou  torellcs. 

Tore  L  LE.  Foycz  Toraillk. 

ToRFAiRE  :  Se  détourner  de  son 
chemin,  s'égarer. 

ToRFAiT,  toffaizy  torfeit,  torfet, 
tors/ait  :  Injustice,  violence ,  forfait, 
crime ,  outrage ,  dommage ,  faute. 

Se  aucuns  n'a  pas  esté  tolcbiez ,  mes  la 
main  a  estée  levée  seur  lui ,  et  il  a  esté  e>- 
poentea;  autresi  comme  se  Ten  rosist  hatre, 
aucion  de  torfet  li  apartient. 

Livre  de  Jostice  et  de  Plet,fid,  176,  JT. 

L*en  raconte  d*un  R07  Phelîppe  moneieul, 
que  une  foiz  li  dit  un  de  ses  Conseillers,  qee 
moult  de  torjaiz  li  fèsolent  cenls  de  sainte 
Eftglise ,  en  ce  que  il  li  toUoient  aea  droie- 
tures  et  apetissoient  ses  justices. 

Joinville ,  Histoire  de  S.  Lotus. 

ToRGERiE,  torgoir:  Moalin  à  huile. 
Voyez  ToRDOtR. 

Torgoir  :  Instrument  pour  tordrt 
la  cire. 

TORMENTABLEMENT    :    AtCC    tOOT- 

ment ,  avec  inquiétude. 

ToRMEifTE,  torment  :  Tempête*, 
orage;  tourment,  inquiétude. 

ToRMENTiNE  :  Térébenthine;  da 
Grec  TtfiSip$ùç, 


TOS 
Toivm  :  Tranchée ,  foisé. 
TomHADii   :   Déloyauté,  manque 

ToKNiDOT  :  Le  retour  de  la  dot 
d'une  femme  à  le*  parens. 

ToamCE  :  Action  de  tourner. 

Toii(iii.i.z  :  Tuurni(|uet,  on  U- 
ton  qni  Mrt  à  terrer  la  corde  d'un 
chariot, 

TosKAiaE  :  CoBTcnir,  arrêter  une 
chose: 

Toami  :  Lods  et  Tenlet,  tuirant 
M.  Galand,auFranc-Aleu,page  i88| 
Coutnme  de  Montpellier. 

To*Ma:  Creux,  foué^  citerne  pour 
conserrer  les  eaux  de  plnie. 

ToaNizMEUT ,  tornoiement,  tor- 
jtointentf  toitmeiement  :  Joute ,  com- 
bat, tournoi;  du  Grec  rg^tï,déTiTé 
de  rifin,  tourner,  faire  le  lûnr.  Ou 
appeloit  ainsi  toutes  tortes  de  jeux , 
de  combats  et  de  courses  militaires , 
mais  plus  particulièrement  ceui  que 
les  grand»  seigneurs  et  les  souverains 
donnaient  avec  tonte  la  pompe  dont 
ces  jens  étoient  susceptibles,  et  où 
ils  invitoient  également  les  chevaliers 
françois  et  les  étrangers.  Chacun  sait 
que  ce  fut  dans  un  tournoi  que  le 
Roi  Henri  ii  trouva  la  mort. 

Toairaia  :  Employer,  mettre,  tour- 


TOK  ns 

tes  pas ,  changer  de  pUc« ,  de  pon- 
tion.  Torner  quelqu'un  dont  mt  Aof 
tel  :  Le  raluener,  le  rétablir  daoa  m 
maison. 

ToaHsa  :  Appeler  en  duel. 
ToKHici-a:  Cotte  d'armes,  lunîipie, 
ToaiToizHBifT,  tomoiment:  JoAtet 
combat.  Vojrez  Toan^EasHT. 
Trebert  tncn  sa  Chanliir 
D«  U  Hrar  bd  Di»  Gararar, 


QBir. 


II  di  poirti  int. 


ToaKoiEB,  toumoier  ;  JoAter,  fré- 
quenter les  tournois. 


J(  le  TM  di  por  I 


Akld 

A  MOI 


FaUiau  dit  Tutament  d*  ÏAntt,  •atn  ao. 

Pont-lcvis,  pont  toumaat, 
ToasELLE  :  Petite  tour. 

D«  l'uia  tonith 


•n  DDr  joiqv'l  t< 


Gumaamgdt'fyT,fiil.%ti,  V. 

Tokxu  :  Retosmcr,  xtstm  iw 


Toiois  :  Petite  bougie  tortillée. 
Toaon  :  Éminence,  colliiK.  ^ 

Toa-pti  :  Croc- en-jambe. 
ToEQUELoa  :  Bouchon  on  torche 
de  paille. 

Toa<)DOH  :  Turc. 

ToEQuou  :  Turquoise,  pierre  pi4- 

Toaa*  :  Tournera. 

El  \'-aat  uig«  d'mort  pirolc 
A  use  DiRuiarle  foie. 
S'il  ti  fei  Moblut  d'eitn  MigM, 
Jilà  De  Mm  M*  eoninei. 

*Aoiiu«  A  la  Mai*,  van  jfig- 
ToasELAGE  :  Redevance  qu'on  pais 
anmaitredelafonuaff,  pour  y  Aire 
sécher  ses  grains  ;  toirelàgiam. 
ToaaiDE  :  Brûlé,  desséché. 
ToaaiFisa  :  Griller,  rAtir;  torre- 

ToBs  :  Tordu,  tortu,  de  travers. 
Toas  :  Tours ,  forteresses. 

Lt>  Urnnu  «1  lei  ■alfeilar* 
Domu  Ici  cuIIh  cl  1m  tan. 

itomoA  A  Doiapatai. 
Ton  SB  :  Egarement. 
ToasE  DE  cBÂNBBB:Torche, grosse 
chudcU|B  ds  «ire  ^  de  lo/mv  t  brûler* 
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ToftiXE  :  Faire  un  tronsMâu  ;  met- 
tre em  paquet. 

TomsKx,  tarm  :  Trooipé,  abosé, 
qnt  prend  un  manyais  parti.   . 

ToEsiAiT  y  iorffei  :  Doaunage ,  in- 
jure, iojotlioe.  ^ojret  Tobpait. 

ToauL  :  CihandfflWt ,  torche ,  lu- 
minaire. 

Toasiir  :  Maïc  et  bière»  dièche. 

ToasJoaSt  pour  tousjorSf  tosjors  : 
Toujours*  / 

ToKsovKsa,  iorsomere:  Injuate, 
qui  relient  à  tort,  quieai§papar  force 
des  droits  qui  ne  sont  pas  4às« 

ToEsoNNiBEEjiairT:  Injittstememl, 
à  tort. 

ToRsuBji  :  Torture  t  gène ,  ques« 
tlon  j  tounnent  ;  êorêifirm. 

ToET  :  Tourne. 

Si  me  retenti  à  ain! , 
Trèt-dooee  Dame ,  j*el  tomb  pri , 
Ta  Mchies  hiem  to«t  mi»  faBCcr, 
Qu0  point  ne  tous  convient  douter 
Que  jâ  je  tous  face  ne  die 
Chose  qoi  tort  à  TÎlonnie  , 
19 e  à  bUsme ,  n'A  «epeonviep; 
Je  wk»  lairoie  «ÎMceie  noier. 

L'jirt  d'Amour, 

ToKT ,  au  féaûnia  iorte  :  Tortu , 
eonrbé. 

Car  foi  sans  bien  oorrer  aTorte  « 
Foi  isat  bonnes  ewivies  est  morte, 
L*aue  sane  l*autre  est  rofe  ft>rflr, 
£&  ceste  Tie  transitoire. 

Tûttomcmi  éê  leham.  dt  Meumg. 

loMT  :  Détowné  de  so«  cbemiiK 

ToiiTX  :  TourtereUe. 

Tcava  :  Pain  de  seigle ,  gros  pain. 

ToaTB  :  Tortue. 

ToRTEAU  :  Sorte  de  maladie,  Ter- 
liges;  galatte ,.  gâteau  de  farine. 

ToETc-BAiu>K',  tortes-àmnnes  :  Es- 
pèce d*éto£fedon4 on  ne  connolt  plus 
qae  le  nona. 

ToETEis,  teurtis,  tortilM,  tortis,  (or-' 
ù'z :  Torches,  flambeaux,  luminaires. 

Par  les  grans  maos  qa^a  amortiz  , 
Doaé  aoa  a  naûnt  bcax  tortue. 


TOS 


Maâle  roele ,  ■taiM  biaa  eioft» 
En  li  arona  bone  eencierge. 

*  Seintt  Ltœado,  tfers  aoSSL 

ToETBL  :  Gâteau ,  galette. 

EsTeillies  Martin  Son  , 
Ce  raerceiot  qui  chasmn  moia 
Conche  çaienz  deoa  fois  on  trois  » 
Si  H  prometea  boa  torteL 

ToETB-LABGUB  :  La  proTÎnee  da 
Languedoc. 

ToETiciÉ  :  Tortillé. 

ToETicuLBE  :  'Faire  tùrJkcoMx» 
Voyez  ce  mot. 

ToETiL  :  Torche ,  flambeau. 

ToETOBB ,  tortoir,  tortouer,  Yoja 

TOEBAILLB. 

ToETOEELLS ,  toffue  .*  MBchitte  de 
guerre  serrant  à  lancer  des  pierres. 

ToETEC ,  tortroie  :  Tourterelle,  oî- 
aeau.  Vojez  la  citation  de  Rotbtiai. 

ToEz  :  Dommage,  concussion,  tort. 

Les  bons  VaTasors  Toi>je  mors  » 
Les  graas  ontraigee  et  les  tmrn 
Lor  Het-en  et  les  fprwaa.  deamgBa. 

Bakk  Guiot,  «en  igfL 

Tos,  kn^  pluriel  de  toi  :  Tooa;  ioiL 

To&DiSy  tosjors,  tOÊtstUs  :  Toujours^ 

de  tout  temps  ;  totis  diebmr;  on  se  sert 

encore  de  ces  termes  dans  la  Picardie, 

la  Fia  ndjse,  F  Artois  et  la  Champagne. 

Tosxa  :  ËnlcTes ,  êtes  ^  d»  toUere. 

Prenez  le  roge  cressnn,  si  — incea  biea 
menu ,  si  metecen  an  p5t,  ctdeacqHeealies, 
et  bren  de  froment ,  et  sni  de  motoa^et  qnas- 
siez  ensemble  dès  q^^il  seit  bâea.  eopj»,  et 
pois  prenez  un  drap  qo»  paiaae  coneair  fen- 
fleure ,  si  liés  bien  Teoplnsfer»  dasmi  le  mal,  et 
Amcs  dès  qw  il  sera  gari. 

Mu.  do  rJS^iist  de  Fan*,  M,  a*  9,>UL  117. 

TosicHB  ;  Potion  empoisonnée. 

TosisT  •  Enleva;  eut  enleré. 

TosQUÂtir  :  Toscan ,  qui  est  de  la 
Toscane. 

TossEMBKT  :  Toux^actioa  4e  tous- 
ser. Voyez  TONOIEE. 

Tos-TANS,  tos'tmsy  tov-inns,  tos- 
$em  :  £n  tonl  temps  ^  toujoui^ 
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losTttlosiée  ;  Sonfflet,  coup  de 
là  BMiD  mr  la  jone. 

ToiTK  ,  loitée ,_  Utastée  ,  toutée  : 
nAlie  da  pain  au  vin ,  grillade  ;  de 

Vta  TOrKBl  pli  4fr*  toutes 
PrÎDCc  de  Fnnci  qnl  U  rurent . 
Li  pini  puiuut  paii  en  RTurenc , 
Et  portèrent  pir  dlven  liu. 

'âeiitm  Laocada,  iwi  1741. 


Jtontajt  duPeiiiJtluuide  Saintri,  cA.  S9. 

Kt  bien,  Mmdinie,  de  la  loiièe  iU  pondni 
it  Duc,  ui  via  bUac,  à  T^poomt,  4ti  lant* 
cadal,  iU  (reamchc,  é  limaleToiiie,  OBan 
t'a  |Tcc,  Isal  ■iiu'  qn'IlTou  plainiprti  U 

To*TE  ,  lostée  :  Sorte  de  ragoût  et 
de  frîcasiée. 

TosTza  :  R&tir,  se  bien  chauffer. 

TosT  BT  TiKT  :  Le  matin  et  \t  »o\t. 

TgT,  au réminin  (ote .-  Tout;  totut. 
Tôt  te  mont  :  Tout  le  monde. 

Et  U  roDl  getir  1«  ■(neiin 
Et  poil  reprennent  loi  ie  mont. 


TOU 

Alan  U  Pa««Uc  qncrîr  ■! 
rapporta  ■  Gtnnl ,  Ici  gen 


Li  loua ,  (on  Moltmaat  il  («n). 

BibU  Goiot,  vtn  ia36. 
Tôt,  toit:  ôte,  enlève,  ravit  ;  loiUt, 

I,  Déablti  moût  t«  dent. 


El  don 


e  Ou  ' 
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«TTlir,  il 

deiHu  irait  bbr  booIi  n'clla  rakrt  l'*ip*r- 
(ler  douiu  à  CennL 
Romoaiie  Gérants  Streri,  /i*.  i,  cA.  ai. 

M.  Gucullctte ,  Miteur  de  ce  Ba> 
nuR ,  dit  qiw  ce  mot  a  étd  mal  écrit* 
qu'il  devroit  y  avoir  tes^t,  mot ,  dit- 
il,  composa  par  Ttateur.  San*  rejeter 
la  ieçoo  de  l'éditeur,  je  pente  qu'il 
pourrott  j  avoir  toquet,  loqiteit,  qui 
•iguifiesl,  bonnet,  chapea»,  bouquet 
de  plumée  os  aigveUa  quo  Vob  »et 
sur  un  bonnet. 

ToToqmwiT  :  La  ««rge  d»  rhom- 
«te,  mIou  Lacorobe,  qui  citelUbelaia. 

TovioB  :  Changeivent  de  plac« 
d'un  navire  qai,  itani  dans  hd  mau- 
vais endroit  &peU^  on  de  rade, 
va  dans  un  meilleur,  c'est-à-dirCf 
que  lorsqu'à»  yaioseau  c«t  sur  un 
bord  ou  rivage  iocommode,  il  va 
dans  un  au,lre  endroit. 

T011À11.LB ,  toumllon.  :  Étoffe  d« 
soie ,  parement  d'autel  ;  nappe ,  ser- 
viette,  essuie-maiik  foT-esToAilxi. 

Im  mère  Dien  d'une  touaiUe, 

Qui  Uanch*  eu  glai  qiM  Baur  de  Ui , 

1^  gnat  iBeBt  d'estoor  KUi  >ît. 


Et  tau  H  telle  enlortUléa 


»lel 


PpcUrei,  peoia  *e  onqaei  ot 
Diei  d«  tci  plm  prîié  tergul. 

Âamtm  de  Charité ,  ilrophe  6S. 

ToTiOB ,  totaige  :  Total ,  le  tout 
ensemble. 

ToTDis  :  Aussi,  pareillement,  se- 
lon D.  Carpentier. 

ToTDis,  totdit  :  Toujours. 

ToTB  :  Sorte  de  poisson. 

ToTB  :  Impàt, eaaction;  de  toUert, 

ToTET  :  Chaperon  pour  couvrir  la 
télé  d'an  épervier  ou  autre  oiseau  de 


Qdi  moult  «toit  d'iiorraib  Ullle. 

Roman  4e  h  Saie. 
ToDAK^ULTiB  1  pour  traandaiUe  i 
Hendiana,  canaille,  troupe  de  (;ueux, 
ToKBiBBB  :  Nappe.  K  DouauKa. 
ToncEB  ,  louicr  ;  Toucher,  pren- 
dre avec  la  main. 

ToucBiBENT  :  Touchèrent. 

DDqiiFlfiiiaiil  tïTer  lei  fouet,  loiKharriit 
Iti  pïacliFurt  de  lenn  marm,  UDg  grand 
t(iBlKau.da  brODU.  long  laai.inauu*. 

Ha6t£iâ,  lir.  i,chap.  t. 

ToDCBS,  touiche  :  Petit  bois  d« 
haute  futaie  pioche  la  mtiaoB  d'ua 
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fief.  Le  Dnchat ,  dans  ses  Notes  snr 
Rabelais  9  Ut.  i,  chap.  39 ,  dit  que 
ces  mots  dénotent  plutôt  une  espèce 
de  bouquet  ou  de  bosquet ,  qu'une 
Téritable  forêt  ;  il  les  dérive ,  avec  as- 
sez d'invraisemblance,  de  l'Allemand 
stock,  un  tronc,  un  bâton;  à  Mets, 
toc  est  un  pied  d'arbre ,  et  l'on  7  ap- 
pelle tocquée,  une  poignée  d'berbes 
ou  de  fleurs  avec  leurs  racines. 

Touche  :  Ëperon,  ce  qui  sert  à 
toucher  ou  à  piquer  un  chevaL 

ToucHEÂU  :  Morceau  d'or  éprouvé 
à  la  pierre  de  touche. 

ToucHiEH,  toacAiif^  touchis:  Terme 
injurieux ,  pillard ,  voleur  ;  traître , 
rebelle. 

ToucuiNER  :  Se  révolter  ;  d'où  tou- 
ehinageet  touchineriey  rébellion,  sé- 
dition. 

ToucQiTET  :  Coin ,  angle. 

Tou  DIS ,  iondiz,  toudiz.  Y.  Tosnis. 

TouDRE ,  touldre  :  Prendre ,  enle- 
ver, ravir,  usurper,  couper,  ôter, 
abattre;  toilere ;  d'où  toudra,  ioui^ 
dra ,  enlèvera  ;  toudrez  ,  touldrez  , 

enlèverez. 

Quat  1«  d«rmiier  jour  Tiendra 
Que  mort  ton  droit  du  corps  prendra , 
Qa*à  cdni  jonr ,  bien  le  recon , 
Hé  nous  touidra  fors  qne  le  cors , 
Et  tontes  les  appartenances 
De  par  les  corporels  snbstances. 

Roman  de  la  Rose, 

TouE  :  Ta ,  tienne  ;  tua. 

Je  te  fax  e  si  te  doing  congé  de  faire  ta 

propre  monaie  ,  e  Toil  qne  soit  e  sainte  e 

franche ,  e  totes les  armes  qui  sont  forgées,  e 

les  forteretces  que  tu  as  faites  soient  iomes. 

Premier  Livre  des  Machabées ,  ckap.  1 5. 

TorÉE  :  Gros  cordage ,  hansicre. 

TouELE,  touelle  :  Toile,  mousse- 
line ,  linge  en  général.  Fojez  la  cita- 
tion de  ToURNE-BOELE. 

TouELLER  :  Souiller,  gâter,  rouler 
dans  un  bourbier. 

TouERT  :  Tordu,  tortu,  contrefait. 
TouÈs  :  Fil  tors. 
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Toircssza  :  Tordre,  tortiller. 

ToriLLEa  :  Salir,  tacher;  mettre 
sens  dessus  dessons.  Touillé  de  hoe,  dt 
safig:Toal  couvert  de  boue, de  saag. 

TouiLLON  :  Vieux  habit,  habit  sak; 
c'est  aussi  une  pftsonne  malpropre; 
on  a  dit  depuis  souillon,  pour  dire, 
une  iille  ou  une  femme  malpropre. 

Toujours  mais  :  A  jamais,  pour 
toujours,  incommulablement. 

TouEJta  :  Toudier. 

TouL  :  Canal ,  fossé. 

TouLAiEE  :  Celui  qui  lère  le  drok 
de  tonlieu,  Vovez  ce  mot. 

TouLORE.  FoyezTo^nm.^^ 

Tou  LÉ.  Voyez  Toklieu. 

TouLiiu,  loyaux  :  Gros  gareoa 
tout  rond ,  replet  et  gras. 

TouLLois  :  Monnoîe  des  évéqnes 
de  Tonl. 

TouLLoif  :  Vieil  habit,  selon  Bord; 
mais  il  a  mal  lu ,  il  v  a  touillon. 

Toulon  :  Petit  tonneau. 

TouLOif  :  Torchon. 

TouLoCRF.R  :  Tolérer,  souffrir. 

TouLSAs  :  3Ionnoie  des  Comtes  de 
Toulouse. 

TouLT,  toulte  :  Ravissement,  vol, 
viol ,  exaction. 

TouLT,  toust ,  tout  :  Enlève ,  6te , 

ravit  ;  loUit, 

Car  sachiez  que  tonte  ros  choses 
Sont  dedans  voos-mesmes  endoses. 
Tons  antres  biens  sont  de  fortnne 
Qui  les  esparpille  et  aune. 
Et  aiioe  et  donne  à  son  Tonlolr , 
Dont  les  foula  font  rire  et  dovloir. 

RomoM  de  la  Rose. 

Toux  AIRE,  lounoire  :  Foudre,  ton- 
nerre; tonitru, 

TouNAY  :  Tonneau. 

ToupiER,  toupiller,  toupir  :  Tour- 
ner, aller  et  venir  sans  sujet. 

ToupiN  :  Toupie,  sabot  à  jouer; 
pot  de  terre ,  marmite. 

ToupiREa  :  Marcher,  tourner  au- 
tour. 
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ToupdV  :  Bonchon. 

KnMite  qae  elles  (let  nonnrices  de  Gar- 
l^tna),  contiderans  ceste  coraplexioa  divine, 
pour  le  reajoaïr  an  matin  faUojent  devant 
loy  toimer  des  Toyrrea  avecquet  nng  coultean, 
on  des  flaccons  avecqnes  leurs  touponts,  ou 
des  pînthes  avec  leurs  couvercles. 

Rahelaù,  Uv.  i ,  chap.  7. 

Touque DiLLON  :  Fanfaron. 

ToUQUESAiN  :  Tumulte,  émeutt 
causée  par  le  son  du  tocsin. 

TouQUESAiNG  :  Tocsin,  cloche  d'a- 
larme; de  tanière  et  de  signum. 

TouQUESCHEs  :  Triquoises,  tenail- 
les à  l'usage  des  maréchaux. 

TouQUET  :  Coin ,  angle. 

TouQUoif  :  Le  jeu  de  mail. 

TouEACE  :  Ce  que  paient  les  pri- 
sonniers aux  geôliers. 

TouEBE ,  torbe,  tourbel,  tourbejre, 

tourbie ,  tourble ,   turbe  :  Troupe  , 

bande,  assemblée,  multitude , mêlée 

de  combattans  ;  turba, 

Quar  il  commeozat  à  estre  ois ,  li  sons  asat 
com  d*uue  grant  multitudine  entrant,  et  U 
huis  de  U  celé  estre  dchurteix ,  alsi  com  s*il 
fnst  appresseia  de  U  iurbe  des  entrans. 

Dial,  de  S.  Grégoire. 

TouEBEE  :  Faire  des  tourbes. 

TouEBEEiE,  tourbourie  :  Terrein 
propre  à  faire  des  tourbes  ;  le  lieu  où 
on  les  fait. 

TouEC,  turq  :  Monnoie  d'argent  va- 
lant environ  dix-huit  sols  de  France. 

TouECiov  :  Exaction. 

TouRD,  tourdet  :  Moulinet ,  rouet 
pour  filer. 

TouED,  tourdcy  tourdre  :  La  grive, 
oiseau  ;  turdus  ;  sorte  de  poisson. 

TouE  DE  PAPIER  :  Tour  de  rôle. 

Tour  d*kscript  :  Billet  par  lequel 
on  tire  sur  un  fonds  destiné  à  un 
autre  emploi. 

Tour  DION,  tourdions  :  Sorte  de 
danse  grave.  Voyez  Tordion. 

TouRDRiER,  tourier  :  Geôlier,  con- 
cierge ,  garde  d'une  tour. 

TouREGLK  :  Tourelle ,  petitt  tour. 
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TouRET  :  Rouet  à  filer. 

Tour  ET  :  Vrille,  robinet. 

Tou  RET  :  Espèce  de  tour  de  gorge  ; 
mantelet. 

TouRET  :  Masque  que  les  dames 
portoient ,  et  qui  ne  cachoit  que  le 
nez  ;  de  là  on  le  nommoit  touret  de 
nez;  on  l'agrandit  depuis,  et  alors 
on  l'appela  loup.  On  appeloit  encore 
ainsi  un  petit  oreiller,  ou  bien  un 
petit  coussin  qui  servoit  à  cacher  les 
défauts  de  la  taille  ;  torus, 

TouREz  :  ôterez,  enlèverez;  du 
verbe  toudre;  tôlière. 

Joseph  n*est  pas  par  desnr  terre,  et  Symeos 
est  tenus  et  lies ,  et  vous  me  tourez  Binjamin, 
•t  tuit  cil  mtl  «erront  retumez  à  moy. 

Bikle,  Genèse,  ehap,  4a ,  vers,  36. 
Joseph  non  est  super,  Simeon  tenetur  im 
vinculù,  et  Benjamin  anferetis  .*  in  me  hcec 
om/tia  nuUa  reciderunt. 

Tou  RIE  R  :  Garde  de  tour  ou  de 
prison. 

TouEiNB  :  Sorte  de  danse  en  usage 
dans  le  xv^  siècle. 

TouRMEHTE  :  Joûtc,  toumoî,  selon 
D.  Carpentier.  Voyez  Toeréeuent. 

TouRN  :  Tour,  petit  fort;  d'où  on 
a  fait  les  diminutifs  tourelle,  tourette, 
tourion ,  tournelle ,  pour  petite  tour* 

Tournage  :  Sorte  de  redevance 
annuelle. 

Tournais.  Voyez  Pi^-corniee. 

Tournant  :  Courbure. 

TouRN  DE  l'an  :  L'année  échue, 
révolue ,  une  fois  l'année. 

Et  la  novele  crust  en  Israël ,  et  cnshime  cr 
est  gardée  que  apr^  le  ^um  de  tan ,  les 
filles  de  Israël  se  assemblent  ca  un,  <t  déplo- 
rent la  fille  de  Gephté  le  éaladiclens,  par 
quatre  jnri. 

Bible,  Juges,  chap.  1 1 ,  'vers  39  et  40. 

Exinde  mo%  increbruit  in  Israël,  et  consiie* 
tudo  servata  est  :  ut  post  anui  circuliim  eon- 
^ niant  in  unum  fihœ  Israël,  et  plangant 
Jîliam  Jephte  Gu/aaditœ  diebus  quatttor. 

Tourne  :  Retour  qu'on  donne  dans 
un  écliange  ;  dédommagement  ac- 
cv»rdé  par  le  juge  à  celui  qui  a  éié< 
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blessé ,  ou  Taitiende  due  Vlu  seigneur 
par  celui  qui  a  blessé. 

Tourne- BOELB,  tourne- bouelle  : 
A  la  renverse ,  suivant  Borel ,  qui 
cite  Perccval  ;  mais  boUelle  signifie  le 
sein  d'une  femme ,  et  tournc-bouelte 
■veut  dire ,  tour  de  gorge ,  coleretté. 

Volt  coin  eDes  portent  leurs  manteaulx  sage- 
ment, 
Tois  com  elles  se  chaussent  contemplati  vement» 
Vois  com  elles  nagent  desus  le  pavement , 
Vois  du  col  en  amont,  grant  esmerTeillement  ; 
La  gorge  et  li  goitrons  sont  dehors  la  touelle , 
Qu*il  j  a  bien  trois  trous  à  la  tourne'bouelle , 
Mais  il  7  a  d'espiogles  une  demie  escuelle , 
Fichées  en  deux  cornes  et  entour  la  rouelle. 
CodicUe  de  Jehan  de  Meung,  pariant 
des  Femmes. 

TouRNEBROUiLLBR  :  Aller  et  venir 
sans  sujet. 

Tournée  :  Échange. 

Tournée  :  Houe,  instrument  pour 
remuer  et  retourner  la  terre. 

TouRNEiz,  tournez  (pons)  :  Pont 
tournant ,  pont-levis. 

Tourner  :  Donner  du  retour  dans 
un  échange,  changer  une  pièce  contre 
de  la  monnoie;  changer  de  lieu,  de 
demeure. 

Tourner  cedulle  :  Tirer  une  let- 
tre-de-change sur  un  fonds  destiné  à 
un  autre  emploi. 

Tourner  sûreté  :  Donner  des 
assurances  suffisantes. 

Tournes  :  Mise  du  tout  en  com- 
mun ,  bourse  déliée  pour  un  partage 
d'héritages  entre  des  enfans  ou  des 
parens*  è 

TouRNET  :  Robinet  de  fontaine; 
canclle  de  tonneau. 

TouRNETTE  :  Rouet  à  filer;  dé- 
vidoir. 

Tourneurs  :  L'action  de  tourner, 

TouRNEURRE  :  La  ville  de  Tonnerre 
en  Bourgogne. 

TouRNEUx,  /oiimow  ;  Petite  mon- 
noie  qu'on  bat  toit  à  Tours,  et  qui 
-éloit  bordée  de  fleurs  d6  lis  ;  il  y  eu 


aroit  de  deux  espèces,  le^^s  itu^ 
noù  et  le  pansis  ;  celle  de  Tous 
n*avoit  que  douze  fleurs  de  Us  au- 
tour, et  celle  qu*on  bat  toit  k  Paris  ci 
avoit  quinze.  La  lirre  toûrkois  o« 
toumoise  ne  valoit  que  vingt  iols, et 
la  \vsreparisis  eu  valoit  vingt-dnq, 
c'est-à-dire ,  un  cinquième  en  sus, et 
non  pas  un  quart  en  sus ,  comme  je 
l'ai  dit ,  par  erreur,  au  mot  ^arisu. 

TouRNicHE  :  Qui  est  sujet  à  des 
vertiges. 

TouRNicLB  :  Tunique  courte,  cotte 
d'armes. 

TouRNiERE  :  Fossé  qui*entoare 
une  terre. 

TouRNiQuiAu  :  Sorte  de  vétemeat 
qui  entoure  le  cou ,  ou  tunique  â 
l'usage  des  enfans  de  chœur. 

TouRNOERiE  :  Sorte  de  redevance 
annuelle. 

TouRNoiER  :  Combattre  dans  on 
tournoi. 

TouRNoiEUR  :  Combattant. 

Toumoieur,  tos  qui  éleîi 
Kn  y  ver,  et  tos  en  i  aleix 
Qoerre  places  i  toornoier  , 
Vos  ne  pores  micnz  foloîer; 
Tos  despaadeix ,  et  sens  misoa  , 
Votre  tens  et  TOtre  saison. 
La  Complainte  d'Outremer,  par  Étuteheuf, 
«•  'j65i,/oL  54,  r*,  col.  a. 

ToURNOT  :  Gros  bâton ,  levier. 

TouRNOYEMENT  ,  toaméemoti , 
tourneimcnt  y  toum(deihent ,  tamei" 
ment  :  Tournoi,  joute,  combat  à  che- 
val et  à  la  lance.  Voy,  Torn^exent. 

Toote  TOtre  gent , 
Son  li  plus  jolt  do  toumoQrement , 

S^aîme  loyanmfnt 

Toute  votre  gent  ; 
Et  pour  celé  dt  qn*il  ont  maintien  gentt 

Toute  votre  gent. 

Chanson  de  Raoul  de  CoueL 

Touroiefle  :  Qui  est  a  l'abandon. 
TouRoiR  :  Tourner,  aller  et  venir 
sans  se  fixer  en  aucun  lieu. 
TouRoiT  :  Rouet  à  filer. 


TOU 

Ton&oiii.  :  Petit  tourniquet  de  boii 
qui  fcrt  à  fermer  nne  porte  on  une 
Icoilre.  » 

TonaoTB.  Voyet  TocmBEit. 

TocsBAK  :  Geler  de  froid. 

TooRRiEK  :  Gardien  d'une  tour  ou 
d'une  priion ,  geôlier. 

TouRHioa.  Fo^es  Tooair. 

Tours  de  tiscorte  :  Plaids  gëué- 
rauxd'nncomtëjtenuiparleTicomte. 

TouasE,  toursée,  lourtel .■Troiute, 
faiiceau ,  paquet ,  faix ,  tomme. 

TovaSBB  :  PoTier,  charger  un  fa^■ 
deau;  Iroaiter,  ployer,  emballer, 
préparer. 

Li  Buan  ne  Tarent  pu  ttjontT  loagae- 
mcnt,  ■'iDt  dirent  e'ao  ipirciltul  camt  pnr 
moToir,  H  liDu  rrt|HiDdi,  lolnilicri:  li  tir 
tanm  wptiiBlattKtoaoBltiloMnitttpitUi 

Homa/i  ok  Uart  CaOui  ,fal.  33 ,  F*. 

TooftT  :  Tronc  dVglise. 

ToDKTAi,  touiie,  tourteau  :  Pain 
bis  fait  en  rond;  le  seigle  ou  le  bled 
dont  on  fait  ce  pain;  redevance  sei- 
gneuriale qui  s'est  payée  d'abord  eu 
gAlean,  et  ensuite  en  argent;  cer^ 
Uine  partie  d'un  monlîn. 

ToDHTEL  :  Élonrdiitement. 

TouBTXLioB  :  Espèce  de  droit  sei- 
gneurial ,  différent  de  la  redevance 
des  toarteaur. 

ToDBTEBit  :  Pâtisserie. 

ToDETisnacias:  Pain  de  bougie. 

Todktour  :  Galette,  gAteau. 

TooaTB»  :  Tordre. 

ToukTKB  :  Tourterelle,  oiseau. 

TouauiQviiuB  :  Peut-être  les  T^ 


TOU 


Toviiir  :  Tonrbilhm. 
Tai!SCBB ,  toutehaige  :  Plant  d'ar- 
bre ,  petit  bois.  Voyez  Tobchb. 

Tonsnis,  touidi,  toatdiz,  toiadit  : 
Tous  les  jours  ;  totis  diebus. 
Ce  nom  nrosK  U  iitoirt 
Qar  l«  loiFi  du  purgilaire 
Tomdà  tn  litoi  jo«  rrpoi  OM) 
Miii  ïclct  i]ni  (Mrai  u'uiroat. 
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SoitBI  toulci  uiJnrMl, 
H'arom  ji  rFp«  ae  Sfjur. 

£■  ComrtdtParmJù,  1i*n6i*. 

Tant!  :  Fille ,  femme  en  général. 

Moll  h  D(B*  Kiluberf*  Hig»  M  TOÎKua  , 
Oaqgci  in  bi€B  ehiir  ■«  Ta  oÎhbhi 
Turglbni  la  rrguit  qnî  li  ganlanH 
Qu'il  n'*ToIt  «I  paît  %\  bêle  tauie, 
tt  e«  qn'rie  ert  on  poi  borgae  cl  ijynniH. 
Fabliau  iAudigitr,  Ha.  n*  i«3b  i& 
S.  Germmm,  vtn  6i. 

Todsb  :  Troupe,  multitude. 

TovsB  :  Oie,  oisean  de  basse  cour. 

TousBin,  lousiau,  tousiaut,  tou- 
siaux  :  Jéunc  garçon  sans  barbe. 

ToDsiiu  :  Peau  de  mouton  garnie 
de  sa  laine. 

Tousillom  :  Jeune  bosquet  de  bois. 

ToDsisT,  toutsist:  ôia ,  enleva  ;  du 
Terbe  tolUr. 


Gautier  de  Cuiiai ,  lit.  t ,  rhup.  i^ 

Todssbmbht  :  Tout ,  l'action  de 
tousser. 

Tdiissib  :  Tousser  ;  encore  en  usage 
dans  la  Normandie  et  la  Bretagne. 

ToDST  :  A  propos ,  sur-Ie-cWmp, 
promptcment,  tôt,  vile;  ci(6, 

Gcnrd  ijai  k  nulrt  choH  na  pcotoil,  l'.ip- 
parcnut  uiVK  Ujust,  noult  fort-li  prîtt  il  «^ 

Homtm  A  Germrd  de  Ifertn. 

Toosv*5s  i   Toujours ,   en   tout 

Toearit  :  Mtïe  au  vin. 
TorsTo»  :  Mignon  ,  joli. 
Tau)-us  :  Généralité  des  biens. 
ToussDLKs  :Tonles  sortes  de  toi1i-s 
Tout  ;  ôre,  enlève;  tollit. 

Ce  poite  moi  qsanl  ta  »  mît 

Srt  jagement  nom  (eut  uuiol  !■> , 
Clr  tir.  juge  ta  lïle  manirrc 
Que  et  dcniiE  toprof  ilrrrim. 

Cautierdr  Coisii,  iïr.  i ,  cSap.  iC. 

TooT  (à)  :  Avec.  Tout  àfoint,  tou: 
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onpoùti,  auSpobt  précis,  au  moment 
qa*il  est  nécessaire;  tout  un,  tout 
^al  /uniforme  ;  tout  quant  que,  tout 
ce  que;  tout /aire  et  tout  prendre, 
engagement  de  faire  à  un  bien  toutes 
les  dépenses  et  les  réparations  qu'il 


exigera 


sous  la  condition  d'en  re- 


cueillir tous  les  revenus  ;  tout  signifie 
aussi  chacun. 

Car  toufê^it  ^uanqnei  fa  et  iert , 
Bt  tout  à  qoanque  U  affiert. 

L* Image  du  Monde. 

Toute  ,  touUe  :  Cens ,  redevance , 

impôt  qu'on  a  droit  d'exiger.  Fojrez 

TOLTE. 

TouTEBONVE  :  L'orvalc ,  sorte 
d'herbe. 

TouTEriNE,  toufftn  :  Entièrement; 
expression  encore  usitée  en  Bourgo- 
gne et  en  Picardie. 

Toutes  yotes,  toutes  voiirx:  Toute- 
fois ,  cependant. 

Laquelle  tenojet 
Ou  tenir  faiaojes 
Comme  prltonnlere  ; 
Biais  Dieu  toutes  voyes, 
Oftté  de  tes  TOjes 
L*a ,  et  mise  arrière. 
Le  Malheur  de  la  France ,  parlant  de  la 
Soeur  de  V Archiduc,  que  le  Roi  de  France 
quitta  pour  Anne  de  Bretagne. 

TouToir  :  Mignard,  enfantin. 

TouTQUE  :  Quoique. 

TouYERE ,  touyiere  :  Pointe  dç 
hache  qu'on  emmanche  dans  le  bois. 

TouzÉ  :  Tondu ,  rasé ,  sans  poil , 
sans  barbe  ;  tonsus. 

Tous  ses  membres  jusques  au  faiste. 

Pieds  et  maÎDs ,  bra^ ,  costé ,  et  teste , 

Furent  tous  de  saog  arrousé 

Poar'lavlr'sa^gent,  et  sa  geste, 

Qui  par  leur  coulpe  manifeste  , 

Kstoiçnt  partout  si  faousé , 

Et  si  ort  et  si  emboosé. 

Que  le  sang  .dont  dit  tous  ai , 

Ke  fust  jamais  sainct ,  nVust  esté 

K*aux  nopces  du  sainct  espousé, 

]N*entrast  home  rez  ou  toute. 

Pour  prière  et  pour  rcqueste. 

Testament  de  Jehan  de  Meung. 

TovzRUiE I  tQusselU  :  $ans  barbe; 


TOZ 

c'est  aussi  une  sorte  d'orge  ouUed 
carré  dont  l'épi  n'a  point  de  barbe, 
et  renferme  un  grain  plus  gros  qae 
le  bled  ordinaire. 

TouzEE  :  Tondre ,  couper  les  che- 
veux. 

TouzET  :  Canard. 

TouzETBE  :  Caresser,  cajoler  nne 
femme. 

Tox  :  Aussitôt,  à  l'instant,  bientôt; 
entièrement. 

E  puis  si  priât  des  flors  et  de  Terbe  fresdie 
et  des  fuesïes  rerdes ,  si  les  loia  ans  aa  paa 
de  sa  cemise ,  et  il  fn  tox  garts. 

jâueeusin  et  Nîcoiete, 

Tox  :  Tous. 

La  nés  n  Ificolete  estoit  le  Roî  de  Cartagf , 
et  cil  estoit  ses  pères  et  ai  aroit  donxe  fratt 
tox  Princes  u  Rois.       Auetusm  et  NieoieU, 

Toxique  :  Poison. 

ToTEN  :  Tien,  tienne;  tttMts,  tua, 

tuum.  Voyez  Toien.  . 

Toz  :  Tous  ,  tout  ;  de  tottis. 

D'une  des  rielles ,  c'est  Tertea , 
Devroit  estre  toz  enconbrez. 

Bible  Guior,  'vers  xiGa. 

Toz  nis ,  toz  diz  :  Toujours ,  tous 
les  jours ,  sans  cesse  ;  totis  diebus. 
Qui  trorast  terre  ne  paîs 
Où  l'en  péust  TÎvre  toz  dis  s 
Il  féifit  bon  fouir  la  mort , 
Où  jà  nus  n'avéra  déport  ; 
Seignor,  tous  qui  le  siècle  amez, 
Kt  qui  la  joie  en  desirrez , 
Vous  qui  Guidiez  vÎTre  toz  diz  , 
Por  Dieu  entendez  à  mes  diz. 

Bible  de  Berze,  vers  5a5. 

Toz-SAiNz  :  La  Toussaint ,  fête  qui 
arrive  le  premier  novembre. 

Diex  Toul  tenir  une  grant  Cort 
Qui  -veut  ii'f  ^int  et  i  acort  : 
Ce  fu  droit  i  une  ToZ'Sainx, 
Chascuns  i  Tint ,  et  qui  ainz  ainz, 
Gr.ius  pas  et  longues  ajambées. 
Où  il  ot  ^les  enpanées , 
Quar  Diex  se  vourra  moult  haster; 
Et  si  Teut  savoir  et  taster 
Liquiés  sont  ff^prls  de  s'amor. 

La  Court  de  Paradis  ,  'vers  35. 

TozTANs,  tostanz,  toustans:  Tou- 
jours ,  en  tout  temps. 
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TaAB,  irabatel,  trabe,  trabi  :  Pou- 
tre ,  aolive  ;  trabt. 

Tbâbirs  :  Soldats  amii*  de  hal- 
Jebardcs. 

Tbabovil  :  Dévidoir. 

Tbàbucbrmiikt  .'  Ruine,  reoTcr- 
■enient ,  dObris. 


lAnniuii  ds  S.  Btmari,fol.  iS. 
Palatis  fKaatum  JeiiJenuU  ciett  ealctrei 

Tbabdcbbb  :  RenTcrser,  détruire, 
démolir. 

Tbibucbet  ,  trabuquet  :  Hacbùie 
de  guerre  pour  lancer  dei  pierrei. 
Faire  U  trabuchet .-  Donner  le  cboc- 

TKABocii  ,  trabuchié  :  Tombé  , 
abattu,  renversé. 

Trabots  :  Mesure  de  terre  appelée 

Tbac  ,  traehe  :  Route,  sentier, 
voie,  trace,  clieniin;de(m(:ftfj;delÀ 
vient  tracer,  et  non  pas ,  tracas  et 
tracassrr,  comme  le  dit  Borel. 

Tkic  :  Bruit  ;  coup  de  lance. 

Taxe  :  Allure  d'un  cheval,  d'un 
mulet. 

Tbic  :  Bagages ,  équipages. 

Tbicbk  ,  tracher,  trachier  :  Cber- 
cher  avec  soin  ,  suivre  à  la  trace ,  à 
1a  piste,  à  l'odeur, 

D  le  qucrt  SI  k'ille  iracht, 


«:,; 


•    tlKTi 


«pd, , 


'SUradeM  dt Noire-Dame ,  iicrii56. 
Tant  ■TH'TaBi  fil  cl  tratU, 

'  CoTloii  dÂTTiu ,  vert  99. 
Tbacuel  :  Paquet  d'étoupes. 
Tbacbkb  ,  traihir  ;  Cherclier. 
Thâctibimt^  ;  Facile  ou  ailé  à 
travailler,  à  4tre  mi*  en  ccuvre;  de 
tructabilU, 
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TaitK  SR  *D*:Se  retirer,  s'éloigner. 

E  dbIi  de  e«U  Li  i  fnd  cMte  paroi*  dc  enn- 
~-an^iii  M  MU,  fiM  Sul  >  (nt  Is 

p«rt,  «  JV*  louUlU  Dlitfil  HTTIUU 

'ilm  piTI. 

ntmiar  Uvr*  Al  Hoitfchap.  \i. 

TBiriBKS,  trahant  :  Fourche,  in- 
strument propre  à  enlever  le  fnmiec 

Tbafiqub,  tra/icq  :  Commerce, 
négoce  ;  ce  mot  étoit  anciennement 
de  trois  syllabes ,  el  féminin.  Barba- 
lan  dit  que  iraSquervieut  de  l'italiea 
trajfico ,  transporter  de»  marchan- 
dises, et  que  ce  mot  a  été  formé  dn 
la  lin  transfreiare. 

Cir  je  Teiu  dirp  qu'il  y  iToit  «n  b  TïUe  de 

U^ncUa  fùi  nuri^  ■   un  mircbanil  d'aues 
bonne  trofique,   Dtipérien ,  XI'  Novvtlk. 

TaÀFi<)uBUB  :  Marchand,  négo- 

Tbaublapse  :  Animal  qui  tient  do 
cerf  et  du  bouc. 

Tkacieb  ,  draffer  :  Vase  dans  le- 
quel on  met  des  confitures  on  des 
dragées. 

Ta*H*5u»a  :  Ouvrier  qui  tire  U 
soie. 

Tbavidose  :  Traîtresse ,  perfide. 
Tbibih  :  Train. 

TaABiToa  ,  Ira/ûtre,  tràhilres,  traï- 
tor  :  Traître,  perfide ,  liche  ;  trailitor. 
V(i*l,  diii-Q,fDieDdet  t*, 
Fiu-ta  ribini ,  Irahitrt  ou  ler«  ? 
Ifenil,  fcl-il,  aini  fu!  junglere. 
FaNiau  de  S.  Pûrrc  tl  du  Joapior,  vtri  80. 


'  Tbibu  :Trihut,  impÂtifn'&uUfn. 
Voyei,ToiiLiBO. 

TaABTHK  :  Sorte  de  charrette  oa 
de  fourgon.  * 

TkAiiHs  :  Pis,  maaaelon,  mamelle. 

Tbaict  ;  Tout  ce  qui  est  propre  à 
itra  tiré ,  trait,  fl^he,  javelot.  Aa 
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traict  de  la  mort  :  A  Tarticle  ou  au 
lit  de  la  mort. 

T&AicTE  :  Compte  de  l'argent  d'une 
caisse  commune. 

Teâictkur  :  Juge  par  commission, 
arbitre. 

Traictis,  iractis,  (raicttf,  traic- 

tisse f  traitlff  treitis ^  trctis  :  Doux, 

maniable ,  traîtable  ;  bien  taillé ,  bien 

fait ,  joli ,  beau ,  attrayant. 

La  fresclie  couleur  de  «on  beau  vîsaige  eg- 
toît  plu»  enluminée  que  la  rose  Q*est  en  may, 
qui  est  couloarée  de  blanc  et  de  Termeîl  ;  les 
yeulx  aToit  beaux  et  vairs ,  les  sourcUx  traic^ 
ti/Zf  le  corps  bien  fait,  les  bras  longs,  lea 
mains  blancbes ,  et  bien  faites. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Ta  AILLE  :  Treillis,  grille,  jalousie. 

Teaime  :  Trame ,  fil  pour  ourdir 
la  toile  ;  on  appelle  chaîne ,  les  fils 
tendus  en  long  sur  le  métier,  et  trame, 
ceux  que  le  tisserand  passe  en  travers 
avec  la  navette. 

là  bons  escuters  I  ala  (coucher). 
Qui  sa  Damoisele  appella 
}*or  ce  que  moût  la  prise  et  aime. 
Sire ,  fet-elle ,  il  me  faut  traime 
A  une  toile  que  je  fais , 
Et  si  m'en  faut  encor  graut  fais 
Dont  je  ne  me  soi  garde  penre, 
y.t  je  n*cn  trois  nés  point  à  vendre, 
Por  Dieu  si  ne  sai  que  jVu  face. 
FabL  de  la  Dame  qui  fit  trois  tours  entour 
le  Momtier,  vers  73. 

Train  :  Paille,  chaume 'y  siramen. 
T  RAI  jf  AiGE^  trainagc.Y ,  Tonnage. 
Trainchieuent,  tratnckiemant  : 
Absolument ,  décisivement. 

Traîne  :  Gros  bâton,  soliveau. 
Traîneau  :  Sorte  de  filet  à  pécher. 

Les  veziea,  les  artilleux 
Qui  mondaines  honeurs  convoitent , 
y.t  les  grans  besoignes  eaploitent , 
Kt  vont  traiant  les  grans  pitances , 
Hx  pourchassent  les  accointances 
Des  puissans  hommes ,  et  les  suivent , 
Kt  se  font  povres ,  et  il  se  vivent 
Des  bons  m«rseaulx  délicieux , 
Kt  boivent  le»  vins  précieux 
Kt  la  povreté  nous  preschent, 
Kt  1  s  grand. s  richc^tsc  s  pcschcnt 
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Aux  laynes  et  aux  traineau/jr  , 
Par  men  chief  il  en  istra  ma^lx  , 
lie  sont  religieux  ne  monde. 
Roman  de  la  Rose ,  parlant  des  Mmnes. 

Trains  gainier  ,  traîne  rapière  ; 
Vaurien,  bre^illcur,  bretteur,  qui 
parle  toujours  de  dégainer. 

Trainel  :  Celui  qui  conduit  un 
tratne«u. 

Trainel  .-.Chausse -pied.  Foja 
Tramel. 

TRAiNii  :  Bien  fait,  compassé,  fait 
à  trait. 

Trainiel  :  TraineaiL. 

Traire  ,  treire,  trère  :  Tirer,  sor- 
tir, faire  partir,  prendre,  attirer, 
approcher,  réclamer,  déclai>r,  don- 
ner ;  dire ,  extraire ,  traduire  ;  de  tra- 
heH^i  <i*où  traist,  trahisty  tira  ;  traïmes, 
tirâmes  ;  trmoit,  tiroit  ;  traiotent^  tra- 
hoienty  tiroient  ;  traisist,  se  tirât; 
transissent,  traisierU,  tirassent,  sor- 
tissent ;  traisismes,  tirâmes  ;  trcùreM, 
tirèrent;  avoir  traire ,  soufîfrir;  trait 
eu,  avoir  souffert^  trere  à  tesmoingt 
prendre  à  témoin.  Ces  mots  se  sont 
dits  aussi  pour,  se  rendre  ,  aller,  se 
transporter.  Foyez  la  troisième  ciu- 
tion  de  Suir. 

Bien  savex  que  Ten  fet  à  ces  petîa  enfaaz 
arçonez  de  verges,  et  lor  met-l*en  ena  one 
chenevote  ,  u  un  festua ,  u  une  petite  cho&cte 
dont  il  s'esbanoient ,  si  lea  fet  Ten  trère;  trti, 
fet  la  mère ,  fier,  oci  me  celai  ;  U  cnfcs  tret, 
mes  ne  fet  nul  mal. 

Commentaire  sur  i^àutier  ,/ôl.  127. 
Pt.  63,  'Vers,  10. 
A  genoillons  merci  li  crie  , 
Jointes  mains  li  requiert  et  prie 
Qu'el  ne  li  face  faire  honte  s 
Trcstot  de  chi«*f  en  chief  li  conte , 
Corn  il  Ta  trait  dVnchlea  aon  peire. 

LiDis  de  freire  Denàe  ,  ivrfa33. 
De  s*aventure  vait  pensant, 
Kt  en  sen  corage  doutant  ; 
Ksbahis  est ,  ne  sait  que  faire  , 
Pl*en  cuida  j?  à  nul  cîef  traire. 

Le  Dit  de  Lançai,  'vers  igS. 
Traire   del  fuere   :  Sortir  do 
fourreau ,  ôter  Tenveloppe» 


dlrlude.  Koauia  et  Triitan. 

Tkiis  (faire)  :  faire  la  réparlitioa 
d'une  taille  on  d*ane  impoiilion. 

Tkaishioz  :  Ce  qu'on  paie  au  tei- 
gneur  pour  le*  marcha odite*  qu'on 
laètie  sur  nu  traîneau. 

TiiisPia  :  Niaiser,  perdre  lotl 
temps. 

Triit  :  Territoire,  fina|;c  d'un  lien, 
d'une  paroisse ,  d'une  ëgibe;  dîne. 

Ta*tT  :  Traduit ,  appelé ,  sommé, 
contraint  ;  tradactut. 

Tbaii  (gen»  de)  :  Archer».  Trait 
^eufz,  blanc  A'tKoS;ettretrait,  tin 
atteint ,  itit  blessé  d'une  flèche, 

TaiiTiBLE  :  Dépendant  d'n ne  jus- 
tice ,  en  être  justiciable. 

TKUTABLBTaiT  :  Douceur,  égalité 
de  caractère. 

LI  qusii  DUQM  ke  il  ■  >it«adDe'Bain,*dout 
■  ion  clilcf  l'ciuangc  de  U  eta'u  ,  il  mut  lotc 
»  forifDcrie  en  tratlaitiuù,  ti  kt  il  an  «prti 
fil  |>la>  .ntlï. 

Diai.  Je  S.  Grégoin,  Ur.  i,  ckap.  lo. 

Qui  max  ejm  eapid  exttma  marna  tignum 
crucit  tttîiUt ,  eiouiam  ejut  raHem  m  idu- 
■DctudiiKm  mutant,  ila  atpotUa  nitior  ex û- 

TiAiTK  DK  MESSES  :  CertÛD  nom- 
bre de  messes  dites  de  suite. 

TaAiTB-FOBAiitB  :  Droit  qni  se  le- 
Toit  sur  tontes  les  marchandises  qni 
«ntroient  ou  sorloîent  de  la  France. 

TailTBL ,  (niBeiir,  traiïor  :  lAche , 
perfide,  traître;  traditor. 

JUini  otfri ,  l'arrri  Abil , 

Hiit  un  pin  gnt  <]»n,  d'an  plai  I>«1 

Kc  Gil  II»  nicx  ptu>  IhI  icmbliat , 

Cir  de  Kiin  li  trvtei 

n*  priti  pu  le  gnnl  Itiunel, 

Kt  11  garce,  l'il  le  Gii  gtiol. 


Sî'atrtre  du  Reclai  de  Uolieiu ,  itropht  7(. 

TaitTKL,  an  p).  /roi'ft-ux.- Tréteau. 
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TaiiTER  (se)  :  Se  potirroir  pat^ 
devant  un  juge. 

TaiiTBoa  :  Député  pour  traiter 
une  afiaire.  Traitear  ntoyen  :tAkà\a,-  ■ 
teur,  arbitre,  yojrez  TkaItbl. 

Tbait-fbd,  /fvf^eti .-  i^elle  à  feu. 
■  TkuTK  :  Un  golfe. 

TaiiTiBH  :  Traite,  étendue  de  che- 
min qu'on  fait  sans  se  reposer. 

Ta&iTis  :  Fait  exprès ,  fait  aveo 
art ,  bien  tourné,  fait  à  plaisir.  fo/M 
TaAicTis. 

Ice  l'eo  fct  reiDiiTenIr 


TeaTtob,  trallour;  Traître,  lïche, 
imppptenri  traditor'.  V07,  Tbihitok 

Tirent  aa  hemùuge  en  ae  petit  deatoar, 
Où  nn  uim  preDdome  ot -iDDfBtineal  fai|j«- 

A  rail  Tint,  fi  hiirti  le  ctûi^eTt  Inûtoar  ; 
Ltitmilte  Imr  oan\  Vtaût  •lot  Margler. 

La  Dit  dt  Floranet  dt  Jtsuf ,  Mu.  di 
rBghiedeParà,  ivM.  '-^,fol.  IIO,  f^. 

TBAiTTB.^iucfc.' Tirée,  extraite. 

Boule  ('«t  Ion  a*ait  trùcte. 
Qui  H  coidait  eiIre  forTaite, 

5i  fohnmllitnl  etthAplp, 
EUe  eiut  un  laile  an  Ûf*  d*  (pilBipIe. 
Bomit  Je  la  «tue. 

Taiiioif  :  Trahiton, lâcheté,  im- 
posture, 

TkAMAiLLi  .-  Lieu  où  l'on  peut  pé- 
<^r  an  tramail. 

TaiMAiBE  :  Tramail ,  sorte  de  filet 
à  pÊcher. 

TBAiuLau.1    :    Tremblant ,   qui 

Tbahbl  ,  vaiaei  :  Sorte  de  filet  à 
prendre  des  oiaeanx. 


tramuzer  :  EnvoTer  ,  Iransmetlrr  , 
mander,  envoyer  tm  message;  met- 
tre ,  placer  ;  Iraastniaere. 

Lorei  tramiitrent  lur  meiuget  i  crb  de 
ClurliihiiTim ,  il  lur  miadireDI  tfi»  il  *enlt' 
Hall  •  l'arche  riiinenltient. 

Prtmùr  lirre  Jet  Xoii ,  chap.  6. 
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Teamiotsâu  :  Jenne  tremble,  arbre. 
Teasus  :  ËDTojé ,  dépaté. 

Le  matîiict  unz  la  resprée, 
A  on  «len  etcaier  tnunls, 
A  M  famé  et  à  tes  aaaîa, 
Qull  renÎMent  encontre  lui, 
Qnar  haidex  est  et  •am  amn. 
FMiau  du  ProvostàtAumtÊcke,  *ven  36. 

Teammbue  :  Trémie  de  moulin. 

Tramois,  tramoixy  tremois  :  Mé- 
lange de  grains  ,  comme  d*orge  , 
d'avoine ,  de  seigle ,  méteil  ;  ce  grain 
est  ainsi  appelé ,  parce  qu'il  ne  reste 
que  trois  mois  en  terre. 

TaAMOiTTAirE  :  L^étoile  du  Nord, 
la  boussole. 

Te  A  M  POIS ,  trempris  :  Eau  dans  la- 
quelle on  a  fait  dessaler  de  la  lâorue 
ou  autre  chose  salée. 

Teakg  :  Fourche  d*écurie. 

Teanche  ,  tranchet  :  Serpe  de  jar- 
dinier, bêche  ;  sorte  de  couteau. 

Teahchéoe  :  Qui  coupe  par  mor- 
ceaux. 

Teancheue,  tranchoery  tranchoir, 
->  iranchouoir  :  Assiette  ou  plat  de  bois 
ou  de  métal ,  sur  lesquels  on  coupe 
les  viandes  ;  palet. 

Teanchoison  :  Tranchée,  colique, 
douleur  de  ventre. 

Teanchoisou  :  Action  de  couper, 
de  trancher. 

Teanciee  :  Couper ,  mettre  en 
morceaux. 

Te  A  N  Di  E  :  Balançoire,  jeu  d'enfant* 

Te  A  NEE  :  Trape,  piège  à  prendre 
des  loups. 

Teanee  :  Trembler;  c'est  dé  là 
qu'on  a  formé  les  mots  de  traunse, 
transe,  transi  de  froid. 

Teanglotib  :  Engloutir.  Voyez 
Teansgloutee.  Gautier  de  Coinsi , 
parlant  des  Sodomites ,  dit  : 

Terre,  terre,  et  par  qoi  n^uerres? 
Si  les  trangloz  de  totet  pars  : 
Uttetent  lue  ea  totei  pars;  ■ 
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La  gramaîre  bic  à  hic  Acoapict 
llak  aatvre  maldit  la  couple. 

*  SeûUÊ  Leocmdm  ,  '•«n  ift3o. 

Teaheis,  l^wiçttû.'Tninchée,  fossé. 

Teavsactx  :  Transaction;  mui- 
sactio. 

Teavsaxge  :  Le  droit  de  passage. 

Teahsgkeesssb  :  Sorte  de  plante 
on  de  fleur. 

Teanschbue  ,  tntnschouer.  Voycc 
Teaitchbue. 

Teausfiitse  :  Conduire  le  bétail 
en  pAture  sur  un  finage  de  conunune, 
traverser  un  ban  intermédiaire. 

TEAirsFOHCEMEMT  :  Actiou  d'en- 
foncer, de  reculer. 

Teanseebtee  :  Aller  au-delà  d'an 
fleuve ,  d'une  rivière ,  passer  la  mer; 
trantfretare, 

Teansglotement  ,  tnuuglouU' 
ment,  transglutemeni:Gouffre^  abime. 

Teaitsgloutbe,  iransgioier,  tram- 
giouiîr,  transgluter  :  Avaler  rapide- 
ment ,  dévorer,  engloutir. 

Quant  le  Coqnatrix  ret  do^teir^ 
Et  en  dormant  la  gole  orrîr  , 
El  tai  et  el  linon  «e  oK^e, 
Et  illec  te  derontre  et  soOe 
Por  estre  pins  eicoloriaUe  : 
Pnis  Tient  trop  droit  à  ccl  Déablt , 
Très  parmi  sa  gole  te  lance  , 
Et  cil  la  transglotte  en  ta  pance , 
Del  Tentre  cherche  les  entralUea  , 
£t  les  boians  et  les  coraiUea. 
L§  Besdmire,  fimdi  de  tEgUae  de  Paru, 

M.  \%^  parlant  4k  tYdru  eidnCo- 

ftiatrix. 

Teak siGl^  :  Accord ,  convention. 
Teansiciee  :  Transgresser. 
Teansitoiee  :  Passager. 

F07  sans  bonnes  cenTre  est  morte , 
L^one  sans  Tantre  est  to  je  torte 
En  ceste  rie  transitoire. 

Testament  de  Jehan  de  Mèung. 

Teanslat  :  Transcrit ,  copie. 

Teanslatee  :  Traduire  d'une  lan- 
gue dans  une  autre;  porter  au-delà, 
Vansporter,  transférer. 

TaAHSLATfiUA  ;  Traducteur;  qui 
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transporte ,  qui  m  transporté  ;  irons-' 

iator. 

Grant  translateur,  noble  Geffroi  Chancier, 
Tu  e«  d*«inoiir»  mondaliu  Diea  en  Albie  y 
Et  de  U  rote  eu  la  terre  angâîqoe , 
QqI  d*Angela  Saxonne  et  puis  flourie , 
Angleterre  d*eUe  ce  nom  «^applique. 

Eiut.  Desehamps ,  foi.  6a ,  col,  a. 

Teansluisaitt  :  Transparent ,  dia- 
phane. 

Transmarin  :  Se  dit  d'nn  compa- 
triote qui  est  au-delà  des  mers. 

TRiNSMUEa:Changer;  transmutare, 

ht  temps  êen  va  et  rten  ne  dnre. 
Ne  fer,  ne  chose,  tant  soit  dure , 
Car  il  gaste  tout  et  transmue, 
C^est  lui  qui  les  choses  mue. 
Qui  tout  faist  croistre  et  tout  nonrriit , 
Et  qui  tout  ose  et  tout  pourrist. 

Roman  de  la  Rose^ 

Transnoyois  :  Remis  à  neuf,  reCfiit 
à  neuf.  > 

Transon  :  Tronçon ,  morceau  y 
tin  peu. 

Transport  :  Terme  de  loi  qui  si- 
gnifie, tradition  d*un  immeuble  aliéné 
pardevant  la  justice  du  lieu  où  il  est 
situé  ;  on  nomme  encore  le  transport, 
ceuTre  de  loi. 

Tran ssuDER  :  Filtrer,  passer  à  tra- 
ders les  pores. 

Transsumpt:  Transcrit,  copie  d'un 
écrit  original  ;  de  transsumpius, 

Transumbr,  transumpter :  Copier, 
transcrire. 

T%.kvtkhytrtmtàulJCy  trantiSi  tren- 
tain  :  Trente,  chose  composée  du 
nombre  trente. 

Traoir  :  Tirer;  trahere. 

Traoient  arbalestriers  carreaux  moult  rade* 
ment. 

Pins  dru  Toloient  carreaux  que  pluie  qui  des- 
cend. La  Fie  de  du  GuescUn. 

Traoir  :  Tiroir. 

Trapaht,  trapen  :  Trape,  espèce 
de  porte ,  ouverture  pratiquée  dans 
un  plancher. 

Teafii.1.1  :  Souricière. 


T  R  A  645 

Trapxzokdk,  Trepitonde,  Estru- 
pesonde  :  La  ville  de  Trébizonde. 

La  baniere  Nostre-Dame  que  portoit  Mes^ 
sire  GadilBer  de  la  Salle,  qui  une  aultre  foia 
Taroit  portée,  et  celle  des  quatre  Empereurs  » 
c*est  assavoir  d^Allemaigne,  de  Coiistantinople, 
ài*Estrapesonde  et  de  Boulguerie  (Bnl^rie), 
Roman  du  Petit  Jehan  de  Samtré, 

Trappan  :  Piège  pour  attrapa  des 
animaux. 

Trappe  :  Attrape,  ruse»  vol,  trom- 
perie, fourberie. 

Trappe  :  Vaisseau  à  mettre  du  lait. 

Tr  A  PUSSE ,  trapc  :  Amorce, <appÀ  t. 

Traquenard  :  Piège  à  prendre  dea 
souris  et  des  rats. 

Traquet  :  Petit  poignard;  et  le 
cliquet  d*un  moulin ,  le  rouet. 

Tras  :  Retiré ,  reculé. 

Un  petitet  s*est  tnu  ariere , 
Est-ce ,  fait>il ,  ma  douce  amie , 
M*esperance ,  mes  cners  ,  ma  rie, 
Bla  bêle  Dame  qui  m^ama  ? 

Li  Lais  de  Gugemer,  ifers  'jSS. 

Trasle  :  L'oiseau  appelé  grive. 

Trasse  :  Fosse,  cul  de  basse-fosse  ; 
ceps ,  entraves. 

Trasser  :  Chercher  avec  soin,  sui- 
vre à  la  trace  ;  en  vouloir  à  quelqu'un» 
le  tracasser. 

Trasser  :  Passer  légèrement ,  ef- 
facer eu  raclant  ou  en  raturant. 

Trassir  :  Dépouiller,  dévêtir,  quit- 
ter, abandonner. 

Nof  trassimes  la  riea  cotte,  mais  nos  qn« 
peîse  nos  tant  TaTons  plus  malement  revcstie. 
Sermons  de  S,  Bernard ,  fol,  89. 

Exuimus  tunieam  'veterem  : sed,  heu!  pejui 
reinduimus  eam. 

Trastb  :  Poutre  traversante. 

Trau,  irai  y  traul,  tros  :  Trou» 
défilé ,  gorge ,  sentier,  chemin  creux 
et  étroit. 

Traule  :  Triple;  triplex. 

Ou  si  nos  sommes  jà  deliTreit  de  ceste 
traule  iror  par  Crist,  qui  faix  est  à  nos  de  par 
Deu  lo  peire  sapiense  et  jnstise ,  saintifiemenx 
tt  racbatemens. 

Strnwns  de  S,  Bernard,  fol,  xoa. 
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Àut  certè  si  jam  suivi  facti  sumus  ab  hac 
tripUct  iraper  Ckrisium,  qui  foetus  est  nobis 
sapientia  à  Deo  pâtre,  etjustuia,  et  sanctifi' 
caito  et  redeinptio, 

Teauler  :  Courir  cà  et  là. 

Tkm.^  k\Lh±  ,  travalhé,  traveilUé , 
travilUé  :  Traversé ,  tourmenté ,  at- 
taqué ;  accouchée. 

TEAVÂifON,  travayson  :  Ëntable* 
jnent,  travée. 

Taàval,  travat':  Cheval  marqué 
de  taches  blanches  aux  pieds. 

TaivAx  :  Travaux',  peines,  ira- 
yerses. 

.    Ta  ivEiL  :  Peine,  affliction  ;  accou- 
chement. 

TaAVEiLHAks  :  Travaillant,  dis- 
putant, tourmentant. 

Traveillah  :  Mot  générique  pour 
signifier  tous  les  instrumens  d'un  art 
ou  d'un  métier. 

TaAVEiLLER ,  traveilher  :  Travail- 
ler, peiuer,  traverser,  attaquer,  chi- 
caner, disputer,  incommoder,  tour- 
menter j  accoucher.  —  Une  pierre 
jiuisoit  à  la  cellule  d'un  Moine,  on 
voulut  Tarracher,  et  : 

Giere»  qiumt  celé  muitltelz  ki  aitolt  venu* 
toi  traveilhoie  te  ele  poïst  seoz  lo  nerilh  del 
liome  Deu  levcir  celé  graat  pirre  \\  deiore 
gtsoit,  manet  avint  uae  moult  merfeîUioute 
chose  ea«  toxTéanz,  car  meiame  la  pcsaotume 
cui  il  traveilherent  c$ragier  todainemeiit  d*éax 
traveillianz  fort  ragie,  par  k'ele  n^atocheroit 
mie  la  fosse  de  Martin ,  ele  donat  un  sait ,  et 
ù  chaït  looz  alsi  ke  fuianz  la  bleaure  de  Martin. 
DiaL  de  S.  Grégoire ,  /À».  3 ,  ckap,  i6. 

Itaqiie  dum  ea  quat  venerat  muhitudo  co- 
naretur ,  si  posset  sine  pericuto  virl  Dei  iri' 
gens  illud  quod  desuper  ineubuerat  saxum 
Jevare,  cunctis  videntibus  repente  res  nnUdè 
mirabilis  confiait ,  quia  moles  ipsa  quam 
coïiiîhdLniuT' eveilere ,  subitb  ab  eisdem  labo- 
raotibus  epuha,  ne  speluncœ  Martini  tectum 
tangeret,  saltum  dédit,  et  quasi  servi  Dti 
Itesionem  fugieas ,  iongius  cecidiL 

Travers  ,  trêve  :  Sûreté  donnée 
en  justice. 

Traversain  :  Sorte  de  tonneau  en 
A(\jou  9  demi -pipe  y  demi -queue. 
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Tour  traversain  :  Détour,  feinte  d'al- 
ler d'un  côté  pour  aller  de  l'autre. 

TaAVERSAiHNB  :  La  rue  Traver- 
sine ,  faubourg  $•  Marcel ,  à  Paris. 

EneQotrt  est  la  me  ClopiD , 
£t  pois  la  me  Traverusimne, 

Les  Mueê  de  Paris,  'ven  txd. 

Traverser  :  Parier  contre  quel- 
qu'un pour  un  des  joueurs. 

Traverseur  :  Qui  traverse. 

Traversier  :  Celui  qui  lève  le 
droit  de  travers;  traversin  de  lit.  Voj. 
Traversain. 

Traversins  ,  tra^^ersin  :  Qui  tra- 
verse ;  demi-pipe ,  demi-queoe. 

Traverssier  ,  travercier  :  Traver- 
sin de  lit 

Travete  :  Soliveau. 

TKÂ\EVfiZ^  travure  :  Grenier  à  foin; 
partie  d'un  bateau  appelée  plus  or- 
dinairement traversin* 

Travillier  :  Travailler,  peiner, 
tourmenter.  Fojrez  Traveiller. 

Eq  la  cité  alerent  prendre 
L*aToir,  et  les  Sarraxina  pendre, 
Et  près  d'ait  jort  i  sejomereiit. 
Pour  ce  que  moolt  trannUié  iereat. 
FabL  ttune  Femme  pour  cent  Hommes,  v.  83* 

Travle  :  Trois ,  triple  ;  triplez. 

Enjoska  i  ui  de  cest  jor  paîat  il  la  berdt 
N ostre  Signor  de  travU  fruit  :  aclonc  lo  tretde 
regehia&ement  de  Taxnor  liostre  Signor.  U 
la  paist  de  voie ,  il  la  paist  de  doctrine ,  il  la 
paist  d^oreison. 

Sermons  de  S.  Bernard^  sur  Usfesêe  di 
S»  BeàoiMt , /6l.  1217. 

tfam  et  tuqae  hodio  in  tripUcem  €a»oris 
Domini  confessionem,  triplici  hocfructm.  pas- 
cit  Domini  gregem,  Çascit  ifita  ,  pascit  doc- 
trina ,  pascit  et  intereessione. 

Travouil  :  Dévidoir. 

Travouiller  :  Dévider. 

Travulse  :  Trouble,  émeate,  dé- 
sordre. 

TrÂxist  :  ftetira. 

Trayant  :  Tirant,  attirant,  créaih 
cier. 

TaAYER  :  Traîner,  tirer^eitraire; 
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trahere;  d*où  fraye ^  lire;  trayent , 
tirent;  trayoUy  tiroit. 

Or  me  garde  Dieu  de  mortel  pUye, 
^    S*il  poursuit  tant  que  à  moi  traye , 
Il  me  greveroit  mal^ent , 
Qui  ne  m'ea  doubte  Dullement. 

Roman  de  la  Rose, 

Tràt-le-baston  :  Commissaires 
nommés  par  Edouard  i ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  la  recherche  de  toute  es- 
pèce de  malfaiteurs  ;  c'étoit  aussi  le 
nom  de  la  juridiction  de  ces  juges. 

Teayme  :  Trame. 

Traymel  :  Chausse-pied. 

Trayn  :  Train ,  équipage ,  bagage. 

Trayne  :  Poutre,  soliveau ,  pièce 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  enrayer. 

Trayneau:  Filet  qu'on  traine  pour 
prendre  des  oiseaux. 

Traynnk  :  Sorte  de  charrette  ou 
de  voiture. 

Trayon  :  Le  bout  du  pis  de  la  va- 
c]ie  ou  de  la  chèvre ,  ce  qu'on  presse 
pour  faire  sortir  le  lait. 

Trayot  :  Vaisseau  dans  lequel  on 
reçoit  le  lait  qu'on  trait. 

Tré  :  Tente  d'armée ,  pavillon. 

Treart  :  Houe ,  instrument  pour 
remuer  la  terre. 

Treble,  trebé  y  trebée  :  Triple  > 
trois  fois. 

Treble  :  Trompette ,  instrument 
He  musique  à  vent. 

Comme  dérotement  il  fit  chanter  la  messe, 
et  solempnement  glorieuses  respres  et  matines, 
et  tout  le  service  à  chant  et  à  déchaut ,  à  ogre 
(orgue)  et  à  treble, 

Annedes  du  Règne  de  S,  Louis ,  par 
GuiUaunie  de  Nangis. 

Treboucher  :  Boucher,  clore  un 
chemin  par  les  deux  bouts,  et  non 
pas,  tomber  sur  la  bouche,  conune 
le  dit  Borel. 

TRiBUCHANGE  .*  Chùtc ,  Fuine. 

En  haut  où  chief  de  la  montaigne, 
Oà  pendant,  non  pas  en  la  plaigne, 
Menaçant  tos  jors  tréàuchanc^,  . 
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Preste  de  recevoir  chéance, 
Desccnt  la  meson  de  fortune. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  diS,  __ 

Trebuchet,  trebukiety  trebuquef/f- 
trebus  :  Trebuchet,  bascule  ;  machine 
ui  servoit  à  jeter  des  pierres  dans 
ei  villes  que  l'on  assiégeoit ,  ou  qui 
servoit  aux  assiégés  pour  en  jeter 
dans  le  camp  des  assiég^eans  :  c'étoit 
une  grande  pièce  de  bois  qui  étoit 
soutenue  par  le  milieu;  d'un  poteau» 
sur  le  bout  de  laquelle  on  mettoit  des 
pierres ,  et  en  faisant  baisser  l'antre 
bout,  les  pierres  voloient  avec  force 
et  impétuosité.  Fmre  le  trebuchet: 
Donner  le  croc-en-jambe. 

Trébuchiez  :  Ruine ,  chute  d*une 
maison. 

EtVirien  dit  que  cil  est  faitîs  par  la  volent^ 
qa'il  a ,  non  pas  de  fuite  ;  car  qui  fnit  pour 
ennemis,  ou  pour  larron,  ou  pour  fou,  oa 
ponr  trébuchiez  ,  jasoit  ce  qu'il  soit  voir  qn*il 
fuie,  pour  ce  nVst-il  pas  voir  qu*U  fuie. 

Mss,  de  la  Bibl.  Impér,,  n**  8407, /ô/.  89. 

Treburier,  trebuquer  :  Tomber, 

renverser,  détruire ,  ruiner. 

Treceau  :  Espèce  de  raisin, 

Trecéour,  trecéoirs  y  trecéor,  tre» 

chéoursy  trechonsy  treçoers,  trescheurs: 

Tresses ,  cheveux ,  rubans ,  cordons. 

Que  me  rêvaient  ces  gallendes. 
Ces  coiffes  à  dorées  bendes ,    . 
Et  ces  diorez  trecoers,      * 
Et  ces  jvorins  mîroers 

*  Roman  de  la  Rose ,  «ve/y  9469. 

Trecer  ,  trecher:  Tresser- les  che- 
veux ,  en  faire  des  nattes ,  les  orner, 
les  attacher  avec  des  rubans. 

Trechant:  Croc,  fourche  a  fumier. 

TRicHE  :  Terre  en  friche. 

Trêche  ,  trcsche  :  Danse ,  bal ,  as- 
semblée ;  jeux  de  baladins. 

Treche  ,  trecCy  treches  y  treschée  : 
Tresse ,  tissu  plat ,  en|relacement  de 
cheveux ,  de  soie ,  &c. 

Bien  Tavoit  natnre  enflor^. 
Son  cler  vis  de  lya  et  de  rose , 
.M'en  toote  sa  taille  a*at  ekoae^ 
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Qo!  par  droit  estre  ne  dëast , 
£t  ti  Bc  cuidîez  quVle  éatt 

#Iioié  9  ne  guimple ,  ne  bende  : 
Si  rembelîst  moult  et  amende 
Sa  bêle  treche  longue  et  blonde 
19  *a  pas  deierri  qu^on  la  tonde. 

Le  Lqjr  d'jérittot* ,  ifers  a84* 

TascHouoiR  ,  treçouer,  tressoir  : 
Rubans ,  ornement  de  la  tête  des 
femmes. 

Trecoise,  tricouage  :'TtTuùiX\.t  ponr 
arracher  les  clous, 

Tredame  :  Oui  dà ,  en  vérité. 

TsEDouLx  :  Traître. 

Tref  :  Terrein  en  friche. 

Tref,  tréef,  trrfs ,  très,  tret^  trez  : 
Poutre ,  solive  ;  P'abs, 

Porqnoi  roia-tu  un  featn  en  le  ocl  tonn 
frère,  et  ne  Teis  nn  tréefen  toen  oel? 

Bible  S,  Hathieu ,  chap.  7,  iwrj.  3. 

Quidautem  vides /es  tucam  in  ocuhfratns 
fui  :  et  trabem  in  oculo  tuo  nof^  vides  P 

Et  tn  qnt  en  Tueil  ton  prime  toîz  si  cler 
It  festn  ,  ne  ae  voix  pas  tou  tref  oh  tuen. 

Règle  de  S.  Benoit,  fol.  ia3,  F°. 

Tref  ,  tréef,  tref  s,  très,  tret,  trez  : 
Attirail  de  g^uerre;  pavillon,  tente, 
voile  de  vaisseau. 

Aucuns  des  Sarrasins  coururent  sus  an  Sou< 
4dan  si  comme  il  se  leroit  de  diner,  et  le  na> 
vrèrent  cruelment  et  puis  le  coupèrent  pièce 
m  pièce  derant  les  Amiraus ,  si  comme  il  issoit 
cle  son  tref  à  ce  qu*U  s*en  pe&t  fuir  ou  escha- 
per.        '  Amudes  du  Règne  de  S.  Louis ,  par 

Guillaume  de  Nangis, 

Treffau,  treffbuel  :  Grosse  bûche 
qu'on  mettoit  au  feu  le  jour  de  Noël  ; 
on  la  nommoit  ainsi,  parce  qu'on 
présumoit  qu'elle  devoit  durer  au- 
tant que  trois  autres  ;  ter/ocits. 

Treffeu  :  Trépied,  siège  soutenu 
par  trois  pieds. 

Trkffilier,  treff illier  :  Ouvrier 
quifaitles  chaînons  d'une  chaîne,  ou 
les  mailles  d'une  cuirasse. 

.  Treffons  :  Cens  foncier,  seigneu- 
rie foncière  ;  d'où  trefoncier,  seigneur 
foncier. 

T&fiFroAS&  :  Percer,  (aire  un  trou. 
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Tri^foncier  :  Qualité  que  portent 
les  chanoines  de  l'église  cathédrale 
de  Liège  ;  seigneur  foncier. 

Trefond,  treffond:  Le  fond  d'une 
chose,  le  ba^,  là  chaussée  ;  héritage, 
bien-fonds  ;  tirefond ,  outil  de  ton- 
nelier. 

Trefouel  :  Garde-fen ,  plaque  de 
cheminée.  • 

Trefouel  :  Trépied ,  on  siège  à 
trois  pieds. 

Trefoyer  ,  treffojer  z  Chenet  de 
cheminée. 

Tregenier  :  Conducteur  de  mu- 
lets ,  muletier,  voiturier. 

Tregbt  :  Fronde ,  tout  ce  qui  sert 
•à  lancer  de  loin. 

Tregett^  ,  trejetté  :  Marqué ,  dé- 
signé, selon  Borel.  V,  Tresoetter. 

Trehaic s  :  Parties  delà  génération. 

Iceste  beste  (IMiyène)  a  deux  natures 
Qui  si  habite  es  sepouturea, 
Jà  de  teles  parler  n*orreia, 
^*on  dit  que  vos  lo  trOTereîa 
Une  feis  malle ,  autre  femelle  , 
Kt  o  trehans  et  o  mamelle. 

Le  Bestiaire ,  paHtMnt  de  tHjrène. 

Trehant  :  Fourche  à  fumier.  • 

Treuus,  treheu,  trehcus,  tfeku, 
treuSy  tnty  truage  :  Redevance,  im- 
pôt ,  tribut ,  taxe ,  corvée ,  toute  es- 
pèce de  droit  seigneurial  ;  iribuium. 
Voyez  Trbu. 

Treidoulx  :  Traître,  perfide. 

Treilleis  :  Se  dit  d'une  armure 
travaillée  en  treillis  ou  chaînons. 

Treis  :  Tiers,  trois;  ter» 

Qui  tel  matire  Tout  par  raison  traiter , 
Par  les  treis  ordres  lui  estnet  repairer. 
Que  chascuus  a  solunc  snen  neatter 
Qtt*en  est  à  fere ,  et  qQ*en  est  à  leaaer. 
Roman  des  Romans,  strophe  %. 

Treisent,  trescent  :  Droit  de  di- 
mage. 

Treist  :  Tirât  ;  du  verbe  trere. 

Treix  ,  traix  :  Treille. 

Treiz  :  Trois  j  tre^.  Treû  vint, 
ftoixaale. 
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Ca  la  prenlerc  detcanfitare  qut  fitt  Jôna- 
that  e  tU  cnnpainz ,  l*uio  i  pout  de  treiz  vint 
«n  tant  de  placet  cume  dons  boes  poussent  le 
jur  arer.     Fremier  Livre  des  Rois,  chttp.  14. 

^Tbkizb  (les)  :  Magistrats  de  Metz , 
qui  étoient  au  nombre  de  treize.  Trei- 
zerie  :  État,fonction  de  ces  magistrats. 

Treizeau  :  Ce  qui  pèse  un  gros. 

Treizième  :  Sorte  d*imp6t. 

Trel  ,  trele  :  Tel ,  telle  ;  talis, 

Trelice.  Voyez  Treilleis. 

TRELLicii  :  Travaillé  en  treillis 
ou  chaînons. 

Trelu  ,  trelus  .'Troublé 9  presque 
noir,  obscur  ;  Utrbatus,  Vue  trelue  : 
Vue  troublée, 

Tr^luire,  tresluire  :  Entrevoir, 
ne  voir  qu'à  demi. 

Tremail,  tre/noi,  tremoiey  tremois  : 
Orge ,  avoine  et  vesce. 

Tremaille,  iermaîi/et,  iremaiilet, 
tremeillet  :  Filet  à  prendre  des  per- 
drix et  autres  gros  oiseaux  ;  et  tous 
les  ouvrages  faits  avec  la  navette. 

Tremater  :  Changer  Tordre,  pré- 
Tenir  son  rang. 

Tremblaison,  trembleur,  trembioi" 
*son,  tremblor,  tremblour,  iremefac" 
ùon,  tremeur:  Tremblement,  frayeur, 
épouvante ,  crainte  ;  tremor. 

TrRmblay  :  Tremblaici  lieu  planté 
de  trembles. 

Tremble -TERRE,  terre-tremble: 
Tremblement  de  terre. 

Tebmeler  :  Trembler,  avoir  peur, 
être  effrayé;  d'où  tremelere ,  trem- 
bleur, peureux  ;  et  non  pas  querel- 
leur, qui  aime  à  disputer. 

Trembler  :  Jouer  au  tremerel. 

Tant  a  Saint  Pîcres  iremelé. 
Et  tant  le  Jongleor  mené, 
Que  les  ânes  gaaîgna  tontes , 
D*enfer  les  gite  à  granz  route. 
FakL  de  S.  Pierre  et  du  Jougieor,  v,  353. 

Trbmblbre  ,  tremelerre  :  Joueur 
de  tremerel  ;  trompeur  9  tl  non  pas 
^erelleur  \  fourbe. 
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Folie  aTOie  gonlonaée 
Qui  Tolote  derenir  lerret  (UrroOy  volcu); 
Je  ne  sui  fox  ne  iremelerres 
Ainx  me  sai  moR  bien  ahaner. 
FaM,  de  Bmratet  de  Haimet,  ittn  104. 

Trementbr  :  Tourmenter. 

Trrmbr  :  Craindre  ;  tremere. 

n  lenr  detrenchoit  heanlmes  et  escus,  îl 
les  alloit  pourfendant  josqups  aux  cervelles  ^ 
il  ne  atteignoit  homme  qa*il  ne  le  pourfendisS 
jus({a*è8  dents  ;  sj  hardy  Sesnes  n^y  avott  qui 
roMst  approcher,  tant  le  doubtotent  et  An»- 
moient.  Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

TremeHel,  tremereil  :  Sorte  de 
jeu  de  hasard  qui  se  jouoit  avec  des 
dés  ;  table  pour  ce  jeu. 

Volentiers  aies  au  bordel  « 
Et  oà  l*en  jue  au  tremerel^ 
Kt  gaaîgniex  moult  à  enns , 
Pour  ce  estes  tous  trop  chetis. 
Le  Bit  des  Jeus  d^ Aventure ,  Afsf.  Ji*  7S18 , 

Lors  met  les  esterlins  au  glea , 
Assis  se'iont  au  tremerel, 
FahL  de  S.  Pierre  et  dk  Jougieor,  v,  176. 

Tremks  ,  tremisy  tremois  :  Menus 
bleds  qui  ne  sont  que  trois  mois  dans 
la  terre  ;  saison  on  on  les  sème. 

Tremepr,  tremor,  tremour:  Peur, 
crainte  ;  tremor. 

Mais  tant  estoit  la  TieQle  ha  je  par  tout  !• 
pays,  qne  se  pour  doubte  et  tremeur  de  Lysiart 
ne  fnst  en  puys,  ou  rivière  Tenssent  gettée. 
Roman  de  Gerardde  Neeen. 

Tremohtain  :  Ultramontain ,  qui 
est  dltalie. 

Trcmoure  :  Trémie. 

Trempange  :  Délai,  prolongation  ; 
temperatio. 

Trempa  :  Doux,  modéré  ;  vin  mêlé 
d'eau;  temperatus. 

Tr^mpoir  :  Saucière  9  vase  ou  on 
met  la  sauce. 

Trsmpoirb  «  trempure  :  Poids  qui 
sert  à  faire  moudre  d'une  certaine 
manière. 

Tremqubssoit,  tremquesom,  tren^ 
queson  :  Tranchées  de  Ttntre  9  co- 
liques. 
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TftEMREàL  :  Sorle  de  jea  de  hasard, 
sniTant  D.  Carpentier,  peut-être  ce- 
lui du  iremerell     « 

Taemuke,  tremuîe,  tremujre  :  Tré- 
-mx,  partie  d'un  moulin. 

Fox  est  à  qni  le  bien  ennai* 
.  Cil  qui  de  ton  cor»  fet  tremuie  , 
Pour  noient  te  travaille  et  laïae , 
Quar  le  bien  oste  et  par  lui  paMe , 
fie  rien  ne  prent ,  outre  t'en  vct 
Si  corne  la  tremuie  fet, 
Qai  le  blé  reçoit  et  rent 
Tout  autreti  com  ele  le  prent, 
Ce  ne  devez  Tot  fere  mie. 
Fabliau  de  VOme  qui  avoit  demi  ami» 

Trrmuer  :  Remuer,  troubler,  agi- 
ter, inquiéter;  de  iremere, 

Tremuet  :  Trouble,  agitation. 

Trencke  :  Couper,  trancher,  rom- 
pre ,  casser.   Voyez  la  citation  de 

SOSPIRKR. 

Trkncrr  :  Instrument  propre  à 
couper  la  terre ,  bêche. 

Tekiiche  :  Éclat  de  bois. 

TaEif  CHÉEMENT,  trenc?uenient:'Dé' 
cisivement,  absolument,  sans  retour. 

Treu  cuEoa,  trencheouTy  trencheur: 
Mineur ,  sapeur ,  qui  tranche ,  qui 
ouvre. 

Ua  génération  eat  aouttraite  et  est  tonmée 
de>  Mioj  auftt  come  d'un  trencheur ,  elle  a*a 
brisié  endementre  que  je  commençasse  en- 
core. Bibie,  Isaie,  chap.  38,  vers,  xa. 

Trenche-plume  :  Canif, petit  cou- 
teau à  tailler  les  plumes. 

Trenchbt  :  Petit  couteau,  cou- 
teau de  table. 

Trenchier  :  Saper,  miner. 

Trekchis  :  Coupe  de  bois. 

Trehchis  ,  trenque  :  Fossé  «  tran- 
ch(^e. 

Trenchoie  de  PAiir  :  Tranche, 
morceau  de  pain. 

Trewel,  trenct  :  Trépied,  trois- 
pieds ,  ustensiles  de  cuisine. 

Trenquador  :  Arbitre ,  qui  décide 
et  tranche  les  difficultés. 
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TaivsoHtfXR^  :  Coaper  avee  les 
dents. 

TtiznTAh^trentalx,  trentei ^  tren- 
tiers  :  Chose  composée  du  nombre 
trente.  Fbjrez  Trantal. 

Trsntismes  :  Trentièpie. 

TRBPANT:Trape,  espèce  de  fenêtre. 

Trépas,  trespas  :  transgression, 
yiolement  de  la  loi  ;  trajet ,  passage 
d*un  lieu  k  un  autre  ;  gorge  de  mon- 
tagne, passage  dangereux  et  étroit; 
droit  de  passage ,  tribut. 

Alisandre  à  tus  conTMtci 
Les  congés  as  sngei  ke  tus  arex  , 
Lnr  trespas  et  Inr  tort  estes , 
A  la  gent  ma  tire  pas  ne  doftcm 
Ke  mal  pussens  parler  de  ras  ; 
Car  le  pueple  tut  à  estrux. 
Quant  mal  de  ms  dire  pnrroit 
De  legier  contre  tus  serott. 
Les  Enseignemens  tFAristote  à  Alexastire, 

Trépasser,  trespasser  :  Passer  ou- 
tre ,  contrevenir,  transgresser. 

Trepeil  :  Inquiétude,  embarras, 

agitation,  tourment. 

Atant  apela  le  rendu , 
Vous  m^arex  mis  en  mal  trepaU 
Pour  chel  diable  de  Bareil. 
Le  Chevalier  au  Barisel,  vers  470. 

Sire ,  ne  tous  esmaiez  mie 
Fet  Tfame  qni  molt  fu  sage , 
PoTretex  qni  molt  est  saumge 
If  ona  a  mis  en  molt  mal  trepeil  : 
Or  feroî^  bon  croire  conseU 
Por  quoi  nous  en  fussio«a  get^. 

*      FaMi€Ut  (tEstourms,  vers  52. 

Trepeiller,  trepeller ,  trepiter^ 
trepper  :  Agiter ,  trépigner ,  frapper 
des  pieds  d'impatience  ou  de  joie; 
s'agiter ,  s'impatienter,  sauter,  bon- 
dir, gambader,  tressaillir  ;  tripudiare. 

Trepeis  :  Trépignement  de  che- 
vaux. 

Trepelu  :  Terme  de  mépris,  peut- 
être  moisi,  g4té,  parce  que  ce  qui  est 
moisi  est  plein  de  poils.  Le  Dnchat 
dit  qu'au  xvi®  siècle,  un  trepelu  éroit 
on  homme  mal  coiffé ,  mal  peigné. 

<2ai  TOOf  dict  que  Marne  sigoifit  I07,  et  bko 


\ 
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femeté?  nng  (livre)  dicte»  roai  lîn«  trepelu 
qui  te  Tend  par  let  bitotiarts  et  porteballet. 

Baielais,  Hv.  i,  chap.  9. 

TBEPEifsiÊ  :  Pensif,  approfondi. 

Trepenseu  :  Penser,  être  pensif. 

Ta  E  PE  R,  rr^e/^r:  Trépigner,  frap- 
per des  pieds  d*inipatience  ou  de  joie, 
sauter,  gambader  ;  tripudiare.  Voyez 
Trepeiller. 

Trepesseir,  trepercier.  Voy.  Tré- 
passer. 

Trepillis  :  Battement  de  pieds. 

Et  «ffin  que  Tabbé  mieux  congneast  la 
chose ,  il  ft^aproacha  coyemeot  de  Tuis  de  la 
chambre  pour  escouter  le  trepilUs  et  bruit ,  si 
congneuftt  certainement  que  en  ceste  chambre 
aroit  uue  femme.      Bocace ,  IV ^  Nouvelle, 

TfiEVVDiE.K  i  tripudier :  Trépigner, 
frapper  des  pieds  d*impatience  ou  de 
joie  ;  tripudiare, 

Trkque  :  Toque,  bonnet;  sorte 
de  danse,  peut-être  celle  qu'on  nomme 
branle. 

Trere  :  Tirer,  extraire;  trahere^ 
Trere  avant  :  Se  présenter.  Voyez 
Traire. 

Kncor  sommei-noa»  de  roorir 
Plut  certain  que  il  ne  teroit 
Qar  Tarbalette  espoir  faudroit; 
Son  cop  treroit  ou  çà  ,  ou  là , 
Mes  la  mort  ne  te  faindra  jà. 

Bible  de  Berxe,  ifers  5 14. 

Très  :  Outre ,  au-delà  ;  de  irons. 

Tais  :  Poutre ,  solive  ;  de  trabs. 

Très  ,  trez  :  Tente  pour  les  gens 
de  guerre ,  pavillon  ;  voile  de  vais- 
seau; tentorium. 

Quant  la  Court  du  Roy  fut  ottée, 
Moust  Tissiez  belle  assemblée. 
Les  Mareschanx  oster,  liTrer, 
Sob'ers  et  chambres  delÎTrer, 
Kt  ceux  qui  n'aToit  ostex  , 
Taire  loges  et  tendre  très. 

Roman  étArtus, 

n  Tiennent  à  Phinepeple  et  se  logent  hat- 
téemënt,  et  quant  U  très  TEmperéonr  fn  tta* 
dos ,  si  tVst  fait  desarmer. 

Fille'Har(huin,fii,  3i,  F». 

Très  :  Proche,  auprès,  dès,  depuis. 

Taesace&txs,  lûez  très  à  certes  ; 
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En  toute  confiance,  en  toute  sûreté, 
tout  de  bon ,  sans  déguisement ,  très- 
certainement. 

liRÈs  ALLER  :  Passer  très-vile,  s'é- 
couler promptement ,  en  un  instant* 

Or  escutex  des  joies  de  cest  mund. 
Que  eles  valent  et  que  eles  snnt , 
Cume  fumée  trespassent  et  très  vunt 
Plus  sunt  copable  tuit  cil  qui  plus  i  unt. 
Roman  des  Romans ,  strophe  i5. 

Tresani^,  tresanné  :  Usé,  passé, 
très-ancien  ,  vieux  ,  suranné  ,  hors 
d'usage,  presque  oorrpnipu. 

TRESXBTifER,  tresanéer  :  Vieillir, 
user,  devenir  suranné. 

Très  avelets  :  Arrière  -  pelits- 
enfans. 

Tresbuchet  :  Trébuchet,  sorte  de 
petites  balances. 

Tresbuchier  :  Chanceler,  tomber, 
se  renverser. 

Et  quant  cil  le  rit  treshnchier. 
Si  le  commença  à  huchier , 
Lai  le  moi  porter  uue  pièce  (un  pon), 
Ge  ne  cuit  mie  que  ge  clûece  (tombe) 
Por  uns  bacons  si  com  tu  fais. 
Fa^l.  de  Barat  et  de  Haimet,  vert  33 1 . 

Trescens  :  Cens  ou  rentes  rache- 
tables ,  loyer  ou  prix  d'un  bail  à  fer- 
me ;  biens  que  les  chapitres  séculiers 
sont  dans  Tusage  de  laisser  à  quel- 
ques-uns de  leurs  membres ,  sous  la 
condition  de  les  bien  entretenir. 

Trescemsier  ,  trescenseur  :  Cha- 
noine qui  a  un  trescens^  celui  qui  le 
doit ,  fermier. 

Tresces  :  Ceps,  entraves ,  chaînes. 

Treschambre  (faire)  :  Jeter  de 
l'urine ,  vider  des  pots  de  chambré. 

Treschancer  :  Changer  de  tout 
en  tout. 

Tresche  :  Danse ,  bal ,  assemblée; 
jeux  de  baladins.  Voyez  Trecbe. 

J^ay  aie  at  qua rôles ,  et  as  dances ,  as  très* 
ches,  et  as  jougleor»,  là  où  je  Teoie  et  fesoi« 
mainte  menirre  d*nr^neil. 

L'Éxamcn  d€  Conscience» 
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Teeichee  :  Chercher,  eiaminer. 
Trescher fors ,  enlever. 

Et  par  quel  pechée  at-ta  fui  en  tiele  ma- 
nière après  moi ,  et  ti  aa  treschi  tous  mes 
liostilleaena  ? 

Bible,  Genèse,  chap.  3 1,  vert.  36  et^*]. 

Et  ob  quod  peccaium  meum  sic  exarsisti 
posi  me,  et  acrutatos  es  omnem  supelhetiUm 
meam.* 

Treschier  :  Tromper  ,  embar- 
rasser. 

Treschieee  :  TrQmpeur. 

Trescique  ,  lisez  très  ci  que  :  Ja«~ 
qu*à  ce  que ,  jusqnes  à  ce  que.  Très 
ci  qu'à  demain  ;  d'ici  à  demain ,  jus* 
qn*à  demain  ;  très  ciqu*à  Rome,  d*ici 
«Rome,  jusqu'à  Rome. 

Tr  bscop  br  rCouper;  passer  devant. 

Treseau,  trezeau  :  Ce  qui  pèse  un 
gros ,  suivant  D.  Carpentier.  Dans 
TAnjou  Ton  appelle  treseau,  un  exer- 
cice qui  se  fait  entre  trois  hommes, 
comme  de  battre  le  bled  à  trois ,  bat- 
tre sur  Tenclume,  &c.  f^.  Treize4u. 

Tresel  :  Tonneau  ;  certaine  quan- 
tité de  toile  ou  d'étoffe. 

Treseler  ,  treselir,  tresiller,  triso- 
ler,  trisolier,  trisonner:  Carrillonner, 
sonner  les  cloches  dans  les  grandes 
fêtes  de  l'année.  Dans  les  lieux  où 
Ton  emplpyoit  quatre  cloches  pour 
carrillonner,  on  a  dû  dire  d'abord 
quadrilionner,  et  l'on  a  dit,  par  la 
jnéme  raison ,  trisoier,  trisonner,  &c. 
dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  voit  que 
trois. 

Tresfoncer  ,  tres/oncier  :  Acqué- 
rir un  bien  relevé  ou  assuré  d'une 
xnanière  incommutable  ;  propriétaire 
et  seigneur  d'un  bien-fonds  en  fiers 
et  en  dangicr,  propriétaire  d'un  héri- 
tage ,  par  opposition  à  celui  qui  n'en 
est  que  Tusufruitier. 

Tresfond  :  Bien-fonds,  immeuble. 

Tresfondemeitt  :  Acquisition  de 
la  propriété  incommutable,  par  le 


TRE 

moyen  des  bans  de  tretfonds,  Vojti 
Ban  de  tresfoito. 

Tresfoitdre  :  Acquérir  la  pro- 
priété d'un  bien. 

Tresgetter  ,  tresgiter  :  Marquer, 
désigner,  ordonner.  Borel  dit  qu'en 
Languedoc  tregita  signifie  sauter,  et 
tregitaire,  un  bateleur  :  il  n'y  a  guère 
d'analogie  entre  marquer  et  sauter. 
Dans  Gautier  de  Coinsi ,  et  dans  la 
Tui^  Nouvelle  de  Bocace,  iresgetur 
et  tresgiter  sont  employés  pour,  exer- 
cer la  magie;  de  là  les  deux  mots 
suivans ,  tresgeUeres  et  tresgier. 

Oa  il  furtut  changié ,  ce  cuit , 
Oa  les  faosses  eogenrénrea 
Qui  sont  malralaes  et  oacurea 
Les  nos  ont>ùnsi  tresgitez. 

Bible  Guiot,  'vers  147. 

Tresgetteres  :  Magicien,  en- 
chanteur. 

Au  ménestrel  dit  qne  bien  aacbe 
Que  ne  fust  pas  tex  tresgetteres, 
SymoDS  Magus  li  enchanterrea  , 
Comme  il  serra  se  jamais  jas 
Le  fait  descendre  de  lassns. 

Gautier  de  Coinsi,  Op.  a ,  ekap.  i4> 

Trescikr  :  La  magie,  sortilège, 
enchantement. 

En  la  Tile  une  Giere  ^JolTe)  avoic 
Qui  tant  d*engien  et  d^art  aaToIt 
De  tresgiet,  d^enformanterie  , 
De  barat ,  et  d*enchanterie  , 
Que  devant  li  apertement , 
Faisoit  Tenir  à  parlement 
Les  ennemis  et  les  Déablea. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  i ,  eh^.  i. 

Tresiller.  ^ojrez  Treseler. 

Treslige  :  Armure  travaillée  en 
treillis  ou  en  chaînons. 

Treslisser  :  Treillisser,  mettre 
une  grille. 

TRESMONTàiGRB  ,  tresmoûitoine , 
tresmontainecTTSLmonlRTïe^  étoile  po- 
laire ;  et  non  pas  vent  du  septentrion, 
aquilon ,  bise ,  comme  le  <Ûsent  plu- 
sieurs dictionnaires  ;  transmontana. 

Vierge  très-gracîeuae,  de  toutes  grâces  pleiat, 
Vierge  qoi  n^is  pareille,  preoûcre  ne  demiac, 
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Oert  cttoUle  de  mer ,  qa*oii  nome  tresmoùi" 

taine, 
Maine-nous  et  conduis  à  la  joie  touveraiDe. 
Testament  de  Jehan  de  Meung, 

Ainsinc  font  U  bon  marinJei^ 
Qnf  gardent  vers  la  tresmontaiae  , 
De  cuer  et  de  langue  certaine. 

Bible  Guiot,  vers  827. 

Trkshoee  :  Passer  une  rivière  à 
la  nage. 

Trespas  :  Ardillon  d'une  boucle. 
Voyez  Trépas. 

Trespassé  :  Ce  qui  est  passé,  ce 

<[ui  est  terminé. 

Quant  trespassé  ot  cel  afere. 
Et  de  noee*  et  d'autre  cJioae, 
Ke  demora  mie  grant  pote , 
Quant  U  Vilain  se  porpenssa 
Que  malement  esploitié  a. 

Fabliau  du  Vilain  Mire,  vers  38. 

Trbspasser  :  Passer  outre ,  passer 
d'une  vie  à  une  autre ,  terminer  ; 
transgresser,  désobéir,  contrevenir, 
excéder  les  ordres  d'un  supérieur, 
Tioler  les  commandemens.  Foy,  Tré- 
passer. 

Sire,  se^ift  Gérard,  prest  tnis  de  faire 
Tostre  Tonloir,  jaçois  ce  que  de  chanter  et 
daneer  me  u^y  bien  entremettre  :  mala  par 
▼CMtre  coiunandement ,  lequel  ne  Touldro j^ 
tresp€userf  en  feraf  tout  mon  pOToir. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Trespasser  :  Traverser,  passer 
par,  parcourir. 

Uns  bons  qui  grant  aroir  portoit, 
Par  une  cif  é  trespassoit. 
En  un  Mioportoit  mil  besans. 
FabL  tTun  Home  cm  portait  grant  avoir, 
vers  X. 

Trespasser  :  Traverse ,  passage. 
Trespeits^  ,  trespenssé  :  Présomp- 
tueux, avantageux,  orgueilleux. 

Àtant  le  gnerpist  en  U  Toie , 
Et  il  remett  tos  trtspensset; 
Moult  fu  dolenz  et  abosmez, 
Quant  il  ne  la  puet  cooTcrtir. 
Fabliau  de  Constant  du  Hamel,  vers  76. 

Trespenser  :  Penser  trop  avanta- 
geusement de  soi,  être  orgueilleux , 
présimer  trop  de  toi. 
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Trespissaulb  :  Fugitif,  périssa- 
ble, passager. 

Por  kai  grieves-tu  dont  ton  hoste,  et  laii 
trîate  por  nul  deleit  trespessaule  ? 

Sermûns  de  S.  Bernard,  JoL  17. 

.  Ut  quid  ergo  pro  temporal!  qaâUbet  delec" 
tatione  contrutas  et  lœdis  hospUem  istum? 

Quant  il  quierent  lor  joie  ens  choset  très» 
pessaules,  coment  seroit  ceu  ke  li  joie  ne  très- 

Sessest,  quant  eeles  choses  mismes  trespessent 
ont  ele  est.  Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  88. 

Ckm  enim  de  transitorîis  quofrunt  lœtitiam, 
nonpoterit  non  transire,  transeundbus  his  de 
quiùtts  erat, 

Trespou  :  Sorte  d'ornemens  et  de 
parures. 

Tresqu  ARTER  :  Exploiter dcs  quar- 
tiers de  forêts;  des  petites  forêts  ainsi' 
nonunées. 

Tresqu E,  lisez  très  que  :  Dès  que, 
aussitôt  que ,  jusques.  Très  qu'à , 
jusqu'à  ;  très  qu'il  y  jusqu'à  ce  qu'iL 
Voyez  Trescique. 

Tu  as  termes  très  qu'à  demain , 
Se  Diex  plaist  que  ge  soie  sain , 
A  eure  de  plet  i  renrai. 
Et  très  bien  te  delirre rai. 

Le  Jugement  de  VVille,  vers  io3. 

Trbsque  :  Petite  monnoie  de  Flan- 
dre ,  valant  huit  deniers. 

TRESRUEici,l^ej'f/.'  Jusqu'ici,  vite, 
accourez  ici  ;  hue  rue.  ! 

Tressailler,  tressaillir:  Omettre* 
passer  sous  le  silence ,  passer  outre. 

n  n*est  pas  drois  que  jon  tressaille 
Deos  coses  dont  orgieus  traraille. 
Miserere  du  Reclus  de  Moliens,  strophe  10 1 . 

Pnis  après  quant  tu  reviendras 
En  ta  mémoire  trtssaudras, 
Fraieur  auras  au  revenir. 
De  paonr  ne  te  pouras  tenir. 

Bonuui  de  la  Rose, 

Souvent  se  retorne  de  destrec« ,  dans  son 
lit ,  puis  soupire  et  tressaut. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Tressaillir  :  Sauter  par-dessus , 
sauter. 

Tressalit  :  Renégat,  qui  a  quitté 
sa  religtoo. 
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Tressault  :  L'actiom  de  sauter, 
d*enjamber. 

Tressaut,  tressaudroit y  du  verbe 
iressailler.  Voyez  ce  mot. 

Tressia  ,  tressiaux,  tressiçà ,  lisez 
très  si  à,  ires  si  aux,  très  si  c'a  :  Jus- 
qu'à, jusqu'aux,  d*ici  là. 

Tressilier,  trestilier:  Tireur,  ou- 
vrier qui  tire  le  fer  de  la  forge.  Voyez 
Treffilier. 

Tressir  :  Tresser,  faire  un  tissu. 

Tresson  ,  tressoir,  tressouer,  très- 
sour:  Ornement  de  tête  pour  les  fem- 
mes, ruban  pour  attacher  les  che- 
veux. Fojez  Treche. 

AIos  que  vont  rechoive  en  ma  couche 
Si  com  preudoD  fait  sa  moillier , 
La  Tout  coQvient-il  despoillier , 
Ii*avex  sur  corps,  sur  chef,  sarhanche^ 
Que  une  coiffe  de  toille  hlanche  » 
£t  les  tressons  iodes  ou  vers 
Espois  bur  la  coifïe  couvers. 

Roman  de  la  Rose, 

Tressourier  :  Garde  du  trésor 
royal ,  trésorier. 

Trkssuer  :  Suer  abondamment, 
souffrir,  peiner. 

Et  ge  qui  ci  tant  me  travail, 
Que  trestot  en  tressu  d^angoisse, 
Quant  cest  palis  tantost  ne  froisse , 
Suis  bien ,  ce  cuit ,  autant  lasses 
COm  Hercules ,  on  plus  asses. 

*  Roman  de  la  Rose ,  'vers  aa  1 3o. 

Trest  :  Tire,  serre,  extrait;  du 
verbe  trere, 

Trestor,  trestour:  Fuite,  détour, 
,  délai,  échappatoire,  adresse,  fmesse. 

Trestorner,  trestourneri  Détour- 
ner, écarter,  remuer,  renverser,  re- 
tourner, faire  tourner  sens  dessus 
dessous ,  user  de  finesse ,  changer. 

Li  Chevaliers  sanz  trestorner 
Se  fet  maintenant  espouser , 
Et  par  bon  mariage  ajoindre. 

*  Le  yair  Pale/roj',  vers  1^4 7« 

Trestos,  tertouî,  trestot,  trestout, 
trestoz,  trestuit  :  Tout ,  tous,  en  gé- 
néral, sans  exception,  tout  à  fait, 
enlièrcraent ,  sans  réserve. 
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Kt  quant  ce  vient  que  tarons  rlenent. 
Qui  entor  nostre  ostel  se  tienent , 
Je  met  por  cels  de  la  mcson 
Le  mien  cors  trestoat  à  bandon. 
Fabliau  de  l*jime  et  du  Chien,  'vers  7t. 

M onlt  fo  à  ma!  aise  la  mère , 
Qui  ne  savoit  oà  sa  fille  ère  ; 
Graot  dolenr  en  son  cuer  demainne 
Trestoz  les  Jors  de  la  acmainne , 
En  plorant  regrette  sa  fille. 

FahlitMU  defreire  Denise  ,  vers  1*7. 

Nostre  Sire  grant  joie  en  fait 

A  trestuit  U  saint  entresait  i 

Et  Nostre-Dame  liement 

Si  les  coDJoit  monlt  doucement , 

Et  dist,  bien  vegniezHvoos ,  amies, 

Soies  de  cuers  joiana  et  Uea. 

La  Co^rt  de  Paradis  ,  vers  5g6. 

Trestranghbr  :  Couper,  tailler; 

interrompre  le  cours  d'une  chose. 

Trestuit  :  Tous ,  sans  exception* 

Les  lioalades  1  aiiua , 

Et  puis  après  an  Roi  pria  : 

Sire ,  vous  en  irez  à  val , 

Et  trestuit  cil  qui  n*ont  nul  maL 

Fabliau  du  V'dain  Mire,  vers  319. 

Tbesvenir  :  Arriver  justeau  point. 
Tret  :  Tire;  du  verbe  trere,  tirer; 
trcJicre. 

Bons  marchiex  ir»r  argent  de  bonne. 


Tret  :  Souffert. 

Por  le  mal  que  j*ai  la  nnîf  tret. 
Je  sui  devant  11 ,  si  resgart* 
Mes  moult  m*en  fet  petite  part. 
Fabliau  de  VAsne  et  du  Chien  ,  vers  lol 

Tretans,  tenant,  trestant  :  Tout 
autant ,  si  fort ,  en  si  giyuid  nombre. 

Ils  out  à  leurs  prisons  lenrs  eatat  devises, 
De  Tost  du  Prince  qui  trestant  (n  loez. 

P^ie  de  du  Guesdùt, 

Tréteau, peut-être  pour  terceau: 
Tiercelet ,  le  faucon  mâle. 

Ta  ETE  R  ,  tretor,  tretour  :  Détouf} 
subterfuge,  échappatoire. 

Tretii^.  :  Conte,  histoire,  traité, 
récit  d'une  chose ,  tractatus. 

Or  vcuil  venir  à  mon  tretié. 
Que  je  al  penssé  et  ditié. 

La  Court  de  Paradis ,  vers  34. 

Tretxz  ,  tretis.  \ajez  Traictis. 
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TtETORNER  ,  tretourner.  Voyez 
Trestorker. 

Treu,  trehuSy  treuage ,  treuéuge, 
treud,  ireulage,  trus  :  Tribut,  sub- 
side, impôt,  rançoDy  péage,  impo- 
sition ;  tributum. 

Beau  Mestre ,  devons-no»  doner  à  Cetaîre 
treu  qu*il  no»  demande  de  nostre  terre  ou  non? 
Comm.  sur  le  Sautier,fol.  ii6,  F^, 
Ps,  57,  ^verset  7. 

En  cel  temps  meismes  II  Turc  et  11  Armé- 
nien firent  alliance  au»  Tartarin» ,  et  lenr  pra- 
nirent  à  rendre  chascun  an  nue  somme  d'ar- 
gent ,  et  pailes  et  dras  dt  soie  grant  plenté , 
pour  réson  de  treu. 

Annales  du  Règne  de  S.  Louis ,  par 
Guillaume  d%Nangis, 

Treu  :  Bluteau ,  blutoir. 

Treu  :  Trou ,  fossé. 

Treu  BLEU  R  :  l^uble,  filet,  instru- 
ment de  pèche. 

Treuf,  treuve,  trouve  :  Trouyaille^ 
découverte. 

Treuf  :  Paille ,  épave. 

Treuil  ,  treui  :  Pressoir  ;  et  autre- 
fois, dans  quelques  endroits  de  la 
province  de  Saintonge,  ils  se  disoient 
de  la  principale  maison  d*un  village. 

Treulage  ,  treheuz,  trehut,  treus, 
treut,  troulage,  truage,  true,  truiage, 
truz  :  Impôt ,  subside;  tributum.  Voy. 
Treu.^ 

Treulle  ,  treuil  :  Gros  cylindre 
autour  duquel  tourne  la  corde  d*un 
puits. 

Treullour  :  Celni  qui  gouverne 
le  pressoir,  et  qui  en  reçoit  les  droits. 

Tr  euque  :Trè ve,  armistice  ;  treuca, 

Treusàige,  treutage  :  Tribut,  im- 
pôt. Voyez  Treu. 

Treuse  :  Trouve;  du  verbe  treu- 
very  trouver. 

Les  trois  semonenrs  doîrent  qoerre  celai 
de  quoi  Ton  s'est  clamé»  de  murtre,  tant  que 
on  le  treuse,  et  quant  il  l'oront  troTé,  celai 
qui  en  luuc  «-st  dou  Seignor  lui  doit  dire,  on 
at  dajne  qu**  toua  avez  tel  murtri. 

AêtiiCf  de  Jérusalem  f  chap,  86. 
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Treval  :  Travers.  Par  le  trepal  des 
champs  :  A  travers  les  champs. 

Trevàncher.  y.  Trestrahcher. 

Trêve  :  Sûreté  donnée  en  justice 
entre  les  parties. 

Treveure  :  L'action  de  trouver.  • 

Trevoir  :  Entrevoir,  ne  voir  qu'à 
demi. 

Trevois,  Treviriens  :  Qui  est  de 
révéché  de  Trêves. 

Trexe  ,  tresse  (vigne)  :  Vigne  qui 
se  soutient  d'elle-même  par  l'entre- 
lacement de  ses  branches. 

Tretve:  Carrefour,  place  où  abou- 
tissent plusieurs  chemins  ou  rues. 

Trsz  :  Poutre,  grosse  pièce  de  bois  ; 
tente,  pavillon  ;  voile  de  vaisseau. 

Pierres  chiéent ,  fen  grezoîs  vole 
Qae  cil  des  crenianx  aller  lessent , 
Trex  et  chevrons  par  terre  bessent 
Plastost  que  tempeite  ne  foudre. 

Guillaume  Guiart, 

Trezain  :  Le  treizième. 

Trezaine  :  Nombre  de  treize. 

Trbzbau  :  Ce  qui  pèse  un  gros. 

Trezin,  trezelin  :  Sol,  monnoic 
valant  treize  deniers. 

Tri  ,  treuche,  tries  :  Trois  ;  très. 

Triaclx  :  Thériaque ,  contre* 
pobon.     . 

Sachiex,  se  n*est  chose  fa^e* 
James  d'eus  deux  ne  jenglera. 
Car  il  ne  resuscitera , 
Se  Uéables  n'i  font  miradet  «    • 
On  piar  renins ,  on  par  triaeles. 

*H»mmn  de  la  Rose,  vers  1291a, 

Triaclèur,  triaclier ,  triacleor  : 
Marchand  d*orviétan  qui  court  les 
places  et  les  rues ,  vendeur  dé  thé- 
riaque. 

Triaôb.  Voyez  Terraigv. 

Triaige  :  Choix,  triage  qu*on  fait 
d'une  chose  entre  plusieurs. 

Triaires  :  Soldats  à  pied  de  l'ar- 
rière-garde  de  l'armée  des  Romains» 
soldats  d'élite. 

Trial  :  Preuve  par  témoioi  ou 
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aatrement  ;  jugement  rendu  par 
épreuves  ou  par  enquête. 

TaïAïf  T  :  Mamelon ,  mamelle. 

TaïAas.  Fbfez  Tri. 

TaiATSL  :  Peut-être  le  nom  d*nne 
métairie. 

TaïAY ERDiirSy  triverdins  :  Brigands 
qui  commirent  les  plus  grands  excès 
au  XII*  siècle  ;  triaverdini, 

^TtLiBÂhi^E^inbaliement:  Agitation, 
remuement  9  changement  d'un  lieu  à 
un  autre. 

TaiBALLER  :  Remuer,  agiter;  et 
depub ,  et  même  encore  dans  le  peu- 
ple ,  treUnebaler,  trainbaier ,  pour 
dire,  aller  d'un  côté  et  d*autre,  s'agi- 
ter sans  dessein.  Le  Duchat,  dans  ses 
Notes  sur  Rabelais,  dérive  ce  mot 
de  trarts  et  de  ballare, 

TaiBÀRT,  pour  tabart  :  Sorte  de 
vêtement. 

Trirart,  tribeùrty  tribord  :  Gros 
bâton ,  bâton  de  paysan ,  de  crocbe- 
teur  ;  bâton  qn*on  met  au  col  d*un 
pourceau,  pour  rempêcher  de  percer 
une  haie  ou  de  chasser.  Dans  le  style 
burlesque ,  ces  mots  ont  la  même  si- 
gnification que  mentula, 

Tribert  :  Perturbateur,  celui  qui 
cause  du  trouble ,  débauché. 

Trible  :  Triple  ;  triplex, 

Tribler  :  Piler,  broyer. 

Ou  que  dedeni  «a  gole  trible 
Tôt  vif  me  transglotiste  et  tribU , 
Ou  me  lie  en  corde,  ou  en  fer, 
Cerberut  li  portier  d*enfer. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  31607. 
Tribocher  :  Jeter,  renverser. 

Lort  les  prittrent  e  pendirent  les  enfans ,  o 
let  mères  menèrent  cnsi  par  tote  la  cité ,  et 
puis  les  tribocherenC  aval  del  murs. 

//*  lÂ¥re  des  Machabées,  chap.  6. 

Tribochs  :  Anciens  habilans  de 
l'Alsace;  Tribocchi, 

Tri  BOCK.,  triboeck  :  Machine  de 
guerre }  Xvébuxihsii  tribu^etum. 
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Triboil,  triboly  tn'bou ,  tn'boaS, 
triboul :  Trouble,  effroi,  afiBîction, 
peine ,  chagrin,  tourment ,  agitation, 
désordre ,  tourbillon ,  tumulte ,  que- 
relle, commotion,  secousse;  tribulatio. 

Et  tandis  que  le  contena  en  dura,  TEveaqw 
me  fist  esconunenier  :  dont  il  ot  à  nn  parie- 
ment  qni  fu  k  Paris ,  grant  tribouil  de  moj  et 
de  l*Evesqae  Pierre  de  Flaodrra,  et  de  la  eoa- 
tease  Marguerite  de  Flandres,  et  de  l^Ercc- 
resque  de  Rains  qn*eUe  dcsmanti. 

«  JotHviUei  Histoire  de  S,  Umu, 

En  ton  trihol  m*apelas,  et  j«  te  dellTrei; 
chascon  est  en  tribol  tant  com  il  eat  cmpceW. 
Comm.surle.Samtier^/6i,  170,  ^^ 
Ps.  8b,  'verset  %, 

TaiBOLER^Fofez  Tridoulkr. 

Triboul^  ,  au  féminin  tribouiée  : 
Chagrin,  peiné,  tourmenté,  agité, 
affligé ,  foulé ,  maltraité. 

Ces  deux  Seigneurs*  aroient  ebasteans,  villes, 

citez , 
Chascun  en  v<Hiloît  estre  le  droit  Sire  apdcs, 
Dont  le  pays  en  fu  laidement  triboulex. 

F'ie  de  tiu.  Guesclim. 
*  Les  Comtes  de  Montfort  et  de  Blois,  fai 
prétendoient  an  Duché  de  Bretagne. 

Triboulbr,  triboler,  trtboÊtiller, 
tribouUer  :  Affliger,  désoler,  tour- 
menter, harceler  ;  causer  des  soins , 
des  embarras  ;  troubler,  vexer,  agi- 
ter, remuer  ;  tribulare. 

Triboclerres,  triboleres,  'tnboth' 
iéor,  tribouleres ,  tribouleur  :  Celui 
qui  vexe,  qui  fait  des  injustices;  ces 
mots  se  disoient  en  général  pour  dé- 
signer des  escamoteurs,  des  gens  qui 
jouent  à  de  mauvais  jeux,  qui  tien- 
nent ou  fréquentent  de  mauvaises 
assemblées. 

Certes,  falt-il ,  blaus  dous  amis. 
Se  vous  riissiiv.  ud  tnbouiet es , 
Uns  flat-Tcs,  nu  seif  a  grc, 
Kucore  fussiez  en  haut  degré. 

Gautier  de  Coinsi,  lit^,  1 ,  chap,  i. 

À  Perron  dit  qn*il  est  «nchanterrca. 
Boute  en  corroie ,  et  tribouleres, 
Gautier  de  Coinsi,  Ht^.  a,  cA^.  14. 

TaiBovLBT  :  Fou  des  RoisLouisxu 
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)t  François  i*'.  Fojrez  les  Rëcréa- 
ions  historiques  de  Dreux  du  Radier, 
orae  T,  page  6.  Rabelais,  livre  3 , 
;hap.  36 ,  donne  ce  nom  à  un  fou  ^ 
romme  on  donne  celui  de  Pathelin  à 
in  homme  subtil;  &c.  A  Toulouse, 
ûivant  Le  Duchat,  en  parlant  d'un 
lomme  qui  est  dans  Taffliction ,  on 
lit ,  il  est  triboiUat  ;  et  selon  Oudin , 
lans  son  Dirtioimaire  Francois-Ita- 
ien ,  an  Vot  tribouiet,  huoino  grosso 
*t  cortOy  homme  gros  et  court  ;  il  se 
rompe ,  car  il  dit  au  mot  précédent , 
[ue  tribouiller  c'est  rimescolare,  mé- 
er  ensemble,  brouiller. 

Ta I BU  LACE  ,  pour  trihiitage  :  Tri- 
»ut ,  impôt ,  en  Anglelerre. 

TaiBULATioN ,  iribouiation  :  Dou- 
eur,  affliction  ;  tribuiatio, 

L«»  TTêj»  amin  qui  aime,  point  ne  delaitae 
on  amin,  ne  en  povrêté,  ne  en  maladie,  ne 
a  trihulaUon.  Lettres  de  S,  Bernard, 

TaiBULKR  :  Se  démener,  s'agiter 
vec  vivacité ,  se  tourmenter  ;  tri- 
*uiare, 

TaiRUNES  :  Celui  qui  commande 
rente  hommes ,  ou  celui  qui  reçoit 
es  impôts. 

TaicENAiaE.  Fojrez  Tbaîttal. 

Taie  EN  ALLES  .'  Espacc  de  trente 
nnées. 

TaiçEPS  :  Qui  a  trois  têtes. 

TaicHART  :  Maison  qui  a  trois 
liages. 

TaicHKOURS  ,  trichéor ,  trichere  , 
rickerres  f  tricheur,  trichieres ,  tri- 
hierres,  trikécttr:  Trompeur,  subtil, 
in ,  adroit ,  rusé ,  intrigant. 

Quant  arons  mené  grant  liutin , 
Arbitres  prendront  à  la  fin , 
Si  quet  je  ne  teraj  pecherres; 
Ue  trouTé  ne  teraj  tricherresf 
Par  arbitres  acorderons; 
Ainsi  los  des  parties  arona. 

Roman  du  second  Eenmrd, 

Ra  plosort  manières  sont  fans 
Et  tri^kéon  U  plwon  d*ait; 
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Et  U  proToire  et  U  clergiê 

Sont  plus  df  f  irrant  de  pechté 
,  Que  li  autre  ne  sont  assex.  , 

'  Bible  de  Berze,.vers  993. 

TaicHEE  ^trichier  :  Tromper,  sur- 
prendre, ruser,  intriguer. 

Mais  d*une  chose  se  cremoit , 
Que  ne  nreist  à  ronseiUier 
lie  Werpil  qui  si  bien  set  trickier 
Andui  sont  fclon  et  engrés, 
S*U  de  lui  Tuelent  avoir  pét. 
Se  li  face  seur  Sains  jurer 
Qu*n  ne  doie  bestes  à  déshériter. 
Fable  du  Lion ,  pur  Marie  de  Framce, 

TaicHEEEssEMEifT  :  Avcc  fourbe- 
rie ,  avec  fraude.  , 

Tricherie:  Surprise,  tromperie ^ 

ruse ,  fourberie ,  intrigue. 

Li  antre  sont  plain  de  luxure , 
Et  li  autre  t!e  desmeanre: 
Li  autre  [ilain  de  tricherie., 
Li  autre  d*orgueil  et  d^euvie. 

Bible  de  Berze ,  vers  &g5, 

Trighot  :  Terme  très-injurieux, 
dans  le  Bigorre  ;  d'où  trichotoier,  ap- 
peler quelqu'un  tric/iot, 

Tricline  ,  trictinion  :  On  appeloib 
ainsi,  chez  nos  aïeux,  les  salles  à 
manger  des  Grecs  et  des  Romains  ^ 
triclinium. 

Trigois  ,  tricoises  :  Tenaille. 

Tricol  :  Peau  d*animal  de  trois 
couleurs. 

Tricoplier,  //ïcc^o/liVry  turcoplier: 
Ce  mot  paroit  signifier,  chancelier, 
espèce  de  gouverneur, 

La  coroananté  des  Uomea  liges  furent  en 
la  présence  de  Monseîgnur  Johan  de  Lesei- 
guan ,  Prince  d'Autiodie ,  et  Conestable  dou* 
dit  Royaume,  frère  dondit  Roy  Piere,  et  le 
Tricoplier  doudit  Royaume  de  Chipre ,  mes- 
sire  Jacque  de  Hores  pour  la  comunauté  des 
homes  liges  en  la  présence  de  TArcheTesqnQ 
de  ïiicossic  et  des  autres  Perlas,  et  autrea 
qui  presens  furent^  et  auci  estoit  ledit  Piere, 
Conte  de  Triple,  présent  en  la  Court  qni 
et'^oit  merme  d*aage ,  et  ledit  Tricoplier  dit  au 
susdit  Moniteignor  Johan  de  Lusiguan. 

Préface  des  Assises  de  Jérusedem» 

Tricots  :  Espèce  de  billard  ;  groi 
bAton. 

T  t 
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Tricoter  :  Battre  arec  un  gros 
Mton. 

TaicouAiSES ,  iricoises  :  Tenaille 
pour  arracher  les  clous. 

Tricouses,  tricousses,  triquchous- 
ses ,  triquouses  :  Guêtres  de  grosse 
laine  ou  de  drap ,  brodeauins. 

Tridor  :  Traître,  perfide. 

TRiEiEspcce  de  colombier,volicre. 

Trié  :  Attesté ,  certifié. 

Triefve  ,  trieue  :  Trêve,  suspen- 
sion d*arnies;  treuga. 

Et  jara  Ini  Dus  liant  ement , 
Et  tuit  li  Barons  ensement , 
C*en  jurèrent  que  paix  tendroîent, 
■  Et  celle  trîeves  garderoient, 

Pour  la  paix  tout  temps  remembrer, 
Qui  tout  temps  devoit  mes  durer. 
Roman  du  Rou ,  cité  par  du  Congé, 

Triege  :  Territoire. 

Triel  :  Preuves  par  témoins. 

Trie  NE ,  trienal,  trienne  :  Terme, 
ou  espace  de  trois  ans. 

Trikns  :  Monnoie   qui  valoit  le 
tiers  de  Tas  romain  ;  triens  ;  c'étoit 
aussi  le  nom  d*une  tasse  à  boire. 
'    Trier  :  Plaider,  discuter. 

Trieteride  :  Révolution  de  trois 
années. 

ÏRiETERiQUE  :  Qui  sc  fait  au  bout 
de  trois  ans,  qui  comprend  trois  an- 
nées ;  irietericus. 

Trieule  :  Poulie  à  laquelle  on 
passe  une  corde  pour  tirer  de  Teau 
d'un  puits. 

Trieve  :  Trèvé,  sûreté  donnée  en 
justice  entre  les  parties. 

Trifilibr  ,  triffiUer  :  Ouvrier  qui 
fait  les  chaînons  d'une  chaîne ,  les 
mailles  d'une  cotte  d'armes ,  &c. 

Tri  FOIRE  (œvre)  :  L'art  de  mettre 
en  œuvre;  pierre  montée. 

Tricalle  :  Cabaret,  taverne,  au- 
lerge. 

TRiGAtinEiR  :  Brouiller ,  em- 
brouiller, 

Tricaudour  :  Brouillon,  homme 
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toujours  incertain ,  et  qui  n*4git  pat 
de  bonne-foi. 

.TniGE  :  Char  attelé  de  trois  die- 
YEUX  de  front  ;  de  triga, 

Trioemeau  :  Né  troisième  d'une 
*méme  couche. 

Trigh  eage  :  Ivrognerie,  débanclie. 

Taignon  :  Carrillon  de  doches. 
Voyez  Tresblkr. 

Trigot  :  Tricot ,  gros  bâton. 

Trix-eur  ,  trihéeur  :  Trompeur. 
Voyez  Trichéours. 

Trilingues  :  Nom  qu'on  donnoit 
aux  Marseillois,  parce  qu'ils  parloieot 
trois  langues ,  le  Iratin ,  le  Grec  et  le 
Gaulois. 

Trille  :  Maigre ,  sec. 

Trihacresie,  trimarUsie  j  trimar- 
ûfie  :  Troupe ,  escadron  de  cavale» 
qui  fait  du  bruit ,  du  trimar. 

Trixae  :  Bruit,  fracas,  tintamarre. 

Trimarx-ia  :  Trois  chevaux  sur  U 
même  ligne. 

Trimasots.  Voy,  Danses  1)e  mate. 

Trimslet  :  Espèce  de  jeu  de  ha- 
sard ,  peut-être  le  trictrac. 

Triheir  :  Étriller,  corriger. 

Trimer  :  Marcher  vite  et  long- 
temps ;  aller  çâ  et  la. 

Trimessb  :  Sorte  de  pelleterie. 

Trin  :  Qui  est  en  trois  ;  trinus. 

Donne-nous  hui  U  contoUtloo 
De  cil  qui  est  tout  imour  et  bonté. 
De  toy ,  mon  Dieu  trin  en  éternité, 
Begnant  sans  fin  en  gloire  netc  et  pure. 
Mjrstère  des  Actes  des  Apostrts, 

•    Tringaige  ,  tnncage  :  Action  de 
boire  en  touchant  le  verre. 

Tringlet,  tn'ngnet.  V.  Trimblet. 

Trinobamtes  :  Les  anciens  peu- 
ples de  la  Grande-Bretagne. 

Trinque-buisson,  trinque- bassou 
Serpe ,  croissant  pour  tailler  ou  éla- 
guer les  arbres,  les  buissons ,  &c. 

Trinquet.  Voyez  Trimblet. 

Tbiolainc  :  CoqvUlard  s'en  sert 


pour  (li'aigner,  une  suiti 

TnioLAiKEs:  Allées,  1 
dùmarclies ,  peines ,  soin 

Ta  t,10i«  ti  MDRi» 


Caulier  de  CoiruI,  Miracle  de  TUopHile, 

Trioi.kb  :  Aller  et  v«nir,  le  pro- 
mener, perdre  son  tempi. 

TnioLsT  :  Ancienne  poésie  dont 
les  trois  premiers  Ters  dévoient  reye- 
nir  après  un  certain  nombre  d'snires 
-vers  :  lorsque  le  triolet  éioit  bien  fait, 
il  ne  manquoit  pas  de  grâce. 

Triot  :  Assemblée  de  Iroi*  per- 
sonnes ;  champ  où  l'on  sème  trois 

Tbioukr  (la  croix  du)  :  Quartier 
de  Paris,  f^o/et  Tiroder. 

TsipiBTi,  au  féminin  tripartite  : 
Divisé  eu  trois  parties;  tripariitutit' 

Tripk  :  Ucbe,  mou,  énervé,  pft- 

Tn\tr.it.,triper,tripeter,tripuiiier: 
Fouler  aux  pieds;  danser,  sauter, 
bondir,  être  en  mouvement,  trépi- 
gner des  pieds ,  de  joie  ou  d'impa- 
tience; tiipadiare. 

QoiDt  de  nu  biiuK  me  loaticDt, 
Qoi  en  nllri  fcinit  triprr 
Tint  lo  ffioif  dnfripir, 

'Roman  de  U  Rote,  vert  lïiit. 

TniraoïRE  (œvre)  ;  L'art  de  met- 
tre eu  teuvre;  pierre  montée. 

Tkipied  :  Tr^ied  ,  ustensile  de 

TinPLieii,m/)/<^cr;  Plier  trois  fois, 
meltie  eu  trois  doubles;  tripUcarc. 

Tripliqi;ei>  ,  tripliquicr  :  ttépli- 
quer  uni.'  iroi»ii,-mi;  fui»,  douocr  d«s 
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troisièmes  défenses,  en  terme  de  pra- 
tique. 

Tripoot,  tripotage,  tn'poat  :  Mau- 
vaise manœuvre,  mauvais  des-iein , 
complot  ;  mélange  de  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  pas  faites  pour  aller  en- 
semble; d'où  tripoter,  faire  titi  mau- 
vais mélange  ;  concerter ,  faire  de* 
complots  ,  embrouiller,  désunir. 

El  il  milnncDl  le  lenoil 
C'oBqui  «chiper  na  li  ^m. 
Taat  qu'il  curial  liii  c(  tripoat. 

Koman  de  la  Boa. 

ÎRIPOT  :  Halle  au  bled. 
ripudier  ;  Fouler  aux  pieds; 
tripudiare.  VoycETniPEiR, 

Trique  :  Port,  endroit  ou  les  vais- 
seaux peuvent  mouiller. 

Trique  HotisES,ir7^uoiuej,-Grands 
bas  que  l'on  met  en  voyageant  avec 
des  bottes;  guêtres  de  toile  ou  de 
drap. 

TaïQUBMiDiME  ,  tripcmadamc  : 
Herbe  qu'on  mange  en  salade ,  et  qui 
a  plusieurs  petits  brins  fort  serré* 
vers  sa  tige. 

TRtQUEHiQUi.rrifuefniiju^.- Débat 
à  propos  de  rien ,  querelle  sans  sujet. 

TrIQUET.    yOJKJ,  TllMBLET. 

TaïQUOisK  :  Instrument  de  guerre 
dont  on  ne  connoit  que  le  nom. 
Triquotobei  :  Palette  ou  rouleau 

Tribbmb  :  Galère  à  trois  rangs  de 

jRtSAGion  :  Hymneoùle  mot  snint 
est  répété  trois  fois;  tel  est  celui  du 
'l'fDeum,  uù  l'un  trouve  saint,  saint, 
saint  est  le  Seigneur ,  le  Dieu  Avi 
armées,  Sce.  &c. 

TRiskRnHE:Gou\erneur  avec  deux 
antres  personnes. 

Trisakchie  ,  iretrarchic  :  Gouver- 
nement confié  à  trois  personnes,  com- 
me le  triumvirat  chez  les  Boni.iins, 
et  le  consulat  tliea  les  François. 
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Trische  :  Friche,  terre  inculte. 

Trismegistiee  :  Devenir  trois  fois 
plus  grand. 

Trisoler.  Foxez  Trbseler. 

^Trispaste  :  Machine  à  trois  pou- 
lies. 

Tristeir  ,  irister,  tristoier,  tris^ 
tojrer  :  Rendre  triste ,  affliger,  cha- 
griner, causer  de  la  peine. 

Tristeur  ,  tristor,  tristour,  tristur  : 
Tristesse ,  chagrin ,  ennui ,  mélanco- 
lie ,  affliction ,  peine.  —  Un  moine 
ayant  négligé  de  chanter  aux  matines 
de  la  Vierge ,  elle  vint  dans  le  chœur 
avec  une  coupe  pleine  de  nectar,  dont 
elle  fit  boire  à  Tabbé  et  à  tous  les 
religieux ,  excepté  à  celui  qui  n'avoit 
pas  chanté  : 

Ycrs  TAbbé  te  mUt  ta  retour 
La  Dame,  et  H  dist  par  amour. 
Dans  Abé ,  encore  bevea 
En  guerredon  de  chett  labour, 
K*en  chett  nuit  pour  moie  amour 
Vous  et  Yostre  conTens  arec 
Kn  esperanche ,  et  relerez  ; 
Li  Moines  .qui  tant  fn  grèves, 
QuM  n'avoit  bu  à  Tautre  tour, 
A  chcst  tour  quide  eslre  abevrez , 
Mais  autrefois  en  fn  sevrés , 
Or  est-il  en  double  trùtour. 

Miserere  du  Reclus  de  MoUens,  strophe  a47> 

Ele  li  conte  la  doloor , 

ties  grans  paines  et  le  tristor 

De  le  prison  là  u  ele  fu. 

Li  Lais  de  Gugemer,  vers  8i  i . 

Tristre  :  Chagrin,  affligé;  tristis. 

Trit  :  La  ville  d'Utrecht. 

Triumple  ,  triumphe  :  Triomphe , 
honneur,  magnificence,  réjouissance  ; 
triumphus. 
^        Trive  ,  trieve  ,  triuwe  :  Trêve  , 
délai ,  suspension  d*armes. 

CVst  assavoir,  que  li  Soudant  délîvreroit  le 
B.oy  Loys  et  cens  qui  avoient  est^  pris  avec  Ini 
.  puisque  il  estoit  venu  ens  Egipte ,  et  tous  les 
■Qtres  de  quelconque  nation  que  il  fcusscnt, 
qui  avoient  esté  pris  dès  le  temps  Kiemel  le 
Soudan  ^i  fa  aycul  d*icclai  Soudan,  puis  lei 
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tnpes  que  II  avoît  jadis  pritea  à  Fedrî  TEoipe- 
reonr  de  Ronme. 

Annales  dm  Règne  de  S.  Louis, par 
Guil/atime  de  Nangis. 

Triyi  AIRE,  trivoie:  Carrefour,  lien 
où  plusieurs  chemins  aboutissent; 
trivium, 

Triyialis  :  Se  disoit  de  ceux  qui 
n*avoient  fait  que  le  cours  du  tn'witm, 
qui  n*a  voient  pasacrhevé  leurs  études. 

Triviuh  :  Au  xi^  siècle  on  nom- 
moit  ainsi  le  preinier  cours  d*étudf , 
qui  comprenoît  la  grammaire,  la  rhé- 
torique et  la  dialectique. 

Troaillb  :  Trouvaille ,  épave , 
chose  perdue  et  trouvée. 

Troblation  ,  troublation  :  Trou- 
ble ,  bruit ,  confusion  ;  turbaiio. 

Or,  oies  grant  merveille  par  quel  deTÎtioB 
Lor  vint  une  semblancbe  à  guia^  d*an  poisoa 
Et  gif  te  feu  et  flame  durement.aiiandoa. 
Les  Iles  et  la  cité  a  clos  tout  environ, 
Adonc  lor  recomence  une  troktatioft , 
Une  ire,  une  tempeste,  une  confusion. 
Qui  lor  nés  lor  abat ,  et  froisae  lor  dromon 
Pour  un  peu  que  ne  furent  cueilli  lor  pavillon, 
Quant  en  mer  se  rvficrent  à  guise  de  plungon, 
Aine  qu*as  homes  le  Roy  ne  fiât  se  paor  non. 
Mss.  du  Romah  d Alexandre,  foL  17,  F*. 

Troble  :  Épais ,  trouble ,  obscur, 
qui  n'est  pas  clair. 

Cil  ont  enfermeries  dobles 

Les  clers  vins  boivent  et  les  trahies 

Kt  envoient  en  refroitoir 

A  ceant  qui  font  le  grant  Ubor. 

Bible  Guiot,  'vers  1379. 

Trorler  :  Troubler,  mettre  le  dé- 
sordre, corrompre,  gÀter. 

Qar  li  baras  chascun  jor  doble 
Or  dou  pfschter  que  Tere  est  troble; 
Droblée  voi-je  bien  men  ordre, 
A  painet  en  porrons  estordre. 

Bible  Guiot,  'vers  usa. 

Troc  HE,  trochée,  trocket:  Troupe, 
multitude,  assemblage,  quantité; 
branche  d'arbre  à  laquelle  il  y  a  une 
grande  quantité  de  fruits  attachés, 
et  que  Ton  rompt  souvent  par  cu- 
riosité. Ces  termes  sont  encore  usités 
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daos  la  Bourgogne ,  le  Lyonnois  et 
la  Picardie. 

Troc  F  :  Sorte  de  droit  seigneurial 
sur  les  choses  perdues  et  trouvées, 
épare. 

TaoENE  :  Sorte  d*arbrisseau  por- 
tant des  fleurs  blanches. 

TaoEYE  :  Essaim  d^abeilles  trouré 
dans  un  bois. 

TaoFPE ,  troffle  :  Tromperie,  sur- 
prise, détour,  subtilité. 

A  Arle  of  conter  mblt  gent 
Lor  TÎe  en  Tettoire  sans  troffs. 
Dont  forent  né  U  philosofe. 

Bible  Gutot,  vers  70. 

TaoFFER  :  Tromper,  surprendre. 

Trognon  :  Tronc  d'ari}re. 

Trohls  :  Pressoir. 

Troiche  :  Bouquet  de  fleurs ,  de 
perles,  ou  de  pierres  précieuses.  Foj-, 
Troche. 

Troie  ,  trotae  :  Truie ,  femelle  du 
porc. 

Troice  :  Étable  à  porcs. 

Troigne  :  Air,  mine ,  visage. 

TaoïL  :  Pressoir. 

TaoïNSAiLLE  :  Morceau  de  bois, 
ëcbalas. 

Trois  tires  :  Trois  fois  la  même 
chose. 

Troller  :  Aller  çà  et  là  sans  mo- 
tif ,  et  seulement  par  désœuvrement. 

Trompation  :  Tromperie,  surprise. 

Patrixi  V. 

n  n*y  a  nnl  qui  se  cognoÎMe 
Si  haolt  en  adrocation. 

GuXI.IiXMXTTl. 

M*aï*t  Dieu,  mais  en  trompation. 
An  maint  en  avez  vons  le  los. 

Farce  de  Pathelin, 

Trompe  :  Trompette. 

Tromper  :  Sonner  de  la  trompette. 
Se  tromper,  se  moquer,  railler  ;  trom- 
per la  retraite,  la  corner,  la  sonner. 

T KonvEKt, y  tromperre  :  Trompeur. 

Trompette  :  Celui  qui  lance  les 
pots  à  feu,qu'oQ  appelle  aussi  trompe. 
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Trompeur  :  Celui  qui  sonne  de  la 
trompette  ;  ouvrier  qui  les  fait.  ' 

Trompille  :  Trompette,  celui  qui 
en  sonne,  crieur  public. 

Tronce  ,  tron,  tronche,  trongnon  : 
Tronc  d*arbre ,  billot ,  bloc ,  bûche , 
morceau  de  bois.  ,  1 

Gérard  lea  pri&t  à  regarder  «  JR  le^  Wt  t%iT% 
descendus,  et  l^urs  ckcTanlz  attachez  aux 
fronces»  Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Tronchée  :  Abattis  d*arbres. 

Tronchet  :  Petit  tronc  d'arbre, 
petite  bûche. 

Tronchonner  ,  trandr,  froncer f 
troncir,  tronçonner,  tronkier,  trunkier: 
Trancher,  tronquer,  briser,  rompre, 
tailler ,  couper ,  mettre  en  pièces  ; 
truncare. 

Dnnkes  plot  à  toz  les  Lnmbart  ki  forent 
iloket ,  ke  il  li  deusse nt  trunkier  lo  chief. 
DiaL  de  S.  Grégoire ,  U¥.  3  i  chap,  $7. 

Tune  omnibus  qui  ilhc  <iderant  Langobar- 
dispiacuit,  ut  cum  capite  truncare  debuissent, 

Trono  ,  Tron  :  Nom  d*homme. 

Troneau,  tronel  :  Peson ,  balance , 
trébuchet. 

Tronquet  :  Tronc  d*église. 

Tronsonner.  K  TronchonKer. 

Tronsque  :  Jusqu'à  ce  que. 

Trop  :  Beaucoup  ,  fort ,  extr^ 
cernent. 

Trop  ai  ,  troupai  :  Troupeau. 

TROPniTEUx  :  Bavard ,  grand  par- 
leur, qui  parle  trop. 

Trope  :  Troupe;  d'où  tropel,  tro» 
pelé ,  troupeau  ;  de  turba, 

Trophereux  :  Hautain,  insolent, 
arrogant. 

Tropier  :  Livre  d'église  qui  con- 
tient les  proses. 

Tropologiqus  :  Sens  flguré. 

Troque  :  Jusques  là ,  jusques  à. 

TaoRTE  :  Perche  ferrée  par  un 
bout ,  croc  de  fer. 

Tros  :  Tronçon ,  morceau  de  quel- 
que chose. 

TaosE  :  Troupe ,  multitude. 

i 
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TviO&zvi  y  trosser  :  ChsLTger  nu  che-  qa*Us  avoient  un  théâtre  complet  « 

Tal  d*une  trousse  ou  porte-manteau  ;  comédies  et  tragédies  en  cinq  actes  ; 

plier,  empaqueter,  &c.  et  les  frères  Parfait  (Hist.  du  Théâtre 

Trosmf.  :  Poids  public ,  et  les  émo-  François,  tome  i.)  n*ont  pas  hésité  à 

lumens  qui  en  proviennent.  rapporter  toutes  ces  sottises ,  qu*Ds 

Trosque  :  J  usines  ;  irosqu'à,  jus-  auroient  dû  vérifier  avant  de  les  don- 

qu*à.  ner  au  public,  tandis  qu*ils  ont  laissé 

Trosse  :  L'obligation  de  botteler  ignorer  que  Rutebeuf,  célèbre  Dnoir- 

le  foin  de  son  seigneur;  ce  mot  s*est  vere ,  et  Fablier,  du  xiii^  siècle, mort 

dit  aussi  pour,  fardeau,  charge.  en  1 3io  ,  dans  un  âge  fort  avancé, 

Trossel  ,   troussel  :  Trousseau  ,  avoit  composé  des  moralités  à  huit 

linge  et  bardes  qu'on  donne  à  une  personnages,  et  qu'il  paroit  même 

lille  en  la  mariant.  n'avoir  pas  été  le  premier  qui  ait  on- 

Trosser  :  Plier  bagages,  charger,  vert,  en  France,  la  carrière  théi- 

Trote-a-pié  ,  trouer  :  Valet  qu'on  traie, 
envoie  en  commission,  messager.  Troublation,  lro^^z/ifo/7^  trouble- 

Trotier  :  Cheval  qui  va  le  trot.  iti^/z/:  Trouble, agitation,  confusion; 

Troturer  :  Marcher  à  pas  pré-  turbatio.  Voyez  Triboil. 
cipités.  Trouble  :  Troupe ,  multitude  ;  de 

Troub  :  Trou.  turba. 

Troubadours  .'Poètes provençaux        Troubleur  :  Perturbateur,  que- 
au-delà  de  la  Loire ,  qui,  pour  quel-  relieur,  agitateur;  turbator. 
ques  médiocres  chansons  d'une  as-         Trouceau.  Voyez  Trossel. 
soupissante  monotonie,  et  quelques        Troughe  ,  trcnche  :  Éclat  de  bois, 
autres  petites  pièées,  ont  trouvé  des        Troudelé  :  Tracassé,  tourmenté, 
chantres  pour  les  célébrer,  tandis  que  maltraité ,  fracassé, 
les  Trouvères  françois ,  versés  dans        Troudeler  ,  troueler  :  Percer  de 
tous  les  genres  de  la  littérature,  ont  coups,  trouer,  faire  des  trous;  mal- 
a  peine  été  connus  ;  Pasquier,  Fau-  traiter,  tourmenter, 
chet,  Barbazan  et  Le  Grand  d'Aussi,        Trouer  ,  lisez  trouer  :  Trouver. 
sont  les  seuls  qui  s'en  soient  occupés,        Trouille  ,  truble  :  Filet  pour  la 
et  qui  aient  cherché  à  leur  rendre  la  pèche. 

portion  de  gloire  qu'on  leur  avoit        Trouiller  :  Chiffonner  en  pres- 

enlevée;  puisse -je  marcher  sur  les  sant. 

traces  de  ces  savans  littérateurs  fran-        Troupe  :  Multitude;  turba;  en 

cois ,  et  me  rendre  comme  eux  (du  bas.  lat.  tropus, 
moins  par  le  motif  qui  me  guide) ,        Troupelet  :  Petit  troupeau. 
digne  de  l'estime  publique.  Trouser  :  Faire  un   trousseau  , 

La  prévention  pour  ces  trouba~  mettre  en  paquet  ;  préparer,  accom- 

dours a  été  si  grande,  que  Jehan  de  moder  son  manger;  enfler,  gonfler. 
Noslre-Dame  ( Nostradamus)  a  in-  y^^ ^^^  ^^^^  d^  Chartr«a,e. 

vente  et  composé  la  vie  de  plusieurs  où  chascuiu  sa  viande  trouse; 

de  ces  rimeurs ,  et  leur  a  donné  des  .        Ciiascuns  a  sa  meson  par  lui , 

ouvrages  qui  n'ont  jamais  existé  que  ^*"  ^'\  '""'f  *  *^*'*\^T  •"'  ' 

j  '^     .'..•'     -,  ^  Et  de  lor  ordre  et  de  lor  Tte , 

dans  son  imagination  ;  d  autres,  trom-  Dont  gc  n'ai  gaeres  grant  cnTÎe. 

pcs  par  le  mot  comtes ,  ont  prétendu  Biblt  Cuiot,  vers  iSiS. 
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TaooUB  ;  Cnlotte  on  haat-de- 
cbansse  en  uu^  au  xv*  ûècle;  et 
mot  signiGoil  aussi, an  carquoi»garai 
de  flèches. 

Thoussb:  Certain  onvrogedechar- 

TnoDSSB  :  Droit  seignenrial  sur  les 
b^tes  à  laine. 

Taonfss-oiLàiiT  ;  Colique  de  roi- 
(erere ,  terme  encore  nsiié  à  Reims. 

Trodssei.  ,  trouiselet  :  Trousseau , 
1  tardes  d'une  mariée. 

TsanssEL ,  trotusele^:  Porte-man- 
teau, valise;  paquet,  ballot,  foyes 
Tkombl. 

Etdc>'«iiiit!ioD<;iil, 
Adipli  n  roube  de  pcr* , 

Si  ti  ploia  CD  un  tmatiel;  ■ 
n«>iii>  ion  palefroi  mord 

n«  TMt  qo'»  )«  •■elle  quo  toi  , 
QiUDl  U  hiilirn  à  u  itat. 
Fabliau  de  la  Bonne  pleine  de  Seat,  v.  io6. 

Tbousseh  ;  Charger  un  cheval,  at- 
tacher nn  porte- manteau,  une  valise 
derrière  ta  selle. 

Tbodssoiik  ,  troanouere  :  Cein- 
ture à  relever  les  habits ,  et  non  une 
robe ,  comme  le  dit  Borel. 

TaoussoiBB ,  troustouere:  Instru' 
ment  à  relever  les  momtaclie*. 

TaooT,  trau  :  Trou. 

TaouTE  :  Truite,  poisson. 

Tbouviice  :  Chose  Ironiée. 

Tbouvée  de  rovscHE  :  Corvée 
due  an  seigneur  dans  la  fenaison. 

TaouvKHEnT  de  xeb  :  Droit  sei- 
gneurial sur  les  choses  qui  arrivent,  et 
qu'on  trouve  sur  le  rivage  de  la  mer. 

TBoavEBB ,  trouvadow,  tmuvtûre, 
Irouvéor,  trouveur,  trouvor,  trovéor, 
troverc,  trovenei  iroveur,  irot^r  ;  In- 
venteurs de  contes,  de  fabliaux,  de 
romans;  gens  qui  allaient  dans  les 
chlteaui  les  débiter;  nom  des  portes 
fraiiço><  de*  xi ,  xii ,  xiu  et  xiv*'  lié- 
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deSjqni,  après  avoir  ouvert  la  car- 
rière théAtrale,  ont  préparc  le»  beaux 
jonrs  de  la  littérature  françoise.  Foy. 
Tbougâsouis  et  Jomoléob. 
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ime  je  f*ce. 


Qur  riloaie  >«  deffi 
Tut»  Titat  t(  toll  u  uvor, 
n<  ji  Dr  uc  Uni  mvor 
DenutlriraicDmoaTiTiDt, 
Ob  Tillia  mot  tdÎiI  irriiiat. 

te  Lbj  iAriiaU ,  iwn  Su. 
Tbovtbbesse  ,  Iroferwe  :  Inven- 
trice, celle  qui  crée,  qui  est  U  source. 

Pir  ti  ITIDI  iproclienieDt  il  Cl,  b  tu  bitm 

■Semuinj  de  S.  Bernard,  fol.  •!. 
Per  te  acctuam  lutteamui ,  S  ieaediclM 

TaoDvBUB  :  Cf lui  qui  trouve ,  qui 
invente,  qui  crée,  auteur. 

Tkoveib  ,  trwer  ;  Inventer,  iron- 
ver,  rencontrer,  f^ojret  TauEVEa.' 

Frerc  STtnoni  ne  pact  dtrflrnes 
Troneir  en  «on  cocr ,  qu'il  ue  pCnC* 

QuVI«  Mil  ceiuie  de  U  cordt. 

FatlUiu  dejreirt  D*nàe,i/en  117. 
Li  RoilIeiiToit encontre. 
Si  lor  di(i ,  irei  rien  irori .' 
Sire,  oil,  dinrent-ll  eniinible. 

Fatliau  du  filain  lUirt,  ven  197. 

TBovEUBB,(Fouiwrf  .'Déconverie, 
rencontre ,  hasard ,  chose  trouvée. 

Ile  Hiiiltparlemintet, 
O  lui  l'fDDuine  eu  el  riitel  1 
Hall  fu  li^  de  b  troi^iire. 
Car  bêle  «loit  i  deimetare. 

Li  Lais  de  Gagtaar,  ven  Sg). 

TaoTB  :  Truie,  femelle  de  porc. 
Tboyhe  :  Clos,  >erger. 
Ta  01  :  Je  trouve. 

Mail  en  to),  cliier  frera,  rent-je  gncei  h 
Deu ,  quant  ju  rrayemeiit  jâ  Irxil  Irt  oraillet 
d'oir.        Strmoiu  de  5.  Bernard, fol.  107. 

Jn  ■voiiiifoatnj,  DtegralUu  vent  iOTenio 
tuirct  andiindi. 

Tboace,  treuage,  Iru,  trutûge  : 
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Iinp6t ,  subside  ;  tributum  ;  ce  qu*oh 
pftie  pour  sa  bienvenue;  prison ,  ser- 
vitude ,  esclayage ,  otage.  Estre  en 
truage  :  Être  en  prison. 

Bien  estoient  quinze  miliert 
Sarraxin ,  Persans  et  Esclert. 
Ainsi  a  Tint  que  Des  le  Tot , 
C^nne  cité  près  d*Anqi  ot , 
Où  a  voit  Creatiens  en  treuagw 
Des  Sarnuûna ,  et  en  serrage , 
Qn^oïrent  dire  la  noTele 
Qne  des  Chrestiens  la  rouele 
Aloit  il  grant  perdition , 
Se  d*ax  n*arient  subrenclon. 
Fabl,  tTime  Femme  pour  cent  Hommes,  v,  67. 

Truage  ,  treuage  :  Trou ,  caverne, 
repaire,  demeure. 

TBUALTi  :  Gueuserie ,  mendicité , 
fainéantise ,  paresse. 

Truand,  truant,  au  fém.  truande, 
truante  :  Mendiant ,  gueux ,  coquin , 
qui  demande  Taumône ,  mauvais  su- 
jet ,  imposteur,  aventurier. 

Dex  !  com  cil  sont  et  fol  et  til 
Qui  ce  dient,  et  ypocritp, 
Et  malvès  truant  et  hérite  ! 
Ne  jà  prodom  ne  le  dira. 

Bible  Guiot,  vers  12^1, 

Qne  jou  onques  mats  ne  le  ti  , 
If  e  ne  parlai  encore  à  li , 
Ke  ne  sai  qa*ele  me  demande , 
Cou  est  une  TÎelle  truande, 
Jf  e  jou  ne  le  Ti  onques  mais , 
Sire ,  por  Diu  laissieme  en  pais. 
Fabl.  de  fa  vielle  Truande ,  vers  169. 

Truakdaille  :  Troupe  de  gueux, 
de  mendians,  de  gens  méprisableSé 

Truander  :  Mendier,  gueuser,  en 
imposer. 

Truandie  ,  truandise  :  Vie  misé- 
rable, action  de  mendier  \  imposture, 
mensonge. 

Truangbr  :  Voler,  piller,  fouler, 
gourmander  ;  traiter  durement. 

Truaux  :  Filets  à  pécher;  mesure 
de  grains  contenant  un  boisseau. 

Trubart,  trubert:  Débauché ,  per- 
turbateur, qui  met  le  trouble  et  le 
désordre  partout. 


Trubele  :  Ce  mot  te  trovTe  dani 
le  Glossaire  du  Roman  de  la  Rose, 
et  renvoie  au  vers  18829,  où  il  se 
trouve  en  effet  ;  mais  Tauteur  a  mal 
la  les  Mss. ,  dans  lesquels  il  y  a  rro- 
pele,  troupeau.  Voyez  Tropb. 

Trubert  :  L*auteur  du  Glossaire 
fia  Roman  de  la  Rose^  caroît  que  ce 
mot  signifie  agréable  ,  et  renvoie  au 
vers  1 5664  ,  au  lien  da  Ters  1 5658. 
J'observerai  que  je  ii*ai  tu  ce  mot 
dans  aucun  Mss.  de  ce  Roman,  et  que 
ce  sont  des  vers  ajoutés. 

Mail  or  nous  dict«a  Dam  trichierre. 

Quant  cet  paroles  tous  onjstes , 

Ponrqaoy  en  droit  sens  ne  ks  priâtes? 

Les  prendre  si  TiOaineflient 

Vous  Tient  de  rude  eatendemaat  » 

Où  TOUS  aTez  apris  d*usage 

A  contrefaire  le  fol  sage  ; 

n  ne  vous  offrit  pas  la  rose  , 

Car  ce  nVst  mye  honnesta  ehose» 

Ne  que  requérir  lu j  deussiea  ; 

Quelque  trubert  que  voos  fussiez. 

Roman  de  la  Rose. 

Trubi.e  :  Bêche  ou  pioche. 

Truble  :  Sorte  de  filet  pour  la 
pèche. 

Trucher  :  Demander  Faumône; 
ce  mot  est  le  diminutif  de  tru  cher- 
cher {tributum  quœrere). 

Trucbour  ,  truchcur,  V.  Truand. 

Trûculewt  î  Brutal ,  cruel ,  vio- 
lent, emporté;  truculentus. 

Trudaine  :  Rêverie, extravagance, 
'  moquerie  ,  discours  vague  et  sans 

suite.  —  Pathelin  faisant  la  leçon  à 

* 

sa  femme  pour  recevoir  le  Drapier  : 

U  couTieut  que  je  me  coacJie , 
Comme  un  malade ,  sur  ma  cooche  : 
Et ,  quand  il  viendra  ,  tous  dires  7 
Ah  !  parlez  bas;  et  gamirea 
En  faisant  une  chierc  fade  ; 
Las  !  ferez-vons ,  il  est  malade 
Passé  deux  moys ,  ou  six  semaînea  ; 
Et  6*il  TOUS  dist ,  ce  sont  trndamts  , 
U  Tient  d*aTec  moy  tout  Tenant. 

Farce  de  FatheUtt. 

La  femme  de  ce  dernier  profite  si  bics 
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de  ses  leçons,  qa*en  effet  elle  rëpond 
>  au  Drapier  : 

Ab  !  Sire,  que  Ten  le  pultt  prendre 

Qui  ment  !  il  ett  en  tel  partj. 

Le  povre  homme ,  qu*il  n'est  pârtj 

Do  llct ,  y  auate  temainei; 

Nous  baiÛiex  tous  de  tos  trudaines  ? 

BfaiDteoant  en  est-ce  raison  ? 

Vous  Tsiderex  de  ma  maison 

Par  les  angoisses  Dieu  ! 

TauE  :  Truie. 

Tara,  trueve  :  Trêve,  suspension; 
treuga. 

Einsis  forent  bien  longuement , 
Tant  qo*U  avint,  ne  sai  cornent, 
Qne  les  trues  forent  rompues , 
Et  les  guerres  sont  rerenoes. 
Fa^L  étunt  Femme  four  cent  Hommes ,  v.  41  • 

TauEF  :  Sorie  de  droil  seigneu^ 
rial;  impôt,  tribut.  Voyez  TauAoa. 

TauEiL  :  Pressoir. 

TauEiL,  truely  truelle  :  Filet  qu'on 
met  au  bout  d'une  perche  pour 
pécher. 

TauENDEaia  :  Fausseté,  menson- 
ge ;  action  de  mendier. 

TauBVEE  :  Trouver,  rencontrer. 
Trueve,  trouve;  truevent,  trouvent. 

Qnl  Tuet  au  siècle  à  honeur  TJTre» 
Et  la  vie  de  seux  (ceux)  ensoyre 
Qui  béent  à  avoir  chcTance , 
^■     Mont  trueve  an  siede  de  nuisance. 
Fabliau  du  Testament  de  VAsne  ,  vers  1 . 

Cil  prestres  i  fut  cmputeis. 
Qui  tant  fut  riches  et  monteix, 
Ausl  bien  fut  sa  vie  dite 
C*on  ci  la  véissent  escrite , 
Et  li  dona^Pen  plus  d^avoir 
Qne  tfoi  n*cm  pêussent  aroir; 
Car  hom  dit  trop  plus  de  la  cbost. 
Que  on  n*i  trueve  à  la  parclose. 

Même  Testament  de  TAsne ,  vers  63. 

L*en  dit  qui  bien  chace ,  bien  trueve. 
Ce  DU  du  Buffet,  vers  264. 

TauF^Eua  :  Homme  qui  ne  dit  que 
des  bagatelles ,  des  plaisanteries ,  qui 
badine  ;  fripon ,  moqueur,  mauvais 
plauant,  trompeur. 

.  Et  adonqnes  li  Sénéchala  de  Champaigne , 
marcha  ca  repost  sn»  ir  pié  dodit  Uonstigneur 
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Phelîpe,  et  li  fist  signe  de  Tnell,  etiUst  an  be- 
noiet  Roy  :  Sire,  crées  (croyex)  vos  Montei- 
gneor  Phelipe?  c*est  un  truféeur, 

JouwiUe,  Histoire  de  S.  Lùuis, 

Tbuffb,  irttfe,  tritffen'e,  tnfle  : 
Ruse,  tromperie,  friponnerie,  mo- 
querie ,  plaisanterie ,  raillerie ,  men- 
songe ,  calomnie ,  conte  en  Tair,  ba- 
gatelle ,  inutilité ,  amusette. 

Truffe  ,  trufe  :  Ornement  de  téta 
pour  les  femmes. 

Mais  ge  n*ai  de  tiez  truffes  cure,  * 

Ge  Tenl  sofisant  restéure 

Qui  de  chaut  et  de  froit  me  gart. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  9167, 

Truffe  ,  trueffle  :  Bombance  9 
grande  dépense ,  régal  ;  parure  de 
toutes  espèces. 

Truffer  ,  trufer,  trufler  :  Médire, 
calomnier,  dire  des  paroles  inutiles , 
mentir,  ruser,  railler, moquer,  voler, 
fripon  ner. 

Certes ,  font-il ,  ce  fol  nous  truJpB 
Bien  nous  veult  ores  paittre  de  truffe , 
Quant  il  le  Teult  desprisouner 
Et  nous  bouler  par  sermouer. 

Ronum  de  la  Rose. 

Trufflee  :  S*amuser,  se  réjouir. 
.  Trufl 8, i;r^^: Plaisanterie, raille- 
rie, moquerie ,  mensonge ,  calomnie. 

Certes  je  tiendroîs  à  grant  tru/iet 
Qui  dirois  que  tu  fusses  hon. 
Car  onques  home  en  nul  saison, 
Pourquoi  nsast  dVntendement, 
IV'aima  denil  ne  marrissement. 

Roman  de  la  Rose, 

Truflbt,  truffiez  :  Soufflet ,  coup 
sur  la  joue. 

Trufovd.  Voyez  Tebsfond. 

Trurandee  :  Mendier,  faire  le  mé- 
tier de  truant. 

Truie,  truhie  :  Machine  de  guerre 
pour  lancer  des  pierres ,  selon  Frois- 
sart,  ou  plutôt  pour  couvrir  ceux 
qui  approchoient  des  murs  pour  les 
renverser.  Voyez  True. 

Truiette  :  Rente  annuelle,  rede- 
vance seigneuriale* 
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TauiËTTES  :  Marques  rouges  qui 
sont  sur  les  jambes  de  ceux  qui  s*ap- 
prochent  trop  du  feu. 

TauiFLKT  :  D.  Carpentier présume 
que  c*est  peut-être  quelque  chose 
qui  servoit  à  la  parure  des  femmes. 

TnuiLLAiGE  :  Pressurage ,  le  droit 
du  pressoir  banal. 

Truillke  :  Exprimer,  pressurer. 

TauiLLEm  :  Chiffonner  en  serrant, 
en  prenant  avec  la  main. 

Truilli^  (cstre  bien)  :  Être  bien 
étrillé ,  bien  rossé ,  bien  battu. 

TnciRiAx  :  Corsage,  corset,  poi- 
trine, estomac;  thorax, 

Truis,  truise  :  Trouve,  tronyt. 
Trutst,  truis  :  Je  trouve ,  trouve. 

En  eccris  truis  qu*il  eut  vers  Sens 
Un  prerolre  »i  for  dcl  sent , 
Qu*un  seul  jour  TentrelaUMSt 
Qu'en  luxure  ne  s'abnisast  ; 
Kt  lues  que  leres  en  estoit, 
Hardicme nt  se  rcrestolt 
Pour  faire  Tofficf*  divin. 

Gautier  de  Coinsi,  iiv.  i,  ehap.  a 8. 

Foi  qoe  dol  vous,  biaus  sires  chiers, 
Tel  com  il  est  le  ni*esUj«t  prendre , 
Tant  que  je  le  truise  à  cui  rendre. 
FatL  des  deux  Chevaux,  'vers  6a. 

Truissiez  :  Trouvassiez ,  trou- 
veriez. 

II  **esbat  illec  et  soiilace 
Avec  ses  gens  emmi  la  place , 
^c  plus  beau  lieu  pour  soi  jouer 
Ne  pourroit-il  mie  trouver, 
Pie  plus  belles  gens  ce  sachies 
Que  jamais  en  nul  lien  truissiez. 

Roman  de  la  Rose» 

Truit  :  Trouve. 

Ams  Tuel  quel  me  truit  bault , 
Je  ne  voy  ne  bas  ne  hault. 

Chansons  du  Rcfx  de  "Nafùrre, 

Trule  (du)  :  Du  boudin. 
Trullk  :  Dôme. 

Trulle  ,  truie  :  Ruse,  finesse, 
plaisanterie. 

En  Bel-acneil  n*a  antre  truie. 
Ce  Mchiez  ;  a^auUre  cnclocurei 
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Fort  qn*il  est  plaîn  dVnToît^orey 
Et  qu^il  geue  as  gens  et  parole. 

*  Roman  de  la  Rose ,  'vers  36o4. 

Trumeaux  :  Les  cuisses  ou  jambes. 

Tant  £iitet  de  toort  et  de  ganches 
De  bras ,  de  trumeiutx  et  de  bandies» 
Et  tant  TOUS  allez  detuertant. 

Roman  de  la  Rose ,  cité  par  Borel 

Trumeleur  :  Débauché,  adonné 
aux  plaisirs  de  la  chair. 

Truheliere  :  Armure  des  cuisses, 
cuissarts. 

Trumiau  ,  trumel,  au  pluriel  tru- 
mictx  :  Jambe ,  jambage ,  pieu  ;  pied  ^ 
de  biche ,  gigot  de  mouton ,  jambon. 

Cele  a  escorcié  tes  tntmiaus 
Qui  sont  gros  devers  les  talona  ; 
Onques  vaches  que  point  (ptqnc)  tabous  » 
Hé  vi  si  galoper  par  chaut 
Corne  Galestrot  va  le  saut. 
Fabliau  de  Constant  du  Hanul,  vers  444* 

Truhe^er  ,  trunkier  :  Trancher, 
trdA'quer ,  tailler,  couper  ;  truncart* 

Voyez   TRONCHOXfZfER. 

Mais  cant  ses  cors  chait  en  terre,  cil  raelsmt 
ki  Ta  voit  trunhiet  del  chief ,  près  d*nB  ord 
espir ,  chait  à  ses  pieds. 

DitU.  de  S,  Grégoire,  Uv,  4,  ehap,  a4* 

Sed  ciun  corpus  ejus  in  terram  cadertt, 
ipse  qui  hune  capite  truncaverat ,  itnmmndo 
spiritu  correptus,  ad  pedes  ejus  corruiL      ^ 

Truicz  :  Tronc  d'arbre  ;  truncus. 

Bien  snnt  à  mes  lois  entcntives» 
Et  font,  tant  com  elea  sont  rivet. 
Lors  racines  et  lor*  foilletes , 
Trunz  et  rainz ,  et  fniiz  et  floretet. 
*  Roman  de  la  Rose ,  vers  19439. 

Trupelu  :  Enjoué ,  plaisant. 

Trupehdiere,  truppendiere :  Fille 
ou  femme  débauchée. 

Truperie  :  Tour  de  gobelet,  tour 
d'adresse ,  de  passe-passe. 

Trupicneis,  trupjrgneis  :  Trépi- 
gnement ,  mouvement  agité  de  co- 
lère; trepidiutn, 

Sçavez  que  feist  lors  Seureté 
Ponr  donner  aux  autres  exempTea , 
n  prlnt  Paou  panai  les  temples^ 


œ^ 


Onqiipi  CD  ïstour  nt  ry  Ici  ci 
Si  rmfnrta  le  clwplrit. 
L*  fuit  ■!  fori  le  tmpigneù , 


florldm  TaJertiiHB  Ecchila  fyiicopui  ci 
j'ui  vtiiratit  {virtulii)  iMyu*  « 
liiUctioni  lua  ineognicum  non  i 


Tdiipf.DB  :  Facùticux,  selon Borel. 
TftuyuAiSE,  triqiioisc ,  truquoise  : 
Tenaillt  à  l'usage  des  marérhaui. 
ïmiQUEs:  Pu  m  m  es- de -terre. 
Thut  ;  Tour,  ruae ,  finesse. 
TiiUTi."»  :  Menteur,  imposteur,  ca- 

Truves.  foyei  Xbur. 

Tbuy  :  Carrefour,  place  où  abou- 
tissent plusieurs  rues. 

Tbyast  ;  Filet  pour  la  pcche. 

Tlt  :  Toi ,  ton  ;  tous. 

To  :  Tilleul  ;  lilia. 

TutiHCHE  :  Vigue  sauvage,  peut- 
élre  lainbrusque. 

TucHiM  :  Pillard,  traître,  rebelle. 

Tkchikebie:  Révolte,  rébellion. 

TucQUET,  tuquet  :  Petite  butte, 
tertre,  ëlévalion;  bouquet  de  bois, 
petit  bois  defutaie  situé  prèsd'un  fief. 

TuDESquE  :  Se  dit  de  tout  ce  qui 
nctens  Allemands;  Teu- 
m.  La  langue  Tuilexqae  est  celle 
que  parlojent  les  anciens  Allemands  : 
elle  étoit  fort  différente  de  celle  qu'ils 
parlent  maintenant  ;  on  la  partoit  en- 
core en  France  Ters  le  commence- 
ment du  II"  siècle,  où  elle  avoit  été 
introduite  par  les  Francs  et  les  Ger- 
mains ;  mais  la  Romane,  qu'on  y  par- 
toit aussi,  eut  l'avantage  sur  la  Ta~ 
riesque ,  et  cetle  dernière  ne  fut  plus 
en  usage  après  le  x*  siècle. 

Tuuielle  :  Nom  de  ville,  peut- 
être  celle  de  Tudélc,  ville  de  iVavarre. 


Tue  :  Ta ,  1 


lu  UUt> 


.le  Trftm.  Tr- 


TuEif,  tuens  ;   Ton,   tien;   tuut. 

Voyez  la  deuxième  citation  de  TBBf. 

TuEitnoiB  ;  BAtonqui  sert  à  serrer 

TuEBTiz  :  Flambeaux ,  torches  de 

Dici,  com  lenr  STÎentfcîrD  à  Tairr  iDi<cntire* 


*  Testament  de  Jthan  de  Meang ,  V.  1999. 

TuEETKB  :  Tourterelle  ;  tunur. 

TiirrB:Toufre,liouppe,  couronne; 
troupe ,  assemblée ,  compagnie. 

TuFFB»  :  Sorte  de  soldats ,  suivant 
Froissart,  cité  par  Borel. 

TuFFiBB  :  Carrière  de  tuf. 

TuicioH  ;  Garde,  défense. 

TuiBL  :  Tuyau ,  canal ,  conduit. 

pQi>  ■  «glrdé  (l'iDtre  pirt, 

Si  leiIieTcpirlcbralotl, 
E[Ii<;liin>t»rlcrB(r/. 
FaNiao  de  lirr  Hitinj  et  de  dame  Àiùtmt, 
■Ben  ao8. 

TiTiEBs  :  Ëcuyers,  selon  D.  Car- 
p  entier. 

TuiLF.TTRS  :  Petites  tuiles. 

TuiLLES  :  Tulles,  nom  propre 
d'hommes;  Tutlius. 

Aprèi  dcTH  {^ardrr  kc  votre  don  ite  au»p  à 
ccini  qui  TOUS  le  donez  ne  i  mlrui ,-  UrTuiUet 

CTiaailtuWtaMomrtxïitoytnuttitiàia- 
naireté,  ei  >i  éudI  maint  liomet!  toltot  à  un* 

ment  par  laiavrir,  tl  fo  a'etl  pu  fnncliu», 

Moraliiii ,  Ma.  fonds  dr  rEglise  de  Paru, 


Dial.  de  S.  Grégoire,  Hy,  3,  chaji.  35.       i'' 


TuiLLEYE  :  Tuilerie,  endroit  on 
n  fait  des  tuiles. 
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TuiRiATTx,  tmriax  :  Pourpoint, 
sorte  de  yétement. 

TuisuN  :  Toison ,  laine  des  mou- 
tons. 

TuiT,  ûifVe.'Tout,  tous,  toute  ;  totus, 

Li  Rois  fist  crl«r  par  Toit  qa*il  s^armassent 
tluV  et  sivlscent  la  sainte  crois. 

Continuateur  de  Guillaume  de  lyr. 

Se  Diea  plest ,  ainz  la  nuit  série  , 
Serez  tuit  eu  ma  compaignie. 
Fabl.  de  S.  Pierre  et  du  Jougleor,  'vers  345. 

Kt  DOS  meismes  sommes  li  espouse ,  et  si  ne 
▼os  soit  mies  non  créaule  chose ,  et  nos  tuit 
ensemble  somme  une  espouse ,  et  11  airme  d'un 
chascun  est  espouse. 

Sermons  de  S.  Bernard  ^  fol,  91 ,  V^. 

Sponsa  Derh  nos  ipsi  sumus ,  si  non  Dobis 
n>idetur  incredibile,  et  omnes  simul  una 
sponsa^  et  animœ  singulorum  quasi singulœ 
sponsœ, 

TuiTiON  :  Garde ,  tutelle ,  protec- 
tion ,  défense  ;  tuitio. 

Tu  LE ,  entule  :  Sot,  fou,  extrava- 
gant, étourdi,  lunatique. 

Tu  LIEU  :  Certain  ustensile  de  mé- 
nage. 

TuM  :  Maison ,  élévation ,  monta- 
gne ;  iumulus, 

TuMBE  :  Tombe,  tombeau,  sépul- 
cre ;  tumulus. 

Tu  M  BEE,  tumberel,  tumberiei,  tum- 
Vie  :  Chute ,  l'action  de  tomber. 

TuMBER  :  Renverser,  tomber,  faire 
une  chute. 

TuMRER  :  Borel  ditqu*il  ne  sait  si, 
dans  le  Roman  de  Perceval ,  ce  mot 
ne  signifie  pas  sauter;  il  a  mal  lu  ce 
Roman ,  et  au  lieu  de  tumber,  il  y  a 
timbrer. 

Harper  y  faisoit  harpéors , 
Et  vicier  vieléors, 
£t  les  balcressrs  baler , 
£t  les  tumberesses  tumber. 

Roman  de  Perceval,  cité  par  Borel, 

Ce  dernier  vers  est  écrit  ainsi  : 
Kt  les  timbreresses  timbrer, 

TuMBER  :  Faire  tomber,  jeter  à 
terre. 

TuuEER ,  turneir,  tumer  :  Tomber, 
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répandre ,  mettre  en  terre ,  btttre  ta 
terre  que  Ton  met  dessus  un  corps; 
de  tumulus. 

Et  li  maofex  qui  maa  souffla 
Si  malement  lues  le  souffla, 
Qu*aiisi  fn  gros  com  une  couche , 
Ne  lui  parut  iex ,  nés ,  ne  bouche  ; 
lÀ  Diables ,  si  Tenvai , 
Gueule  baée  lues  chai ,       ^ 
Com  enragiés  se  degc*tuif , 
£t  de  sa  bouche  forsgetoit 
Tant  de  renin  et  tant  d*esciune, 
Qu*il  ressembloit  p6t  qui  escume. 
Et  li  Diables  Tout  tumé 
Sus  et  jus ,  par  ci  et  par  là 
A  moût  grant  paine  un  peu  par  là. 
Gautier  de  Coins i,  liv,  a,  chap,  iS. 

TuMEE  :  Tourmenter,  vexer,  frap- 
per, battre. 

Tumer  EL,  tumereau ,  tumeriau: 
Tombereau ,  charrette  faite  commf 
une  caisse ,  et  servant  à  transporter 
des  gravois,  du  sable,  &c. 

TuMEEiAU  :  Machine  de  gaerre 
servant  à  lancer  des  pierres. 

TuMERiE  :  Enflure,   boufîfisure; 

vague  ;  tumor, 

Adonc  \j  rens  s*est  abaîsaiés , 
Encouttoent  est  rapaisîez  ; 
Et  la  mer  est  toute  asserie  : 
Plus  uj  ot  vent ,  ne  tunurrie. 

Histoire  des  trois  Maries, /ol,  374* 

TuMULTUER  :  Faire  du  bruit ,  da 
fracas,  du  tumulte;  tumultuari. 

Tuxf  K  :  Certaine  partie  d*uue  cha^ 
rette. 

Tuner  :  Tonner. 

Yéer.,  aubt  est,  e  requerrai  Deu  qu'il  faee 
tuner,  e  pluie  eoveit  en  terre,  eacuatre  le 
usage  de  cest  païs  k  icest  cuotemple ,  e  sarr- 
rex  que  grant  mal  feistes  en  ^o  que  rei  re- 
queistes.   Premier  Livre  des  J?oû  ,  chap,  i«. 

Tu  If  ES,  Thunes  :  Autrefois  Car- 
thage  ,  à  présent  Tunis ,  pays  et 
royaume  sur  les  côtes  d'Afrique,  dont 
la  ville ,  de  même  nom ,  est  la  capi- 
tale ;  elle  fut  appelée  la  sœur  du  Caire, 
par  Ismaël  -  Ërreian ,  ancien  poète 
Tunisien,  qui  florissoit dans  le  zin^ 
siècle.  S.  Louis  y  mourut  de  la  dys- 
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Knterù  I  en  1170,  loas  I«  régne 
d'AbouabdouIlali  -  Muhammed  -  El- 
mousu'usir  '  Billab  ,  61s  de  l'Emir 
Abizikeria ,  au  mois  àe  mtiliarreiii , 
premier  de  l'an  l)6g  de  l'h^f^ire. 

Apr 


LnJ^,  (,u« 


E  li  RoTi  d>  Tan. 


Icgirrc  >  prendre  cl  lootc  U  Itrre  ;  pourquoi 

AaÀales  da  Règne  dt  S.  laait,  par 
Cuillaamt  dt  f/aagis. 

TuKCLET  :  J«u  de  haianl,  peut- 
être  le  trictrac. 

Tvvir.T.i.f-T.ytomcle,  turmcie  :  Rob« 
courte  qui  n'alloit  que  jusqu'aux  ge- 
noux,comme  les  tuniques  de  diacres; 
petite  tunique  blanche  que  les  reli- 
gieux portoient  sous  leurs  babits  ; 

TuNicLB ,  tunique  :  Cotte  d'armei  ; 
babit  de  héraut  d'armes. 

TvnTEiiKa  :  Tondeur  de  brebis. 

Pr«adrai  pur  ço  moD  pilo  c  ma  ■«<  c  la 
cliiT  dci  httttt  k'ai  ituru  a  m»  OMterMn, 
c  durrai  aa  Tatiilt  qui  jo  ne  laî  ki  luol. 

Fremitr  Loire  dti  Soù ,  ckap.  a5. 

TnoisoH  :  L'action  de  tuer,  d'Igor- 


T  D  R  S6g 

«)o[(  Li(a  t'tmit  it  graol  muliltndt  de  gali» 

JnHoia  du  Bignt  de  S.  Louù ,  par 
Gui/lamiu  de  tlangïi, 

TcB,  an  pluriel  û*m  .Tour,  for- 
teresse ;  tarrit.  —  L'auteur  de  la  cita- 
tion suiTinte,  faisant  la  description 
d'une  forteresse ,  dit  ; 

Quoi  Brai-da-t'er  rtconl<  m'ot 

Sua«lnt»(t<.tnAtèiaAI, 

Lara  nia  là.  uoa  Talée 

E  praerio  grant  e  léa , 


tl"'zz:"J::i 


g«i« 

TooKBK  :  Tbéorbe ,  instrument  de 
musique  ressemblant  au  luth. 

TtiOHiONOiR  :  Pressoir. 

TuvEL  :  Tertre;  copeau. 

Tupin ,  tuppin  :  Vase  quelconque, 
pot  de  terre ,  en  Anjou. 

Tupinir.H  :  Polier  de  terre ,  fabri- 
«Jlnt  de  Itipi/u. 

TupytiEiz,  lupineis :  Joule,  sorte 
d'exercice  militaire  1  selon  I>.  Car- 
pentier.  ''tyez  Tb.uucsbi». 

TuQUKT  :  Sorte  de  bibou,  petit 
duc,  en  Gascon,  suivant  Borel. 

Tdb,  au  pluriel  Turs  :  Turc. 

F.i  quant  il  ae  aproohirent  prit  da  la  cité 
(de  Du   ■  ■  ■ 


»*a  (Ta 


"'•. 


tTsUTtreul  garni  de  jranl  miiliiiude  de  THn 
à  pié  et  à  chtTsl,  «t  l'entrée  du  fluui  que 
l'an  apdU  mlu,  ^ui  pib  du  pun  cooceilt 


1  o  fort  Itordrii , 
Kl  ai  kemiaut  largei  àètt. 
Fan  bail»,  fort  lun  ketaelre* , 

Tournoiement iAi>tecria,fai.-iiS,  F: 

TuHiDLT,  toral,  furauf.- Éleva  lion 
de  terre,  émineiice. 

TuKBsctoK  ,  turbadoH ,  lurbil  t 
Trouble ,  confusion ,  dissention ,  dis- 
pute; turbatio. 

Car  mort  qui  trt  priratioa  de  TÎe, 
AnnuT  de  bien,  utrialioH  de  joje, 
Dr  loua  plsiiira  et  aoulaa  ennemie, 
Ganle  de  mal,  Intorlnr  d'enrie. 

Complainle  de  Charrolots. 

TuHBsaiB  :  Terrein  propi^  à  faire 
des  tourbes. 

TuaBE,AMirôe(hire enquête  par): 
Entendre  des  praticiens  sur  l'usage 
d'an  point  de  coutume  ;  de  rtrrfro. 

TuKBK  :  Troupe,  compagnie,  lo- 
ciëié  j  turba. 

TnaaiEa:  Celuiqaidonne  son  avis 
ou  sa  déclaration  dans  une  enquête 
faite  par  tarbt. 

TuBBini  :  Petite  tribune. 

TuKCOis,  turquois:  Carquois. 
Un  grand  fen  fit  cmmi  le  boit , 
^n  arc ,  a»  SeiclMi  et  kid  (btcdù 


Oriik ,  Mu.  âiépar  Bortf. 
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TuECOis ,  turquois  :  Qui  est  fait  à 

la  turque. 

Doulx  rpgart  estoît  apelez 

Icils  bachelers  regardoit 

Les  karoles,  et  si  gardoit 

Au  Dieu  d*amour  deux  ars  turcoU  : 

Li  uns  des  ars  si  fu  d*un  bors 

Dont  li  fruits  est  mal  saroureux , 

Tous  pleins  de  bocettes  et  de  ncux. 

Roman  de  la  Rose, 

TuRCOPLEs  :  Troupes  légères  Jes 
Turcs,  suivant  D.  Carpeutier. 

Tu RCOPOLK, /i/rco/i/^,  turcopUer  : 
Grand-maitre  de  la  maison  dn  Roi, 
chancelier  du  royaume  eu  Asie;  d*oà 
twrcopoUery  chef  de  la  langue  Angloise 
dans  rOrdre  de  Malte,  avaut  que 
TAngleterre  ne  fût  séparée  de  la  com- 
munion Romaine.  Voj,  Tricoplikr. 

Un  jors  que  lî  Soudans  fist  une  grande  fe&le 
du  jour  de  sa  naissance,  li  Cours  in  grande, 
Arrier  et  turcople  Tinrent  au  Soudan  d'Au- 
marie  et  requirent  lur  droit  (qui  étoit  de 
faire  mourir  un  prisonnier). 

Roman  de  Cuens  de  Ponthieu, 

TiTRcupLER  :  Celui  qui  commande 
les  turcoples. 

TuR££ ,  titrcie  :  Levée ,  digue. 

TuREii  :  Tourelle,  petite  toui*. 

TuRELiTRK  :  Sorte  de  fortification, 
selon  D.  Carpentier. 

TuRET  :  But  qu*on  place  sur  une 
élévation. 

TuRCEAULT ,  toral  :  Élévation  de 
terre ,  éminence ,  tertre ,  colline. 

TuRLUPiNS,  tirelupinsy  tureLupins  : 
Dans  les  iliii  et  xive»  siècles  ,  et  par- 
ticulièrement en  1372,  ou  appcloit 
ainsi  une  secte  de  religion ,  qui  faisoit 
profession  d*impudence  et  de  cy- 
nisme ;  depuis,  sous  Louis  xiv,  il 
parut  un  comédien  qui  se  nommoit 
Turliipin,  et  qui  donna  naissance  à 
ces  bons  mçls  ,  connus  sous  la  dési- 
gnation de  turlupinadcs. 

TiTRNAiRE  :  Chanoine  qui  nomme 
à  son  tour  aux  bénéfices  vacans,  sui- 
vant le  rôle  ou  la  table. 


TU  Y 

TuRQUEMAKs  :  NatioD  sai^Ta^e, 
suivant  D.  Carpentier;  mais  l«s  jor^ 
cornons  y  Ttirquemans ,  sont  des  ptn- 
plades  qui,  étan(  sorties  du  Turques- 
tan  ,  province  d*Asîe  dans  la  Graode- 
Tarta rie  (patrie  originaire  des  Turcs), 
au  septentrion  du  Khouaresm,  ou 
pays  des  Kharesmiens,  se  sont' éta- 
blies, par  conquête,  dans  la  partie 
occidentale  de  TArménie ,  et  dans  les 
pays  d'Astarabath  et  de  Charâssio, 
vers  Ja  mer  Caspienne. 

Turquois  :  Turquin ,  bleu  foncé. 
Forez  TuRCois. 

Turquoise,  f^ojez  T&cqoaise. 

Tu  Rs  :  Turcs ,  Sarrazins. 

TuRs  :  Tours ,  forteresses  ;  nara. 

TuRTEAu  :  Tourte,  galette,  gâteau, 
pièce  de  pâtisserie. 

V.t  si  feras  tnz  les  turteaux  de  cler  famnt 
et  tu/  semblables,  si  les  mettens  el  caaistrt 
et  les  offreras. 

Bible  y  Exode,  chap,  ag,  'vers.  a. 

TuRTRE  :  Tourterelle;  turiur. 
TiisTER  :  Heurter,  frapper. 
Tut,  tute  :  Tout ,  toute;  de  totus. 

Vint  ?îabugodonosor  I!  Reis  de  Babikmie, 
à  tute  se  osr ,  à  Jérusalem,  ai  laselad,  e  $« 
engins  i  l<*vad. 

Livre  des  Rois, fol.  r53,  ^«j  co/.  ». 

TVTKJ.E y  tutelle:  Pension  de  jeimes 
gens,  d'écoliers. 

TuTERiE  ,  tution,  tudric,  tutrie: 
Tutelle  ;  tutela  ,  tuitio. 

TuTERREssE,  tutcresse  :  Tutrice. 

Tuteur  :  Maître  de  pension  où  Ton 
élève  des  jeunes  gens  et  des  écolien. 

TUTOIER  UN  HOMME    MARIÉ  :  Étoît 

regardé  comme  une  injure  atroce. 

TuY  :  Mot  qui  se  trouve  dans  le 
Glossaire  du  Roman  de  la  Rose ,  et 
que  son  auteur  dit  signifier,  je  rae  tais; 
taceo;  il  cite  le  vers  t>58  du  Codicilc 
de  Jehan  de  Meung  ;  mais  il  a  mal  In» 
il  y  a  dans  les  Mss.  m'estuj;  pour 
m'estuet,  il  me  convient. 


u 

Qal  «raroit  iou  les  biens  que  Bf olnet  blancs 

font  but , 
Prières  et  aumosnes  dont  à  parler  m'estui. 
Plus  de  secuurs  aux  Ames,  en  nulle  ordre 

nVst  hui , 
Car  nul  bien  n*est  en  ordre  qnl  en  teste  n'est 

bni. 

Tuyau  :  Couronne ,  la  partie  qui 
€st  au-dessus  du  sabot  du  cheyal. 

TYEPHAiifE,  Tjrphagne,  T^pkai- 
gne  :  La  fête  de  TËpiphanie.  Voyez 
Thiphaine. 

Tymbre  :  Casque,  armure  de  tête. 

Tymbr^i  :  Tambour  de  basque; 
cloche. 

Tymbrbr  :  Battre  du  tambour  de 
basque,  sonner  le  tymbre^ 

Tympaw  :  Tambour;  tjrmpanum. 

Tympan iSEE  :  Marquer,  imprimer; 
battre  du  tambour. 

Tyicau  :  Gros  bâton  dont  on  se 
lert  pour  porter  des  seaux. 

Tyois.  Voyez  Thiois. 

Tyolle  :  Éclat  de  bois,  copeau. 

Typher  :  Être  orgueilleux,  su- 
perbe; du  Grec  typhosy  suivant  fio- 
rel  ;  et  orner,  couronner  ;  d'où,  selon 
Barbazan,  le  mot  touffe,  bouquet 
que  Ton  met  sur  la  tête  ;  en  Langue- 
docien tuffe  signifie  ,  hupe  d'un  oi- 
seau. 
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Typhon  :  Téméraire ,  hardi ,  en- 
treprenant. 

Tyraiice,  tyranne  :  Femme  mé- 
chante, qui  agit  comme  un  tyran, 
qui  abuse  de  son  autorité.  , 

Tyra^ oux  :  Hommes  qui  abusent 
de  la  confiance  du  souverain  pour 
tyranniser  le  peuple  ;  tyrarmuU, 

Tyretaine  ,  tyreteinne  :  Étoffe  de 
laine  encore  en  usage  aujourd'hui, 
et  qui  a  pris  son  nom  de  la  ville  de 
Tyr.  Voyez  Tiretaiite. 

Je  le  TÎ  (S.  Louis)  aucune  fois  en  est^ ,  qao 
pour  délivrer  sa  gent,  il  renoit  où  (su)  jardiu  de 
Paris ,  une  cote  de  cliamelot  restue ,  un  scur- 
cot  de  tyreteinne  sans  manches ,  un  mantel 
de  cendal  noir  entour  son  col,  monlt  bien 
pigné  et  sanz  coife,  et  un  cliapel  de  paon 
blanc  sus  sa  teste,  et  fesoit  estendre  tapis 
pour  nous  seoir  entour  U  et  tout  le  peuple  qui 
aroit  à  faire  par  detant  li ,  estoit  entc^ur  U  en 
estant.         JoinviUe  ,  HisU>ire  de  &  léOuù, 

Tysaine  :  Tisane. 

Tyson,  tison  :  Pièce  de  bois ,  quille 
de  vaisseau ,  extrémité  antérieure  et 
saillante  de  la  quille. 

Ce  fu  quant  nous  rerenismes  d^ontremcr 
et  Tenismes  devant  l'ille  de  Cypre,  làoùnostre 
netf  hurta  si  malemeut,  que  la  terre  là  où  elle 
burtâ,  enporta  trois  toises  du  tyson  sur  quuy 
Bostre  neif  estoit  fondée. 

Joinville,  Histoire  de  S»  Louis. 


U 


U  :  Ou  ;  velf  aut,  conjoiiction  alter- 
native ou  parallèle;  où;  ubi ,  adv. 
de  lieu  ;  au ,  à  ;  ad;  u  étoit  encore 
pris  pour,  avec. 

Fils ,  qnar  prenez  une  moillîer , 
Si  essaiez  que  ce  sera, 
Tant  que  cis  ans  passé  sera , 
Se  ue  vous  sert  à  vo  voluir, 
Je  vous  eu  ferai  deux  avoir, 
U  trois ,  u  quatre ,  u  cinq ,  u  sis  , 
U  sept,  u  huit ,  u  neuf,  u  dis  « 
C/'tant  com  vous  onqucs  voudrez. 

Fi*hliau  du  Valleiattx  douze  Famés. 


Le  fiert  h  (an)  pis  sons  la  mamelle, 
Après  celé  maie  besoigne 
Retourne  lii  camp  sans  plus  d*aIojgne. 

Roman  de  Gauvair/, 

Et  u  (avec)  ce  nous  est  requis  humble- 
ment, etc. 

Charte  de  iSog,  citée  par  D,  Carpentier. 

llBABiMnoE  :  Superbe,  orgueillcu  w 

Uberkux  :  Abondant,  fertile;  mot 
employé  dans  les  Hymnes  deMauroy. 

Uberté  :  Fertilité ,  abondance  ; 
ubcrtas. 

U  BIENS  (Icv)  :  Ancien  peuple  de  la 
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Germanie ,  qui  habitoit  nne  grande 
étendue  de  pays  au  midi  du  Mein , 
rivière  qui  les  séparoit  des  Uel  Titien  s, 

Ubir  :  Faire  croitre,  rendre  fertile, 
suivant  Monet. 

Ublkk  :  Offrande ,  hostie ,  obla- 
tion;  oblatum. 

Tu  ne  McrJfierM  le  iaank  de  nu  ublée  sur 
levelne,  oc  il  ne  remaindra  pas  del  ucrifice 
de  U  «olempiiitée  de  Patke. 

Bible,  Exode,  chap.  34 ,  'vers,  a5. 

Non  immolabt's  super  firmento  sanguinem 
hottiK  meœ  :  neque'  residebii  mani  de  ifh- 
tima  soiemnitatis  Phuse, 

Ubois  :  Ce  mot  se  trouve  très-fré- 
quemment dans  les  Mss. ,  mais  il  en 
forme  deux,  et  il  faut  lire  u  bois, 
au  bois. 

Je  tm\  fis  d*Ogier  le  Danois, 
Et  de  Bertain  qui  fu  ubois» 
Commencement  du  Roman  de  Cléomades* 

XJbrxr  :  Ouvrir  ;  aperire. 

UcAGE,  ucaigc  :  Ban,  encan,  vente 
publique  ;  proclamation ,  le  revenu 
qui  en  provient. 

UcHAU  :  Petite  mesure,  la  huitième 
partie  d'une  livre. 

UcHE ,  uêche  :  Huche ,  pétrin ,  cof- 
fre, armoire. 

UcHER ,  pour  uissier  :  Garde  de  la 
porte ,  portier  ;  ostiarius, 

UcHER  :  Crier,  appeler^  vocare. 
Voyez  HucHER. 

IJcHER ,  pont  jucher  :  Se  percher. 
Fofez  Juc. 

L'cHET,  novLT  Juché  :  Haut,  élevé. 

Ulf,  au  pluriel  ués,  ueus ,  uez  : 
(Euf  ;  ovum. 

Ceil  ,  uel  :  (Bil  ;  oculus. 

Uel  :  Égal,  pareil,  semblable  ; 

œqualis. 

Kn  cliescun  ordre  en  ont  quiuze  desposx  e 
pannck  desure  ki  furent  taillez  à  esquarie ,  e 
ueles  furent  de  tutos  parz. 

///    Livre  des  Rois,  chap.  9. 

Uelie  :  Huile  ;  oteum. 

Atant  Samuel  un  vaissel  à  ueUe  traistt  arant, 
im  [^  clûcf  Saul  «n  Tersty  «i  U  dist  :  Deus  t*Ad 


UIS 

cmiat  &  f^^Bce  et  à  Reî,  e  ta  dcCvcrrH  mb 
pople  de  liir  enemts. 

Premier  Li^re  des  Rois ,  eMap,^ 

Uem  ,  ueme ,  um  :  Homme  ;  nKw, 
Uis,  oésj  oués  :  Volonté ,  plaisir, 
gré,  avantage,  convenance,  propriété. 
Uevrk  :  (Buvre ,  ouvrage ,  opéra- 
tion ;  opéra» 

Ii*est  mie  droitariere  forge* 
l^uUque  maires  ovrier  i  furge; 
L'ueinr  n*ett  preos,  ce  ni*e»€  i|TÎtf 
A  en'viz  iert  jà  de  graiit  pris  , 
Polaina  de  malvais  cstalon  ; 
Ce  Tuel  qu'entendent  U  Baron 
Qui  sont  angoissons  et  TÎlkio. 

Bible  Giùot,  'vers  tSS. 

Uevri  :  Onvre;  du  verbe  uevrir, 

UsvRER,  uvrer:  Travailler,  met* 
tre  en  œnvre  ;  opus, 

Ukvrie,  u%frir  :  Ouvrir,  percer; 
aperire. 

Ufers  :  Présenté,  offert;  et  non 
pas  enfer,  comme  le  dit  Lacombe. 

Uferte  :  Offrande,  ofierte. 

Uffrus  :  Usuffuit  ;  ususfrucîux, 

TJfrir,  uferir:  Offrir,  présenter^ 
offerte, 

Ugnrvre  :  Tanneur,  corroyeur. 

Vi  :  Aujourd'hui  ;  hodic,  Ui  main: 
Aujourd'hui  matin ,  ce  matin. 

Nostre  ordeo«  B*en  a  mies  à  coêlmmo  c*on 
facet  ui  sermon ,  mais  mestiers  iert  lo  matb 
ke  nos  entor  les  solenipniteiz  des  messes  soiens 
longcmeut  ensonijet,  et  li  briès  Iiore  ne  sof- 
ferat  mies  ke  nos  faciens  grant  sermon. 
Sermon  de  S,  Bernard,  sur  la  "Satintéffol,  3 1. 

Hodiernum  quidem  sermonem  ordijfis  nos* 
tri  oonsuetudo  non  exigit  :  sed  erastinm  opm 
erit  circa  missarum  solemnia  diutisu  oeett- 
pan,  et  hora  brevis  sermonis  hmgitudmem 
non  admittet, 

UioNEMEXfT  :  Onction,  onguent , 
unguentum. 

Lis,  uix,  uiz  :  Porte,  ouverture, 
trou ,  entrée  ;  ostium. 

Lors  Ta  fait  eu  sa  chambre  aleir 
Et  puiii  clos  Vuis,  et  bien  le  feme. 
FabL  de  freire  Denise  ,  -vers  a  16. 
Ses  frères  ne  li  vont  ouvrir  Vuis,  nina  le  fis! 
Ten  dehors  muser  jusques  a  landemaio. 
La  rie  des  SS,  Pires,  liv.  a  ,/ii,  3«,  r»". 


ULO 

ITiWK  :  L'oaTcrtnre  d'un  caïque, 
l'endroit  par  où  l'on  peut  Toir,  vî- 
•iên  ;  A'ottium. 

UiUBxiB  :  Office  d*hnî»ier  ou  de 
portier;  charge  on  dignité  dans  la 
Cour  dei  Comtei  de  Flandre  ;  d'cM» 

lIiMBt ,  uisset  :  Petite  porte. 

UiHisa,  vûjitr;  Espèce  de  bar- 
que, Mrte  de  vaisieau  on  navire  pro- 
pre au  transport  dei  cheranx. 

L»  climu  fartai  oui  ta  uùifrn ,  at  Inll 
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baHe-conr,  jardins,  garenesi  parques 
enfermes  de  murailles,  prei  et  utgues 
y  joignant. 

Ultsk  :  Heurter;  d'où  alternent, 
choc,  beurtemcnt. 

Ultuii  :  Dernière  ;  ultima. 

Ultioh  :  Vengeance  ;  lûtio. 

Ultbb  :  Outre;  aÙrA. 


•t  *i  biuii ,  c'onqoti  no*  boni  ChrMtiau  phu 
Ixlt  ne  pis*  ricba  M  *i.  li  com  ds  nfa  «  de 
fUa  et  d«  iiûi 


1  bien  pour  troîi  j 
yiU*-Har3ouin,  Hitl.  4c  ContUuitiiiopU. 

UiT  :  Le  nombre  hait;  ocio. 

Ed  U  cit^  klcrtnl  preodra 
L'**oîr,  et  Ici  Sunimi  pesijr* , 
Kl  prèi  d'il»  jori  i  lejarnernit, 
PODF  ce  que  niault  irsTillié  ierenl. 
WaN.  ifvtr  femme  fomr  ttntHommêt,  v.  >S. 
UiTiBJiE,  uitiesme,  uicùme  :  Hui- 


OrqBnliiraap«t(i> 

.donkeiraeTOCsltre 

■et  Trerti  pu-  lur  dou 

Tpchiel,  or  eprèa  u 

petit  »™.'^.i.oit.ii 

.t,ci'lt  rail  ki  fa  fan 

DiaL  de  S.  Grégoire,  lit. 


Qtio  'Vocataf  aiïi  ^uoqua  uptem  JrlUttt 
•vocaii  mut  tx  nomme,  parvo  tmtem  mo- 
mento  ta  qatt  faerat  ettuaa  'aox  ti/uil,  et 
t>CUTBa  Jratnin  vocaril. 
Un.  Fojret  Ul», 

Ulcioh  ,  uttion  :  Vengeance  ;  utdo. 

Ulkb  :  Hurler,  crier;  ululare. 

l'iGuas  :  Marais,  terres  maréca- 
geuses ^  d'uligo,  uiiginotus.  On  trouve 
dans  un  contrat  du  ï5  avril  i5^o,qne 
Jacques  Guttart ,  ëcuier- seigneur  du 
Vivier ,  vend  à  Pépin  Bonouvrier , 
rapitaine  des  Gardes  du  Roy,  la  terre 
de  Cressé,  consistant  tft  maison  no- 
ble, cbasteau,  fuies,  granges,  treuils, 
greniers,  seliert,  ^euries,  appeiu, 
II. 


mcilien  eit ,  que  lei  cbameii  Tiiiten  loit  co- 
fcr>  ki  ne  poei  pu  porteir  la  fil)  d*l  Uledt. 
DitU.de  S.  Grégoire,  lir.i,  ckap.  sf. 
Caro  enim  ea  f  «■«  mut  ipiriuu  amn  non 
■vaUi,  et  ùtcirco  aoanunquain  can  meiu 
kunaMa  uJin  je  ad  videttdam  dacituff  ne* 
cette  al  at  hoc  canaum  twicsAint  qaod 
ferre  mitttti  poiubu  non  va/et  bifinnttiir. 

Un ,  ueme ,  urne  :  Bomine  ;  homo* 

L'iun  le  pnl  là  bien  at»in,  d  l'uni  Teit 
■Icun  de  bu  ptmgc  indcemenl  Tenir  î  h*)- 
teue  e  ■  buni^i  U  l'on  Teit  qoe  li  fpb, 
cam  ugu,  entre  aftt  •'cmbit. 

Litre  dei  Koii,fil.  it,eoi.  i,et 
fid.^t.lP.eol.». 

Vmiob,  faute,  pour  vùtage  :  Sorte 
de  péage. 

Un40e  :  Hommage. 

Umbbaoe  ;  Taciturne,  soupçon- 
neux ,  suspect ,  triste ,  inquiet ,  som- 
bre, mélancolique,  de  mauvaise  hu- 
meur ;  umbroîui. 

Aprti  le  teaoit  Courtoitie* 


Quln. 
Qu'elle  I 


Si  ne  fn  ne  nicJie  ne  lintbrage, 
Mail  uge,  aperce  et  uni  aultrsge. 
Hamait  de  le  Koa ,  parbait  du  portrait 
de  Courtoitie. 


is  l'apparence  ; 


r,  rompre,  abolir  ai  drtliuirr 
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Lien  kroiaen,  et  n>  eifamok  nw» 
Tant  que  on  dUolt  que  ponrle  terrien 
Seroit  tenn  detfoobx  lay  m  reduTre» 
Teu  qa*il  prenoit  pUiair  à  «ot  deénytv, 
Qne  marchandiee  aliet  par  le  càesift  « 
Bien  commencer  ranlt  pan»  sans  bonna  fin. 
Menus  propos  àe  Mère  soie. 

Yolft^n, fiât  It  Propketaê»  que  jo  faoe  Titii»- 
bre  del  soleil  en  ceste  orîloge  dit  degrés  elmlt 

Ks  monter,  u  si  cume  ele  est  descendue  en 
Tiloge  par  dis  dagres  retnrner? 

IF*  lÀne  des  Mois ,  chap.  wm. 

UMBKtBEy  u/nbrer,  umbrier,  um- 
brder,  umbroyer  :  Gouyrir^  cacher  ; 
Se  mettre  à  l'ombre  «  prendre  Tom- 
bre,  se  garantir  du  Mieil;  umbrwt. 

Blaîntea  fois  pow  esbanoier 
6e  vient  en  ce  lien  umbrokr^ 
Les  enrôles  jà  dafaiUoiant , 
Et  plusieurs  des  gens  s'en  alloient 
Atrc  leur  amies  umbroier 
Sons  las  arbres  sans  forroiar. 

XJmbril,  utnlil:  Le  nombril;  um- 
bilicus. 

Umoéba  :  Ondoyer  un  enfant ,  lui 
jeter  de  Teau  sur  la  tète  en  attendant 
les  cérémonies  du  baptême  j  bapti» 
ser  ;  inundare* 

Un  B  :  Homme  ;  homo, 

€ntttre  gvte  cor  et  est  botte, 
B  castra  uche  ke  naiat  an  uime, 
Cuntre  met  doils  est  sa  nature  : 
Miels  valt  la  clere  ke  Toscure , 
li  Ion  pierrier  aneiennr, 
Tindrent  la  nsuode  à  meilhir. 

Marbodms ,  de  GemmU ,  eof,  1674 , 
parlant  des  FeHes, 

Umbau  ,  umeiage  :  Homblonnière. 

UifELBy  umi/e,  umie  :  Humble; 
humiiù, 

Umelieb  :  Humilier,  s'incliner , 
saluer  ;  Aumiliare, 

•  Lort  a  une  grant  bnche  orerta , 
Por  mètre  le  frère  dedens  ; 
Et  frère  Sjmons  toz  adens 
I^ais  la  Dame  se  cmcefie , 
Et  U  CkcYalier  »'umelie, 

li  de  franebise  ot  le  cuer  tendre. 
Pabl.  de/reire  Denise,  vert  mfiS. 


DIT  I 

Tex  gens  ■naicM  cti  lear  évMé;  car  sMt 

si  raide  an  ce  qn*H  qnidcnt  étm  aaign« qnt  libs 

na  p«et  aanleiar  an  atoraer  à  dnocar  aa  à 

umeltté,  Conun.  smr  le  SàsuiergJôL  173.  r*, 

Pi,  Si.  «eriar  to. 

tin  LE  !  Humble  ;  huntiUs, 

Umob  :  Humeur  ;  hurnor. 

U5CtB  :  Onde  ;  avuntuha, 

ÎJhcobe.  y^Jiyet  tJRQuoax. 

tJircttoir  (e»tte  mis  en)  :  ReceYûir 
l'extréme-onction  ;  ^uncxiù. 

Uhbk  :  Ëan  ;  ragites  ;  vnda. 

Vif  Dis ,  undeie  :  Grosse  pluie  ; 

inmndatio. 

(Sk'  qnam  airit  gttm  muMe  aaiott  falie  de* 
tittC  cal  tnnangtmant  dd  ecrele  à  U  baia  Dti 
fViIgtaae  eatittt»  wm  dMcaadi  vairentnt  as 
nue  goûte  de  ployé. 

DiàL  de  S^  Qrégoihe i  /».  S»  ekmp,  ti. 

Ei  dum  mmânm  jkmîi  isaiiditlD  /Sent, 
intra  eamdem  desfgnationem  eireùli,  m  fma 
vir  Domim  Fuîgendus  stetii,  ne  euta  fmidcm 
pluviœ  gutta  tkscendît, 

uNDiBB,  tuulater:  Faireoea  oades, 
des  vagues  ;  baptiser  un  cnlaBt  ; 
immdare. 

Uno  ,  ungne  :  Un ,  uim  ;  «m». 

Un GLB  :  Ongle,  griffe^  patte»  pied, 

sabot  d'animal  ;  imgttlm. 

El  mont  Tolt  téoît*  li  inelcai  sèrpeaa  mar> 
dans  les  ungles  del  ebatal,  por  tta  ka  cil  ki 
tôt  Blet ,  chacet  par  dVyer. 

Sermons  de  SfBernmtd^ftL  StO. 

XJkcleb  :  Dé^liîrer  ^vec  les  onglesj 
dans  les  BymnMi  de  Maiiroy. 

Ungeie  :  Hongrie,  royaume;  Bujt- 
gana. 

A  Tint  mw  arentnre  dont  anlt  petaàcelâ 
de  l'ost ,  qne  nbs  des  halz  Barons  de  Toat  qiî 
atolt  fioa  Simon  de  Bfontfort,  ot  fkit  lonplait 
~  Roy  de  CTitffMr»  qnl  aaeada  calolt  à  tais  raa 
m1  s*en  ala  a  bd  et  giMrpi  Toat. 
P'iUe-Bàrdomin ,  MisL  de  Contiesntimofk, 
Mss,/ol,  5S, 

Ukicoepe  :  Licorne  ;  umcormis, 

Unicome  est  une  fiera  beata  qal  B*a  cW 
•eule  corne  en  U  narine  ;  m^  tant  eat  hardis 
qtie  nnle  besie  ne  Vote  entait. 
ihmm.  sur  h  Sâmtêer^  /W.  O» ,  P#.«a ,  %.  !• 


■1 


tJNU 

tJHiPiEm  9 'imt«i>r  :  Unur»  he  Taire 
qu'un,  joindre,  assembler  ;  umfUare. 

Unxoaiiii  :  Monogamie»  état  de 
celui  qui  n'a  été  marié  q«'une  fois. 

Uhitaophs  :  limitrophe»  qui  se 
touche. 

UiriTEKS  :  Universel  \  univenaUs. 

Uirivxasiaai  :  Anniversaire. 

tJNiYEasiTé: Communauté  de  TÎUe. 

Unkes  :  Onques ,  januds. 

Ne  de  JadM  ii*akd-il  îmi, 
Veritex  est  qne  ton  Seigneur  rendi. 
Mais  nel  osât  unkes  crier  merci , 
À  «n  «en  par  doel  m  pcadi. 

UiroDi  :  Impossible,  selon  Bortd. 
UnQvoiiK  :  ltasqu*à  prêtent ,  jus- 
qu'à cette  heure ,  encore. 

Abraham  adccertet  eitnet  iili^iio/v  deTint 
No»tre  Seignor,  et  ^»prooli«nt  dût  :  faroir 
noan  ai  t«  perdïma  ie  juate  od  li  «agréée  ? 

Bible ,  Gênèm,  tàâp,  t8,  wcn.  aa  ei  a3. 

Abraham  *vef^  adhoc  MuAat  cûram  domino, 
et  appropinquam  œSr  .*  num^uid  perdes  juS" 
tum  cum  ia^ia? 

Uhs  :  Le  nombre  un  ;  aMWix. 

Li  dbît  ttt  fiot  pas  l*eniiit«, 
Sans  hom  en  heraitage  hahitê, 
en  est  de  poares  drax  vestus  » 
Je  ne  pris  mie  deiuL  featoa 
Son  habit  ne  sa  Testéure, 
€*a  ne  maksoe  rk  êmmI  fmtt 
Conme  «es  babiz  mmbs  4aBMMsitre. 

Fabliau  de  freire  Denise ,  nfert  ■. 

Uns  BMCEKBa^y  iuî8  êmgennBiSykns 
^mgemreit,  uns  engemptiz  :  Fils  «nique. 

Gieres  de  ce  pensons  queis  e«t  por  nM  tSà 
aasiujin»  ki.por  la  noaira  abs^Uttion  toc  tens 
rtsrmhicit  b  passion  del  fil  sims  s^gettreit* 
DiaL  de  S,  Grégoire,  ehap,  58. 

Mine  ergo  pemsemus  quale  sit  pro  noèù 
hoc  sacrificium^  quodpio  absofutione  nostra 
pmtionem  vnigeniti  filii  sempêr  imimmm', 

XJitURÀNCx  :  Révérence*  honneur. 
Unuréembut  :  Avec  honneur,  ma- 
gnifiquement ,  honorablement. 

Pharaqs  le  xcceat  unuréement,  tecrt  JU 
4ottad  pur  là  aaindra. 

•Iff*  Imt  dm  Bais,  chtp.  1 1  • 
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UNztoir  :  Onedmi,  «etioii  d'oindre; 
uncUo,  Voyez  UtcTioir. 

Uv&iMB  :  Onzième;  undgàmus. 

Uowaa  :  ^igncur  re«oBn«  dans 
ses  terres. 

UoYCT  :  Hnh  ;  octo, 

Ua  (d'ua  vase)  :  Bord,  ouverture. 

Puis  getad  Tram  mi  gmt  Talsaet  tut  nini 
que  r«a  apdad  mtr  de  ninain;  dif  aines  out 
de  trarers  à  munt  dès  l*un  ur  jesque  à  Taltre 
w,  e  trente  alnesottt  a! pnrtekidfe  entnr. 
/fP  livre  des  flots,  chof,  7. 

Ueac  :  Dessèchement  d'hanengs 
pour  être  mis  en  «aqiitk 

XJaBicx  :  Nom  4'bomme;  Urbicius. 

Uat  :  Heure  ;  korm. 

Ueb  :  Beeuf  sauvaffe;  utuM. 

Ubbàu  :  Homme  farouthe,  aau* 
vage. 

lJasi>^«  :  J&tcivâàrea. 

IJakdeb,  vreder  :  AUer,  cot&rir 
vite ,  rMer,  courir  çà  tï  là  :  de  vere^ 
àusj  cheval  agile ,  suivant  6orel. 

tjBEisuir  :  Oraison;  ortuio, 

t^AKB  ;  Prier,  |nvof  uer^  adorer'; 
orare» 

Ubihfba  :  firas  fort,  selon  borel. 

UaLis  :  Redevance ,  et,  mesure  de 
grains. 

TJbléb  :  Sorte  de  gâteau. 

Urs  :  Ours ,  bc^te  sauvage;  ursus» 

LiouU  vanes  is  il  ot  finie  Torison,  il  uss^lt 
fors  dfl  oratoire,  si  trovat  un  urs  estant  de- 
vant les  huisses. 

Dial.  de  S,  Grégoire ,  Uv.  3 ,  tkap,  t$, 

Qni  mox  ai  Ukpie^  onukmèm,  oratoHum 
egressuttfantèfiimmmamtjepÊarittmnmm-  . 

Ua  :  Coutume  «  usage  ;  utmsn 

l'bime  par^ontmae  et  pnr  In, 
U  «à  nns  ae  psatt  atteindre. 

Dlondiaus  de  Vtslcs» 

Li  Sires  Tflt  aroir  le  toiH , 
Kt  li  deciple  sont  si  glont, 
Qn*il  lor  reooveltfMt  vnr  us. 

Mibk  Gmipi,  iiciy  £34. 

Us ,  nus  :  Nul ,  personne ,  rieu» 

Alex  m*en  toat  par  ces  doHBlrt, 
Et  par  cfittnbres ,  tt  par  wiâiwlia. 
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SemonesHnoî  et  taint  et  uiates, 
Dont  il  i  a  et  maint  et  maintes  : 
Gardes  que  nus  n*en  i  remaignc, 
Chaeeoni  amaine  en  ta  compaigne 
Tox  set  compaignont  tant  dîlai , 
Si  comme  je  di ,  ti  le  me  fai. 
Fabliau  dt  la  Court  de  Pondis,  'vers  5i.  ^ 

Ut  :  Usufruit.  En  tos  us  :  Eu  tout 
usufruit  9  en  tout  usage. 

Us,  uz  :  Porte,  entrée  ;  osùum, 

n  gitt  à  Vus  Seint  Benéoit  : 
Qye  de  Dieu  toit-îl  benéoit 
Qoi'prleront  por  la  toe  ame, 
Quant  patteront  prêt  de  ta  lame. 

*  SfinU  Leocade,  nfers  1961. 

Ge  ne  Tueil  mait  detor  ateudre, 
Or  puis-ge  bien  mon  huille  Tendre  ; 
Venes  à  Vus,  t*el  deffermez, 
Et  à  Totter  not  aiderez  ; 
Et  te  ge  n*î  ai  rien  perdu/ 
Sachiex  que  bien  Tot  ert  rendu. 

Le  Jugement  de  tUiUe ,  'vers  43. 

Usage  :  Droit ,  tribut ,  irap6t. 

UsAGBB,  usagier  :  User,  jouir  d'un 
bien  de  telle  manière  que  ce  soit , 
user  du  droit  d^usage  dans  un  bois 
ou  dans  des  pâturages  ;  ces  mots  se 
sont  dits  aussi  de  celui  qui  a  voit  ce 
droit. 

UsAoïi  :  Accoutumé,  ordinaire. 

UsAGiBR  I  usager  :  Celui  qui  avoit 
le  droit  à*usage  dans  un  bois  ou  dans 
des  pâturages.  L'ordonnance  de  Se- 
dan veut  que  les  chablis ,  seigneu- 
riaux et  usagiers ,  soient  vendus  à 
l'enchère. 

UsAiGE  (se  mettre  à  bon)  :  Se  cor- 
riger, suivre  un  meilleur  parti. 

UsAiBE  :  Usage ,  service ,  utilité. 
JBois  ou  terres  usaires  :  Ceux  qui  sont 
communs  à  un  village  ou  à  une  com- 
munauté. 

UsAiRE  :  Usufruit. 

UsANCK  :  Usage ,  coutume ,  ha- 
bitude, ce  qu'on  observe  commu- 
nément. 

Car  anjonrd^hny ,  bénigne  Dame , 
M*avfs  donné  (orct  tt  pviteance  • 


USI 

dur  metditant,  tralatre  et  infâme , 
Plein  d*ordttret  et  de  diinmc  » 
Et  de  toute  mauraSte  usattee. 
DevoU  Oraison  à  Nostre^Dame ,  pœr 
garder  t  honneur  des  ikitnes. 

UsAircBS  :  Exploitations  des  coupes 
d'une  vente  de  bois  adjugée  à  un 
marchand. 

Usante  (fille)  :  Fille  majeure,  qui 
est  maîtresse  de  ses  actions. 

Use  ET  :  Petite  porte;  d^ostium. 

Use  LE  :  Chaton  de  bagne. 

Use.  Voyez  Us, 

Usé  :  Qui  est  en  usage ,  usité. 

UsELxia  :  Usurier,  qui  prête  à  gros 
intérêts  et  sur  gages. 

UsELEiE  :  Prêter  àjosurcy  donner 
à  intérêts. 

Usée  :  Finir,  mourir. 

Car  la  norrtce  Ceibema 
A  coi  ne  pnet  rient  embler  nua 
Humaint ,  que  tout  ne  face  user 
Quant  ele  vent  de  ta  force  uaer. 

•  Roman  de  la  Base. 

User  :  Manger,  se  nourrir;  vesd. 
User  le  corps  Nostre  Seigneur  :  Rece- 
voir l'eucharistie ,  communier. 

Et  Dieu  Nottre  Seîgnor  mena  de  la  terre 
tute  manere  de  futt  beal  i  Tetre,  et  tnef  à 
user.         Bible  ,  Genèse ,  chap,  2  ,  'vers,  9. 

Produxitque  DominusDeus  de  kmnuf  otnne 
lignum  putckrum  'visu ,  et  ad  Tcaeendam 
sua¥e. 

User  :  Usage,  service,  utilité. 

UsFRUiT  :  Usufruit,  jouissance; 
usu^ructus. 

Usine,  uisine  :  Le  total  du  bien  que 
chacun  possède;  bien ,  état  d'un  par- 
ticulier; épargne,  économie;  usten- 
siles de  ménage ,  meubles  ;  bien  de 
campagne,  ferme,  moulin;  on  en- 
tendoit  autrefois  par  ce  mot,  ce  qu'on 
entend  encore  aujourd'hui ,  c'est-à- 
dire  ,  <{a* usine  signifioit ,  forge ,  tui- 
lerie ,  faïencerie ,  verrerie ,  et  généra- 
lement toute  manufacture  dans  la- 
quelle on  avoit  imaginé  oa  moyea 


usu 

.pour  alléger  les  tniTaillears  «  et  ponr 
diminner  la  main-^l'œuvre. 

Le  eharpentier  et  le  maçon, 
If'ettndie  te  bien, p«a  non. 
Et  êi  font  auMl  bonne  usine, 
Qn*cstudiao»  en  médecine. 

£a  Fontaine  des  Amoureux ,  citée 
par  BoreL 

TTsLÂGs  :  D.  Carpentier  pense  que, 
peut-être ,  ce  mot  a  signifié ,  qui  est 
sans  loi ,  qui  a  été  banni ,  proscrit. 
Voyez  l'article  suivant. 

UsLAGBS ,  uslagues  :  Pirates ,  for- 
bans ,  écumeurs  de  mer. 

Se  Dlex  nel  fait  ne  b  |^rrona , 
£1  siede  n'a  si  fon  krrona, 
Com  «ont  uslagues  et  galiot. 

Gautier ée .Coimi ,  Iw.  i,€hap.  9. 

UsN^s  :  Mousse. 

UssEHER ,  usscher  :  Vaisseau ,  na- 
vire servant  à  transporter  des  che- 
vaux. . 

Ussxir  :  Absinthe. 

UssBEiE  :  Charge  de  portier  ou 
d*huissier;  à'ostianus, 

UssKRiE  :  Baie  d'une  porte. 

UssiBa  :Huissier,  portier  ;  osdarius. 
^  UssiEa  :  Barque  plate,  bateau  plat 
propre  au  transport  des  chevaux. 

UssiBS ,  usses  :  Portes ,  issues. 

Ussia  •  issir  :  Sortir ,  s*en  aller  ; 
exire,    ^ 

Li  pins  TiDart  encomencertnt  tôt  datant 
fora  à  ttifir. 

Shmonssh  S,  Bernard, /ÔL  140. 

Nom  à  semorihus  exlre  eetpermu. 

UsT  :  U  ou  elle  eût. 

UsTAGE  :  Droit  qu'on  payoit  au 
seigneur  pour  son  domicile ,  droit  de 
bourgeoisie  ou  de  résidence. 

UsTAiGX,  pour  usiaigue  :  Corsaire, 
pirate. 
'    UsTiLs ,  lutis  :  Outils ,  ustensiles. 

UsTEiirB  :  Lieu  où  les  anciens  brù- 
lôieiit  y^  corps  des  défunts. 

UsuAiRB  :  Place  vague ,  commune 
i  un  village^  à'tet'COiiiiirainRité^ 
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cour ,  jardin  ,  basse  -  cour  ;  droit 
d*usage  dans  des  bois  ou  dans  des 
pâturages. 

Usu  AIR  ES  :  Vente  d*une  maison 
avec  toutes  ses  dépendances. 

UsuGAPiON  :  Prescription,  acqui- 
sition d'un  bien  par  la  possession 
pendant  le  nombre  d*années  pres- 
crites par  les  lois. 

Usuel  :  Ordinaire  ,  d'habitude  , 
d'usage  ;  pâturage  ou  bois  taillis  com- 
muns à  plusieurs  lieux. 

UsuFEUCToiEE  .'  Usufructuairc  ; 
qui  donne  la  faculté  et  le  droit  de 
jouir  des  fruits  :  tel  est  le  douair» 
d'une  femme. 

UsuFBUT  :  Usufruit,  jouissance  des 
productions,  des  fruits  ou  revenus 
d'un  bien ,  sans  qu'on  puisse  en  alié- 
ner le  fonds. 

UsuFRUTTi  :  Usufruitier;  celui  qui 
jouit  de  l'usufruit  d'un  bien  dont  la 
propriété  foncière  ne  lui  appartient 
pas. 

UsuGE  :  Usage ,  le  droit  d'user  de 
quelque  chose. 

UsuiNB.  Fojrez  Usinb. 

UsuM  :  Jnsques  à  ;  ttsque  ad. 

Usure  :  Droit  ou  redevance  établie 
par  la  coutume. 

UsuRBR  :  Rendre  avec  usure,  ren- 
dre plus  qu'on  n'a  reçu. 

Utoigh  :  Digue ,  terre  formée  par 
les  jets  de  la  mer  :  c'est  un  terme 
flamand  qp'on  a  francisé. 

Utbitcilbs  :  Meubles,  outils;  du 
verbe  uti,  uior,  selon  Barbazan. 

Utb^i siLBR  :  Garnir,  meubler  une 
maison,  fournir  des  meubles. 

Utillbmbhs  :  Meubles ,  ustensiles 
de  ménage. 

UTiurOutil,  instrument  de  travail. 

Utlagârib  :  Bannissement,  con- 
tumace. 

Utlaoe  :  Banni ,  J^roscrit.  Foyez 
UaftAoïs. 

3 
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UtLi  :  UlUe,  iiéofftsaîr#;d'ii|eiûr«  - 

Certn  tooh  m t  ptas  «ffaf  «n  la  bataille  H 
haberx,  qui  4|C  fer  est ,  ke  ne  «oU  U  Tt^lur* 
de  lia.         Semons  de  &  Bernard,  fi/.  S8* 

Utilior  siqnidtm  im  e»if/UiUu  lonct^farrp^f^ 
^uàm  itola  linea, 

Ifoft  parloai  à  U  fi«ie  coaCre  !••  Ticfâ,  e% 
ceste  ornière  de  sermou  est  molt  Htle,  ftiais 
molt  plus  coTenaoIemeut  parolet  ofn  de  tcU 
choses  en  sUres  jors. 

Sermons  de  S.  Êemardpftl,  89. 

imterdÊim  emim  comtrm  ^itia  loqvimmr,  de 
genus  Uiud  semumis  pcni|Ue  :  seadiMlnu  f#- 
ieris  videtur  opportuniùs  convenire, 

Uybber  :  Ourrery  agir,  truTailIev  ; 
0perari.  Yoy.  la  ctUUoB  d«  SeLvvc. 
UvE&iER  :  Ouvrier;  apenuinâ* 
UTA4J«n  i  mrtyétâ  :  OuTiaft. 
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Uwâii.i.Bt  :  OuaiUet  »  brebii  ;  M«f. 

UxE  :  Porte*  issue,  êowlwiejôitu* 

UxKa,  passer  l^u^c  :  Sortir*  ft*en 
aller,  passer  la  porte;  axs#«. 

UxERiE.  Voyez  Usseaim. 

UxiEE  :  Cricri  appeler;  vocare. 
Voyez  UcBEa, 

Ux|Eas  :  lj(uissi«rt  de  la  çhaia^ 
4Vn  Prioee. 
.  Vi  :  Cri  de  plosiears  personoeVi 
cris  confus;  vocaêiç^ 

Vz42!rccs,  Msaifes^Mseges  :  tJsafes. 
^o/ez  tJsANQE  et  UsAHC^s. 

UzuwAiEE  :  Usuaire  t  dout  on  t 
droit  d'iisçr»  de  jouir. 

UzzANs  3  Sans. 

UuAirsfif  :  Satte  M-mè»e. 


T  :  Cette  lettre  est  sonrent  mise  à  la,  vagabond  ;  d*où  vacabonrier, 

place  du  ^,  comme  dattS  ces  Aiôti,  une  vie  vagabonde  et  (lieseltte. 
vaudir,  pour gaudit,  se  réjouir;  vau-        VscAifs  :  "foute  espèce  de  eboses 

Mr,  pour  gauchir,  se  détourner,  flcc.  dont  le  nom  n^ést  pas  cohiiu,  épaves. 

Vaagnaioe  ,  vaaignàge  :  Ferme ,        Vaccahs  :  Dans  l'Ordre  de  ÀTalle, 

champ  cultivé  ;  graiii  (]u'on  y  ré-  èe  dit  des  revenus  échiis  depuis  le 

cueille.  Vojèz  Gaagi^able.  i^'^maî  après  la  inort  d^in  tittilalh;, 

Yaaris  :  Inconnu  I  étranger,  va-  jusqu'au  m^mé  jour  de  Tanhée  «lî-^ 

gabond ,  errant.  vante. 

Vable  :  Inconstant,  variable,  cbaii-        Vacele  ,  vacctbf,  vackeiie  ,  vais- 

celant,  vague  ;  vagus,  selle  :  Servante,  lille  qui  est  sOus  It 

Mais  ea  ua  de  céas  moiiitiers .  Ifs^pia^  il  dépendance  de*  «tit^es  ;  cès  luots:  sont 

aToit  fait  enriron  duoe  iMit  et  d'altae,  bi  encore  <n  U^l^age  4^nS  Ja,  Cb4l9paglJe 

astoit  uns  Moines  ki  ne  pôûl  pas  eslèîr  à'rorï.-  ^t  {^  Bass.e-Normandiç^  ^Ot.  Backle 
•on;  mais  mânes qaêlin'e#ekM)iilirétttalNili^       .  1^  '    ^   -^  ^ 

Mtàrestoidedaroràoif,  »tia«tffn,e|de  "  VASAL.  ..         .     ^  .     . 

nfable  pense  faisoit  alcifj»es  dioset  tferrieaçA  VACHERE, 7iâ^£/<?ritf  :  Fcrihedc  jeu 

«t  trespassables.  '  de  fev^U;  DAConV/. 

DiaLdeS.Oégoiri;iw,^^àhap,ii.  VAciKRÎE  :   Droit  ittr  les  tfOu-r 

lu  uno  autem  ex  eU  utonasterits  ^  ^uœ  cir-  peaux  de  vaches  qu'on  mèlie  palîrté 

eumçua^ué  eonStruxehu,  Quidam  monachus  quelauè  part/ 

erat  qui  ad  orationem  store  nom  pMbrttit  stfit  ^  __^  /.'  \     «  »    ." 

,  Vache*  (jouer. ^ux);  Sorte  de  jeu. 
Vachette  :  ieu  de  la.  vachette, 
Vachier,  V0O&/V:  ;  Garçoii  oit.£ile 
qui  garde  les  yaçliLes*/ 


mosp  Mt  aefoatn»  mtstmdiiti^  ^rationif  incli- 
massei^i,  ^  ofredi^àanfir  fora^ ,  et  mente 
vaga  terrena'auqua  et'trahsitoria  o^eBat. 

;  Vabrk  :  Ravine,  ruisseau. 
Vacaboitx)  :  Libertin,  débaucM^ 
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PaleBi  creyoÎMit  présider  aux  crii 

des  enfans  nouveau-nés;  vaginitutÊU, 

Vagitateur  :  Pleureur  ^  crieuf 
imblku 

y AGVS  :  Se  dit  d'vne  terre  incalle. 
Vague  de  la  foire  ,  fin ,  clôture  d'une 
loire  ;  kUuier  iiUigm^ ,  ne  point  user 
d'une  ckose ,  rebaudonner. 

Vagvbie  ,  'mmgêter  :  Aller  çà  et  là  ; 
vagarL 

Y  AGUVTTE  :  Peut-^tre  la  façon  de 
regarder  une  femme  qu'on  trouve 
jone^  selon  Pr  Carpen^tier. 

Vai  ,  interjection  :  MaUienr  à  !  imt  / 
s'est  dit  auAsi  pour,  va  «  marche. 

Vai  ccW»  Mh  Manche ,  toit  noira» 
Q«i  poar  MA  Biftatf  «air*, 
Se  paint  com  ymage  ma^moîre. 
Miserere  du  Reclus  de  Moliens,fil.  107,  il*. 

Yaiaitck  :  Vainâncev  for^,  cou- 
rage, fermeté. 

Vaiaiit  :  Vaillant ,  eouraf^ux  y 
brave,  vigilant,  aetif  ;  vigilans. 

YAiàiCTU»  1  VailMuitise ,  action  de 
bnivoure  ou  degénérosité  ^^gilaniia . 

YAicsaiB  :  Saiaîe. 

Yaichim  :  Cuir  de  jeune  vgche* 

Yaier,  V9X^  •  ^Py®^9  homme  qpi 
a  intpection  sur  les  chemins ,  selon 
la  Coutume  de  Bourges,  titre  a» 
article  ^g. 

Yaibeie  :  Yoirie,  juridLclion  d*ua 
▼oyer. 

Yaiovk  :  QiiUl  vienne  ;  veniat. 

Yailhee  :  Yaloir  ;  vafere. 

Maia  elle  vos  quant  ge  raconte  let  fais  det 
Ibrs  B>noM,  MidaiiieHMiit  Ticôt  à  nienoire 
cea  ke  la  diviiie  mnçia  a  Utî$M  cnrcn  Anàr«u 
de  U  citeit  Fandaae»laaueile  chose  nckedent 
ponrec  k*ele  vtûlhei  al  lîfaua  se  deftirr. 

Dial,  db  S.  Ûr^gaitei  &,  3 ,  ehap.  7. 

Sed  ecee  dumfuetA^rttum  ifiromm  nom, 
repente  ad  memôtittm  'vemii  fuié  er^m  An- 
dfibttm  Fmndanet  cintath  ^heepum  tU^ina 
mhericerdia  feeerit,  qned  tamen  ad  hoc  k* 
gentibus  ut  vileet  exefto. 

TittTAsr  (Otv)  :  Om  qm  les       Y  AXLiiA«ra ,  imOitmiise  :  Prix ,  va- 
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Yagibt  ;  Blégakb,  arbrisseau  qui 
porte  une  graine  noirâtre  propre  à 
teindre  en  viokt  :  c'est  le  fruit  et  la 
teinture  ;  vaceimimn  kjrtgimum» 

Yacquaivt  :  Le  revenu  d'un  béné- 
Cee  qm  est  devenu  vacant. 

Yacquk  :  Yacant ,  libre ,  vide  ;  *«»• 
émut*  Hosêel  vacfme  :  Maison  qtiî  n'est 
point  habitée. 

Donc  let  maUtre  d*hoflel  et  Aftrrier  dndiet 
MfnfW  de  Ptînenaac ,  foer  i^T^tr  ai  ail- 
leurs ca  b  iQ%if9ii  estoieiit  estahles  vacques, 
s*adres«arent  à  Gargantua  jeane  garsoimet, 
Idj  demandant  tecrettement  oà  estolent  let 
cttefclte  ^t  grands  eWeraolx. 

Rabelais ,  /<V.  i ,  ehap^  sa. 

Yacqvx  :  Yaèfce  ;  «mwca. 

Yacqitettb,  Tfocqmete  :  Génisse, 
jeuue  vache  ;  monnoie  du  Béarn. 
Fojrez  Yaquettx. 

Yacu  :  Yacant,  libre,  vide  ;  véÊcame* 

VACf7iT<  :  Vide  ,  dépourvu. 

YActnvâ  :  Yacance  ,  intervalle  ; 
▼iduité. 

Yadei«e  :  Saoul,  ivre^  plein  de  vin. 

Ya-db-vaiiqub  :  Diminution  du 
fonds  d'une  caisse. 

Yajdlbz  :  Yalet,  jeune  homme  non 
formé  et  sans  état. 

RctpnndI  SanI,  ne  te  pos  pat  à  hil  copier, 
kmr  tn  —i^aâUes,  e  U  ett  nut  menrellm  Wm 
de  te  ^ehelerie ,  i  bataUle  antea. 

Premier  UoNre  des  Mois,  chof*  x?. 

Yavolabv  :  Sorte  de  grand  eoo^ 
teau,  en  Dmiphiné;  poignanL 

Ya^ahs,  wigatU  :  Gueux,  aen»- 
diant ,  vagabond,  sans  domicile  \  «•- 
gahundus^ 

Yaob^  vagke  :  Certain  officier  ara* 
meipal^ 

Yaosb  :  Flot ,  viag«e  de  l'ean. 

Yaoishatbvb  :  Gainier,  Haiseur  de 
gaines ,  de  fourreaux  d'^ées  ;  de 

YAOMsndtits  :  Cris  d'enfana;  de 
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leur,  bravoure»  courage  ;  en  bas.  lat. 
iHUenda, 

'    Vaill  ANCB  :  Valeur  de  la  monnoie. 
Ja>u  vaillant  :  Le  fonds  du  bien  de 
quelqu'un  y  ce  qu'il  possède.  Voyez 
Yaiancb. 
.Vaillam  T  iVigilant,  actif;  vigilans, 

Bcax  fils,  et  de  coq  te  eomant 
Que  ne  •oit  de  toi  plu  'vaillant, 
Qai  ft*esTeille  à  lajoriuut 
Et  Ttit  $a  garisoo  (prorision)  qaeraat. 
Le  Caseoiement,  ven  75. 

Yàillaitt,  vailleni:  Sorte  de  mon- 
noie étrangère ,  denier  d'argent. 

Vaillantise.  Foyez  Yaillaitce. 

Vaillart,  villart:  Peut-être  l'op- 
posé de  Taillant ,  ou  yieillard. 

Vaillaumeut  :  Courageusement , 
Yilillamment. 

À  (avec)  tôt  le  bacon  sVn  repère 
Qa*Il  a  *vaillaument  recora  (reprit) , 
Tant  a  aprè»  Barat  coni. 
FMiati  de  Barat  et  de  Haimet,  vers  Saa. 

Vaille  :  Veille;  vigiHa. 

Lî  première  'vaille  est  li  droiture  de  ToyTre. 
Sermons  de  S.  Bernard,  JoL  xy. 

Prima  tigilia  est  reetUado  operis, 

Vailler  :  Avoir  vue  sur  quelque 
diose  ;  veiller»  ne  pas  dormir  ;  et  au 
£guré,  être  attentif ,  prendre  soin, 
•'appliquer,  soigner,  prendre  garde  ; 
7>tgilare  ;  d'où  vaiUevct  ,  veilloit  ; 
iHgilahat, 

Vaillons  por  Den ,  chier  tttrt^  de  tote  aos- 
tre  cust-Dson,  encontre  oest  aTenaire  kl  co- 
uesou»  bien  sa  roiaouteit. 

Sermons  de  S  Bernard,  fol.  1 18 ,  il". 

Vaix  :  Sorte  de  pelle  ;  ce  mot  est 
encore  en  usage  à  Sedan. 

Vain  :  Foible,  abattu ,  sans  force, 
sans  solidité  ;  inctilte ,  vide ,  vague , 
stérile  ,  sans  nulle  production. 

Au  commencement  tira  le  ciel  et  la  terre  ; 
la  terre  esteit  'vaine  et  Tuide,  et  tenebrea 
efteint  ^ur  la  face  des  abiimes ,  et  li  eapcria 
de  Deu  <'5teit  porté  sur  les  aiguës. 

BibL  àistor. ,  Genèse,  chap,  i ,  'vers*  i , 
Mièl»ihtéirtemU, 


VAI 
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Vaih  :  L'automne»  la  saison  oà 
l'on  cueille  les  fruits  appelés  vaint 
ou  gains;  û  s'est  dit  aassi  d'une  es- 
pèce de  grain  ou  d'orge. 

Vaimite  :  Petite  veine. 

Vainet^  :  Stérilité ,  foiblesse  ;  vu- 
né  ,  rempli  de  veines. 
^  y  ÂiRETé  :  Orgueil,Taiiité  ;  vamiiâf. 

Vaingvace  :  Village  «  ferme.  Fo/» 

GAAGNAB^Ik 

Vainoiiiee  :  Cultiver,  labourer; 
gagner,  prêter.  Fojrez  Gaagher. 

Vaiheieeee  ,    vainkerre ,    vain- 

quierre  :  Vainqueur,  triomphateur  \ 

Victor» 

Le  Soudan  tt  mut  arec  fi  Carat  àt  Foo* 
thieu  contre  ses  anenis  s  «I  kant  il  ta  ïSkIktt 
Tenu ,  il  derisa  son  osf  en  dous  aléa,  le  Sonda 
chadella  (conduisit)  la  première  »  et  li  Cncai 
Paître ,  et  desconfirent  les  qvatre  nies  as  ane- 
mb,  et  repairtent  'vminkierres, 

t  Roman  du  Cuens  de  Pomthùu, 

Vains  :  Maigre,  défait.  A^c^.Vaiv. 
Vair  :  Vrai;  venu. 

Certes  il  diroit  chose  iMure, 
Mes  nou  pas  por  ce  nccoctaairt. 

^ilomait  de  la  Bote,  iftrt  17668. 

Vair,  vairon,  vairSf.vttrons,  ve\)'- 
ron,  veiron,  veirs,  vtr,  verz;  au 
féminin  vaire,  vere  :  Mots  appliques 
à  tout  ce  qui  étoit  de  couleurs  di£fé- 
rentes  ou  changeantes  ;  d'où  le  nom 
de  vairons  f  donné  à  de  petits  poissons 
que  l'on  voit  sur  le  bord  des  rivières, 
parce  qu*ils  sont  de  différentes  coup- 
leurs et  changeantes  ;  fourrure  de 
couleur  gris  blanc  mêlé,  et  fort  re- 
cherchée des  anciens  François,  qui  fut 
ainsi  nommée  de  varias,  qui  signifie 
varié  ;  el  non  pas  de  varicia,  comme 
le  dit  fiorel.  On- dit  waL%akyemxvairs, 
pour  jeux  bleus ,  parce  que ,  c<Hnme 
dans  la  fourrure  votre,  ils  sont  par- 
semés de  petits  points  blancs  ;  on 
appelle  encore  des  yeux  de  dififiérentes 
couleurs ,  des  yeux  vairons»  La  Ha- 
iraUiè^»  dans  les,  fîhmiona  du  Roj 
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â«  NaTirre ,  tome  i ,  p.  33 1 ,  trompé 
par  l'ortliogTaphc ,  a  cru  que  le  mot 
voir  lîgnifioit  couleur  verte  ;  viridis; 
il  «'étonne  de  ce  qu'on  ne  trouve 
plus  d'yeus  verli,  er  comment  la  na- 
ture peut  en  avoir  formé  de  pareils  ; 
il  invite  les  pliilosophes  à  examiner 
pourquoi  ccphénomènen'arriveplui. 
Ronsard ,  qui  fiorissoit  *du«  Char- 
les IX  et  Henri  m ,  est  tombé  dans 
la  même  erreur,  fayez  ion  Ode  à 
H.  Pelelier. 

Unira  Bobnt ne  dUt  :  !■  toiu 

T«U  iramàmi  ic  la  Bof  •«  •ioil  tn  ccil  pntl, 
•I  lODlTaniiliniteiriDr  ion  banc  plu  but 

cl  je  U  dii  qna  a]l  ;  et  U  m*  dit  i  dool  TiiMi- 

TOUI    bicBl  blllIOFr,    ifOlOt    TOB)    «ilci  plu 

nalilemeDi  TttXa  rjue  \t  Royj  car  faut  tddj 
TcitM  da  voir  tt  de  Tcrt,  ce  qs*  I*  Kot  ■■ 
fail  pat(  •!  j«  li  di>  :  auitrc  Hobnt,  aaln 
voaira  gnca,  je  ne  foii  nia  1  blaaaur,  i«  j* 
va  Trii  de  Ttri  et  dt  vâr,  car  Mal  abîl  ne 
IciM  man  p«ra  et  ma  mrrr  t  mit  tou  faitei  à 
M»mtr,  eir  tqiu  ciiei  Eb  de  VOaia  et  da 
Vilaine,  et  aiei  leuii  l'ibit  iiulra  pera  et 
TOttra  mère,  et  «m  Tctia  da  plu  ricba  o»- 
aieliii  ^a  la  Boy  oVit. 

JoiMrille ,  Bat.  «b  3.  Zauii. 
On  voit  par  cette  citation  que  Join- 
villefait  la  distinction  de  l'étoffe  ixivw 
et  de  U  couleur  verte;  le  Roman  de 
U  Rose,  ciK  au  mot  Pebs,  l'a  faite 
anui;  le  Reclus  de  Moliens,  cité  an 
mot  Avxasiiaa  ,  compare  le  Diable 
A  uti  geai  voir:  tout  le  monde  connolt 
cet  oîsean,  et  l'on  sait  qu'il  n'en  fut 
jamais  de  couleur  verte.  Dans  les  ca- 
utions snivantes ,  on  verra  quelles 
Aoieat  les  qualités  qu'il  faltoit  pos- 
aéder  pour  être  mise  au  rang  des 
bellei. 

Lei  brai  bien  fèa  et  eiieadu, 
Blancb»  oaint,  languei  «i  ouTertai, 
Au  lampliere*  qui  li  aptrtet 
Apparat  qa'ela  ol  teat^  nlonde. 

!«•  In  ot  -vain  eme  crîaul. 
fIsMiui  4r  GMnfcFT  M  *f  Awr  Chrtt 
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Amun  Ja  la  VioleOt, 
Le  paiefroy  voir  étoit  un  cheval 
grâ  pommelé ,  ou  de  différentes  cou- 
leurs. Huon  le  Roy,  poète  du  uii" 
siècle,  a  fait  un  laj-  intitulé  le  Voir 
Paiifroj  :  il  fait  partie  de  la  nouvelle 
édition  des  Fabliaux  de  Barbazaa 
qu'on  vient  de  publier.  On  ne  pré- 
sumera pas  qu'un  cheval  ait  jamais 
été  de  couleur  verte ,  à  moins  qu'on 
ne  l'ait  peint.  Dans  le  Fabliau  des 
Chevaliers ,  des  Clers  et  dçi  Vilains, 
l'un  des  Chevaliers  est  monté  sur  on 
destrier  vairon,  parce  qu'il  étoit  de 
différentes  couleurs,  et  non  pas, 
comme  le  dit  le  Fère  Joubert ,  parce 
qu'il  avoit  un  oeil  de  couleur  diffé- 
rente de  l'autre.  Penne  vtu're,  plume 
tachée  de  noir  et  de  blanc,  ou  d'autre 
CQulênr;  menu  voir,  étoffe  ou  four- 
rure dont  les  taches  étoient  Irès-p»- 
litea ,  de  façon  que  l'on  avoit  peine 
à  distinguer  laquelle  des  couleur* 
étoit  la  plus  dominante. 

Viiaz  :  Même ,  -vraiment  ;  verè. 

Par  CoDoeitable  ci  por  Vicaire, 
Doat  gs  me  fu««  nia  iigm. 

'  SamaH  de  la  Raie ,  vtn  iTii?. 

Vuai  :  Qni  est  d«  vcrr»;  verre  à 
boire. 

VAiai  :  Émaillé,  qui  est  dedÎTanes 
couleurs  ;  vatius. 

VufttT  ;  Diminutif  du  mot  voir. 

Qai  aroit  le  poil  blUDdai, 
Cler  la  tU  et  l'aul  vairti. 

Aueattln  et  Nieokit, 
V&iKixa  :  Tîtrter  ;  vitriariut. 
VAiataaBS ,  veirieret ,  vem'eret  ; 
Vitres,  vitraux,  fenêtres  ^  vio-iuM. 

V&iaoïi ,  vairon,  vairon  (len)  : 
Loup-garon,  enragé. 


,  cil  lem  ■ 
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VAZEOVft«  yoyez  Yai». 

Vais  :  Veau  y  petit  de  la  yache  ; 
wiuias. 

Vais,  vajrs,  vès  :  Un  gué  de  ruM* 
acaUy  un  endroit  gu^able  ;  de  vadum. 

Vais  :  Va  ;  vtuiiL 

P«f«  nmii  «»•  chant  ItaeleBKSt , 
£t  M  fane  rooctt  ploitint  ) 
Laue ,  f et-«le ,  qa«  ferai 
£t  cornent  me  conteillerai  ? 

fakHau  du.  vilain  Stîrm,  Térs  S5. 

Vaisseau  d*obs  ou  d'eps  :  Ruche 
à  niiel  ;  Tase  quelconcjue  dans  lequel 
Ton  reçoit  un  essaim. 

Va  ISSU  t  Y  vaisseal,  vaisseajn,  voit- 
4iau,  vaiuiar.y  veisiau  :  Vase ,  vais- 
seau, coupe  ;  c'est  aussi  des  bAtimens 
pour  naviguer.  Dans  la  citation  sui- 
vante vaissel  semble  signifier,  bois- 
son, breuvage. 

Et  in  eo  paravit  voîa  mortis ,  a  A  apparll- 
Imi  'vessùwjt  de  m^rt,  ee  est  à  dire  que  en  la 
•einte  £»critare  a  U  sofCert  à  apparlÛer  et  à 
•ttruire  les  Eritet  qui  sont  OHUMe/  de  mdrt, 
Comm.  sur  le  Soutier,  Ps,  7 ,  iters.  14, 

Vaisselet  :  Petit  vase,  petite  me- 
sure ,  petit  vaisseau  ;  de  vasculufn, 

'  Vaissellaoe,  vasseiaige  :  Cou- 
rage ,  bravoure ,  action  héroïque. 

Folie  kkra  n*«rt  pat  Tflwafay. 

Ameitm  Prot^rbe. 

VAissibLE  :  SerranUidoineâtique. 
F'qxez  Bacele. 

VAISSBLLB11BNT9  vtdsseUemente , 
vMxaillement  :  Meuble»  «  équipage*  t 
vfttensiiea,  vaisstUe,  batterie  de  cui- 
sine. 

Et  fu  si  gnuM  fait  \\  gnaioa  qae  noa  ne  tous 
en  saroit  dire  la  fin,  et  d*or  et  d'argent  et  de 
nfameiknemie,  de  pterrei  pretieusos,  de  cors 
fainsy  de  «Iras  de  soie,  de  rcnbe»  «airisA,  grises 
et  hermines,  et  tous  1rs  cliiers  aroirs,  et  bien 
tesmoigne  Jeoflrois  de  Ville- Ha rdoins,  li 
Mariscans  de  Cbampaigne  k  son  «usirâl  «t 
.«or  iferibé  ka  puisque  li  Mons  /«  tttprél,  ne 
iu  tant  gaaigné  en  une  tîUc. 

yille-HiSrthuin ,  Hist.  de  Cçnsiandnopfe , 
Mu./hl,  16. 

Vait  :  Guet,  garde  de  viUe,  senti- 
mite.  #V«i  Gmx. 
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Vait  :  D  va  ;  vmdii;  et  aille  ;  ««i/«r. 
Fmk  êem,  lise»  vtUi  s*€n  r  Qu'il  s'en 
aille. 

fmit  s'en  li  Qoana ,  sa  l^n« 
De  Inasngiar  fomiant  a«  _ 
Et  TÎest  à  sa  vaialre  cîtd  » 
lUoec  estoient  ass<«nblé 
Li  Baron  et  li  Vavassor. 
FoèUau  de  ta  Mak  Damu,  wrr  lit. 

Val  ,  voile  :  Vallée,  vallon,  espace 
de  terre  contenue  entre  deux  co- 
teaux; valls  ;  d*oîi  à  val,  conirevalt 
en  descendant,  allant  en  bas;  et  le 
verbe  avaler,  descendre,  f^ojr.  Aval. 

Valais  :  Instrument  propre  à  la 
peeiM. 

Valan CE  :  Prix ,  valeur;  ^HUertùm, 

Valantin  :  Futur  époux,  celai 
qu'oa  désignoit  à  une  fille  le  j«ur  dei 
brandons,  ou  premier  djmau^e  Sx 
earénK^i  qui,  dès  qu'elle  éioit  pn^Dsise, 
se  Dommoit  valantine;  et  si  son  va- 
ktMiim  ne  lui  laisoit  poÎBt  isa  priscat 
ou  ne  la  régaloit  avant  le  dimanrbr 
de  la  mt-oaréme,  elle  le  brûloit  sous 
Teffigie  d'un  paquet  de  paille  ou  de 
sarment,  et  alors  les  promesses  de 
maria|^e  ëtoient  rompues  et  annulées. 

Valat  :  Trou,  fossé,  vallée. 

Valàuble  :  Valable ,  bon  et  rece- 
vable  en  justice  ou  dans  la  société. 

Vaj^cbkee  ,  valchelre  :  Dot  assi' 
gnée  sur  un  fonds  de  terre. 

Valdxb  :  Prévaloir,  a  voir  le  dessus. 

^t  di*t  Siqitra  Saif  npr  ;  U»  W,  dbeeÎTnui.ct 
vuldras  :  isse  t*en ,  «t  fai  en  tele  manière. 

Bible,  Pàrùiipomcu,  ,lùt»%f  ch.  iS ,  v.  91. 

Pixiique  Dçnwuu,:  dpcifdes^  et  pcsulabii  : 
egredtre,  et  fae  ita. 

Valkbcb  ,  vaUence  :  Prix  ,  valeur, 
estimation. 

Valencrenois  :  Certaine  mesure 
en  usage  dans  le  territoire  de  Va- 
kneiennes. 

Valeht  ,  FalatÈi  i  Nom  proprt 
d'hMBOie^  FaUmmm. 
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Valea  :  Valoift  être  bon ,  propre 
k  servir,  k  secourir  ;  valere. 

Valft,  pour  balet:Qàïmt^  espèee 
de  portique, 

Valet,  valés,  valez,  vmUés,  val- 
let,  valiez,  varlct ,  vaslet,  vasselet: 
Jeune  homme  en  Âge  de  puberté , 
jeune  homme  non  marié ,  sans  état , 
qui  n'est  pas  majeur,  qui  ne  jouit  pas 
de  ses  droits ,  qui  est  en  apprentis- 
sage ,  qui  est  sons  la  domination  de 
son  père,  ou  d'autres  persotines  char- 
gées de  sa  conduite  et  de  son  éduca- 
tion; fils  de  Roi,  dTiâperettr,  de 
l^nd  vassaJ  ou  de  grand  seigneur 
^i  n*étoit  pas  encore  parvenu  au 
gradé  de  la  ceinture  militaire  ou  de 
cheyalier,  Borel  remarque  qu'au  jev 
de  cartes  la  première  est  appelée  le 
Boi,  la  seconde  la  Dame  ou  la  Reine, 
et  le  fils  le  valet,  c'est-à-dirè  «  le  père, 
la  mère  et  le  ûls,  aussi  Us  cartes 
appelées  imlets  ont-^es  les  noms 
d'Hector,  d'Ogier,  de  la  Hîre  et  de 
Lancelot;  en  bas.  kt.  vaïetus,  var^ 
teuf^ébninutifsde  vir;  en  aBcProv. 
Mile,  hdilet,  vdillët.  Ce  mot  ne  Tient 
pÊA  de  hi^ulus,  comme  l'ont  dît  Pas- 
quier,  Fauchet  et  Ménage;  bajuiut 
(bailli)  est  un  honune  fait,. un  ofiGéier 
de  justice ,  un  administrateur.  Borel 
en  est  plus  approché  en  le  dérivant 
de  TEspagnol  varo  ;  et  dans  ses  se- 
condes kdditions  ,  de  THébren  ou 
Châldéea  luir,  qui  signi(îey?/!cW^^com- 
me  baryona ,  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment, le  fils  de  la  colombe,  t)ans  quel- 
ques-unes de  nos  provincts  ^  le  père 
traite  encore  son  fils  de  son  vasht; 
les  fils  de  gentilshommes,  et  même  de 
roturiers,  étoîent  aussi  appelés  va- 
lets, comme  le  prouve  le  fbblian  dou 
Failet  aux  douze  Famts  ;  c'étoit  le  fils 
d'an  gentilhomme  de  If  ormandie,  qui 
Touloit ' épouser  doute  femmes;  en 
ttjfë&t  pHs  une ,  il  trouva  que  c'étoit 
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assez  et  inênw  trop  pour  son  repos 
et  sa  santé.  (  Foxez  ce  Fabliau  dans 
U  nouvelle  édition  ds  Barbaun* 
tome  3 ,  page  148 ,  publiée  à  Pttns, 
ohea  WoFé;  omcèe,  i8o8«)  Ce  valet, 
ou  vmrlet,  y  est  appelé  Damoiskmx, 
es  qui  prouve  qu'il  étoit  jeune  Isomme 
de  condition. 

Seignor,  votes  qae  j«  tm  iïè 

Qu#  3  aiâit  ca  If  orauiéift  I 

S«4ittcil4eo«ij«r«fm, 

C*uf)*  DaiBoisians  de  mqvlt  iMSt  prît 

Se  vout  où  pals  marier; 

Maîk  11  dit  et  rent  aSer 

Que  jà  n*aliroit  hmm  es  m  Hff 

S*U  n*en  a  dôme  em  w  baillii 


Le  père ,  qui  a  voit  de  l'expérience , 

réplique  à  son  fik ,  que  c*est  quelque* 

fois  trop  d'une  femme  ;  mais  qu*au 

surplus ,  si  dans  un  an  il  n'a  pas 

changé  d'avb ,  il  lui  complettera  la 

douzaine  ;  le  valet,  c*est-à^dirs ,  le 

fils ,  obéit  t  et  : 

Quant  le  va/tés  eepoaié  eut , 
Et  ta  fcmiiie  le  rot  raqneut , 
Df  bel  tenrlr  moolt  se  pena  ; 
Et  çilz  qui  Teîncre  la  euldb , 
La  requiert  anssis  TWemeat. 
Le  Fàl/ct  anx  douze  Famés,  vers  t  et  43. 

Car  Male-lM>nche  eat  coustumiers 
De  raconter  finisses  nourelles , 
Ue  'valés  al  do  Darooiaellefe. 

Meman  de  l^  M»s$» 

Qoaal  je  rSag  U,  Sràro  VaiooDy  qoî  eatoit 
Tieaplier  et  meatre  desoa  les  mariniers,  dit  à 
un  de  ses  vattez :  Giete  ta  plonune  (sonde),  et 
si  fist-il,  et  ioainteuauC  que  U  l^ot  get^^il 
s>MCrîa  ot  dit,  kalas!  nous  soasias  à  terre, 
.y  *  .JoiiUfiik  »  Uisioire  de  S.  toiêit, 

Vâletbrie  :  Age  de  puberté,  la 
jeunesse. 

Valetoit,  valleton,  Tfdrteton,  vas* 
leîon,  diminutifs  du  mot  valet:  En- 
fant ,  jeune  homme  impubère,  enfknt 
de  telle  condition  que  ce  fût.  Ancien- 
nement tout  étoit  valet  ou  vassal , 
excepté  lé  Roi  :  les  fils  de  souverains 
étoicnt  les  premiers  vtûets  de  leurs 
pères  ;  mais  un  prhice  «afilttt»  qnitloit 
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en  montant  sur  le  tr6ne,  les  titres 
de  valeion  et  de  \yalei.  A  la  fin  du 
xvi^  srècle ,  ces  mots  furent  employés 
pour  désigner  seulement  les  pages  ; 
ensuite  le  nom  de  valeton  se  perdit  » 
et  celui'  de  valet  ne  se  conserva  que 
dans  l'acception  qu*il  a  encore ,  c'est- 
à-dire  ,  homme  servant  chez  les  au> 
très.  L*éditeur  du  Glossaire  du  Ro- 
man de  la  Rose  s*est  trompé  en  expli- 
quant le  mot  valeton  par  serviteur  ; 
il  renvoie  au  vers  io6^a,  où  il  ne 
signifie  autre  chose  qu*un  jeune  hom- 
me impubère ,  un  enfiant. 

Larrecîn  ||  valeton  lait , 

Cette  Talaita  de  son  Uit, 

2f*eiut  d*anltre  bonlie  à  toi  phistre. 

Et  se  savoir  volez  ion  ettre 

Qui  oVst  ne  toople  ne  terreux^ 

f''aini  demeure  en  on  champ  pierreiuc 

Où  ne  crott  blé,  buisson,  ne  broces. 

Roman  de  la  Rose. 

Beaulx  oiselea  envers  buissons 
De  toutes  eaves  les  poissons. 
Ta  toutes  les  bestes  sal?ages 
Qui  pasturent  par  les  boscages 
Toutes  herbes,  toutes  fleurettes. 
Que  valfetons  et  pucellettes 
Vont  en  primtemp  es  bois  cueillir. 
Que  florir  voient  et  fueiUir. 

Même  Roman. 

Valeubies  :  Velours. 

Valez.  Foxes  Valet. 

Valoues  :  Grimaces,  contorsions. 

Validirb,  lisez  vorli-dire  :  Suivant 
Monet ,  c'est  une  sorte  de  laquais 
propre  à  fkire  des  messages. 

Va  LIE ,  valleue,  valor,  value,  va^ 
lur  :  Valeur,  bravoure  ;  itator;  prix , 
t4ux  y  estimation. 

Valissaut  :  VaiÛant,  brave ,  géné- 
reux ;  valens. 

Valissant  :  Prix ,  taux ,  estima- 
tion, équivalent. 

Vallah T  :  Petite  monnoie  des  évé- 
ques  de  Cambrai. 
.  Vallée  «  valléoir  :  Valoir  ;  valere. 

Vall|ît.  Fojrez.yÂhET. , 

Vallkio;!.  Foy^ez^  Valstoj(. 
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VALLEUE:Valetir,prixd*iiiie  chose. 
Vallez  :   Servitear»  YaleC,  w^ 
prenti ,  compagnon. 

Cil  a  ses  ViUles  assanblé  « 
&i  a  Tonvraige  molt  baaté. 

Fakliau  du  TaUhor  le  Boy  et  de  tm 
Sergant,  'vers  i4> 

Vallois  :  Instrument  propre  à  k 
pèche  ;  il  s*est  dit  anssi  d'une  sorte 
de  monnoie  des  Comtes  de  Valois. 

Valloits,  Valois,  frôlons:  Galois 
et  Gaulois,  les  peuples  qui  hafaitoieot 
du  c6té  des  Pays- Bas ,  comme  le 
Haina ut, l'Artois,  le  comté  de  Na- 
mar,ëcc.  ^ojr.W alors  etWALOHVi. 

Valoe,  vallotiT,  valour,  value  ^ 
valur,  valure  :  Valeur,  mérite  ;  bontr, 
|;énérosité;  prix;  valor, 

Qnant  Monsieur  je  te  dj,  Roollet , 
Le  te  dj-je ,  povre  foUet , 
Pour  te  i^ire ,  ou  pour  u  ifolmef 
Je  t*advise  que  mon  ralet , 
Bien  soureot  ainsi  je  salue. 
Marot,  Bpigramme  imitée  de  Mariiel, 
tn^*.  S ,  épignunme  58. 

Valos.  Voyez  Valst. 

Valoys  :  Monnoie  des  Comtes  de 
Valois. 

Valsaioite  :  La  Valachie, 'suivant 
Ificot.  ■ 

Valt  :  Vaut ,  est  estimé  ;  valet. 

Car  en  terre  <)ne  riens  ne  'vah 
Buene  semence  se  sèche  et  fidt. 

Romande  Trçgre. 

Li  solUnpniteit  ki  uî  est  at  à  iu»m  Afpari- 
cions  :  car  Êpifaiuc  yak  altretant  cna  Appa- 
ricions.  Sermons  de  S,  Bernard,  Jol.  8^  F*. 

Solemnitas  igintr  hodiemœ  diei  ak  jiffo- 
ntwne  nomen  aceepft  .*  l^fiplUuua  ^n^pt 
Jpparitio  esL 

Valt  :  Veut;'i*if^. 

La  Roine  Cenevieve  volt 
■  Le  Chevalier  bel  et  adroit. 
Et  de  m  pwele  et  de  Ini, 
fW(f  savoir  ^*il  sont  cndui. 

Roman  dTËrès  otfBmide. 

Valus.  Voyez  Vaxoe. 
Va'Iui*dxbk  :  Terme  iDJorîeoXf 
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selon  D.  Carp«ntier.  Voy.  Validité* 
Yaltassevr  :  Vassal ,  celui  qui 
tient  an  fief  d'un  autre.  Voyez  ¥▲- 
▼Asscua. 

YALTsaT,  vauivert,  vauvert  :  l^om 
de  remplacement  et  de  la  maison  de 
rOrdre  de  Chartreuse  de  la  rue  d*£n- 
fer,  que  S.  Louis  fonda ,  et  fit  Mtir 
hors  et  à  côté  de  Paris  ;  valUs  viridis. 

Oereehîcf  il  (S.  Louis)  fint  fonder  et  faire 

la  mèson de  'vawcrt  dclez  Paris ,  de 

rOrdre  de  Chartreuse.       Vie  de  S,  Louis. 

Vamoit  :   Goitre ,  grosseur  à  la 
-'^oTge^  abcès. 

Yait  :  Crible ,  tamis  ;  et  mesure  de 
«haiiN>n. 

Dîst  U  Dame,  fêtes  isnel. 
Si  en  entres  en  cel  tonel  ;' 
Eie  corut  le  i^oii  oster , 
Et  cil  saut  eus  sans  arester. 

fabiiau  de  Constant  du  Mamei,  vers  687. 

Yahoaigb  ,  vandage  :  Vente , 
éc)iange ,  marché  ;  venditio. 

Vandbglaiee  :  Canon ,  serpen* 
fine  «  mousquet ,  fusil  ^  enfin  toute 
arpie  à  feu. 

Yaicdemibe,  vandomier:  Vendan- 
ger ;  vindemiare, 

Yanoee,  vandre  :  Bander,  tendre, 
alonger. 

Vah  DOisE  :  Sorte  de  poisson  d*eau 
douce ,  nommé  eu  différens  endroits, 
dard  ;  suisse 

Vandub  :  Vente. 

Vahduit  :  Vendu,  livré,  échangé; 
~1^en€iUus. 

Vah^e  :  Botte  de  paille. 

Vanelee  :  Se  remuer  facilement , 
être  à  Taise  dans  ses  habits. 

Pour  micQz  i  Taise  vaneler. 
On  met  estonpes  par  dedans  la  aaincture. 
CoquiUartf  cité  par  Borel. 

VAKiFiEE  :  Plein  d*orgueil  et  de 
▼anité ,  dans  les  Hymnes  de  Mauroy. 

Vauj^aoe  :  L*aclioa  de  yaniier  It 
Med. 
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Vannée  :  C'est,  suÎTant  D.  Car- 
pentier,  berner  ou  faire  sauter  quel* 
qu'un  en  Tair  dans  une  couTcrtuve 
appelée  vanne. 

Vannotee  :  Perdre ,  abimer  ;  s'é- 
Tanouir. 

Vanea  :  Viendra. 
Et  li  muels  assez  aovent 
Langoie  et  arrière  et  arant 
Ne  pnet  tenir  sa  langue  coie , 
Kt  jo  cornent  tenrai  la  moie 
Quant  li  Rois  contre  moi  vanrOf 

Roman  de  Dolbpatos. 

Vaneedi  :  Vendredi. 

Vaneont  :  Viendront. 

Vans  :  Vent ,  orage  ;  ventus. 

Lors  antra  ans  por  esconser 
Tant  que  li  vans  fust  acoisiez , 
Et  li  fors  tans  lîist  apaisiez. 

Boman  de  Percevai ,  foL  178,  F'*, 

Vans,  peut-être  pour  vaus  :  Sorta 
de  petit  vaisseau  ou  navire. 

Vanselaiee  :  Panier,  corbeille. 

Vantance  :  L'action  de  se  yanter, 
vanité ,  ostentation. 

Nus  n*j  pense  ores  à  vantances , 
Après  la  froisseis  des  lances , 
Qui  jà  sont  par  terre  seméea , 
Gietent  mains  à  blanches  espéts. 

GuUlaume  Guiart, 

Vanteie  :  Pourvoir  en  justice , 
tenter. 

Vanteleb  :  Voltiger,  vaciller  au 
yent;ventilare.  Vanteler  un  étendard, 
le  déployer,  le  faire  voltiger. 

Vantée  de  tenoue  :  ^Q^fenir  et 
tenir  une  audience  en  plaidant  de- 
vant les  juges  supérieurs.  Vanter  sen 
plesgey  peut-être  le  dégager. 

Vanteeie,  varUer,  vamiise,  vanit^ 
son  :  Action  de  se  vanter,  vanité, 
ostentation ,  orgueil. 

En  amor  ne  doibt-on  ne  mentir ,  ne  Toîr  dire  ; 
Kc  cilz  qui  en  jouist ,  bien  se  gard  de  mesdire  ; 
Car  nulz  n*est'si  loyal ,  si  ne  sçait  blra  celer. 
Qui  ne  face  Thonneur  de  maintes  chancelier  > 
Et  cilz  qui  n'en  joyst ,  gard  soy  de  vanterie  ; 
Car  pour  un  seul  vanter,  l'on  dolbt  perdra 
s'amie. 
Roman  de  Qerard  de  RoussiUan  ,fièki. 
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VAifTEkims,  vamié&r,  vamete  ^ 
vémâerres  .*  HoniaM  Taia  tt  prétomiK 
lii«ii«,  qui  jNirle  toajoim  de  loi  eC 
ne  fait  que  se  vanter. 

Or^eîlletis  ctt,  flnftriert  tt  lteiT«èy 
Fel ,  ooToIteiu ,  aTcr* ,  trichierrM^ 
Désespères  ,  gloz,  aetdbuis. 
Et  hayuens  et  despisanz, 
Mescréatu ,  euTietis,  menticrres, 
Parjurs,  faïusalres,  fox,  vanlitrreê. 

*  Roman  de  la  Rose ,  Tiers  1967 1. 

Vàiitibr  :  Mcssier,garde-forettier. 

VAWTWOif .  Foyez  Yanterib. 

Vaqoe  :  Vache;  vacca;  d*où  ma- 
quette ,  petite  vache ,  génisse  :  ces 
mots  sont  encore  usités  dans  la  Pi- 
cardie. 

Car  se  je  loue  moo  cbaval  et  il  auert  entre 
le»  wulnh  de  cbeloi  qui  le  loua  ,  cbe  nVst  pas 
usure  se  je  rueO  ravoir  mon  cheval  o  (avec) 
tout  le  louîer,  et  aossiut  de  m^  nktjue  et  de 
mes  brebis ,  puisque  ehil  ^  les  loua  MetoiC 
les  pourfis  de  mes  bestes  eu  soa  prto  par  le 
louier  rendant ,  mais  se  je  baiUoie  ma  vaque 
ou  mes  brebis  en  tele  manière,  etc. 

Coutume  de  Beaavoisis,  ehap,  Ifi. 

YxqvETTE^vacquette  :  Petite  mon- 
noie  de  Béam,  dont  les  sis  ne  va> 
loient  qu*un  double,  ainsi  nommée 
à  cause  des  vaches  qui  étoient  les 
armes  du  Béam ,  et  qui  y  étoient  em- 
preintes. 

Vaquiers  :  Nom  de  certains  sec- 
taires ou  séditieux  qui  parurent  vers 
Tannée  i32o. 

yAaAirnp&  :  Égoutter,  sécher  le 
hareng.  " 

Varandie  :  Garantir,  préserver. 

Varans  :  Garant,  préservatif, 
sauve-ganR. 

S*ele  est  si  bêle  et  si  vaiUans , 
Bi«u  li  pora  estre  vararu. 

Le  Lai  de  Graelent,  vers  494. 

Vardk  :  Garde  ;  d'où  t*arder, 
garder. 

Vardb  (lettres  de)  :  Lettrée  de 
sauve-garde. 

Va&dbt  :  Vtrt-de-grîs. 


Vabim>bs  :  Terdcur. 

n  mékà  à  ccai  Iwa  tcrriea  #oret  i4fidt,i£ 
■1»  «ilires ,  car  de  «étt  Tieal  li  •wmdmi 
ens  foillet ,  11  bÀiteis  ena  flore  ,  et  eaa  lc«it»  li 
aaror  et  li  medioim. 

SermùHs  de  S.  BeneardgJhL  3o. 

Baie  eitim  Kmo  terreno  tnm  vUmlem  mis- 
emk,  mt  m  aràorihu,  mndè  eangk 
m/oUiSp  m  farebm  peMuriMmm  » 
fnÈOikm  et  medkituu 

Yardoutc  :  L'oiseau  que  Ton  wm- 
me  verdier. 

VAmBCH  :  Droit  de  débris  et4Ji 
naufrage;  il  s'est  dit  en  géoéral,de 
tout  ce  que  pousse  l'eau  sur  les  bords 
de  la  mer  et  des  rivières ,  comme  dé- 
bris de  vaisseaux  et  autres  choift 
naufragées,  qui  appartenoient  an  Roi 
ou  aux  seigneurs  haats-justiciers. 

Varenchb  :  Garance,  graine  pour 
la  teinture. 

Varbn RB ,  vnrene  :  Garenne ,  rt 
fonds  plat  entre  deux  coteaux  oà  se 
retirent  les  lapins  et  les  lièvres*  ^0f  • 
Garehite. 

Varbtoit  :  Dard ,  trait  d*aii>alêlt. 
Varca:  Voleurdu  paySySelonBordl 
y  AR  o  AI  G  KB ,  pour  éaq^a^^s«e  .*  Con- 
vention ,  traité ,  marché. 
Varcubtiairx  :  Balancier* 
Varie  :  Partage  ;  partaf^aUc. 
Varier  :   Disputer,    contradîre. 
Varier  quelqu^um ,  le  faire  changer 
de  sentiment.  i^ 

Varison  :  Champ  garni  de  ses 
fruits^  les  grains  qui  sont  encore  sur 
pied. 

Varlet  •:  Apprenti ,  conpsgBoa 
de  métier ,  suivant  D.  Carpcntier. 
Vojez  Valet. 

Varlet  :  Manche  d'une  £iax. 
Varlbtoh  :  Jeune  homme  tans 
état ,  diminhtif  de  vir.  Dans  le  Ro- 
man du  Petit  Jehan  de  Saintré,  aÎDsi 
que  dans  le  Roman  de  G«rard  de 
Nevers,  tous  les  jeunes  aeigneurt 
sctfit  appelés  varlets  ou  varlctotw. 


VAS 

TAAKBtHs ,  vermeine  :  VcrmiBe , 
TermiMetu. 

VA&otrBLB ,  varottUês,  ffmrmbiei  : 
A  proportion  t  àu  point  précis  «  an 
prorata  de  ee  qni  ett  dik  à  ckaMn  ; 
paiement  de  dette  par  contrtltation , 
lorsque  le  débiteur  n'a  pas  ififRsaiiH 
ment  de  quoi  payer  tes  créanciers  ; 
concurrence,  prorata. 

La  T«iite  doa  fié  ne  peut  parfaire  laUiU 
dallie  ,  «C  f«e  cMaa  à  qui  il  4oit  aoitM  pfti^ 

par  'varoubh  à  chatcua  ton  arcDanti 

«t  Ica  ftns  à  qui  celui  ou  celle  Aw  qui  le  fié  est 
Tendu  «ont  paiéa  de  la  rente  dou  fié  de  lor 
detbt  par  vûroah/es. 

assises  de  Jérusalem  ,  chap,  199. 

Vâbeou  :  Verrou  de  porte. 

Vabt  :  Verd  ;  viridis, 

Varieivne  :  La  saison  du  premier 
labour  des  terres. 

Vas  :  Chapelle ,  église ,  temple  ^ 
cloître ,  suiyant  D.  Carpentier. 

Vis  :  Homme ,  Tassai ,  selon  Borel, 

qui  cite  ces  deux  vers  des  Métamor^ 

phoses  d*Ovide  : 

Onqops  ne  vis ,  n^onqnei  lie  ioy 
8î  nnu  Tïlain  ea  tout  le  Monde, 

Borel  s'est  trompé  ;  Cbr,  en  cet  en-* 
droit,  le  mot  vas  ne  signifie  autre 
chose  que  Tadjectif  bas,  abject. 

y k%Ai»  ^  vasaus  y  imàakJCy  viUsai, 
WiSténtLr ,  vasseuis  :  Sage  9  brave , 
courageux ,  intrépide ,  suivant  plu- 
sieurs dictionnaires ,  qui  se  sont  éga- 
lement trompés  ;  c*est  en  général  un 
homme  au-dessous  d*un  autre ,  qui 
lui  est  subordonné,  un  gentilhomme 
qui  n'étoit  point  chevalier,  un  amant. 
in  matière  de  fief,  chacun  sait  que 
sM»a/  ou  vassal,  étoit  une  personne 
«pli  posiédott  un  fief  qni  relevoit 
d*une  terre  plus  considérable  par  ta 
dignité ,  et  qui ,  par  cette  raison ,  de- 
Toit  au  seigneur  snierainet  au  grande 
Midataire,  des  droits  suivant  les  dif- 
lerentes  coutumes,  et  principalement 
foi  et  hummaye  >  "tu  serment  de  ftdé^ 


î 
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lité ,  pour  ainsi  dite,  comme  un  sujet 
à  son  naître.  Ainsi  que  je  l*ui  dit  au 
mot  valet,  il  n'y  avoit  que  le  Roi  qui 
n*étoit  point  vossai:  tous  ses  sujets 
étoient  médiatement  ou  immédiate- 
ment ses  vassaux;  les  plus  distingués 
d'entr'eux»  ou  qui  possédoient  des 
terres  de  grande  dignité  ,  comme 
principautés  »  duchés ,  comtés  et  au- 
tres ,  avoienl  des  vassaux  au-dessous 
d'eux,  et  par  cette  raison  tout  homme 
pou  voit  appeler  vassal  tous  ceux  qui 
relev oient  de  lui  et  qui  lui  étoient 
subordonnés,  ou  sur  lesquels  U  avoit 
quelque  supériorité  «  et  cette  qualité 
s*exprimoit  par  r^assai,  sujet  immé- 
diat ;  vûvassèur,  sujet  du  vassal  j  ce 
que  Ton  peut  voir  dans  les  Lettres 
du  Roi  Jehan ,  en  faveur  du  Comte 
de  Périgord,  du  mois  d'août  ]356« 

ni  sont  dans  le  3*  volume  des  Mss. 

e  Colbert  niîbliothèque  Impériale), 
concernant  la  maison  des  Comtes  de 
Limoges.  Inhibenfes  gendbus  nostri 
parlamenbac  omnibus  SenescaUihns, 
ut  in/rà  scriptum  comitatum^  ressort 
tum  et  tèrram  vavassorum  ;  vavasso» 
rum  et  retrà  vavassorum  ne  turhent. 

Aioii  qne  en  celle  peine  fnst ,  Flourentine 
alla  véoif  (et  non  pat  venir,  comme  le  ports 
le  Roman  de  Gérard  de  JNerert ,  de  réditioa 
de  M.  GtteuMetfe ,  page  ing.  ),  ai  \uf  dist  : 
Dame ,  dietw-moy  comment  il  tous  ^at ,  car 
astes  ftçny  qne  arex  en  prèa  de  vona  le  luusat 
ponr  Aiîrt  ^i9êfTm  plaiair ,  «e  en  aves  fait  voativ 
désir.  Bommm  de  Gérard  de  Nevert. 

L*une  moitié  de  se  uavle 
Llrra  li  Dus  &  un  TMUsat  ^ 
Ki  assés  sot  et  bien  et  nul. 

KonuM  dttJiou,/6i,  224,  f^*. 

Bel-Actteii,  pimrqnoi  «aieBea 
Entour  ces  rosier»  ans  vassaulct , 
Vous  faites  mal,  se  Dle&  ra*aasault 
Il  béent  i  vovtre  arilment 
Dehait  ait  imn  rmvà  aewlement; 
Quaut  en  c«  pourpria  Tamena 
Qui  félon  sert  itaut  en  a , 
Tous  lui  catdiea  bonté  falr« , 
Et  il  TOUS  quiert  honte  et  cou(ratit>i 


est  TAS 

Fayex  vatud,  fayes  de  cy 
Pour  pou  qae  je  ne  toi  ocy. 

Boman  de  la  Êasê. 

Yase  :  Sabre,  épée  ;  cercaeil,  tom- 
beau. 

Vasliê  ,  vaslés,  vaslet.  V.  Valkt. 

Vasques,  Fasquons,  If^iuques ,' 
Jf^asquons  :  Habitans  de  la  Biscaye  ; 
Basques,  Gascons;  Fascones. 

Yasquire  :  Espèce  de  corps  de 
femme,  qui  se  mettoit  sur  la  chemise, 
sorte  de  corset  avec  des  basques,  dont 
la  mode  a  pu  venir  de  la  Biscaye. 

An-deuuf  de  la  chemite  Tutoient  la  beUe 
nposquine  de  quelcqae  beau  camdot  de  toye  : 
ans  Jcelle  Teitoient  verdugale  de  tafetatbbne, 
ronge,  tanné,  gris,  etc. 

Rabefaù,  Iw.  i ,  ehap.  56. 

Antoine  Duverdier,  dans  sa  Biblio- 
thèque ,  fait  mention  d'une  pièce  im- 
primée à  Lyon,  chez  Benoist  Rigaud, 
en  i562,  et  ayant  pour  titre  :  Biason 
des  Basquines  ei  Feriugates,  avec  la 
belle  remonstrance  qu'ont  fait  quel' 
ques  Dames ,  quand  on  leur  a  re- 
monstre  qu'il  n'en/alloit  plus  porter. 

Vassal  ,  vassaus  :  Courageux , 
brave ,  intrépide ,  suivant  D.  Car- 
pentier.  Fojrez  Vas  al.  Dans  la  cita- 
tion suivante,  il  exprime  un  homme 
puissant  et  riche ,  et  sujet ,  jeune 
gentilhomme  : 

Après  li  ressort  en  BaÎTÎere 
Une  guerre  orguilloose  et  fiere , 
LI  Sire  iert  Dus,  s*ot  non  Rasans 
Qni  moult  estoit  prons  et  iHissaus, 

Baudnios  ,  le  frère  Rollant , 
Qaoyqu*eocore  un  pon  enfant , 
Kn  i  mena  mille  vassaux 
Qui  furent  morts  à  Roncevanx. 

Philippe  Mouskes, 

Vassaumritt  :  Avec  fidélité ,  avec 
attachement  ;  affectueusement. 

Vasse  ,  vassal  :  Feudataire ,  celui 
qui  tient  un  fief  d'un  autre. 

Vasseil  ,  vasseau  :  Coupe ,  vase  ; 
mesure  pour  le  sel  et  le  grain  \  vas^ 
culiim^ 


V  AT 

Vauilâgk  ,  vasselaige  :  Conrafe , 
valeur,  action  de  raie  tir,  actioA  coo- 
rageose,  prouesse,  force  de  corps. 
Home  de  grant  veuselage  :  Homme 
riche ,  homme  paissant ,  qui  a  beau- 
coup de  sujets,  de  vassaux,  qui  a  une 
grande  suite.  Dans  la  traduction  a 
vers  de  la  Consolation  de  Boêce,le 
titre  de  Tun  des  chapitras  est  intitulé  : 
Çy  après  sont  mis  les  douze  vasselages 
^Hercules,  c'est-à-dire,  ses  doue 
travaux. 

Vasselagb^  V€uselaiffe  :  Servi- 
tude ,  esdava^  ;  correction  ,  répri- 
mande. 

VASSsa  :  Vabseau ,  barque ,  sebn 
Borel;  D,  Carpentier  TexpUqae  pii', 
régler,  aligner. 

VAssEua  :  Vassal ,  ct\\\\  qui  tient 
un  fief  d'un  autre ,  honune  qui  a  des 
vassaux  sous  lui;  vassor» 

Vassivau  :  Agneau  on  mouton 
d'un  an  ;  encore  usité  dans  le  Berry. 

Vassueb  :  Lieu  couvert  où  Ton 
serre  le  grain ,  la  paille  ou  le  foin , 
remise ,  hangard ,  espèce  de  grange. 

Vassus  :  Fidèle ,  soumis.  Foyei 
Vasal  et  Vassal. 

Vastaooue  :  Mineur,  pionnier, 
fourrageur;  viutator. 

Vataeon  :  Monnoie  de  Flandre 
valant  douze  deniers. 

Vate  ,  peut -être  pour  bote  :  Le 
b&ton  du  fléau  qui  sert  à  battre  lo 
gerbes  de  grains. 

Vatbs  :  Sacrificateurs  aobordoin 
nés  aux  Druides ,  et  dont  la  fonctioa 
principale  étoit  de  prédire  Tavenirpar 
le  chant  et  le  vol  des  oiseaux  ;  voles* 

Vaticinatsue  :  Devin ,  prophète, 
astrologue  ;  vatidnafor. 

Vaticination  :  Prédiction,  pro- 
phétie; vaticinatio. 

Vaticinke,  vaticinier  : 
prophétiser;  vaticinari. 

Vateecan  :  Canal  i  conduis 


V  AU 

Ykv^vaucel,  vaucele,  vaueelie, 
loauchei  :  Vallon ,  Tallée  ;  vaiiîs. 
Voyez  Val. 

Du  flo  d*eiM  se  part  une  espie, 
Qui  •*«!  Ta  dr<^iée  la  teite 
Jo»qu*au  Boy  Maiofroy  ne  s*arette, 
De  ToBt  de  France  dût  nouTeles 
C*on  renge  en  plaini  et  en  iHUicêlu  , 
Et  Cil  sans  son  Tcnil  refréner 
Refait  ses  routes  ordener. 

Guillaume  Guiart» 

Vauchb  :  Osier  ;  vùnen. 

Vaucheaie  ,  vaucfdere  :  Rame  « 
perche. 

Vaucist  :  Il  atiroit  youlu  ;  il  an- 
roit  valu.  Fbjrez  Vausist. 

Vaucrkr  y  vaucréer  :  Courir  çà 
et  là ,  vagabonder ,  aller  de  côté  et 
d*autre. 

Vaude  :  Guède,  pastel. 

Vaudelucque,  vaudeluque  :  Petit- 
mai  tre  ,  fanfaron ,  orgueilleux ,  rem- 
pli de  va  nilé,  présomptueux,  qui  cher- 
che à  faire  grande  figure,  et  qui,  au 
fond ,  n*est  qu'un  sot. 

Richard  treoche  du  'vaudelucque, 
Simon  a  du  drap  6guré , 
Bfichaalt  ■  pourpoint  si  caducque , 
Que  le  corps  est  tout  desAé. 


Aînsy  que  Lombars  et  Romains , 
Ilz  portent  ungz  chereulx  de  laine , 
Tous  propres ,  pignez ,  bien  paings 
Pour  joiier  une  Blagdaieine  ; 
En  priant  qne  très-bonue  estraine, 
Vous  Truillê  octroyé  le  vaudeàtcque. 
Et  qu*il  Teulle  euToyë  la  teigne 
A  cenlz  qui  ont  telle  permcqne. 
Coquillart,  Monologue  des  Perruequm. 

Vaudeeie  ,  Faudoisie  :  La  secte 
des  Vaudois  ;  hérésie ,  assemblée  des 
toi-dîsant  sorciers. 

Vauoeeoute  :  Confusion ,  désor- 
dre, trouble. 

Vaudes,  Faudois  :  Hérétiques  qui 
parurent  a  Lyon  vers  Tan  onze  cents, 
et  qui  firent  beaucoup  de  bruit  ;  vau- 
dois s*«st  dit  aussi  pour  sorcier. 

VAUDXEy  pour  gaudir  :  Réjouir, 


V  A  U  &So 

égayer  ;  gaudere;  il  a  signifié  aussi , 
se  détourner  de  son  chemin  ,  s'en 
écarter. 

Vauooisie.  Voyez  Vaudeeie. 

Vaudoix  :  C«elui  qui  a  commerce 
avec  une  béte. 

Vau-eeeaitt,  vaus-erant:  Errant, 
parcourant  le  pays ,  les  vallées. 

Puis  après  qu'il  eut  dit  et  fait  sa  complainte, 
moult  tendrement  encommeoça  de  plourer , 
en  plaignant  le  corps,  la  beanlté  et  humilité 
de  sa  mye  ;  plusievrs  jours  en  soy  desconfor* 
tant  et  deoienant  grant  deuil  s'en  alloit  imih- 
errant  par  yiUes ,  par  champs  et  par  foresis. 
Roman  tie  Gérard  de  Nevers. 

Vaugueue  :  Rameur. 

Vaulaedie  :  D.  Carpentier  croit 
que  ce  mot  peut  signifier,  halle ,  jar- 
din ou  verger. 

Vauldoteeie,  vaudoirie  :  SorceU 
lerie.  Fbjrez  Vaudeeie. 

Vaule  :  Pieu ,  échalas ,  bâton. 

Vauleai  ,  vaulrajr,  vaurai,  vau" 

rajr  :  Voudrai. 

Et  pour  ce  me  mil  trayiller 
Et  une  est6ire  comenchier  , 
Et  del  latin  ùjo  le  truis 
Se  j'ai  loisir,  et  jo  lo  puis 
Li  vaitrai  si  en  roman  mettre. 

Romtrn  de  Troj-e. 

Vaulsist  :  Vouloit,  vaudroit. 

Vault,  vaut  :  Veut  ;  vult, 

Vaulte  :  Voûle,  souterrain;  d*où 
voutis,  pour  voûté. 

Vaultee  ,  vaultroi  :  Espèce  de 
chien-mâtin  pour  chasser  aux  ours  et 
aux  sangliers. 

Vaulz,  vauLc,  vaux  :  Vallons, 
vallées  ;  valles. 

Lierres  eonars  Tenans  de  sa  pastnre , 
Son  gist  qui«rt  es  muntaignes ,  hê  vaulx, 
Eust.  Desckamps,fi>l,  uga,  col,  i. 

Vau-pute  :  Péché  contre  nature. 
Vauelet.  Voyez  Valet. 
Vaueoit  :  Voudroit ,  vaudroit. 
Vaueeowt,  vauront  :  Voudront , 
vaudront. 

PrijBei  il  (Dieu)  comaade  à  tous  cUus  qui 
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nnuoTont  eitrede  m  nuùsnie,  ttqpx  vaurront 
•stre  en  ParadU  aroec  lui  coaronë  eo  gloire  » 
que  il  l^aint  (ralment)  de  tout  lor  cœr. 

Le  Miroir  du  Chresthn, 

Jà  li  Telr  ne  lî  sebelln 
Ne  11  vauront  rieu  en  la  fin  ; 
fie  les  «elei ,  ne  li  lorein 
Molt  troveront  le  Ico  vilein 
Où  les  coTenra  trebuchier. 

Bihle  Gniot ,  vers  980. 

Vausenottes  :  I^a  cérémonie  de 
crier  les  vaàintins  ;  les  garçons  se 
nommoient  vausenots ,  et  les  filles 
vausenottes  ;  ces  mots  viennent  de 
7>ouser  ou  vauser,  qui  eux-mêmes 
Tiennent  de  vocare,  nommer,  et  de 
nuptiœ,  noces  ;  comme  si  Ton  dtsoit, 
appeler  aux  noces ,  aux  mariages  : 
cette  cérémonie  s*est  pratiquée  long- 
temps dans  le  pays  Messin.  Voyez 
Valantin. 

Vausisse  :  J*aurois  voulu,  j*aurois 
valu.  VausissieZf  vaussissiez  :  Vou- 
lussiez ,  valussiez. 

Père  ,  dist  la  Pucelle,  tant  me  sollez  amer 
Que  ne  me  vaussissiez  nule  chose  véer. 

Boman  des  Vœux  du  Paon. 

Vausist  ,  vaussist  :  Valut  et  vou- 
lut. Fausirent,  voulurent,  valurent; 
vausistes,  vaussistes,  voulûtes,  va- 
lûtes. 

Il  appella  la  Dame  et  li  demanda  si  Toirs 
•itolt  que  Messire  Thiebault  arolt  dist ,  et  ele 
demanda  coi?  Qn 'ainsi  le  vaussistes  vous  fère. 
Sire ,  fet-ele ,  pour  çou  qu'encore  me  poise  ke 
je  ne  le  feis.  Boman  du  Ctiens  de  Ponthieu. 

Vaussoire,  Vasore^  Vausors,  Faus- 
sors,  ff^asors  :  Nom  d*ane  abbaye  cé- 
lèbre dans  Thistoire  de  Metz ,  située 
près  de  Namur,  entre  Charlemont  et 
Bovines;  Faldodorum, 

Vaut  :  Il  veut. 

Vautie  :  Voûtée. 

Por  vos  su!  en  prison  mise 
£n  ceste  cambre  ^>autie, 
V  je  trai  molt  maie  vie. 

•  Aucassin  et  Nicolete, 

Vaut  jtf  EAKT,  vaut  niant:  Vaurien, 
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homme  dont  on  ne  peot  rien  espérer 
de  bien ,  et  qui  s*adoniie  au  mal. 

Vautei  :  Vons  autres. 

Vautexek  :  Chasser  le  sangiier. 

Vavtribue  ,  vautreur  :  Chasseur, 
braconnier. 

Vauvert  :  Lieu  où  ëtoit  la  Cha^ 
treuse  de  Paris  ;  de  ifaUis  ifindù. 
Voyez  Valveet. 

Vaux.  Fojrez  Vaule. 

Vavacree.  Voyez  Vauceke. 

VAVAssEEiir  :  Rente  ou  redevance 
duc  sur  le  fief,  appelée  va^^ssourit, 

Vavasseve  ,  vavasor,  vavasour, 
vavassor,  vavassour:  Arrière- vassal, 
homme  dont  la  noblesse  étoit  de  classe 
inférieure,  ne  possédant  qu'un  fief 
ou  ténement  très-médiocre ,  qui  re- 
levoit  d'un  antre  fief;  ce  mot  signifioit 
encore ,  sergent ,  huissier. 

OttFcom  eatoient  Iionorê 
Li  saige ,  li  bon  vtavasmr! 


ti^i  bons  vavasors  voï-je  morz , 
Les  granz  outra igea  et  lea  torx 
Lor  fet-en  et  les  grans  domngea. 

Bible  Guiot,  vers  igz  et  19$. 
Va V ASSOIE E  :  Femnie«qui  est  sous 
la  domination  d'un  prince  sonrerain. 
Vav  AssoEiE,  vavassoune  :  Arricre- 
fief ,  fief  tenu  par  un  vaifosseur,  Ra- 
gueau ,  citant  les  articles  a6 ,  34  et 
35  de  la  Coutume  de  Normandiie,  dit  : 
«  Aucunes  fois  c*est  un  fief  ou  téne- 
ment vilain  pour  lequel  on  doit  au  sei- 
gneur féodal  sommage ,  service  de 
cheval,  deniers,  rentes  ou  autres  ser 
vices  ;  et  aucunes  vavassories  sont 
franches  et  nobles ,  à  la  Yolonté  dn 
seigneur,  selon  qu'U  luy  a  plu  £iire». 
Vave  ;  Veuve  5  vidua. 

Li  justes   Symeon  reconoUt  celuy  cny  il 
atendoit,  et  Anna  li  vave  lo  reconoist  assi. 
Sermons  de  S.  Bernard,  foi.  100,  F*, 

jtgnoseit  Simeonjustua  quMm  expectahat^ 
Anna  quoqueftAa^confitetur,. 

Vavkiz  ,  vauveiz  :  Le  temps ,  h 
durée  de  la  vie  d'une  personne. 
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Vaxblle  :  Vaisselle. 

Vater  ,  vehair  :  Vicomte,  suivant 
La  Thaumasslère ,  dans  les  anciennes 
Coutumes  de  Bourges  et  de  Berry , 
titre  29. 

Vayeur  :  Inspecteur  des  poids  et 
mesures. 

Vayn  ,  vahien  :  Pelle  à  feu. 

Vayn  :  L'automne,  la  saison  où 
l'on  recueille  les  fruits  appelés  vajns 
ou  gains.  Voyez  Oaaio. 

Vayre  :  Vanne  de  moulin,  digue. 

Vayn  K Y,  vainey  :  Cefui  qui  a  soin 
des  vannes,  des  digues. 

Vk  :  Gué  pour  passer  Teau ,  ruis- 
seau ;  vadum. 

\t ,  vée  :  Vrai,  vraie  ;  verus,  vera. 

C/eêt  de  Uaînfrol ,  Roi  de  Seille , 
Qui  par  force  tint  et  par  gulle 
Lonc  tena  en  pès  tote  sa  terre , 
Quant  li  bons  ICarles  11  mut  guerre , 
Conte  d^Aojoa  et  de  ProTcnce , 
Qui  par  devine  porveance 
Est  ores  de  Sesile  Rois , 
Qu'aiasiac  le  toU  Diex  li  vé  Rois, 
Qui  t07Jors  s'est  tenu  o  U. 

*  Roman  de  la  Rose,  ifers  6773. 

Véable  :  Agréable  à  voir,  digne 
d'être  vu  ;  croyable  ;  véritable ,  visi- 
ble, apparent;  visibilis. 

De  ce  est  fait  kr  il  méisme  li  Créeres  des 
BÎent  'véaMês  choses  et  dea  'wéablei. 

Diahgueide  S»  Grégoire, 

Vi^ABLs  :  Défendable,  et  que  l'on 
doit  prohiber  ;  du  verbe  véer,  défen- 
dre ,  prohiber  ;  veiare. 

Véage  ,  véatge  :  Voyage  ;  gué  , 
passage  de  rivière.  Fehge  de  la  Croix  : 
Croisade ,  voyage  en  la  Terre-Sainte. 

Anumbred  ai  les  mais  que  Amalecb  fis  à 
larael ,  cume  il  le  desturba4  el  'véage  quand 
U  en  Tint  de  Egiptp. 

Premier  lÀvre  de»  Rois ,  chap,  1 5 ,  itert,  %. 

.  ReeensuiquacumquefeeitAmaiecIsraëU, 
^uomodo  resdUt  ei  in  viA  càm  ascenderet 
de  j^gxpto. 

VsAS.  :  Veau  ;  vitulus. 
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Vbalb  :  Vache ,  génisse  ;  vititia» 

Ht  les  plus  senez  de  cele  citée  prendront 
une  tfeale  del  arment,  que  ne  trahist  jug,  ne 
ne  trencba  la  terre  par  took. 

Bible,  Deuiéroneme,  cka/>»  it,  T^rà.  S. 

Seniores  civitatis  ittitts  tolhent  vttulain  de 
armento  ,  tpue  non  tnixit  jngutn ,  nec  ter^ 
ram  scidit  vomere. 

y-ikVT  :  Voyant  ;  videns;  défen- 
dant ,  prohibant  ;  vetans,  Véant  la 
gent  :  En  présence  de  tout  le  monde. 

Lors  la  Dame ,  de  grant  foiblesse  plaine , 
Véànt  sa  fia  sans  renede  prooahaine  » 
Par  la  bonne  D«me  de  Cricvecuer 
Recommanda  Jchaone  sa  senr  gemaôia. 

Ses  serviteurs  en  la  véant  morir 
Piteusement  se  pranoient  à  gemJr, 
£t  à  faire  lamentations  maintes. 

Complainte  sur  la  mort  de  la  Comtesse 
de  Charrolois, 

Vrau  :  Cri  injurieux ,  injure;  au 
figuré ,  sot ,  ignorant. 

Veault,  veaut  :  Il  veut  ;  vuH, 

Quant  les  parties  ont  lor  jour  gard^ ,  st 
com  il  doiyent ,  et  il  sont  près ens  en  là  Court 
an  jour  que  la  Court  lor  a  dosé ,  et  se  le  cla- 
mant veaut  renouveler  son  clam ,  si  die  %t% 
raisons.        Assises  de  Jérusalem ,  chap.  Si, 

Vsavre  :  Toison  de  mouton. 

Veaus,  vaus  :  Vieux,  ancien.  Agé  ; 
vêtus.  Veaus  homes  ^  vieillards. 

Veautbe  :  BAlard,  terme  d'injure. 

Veaz,  veax,  vedel  :  Veau  ;  vitulus; 
en  Langued.  vetieou* 

^Tais  ores  un  char  nurel  nue  trez  ë  rackca 
dons  ki  aient  vedels,  e  ki  |b  Avaient  esper- 
mente  qncrex,  e  puis  al  chars  les  nus  juigoas 
e  lur  vedels  en  parc  tenez. 

Premier  Livre  des  Rois,  chap.  6,  vers.  7. 

y  une  ergo  arripite  etfacite  plaustmm  no- 
vum  unum  :  et  duos  vaccas  fœtas  ,  çtdkus 
MOM  est  impotitttm  jugum  ,jungite  inplaus' 
tro,  et  reclndite  vitulos  earum  domL 

Vbch  :  Huit  ;  ock>  ;  en  basse  lat. 
vekenum, 

Vegs  :  Fois;  de  vices* 
Vecy,  veci  :  Voici  ;  ecce. 
Vedeir  :  Voir;  videre» 

Li  Reis  Saloman  fud  esludcitd  tnr  fax  les 

a 
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Reii  de  la  terra  »  en  MTeir,  et  en  rlchet  ma- 
nentites;  e  tute  terre  le  detirad  à  vedeir,  por 
oîr  de  sun  saTeir. 
///*  Livre  des  Rois ,  ch.  10 ,  'vers.  a3  et  a4- 

MagnifictUus  est  ergo  Rex  Salomon  saper 
omnes  reges  terme ,  luvitiis,  et  sapienùâ;  et 
universa  terra  desûlerabat  Toltum  Salonumis, 
ut  4UuUret  sapientiam  ejtu, 

Yedil  :  Brin  d'osier. 
Yedoil  :  Espèce  de  faux,  faucille 
ou  serpe  \  bêche,  pioche;  sorte  d'arme. 
Vedue  :  Veuve  ;  vidua. 

Refpnndi  U  ReU  :  Quel  besoin  as  à  faire  ? 
Celé  respuodi  :  Sire  ,  jo  sni  une  *vedue  :  kar 
mit  maris  est  mors;  e  jo  oi  dons  fis. 
//*  Livre  des  Rois ,  chap.  x4  f  'vers.  5. 

Et  ait  ad  eam  Rex  :  Quid  camœ  kaàes? 
Quœ  respondit  :  Heu ,  muiier  vidna  ego  sum  ; 
mortuus  est  enim  wr  meus;  et  ancJ/œ  tuœ 
erant  duofiliL 

VÉE  :  Défense,  ban  public  pour 
défendre  une  chose  ;  de  vetare, 

ViéE  :  Voie,  chemin;  via;  projet, 
dessein. 

VÉEis-ci,  veeiz'cy,  veez-ci,  lisez 
véez-ci  :  Voilà ,  voici  ;  ecce. 

Veeiz-cy  or  lo  conrenable  tans  :  veeiz-ejr 
lo  jor  del  saWement. 

Dial.  de  S.  Grégoire  ,  liv.  4,  chap.  41. 

Ecce  nunc  tempus  aeceptabiie,  ecce  nunc 
dies  saiutis. 

Ha!  bians  donz  père,  'véez-ci 
Yo  fil  Cortois  Teschetivé , 
Qui  tant  a  rers  Tons  meserré 
Et  ouvré  sus  Tostre  defois. 
Fabliau  de  Cortois  dArras ,  'vers  65S. 

Véel  :  Veau  ;  vitulus;  en  Langued. 
vedleou. 

Mon  'véel  le  miex  encrcsslé 
Tuerons  por  ta  bien  Tenue , 
Dont  nostre  Cort  sera  tenue 
Ca  dedenz  en  nostre  manage , 
it  manderons  nostre  Tisnage  (roisinage)* 
Fabliau  de  Cortois  dArras,  'vers  67a. 

Vi^eler  :  Vêler,  faire  un  veau. 

Visa  :  Empêcher,  refuser,  défen- 
dre ,  prohiber  ;  vetare.  Voyez  la  cita- 
tion de  Veirbieee. 

Chis  hom  sont  pins  fort  que  mal  goote 
Qnl.d'iau*  rouva  une  goutt 
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Da  doit  ladre ,  si  ii*«b  ont 
A  qui  'véa  (refusa)  du  pain  h  mIc. 
Miserere  du  Recius  de  âfoUetu,  strophe  ^ 
parlant  dm  mauvais  Âicke. 

Veee  ,  veoir,  lisez  T>éer,  vécir  : 

Regarder,  considérer  ;  vîdere. 

Compaina ,  par  Tostre  léanté, 
Véez,  a-il  ci  biau  tesmoin^  , 
Ife  méismes  le  tous  tesmoiog  • 
Fet  U  autres ,  se  Diex  me  gart , 
Je  cuit  bien  qu*ele  a  donz  regart , 
Quant  ele  est  si  bêle  de  ça. 
Fabliau  des  deux  Changeurs  ,  'vers  86« 

ViEs  :  Fois ,  diction  numérale. 

Veeue  ,  lisez  'véeur  :  Témoin  ocu- 
laire, qui  a  vu  par  lui-méine  ;  et  com^ 
missaire  nommé  pour  voir  sur  les 
lieux  les  personnes  qui  sont  en  con- 
testation ;  inspecteur,  arbitre. 

Veez  ,  lisez  véez  :  Voyez  ;  videùs. 

Bien  aureît  sont  li  oil  ki  roient  cen  ke  to» 
'véez.  Sermons  de  S,  Bernard. 

Beati  oculi  qui  'vident  quœ  'vas  Tidetis. 

Ha ,  ha ,  Sire ,  dist-ele ,  ce  a  fait  cts  aneM 

2 ne  vos  'véez  chi ,  que  tos  dites  qui  e4t  to 
eus ,  pour  poi  qu*il  ne  m*a  eatrangl^ 

Roman  des  sept  Sages  de  Borne. 

Véez  ici  :  Voici  ;    ecce.    Voye 

VÉEIS-CI. 

Vbp  :  Veuf,  qui  a  perdu  sa  fenuiie; 
vidaus. 

Vefvage,  vrfvé ,  vefi^eté,  vepe: 
Veuvage ,  viduité  ;  viduitas. 

Vefvee  :  Rendre  veuf,  priver. 

Ponrquoy  Tien-tuoi^/^rde  citoyens  ses  TÎUes, 

Et  de  jaunes  moissons  ses  campagnes  fertilefc? 

La  Thébaûie,  Tragédie  «le  Robelin^  acte  5. 

Veoade  :  Une  fois. 

Vecile  ,  vegille  :  Vigile ,  veille  ; 
vigilia. 

Veoine  :  Voisine ,  qui  est  auprès, 
qui  approche  ;  vicina, 

Vegnie  :  Venir,  arriver;  vemre; 
d*où  vegnani,  venant;  vengniez^  ve- 
niez ;  vengnissiez ,  vinssiez.  Lorsque 
ces  mots  sont  accompagnés  de  Fad- 
verbe  bien,  ils  signifient,  bien  recueil- 
lir, bien  recevoir,  étrç  bien  venu. 
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lA'dolettr  qn^auront  ces  nratars, 
A  qni  Tont  montrerez  semblant, 
La  peioe  qu*aaroat  ces  coq[oars 
Pour  cnider  Tenir  en  ayant  : 
Les  honneurs  et  le  bien  vegnant. 
Les  sains  que  leor  donneres , 
Et  bel  acueil  que  leur  feres 
Par  fainte  sinralacion , 
Le  trareil  que  leur  braiseres  y 
Soient  en  Tostra  remission. 

Confession  de  ia  Bette-FUU, 

ViooiOHois  :  Canton  du  comté  de 
Blois. 

Vbgué.  Voyez  Bbgué. 

y E haïr  :  Voyer ,  inspecteor  ;  et 
Ticomte ,  dans  la  Coutume  de  Berry. 

Vbhe  :  Défense ,  ban  publié  pour 
défendre  quelque  chose  ;  de  veiare, 

Veheau  :  Veau  ;  vitutus. 

Veher  :  Défendre,  prohiber,  met- 
tre empêchement  ;  vetare, 

VEHBa  :  Voir;  videre, 

Veheeis  :  Office  de  TÎcaire,  ^i- 
cairie;  veheria,  vicaria.  Le  nom  de 
TÎcaire  ne  se  donnoit  pas  seulement 
à  des  ecclésiastiques ,  mais  aussi  à  des 
laies  qui  représentoient  les  seigneurs 
dans  leurs  terres,  et  qui  étoient  des 
espèces  de  préposés  ou  d'intendans 
pour  rendre  la  justice ,  yeiller  aux 
intérêts  et  percevoir  les  reyenus  au 
nom  et  pour  ces  seigneurs. 

YEHEEiEiMoyenne  justice,  grande 
▼oierie. 

Veheeib  :  Ancien  droit  qui  se  le- 
voit  sur  les  vins. 

Veheu  ,  vehu  :  Vu ,  qui  est ,  ou 
a  été  TU. 

VsHiEE ,  viguier  :  Voyer,  yicaire , 
lieutenant  d'un  seigneur  dans  une 
terre ,  juge  de  police  ;  vicarius, 

Vehoirk  Voir,  considérer,  regar- 
der ;  videre;  d'où  vehoit,  void,  y  oit; 
videt;  vehu  ^  a  tu  ;  vidiL 

Après  que  il  (le  reclamant)  a  acheté  b  beste 
restÎTa  dedans  l'an  et  le  jour,  que  il  Ta  acheté 

il  la  fcaal  imk$  ^  il  doit  Ùii9  c«  que  deat 
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bornes  la  ToyaatrestlTer,  qnî  jurent  sur  Sains 
se  mestier  est  que  il  Tout  tfehu  restirer. 
Assises  de  Jérusalem  ,  ckap.  114. 

Vehu  :  Vu ,  regardé ,  considéré. 

Vei  ,  veye  :  Aujourd'hui,  ce  jour  ; 
hodie. 

Veici  :  Voici.  Foyez  Vecy. 

Veie  :  Voie ,  route ,  chemin ,  sen- 
tier; via. 

Cist  Josias  fist  ço  que  Den  plout ,  e  tint  les 
bones  'veies  sun  père  David,  si  que  il  ne 
guenchi  ne  à  destre  ne  à  ftenestre. 

iF*  Uvre  des  Rois,  fol  149»  r^- 

Veib  :  Vie  ;  vita  ;  yoie ,  chemin , 
entrée;  via. 

Et  devant  le  Paradis  aist  TAugele  Chéru- 
bin ,  Tespée  flambeant  de  feu  et  trestomable 
por  garder  la  'veie  del  arbre  de  «veie. 

Bible  hisC,  Genèse,  chap.  3,  'vers.  a4> 
Mss.  de  la  Bibl,  de  C  Arsenal. 
Et  eoOocavii  ante  Paradisum  voluptaiis 
Cherubim ,  etflammeum  gladium  iU^ue  ver^ 
saiHem,  ad  cusiodiendam  riam  Hpii  y\Xm. 

Veiblote  ,  veille ,  veiUote  :  Petit 
tas  ou  monceau  de  foin  ou  de  vesce 
lorsqu'il  est  fauché;  il  est  d'abord, 
quand  on  le  fauche ,  par  sillons ,  que 
l'on  appelle  en  plusieurs  proyinces , 
en  andain  et  ondain;  ensuite  en  vàl- 
lûtes  ou  petites  moles,  c'est-à-dire, 
petits  tas ,  petits  monceaux  ;  ensuite 
en  muions  ou  mulots,  qui  sont  des 
tas  plus  gros,  et  enfin  en  meules, 
moles,  mules,  après  quoi  on  l'enlèye. 

Veiee  :  Voir,  considérer,  regar- 
der ;  videre  ;  d'où  veiez ,  voyez. 

Veigneb  ,  vegnir  :  Venir,  arriver; 
venire  ;  d'où  veignomes ,  venions. 
Bien  vegnir,  bien  veigner  :  Être  bien- 
venu ,  recevoir  un  bon  accueil  ;  et 
recevoir  avec  honnêteté,  accueillir, 
saluer;  bien  veignez,  soyez  le  bien- 
venu. 

Qui  monter  vêlent  en  Iionor  et  en  pris 
Fegnent  à  moi  et  Gerbert  aussi , 
Cheval  aura  qui  perdera  ronci  ; 
De  mon  avoir  raemberai  les  pris , 
Et  qui  morra  D!us  en  aura  merci. 

Bioman  de  Garin  le  Lokerens. 
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ReU  de  la  terra ,  en  MTetr,  et  en  rlchet  ma- 
nentises  ;  e  tute  terre  le  detirad  à  vetieir,  por 
oïr  de  SUD  saTeir. 
///*  L»re  des  Rois ,  ch.  10 ,  'vers.  a3  et  24. 

Magnificsuus  est  ergo  Rex  Salomon  super 
omnes  reges  terrœ ,  euvitus,  et  sapiendâ;  et 
imwersa  terra  desideratat  Toltum  Salomonis, 
Ht  audiret  sapientUun  ejm, 

Yedil  :  Brin  d*osier. 
y EDOiL  :  Espèce  de  faux ,  faucille 
ou  serpe  \  bêche,  pioche  ;  sorte  d*arme. 
Yedub  :  Veuve  ;  vidua. 

Refpnndî  U  ReU  :  Quel  besoin  as  à  faire  ? 
Celé  reipundi  :  Sire  ,  jo  soi  one  'vedue  :  kar 
mis  maris  est  mors  ;  e  jo  oi  doos  fia. 
II*  Livre  des  Rois ,  ckap.  i4  >  'vers.  5. 

Et  ait  ad  eam  Rex  :  Quid  carisœ  habes? 
Quœ  respondit  :  Heu ,  mulier  vidoa  ego  sum  ; 
mortuus  est  enim  vir  meus;  et  ancUiœ  tuœ 
erant  duofiUL 

\tt,  :  Défense,  ban  public  pour 
défendre  une  chose  ;  de  veiare, 

\iz  :  Voie,  chemin;  via;  projet, 
dessein. 

VÉEis-ci ,  veeiz-cjr,  veez-ci,  lisez 
véez-ci  :  Voilà ,  voici  ;  ecce. 

Feeiz-cjr  or  lo  cooTenable  taos  :  'veeiz^ejr 
lo  jor  del  salvemeot. 

Dial.  de  S.  Grégoire  ,  liv.  4i  chap.  41. 

Ecce  nunc  tempus  acceptabiie,  ecce  nunc 
dies  saiutis. 

Ha!  biaus  dooz  père ,  i*éex-ci 
Yo  fil  Cortois  Teschetivé, 
Qoi  tant  a  Ters  toos  meserré 
Et  oovré  SOS  Tostre  defois. 
Fabliau  de  Cortois  d^Arnu ,  'vers  65S. 

Véel  :  Veau  ;  vitulus;  en  Langued. 
vedeou, 

Moo  'véel  le  miex  encressié 
Tof  rons  por  ta  bien  Tenoe , 
Doot  Qostre  Cort  sera  tenoe 
Ca  dedenz  eo  nostre  manage, 
"Èx  manderons  oostre  risnage  (roisinage). 
Fabliau  de  Cortois  d^Arras,  'vers  67a. 

Vi^eler  :  Vêler,  faire  un  veau. 

Visa  :  Empêcher,  refuser ,  défen- 
dre ,  prohiber  ;  veiare.  Voyez  la  cita- 
tion de  Veirriere. 

Chis  hom  sont  plos  fort  que  mal  goote 
Qni.d'iaut  roa?a  une  goutt 


YEO 

Da  doit  ladre ,  aï  n*ea  ont 
A  qui  'véa  (refusa)  da  pain  U  mit. 
Miserere  wRecàu  de  âibUesu,  strophe^ 

Veer  ,  veoir,  lisez  T}éer,  véoir  : 

Regarder,  considérer  ;  vîdere. 

Compaina ,  par  voatro  léaaté, 
Féez,  a-il  ci  biau  tesmoîng  , 
Ife  méismes  le  Toaa  toaaoiDg  « 
Fet  U  antres  »  te  Diex  me  ^axt , 
Je  cuit  bien  qu*ele  a  doux  regart , 
Quant  ele  est  si  bêle  de  ça. 
Fabliau  des  deux  Cheuigeurs  ,  'vers  8S« 

Vees  :  Fois ,  diction  numérale. 

Veeur  ,  lisez  véettr:  Témoin  ocn- 
laire,  qui  a  vu  par  luî-mènie  ;  et  coai- 
missaire  nommé  pour  voir  sur  les 
lieux  les  personnes  qui  sont  en  ooa* 
testation  ;  inspecteur,  arbitre. 

Veez  ,  lisez  véez  :  Voyez  ;  vidais. 

Bien  aureit  sont  li  oïl  ki  Toîeat  cen  ke  toi 
'véez.  Sermons  de  S,  Bernard, 

Beati  ocuii  qui  vident  quœ  'vos  Tidetis. 

Ha ,  ha ,  Sire ,  dist-ele ,  ce  a  fait  cts  aneaii 
que  vos  'véez  chi  ,  que  tos  dites  qui  est  to 
neus ,  pour  poi  qu*il  ne  m*a  eatranglê. 

Roman  tUs  sept  Sages  de  Morne. 

VÉEZ  ICI  :  Voici  ;    ecce.    Voyei 

V^.E1S-CI. 

Vbp  :  Veuf,  qui  a  perdu  sa  femme; 

viduus, 

Vefyagb,  v^vé  y  vt/lfeté,  veve: 
Veuvage ,  viduité  ;  vidttiias. 

Vefver  :  Rendre  veuf,  priver. 

Pourquoy  Tien-tu  'vefver  de  citoyens  «es  ▼âlc^ 

Et  de  jaunes  moissons  ses  campagnes  fertile»? 

La  Thiboade,  Tragédie  de  Robelin^  acte  3. 

Veoade  :  Une  fois. 

Vecile  ,  vegille  :  Vigile,  veille; 
vi^ilia, 

Veoine  :  Voisine,  qui  est  auprès, 
qui  approche  ;  vicina. 

Vegnir  :  Venir,  arriver;  vemrt; 
d*où  vegnani,  venant;  lyengniez^  ve- 
niez ;  vengnissiez ,  vinssiez.  Lorsque 
ces  mots  sont  accompagnés  de  Tad- 
verbe  bien,  ils  signifient,  bien  recueit' 
lir,  bien  recevoir,  être  bien  venu. 


VEH 

lA'dolettr  qn^auront  ces  nrastn, 
A  qni  ront  moatrerez  «emlxlaot, 
La  peine  qu'auront  ce«  coqnart 
Pour  coider  Tenir  en  ayant  : 
Le»  honneurs  et  le  bien  vegnant. 
Les  salus  que  leur  donneres , 
Et  bel  acneil  que  leur  feres 
Par  fainte  simûlacion, 
Le  trareil  que  leur  braaseres  y 
Sotdit  en  rostre  remission. 

Comfiusion  de  la  BeU&'FUle, 

ViooiOHois  :  Canton  du  comté  de 
Blois. 

Vbgué.  Voyez  Bbgué. 

Yehair  :  Voyer,  inspecteor;  et 
Ticomte,  dans  la  Coutume  de  Berry* 

Ybhe  :  Défense ,  ban  publié  pour 
défendre  quelque  chose  ;  de  vetare. 

Veheâu  :  Veau  ;  vitulus, 

Veher  :  Défendre,  prohiber,  met- 
tre empêchement  ;  vetare, 

VEHEa  :  Voir;  videre, 

Yeherie  :  Office  de  ficaire,  ▼!* 
cairie;  veheriay  vicaria.  Le  nom  de 
TÎcaire  ne  se  donnoit  pas  seulement 
à  des  ecclésiastiques ,  maïs  aussi  à  des 
laies  qui  représentoient  les  seigneurs 
dans  leurs  terres ,  et  qui  étoient  des 
espèces  de  préposés  ou  d'intendans 
pour  rendre  la  justice ,  yeiller  aux 
intérêts  et  percevoir  les  revenus  au 
nom  et  pour  ces  seigneurs. 

VEHEEi£:Moyenne  justice,  grande 
▼oierie. 

Veheeib  :  Ancien  droit  qui  se  le- 
voit  sur  les  vins. 

Veheu  ,  vehu  :  Vu ,  qui  est ,  ou 
a  été  vu. 

Vehier  ,  viguier  :  Voyer,  vicaire , 
lieutenant  d'un  seigneur  dans  une 
terre ,  juge  de  police  ;  vicarius, 

Vehoxb«  Voir,  considérer,  regar- 
der ;  videre;  d'où  vehoit,  void,  voit; 
videi;  vehu  ^  a  vu  ;  vidit. 

Après  que  il  (le  reclamant)  aachetélabeste 
restÎTe  dedans  Tan  et  le  jour,  que  il  Ta  acheté 

il  la  feaat  imk$ ,  il  doit  ùiit  c«  que  deat 
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bornes  la  Toyentrestirer,  qui  jurent  sur  Sains 
se  mestier  est  que  il  Pont  iwAu  restirer. 
Assitçs  de  JénuéUem  ,  chap.  1 1 4* 

Vehu  :  Vu ,  regardé ,  considéré. 

Vei  ,  veje  :  Aujourd'hui,  ce  jour  ; 
hodie. 

Veici  :  Voici.  Foyez  Vecy. 

Veie  :  Voie ,  route ,  chemin ,  sen- 
tier; via. 

Cist  Josias  fist  ço  que  Den  plout ,  e  tint  les 
boues  'veies  sun  père  Darid,  si  que  il  ne 
guencbi  ne  à  destre  ne  à  senestre. 

iF*  Livre  des  Rois,  fol.  149,  F^. 

Veib  :  Vie  ;  vita  ;  voie ,  chemin , 

entrée;  via. 

Et  dcTant  le  Paradis  aist  TAngele  Chéru- 
bin ,  Tespée  flanibeant  de  feu  et  trestomable 
por  garder  la  'veie  del  arbre  de  'veie. 

Bible  hist. ,  Genèse ,  chap,  3 ,  'vers.  a4  > 
Mss.  de  la  BibL  de  t  Arsenal, 

Et  ecXlocavit  ante  Paradisum  'voluptatis 
Cherubim ,  etflammeum  Radium  aique  'ver^ 
saiilem ,  ad  eusfodiendam  TÎam  Kgni  tiXat. 

Veielote  ,  veille ,  veiUote  :  Petit 
tas  ou  monceau  de  foin  ou  de  vescc 
lorsqu'il  est  fauché;  il  est  d'abord , 
quand  on  le  fauche ,  par  sillons ,  que 
l'on  appelle  en  plusieurs  provinces , 
en  andain  et  ondain;  ensuite  en  vàl- 
lotes  ou  petites  moles ^  c'est-à-dire, 
petits  tas ,  petits  monceaux  ;  ensuite 
en  muions  ou  mulots,  qui  sont  des 
tas  plus  gros,  et  enfin  en  meules, 
mous,  mules,  après  quoi  on  l'enlève. 

Veiee  :  Voir ,  considérer,  regar- 
der ;  videre  ;  d'où  veiez ,  voyez. 

Veignsb  ,  vegnir  :  Venir,  arriver; 
venire  ;  d'où  veignomes ,  venions. 
Bien  vegnir,  bien  veigner:  Être  bien- 
venu ,  recevoir  un  bon  accueil  ;  et 
recevoir  avec  honnêteté,  accueillir, 
saluer;  bien  veignez,  soyez  le  bien- 
venu. 

Qui  monter  Telent  en  honor  et  en  pris 
Fegnent  à  moi  et  Oerbert  aussi , 
CheTsl  aura  qui  perdera  ronci  ; 
De  mon  ayoir  raemberaî  les  pris , 
Et  qui  morra  Dius  en  aura  merci» 

Boman  de  Garin  le  Lokerens. 
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De  Mt  r#gan  «4  de  m 
DeTOii»-D€nu  toa»  cstrt  reTatt  « 
$e  oo»  Tolotn  Toloalien  lait 
MooU  ▼  arôme*  grand  déport , 
Aînt  que  veigmymes  k  droit  port, 
Plas  e»t  poUe ,  ploft  est  doogie , 
£t  plas  blaoche  qae  noû. 

ÛBuDnr  d!?  Coùui,  Uv.  % ,  ckap.  i. 

Veighie,  vegnie  :  Labourage ,  dé- 
frichement ,  bois  oa  forêt  qu*on  ar- 
rache pour  feoier  dans  le  même  ter- 
rein  où  iJs  étoient. 

Yeigeois,  vcignoiz  :  Venu,  arrivé. 

Et  U  boi^ois  descent  à  pié , 
Dont  ele  n*ot  pas  son  cuer  lié, 
Qa*n  est  venoz  à  crie  foie. 
Sire,  diêt^le,  btea  've^neû, 
%t  Toof  et  vostre  cowpaigBJe. 

faUÎMi  du  Cuê^,  Tfen  41. 

y  EIL  :  Veille ,  vigile  ;  vigiOa, 
Veil  :  Je  yeux;  volo. 

Si  pri  qa*jl  me  soit  pardoné  , 
Car  ge ,  por  ma  Tte  amander , 
Si  com  vos  pleht  à  commander, 
Fei7 ,  senx  jaiaès  retson  «osirre  , 
En  rostre  loi  nortv  et  TÎTre. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  io56S. 

Te  ILE  :  Vieille ,  âgée. 

Vekllakce  :  Veille ,  l'action  de 
TeiUer;  vigilia» 

Veillaqueeie  :  Lâcheté,  poltron- 
nerie. 

Veille  :  Voile  ;  velurn^ 

E  pain  mistrent  sor  la  table,  e  pendirent 
le»  cortines  veilles  ,  e  parfirent  tôt  qnantque 
mtstier  i  esîoit. 

Premier  Livre  des  dîachabées,  chap,  5. 

Veille  :  Fête,  danse«  réjouissapce  ; 
de  vigilia. 

Lors  avint  qn^en  celé  contrée , 
Ot  une  feste  célébrée , 
Où  molt  arenoit  de  merreillet  ; 
Et  vint  tos  li  pneples  as  'veilles 
D'un  temple  qae  Veniu  i  ot. 

*  Roman  de  la  Base ,  'vers  ^iB'jS, 

Veille  :  Vrille  ;  d'où  veiUeUe,  vil- 
lette,  petite  vrille. 

Veille  :  Nerf  de  bœuf. 

Veille  9  veilleit  :  Qu'il  veuille  , 
veut. 


Tir 

Veillole  :  Lanterne  de  Terre  poor 
veiller. 

Vein  B  OEiGiH  AI.U&  oa  OaiClXXLlE  : 
Qui  est  comme  rorigine  et  le  ptia- 
cipe  de  la  vie;  la  veine  csTe  on  pul- 
monaire. Vemts  de  la  mère  :  Celies 
qu'on  appelle  omhîlîralea. 

Veie  V  vein  ,  lises*  véir,  i/éin  : 
La  vue ,  coup-d'oôl ,  regard. 


Santés  i  eat  sans 
Kn»  n*i  a  fain ,  nns  B*i 
Sans  anni  Toient  adès  Diea, 
Le  gloriex  ,  le  doux  ,  le  pi««  ; 
Cil  'véirs  est  cootliiael5  » 
Et  II  désirs  perpefoela  : 
Tel  dâit  ont  enx  al  'véû', 
Qbo  cil  detiM  De  poet  cliéir. 

La  Foie  de  Paradis,  'vcn  10I7. 

Veie  :  Voir,  regarder,  considérer, 

appercevoir  ;  indere;  d'où  vec»  *^> 

iMvV,  vit;  nddit;  veÂr,  voie  ;  veûCfii 

vîtes. 

Et  'vei,  ce  est,  et  lo  Cei  'veir  i  il  wi  éit 

nie ,  "vei,  porce  qne  Dex  'veiie  nae  fois  «  et 

antre  non; 00  «pi^  'veie  ane  fois  vae  diou  et 

«Btre  ,  aatre  ;  car  il  'vek  tôt  adèa  «t  gnwMi. 

Commsemt  smrie  Smttmr^JoL  tiS, 

Ps.  58  »  fiers.  S» 

Veie  :  Défendre  ,  reCaser»  emp^ 
cher  ;  vetare» 

Veiee  :  Verre  à  boire. 

Veieee  ,  T^eirs  :  femaillé  ,  qui  est 
de  diverses  couleurs. 

Veieeieee  :  Vitre  dormante,  jour 
de  souffrance;  de  vitreum. 

Qnant  aucuns  fet  son  jardin  on  aoa  prad 
en  lien  priré ,  et  là  où  il  n*a  nnle  rené  de  ro»-  1 
sins,  et  aucuns  des  yoîstos  reut  maisonner 
joignant  Ten,  ne  lui  p««t  paa  réer  (empê- 
cher) le  maisonner ,  mes  Ten  li  poet  defètr 
(refnser)  que  il  ne  face  linis  ne  fenestre  ,  pa^ 
quoi  les  prîretés  dou  pra^  ne  don  jardin  soit 
empirées ,  car  aucoaa  le  feroient  ■aliciense^ 
ment ,  pour  oster  la  priveté  de  lova  TOtsim, 
doncques  qui  voudra  avoir  clu-té  de  clicUe 
partie ,  il  i  doit  fere  'veiniere ,  a  donc  si  aari 
darté,  et  si  n*en  sera  pas  li  lien  don  Toîsàn 
empiriez.  Coutume  de  Beattvoisis,  cheipk  14. 

Vbies  :  Vrai,  véritable;  venu» 

Derant  trurus  qae  Saûl  on  autre  auttl  le- 
vad ,  c  cl  lia  qii«  ^  hâ  U  priBÛers  qu'il 


VEL 

•dîfiad  à  Den ,  'vein  eit,  kar  Taiitrê  fud  ea- 
contre  Dtu. 

Prmnmr  Limrt  des  Rois ,  chap,  14 ,  a».  35. 

Vxxsxv  :  Voisin ,  qui  est  près  ; 
vicinus, 

Ykisiitâge  :  Voisinage;  vicinitas. 

Vxixs  :  Vache  ;  vacca. 

Vbl  :  Je  veux  ;  voto. 

Velae  :  Tortelle,  sorte  d*herbe 
portant  une  graine  noire. 

Vêle  :  Voile  de  navire. 

Velee  :  Voiler,  cacher. 

Velié  :  Voilier,  voile  de  vaisseau. 

Velin  :  Venin ,  poison. 

ll*eo  ett  mîet  dotte  ke  U  'velùu  de  cotîm 
et  del  nlMit  atempreit  et  niant  ordeneit  de- 
leît  n*en  anst  asti  porprit  les  altres  menbret 
del  umain  cort,  ensi  k*U  puîst  cambleir  ke  tuit 
aostent  meitier  de  circoncire. 

Sermons  de  S.  Bernard,  Jbi.  64. 

iVee  €bibmm  seutè  quin  cetera  qnoque  hu' 
mani  eorporis  memhra  addimenmm  iilud 
Leviathm ,  oeettparet  renenum  sciiicet  eoté- 
etspiscendœ ,  et  immoderatœ  atque  inordi' 
tuUœ  Uleeekra  nDoluptads ,  ut  generalis  quaf» 
dam  obciuiorQmnitus  necessaria  videretur. 

Yeliuè  :  Envenimé ,  qui  est  plein 
de  venin,  empoisonné. 

Vblinee  :  Envenimer,  empoi- 
sonner. 

Velle.:  Plumes  d'oie. 

Velle  :  n  veille. 

Velleiteux  :  Qui  a  de  la  rancune, 
haineux. 

Vellevuesée  :  Vrille ,  outil  pour 
percer,  perçoir. 

Velliee  :  Sentinelle  ,  vigilant  ; 
vieux. 

Vellueau,  velluau,  vellujrau,  ve- 
tous,  velvet:  Velours,  ou  une  sorte 
d'étoffe  qui  devoit  être  assez  pré- 
cieuse, s'il  faut  en  croire  la  citation 
anivante  : 

Pour  trois  pi^es  et  demie  de  fin  vellueau 
en  graine  ,  baillés  andît  Rustache  pour  faire 
■n  senreot ,  un  mantel  à  parer  et  nn  chapeau 
fourré  d*ennines  pour  le  Roi,  à  lafeste  de  PEs- 
loQe.  Compte  ttEstienne  de  la  Fontaine , 
argentier  du  Mf>jr,  di  Fan  i35i. 
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VELocB<^t> Agile,  soudain,  prompti 
Vif,  rapide  ;  velojr, 

VxLoifs  :  Voulons. 

Vels  :  Je  veux  ;  volo;  velt,  il  veut  ; 
vuit, 

Cners  de  fene  pnet  voler 
Quant  il  velt  :  si  ra  et  Tient  ; 
Nule  clés  ne  le  détient. 
Cuers  est  montés  ens  Tangarde  : 
D*illoc  porrbit  et  esgarde 
Par  où  oort  paist  eschfeper. 

Poet^/ramf»  éunint  iSoo,  roui.  3,  pag,  970. 

VxtTE  ;  Mesure  pour  la  jauge  des 
tonneaux. 

Veltee  :  Jauger  avtc  la  vcUe. 

Velteur  :  Jaugeur. 

Veltre.  Voyez  Vaultre. 

Velugubs  ,  beiuge,  helugue  :  Es- 
pèce d*éto£fe  de  laine  et  de  fil  très- 
grossière  ;  cette  étoffe  est  encore  ap- 
pelée ,  en  Basse-Normandie ,  brelucne 
et  berluche. 

Vem AiGB  :  Le  droit  de  chasser,  ou 
celui  de  pécher  le  poisson  à  la  ratine 
d'un  moulin  ;  de  venatio. 

Vénal,  veMoZr;  Vendable  ;  venalis, 

Venange  :  Vendange;  vindemia. 

Verangiee  :  Vendanger;  vind^ 
miiwe» 

Verger,  vencher,  venchier  :  St 
venger;  vindicare* 

Voire  en  Teillant  et  en  dormant 
Se  doit-il  doter  trop  forment 
Qu'el  nel*  face ,  por  loi  venchier. 
Empoisonner  00  detraachier. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  9603. 

YhifCBkvcE  f  vertgament ,  veitge^ 
ment  :  Vengeance;  vindicta, 

E  sa  ma  (main)  dextra  la  domna  n  libre  tea 

(tient) 
Tôt  aquel  libres  era  de  fog  ardent. 
Zo*s  (cVst)  la  jnsticia  al  Rei  omnipotent; 
Si  Tom  o  forfai,  e  pois  no  s  Vu  repent. . . . 
Ab  (arec),  aquel  fog  s'en  pren  so  vengament, 
La  rie  de  Boèce,fol,  273. 

Vençon.  Voyez  le  mot  suivant. 
Venoags  »  vencon ,    vendagne  , 
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vendaige,  vendange,  vendiiion,  venr 

due  :  Vente.;  vendiito. 

Se  la  chose  est  Tendoe  sox  condicîon 

• et  se  le  achetéor  ou  U  Tendéor 

maert,  tant  comme  la  condtcioii  peat,  U 
*veneon  estoit  ;  et  se  la  condicion  est ,  U  beîr 
■ont  obligié ,  aosi  comme  se  le  achat  fat  fet 
pièce  a.     Livre  de  Jostice  et  de  Ptet,  fil.  83. 

Vende  ,  vente  :  Droit  seigneurial 
sur  les  biens  fonds  qai  se  vendent  ; 
venditio;  en  bas.  lat.  venda,  suivant 
la  Coutume  de  Berry,  chapk  66. 

Veitoeire  ,  vendéeres,  vendéor, 

7>enderes,  vendieres,  vendierres  :'Ven' 

deur,  marchand  forain,  colporteur, 

marchand  en  général  ;  venditor. 

ICoiM  diaons  que  nennil ,  que  li  'vendierres 
ne  puet  plus  pat  rendre  que  il  avoit  en  le 
chose  ,  et  il  nU  aroit  usage  que  selonc  son 
«•tat ,  done<}nes  se  il  vent  tel  usage  à  Grei- 
cnenr  personne  ,  estimation  doit  estre  fête  à 
richeptenr  selonc  che  que  li  vendieres  en  i 
pooit  U5er,  et  en  chete  manière  doit  la  Tente 
de  tex  usaiges  estre  soufferte. 

Coutume  de  Beau^nîsis ,  chap,  a4. 

VfeNDEwc^OR  :  Vendangeur. 
Vendenoebesse  :  Vendangeuse. 
Vendée  DT  .'Vendredi  ;  veneris  dies. 
Voyez  Vawekdi. 

Vendiez  :  Perceveur  des  droits 
seigneuriaux  dans  les  marchés  et  dans 
les  foires. 

Vendierres,  venderres:ytiiàe\ïT^ 
marchand;  venditor, 

Jj'avoir  ,  le  pris  a  li  'veiuUerres  , 
Si  que  tôt  pert  li  achetierres  , 
Car  jà  tant  n*i  metra  d^aroir 
Qu'il  en  puist  seignorie  avoir. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  i  ioi3. 
Vendition  :  Vente  ;  venditio. 
Vendixer.  Voyez  Venger. 
Vendrez  :  Viendrez  ;  vendrai i  je 
vlendrois;  vendraient,  ils  viendroient; 
vendra,  il  viendra. 

£t  quant  il  sera  esloingniez 
De  sa  raeson  ,  li  chapelain 
Vendra taor  et  hui  et  demain. 
Que  sa  femme  caressera  , 
^e  jamès  jor  ne  Tamera , 
IN*e  ne  1(*  prisera  deux  pains. 

Fabliau  du  Vilain  Mire,  vert  4S. 
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Vehdite.  Voyez  Yekdage. 

ViiN^FicE  :  Poison  ,  venin. 

Venefiqde  :  Qni  renferme  dn  ve- 
nin ,  du  poison;  empoisonnenr;  ve- 
n^cus. 

Vbnsigibr  ,  venetngier  :  Ven- 
danger; vindemiarem 

VxirsL  :  Tombereaa  ,  diarrette  ; 
il  s'est  dit  aussi  d'une  sorte  d'étoffe. 

Venelle  :  Sentier,  chemin,  ruellf, 
passage  étroit,  allée,  corridor;  en 
bas  Bret.  vaneUe. 

Vbnbneus  :  Venimeux  ;  'venenosus, 

Venbngb  :  Vendange;  vindemÙL 

Venengier  :  Vendanger;  vinde- 
miare. 

Vbnéor.  Voyez  Vkherk. 

Vbner  :  Chasser,  aller  à  la  chasse; 
venari, 

Venerx,  venéor,  veneore,  Tfeneres, 
veneur,  vem'eres  :  Chasseur  ;  venaior, 

Ung  fait  qni  moolt  les  chiena  ahonte, 
Ost  qu*ils  mangèrent  lenr  Seigneur 
Antheon  (Actéon),  un  très-bon  venear. 
'  Déduits  de  Gace  de  ta  Bigne,/ai.  1 17,  F*. 

D*un  ifenéor  tos  di>  je  ci , 
Que  un  loup  aroit  acnilli. 
Parmi  le  champ  s*en  fust  li  Ions 
Où  un  Bergier  seoit  tous  sons  (senQ. 
Par  sa  franchis  le  requise 
Qa*il  le  mussast ,  si  li  deitt 
Au  'venéor  qui  le  snÎToit , 
^        Qu'an  boiscnet  aie  estoit  ; 
Le  Pastre  dist  que  si  fera  , 
Dessous  sa  fande  le  inaaaa. 

Fable  du  Loup  et  du  Berger, 
par  Marie  de  France, 

Venéson  :  Venaison ,  gibier. 

Venet  :  Filet  pour  pécher. 

Vbngement  :  Droit  pour  réclamer 
une  chose  aliénée. 

Vengsment,  iie/^xoiv.-Tengeanee; 

vindicta. 

N *unt  pas  ici  Trai  escusement , 
Deus  s*en  irra  parmi  le  jugement. 
Qni  plus  mesfait  dreis  est  qu*il  plus  amcnt 
Où  Temprendra  plus  plenier  tyengememt. 
Roman  des  Romans,  strophe  240. 

VsifGXisaB  :  Vengeur  ^  .vt>?</ex. 
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YsvoiTEHT,  vengent  :  Ih  Tiennent  ; 
ventant;  venget,  vienne ,  venUu. 

Malt  partant  k*ele  amoit  ura  faae  aainta 
Boaabi  en  cel  ineiune  monctier  derant  les  al- 
tret,  el  le  pas  Gnle  joinst  aprèt  :  ge  proi  ka 
anar  Benoit  vengei  aroc  oioi. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  U».  4«  ehap.  i3. 

Sedquia  quamdam  stmctimonialemfœnù' 
nom  m  êodetn  monasUrio  prm  ceteris  dilige' 
b€U,  Uiico  GaUa  suhjunxit  :  rogo  ut  soror 
Benedicta  mecum  vcniat. 

Par  ke  le*  parolea  des  otorts  ne  vengent  à 
nos  en  dotance ,  li  fait  des  TÎTants  les  confer* 
neot.  Mêmes  Dialogues,  chap,  56. 

Ne  nohis  in  dubium  reniant  iferba  mortuo* 
rum ,  eonfimumt  Kcècfacta  ifi^ntium, 

Vsiriijf CE ,  venianche ,  lisez  'ue/i- 
Jance,  venjanche  :  Vengeance;  vin^ 

dicta, 

» 

Uns  ne  soit  si  bardîs  qui  die  parole  deraat 
toi  qoi  atraie  on  esmuere  à  pechié  ne  ne  met- 
die  d*antmi  par  derrière,  ne  en  manière  de 
detraction,  ne  nnle  riloioie  de  Din  ne  de  set 
Sains ,  ne  tnelTre  que  on  die  derant  to j,  ke  ta 
B*en  fâche  tantost  veniunche, 

Enseignemem  de  S,  Louis  à  son  fis, 

Vehiaumeitt  :  Bonnement,  sans 
malice  t  sans  méchanceté;  veftiaUter» 

Venice  :  Véronique,  nom  de  fem- 
me ;  et  confrérie  des  marchands  et 
marchandes  de  toiles ,  établie  à  Saint 
Enstache ,  sous  le  nom  de  Sainte 
Fenice* 

Venieee  :  Chasseur  ;  venatar, 

£t  li  Diex  d^amors  m'a  séu 
Endementiers ,  en  agaitant , 
Com  li  venieres  qui  atant 
Qne  la  beste  en  bel  len  se  meCe , 
Por  lessier  aler  la  sajete. 

^ Roman  de  la  Rose,  vers  i43o. 

Vehie  :  Venue ,  arrivée. 

Dons  pensers  vient  k  chief  de  pièce , 
Qui  ses  doulors  ront  et  detpiece  » 
Et  à  Tamant  en  son  venir 
Fet  de  la  joie  sorenir , 
Qne  espérance  li  promet. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  a665. 

Vehie  ▲  UN  :  Mot  fort  usité  dans 
les  anciennes  transactions,  pour, 
convenir  9  être  d'accord ,  venir  au 
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même  avis  et  au  même  sentiment ,  se 

réunir.  Fenir  miex,  convenir  mieux  ; 

il  vous  venist  bien ,  il  anroit  été  à 

propos;  venir  à  bel,  plaire,  être 

aeréable;  venir  avant  en  plaid,  se 

présenter  en  justice  pour  plaider^ 

venir  de  bas ,  se  dit  d'un  enfant  illé* 

gitime  ;  venir  à  terre,  naître ,  venir 

au  monde. 

Et  comme  le  tens  fnst  com  arant,  tons  lea 
pertuit  qnl  lurent  sons  le  genoil  vindrent  à 
un.  Miracles  de  S.  Louis,  chap.  45. 

Vehishbs  :  Sommes  venus  ;  Twnist, 
vint  Fojrez  la  citation  de  Sûmes  ,  où 
ce  mot  est  employé. 

Vbnjâhcb  j.vengament  :  Punition, 
châtiment ,  vengeance  ;  vindicta. 

Mais  encnrisses  à  penre  venjance ,  cil  ki 
n*en  est  mie  dignea  qne  venjance  soit  prisa 
de  U.        Sermons  de  S.  Bernard,  fil.  i3S. 

Sed  is  punire  gestiat,  qui  dignus  non  est 
etiam  ipse  punirt, 

Venjee  ,  vanjer  :  Punir,  châtier, 
corriger,  venger  ;  vindicare. 

La  chambericre  Isnelement 
Li  rent  sa  robe,  et  fl  s*atome. 
Maintenant  de  Poatd  s*en  tome  ; 
MèsUsetmtàmalba'dU 
De  ce  qne  fl  a  si  failli 
Dn  tout  en  tout  à  la  borgoîse» 
Qni  de  ce  fist  monlt  qne  cortoiae , 
Qoi  a*en  parti  et  atarja , 
Ainsi  la  Dame  s*en  venja. 
Fabliau  des  deux  Changeurs,  vers  974. 

Verne  :  La  ville  de  Vannes  en 
Bretagne. 

Venne  :  Saignée  qui  se  fait  aux 
rivières  pour  arroser  les  prés  voisins. 

Vehhe  :  Haie,  clôture,  palissade» 
buisson. 

Vemveau,  ve/tne/  :  Espèce  de  tuile. 

Vehneliee  :  Ce  qui  sert  à  élever 
ou  à  baisser  la  charrue. 

Vehoaae  ,  vinoagie  :  Droit  sur  le 
vin ,  établi  en  1 1 80 ,  sous  Philippe  n. 

Vemoikoe  :  Vendange  ;  d*oà  v^ 
Hoingier,  vendanger. 
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.  Vehoisoit  ,  venoisoun  :  Venaison, 
gibier  pris  à  la  chasse  ;  de  veruaio. 

le  defpent  trop,  si  fax  folie» 

MJex  me  reodrolt  (yandroit;  meugler  boilllt. 

Que  je  gastaÏMC  mon  argent 

Comme  ceU  autre  foie  gent, 

Q«i  achatent  les  ifenoùans  , 

Les  charf  Miléet ,  l^t  poissoiu. 

La  Patenostre  à  FUsurier,  vers  53. 

Venor  :  Chasseur  ;  veneUor, 

Yehouhb  :  Droit  sur  les  mar- 
chandises exposées  aux  foires  et  aux 
marchés. 

Vbhous  :  Qui  est  Teinenx,  dont 
les  veines  paroi^sent. 

Venotck  :  Vendange;  vindemia. 

Venaâ  .'Viendra  ;  venrai.  Tiendrai; 
venras.  Tiendras  ;  venrez ,  Tiendrez. 

Au  mengicr  enaament   qui   ne    venra  à 

tens à  la  tierce  foia  li  deffeB4le  Ton 

la  compaiognie  clea  autres  à  la  table ,  et  me*> 
jast  ftoU  et  perde  sa  provende  de  Tin,  jus- 
qu'alors que  il  ait  fet  satisfaction  et  amende. 
Régie  de  S,  Benoit,  thap,  43. 

De  la  chose  que  tu  feras , 
Gardas  à  quel  fia  tu  Dennu, 

jincien  Proverbe.^ 

Venreoi  :  Vendredi  ;  veneris  files. 
Venrtdi  aouré  :  Le  vendredi  saint. 

Dire  Tos  TueA  une  merreille 
A  qui  nule  ne  s*apareiUe , 
D*nn  Prestre  sot  et  mal  séné, 
Qui  le  'venreaU  aouré 
Ot  commencié  le  Dieu  serTÎce. 
FabL  dtt  Prestre  qm  dût  la  Passion,  'vers  i . 

Vew RoiiT  :  Ils  viendront  ;  venro- 
mes,  nous  viendrons;  venroemes, 
nous  Tiendrions. 

Apanre  i  puis  ensaignement , 
Kt  cil  qui  après  moi  venront, 
(^  devant  (dans  la  suite)  grant  preu  i  aurou^. 
Fabliau  de  deux  Borgois  et  dtun  F'dain, 
vers  lo. 

Vehs  :  Vent,  air  raréfié-;  venius, 
Fent  d'aval,  Tent  qui  Tient  de  la  mer 
et  du  midi  ;  vent  d*amorU,  Tent  de 
terre  et  d*en  haut  du  c6té  de  Test  ; 
'vent  droit,  Tent  de  Touest;  vent  de 
bise,  Tent  du  nord,  ^ 
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Vevsist  :  VieiidnMt,  Tint,  teroit 
venu.  Jehan  de  Meung,  pour  prouver 
que  la  bonne  Tolontë  doit  être  répn- 
tée  pour  le  fait  «  dit  : 

8i  pores  po«r  la  priMve  «Btcndra 
De  mas  deux  chiens  exemple  preadic, 
Dout  11  nng  rieat  pour  moi  dellfîtadrc, 
Rt  li  autre  n*!  poet  Tenir  ; 
Mais  Touleattert  il  i  'vemsisi, 
8e  les  liens  ne  le  teiioit  » 
Kt  brait  pour  ce  qu'il  ne  a*ea  ist  ^ 
Ygaument  les  doit  cbier  tenir. 

Testament  de  Jehan  de  Memng. 

Ventailb  :  Vanne ,  écluse ,  ce  qvi 
contient  l'eau  d*un  canal  on  d*ua 
étang. 

Vevtaille  :  La  visière  d^im  cas- 
que ;  espèce  de  soupape  qui  étoit  de- 
Tant  la  bouche ,  et  que  Ton  relevoil 
pour  prendre  l*air. 

Vbutaille  :  Porte  d*ane  écluse. 

Ventâzice  :  Jactance  ,  présomp- 
tion ,  action  de  se  vanter  et  de  ne 
parler  que  de  soi.  Sans  ventance  : 
Sans  présomption. 

Veittb  :  Foire  ,  halle  ,  marché  ; 
droit  sur  les  denrées  qui  se  Tendent 
aux  marchés ,  droit  d'étalage  ;  prix , 
valeur  d'une  chose  qui  est  à  Tendre. 

VBifTBiR  :  Jeter  au  vent.  Fojrez 
Ventier. 

Veitteller  :  Voltiger,  agiter  par 
le  Tent. 

Tons  mes  delicts  et  mon  Iniquité 
Soient  par  tor  mis  en  entière  obllaoce . 
Et  la  ferveur  de  ta  bénignité 
Venillee  adjoindre  i  ma  nécessité 
Pour  secourir  à  ma  poire  ignorance , 
Er  ne  prens  poins  de  mes  mesfaia  Tctngaoce  ; 
Car  je  ne  suis  qu*ttue  povre  eatiaeelle 
Qui  sans  rigueur  au  gré  des  tcos  i»eHtglle. 
Complainte  de  Charrohis, 

VertiEor  :  Présomptueux ,  rempli 
de  jactance. 

Par  cest  coûte  Tueil  cbaalier 
Les  ventéors  fox  mar/ez. 
Qu'autrefois  ne  se  Tentent  pat , 
Et  que  orgues  nés  abataenf  pna. 
Fabl.  du  Falkt  aiut  douMê  Famts,  v.  14^ 
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Vbktbii  :  Jeter  au  Tenf . 

YsifTEROLLc  :  Droit  qui  se  paie 
aa  seigneur  sur  le  bien  qa*on  Tend 
sur  ses  terres  :  il  faut  distinguer  ce 
droit  de  celui  des  lods  et  ventes. 

YcNTiKa  :  Préposé  qui  perçoit  les 
droits  des  marchés  ;  celui  qui  achète 
nne  coupe  de  bois.  Voyez  Venuier. 

Veittilatioh:  Estima  tiondes  biens 
avant  d'en  faire  le  partage. 

Ventilée  ,  ventillée  :  Instance 
plaidée ,  agitée ,  débattue. 

Ventiler,  ventiUer  :  Estimer  un 
bien,  un  héritage;  répandre  un  bruit, 
divulguer  ;  examiner  une  cause ,  la 
discuter  devant  le  juge.  Vendllcr  une 
cause  :  L'examiner,  la  discute^  pour 
la  juger. 

Vbntiller  :  Laisser  flotter  au  gré 
des  vents ,  agiter  par  le  veut  ;  vanner 
du  grain. 

Vrntillon  :  Volet,  contrevent  de 
fenêtre. 

Ventoirs  :  Chablis. 

Ventoise  :  L*anus;  ventouse.  / 

Li  Prestref  fn  lu  et  «Une , 
SI  ie  l^tt  chéoir  à  la  terre  ; 
Dant  CoDstant  Test  ailes  reqaerr«  » 
O  toate  la  Lâche  DanoUe, 
Tel  cop  II  doue  en  la  ventoise, 
Qnt  trois  tors  le  fiât  roelfr, 
VueU  oo  non ,  le  covint  veraer. 
Pabiiam  de  Constant  du  Hamei,  vert  898. 

Ventôse R  :  Appliquer  les  ventou- 
ses a  un  malade. 

Ventous  :  Sujet  aux  vents ,  ven- 
teux. 

Ventrâil  :  Tablier,  ainsi  nommé 
de  ce  qu'il  couvre  le  ventre. 

Ventrailler  ,  ventreiUer ,  ven^ 
trouiller  :  Se  vautrer  sur  quelqu'un , 
lui  marcher  sur  les  pieds ,  sur  le  ven« 
tre  ;  aller  souvent  à  la  selle ,  avoir  le 
cours  de  ventre. 

Si  en  a  son  rentre  alegié 

Un  poi ,  ai  le  recouche  ataot , 

Et  iôra  U  vm  rcborbctaot 


:vÉN         699 

Ses  Tentres  que  il  fo  eoaehles  ; 
Sa^hies  moult  en  fn  corouciex , 
Tout  adès  le  coWnt  reiller, 
n  ne  flnoit  de  ventreiUer, 

FaMiau  de  Jouglet,  vers  s58. 

VENTRAiLLEs:£ntrailles,  intestins* 

Ventre  :  Matrice.  Franc  ventre  : 
Femme  de  condition  libre. 

Ventres  :  Aiimens,ce  qui  remplit 
le  ventre. 

Ventrel  ,  ventruil  :  Le  ventre ,  le 

nombril;  venter. 

Pcrtris  grise  se  ele  est  Tielte,  ai  engenro 
pluft  sanc  melancolteus  ;  «t  a*iJ  est  maries ,  si 
engenre  plus  malreis  sauc  et  restraint  le  ven- 
tret  qui  a  nuenison. 

Le  Livre  de  Phjrsique  ou  de  dtédecine 
pratique , partez t  chaf..3. 

Ventrière  ,  ventreres  :  Matrone  « 
sage-femme,  accoucheuse. 

Si  uns  hom  dit  que  sâ  feMme  soit  grosse ,  et 
ele  le  nie ,  Il  est  bien  qoe  Ten  e&lise  la  maison 
à  une  preude  femme,  ru  que  b  femme  viengne 
Qlec  ait  trois  ventreres  eaprorées  et  léans  qui 

Tesgarderont s^ele  respont  qne  ele  est 

grosse ,  doit  li  Prevos  appeler  les  ventrières . 
selonc  ce  que  nos  ayons  dit  derant  ,et  se  totes 
les  ventrières  dient  (|tt*elle  n*est  pas  grosse , 
Ten  demaode  s^ele  puet  par  ceate  cause  plai- 
dier  à  ïon  mari  par  ancion  de  tort  fet ,  et  je 
croi  que  oîl  bien  ,  se  issi  est  que  li  maris  la 
leist  Toer  pour  cause  de  ftiire  li  tort. 

Livre  dé  Josiiee  et  de  Plet,foL  107. 

VxNTRiLLON  (  jcsir  à  )  :  Être  cou- 
ché sur  le  ventre. 

Vbntrotllbr  :  S'éebapper  par 
adresse  d'un  mauvais  pas ,  d'une 
mauvaise  affaire.  V,  Vxhtraillbr. 

Ventruil  :  Le  ventre  ;  venXcr. 

Venue  :  Revenu,  profit.  De  venue  : 
D'abord ,  de  suite ,  sans  peine* 

Compaiaa ,  an  chaatel  desconârc 
Pnet-t'en  bien  pins  brief  ^oia  ttUn 
Sens  mon  art  et  sena  ma  doctrine  ^ 
Et  rompre  JasquVn  la  racine 
La  fottercsee  de  venue. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  8077. 

Vbnuox  :  Nom  d'un  iaituimeiit 
de  péche« 

VÉNusvfc  :  Beau,  poli,  gracieux, 
agréable  I  rempli  de  grâces  ',  venustm. 
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YÉoxE,  véoirSf  veor,  voirs,  sobst*  : 
La  Tué,  la  lumière. 

n  ne  dotent  Den ,  oe  pechîé  ; 
L«  grans  orgniex,  la  «ymonie. 
Et  lî  granx  muebles  et  TenTit 
Ler  toit  le  véoir  et  Voir» 

BibU  Gttiot,  vers  S6i. 

Mais  dans  la  citation  suivante  de  la 
même  pièce ,  il  signifie  9  exemple  : 

Bouter  nos  dénst  et  etpoindre 
Et  àgnJlIoner  «t  bien  poindre , 
Qa*il  nous  méiit  en  bone  voie  : 
Li  boni  *véoin  la  gent  avoie. 

Même  Bible  Guiof,  ven  732^ 

V^oia ,  voir,  subst.  :  Vérité  ;  ve- 
ritas, 

VioiR ,  veor,  voir,  adv.  :  Vrai- 
ment ,  véritablement  ;  ver^. 

VÉoia,  7}éor,  voirs,  adj.  :  Vrai, 
véritable;  vents. 

VÉoia  :  Considérer,  apercevoir; 
videre,  Féois,  je  voyois;  se  faire  à 
véoir,  se  faire  voir,  se  montrer. 

Moult  regretoit  la  mort  du  Comte  d'Artoi» 
•on  frère ,  et  disoit  :  Qae  monlt  envlt  se  fust 
souffert  de  lî  venir  véoir,  come  le  Conte  de 
Poitiers  que  il  ne  le  feutt  venu  i;^îren  Galie. 

Joinyiiie,  Hist,  de  S,  Louis,  "Mss.foL  209. 

Veomes  :  Nous  voyons  ;  videmus* 

ViouE  :  Celui  qui  est  chargé  d'exa- 
miner les  dégradations  des  bois. 

Veousb  :  Veuf.  Voyez  Vef. 

Ver  :  Varié,  émaillé  de  différentes 
couleurs;  varias.  Voyez  Viia. 

Nous  entrâmes  en  son  paveillon,  et  son 
Chamberlaoc  nous  vint  à  l'encootre  pour  ce 
que  nous  alissiens  bêlement,  et  pour  ce  que 
nous  ne  esveiUisslens  son  mestre.  Nous  le 
trouvâmes  gisant^ sus  couvertoners  de  mena 
'ver,  et  nous  traïmcs  tout  souef  vers  11  et  le 
trouvâmes  mort.  JoinvUle,  Hist.  de  &  Louis, 

Ver  ,  temps  de  ver,  temps  vernal: 
Le  printemps  ;  ver,  vernum. 

Ver,  vers  :  Grand,  fort,  puissant; 
Tarbre  appelé  aune. 

Ver  :  Vallée ,  prairie.  Voy.  Vair. 

Verai  ,  veray,  au  féminin  veraie, 
veraye:\tû^  yéritable;  verus,  vera. 
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Tos  langages  «oaUent  obUgenoB  ,ptr  qaaî 
U  ans  entende  Taotre ,  on  pnr  bai ,  ott  far 
iwrwi  latiaier. 

Le  Livre  de  Justice  et  de  Plet,Jol.  t6o,I*. 

Vbrbasce  :  Sorte  d*berbe  appdée 
bouillon  blanc,  et  que  Rabelais,  Ûv.  i, 
chap.  1 3 ,  appelle  écarlatte  de  cuL 

VsaBAUMEHT  :  Dc  vîvc  voîz,  V«f^ 

baleiment,  promesse  verbale. 

Verbeler:  Parler,  prononcer  trèsp 
vite  et  peu  distinctement. 

Verbode  :  Règlement  qui  n'estqœ 
pour  un  espace  de  temps  déterminé. 

Vrrbouuset  :  Petit  boux,  plante. 

Vercaupe  :  Le  sommet  de  la  tétc. 

Vercheire  ,  v^rc^/Vy  -verehiere: 
Dot  d'une  fille,  assignée  sur  un  fonds 
de  terre. 

Verchibre  :  Terre  cultivée  JM- 
gnant  la  maison  ;  verger. 

Vercolle  :  Espèce  de  bricolle, 
bande  ou  ceinture  de  cuir. 

Verdage  :  Gardien  de  troupeaa 
dans  un  bois ,  et  les  gages  qui  pro- 
viennent de  sa  garde. 

Verdaire  :  Courrier  du  Cabinet; 
de  veredarius. 

Ver  DE  :  Qui  est  de  couleur  verte; 
viridis. 

A  touts  estolt  presque  d*aoe  forme  »'  mus 
non  à  tous  d*ane  couleur  :  es  nngs  estoit 
blancbe ,  es  aultres  ^verdie ,  èa  aoltrea  ro«ge  » 
es  autres  blenè.    Rabelais,  iiv,  S ,  ekeip.  5. 

Verderie  :  Office  et  juridiction 
de  verdier  ou  garde-forestier. 

Verdeurs.  Voyez  Wardsurs. 

Verdi  :  Vendredi  ;  ce  mot  est  en- 
core usité  en  Picardie.  Verdi  aoré: 
Le  vendredi  saint.  Voyez  Vanredi. 

Verdict  :  Procès-verbal ,  rapport 
des  jurés;  ce  mot  est  encore  en  usage 
en  Angleterre. 

Verdier  :  Garde- forestier,  offi- 
cier des  eaux  et  foréls  qui  est  infé- 
rieur au  maître,  et  qui  n'a  juridiction 
que  jusqu'à  la  .aomme  de  soixante 
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SoU  d'amende ,  pour  les  dégâts  faits  iferdun  ne  loit  point  plu  toag  que  ton  et- 

dans  les  bois  confiés  à  sa  garde.  P*^-               Raclais,  iw.%,chap,t,o. 

YàADOlEE  :  Provoquer  qaelqu^im  ^*'  c^««on  io"  •»  ctmp  sont  lenr  eiueigno 

«n  A^m^     1*«*v«^a1a«  .«^  1a  «r«A    «aI^i  '<*"*  exercice,  et  Ton  et  TantrA  enseigne 

en  duel ,  I  appeler  sur  le  pré ,  selon  ^  ^^^.^  ^^^^  ;  ^  ^^^  ^  ^.^^^    •» 

IJ.  Carpentier.  On  le  ^venUtn,  s«na  prendre  noiéc  on  pique. 

Veedoika   :   Derenir  yerd  ;  vi-  Marot,  Ep'utreduCamp  ttAuîgt^, 

rescere.  Viai ,  verée  :  Grand ,  grande. 

Veaooh  :  Oiseau  qui  couve  les  Vsebc:  Tout  ce  que  la  mer  pousse 

oeufs  de  coucou  ;  en  Saintonge  le  ver-  sur  le  rivage. 

don  est  un  très-petit  poisson»  que  VBEECoiiD,i>tfrecttiwfcjtf; Timide, 

l'on  nomme  ailleurs  vairon,  honteux, quia  de  la  pudeur;  vere^ 

Yeedun  ,  verduns  :  Sabre ,  épée ,  cundus, 

aorte  d*arme  tranchante;  Borel  et  Ve a econ nsa  :  Couvrir  de  honte. 

Ménage  disent  qu'on  lui  donna  ce  déshonorer, 

nom  de  la  ville  de  Verdun ,  où  on  les  Ybeecq.  Fqyez  Veeec. 

£abriquoit ,  comme  les  bayonnettes ,  Veeeolaz  :  Verglas  ;  d'où  veregla- 

de  la  ville  de  Bayonne  ;  les  pistolets ,  cier,  faire  du  verglas. 

de  k  ville  de  Pistoie;  le  parchemin,  Vbeescies,  veseies  :  Vessie ,  tu- 

de  Pergame ,  &c.  Quelques-uns ,  dit  meurs ,  boutons ,  pustules  ;  vestca. 

le  Duchat ,  prennent  le  verdun  pour  Et  cil  portèrent  cendre  de  chemmeie  et  es- 

une  sorte   d'épée   courte  ,    et   large  tenrent  devant  Pharaon ,  et  Mojset  le  espar- 

à-peu-près  comme  un  coutelas  ;  tel  ?'»•*  •*  «•«*  •'  «*  f*»'  •»»*  ?*••«»  ^  'vermeùê 

est  Oudin,  qui,  dans  son  Dictiwi.  l»"ei"i  "j^" home,  et  e.  jnmenu. 

.      IrT     '  *1  !»»,*»« t.»  «v»*  *,.^„v«  Bibie,Exode,chap.Qf  vers,  10, 

naire  François  et  Italien ,  explique  ce  ^,^^^  ^^^^^  ^  ,,„^  ^  ,,  ,^,^. 

mot  par  coUellaccio  da  cacciatore;  runtcoramPharaone,etsparsUmum  Mojset 

Robert  Etienne  et  Nicot  prennent  le  in  eœlum  :factaque  sont  ulcéra  Tesicaram 

-oerdun  pour  Tancienne  Ungula,  sorte  f^rgentùim  m  hommibus  etjumentù. 

d'étroite  et  longue  épée ,  dont  parle  Veeet  ,  vark,  verek  :  Droit  que  le 

Aulu-Gelle,  liv.  10,  chap.  a5.  Le  Roi  prélève  sur  les  choses  naufragées, 

Duchat  dit  que  le  mot  verdun  vient  et  que  le  vent  rejette  sur  le  rivage, 

de  vcru,  que  cette  épée  étoit  longue,  Veeg,  vicrg  :  Magistrat ,  prévôt , 

étroite  et  à  quatre  arêtes,  comme  une  maire  de  ville  au  pays  d'Autun. 

broche  à  rôtir  la  viande ,  et  qu'on  YsEGAnoN  :  BouCTaut. 

voit  encore  de  ces  épées  aplaties  par  Veegaoe  :  Droit  de  jaugeage. 

le  bout ,  en  forme  d'espatule.  Le  Du-  Vercat  :  Sorte  de  filet  pour  la 

chat  semble  avoir  raison  de  fronder  pèche. 

et  rejeter  les  opinions  d'Ondîn ,  Ro-  Veeoe  ,  vergele  :  Petite  baguette; 

bert  Etienne  et  Nicot,  mais  il  u*a  pas  de  virga,  et  non  de  virgo;  d'où  le 

entendu  le  passage  de  Rabelais  ;  d'ail-  mot  verger,  où  l'on  cueille  des  ver- 

leurs  il  est  permis  de  douter  s'il  y  a  ges ;  bague,  anneau  qu'on  met  au 

eu  des  épées  faites  comme  celle  qu'il  doigt ,  et  que  donne  l'époux  à  sa 

décrit ,  et  dans  ce  cas ,  sa  dernière  femme  le  jour  de  ses  noces  ;  cet  usage 

observation  seroit  bien  contraire  à  vient  de  ce  qu'anciennement  IVpoux 

sa  première.  tenoit  à  la  main  un  rameau  ou  bran- 

Allons. Dou»  battre ,  gaillard ,  et  bien  à  <^^^«  d'arbre,  OU  de  fieurs,  lel  qu'on 

poinct  frotter  notera  Jardj  adrite  qu«  mon  le  voit  encore  dans  les  tableaux  qui 
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représentent  le  mariage  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  Saint  Joseph. 

Veege  :  Certaine  étendue  autour 
du  lieu  qu'habite  le  Roy  ;  charge  ou 
office  de  sergent.  Verge petée,  bâton 
dont  on  a  6té  l'écorce ,  attribut  des 
femmes  débauchées  ;  huissier  à  verge, 
bedeau  d'église. 

Vergele  ,  vergeron  :  Petite  verge, 
petits  brins  de  bois ,  petite  baguette  y 
petite  houssine  ;  virguUum, 

Si  prenét  une  desepline 
CatCfin  matin  d'une  n}erg9le  ; 
Clii  a ,  fet-il»  pesme  uonreley 
Che  ne  porroie-jou  ioufFrÎTy 
He  ma  char  batre  ne  ferir. 

Le  Dit  du  Barizcl,  vers  384. 

Vercelé  (champ):  Oseraie,  champ 
où  croissent  des  petites  verges.  * 

Vehgelé  :  Drap  ou  étoffe  rayée 
par  bandes ,  de  couleurs  différentes. 

Vbeger  ,  vergier  :  Arpenter,  me- 
surer à  la  verge  ;  et  huissier  à  verge , 
bedeau  d*église. 

.  Vebgette  :Verge,  mesure  servant 
pour  arpenter  les  terres. 

VEEGaua  :  Jaugeur,  mesureur; 
arpenteur. 

Ve  EGi É ,  vergier:  Verger  ;  de  virga. 

Dame»  aont  un  ciel  de  UeiM , 
Un  paradis  de  cortoitie  , 
Un  droit  abisme  de  targette. 
Un  doiilx  'vergier  de  noble  TÎe, 
Un  manoir  plain  de  mélodie. 

Le  Chevalier  aux  Dames. 

Veegiel  :  Glace ,  verglas. 

Jft  se  pnet  affermer  ne  qne  tni  nng  vergtei. 
Qui  tient  ton  cner  en  terre,  et  sa  langue  estoà 

ciel  : 
IY*est  mie  belle  chose  que  li  cner  gise  en  fiel. 
Quant  la  langue  parole  de  douçour  et  de  miel. 
*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  vers  1469. 

Vergier  :  Jauger,  mesurer  avec 
une  verge. 

Vergikr,  si  ce  nVst  pas  une  faute, 
pour  verserot ,  dit  D.  Carpentier; 
%^ergier  pourroit  signifier,  la  saison 
du  premier  labour  des  terres. 
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Vbaoifb  :  Vierge  ;  ii>irgina;ct  mot 
s'est  dit  aussi  pour  verge,  mesure  de 
ferre,  * 

Vbeoisaitt  :  Vieux  bois,  sorte  dt 
b4ton. 

Vbeolacis  :  Veillas. 

Vbegitb  ,  veme  :  Aulne ,  sorte 
d*arbre  qui  croit  sur  les  bords  des 
ruisseaux ,  des  rivières  et  dans  les 
lieux  marécageux  ;  son  bois  est  rouge 
sous  Técorce,  et  sert,  en  plusieurs 
endroits,  à  faire  des  sabots.  FoyezW 
citation  de  Jaoau. 

VKacHx  :  Aune ,  mesure  pour  lei 
étoffes. 

VERGNERiSoutenir les  bords  d^uoe 
rivière  ou  d*un  fossé  avec  des  pîeox, 
des  branches ,  7  planter  des  arbres 
pour  empêcher  Téboulement  des 
terres. 

Vbrgnie  :  Jatte ,  écuelle  de  bois. 

Vergobeet  :  Souverain  magistral, 
à  Autun ,  qui  avoit  puissance  de  vie 
et  de  mort ,  et  qui  s'élisoit  tous  les 
ans.  Vergobretum  appellnnt  Hedm 
qui  crealur  annuus,  et  viiœ  nedsqwe 
in  suos  habeî  potestatem.  J.  Cses.  de 
Bel.  Gall.,  lib.  i. 

Vergogne,  i^er^^e^^  vergoingne, 
vergonde,  vergongc  :  Honte,  pudeur, 
retenue ,  égard  ;  verecundia, 

Chis  sert  à  Dieu,  chit  lert  an  monde. 
Et  chil  s*ordoie,  et  chil  sVsmonde, 
Chis  aime  pais  ,  chil  aime  noise , 
Chis  est  cois  et  plain  de  'vergonde , 
Chil  tempeste  come  mer  partoade 
Qui  nus  fors  Dame-Diex  n*acoise. 

Roman  de  Charité ,  stropke  Xr 

Quar  il  entent  et  voit  trè»-bien 
Que  t*il  le  tienent  à  delÎTrc  , 
A  deshonor  le  feront  rirre  » 
A  grant  vergoingne  et  à  grnnt  honte. 
Fa^i  tPAioui,  ven  63o. 

Vergogneux  ,  vergoignos  ,  ver- 
gondeus,  vergondeu.T  :  Honteux ,  qui 
a  de  la  pudeur,  qui  manque  de  hai^ 
diesse ,  verecundus.   Fergoignas  en 
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son  vis  :  Qui  a  la  pudeur  peinte  sur 

son  yisage. 

Et  Iftdite  mère  dolente  et  vergondeuse  de  tele 
mort  de  ton  fias,  «teodi  encore,  ne  ne  le  Tolt 
pis  faire  ensevelir ,  ainçojs  le  volt  garder  jnt- 
q^es  à  lendemain. 

Miracles  de  &  Louis  ,  chap,  ig. 

Oniet  qui  fu  grant  Evesque  de  Jenualem, 
home  bon  e  honeste ,  e  vergoignos  en  son  vis, 
e  de  costomes  honestes ,  e  de  Del  parlement. 
U'  Livre  €ies  Mâchâmes,  chap.  1 5,  vers.  la. 

Oniam  quifuereU  summsu  sacerdos,  vinun 
bonum  et  benignum,  Terecnndnm  visu,  mo- 
destum  moriius ,  et  eloquio  décorum. 

Vercoigher.  Voyez  VaRcoHOtR. 
Yergoinchois  :  Canton  du  comté 
de  Blois. 

Ybrgolay  :  Nom  d*une  fête  qui, 
peut-être ,  se  célëbroit  au  printemps. 
YsacoNDER,  vergoigner,  vergoin- 
gner  :  Abuser,  ravir  Thonneur,  dés- 
honorer, couvrir  de  honte  et  d'in- 
famie. 

Vergonder,  vergoigner,  vergoin^ 

gner: Avoir  honte,  avoir  de  la  pudeur* 

r         Vergue  ,  pour  verge  :  Certaine 

i     mesure  de  terre  ;  et  aune,  mesure 

I    pour  les  étoffes. 

I        Verguhe  :  En  Périgord  ce  mot  si- 
gnifie ,  verger,  jardin. 
g         Verguighe  ,  vergoigne  :  Pudeur, 
i    honte  'y  verecundia» 

Respnndî  la  Patcele ,  nu  faire ,  bel  frère  , 
un  faire  tel  totie  encuntre  Ici,  e  encuntre 
^     raisun ,  kar  ne  pnrreie  pas  snffrir  tel  i*ergui' 
i     gne ,  e  tn  serreies  tennx  pMr  fol  en  Israël. 

/A  Livre  des  Jhis,  chap.  1 3. 

j         Verial  :  Ouverture,  fenêtre,  sou- 

1     pirail  fermé  d'un  chÀssis. 

f  Verie  :  Certain  office  de  cuisine , 
peut-être  celui  de  la  nettoyer  et  de  la 
laver  ;  <n  ce  cas  il  faudrait  lire  la 
iaverie. 

1  VERii  :  De  diverse»  couleurs ,  va- 
rié ,  émaillé  ;  varius. 

Vbriel  :  P&turage,  pré,  lieu  abon- 

\     dant  en  herbes. 

**         Yeriere:  Vitre  ^  ce  mot  est  encore 


VER  jrol 

usité  en  Picardie  dans  cette  acception. 
Foye^  Verrière. 

Vérin  :  Venin ,  poison. 

Verihrux  :  Venimeux,  vénéneux. 

Verisier:  Vitrer,  garnir  de  verres. 

Veritaurlemewt  :  Véritablement, 
vraiment ,  parfaitement.  F,  Roman. 

Veritaules,  lisez  veritaçles  :  Vé* 
niable. 

VERiTEiT:Vérité,franchise,  bonne* 
foi;  Veritas, 

Veritez,  vérité  :  Témoins  ocu« 
laires  ;  dépositions  de  témoins ,  en- 
quête juridique ,  plaid ,  assise. 

Veritiex  :  Véritable,  sincère. 

Por  ce  fu  Socrates  itiex , 

Qui  fu  mes  amis  veritiex , 

Le  Diex  d*Amori  onc  ne  cremnt , 

Ne  por  fortune  ne  se  mut. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  7023. 

Verleng  :  Le  breland ,  jeu  de  ha- 
sard qui  se  joue  avec  des  dés. 

YsaLET.  Voyez  Vari*bt  et  Valet. 

Vermail,  vermaulx,  vermaus  ^ 
vermaux,  venneaus,  vermeile:  Ver^ 
meil ,  rouge ,  de  couleur  rouge  ;  de 
vermicuitts ,  graine  d*écarlate.  Praz 
vermeaux  :  Prairies  remplies  de  fleurs 
rouges. 

Une  blaoee  Dame  c*on  rolt 
Fermelle  con  rose  en  esté» 
Un  DitstAmoura,  parNevehsÀmions,  v.  1 19. 

Puis  tes  lui  oste ,  et  pois  ressole 
Com  li  siet  bien  robe  de  soie  ; 
Cendans,  moleqains  Arrabis, 
Indes ,  vermaus  ,  jaunes  et  bia. 

*  Âoman  de  la  Rose,  vers  9x44g. 

Verme  ,  vermez ,  vcrmis  :  Ver  de 
terre. 

Vermeille R  :  Chercher  des  vers 
en  terre. 

Vermencisier  :  Piquer  de  vers. 

Ce  n*est  puis  hoy,  ne  puis  hier , 
Que  croia  est  et  lu  ▼ertneoee; 
Nuls  vers  ne  la  puet  pertoisier, 
Ne  son  Teruu  vermenuisier. 
Car  elle  est  de  tons  vers  tueuse. 
*  CodieHs  de  JeKan  de  Meung,  vers  ^v 
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Vermillage  ,  vermuUage  :  Peat- 
être  le  droit  qu'on  paie  pour  que  les 
cochons  puissent  fouiller  dans  une 
forêt. 

Vermine  :  Ver,  insecte. 

Vermineux.  Voyez  Vermihoux. 

Verminiere  :  Race  de  vermine, 
de  vers ,  d'insectes. 

Verminoux  iVéreux,  plein  de  vers. 

Vernal  :  Gouvernail. 

Quar  quant  en  lor  mort  forsenoient  li  flnet 
ftorlevoit  par  les  grandecet  des  rem,  li  ver- 
nal  furent  p«rdnt  de  la  neif ,  li  arbres  fu  jus 
treociez ,  li  roilet  geteit  et  undes ,  et  toz  li 
vaisseaz  de  neif  quàiMÎez  de  graas  fluez  fut 
dépeciez  de  tote  sa  jointare. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  liv.  3 ,  chap,  36. 

Nom  chm  in  eorum  morte  'ventorum  ni" 
mietatibus  elevad  Jluctus  sœvirent,  ex  navi 
claTÎs  penUti ,  arbor  abscissa  est,  vêla  in 
undis  projecta ,  totumque  'vus  navis  queusa- 
ium  nimUs  fluctibus ,  ab  omni  fuerat  sua 
eompage  dissolutum, 

Verne  :  Sorte  de  bois  d*aulne  pro- 
pre à  faire  des  sabots.  Voyez  Jadàu 
et  Vérone. 

•  Verne   :  Orné,  paré,  brillant, 
garni  ;  de  vernare, 

Vernich  ,  Varnik,  Vemik  :  Ville 

et  comté  de  Warwick  en  Angleterre. 

Le  deuxième  jour  de  la  seconde  sepmaine 
▼int  en  très-bel  estât  le  Comte  de  Femieh  , 
qui  aussi  fist  mètre  sa  bannière  qui  estoit  de 
guelles  à  une  faisse  d'or  à  croisettes ,  et  crioit 
Sainct  Georges  Varnik» 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

Vernir  :  Se  disoit  des  femmes  qui 
mettent  du  rouge. 

Vernot  :  Filet  ou  instrument  pour 
)a  pèche. 

Veroie,  veroye  :  Vraie,  véritable  ; 
vera. 

Verolage  ,  veroUe  (droit  de)  :  Le 
droit  de  moulin  banal. 

•  Veron.  Voyez  Vair. 

Vérone  ,  Veronne  :  Véronique  , 
nom  propre  de  femme  ;  c*étoit  aussi 
un  linge  dont  Sainte  Véronique  es- 
suya le  visage  de  J«  C.  >  lorsqu'il  por- 
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toit  la  croix  sur  le  calvaire ,  et  sur 
lequel  sa  face  resta  empreinte.  -*- 
L*anteur  de  la  tragédie  de  la  Ven- 
geance de  J.  C. ,  dit  que  TEmpetenr 
Vespasien  étant  malade ,  et  désirant 
avoir  la  verone.  Sainte  Véronique  la 
lui  apporta ,  et  Vespasien  fut  guén. 

Gabriel ,  alez  justement 
Là  bas  à  Vérone  ma  mie  ; 
Sitost  que  sera  endormie , 
FaitesJuy  conoistre  que  ma  face 
Vespasien  demande  en  grâce. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  /.  C, 

VxRPiL,  voupille  :  Renard;  ver^ 
pHUo,  de  vulpes.  Voyez  Werpille. 

VBkPiR  :  Déguerpir,  abandonner. 
Voyez  Werpir. 

Verraut,  verrat,  vers  :  Cochon 
entier,  le  mâle  de  la  truie  ;  verres. 

Verre  :  La  toison  des  brebis, 
fourrure;  vellus, 

Verri  :  Chanci ,  pourri ,  moisi. 

Verrict  :  Vitré ,  garni  de  vitres, 
qui  est  fermé  de  verres  dormans. 

Verrier  :  Changer,  varier,  tergi- 
verser; variare,  veriere. 

Verrière,  veriere:  Vitre,  fenê- 
tre ,  vitrage  de  maison  ou  d'église  ; 
de  vitreum. 

Quant  léans  furent  entrées ,  par  la  ^rtê 
d*nne  'veniere  qui  léans  estoit  ,  reîrent  le 
sanc  courir  parmi  la  chambre. 

Roman  de  Gérard  de  Kevers, 
Demain  que  sol  veult  le  jour  donainery  ' 

Yien  Boissoniié ,  Villas ,  et  la  Perrière  : 
Je  TOUS  conrie  avec  moj  à  dîaner , 
Ne  rejettez  ma  semonce  en  arrière  : 
Car  en  disnant ,  Pliebus  par  la  'verrière  , 
Sans  la  briser  Tiendra  voir  ses  suppostc 
Kt  donnera  faveur  à  noz  propos , 
Rn  les  faisant  dedans  noz  bouches  naislre; 
Fy  du  repas ,  qui  en  paix ,  et  repos 
Me  sait  l'esprit  aTec  le  corps  repaistre. 

Marot,  Epigrtunme  à  trois  Poëtss 
qu'il  convie  à  disner, 

Verrir  :  Croupir,  pourrir. 

Verroi  ,  verroy  :  Vrai  ;  verus, 

Verroilr  :  Nom  qu'on  donnoit, 

dans  quelques  églises ,  aux  oflrandes 

qu'on  y  présentoit. 
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Te&eonb.  Voyez  Vbeohb. 

Verroul  ,  verrouUée  :  Arme  au 
bont  de  laquelle  on  mettoit  une  vi- 
role 9  pour  empêcher  qu*on  ne  se 
blessât  ;  pieu ,  pique. 

Yberubil  :  Sorte  de  filet  pour  la 
pèche. 

Vers  :  Changeant ,  de  différentes 
couleurs  ;  varius.  lex  vers  :  Tenx , 
non  pas  verts  {yirides),  mais  piqués 
de  petites  taches,  comme  ceux  au 
faucons.  Foyez  Viir. 

• '• . .  FranchÎM 

Qui  ne  fu  ne  bnine ,  ne  bue  , 
AIdi  fa  coia«  U  neige  hUnche, 
Cortoice  eitoit ,  joit>ate  et  franche  | 
Le  nés  «Toit  long  et  tretis , 
lex  vers  riane,  toroiU  fétu. 

Roman  <U  la  Rue. 

Vers  :  A  l'égard ,  à  Tenvers.  Fayez 
Vbrraut. 

Vers  :  Fortune  »  situation ,  face 
d*une  affaire. 

Lort  ê*t$î  Dingter  en  pies  drecles; 
Semblant  fet  d'ettre  corrociet; 
En  «a  mein  a  on  baiton  prit. 
Et  va  cerchant  par  le  porprit 
8*îl  troTera  pertuit ,  ne  trace , 
Ve  sentier  qa*à  ettouper  face  ; 
Dee  ore  est  molt  changié  li  ifen. 

*  Roman  de  la  Rose,  *vert  3771* 

Qae  TOt  diroie  ?  en  tele  guise , 
Com  il  me  plcst ,  je  me  desguise  : 
Molt  snnt  en  moi  rooex  li  i>ers , 
Molt  sont  li  fez  anx  dis  divers. 

*  3féme  Roman,  *vert  1x481. 

Versai  HE ,  versainne  :  Terre  qui 
se  repose  après  avoir  donné  deux 
récoltes ,  terre  préparée  pour  la  se- 
mence; dans  r Anjou  ce  sont  des  sil- 
lons de  terre  ;  il  y  a  des  terres  à  lon- 
gues versaines  et  k  courtes  versaines. 
Dans  un  contrat  de  vente  passé  en 
1690,  il  y  est  dit  :  Esturneaux  vend 
cinq  sillons  de  terre  à  longue  ver^ 
saine,  et  neuf  de  courte  versaine; 
de  vertere, 

Vbrsanb  :  Certaine  mesure, 
u. 
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Versefibre,  versefierres f  verse^ 
fieuTy  versifieur  :  Poète,  versificateur. 

Uns  Venefitrres  jadis  estoit, 
Qai  bons  vers ,  et  bons  dis  fesoit , 
C*un  bons  vers  faire  se  pena , 
Et  à  nn  Roi  les  présenta. 
Li  Roi  les  ui  bonement, 
Quar  fait  li  furent  à  talent  (à  son  gré). 
Puis  dist  au  Versefieur 
Moult  bouement,  et  par  doeeor  : 
Demande  ce  que  tu  Torras , 
Kt  ge  te  di  que  tu  Tauras. 
Et  li  Qers  donc  li  respondi , 
Beaz  Sire  Rois ,  vostre  merci. 
WahL  don  Versefierrtt  etdun  Bofu,  vert  i. 

Versbiller  ,  verseller  :  Chanter 
alternativement  par  versets  ou  cou- 
plets ,  réciter  des  pseaumes. 

Verser  :  Employer  ,  dépenser  ; 
de  vertere, 

Verseret,  verserot:  La  saison  du 
premier  labour  des  terres  ;  de  vertere. 

Versoter  «  verser  :  Mélanger  , 
changer,  remuer,  renverser,  mettre 
péle-méle  ;  de  vertere.  Voyez  la  cita- 
tion de  BiLiHcvEs. 

Verssane  :  Certaine  mesure. 

Vbrsurb  :  Voûte  de  maison. 

Vbrt  :  Feuille  ou  branche  verte. 

Vbrtail  :  Terme  de  tonnelier  ou 
de  charron.  Voyez  Vertuel. 

Vertart  :  Changeant,  tournant  ; 
vertens, 

Vertau  :  Bondon  de  tonneau. 

Vertay,  verteily  vertel  :  Espèce 
de  bouton  qu'on  met  au  bas  d*un 
fuseau  pour  le  faire  tourner  plus  fa- 
cilement; peson. 

Vertemoclu  ,  vertemouUe  :  Cer- 
tain droit  usité  en  Normandie  qui  se 
payoit  au  seigneur  par  ses  sujets ,  en 
gerbes  de  bled  ou  autres  grains,  pour 
s'exempter  d'aller  moudre  à  son  mou- 
lin banal. 

Vrrtbr  ,  vertier,  vertir  :  Tourner, 
changer  ;  vertere. 

Vf.rtevelle  :  Loquet  ou  marteau 
d'une  porte. 

^7 
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YiETEK,  verte,  vertée  :  Vérité, 
réalité ,  droiture ,  franchise  ;  veritas, 

D*uDe  des  Tielles,  e^e%t 'vertet , 
Derroit  estre  toz  encoiibrez; 
Cet  trois  vielle»  doc  destniiront , 
Et  U  doistrier  que  deveuront? 

BiMe  Guiot,  -vers  ii6a. 

Sot  les  RomaÎBs  Toldrai  parler, 

Jà  de  ce  ne  me  quier  celer  ; 

Sor  les  plus  haux  commeocerai 

Et  des  autres  'verté  dirai. 

De  coi  7  par  fo  j,  des  ArceTeaques. 

Mém€  Bibk  Guioi ,  'vers  558. 

Verti  :  Tourné  «  changé  ,  mis  , 
traduit  d*une  langue  eo  une  autre. 

Vertillon  ,  vertilon  :  Anneau  qui 
est  sous  un  peson ,  et  au  milieu  du 
fléau  d'une  balance  ;  verticuium.  Dans 
la  Champagne  le  vertillon  est  un  mor- 
ceau de  grès  de  forme  ronde  et  percé 
dans  le  milieu ,  que  les  fileuses  atta- 
chent à  leurs  fuseaux  pour  en  aug- 
menter le  poids,  et  le  mieux  faire 
tourner. 

Vertir  :  Tourner,  changer,  re- 
tourner, traduire  d*une  langue  eo 
une  autre;  vertcre, 

Vert-xay  :  Branches  de  verdure 
dont  on  paroit  les  rues  dans  les  jours 
de  processions. 

Vertoil  :  Le  loquet  d*une  porte. 

Verton  (S.  Martin  de)  :  La  Saint 
Martin  d*hiver. 

Vkrtoquer  :  Mettre  uu  tonneau 
en  état  de  servir. 

Vertuel  :  Bondon  de  tonneau  » 
couvercle,  sommet,  extrémité. 

Mes  an  Prestre  que  ele  puisse, 
rie  s^en  plaindra  mes  de  semaine  , 
Qui  où  tonel  est  i  graot  paine , 
Qn*il  en  fet  le  ifertuei  roler. 
Fabiiau  de  Constant  du  Bamei,  twn  7S6. 

Vertueux  :  Fort  ,  robuste ,  vi* 
goureux. 

Vertugalle,  vertugadin,  vertu-' 
gaie  :  Cerceau  qu'on  mettoit  par- 
dessous  les  robes  pour  les  faire  bouf- 
fer; espèce  de  jupon  de  femme;  pa- 
nier au  bas  duquel  étoit  un  cercle. 
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Vbrtugoi  ,  vertuguieu  :  Sorte  de 
juremens  qui  répondent  à  Tertu  de 
Dieu. 

Vbrtuit,  Tfertuosité  .-  Sagesse, 
Tertu ,  qualité  ;  virtus. 

L'oriaon  sneit  eseosbrar  11  ancoiiM  4ttMt 

Slns  Toisoatement,  de  tant  plus  corn  de  ai 
e  plus  graat  vertmû,  s*oa  U  fait  ai  caa  as 
doit.  Sermons  de  S,  Bernard,  Jai.  i»o,  9^, 

Veruque  :  Aulne ,  saule ,  arbres 
qui  croissent  sur  les  bords  des  ri- 
vières et  dans  les  terreins  ma  récageox. 

Verure  :  Poireau  qui  vient  sur  le 
corps ,  et  principalement  aux  mains, 
au  visage  «  verrue  ;  vermca. 

Verve,  vervée:  Caprice,  fantaisie. 

Mes  fans,amana  content  lor  verve. 
Si  com  flb  TeoleQtf  sans  paor, 
Qn*il  auat  trop  fort  loscnf^cor. 

^Boman  de  la  Base ,  'vers  s4aa 

Vbryelle  :  Large  anneau  qu'on 
passoit  au  pied  d'un  faucon  pour  le 
retenir,  et  sur  lequel  étoient  gravés 
récusson  et  les  armes  du  seigneur  t 
qui  appartenoit  le  faucon  ;  collier  de 
chien;  anneaux  qui  tiennent  les  Ter- 
roux  des  portes  ;  entraves  pour  les 
chevaux  lorsqu'on  les  met  piturcr 
ou  qu'on  les  ferre. 

Et  d*ieealz  (oîacaax)  lea  onga  porter  jccts 
aulx  jambes  bien  beaulx  et  precieaz ,  avec 
inscription  aulx  'veryelles^  par  laquelle  qai 
mal  j  pensera ,  est  condamné  d*estre  aovd^ 
dain  toot  conchié.     Babelais,  lie.  5,  cJL  S. 

Verteol,  verveujT,  verzeui  :  Es- 
pèce de  filet  pour  pécher  ;  everncM- 
lum.  Voyez  Verhot. 

Vervigitoler  :  Caresser  une  fille. 

Vervoles,  verbales  :  Anneaux  qai 
tiennent  les  verroux  des  portes. 

Vés  ,  vez  :  Voyez. 

Vesarde  :  Peur,  frayeur,  épou- 
vante. 

V ESCHE  :  Évéque  ;  episcopus. 

Tint  s*eo  al  tabernacle,  tmvad  le  Fesckt 
Hely  al  entrée,  ki  assis  î  ert ,  qu*il  as  alaia  c 
•s  Tcnanx  parole  de  salu  ronstrad. 

Premiee Lirre  det  Bais,  ekap,  r. 
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Vkschi,  vescTuet  vesquie,  vesquis, 

vesquist  :  Vécut  ;  vùnit;  avoit  vécu  ; 

'vlrerat, 

Li  Soogretaîn  la  matinée 

Sa  vision  a  reTeléc 

A  Uant  Abbé  et  an  oonreit. 

Qui  en  mercioient  moult  content 

Ifostre  Dame  Sainte  Marie; 

Frères  Hnbers  ùe  'veschi  mie 

Cramment  (beaucoup^  pais  qne  Cé  li  avilit , 

Prochainement  à  sa  fin  rint. 

Gautier  d^.  Coinsi,  Uv.  x  ,  chap,  19. 

Ybschi  :  Voici ,  voilà  ;  ecce, 
Vkschissons  :  Vivrions. 

Cil  qui  ne  croit  eïi  Tescripture , 
De  Dieu,  ne  de  ses  Sains  n*a  cure; 
Je  di  pour  ce  qa*aucuns  ne  croient 
8e  peu  non ,  ricus ,  se  il  ne  croient , 
Voirs  est  te  ne  fussent  li  livres, 
Nos  veschissons  à  I07  de  bestei^ 

JUiraele  de  la  béneoite  Dent, 
Vbseillaire  ,    pour   pexillaire  : 
Porte-élcndard ,  porte-enseigne. 
Vesi  ,  pesie  :  Stérile ,  qui  ne  pro- 
f     diiit  pas. 

I  Vcslv,  vesine  :  Voisin,  voisine j 
I     vi'cinus,  vicina, 

I         Tesineté  :  Voisinage  ;  vicinitas, 
t        Vesist  :  Vit  I  videret  ;  eut  vu  , 
|k    pidiiset. 

Adaîriens  furent  amoneiei  let.  bestet  i 
y  Adam ,  por  cen  qn*il  itesist  cornent  il  les  a|ie- 
^     leroit.      Sermons  de  S.  Bernmrd,foï.  1 10. 

^  Denique  adducta  sunt  animalia  adjédam, 
gi    ut  videret  quid  vocaret  eu. 

'*  Yeske  :  Évéque ,  prélat  du  second 
1^  ordre  dans  Téglise;  episcopus  ;  du 
^    Grec  ivlrKêwêç. 

Hait  quant  astoit  venns  li  jors  de  la  feste 
1^  Pascale  ,  el  sHence  de  la  tarde  nuit,  li  pères 
^    aeos  fege  envoiat  à  lui  Arien  lo  Feske ,  par 

ke  il  de  sa  main  prenderoit  la  communion  de 
*    la  escomengie  coubecraiion ,  et  par  ice  desef- 

▼ist  repairier  à  la  grâce  del  père  ;  mais  li  beirs 
à    CDtcntint  à  Den,  il  laidanja  Arrien  lo  ^esAe 

venant  alsi  come  il  diut^  et  par  dignes  cbo« 

•emens  botat  de  soi  la  sens  fegerie  de  celui. 
■* .  Diûl.  de  S.  Grégoire ,  liv,  j ,  chap.  3i. 

^        Superveniente  aatem  Paschalis  festivitatis 

^    die ,  intempestœ  noctis  siientio  ad  eum  per^ 

fidus  pater  Arianum  Episcopum  miiit,  ut  ex 

■'    ejus  manu  sacrilegœ  consecrationis  commu' 


VES  707 

nionem  perciperet,  atque  pér  hoe  ad  pu  tris 
gnuiam  redure  mereretitr;  sed  vir  Deo  dedi^ 
tus,  Ariano  £piscopo  'venienti  exprobra^it  ut 
deèuit,  ejusque  à  seperfidiam  oignis  inere* 
pationibu*  repuiit, 

Veseivbt  :  Vivoit  5  vivebaL 

Car  il  mainte  gente  convertit  à  Deu  par 
IWlice  de  prédication  xa^n-ayer  quant  il  Cfo- 
cor  estoit  en  char ,  et  sM  donlies  d«  veskivet 
jai  mies  selon  la  char. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  96. 

Et  muitos  quidem  olim  in  carne  adhuc  , 
sed  non  jarti  sécuhdàm  carnem  ambulans^ , 
prœdicationis  o/ficio  convertit  ad  Deum,  mina 
quoque  in  ipsojelicius  vivens  et  apud  ipsum . 

Vksoch  ,  besog  :  Houe,  serpe,  pio- 
che, binette,  bêche. 

Vespe  ,  wespe  :  Guêpe ,  sprte  de 
fausse  mouche  à  miel  ^  vexpa. 

Vespe  RISEE,  vesprer:  Se  faire  tard, 
faire  nuit;  advesperascerc ;  et  non 
pas  mépriser,  comme  le  dit  Borel. 

Vksphire,  vespice  :  Défricheur, 
homme  qui  nettoie  un  champ,  qui 
arrache  les  épines  et  les  broussailles. 

Vespiek  :  Nid  de  guêpes,  guêpier. 

Vespre  :  Soir,  Tentrée  de  la  nuit. 

Au  vespre  quant  je  revendrai, 
t*or  Dieu  merci  le  crierai  ; 
Je  la  fer4i  au  soir  haitie  , 
Mes  au  malin  err  conro«ci>. 

Fabliau  du  Filain  Mire^  ^ers  65. 

y ESPRKE ,  vespre  :  Veillée ,  soirée , 
avant  la  nuit  ;  Je  soir,  six  Iieurcs  du 
soir,  assemblée  du  soir.  U  vespre ^ 
ou  mein  et  hu  tnidi,  c'est  ainsi  que 
sont  rendus  ces  mots  latins  vesperè 
et  manè  et  mendié,  dans  le  Commen- 
taire sur  le  Sautier,  fol.  1 1 1 ,  t^s.  5/| , 
vers.  i8.  Vespre  bas,  bas  vespre  : 
Le  temps  après  six  heures  du  soir. 

Et  11  Comain  s*arrestereiit  et  li  Blas  et  It 
Of  ieb  que  chaçoiéAt ,  et  hardierent  à  celle  ba- 
taille a»  ars  et  as  sajette» ,  et  cil  de  la  bataille 
se  tindrent  coi  devers  ah,  ensi  furent  tros' 
ques  à  vespre  bas,  et  li  Comain  el  li  Blac  %9 
recomencierent  à  retraire.    yille-Hardouin. 
Ft  si  sachîta  à  esciant 
Qu*ll  i  venoit  la  matinée , 
Kt  puis  après  à  la  vesprée, 

Li  Lais  de  l'Oiselet,  vers  76. 
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Tbspeih  :  Du  soir,  qui  $t  lait  le 

•oir;  vespertinus, 

•Cil  Mcrefices  «erat  iacrefiew  tfeijtrùu , 
■uûi  ciat  est  or  nutotioab. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  io5. 

i?/iu/  erù  sacrificium  TctpertiBam,  istmd 
est  matutinum, 

Vesquk,  veskeSf  vesques  :iéyéi^e. 

Toyez  Veske. 

Lorc  se  part  U  Fesques  dou  Preatre, 
Qui  ne  tient  pat  le  fait  à  feste; 
Li  Prestre  ne  s^esmaîe  mie, 
Qu*il  set  bien  qn*il  a  bone  amie , 
C^est  sa  borcr  qui  ne  H  faut 
Por  amendtf  ne  por  deffant. 
fabliau  du  Testament  €le  TAsne^  'vert  117. 

Vesqui  :  Vécut  ;  vixiî. 

là  fiU  vesqui  moult  booement 
En  loyalté ,  et  nequedent , 
Ainsi  que  rient  ne  volt  deipendre, 
19e  Tult  onques  ta  maison  vendre. 

Le  Jugement  de  FUiUe ,  vers  ^. 

Vessel,  au  pluriel  vessiax ,  ves- 
Maux  :  Vase,  vaisseau  ;  P€is,  vasculum. 
Voyez  les  cilatîons  de  Geaal  (S.). 

Vesselet,  vesselez  :  Petit  vase; 
posculum. 

Vessellehent,  vessellemente  :  Us- 
tensiles ,  vaisselle  pour  le  service  de 
la  table.  F^ojrez  Vaissellement. 

D*or  et  d*argf  nt ,  por  ce  qu^il  îerent 
Trai table  et  précieux,  forgierent 
VesseUementes  et  monnoiet , 
Freœax,  auiax,  noiaz  ,  corroiet. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  9837. 

Vessiau  :  Vaisseau ,  navire. 

Vest,  veste,  vesteure,  vesture  :  In- 
Testiture  ,  mise  en  possession ,  prise 
de  possession  d'un  héritage,  qui  se 
faisoit  avec  certaines  formalités , 
comme,  par  exemple,  la  remise  d'une 
branche  d*arbre  ou  d*un  fétu  de  paille 
entre  les  mains  de  Tacquéreur,  ce  qui 
roarquoit  le  transport  de  la  pro- 
priété ;  c'est  de  là  qu'on  a  formé  les 
termes  de  devestir,  rêveur,  investir^ 
investiture,  âc.  On  appeloit  saisie  de 
justice ,  ce  qu'on  payoit  au  seigneur 
pour  le  droit  d'investiture ,  lods  et 
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Tentes,  et  la  cession  que  falsolt  le  pro* 
priétaire. 

Vbstbmbht  :  Ornement  d*église. 

Vestes  :  Lods  et  Tentes ,  droit  sô- 
gneorial. 

VssTEirm  :  Celui  qpi  a  soin  des  vf- 
temens ,  tailleur. 

Vesteueb,  vtsture  :  Habit,  (ont 
ce  qui  sert  à  vêtir. 

Vestiaiee  :  Garde -robe,  écrin, 
coffre-fort  ;  vêtement,  habit  d'église. 

Vbstir  :  Donner  rinvestitare , 
mettre  en  possession. 

Vestie  :  Vêtir ,  habiller ,  orner, 
décorer. 

En  esté  te  doit^on  vestiràt  reabea  froides , 

ai  comme  de  drat  de  lin  qni  aoor  ton»  fÊtsth 

mena  ett  plut  Croit,  et  de  dru  de  toie,  si 

comme  de  tandana,  de  aamit,  d'ettamiBWt. 

Lijnne  de  Phjrsique  au  de  Uééerim 

pratique,  chap.  i5. 

Vesttson.  Voyez  l'article  saivant 
Vestituee,  f*exli>7ie/i/^  vestimenu^ 
vestisoHy  vestizon,  vesture  :  Habit,  vê- 
tement, investiture;  vestimentum* 

Bien-anrei  ett  cil  kl  ces  vettimens  ymrèn 
por  cen  qu*il  nm  nVn  aillet. 

Sermons  ik  Si  Bernard,  Jhl.  997. 

Por-kai ,  apparaillet-to  t«  veststrv  par  « 
grant  cnrite.   Serm,  de  S.  Bernard, /êi^ 

Vestue  :  Saisine,  possession. 

Vestceb  :  Les  fruits  dont  une  terre 
cultivée  est  garnie. 

Vestuee  :  Habit ,  tout  ce  qui  sert 
à  vêtir;  ce  qu'on  paye  au  seigneur 
pour  le  droit  d'investiture.  Mettre  en 
vesture  :  Donner  l'investiture,  mettre 
en  possession. 

Hait  Samuel  acceptablement  cl  taAkcmde 
terveit  ;  e  de  vesiure  linge  f ad  atnroes ,  cmt 
cil  qui  fud  à  Dca  lÎTres. 

Premier  Livre  des  Bois  ,  ckap,  «. 

Vestus-teluiè  :  Qui  est  véta  on 
couvert  de  velours. 

Vesue  ,  lisez  vesve  :  Veuve  ;  vidua* 

Vesvaioe  :  Droit  que  le  mari  a,  <i 
Normandie ,  et  qui  consiste  à  jouir 
des  biens  de  la  femme  décédée,  qnaaé 


tr  EU 

H  en  a  eu  un  enfant  né  yif ,  quoiqu'il 
soit  mort  depuis. 

Yesyè  :  La  jouissance  du  droit  de 
mesvaîge. 

Vksvbt  :  VeuYage  >  ^iduilé. 

Vbt  :  Va  ;  vadii. 

Se  Diex  m*aîst ,  si  ont-il  fet  » 
Ge  ne  sai  or  cornent  il  vei. 

*  Moman  de  la  JUue ,  vers  4067. 

YsTy  veie,  vetée,  vetie  :  Bois  en 
litige ,  en  défens  ou  en  défais  ',  sjrlva 
vetita,  prohibita, 

YsTE  :  Sorte  d*arme. 

Vetb  :  Sentinelle ,  celui  qui  fait  le 
guet.  Foyez  Gait. 

Vetie:  Défendre^  prohiber;  uetare, 

Ybtoihk  :  Bétoine,  sorte  de  plante 
à  fleur  en  gueule;  betonica. 

Remède  por  la  dolor  de  chief.  Raez  it  le 
peil  de  la  teste ,  pnis  si  prenes  de  vetoime 
plein  pot,  si  qnassies  o  le  rin,  et  puis  si  en 
oingnei  la  teste  o  le  jos  anstresi  chant  corne 
Il  pom  souffrir ,  et  si  li  metes  Femplastre  sur 
!•  chief  et  une  coiffe  linge  dessus,  et  si  lessies 
cstre  treiâ  jors. 
Mu,  deM,D,^  coté  M. ,  n?  g,/bL  117^  il*. 

Yetubilleb  ,  vetuieUer:  Ravitail- 
ler,  fournir  de  vivres. 

Ybu  ,  veudj^  au  féminin  veude  : 
Yide;  pocuus, 

Ybu  :  Yœu ,  désir  ;  votum. 

Grans  Gentixhomea  pins  de  wlfkt 
L*aToient  à  famé  requise  ; 
Mais  ne  voloit  en  niûe  gnistt 
Avoir  ordre  de  mariage, 
Ains  ot  fait  de  son  pucelage 
Feu  à  Dea'«t  à  Notre-Dame. 

Fabliau  defireire  Denise,  vers  19. 

Ybu,  vœu,  voui  :  Figure  de  cire 
qui  représentoit  celui  qu*on  desiroit 
blesser  ou  tuer  en  la  piquant  ;  de 
vuUus, 

Ybu,  lisez  veii  :  Yu,  attendu  ;  uisum, 
Feu  ke  :  Attendu  que. 

Ybudx  :  Yide  ;  vacuus. 

Ne  Tait  niant  li  couTersions  del  cors  saille 
iole  est.  Forme  est  Toiremeot  de  la  conrer- 
aion ,  ne  mies  li  Teriteix  portanx  la  semblanea 
dt  pitiet  tote  veude  de  Tertuit. 

Scrmçni  dt  S.  Bernard,  foi,  ii5. 
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Corpùris  namçue  eofwersio  si  sola  fuerit, 
muUa  erit.  Forma  siquidem  eonversionis  est 
isia  :  nonverilus,  rtcnam  virtute  gerens  spe^ 
ciem  pietads, 

Yeuoer  ,  veudier,  veudir  :  Yider, 
sortir,  quitter,  fuir  d*un  lieu;  et  se 
divertir,  se  réjouir,  suivant  D.  Car- 
pentier. 

Y  EUE  :  Jugement,  exatnen*,  en- 
quête, descente  sur  les  lieux  qui  font 
Tobjet  d*un  procès. 

Yeùglaiee  :  Arme  à  feu,  machine 
de  guerre. 

YeugIb,  vogle  :  Aveugle,  privé 
de  la  vue  ;  avulsus  à  lufnine. 

Si  ceo  eit  esté  veugles  on  debrisée  on  eiant 
sursanure ,  si  blMsnre ,  on  escrache ,  ou  por- 
rut  :  vous  ne  les  offrerez  point  à  Nostre  Sei- 
gnor,  ne  vous  ne  arderez  point  ces  choses  sur 
le  altier  Nostre  Seignor. 

Bible,  Léyidque,  ckap,  ^^^vers.  ai. 

«Sr  cxeum /uerit ,  sifractum ,  si  cicatricem 
haberu  ,  sipapulas ,  aut  seabiem ,  aut  impé" 
dginem  :  non  offeretis  ea  Domino  ,  nec  aao' 
lebitis  ex  eis  super  altare  Domini, 

Ybuil  :Youloir,  volonté  ;  voluntas. 

Veuille  :  Ruelle ,  sentier ,  petit 
chemin,  dans  D.  Carpentier  ;  il  devoit 
lire  ventile.  Voyez  Venelle, 

Yeuillens  :  Veuillons. 

Yeul  :  Je  veux  ;  volo. 

Tantost  can  le  paele  bout , 
Li  vilains  molt  s>n  csgohele , 
Dist  c*on  li  drece  s*escuele 
En  la  parfondn  ù  sent  me  ngier , 
Car  ne  le  vetd  ore  coingier 
Ke  souvent  i  ai  foi  trouvée. 
Fabliau  du  Filain  de  Farbu,  vers  8i. 

Yeule  ,  veulz  :  Paresseux ,  lâche  » 
mou ,  débile  ;  vacuus. 

Mais  tant  iert  plains  de  vaine  gloire , 
Tant  iert  fiers ,  cointes  et  veules. 
Qu'il  sembloit  bien  qu*en  ses  estculet 
Rust  trové  tout  le  pais. 

Gauderde  Coinsi,  liv,  i ,  ckap.  19. 

il  ait  reamplis  et  saolés  de  tous  biens ,  les 
faimillottx  ,  et  les  riches  ait  laixié  tous  veuds 
et  vains.  Le  Cantique  Magnificat. 

Esurientcs  imphfit  bonis,  etsliriies  dimi» 
tit  inanes. 
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YsuLTEJK  :  Je  Tei|i«  ▼«as-je. 

VxuTBTB ,  veufveêé ,  vevée,  veveié, 
veveteit  :  Veuvage,  Tiduité  ;  les  droits 
d*une  Teave;  fiduitas. 

£t  Saint  Stmom  rcgardie  i  ^Mtrt , 
Vut»  DaBC«  rit  M  polies , 
6i  migoote»  et  si  jolies  , 
£t  sî  plaines  de  gnat  biaiité, 
^e  jaoMis  n*aroieiit  conté 
Tresiontes  les  laognet  qnl  sont, 
Ln  grant  biaoté  que  elcs  ont , 
Kt  forent  tontes  d*na  conroi  ; 
Ce  sont  celés ,  si  cob  jt  croi , 
Qui  gard«*rent  leur  'veveté 
Por  Uien  le  Ro j  de  majesté. . 
FaUîau  de  la  Court  dt  Paradh,  vers  soa. 

Veye  :  PrWée ,  dénuée  ;  pidua, 

Quiez  fo  li  jooes  Cnens  Henrtt , 
Se  ontre  mer  fiist  encore  vifl  ? 
QuicK  fa  li  graoz  Caens  de  Génère, 
Sa  terre  est  molt  de  Seignor  'veve. 

Bible  Giuoe,  vers  35o. 

VEviB ,  9eveie ,  veveis ,  veveà  : 
Veuf,  veuve ,  privé  de  la  lumière  et 
de  telle  chose  que  ce  soit  ;  vùluus. 

Car  combatoient  entre  toy  la  homtliteiz  dn 
conversation  et  la  picteiz  de  la  mère  ,  cre- 
■Bors  par  ke  il  presnmeroit  les  choses  nient 
nseies,  dol<H«  qne  il  ne  aoccroit  à  la  femn 
veveie.      DUd.  dt  S.  Grégaire ,  li»,  i ,  cA.  4. 

Ibi  quippe  pugnaktmt  iruer  se  humiHta* 
eonversationis  acpietas  matris,  timor  ne  inu" 
sitaLi  prœsumeret,  dolor  ne  orbatJB  mulieri 
non  subveniret. 

Vevf.r  ,  veveir  :  Rendre  veuf,  pri- 
ver de  telle  chose  que  ce  soit;  de- 
venir veuf;  viduare. 

Quar  je  cnide  cest  hom  ki  fn  vevevt  qnant 
il  dfonat  alsî  com  la  bospitaliteit ,  nient  âToîr 
delitieît  del  œoTre  de  pieteit,  mai*  dke  la  de- 
traction  del  Eveske. 

Mêmes  Dialogues,  li¥.  i  ,  chap.  lo. 

^o  namque  hune  viruin  qui  dum  quasi 
kospitû/itatemexhiberet  orbatnsefr,  non  pie' 
tatis  opère  delectatuta  œstitno,  sed  Spiseopi 
derogatione. 

Vevbtï  :  Veuvage;  viduitas,  Voy. 
Veuveté. 

Vex  ,  viex  :  Vieux ,  âge ,  ancien  j 

petus. 


Vbxbllembxt.  K  Vkssellxvebt. 

Vexillaieb  :  Porte  -  étendard , 
porte-enseigne;  vexiUanms. 

Vbxih  ,  voùtùi  :  Voisin.  F".  Vesui. 

Vbt  :  Gaé«  p^stuge  de  mîèyt; 
vitdum, 

Vbt,  pjr  :  Vis  ;  nd^tK 


que  je  te  vtfjr  .«..«  , 
•co^bs  le  der  aolcil  ètOk 


Tn 

Qni  an  lumière  ba  Inng 

Marot^  MpigrmmwÊe  à  dmaa,  fm'U 

Vez  :  Gain ,  profit ,  utilité. 

V»*  :  Voyez;  vide.  Vesje,  vois-je; 
pezciy  vescjf  vezèà,  voici,  voîJà  ;  ecee; 
f«2  me  cjy  vez  motet,  vez  rme  chi^mt 
voici  ;  vez  le  là^  vez  le  ci ,  le  voilà , 
le  voici,  voyez-le  ici  ;  pez  le  là,  voyez- 
les  là ,  les  voilà. 

Mêlas!  iMacrpitê  trop  d«i«, 
Paisqœ  la  peine  est  «teraellc  , 
Et  que  sans  fiaer  elle  dnre 
Sans  estaiadro  mde  et  crvcAe  : 
ToBtesfois  la  manière  eu  tcUe , 
Qu'on  ne  tient  huf  conte  dw  morte. 
Quant  les  âmes  sont  bors  des  coffpa. 

la  Dance  amx  Aeca^jfm. 

Il  me  fn  a  ris  qa*il  toraa 

Ci  environ  :  Ha  vez  le  ci,    ' 

TragéSe  de  la  Vengeetmx  de  J.C 

Bons  Bois ,  (ait-il,  toos  m«t  mandaatna , 
Lettres  sans  sain  mVnToiaatet, 
Biax  Sire  Rois,  à  quelque  tort 
Je  suî  Tcnn  à  Tostre  Cort  : 
Vez  me  ci  tôt  en  ta  bonté 
De  faire  Totre  Tolenté. 

Roman  de  £Mopains, 

Porqoi  m*avw-vont  or  g«bcc« 
Diat  celt  •  Sire  foU  vilaûu  ? 
Jà  est  ci  revenua  li  nains  , 
Aînr.  en  Tene  ne  le  getastes 
EnsJ^ble  o  Tooa  le  rameiuutas 
Vez  lelà  ,  se  ne  m^en  créez. 

FkMioM  des  trois  Moçus,  vert  170. 

Vezez  :  Le  dien  des  jardins,  Priape. 
VEzii,  veu€ns,  vezious  :  Fin,  rusé, 
subtil ,  adroit ,  dissimulé  ;  versants. 

L'en  sirnlt  dire ,  et  Toirs  eat ,  ce  coit , 
Eocoutre  ovaic  reçoit. 

'Roman  dt  laRûsc,  -vers  7541. 
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U  filoiofes  bieo  le  croit , 
Que  gairet  vexieus  n'estoît  ; 
Ile  tel  home  ne  sembioit  Di« 
Qai  féist  tele  tricherie. 

Le  Jugement  de  tUilk ,  «Vf n  9S. 

Vezixa  :  Tromper,  subtilUer. 

Viable  :  Qni  promet  une  longue 
fie ,  qui  est  bien  constitué. 

ViAOB  :  Le  cours  de  la  yie  ;  vUa. 
A  vi^tge,  kv\t\ad  vitam, 

ViAOE  :  Rente  ou  pension  viagère, 
rerenu  annuel  d*une  terre. 

ViAcma  :  Usufruitier. 

ViAOBABMERT  :  Pendant  la  vie. 

ViAGEBESsB  :  Usufruitière ,  celle 
qui  jouit  d*une  rente  on  d*une  pen- 
sion viagère. 

ViAGiEE  :  Qui  doit  durer  pendant 
la  vie,  usufruitier. 

ViAicE  (pension)  :  Pension  viagère. 

VxAiBE  :  Face ,  visage  ;  de  visus. 

£x-voi  venu  Nostre  Sigoor, 
Appareillié  de  joie  faire , 
En  haut  a  drrcié  son  viaire , 
Voit  et  esgard.-  aa  maisnie 
De  joie  faire  appareillié. 
FahUau  de  la  Court  de  PtuwUs,  ven  4ao. 

▲monra ,  ki  en  maint  boin  cuer  mains , 
Et  qoi  maint  bel  'viaire  as  tains, 
Je  te  pri  merci  et  requier 
Que  ta  m*ocies  à  tes  mains. 
Vn  Dit  tCjimours ,  par  Nefelos  JmioM  « 
vers  6t, 

Quant  tôt  Tôt  fet  à  son  commant , 
Par  le  viaire  li  espant 
Et  par  le  face  qui  est  painte , 
Une  color  qui  pas  nVst  fainte. 

Fabliau  de  Narcisus  ,  vers  98. 

Alsl  come  il  toi  tans  astoit  de  joions  iriasre 
et  de  corage  les  trarailhans  Lumbars  saluât 
par  liet  viaire, 

DiaL  de  S.  Grégoire,  liv,  3 ,  ehap.  37. 

Sicutjocwidi  erat  et  rultus  et  ammi  tabo- 
rantesque  Langobardos  lofto  vnltu  taiutmnt, 

ViAL,  vials,  viel,  viels,  vielz,  vies, 
viex  :  Vieux  ,  caduc  ;  vieille  ;  peius  ; 
en  Italien  vecchio. 

Unes  vies  piax  est  afulées 
Qni  trop  loogemmt  ot  portées. 

Fabliau,  Mis,  n*  799^ 
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Avoi  !  qa*est  mon  cuer  devenm , 
Que  je  ftui  toz  viex  et  chenus, 
Lait,  et  pales ,  et  noirs,  et  maigres , 
En  filosofie  plus  aigres. 

Le  Lajr  étAristote,  vers  32i. 

ViARCE  ,  vianchc  :  Mots  qui  se 
trouvent  souvent  dans  la  Coutume 
de  Beauvoisis;  mais  IVditeur  a  mal 
lu ,  il  y  a  m'ance,  manche,  qui,  dans 
les  Mss. ,  signifient  négation ,  action 
de  nier.  Foyez  le  cliap.  3o  de  cette 
Coutume,  page  i56. 

Viande  :  S'est  dit  également  da 
pain  et  de  toute  espèce  de  nourriture. 

ViAiTDEEiB  :  Boucherie. 

ViABDif  :  Lieu  où  le  cerf  prend  sa 
nourriture. 

Vi ANoiB  :  Toison,  peau  de  mouton 
garnie  de  sa  laine. 

Vian T  :  Voyageant ,  allant  par  lea 
chemins,  parcourant. 

ViAED  :  Garde  d'une  ville,  d'un 
château. 

ViATEUE,  viatour  :  Voyageur,  pas- 
sant; viator.  Barbazan  et  plusieurs 
autres  auteurs  regrettent  avec  raison 
ce  mot ,  qui  n*auroit  pas  dû  être  re- 
tranché de  notre  langue  ;  waieur, 
formé  du  latin  viator,  est  bien  meil* 
leur  que  le  mot  voyageur,  composé 
de  via  et  d'actor;  car,  dit  le  même 
Barbazan,  voyager,  c*est  viam  agere» 

O  viateur,  cy  dessous  git  Longneil  : 
A  quoy  tient-il  que  ne  mrn<s  long  due!!. 
Quand  tu  entens  sa  rie  eousommée  ? 
Marot,  Cimetière  de  Lomgueil,  homme  docte. 

O  viateur,  pour  t*abbreger  le  compte, 
Cy  gUt  un  rien ,  là  oà  tout  triompha. 

Marot,  Cimetière  de  Madama  de 
Chasteaubriant, 

ViAUs,  viaul  :  Chemin,  sentier, 
route ,  vallée ,  voyage. 

Mais  s*il  AToIt  auques  k  perdrt , 
G*iroit  tost  pour  loi  aerdru , 
Car  autrement  n*iroie  mie; 
Si  ferex  viaus  par  compaignie. 
Sire ,  fout-il ,  i  TenreK-vous  ? 
*Le  ChetaHer  am  Baritel,  ifen  1x7. 
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YiAVS ,  viaut  :  Vieux ,  âgé  ;  pettu. 
Vues  :  Donc. 

5e  ,viUiiu  robêort  larrooâ 
lf«tex  oà  ciel ,  font  li  deablet 
Dont  est  U  Diea  parole  fable  , 
Dites  nos  viaus  ,  par  qvd  raison  f  * 
Gautier  de  Coimi  ,lh,  %^  ehap.  3o. 

ViAUT,  Fiaud:  Nom  propre  d*honi- 
me  ,  Viul  ;  Fitalis. 
Viaut  :  Veut;  vuit. 

n  faat  qoe  je  faaae 
Un  traitiet  por  c'on  puîtt  tçaToir 
Cornent  Prettre  se  paet  aToir 
Qui  confession  viaut  oir. 

Roman  de  Confession. 

ViAUTRB  :  Celui  qui  reçoit  le  péage 
d'un  chemin. 

ViAUTas  :  Sorte  de  chien  de  chasse, 
lévrier,  et  gros  chien  mâtin ,  suivant 
le  Dit  du  Descendement ,  par  Jehan 
de  Condé  ou  'Condeit. 

ViAUTKiKE,  viautrer:  Chasser  avec 
des  chiens  ;  se  vautrer. 

ViAx  :  Tu  veux. 

Or  t*ai  dit  cornent ,  n*en  qael  gnise 
Amanz  doit  fere  mon  terrise  ; 
Or  le  fei  donques  se  tu  lyiax 
Pe  la  bêle  aroir  tes  aviax. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  aSgS. 

ViAz  :  Donc. 

ViB&E  :  Castor  ou  bièvre ,  animal 
amphibie  ;  fiber. 

Vibrer  :  Éclater,  percer,  lancer, 
darder,  ébranler,  agiter  \  vibrare* 

ViBREusE  (voix)  :  Voix  aiguë,  per- 
çante, pénétrante. 

VicAiEE  :  Substitut ,  intendant  gé- 
rant les  affaires  d'un  autre,  lieute- 
nant ,  homme  qui  lient  la  place  d'un 
autre ,  et  qui  le  représente  lorsqu'il 
en  est  besoin. 

Vicaire  :  Celui  que  les  gens  de 
mainmorte  étoient  obligés  de  fournir 
au  seigneur  suzerain  du  fief. 

VicAiRiE  (bail  à)  :  Bail  emphytéo- 
tique pour  quatre-vingt-dix  neuf  ans 


Vie 

on  ai<Hns«  Btamissemeni  à  wicairit  : 
Bannissement  d'un  coupable  pour 
quatre-vingt  dix-neuf  ans. 

VicAïaiE  :  Chapelle,  béoéfice  ce- 
désiastique. 

Vicariat  :  Procuration. 

Vice  :  Injure,  calomnie. 

VicEBAii.LT,  vicebaiii^  :  Lieute- 
nant d'un  baiUi,  celui  qui  fait  en 
second  les  fonctions  de  iMiilli  ;  pîce- 
bttUivus^ 

ViCBHES,  Ficennes  :  Vincennes, 
château  royal  près  Paris. 

Pdr  ce  derroit  eatre  estandbié* 

La  TÛoiiie  c^om  lor  fiût , 

Garsoo,  et  escaier  forfait» 

Et  teil  qnl  ne  Talent  deux  cianart 

Por  ee  le  di ,  qa*à  Ficennes 

ÀTint ,  n*a  pas  nn  an  entier 

A  GaiUanme  le  Penetier. 

FahUau  de  Chariot  te  Juif,  qui  dùâ. 
en  lapeidou  lièvre,  vers  t. 

ViCEHKAL  :  Qui  est  de  vingt  an- 
nées; vicenalis. 

Vices  :  Fonction ,  emploi ,  charge 
qu*on  exerce  pour  un  autre. 

Vicoehs  :  Vicomte;  vicecomes, 

VicoNTACE  ,  vicontaige  ,  vicontè  : 
Sorte  de  droit  dû  aux  vicomtes. 

VicoNTiER  :  Vicomte.  Justice  r/- 
contiere  :  Moyenne  justice.  Ancien- 
nement les  ducs  étoient  gouTcrneurs 
des  villes  métropoles ,  les  vicomtes 
étoient  gouverneurs  et  jugesdes  villes 
particulières;  les  viguiers  étoient,  en 
Languedoc ,  ce  que  les  vicomtes 
étoient  en  Normandie;  les  sénéchaux 
étoient,  en  certaines  provinces,  la 
même  chose  que  les  baillis  en  d*au- 
très,  et  les  sénéchaux  ont  succédé 
aux  comtes. 

VicQUANT  :  Vivant,  plein  de  vie; 
viverù, 

VicQUER  :  Vivre,  être  en  vie  ;  viçtre. 

VicTAiLLBMENT,  pitoUlement,  i-c- 
tuaiUement  :  Entretien  de  bouche, 
dépense  de  table  »  provision. 


TiCTOiAB  :  Fête  9  réjouissance  pu- 
blique ;  de  Victoria, 

ViCTORiEH ,  victeiAT  i  Victorieux  » 
Tftinqueur;  victor. 

YiGTOAiEA  :  Vaincre  ,  remporter 
une  victoire. 

VicuBNs  :  Vicomte  ;  vicecomes. 

VicuKiiTE  :  Vicomtesse. 

VioAiLLB.  Voyez  Veutaille. 

ViDAME ,  vidomne  :  Vice-seigneur, 
TÎcaire  d'un  seigneur,  son  préposé , 
grand  vicaire  d'un  évéque,  vicaire 
d'un  curé  ;  substitut ,  lieutenant ,  in- 
tendant ,  fondé  de  procuration  d'un 
seigneur  pour  gérer  ses  biens,  pour 
assbter  pour  lui  aux  grandes  céré- 
monies ,  enfin  pour  le  représenter 
par-tout  où  besoin  est  ;  yicedominus. 
Voyez  Dam. 

n  m*est  arit  qae  tmit  el  lÎTr*  •« 

Qai  matière  me  dooe  et  livre , 
Qa*alnt  qoe  Periani  par  lor  pooir 
Rome  TeniMent  aMeoir, 
Un  Evesques  eut  dons  et  propice 
En  la  contrée  de  Celice  (Sicile) , 
Cil  ETetqne  eut  im  Vidame 
Qui  moolt  honoroit  Notre  Dame  i 
Qnl  moult  estoit  de  grant  renon, 
Theophilni  aToit  à  non. 

Goaderde  Coinsi,  U¥>  i ,  chmp.  I. 

ViDAMi ,  vidameté,  çidamie,  f^ 
domnat  :  Dignité  de  vidame ,  son 
hôtel. 

ViDAMEssB  :  Femme ,  épouse  d'un 
pidofne;  vicedomina, 

VioEcoQ  :  Grosse  bécasse;  en  An- 
glois  woodcock, 

ViDELLB ,  vindeile  :  Longue  man- 
cbe  plissée. 

ViDii,  vidu,  vidué:Yejd;piduatus. 

ViDiMEia,  vidimer  :  Gollationner 
une  copie  avec  le  titre  original ,  et 
certifier  authentiquement  qu'elle  y 
«st  conforme. 

ViDiMBC  :  Titre  qui  a  été  vidimé 
ou  collationné.  Voyez  le  mot  pré- 
cédent. 

VlDOVlTAT.  Vi^ei  VxoAMi. 
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Vie  :  Chemin,  voie;  via*  Fille  de 
vie  :  Qui  mène  une  vie  débauchée* 
Voyez  ViAL. 

Vie  ,  vies  :  Vieille ,  âgée. 

ViXGHia  :  Venir,  arriver;  venire*. 

Vieille  :  Espèce  de  poisson. 

Vieille  ,  vielle  :  Meule  de  foin  , 
de  paille ,  &c. 

ViEiLBTTE,  vieillette  :  Vieille,  très- 

âgée;  vêtus. 

La  famé  estoit  une  vieWettt^ 
En  une  porre  costelette , 
Et  en  nne  porre  maisooette  • 
Close  de  pieoi  et  de  saaciaua 
Com  nne  Tiez  sont  à  porciana, 
Bfaint  jort  aroit  pesant  et  tristet , 
Pou  pain  sourent  et  mal-giste. 
En  sa  maison  close  de  coif , 
Avoit  souvent  et  faim  et  soif. 
Gautier  de  Coinsi,  Mis.  de  S.  Germain  0 
ri^  a356. 

ViBiLLBUK  :  Vétusté. 
ViEL  :  Vieux,  âgé;  ('ei^. 

Lors  vit  Tenir  par  la  chariera 
Uns  viel  marchëens  de  Galice. 
Fabliau  de  la  Bonne  pleine  de  Sens,  nf,  148. 

ViELE  :  Violon,  et  non  pas  l'instru- 
ment que  nous  appelons  vielle,  qui 
se  nommoit  alors  rote  :  on  s'est  ton-' 
jours  trompé  sur  les  vrais  noms  de 
ces  instrnmens.  Voyez  Rote. 

VxELEoa ,  vieleour,  vieleres ,  vie^ 
loor  :  Joueur  de  viele  ou  de  violon« 

ViBLEE  :  Jouer  de  la  viele  ou  du 
violon. 

ViELLUHB,  vieillune  :  Vieillesse, 

grand  âge;  vetust€u. 

Les  orcillet  avolt  mossnea , 
Et  trestotes  les  deas  perdues» 
S!  quVle  n*en  avoit  neis  une. 
Tant  par  estoit  de  graot  viellmnep 
Qn'el  n*alast  mie  la  montance 
De  quatre  toises  sanz  potence. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  357* 

ViELS ,  vielz,  Voye«  Vial. 

ViBHAOB  :  Droit  qu'on  payoitpour 

la  sûreté  des  grands  chemins. 

VlEHTBAOB.  Voyez  ViBUTBAOB* 

ViBâ  :  Pêcherie.  Voyez  Vbbikb. 
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YiBAx  :  Visage  ,^  mine  ;  fnsus» 

ViERC  :  Le  premier  magistrat  de 
la  Tille  d*Autuii.  Voyez  Verc, 

YiEBSCHA&E  :  Tribunal  de  justice 
en  Flandre. 

y  lis ,  viez  :  Vieux  ,  ancien  ;  qui 
n'est  plus  usité ,  qui  n'est  point  fré- 
quenté, désert;  vêtus* 

Tote  me  viéi  Toie  herbeoftc  ccraiiçoît ,  il 
etgarda  devant  li  enmi  la  voie ,  si  vit  un  vallet 
tel  com  je  Tot  dirai;  grau»  ettoît  et  menrel- 
lez  et  lais  et  hidex.      jéueassin  etNicoUte, 

Visse  :  Chose  passée ,  usée,  chose 
défendue. 

ViEsiBR ,  piesser,  viés-warier  :  Fri- 
pier ,  raccommodeur ,  vendeur  de 
vieux  habits  et  d'autres  vieilles  cho- 
ses ;  revendeur  ;  au  féminin  viesseire, 
¥iessere,  vies-wariere,  revendeuse. 

ViEssERiE  :  L'état  des  revendeurs. 

ViESTU  :  Nourri,  vêtu,  habillé; 
vestitus, 

ViEswARE  :  Friperie,  vieille  mar- 
chandise. 

ViEîTR  :  Vieux ,  âgé  ;  vêtus. 

Mais  il  est  aatrement,  car  noua  sommet  aMeur 
De  moarir,  mais  do  terme  moi  ne  autre ,  n*eit 

seur , 
Plus  tost  muèrent  U  joenes  toTentque  li  weur. 
Je  ne  tat  bien  ou  mal  ou  encontre  bon  eur. 

Testament  dâ  Jehan  de  Meung, 

ViEUT,  vieuh  :  Il  veut  ;  vult. 

Qui  bons  livraires  vieult  chercher 
t't  les  bons  livres  recerehier , 
Monlt  i  trueve  de  tex  merveilles 
Quant  eles  vienneut  as  orelllea 
De  çaux  qui  la  lettre  n*entendent , 
Qui  à  la  fin  moult  s*en  amendent  ; 
Qui  ifieui  vieille  maison  retenir  , 
Et  jeone  femme  à  gré  servir , 
£t  ses  povres  parens  aidier , 
A  tonjoun  à  recommeocier. 

Les  Dits  de  TignonviOe. 

ViEUTANCHE,  vicuté  ^  vlcutcz,  viu^ 
tanche ,  viuté,  viutez  :  Mépris,  déri- 
sion ,  bassesse  ;  chose  méprisable , 
chose  abjecte ,  vile  ;  vilitas. 

Et  le  félon  Anglois  qui  me  tient  à  vieuté, 
Sera  prloi  et  loié ,  et  après  traîné. 

Fie  de  du  GtéeseUn. 
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VisuTR  AGE,  meusirage,  pietaratgt  : 
Droit  de  voiture  qui  se  prélève  snr 
les  marchandises  qu'on  ûiit  vieutnr. 

ViEUTRRR  :  Voilurcr,  transporter. 

View  :  Vue ,  aspect  ;  vistu. 

ViEx ,  vies  y  viez  ,  au  fém.  nete  : 
Vieux ,  âgé  ;  vêtus.  Voyez  Vial. 

ViEx  :  Vil,  abject,  hideux, 

gréable  ;  oilis, 

Uuee  vtng ,  ontre  m'en  passa!  « 
Mes  tant  est  ifiex  ,  de  Totr  le  saî, 
Qu*ainc  mes  si  vil  passé  n*avo(e. 

Le  Songe  ^Enfier,  'vers  147. 

Vif  (faire  feu)  :  Faire  sa  résideoce, 
être  domicilié. 

ViFz  :  Escalier  tournant  en  façon 
de  vis. 

ViGEROUs,  vigeros  y  %HgueroSy  «- 
guerous  :  Vigoureux ,  ferme ,  intègre, 

fort ,  vaillant. 

J*ai  esté  moult  bon  et  earcmf , 
Preus  et  hardi  et  TÎgeriMU  , 
Et  si  ai  esté  de  grant  rmon  , 
En  maint  Ha  conoh-on  mon  non  , 
Onqnes  ne  fni  matés  de  querre 
Miex  ai  maintenue  ma  terr^. 

Roman  de  Dohpatm, 
ViGiXR ,  vigety  viguier  :  Substitut, 
lieutenant  ;  vicem  gerens, 

VioiHTivAiRR  :  Intendant  d'armée 
qui ,  chea  les  Gaulois  et  les  Romains, 
veilloitàla  subsistance  et  à  la  marche 
des  troupes;  ils  étoient  ordinairement 
vingt  dans  chaque  armée ,  et  leur 
nom  fut  formé  de  viginti,  vingt ,  el 
de  vir,  homme. 

ViGNAGE  :  Oroit  qui  se  pajoit  aa 
seigneur  pour  les  bestiaux  qui  pas- 
soient  sur  ses  terres. 

ViONAU,  vignnux ,  vigneaux^  «- 
grteuly  vtgneusy  vignOy  vignoi,  vigmm: 
Vignoble ,  lien  où  il  y  a  beaucoup 
de  vignes ,  clos  de  vigaes  ;  de  vmett* 
ViGNENT  :  Viennent  ;  vemitmi;  fv^^ 
gmCy  vienne;  vemiat, 

A  Dolopatot  sca  ordres-  emvmj^ 
Que  taotost  se  mette  à  la  voye  , 
*       Et  vigne  à  Cort  en  sa  persone. 

'      Roman  de  Ddopatat. 
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AUot  Ton  de  Tantr*  te  part , 
Reoiert  monte ,  ti  li  est  fart 
Qa'il  vigne  à  Dytise  tor  Loire. 
FMiau  de  la  Borse  pleine  de  Snu,  vert  aig. 

VioHERiE  :  Feqiine  de  vigneron; 
et  lieu  où  ]*on  fait  le  vin  et  où  on 
le  vend. 

VicifERON  :  Cabaretier;  d'où  l'on 
appelle ,  à  Lille ,  vigneron  ,  la  cloche 
qui  sonne  la  retraite ,  parce  que  les 
cabarets  doivent  être  fermés  lors- 
qu'elle a  sonné. 

Vieil  ET  :  U  vienne  ;  veniat. 

Car  aasî  plaltt-il  à  oli  mitmet,  c*est  k*tl  or 
poîent  faire  francbeiDent  lor  Toleoteit ,  enaS 
ke  naU  n*en  parost  et  que  li  griéa  jageneni 
vignei  une  fieis  sor  ceot  ki  prelait  iunt. 
Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  97  »  ^> 

Sic  niiiùrum,  sic  placetet  iptis,  ut  évadant 
nunc  humana  judicia  ,  Teoiatqae  semel  jur 
€iicium  grave  his  qui  prœsunt, 

yiONiEa:Messier,garde  des  vignes. 

VicNOLE ,  vignou  ,  vignojf  :  Vigno- 
ble ,  pays  où  il  7  a  beaucoup  d^ 
"vignes. 

ViCNOUR  :  Vigneron. 

ViGON  :  Homme  d'un  caractèrt 
dur,  et  qui  se  plait  à  détruire  les 
animaux. 

ViooHER  :  Fortifier,  encourager. 

ViGOUR  ,  vigor,  viguer  :  Vigueuri 
force  ;  effort  ;  vigor;  les  anciens  Fran- 
çois se  servoient  aussi  du  verbe  ravi" 
gorer,  pour,  reprendre  vigueur. 

ViGUERiE  :  Charge  de  viguier. 

ViGUBEoux  :  Fort,  robuste,  vi- 
goureux. 

ViGuiER  :  Lieutenant ,  substitut  ; 
vicem  gérons.  Voyez  Vehier. 

ViiLE  :  Vrille ,  outil  pour  percer. 

ViJHÉ  :  Osier,  brin  de  saule. 

Vilain,  vilein  :  Serf,  roturier, 
homme  de  mainmorte ,  homme  du 
peuple  ;  vUlanus,  Voyea  ViLi«iiiii. 

ViLÀiii,  vitaim,  pHein,  au  féminin 
î^iiainne,  vileinne  :  Vil,  abject,  mé- 
prisable^ vià's. 
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IMcs  pe  cilié  £ftt  molt  le  trarla. 
Qui  vilain  i  entremella, 
C*ao8  vileinz  fet  tel  vilenie 
Ik>nt  ane  bona  compeingnie 
Est  blaamée  iOTent  à  turt  ; 
yi/ains  oe  doute  lede  mort. 

Biàle  Guiotf  vers  1002. 

Molt  me  debotent  par  parolea 
Qui  sont  et  vihinnes  et  foies, 
Li  uns  a  l'autre  est  testemoines. 

Même  Bible  Guiot,  vers  1048. 

ViLAiNiB,  vilame,  vileme  :  Injure, 
outrage,  insulte,  mauvais  traitement, 
affront. 

Si  mauldie  et  excommenie 
Tons  cens  qui  aiment  vileme  « 
Filainie  le  Tîlain  fait, 
le  ne  Taime  n'en  dit ,  n*en  fait  » 
Tilain  est  fel  et  sans  pitié. 
Sans  saTTÎce  et  sans  amitié. 

Boman  de  la  Base, 

Vilain  lieu  :  Lieu  qui  ne  jouit 
d*aucune  franchise. 

Vilain  serment  :  Blasphtoe.  Fof^ 

ViLLAIN. 

ViLANER,  piiainer :  Injurier,  ou- 
trager, insulter,  battre,  maltraiter, 
déshonorer. 

Le  tierche  manière  conment  li  Siret  te  purt 
mètre  en  defaute  de  droit  enrers  son  honme , 
si  est  se  il  li  convenanclie  on  se  illî  fet  vile- 
nie  de  son  cors  ponr  son  droit  requerra ,  ne 
en  cheste  manière  de  defaute  de  droit  ne  con- 
▼ient'il  pas  que  li  houmes  somment  leurs  Sei- 
gneurs par  trois  diveraes  journées;  car  se  il 
estoit  batus  ou  vilanésk\»  pren^tro  journée^ 
U  i  aurait  mauves  aler  i  Tautre. 

Coutume  de  Beamoisis  ,  ehap*  6a. 

Vile  :  Vieille ,  ancienne. 

Por  eschÎTtr  la  maie  role^ 
M*en  issi  par  une  posteme  , 
Droitement  à  vile  tarerae 
M'encommençai  à  ampasstr: 

Si  qn*en  vile  tareme  e»tro2e, 
Travai  de  moult  plesant  maaiar* 
Roberie  U  Taveruiere^ 

Le  Songe  €tEnfor,  vers  x4o. 

ViLEJNs  (donner  à)  :  Donner  à 
cens  ou  à  renie. 

Vilement,  vilment  :  Vilaiueiiient, 
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affreas^ment,  d'une  manière  aTÎlis- 
santé;  vUissime. 

Je  ochirre  te  ferat 

Si  'vilmeni ,  comme  je  plut  pornî , 
Si  que  tôt  cil  qui  te  Terront  , 
Por  cel  e»gart  doUat  seront.  - 

Fie  de  Sainte  Katerine ,  foi.  69. 

ViLEif  AGE  :  Terre  ou  héritage  tenu 
à  cens,  à  rente;  lieu  habité  par  des 
vilains  ou  serfs.  Voyez  Villenage. 

ViLiTEiT ,  viUté  :  Chose  basse  et 
abjecte,  honte,  mépris;  vilitas, 

ViLLAiN  :  Homme  rustique  et  sans 
éducation. 

YiLLAiif ,  vilain  y  vileins,  vileniax: 
Depuis  le  xu^  siècle  jusqu'au  xri^, 
ce  mot  ne  présentoit  rien  d*infâme, 
quoiqu'il  fût  employé  pour  viUs  :■  il 
servoit  à  désigner  l'ordre  du  Tiers- 
état  ;  il  signifioit,  paysan,  habitant 
de  la  campagne ,  laboureur,  fermier 
et  cultivateur  ;  homme  du  peuple  , 
marchand ,  roturier ,  qui  n*est  pas 
noble  d*état  ou  de  mœurs;  vilianus. 
Cent  villaine  :  Race  roturière,  plé- 
béienne. 

Li  clers  la  chape  li  toU, 
A  tant  11  'vileniax  chai , 
La  teste  à  rai ,  les  pies  à  mont  : 
Bien  Toient  tuit  cil  qui  i  sont , 
Qae  hergneux  estoit  li  'vilains. 
WahL  dtun  Venefierres  et  et  un  Boçu,  *v,  5x. 

YiLLAiN  :  Espèce  de  poisson  ;  et 
aorte  de  ohandelier  de  bois. 

ViLLANiE,  vilenie  :  Parole  inju- 
rieuse ,  outrageante  ;  blessure ,  plaie 
considérable. 

Villa RT  :  Vieillard. 

Consent  à  nos ,  dient  li  viliart ,  dient  li 
Pharisien ,  dient  U  loof. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  140. 

Consentire  nohis ,  aiunt  senes ,  aitmt  Pha- 
risœi ,  aiunt  lupi. 

Ville  ,  ville  sans  murs  :  Château, 
Tillage;  villa;  aussi  est-ce  bien  im- 
proprement que  l'on  qualifie  à  pré- 
sent de  -ville,  ce  que  l'on  devroit 
nommer  cité. 
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ViLLS  (Tente  à  droit  de)  :  Vente 
judiciaire  et  à  l'endière.  Fiiie  bapike 
ou  bateiche  ^ ceVLe  qui  n'a  pomt  de 
conunune;  viUe  iParrest,  Tille  dans 
laquelle  les  marchands  forains  pea- 
Tent  arrêter  et  saisir  les  biens  et  les 
personnes  de  leurs  créanciers;  viik 
de  lay^  ville  de  ioy,  celle  <jni  a  une 
commune,  et  qui  se  gon?erne  par 
ses  propres  lois  et  coutumes  ;  perdrt 
la  ville ^  être  banni;  rendre  la  i^e, 
rappeler  du  bannissement. 

ViLLENAOK ,  vilenage  :  Biens  eeiH 
siers  et  non  féodaux,  c'esl-à-dirr, 
qui  ne  sont  pas  nobles  ;  tenue  de  pos- 
sessions roturières,  cens  on  rente  sur 
une  terre.  Mettre  en  vOienage,  sou- 
mettre à  un  cens  ce  qui  en  étott 
exempt;  tenir  en  viUenage,  c'est  tenir 
un  bien  sous  la  condition  de  rendre 
au  propriétaire  des  serrices  bas  et 
abjects ,  comme  de  charrier  ses  fa- 
miers ,  &c. 

Noos  appelons  'vilenage ,  luretage  qui  rst 
tenus  de  Seigneur  à  ceus,  oa  à  rentes ,  oo  à 
champart ,  car  de  chel  qui  est  tenu  en  fitf , 
Ton  ne  doit  rendre  nule  tele  redevance. 

Coutume  de  Beauvoisis  ,  ckap,  14. 

ViLLENAiLLK  :  Troupe  de  gens  de 
basse  extraction. 

ViLLEHASTRE  :  Infâme,  qui  a  Tame 
basse. 

Diex  hait  avers  li  'vilienastres 
£t  les  tient  tous  poar  ydoUtres. 

Roman  de  la  Base, 

ViT.LSNEB ,  vilener,  vOenier,  sdller 
nier,  villegnier,  villenier  :  Bfaltraiter, 
blesser  grièvement;  insulter,  inja- 
rier  ;  faire  tort  à  quelqu'un ,  le  trom* 
per,  le  subtiliser. 

Un  Bourgeois  roefGst  à  nn  antre  em  iwb- 
nant  en  tele  manière  que  il  ocist  son  paleM 
desons  lai ,  et  le  bâti  sans  mort  et  aans  ne- 
hain  pour  contens  qui  estoit  men  entre  les 
tmis,  et  quant  il  ot  che  fet,  U  ae  repoli 
moult  durement  dou  fet ,  fist  parler  de  pêt  à 
•chelt  que  il  avoit  tant  vilené  et  fa  nés  fête  ta 
tele  manière  que  chil  qui  fist  le  meuet  Vi 
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dCTOÎt  Mlone  le  dît  et  i*ordeaiiiiiche  de  trob 
an  tmit  à  chelî  qui  ot  le  ▼Ilenle. 

Coutume  de  Beauvoisis,  ckap,  49. 

ViLLsiiBux:Hoinine  sordide«  avare) 
qui  a  Tame  basse ,  qui  est  crapuleux. 

ViLLEMiB.  Fbjrez  Villonie. 

Villes  bâtisses  :  Villes  différentes 
des  villes  franches,  en  ce  qu'elles  ne 
jottissoient  d'aucuns  des  privilèges 
accordés  à  ces  dernières. 

ViLLETTB  :  Petite  ville  »  petit  ha- 
meau «  petit  village  ;  viculus. 

Amis,  dist-il,  et  biaus  toîsjos  , 
Tout  fnttet  nez  en  UJaoTOisûu 
Yen  Compieogae  en  nne  viUette 
Que  Ten  dit  encore  Venette , 
Rendus  tous  estes  si  en  Carme 
▲  Paris  pour  sauTer  Tostre  ftme  » 
St  TOUS  deves  tons  dispenaer 
De  Dieu  servir  et  ordener 
Chose, qni  soit  agréable. 

Hisioire  o»  Fie  des  trois  Maries. 

ViLLBTTE  :  Petite  vrille;  encore 
usité  en  Picardie. 

ViLLBUNB  9  viellune  :  Vieillesse. 

Et  tontes  les  dents  perdues, 
Qu*eUe  n*en  aroit  pas  une , 
Tant  par  estoit  de  grande  villeune. 
Roman  de  la  Rose ,  cité  par  Borei. 

ViLLBUB  :  Celui  qui  veille,  qui  fait 
le  guet  dans  une  ville ,  ^ntinelle. 

ViLLB-vESE,  ville^vesse  :  Ballon, 
chose  remplie  de  vent  ;  au  figuré , 
inutilités ,  superfluités. 

Ains  ftt  fils  d*une  ville'vesse  , 
8î  ot  la  langue  moult  punesse. 

Roman  de  la  Rose,  cité  par  Borel, 

ViLLicAiN  :  Habitant  d*un  village , 
paysan  ,  fermier  ;  viUicanus, 

ViLLOis,  viiloiz,  viloù  :  Petite  ville, 
TÎllage,  hameau. 

ViLLONiE,  viloinie,  wVo/ue  :  Action 
basse  et  infâme,  tromperie ,  fausseté, 
injure,  calomnie,  outrage,  mauvais 
traitement,  méchanceté ,  action  vile; 
TÎlenie  ,  avarice  ,  mépris  ;  d*où  les 
Terbes  viiloiner,  villoinier,  viiloner, 
tromper,  subtiliser,  faire  affront, 
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mépriser ,  maltraiter,  injurier,  ca- 
lomnier ,  outrager  d'action  ou  de 
paroles.  Plusieurs  auteurs  ont  pré- 
tendu que  ce  n'étoit  que  depuis  Fran- 
çois Corbeuil,  surnommé  Fiiion,  à 
cause  de  ses  friponneries,  que  l'on 
s*étoit  servi  de  ces  mots ,  vilion,  pour 
fripon;  çilloner,  friponner,  et  vU" 
iome,  friponnerie  ;  mais  ces  auteurs 
se  sont  trompés,  car  dès  le  xii®  siècle 
on  se  servoit  des  verbes  guiUer  et 
guilloner,  et  de  vilome,  dans  la  même 
acception ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans 
la  citation  suivante ,  tirée  d'un  Ma- 
nuscrit du  xiii^  siècle. 

Qui<{ue  je  die  ne  qoi  non , 
Uns  n*est  Tilains,  se  de  cuer  non. 
Vilains  est  qui  fet  ifilonie, 
Jà  tant  n*iert  de  hante  lingnie. 
Oies  TOt  destort  de  ifilomie 
Et  gart  toute  la  compaignie. 

FaUiau  des  Chey«diers ,  des  Gers  et 
des  Filains,  'vers  43. 

ViLLOTB,  Fojrez  ViLLOIS. 

ViLLOTBS  :  Petits  tas  de  foin  ou  de 
paille,  dont  on  forme  ensuite  des 
meules. 

ViLLOTiBB  :  Débauché,  libertin, 
coureur  de  filles  ;  au  fém.  villotiere, 
vilotiere,  coureuse,  dissipée,  de  mau- 
vaise conduite,  de  mœurs  dépravées, 
de  vie  déréglée,  coquette,  trompeuse; 
d'où  viiioteau,  enfant  né  du  com- 
merce d'un  viiiotter  et  d'une  viUoiicre. 

Pour  ce  Toit  Ten  des  mariages , 
Quant  li  maris  cuide  estre  sages , 
Et  chastie  sa  femme  et  bat. 
Et  la  fait  vÎTre  en  tel  débat , 
Qu*il  dist  quelle  ert  nice  et  foie. 
Dont  tant  demeure  en  la  carole  , 
Et  dont  ele  haute  tant  sorent 
Des  jolis  varleta  ie  couTent , 
Que  boue  amour  n>  poet  durer  1 
Tant  s'entrefont  maux  endurer , 
Quant  cil  veut  la  maistrise  avoir , 
Du  cors  sa  fanrae ,  et  de  Taroir  ; 
Trop  estes,  fet-il,  viHotiere, 
Si  r'area  trop  nice  manière^ 
Quant  sui  en  mon  labeur  aie , 
Tantost  e»prIugiiox  elbalex. 
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Et  desmenex  tele  desTeric 
Qae  ce  Mmble  graot  ribaadie  , 
Et  chantes  come  obc  seraioe  : 
Diex  vous  mette  en  aiaie  tepmaliie. 

Et  plus  loin  la  femme  répond  à  son 
mari  : 

Si  ne  ani-je  pas  leur  pareille 
If  nllc  vera  moi  o«  t^appareilte  , 
Que  je  ne  aui  pa*  janglerease  , 
yi/hiiere  na  tenceretse. 
Et  toi  de  mon  cora  preade  famaa, 
Comeot  qo*il  ait  Tera  Diea  de  râoic. 
Ja  n'oifttea  rous  onques  dire 
Que  j'aie  fait  nul  aroutire , 
Se  U  fol  qui  le  vona  contèrent 
Par  mauTaiatié  le  controrereat. 

RomoM  de  la  Roêe, 

ViLLUSE  :  Velours,  selon  D.  Car- 
peatier. 

ViLMKVT  :  Misérablement,  d*une 
manière  avilissante,  vilainement,  af- 
freusement. 

Lor*  fuieDt*il  et  bors  et  vilet , 
Met  Dex  qui  set  totes  les  guiles, 
Merveillouse  justise  en  preot. 
Qu'il  le*  fet  rirre  trop  viiinent. 

Bible  Guiot,  'vers  a68. 

Puis  en  vi-je  d*autres  roorir 
Qui  disoieot ,  »*il  fussent  là , 
Où  cil  furent  ocia ,  que  jà 
ri*i  perdissent  le  jor  noient  s 
Et  cil  furent  mort  plus  'vilment 
Que  cil  ne  montrent  adonqoes. 

Bible  de  Berze,  'vers  4)1. 

ViLONiE.  Voyez  Villokie. 
ViLOTiRE  ,  au  féminin  vilodere  : 
Débauché ,  libertin ,  mauvais  sujet. 

Voyez  ViLLOTIER. 

ViLTAKCE,  vilté,  vilteit  :  Honte, 
mépris  ,  affront ,  bassesse ,  vilenie  ; 

vile  fil  s, 

Drx  aime  sens  et  honorance, 
Amors  ne  Ta  pas  en  'vilumce  ; 
Dex  het  orgueil  et  fauceté, 
Et  amors  aimme  loiantéi 
Diex  aime  iiunor  et  cortoisio  , 
Et  bone  amor  ne  het-il  mie  ; 
Dex  escoutc  bêle  proiere , 
Amors  ne  la  met  pas  arrière  ; 
Diez  cOToite  sor  tous  largesce, 
11  n*i  a  nulr  maie  (<  che. 

lÀ  Lais  de  l'Oiselet,  vers  i55. 
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Certes,  chîer  frère,  |>irn  faisoit  k  dot> 
teir  ke  cist  ne  fussent  eacanUalizit* t ,  et  k"!!  ae 
ae  tennsacnt  por  escbamis  ,  qnant  il  si  graal 
Ttilieit  et  u  gtmat  poverteit  virent. 

Sermons  de  i  Bernard, /6i.  77,  T^    . 

pionne  iimendtun  erai ,  fratres ,  ne  seem- 
dalizarentur  viri  isii,  et  iÛusos  se  credereet^ 
eàm  tanta  indigna  'vidèrent.* 

Vi£TEiT:Bas  prix ,  discrédit  ;  f«£Ê£af. 

ViLTOiBE  :  Mépriser,  rendre  vil , 

abject. 

là  si  ne  sera  bien  fesans , 

Que  chascnn  aea  envrea  ne  bbaati 

Cbascon  la  viltoie  et  meaamr. 

*Moman  de  la  Base,  yftrs  8i5t. 

ViLULE  :  Petit  bourg,  petit  village; 
de  villula.  Voyez  Villette. 

ViMAiEE ,  vitnère  :  Force  majeure, 
accidens  imprévus  ,  comme  grêle , 
gelée  ,  inondation ,  orage ,  tempête , 
peste,  famine,  enfin  toute  espèce  d*ac- 
cident  qu'on  ne  peut  prévenir;  ws 
major f  à  vi  majore. 

ViMAiEE,  vimere  :  Vice -maire, 
lieutenant  d*un  maire  de  ville  ;  vice 
major. 

ViMEEE  :  Atteinte  cruelle  et  dan- 
gereuse. 

ViMoi,  vimois,  vimoiz  :  Osier,  ar- 
brisseau servant  i  lier  les  cercles  des 
tonneaux. 

Vin  ,  ivin  :  L'automne ,  la  récolte 
des  grabis.  Voyez  Gaaig. 

ViNADE  :  Corvée  que  devoit  un 
vassal  pour  mener  le  vin  de  son  sei- 
gneur. 

ViîfiOE,  vinagiej  vinaîge,  vinegie: 
Droit  seigneurial  sur  les  vignes,  droit 
sur  les  vins  pressurés  au  pressoir 
banal,  droit  sur  les  vins  qui  passoient 
sur  les  terres  de  certains  seigneurs, 
droit  qui  répondoit  à  ce  que  nous 
entendons  par,  pot-de-vin,  vin  du 
marché ,  épingles ,  &c.  ;  enfin  assem- 
blée de  communauté  à  laquelle  tous 
les  habitans  dévoient  se  trouver,  et 
où  I*on  disculoit  ce  qui  concernoit 
les  vignes  ;  j'ubeo  ut  venias» 
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ViHUkEs  (vaiueanx)  :  Cotci,  ton- 
'  aeaus  et  autres  usteaiile*  pour  met- 
tre ou  traasporter  la  Tcndange  et  le 
vin.  Par  un  contrat  de  i^iyileComte 
de  Bonrdeille  doune  ■  renie  une  pièce 
de  terre  pour  planter  en  tigne ,  à  la 
charge  par  le  preneur  de  pajer  le 
neuTième  des  fruiti  pour  droit  de 
terrage  et  d'agrier,  reqnérable  par  le 
•eigneur,quiétoittenn  défaire  mener 
au  pa»  de  la  TÎgne  ses  vaisseaux  vt- 
Hoires ,  pour  recevoir  *oii  droit 
d'agrier.  Dansd'autres  baui, ce  droit 
étoit  payable  au  pas  de  U  recette , 
c'est-à-dire,  au  chftteau  du  seigneur. 

Vlir  BtSTttT,  vin  de  buffet:  Vin 
mél^  d'eau.  Fin  boulé,  tin  bote  ;  Vin 
gâte ,  aigri ,  qui  ae  gftie ,  qui  est  prés 
de  la  lie,  qui  finit,  qui  se  bote  pour 
partir,  qui  est  i  la  fin  du  tonneau. 

VincESLiK  :  Vinceslas,  nom  pro- 
pre d'homme. 

Vm   ne  coMOt^ 
boit  en  se  séparant. 

Tiai  qu*  i«  Soi  pour  ul  ntn>r*,.dtmaBdi 
Ici  ctpic»  ft  vin  Je  eongH  codcmeatiin 
qalli  diufoirni et  ijiUDl  Ici  diocca  fu- 
rent ceitéït,  iTiDl  Ici  «picM  tcdubi  <i  la 
WM  da  cangié. 

KoinaK  Wh  Priii  Jthan  dt  Sainlré. 

VtH  DB  coDCHika  :  Présent  en 
viande  et  en  vin,  ou  en  argent,  que 
les  nouveani  mariés  doanoient  aux 
jeunes  gens  du  lieu ,  pour  avoir  la 
liberté  de  coucher  avec  leurs  femmes. 
Vin  decouchier:  Celoi  qu'on  doouoit 
à  certains  officiers  de  la  maison  dn 
Roi  ;  vin  qui  se  prenoit  après  le  sou- 
per, et  avant  de  se  mettre  an  lit. 

Vinnit-LKS  :  Manches  plissées  , 
manchettes. 

ViH  nK  MâsiAOE  :  Ce  qu'un  artisan 
payoit  à  ses  compagnon»  quand  il  se 
marîoil-  Fin  de  moitié ,  qui  se  par- 
tage entre  le  propriétaire  des  vignes 
«t  le  vigneron  i  vin  le  conte,  droil 
aeigncurid  snr  les  vigne»}  viVi  d'ost. 
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certain  imp6t  sur  leTÏn  pour  lesfrais 
de  la  guerre  ;  vin  poireau ,  cidre  ;  vin 
de  sac,  fait  de  Ûe  de  vin  et  d'eau 
coulés  par  un  sac  ;  vin  de  S.  Jehan , 
vin  fort  capiteux,  on  venant  d'un  en- 
droit de  ce  nomi  vin  de  tainte,  vin 
dont  on  se  sert  pour  donner  de  la 
couleur  i  un  antre  vin. 

ViR-DORBBa.  Fojretym  m  cou- 
CBiEa. 

Vima  :  Cultiver  la  vigne,  provi- 
gner;  vendre,  débiter  du  vin. 

VtnBTTB  :  Oseille,  plante  pota- 
gère :  elle  a  encore  ce  nom  dans  plu- 
sieurs provinces  ;  d'où  épine- vi nette, 
arbrisseau  dont  les  fruits  sont  aigre* 
comme  la  vinette, 

Vino  :  Je  vins;  peni. 

le  cougnoii  m  qiut  poTrft^, 
Fiagua  imt  et  nMqai  d'iorancci 
le  conpioii  que  Dira  m'a  preité 
Tant  da  bieua  «a  gnnt  habondancc. 

BalaJa  lie  Bourgogne. 

Viwat,  :  Vienne;  vemat, 

SvnncI ,  bel  fia ,  qnele  parole  «t  fo  qoa 
Dell!  ad  od  if!  pirledP  jo  te  pri  que  ncl' 
cejlet ,  c  aÈ  ta  me  ceiEe*  i  Icel  mal  vinge  aur 
lel,  que  Dcu  ad  |iarLé  dt  ibel. 

Premier  Li,ir»  dei  Jloii,  ekaf.  3. 
Vincias  :  Venger;  vindicare. 
ViHONB  :  Vigne;  cMm;  ce  mot  est 
encore  usité  en  Picardie. 

Chatcnai  graiit  paiïcle  mraoit. 
Tien,  je  l'en  dsiug,  tpr«  m'en  donc. 


ViNORBna,  vingnier  ;  Carde  des 
vignes,  mesiier. 

ViKOTiiR  :  Les  murs  d'une  ville, 
son  enceinte,  selon  D.  Carpeniier. 

ViHiBB ,  vinotier  :  Marchand  de 
vin,  cabaretier. 

ViwoT  :  Petit  vin,  vin  trcs-foible. 

ViHOTB  :  Droit  seigneurial  sur  les 
vignes. 

VjMT,  vittst ;  Vingt;  vîginu;  d'où 
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vingtain,  vintain,  le  nombre  de  TÎiigl, 
TÎngtaine. 

ViKTiME  ,  pîntesisme ,  vintisme  : 
Vingtième. 

El  'vintesisme  an  le  Reî  Am  de  Jada  regnad 
Hela  le  filz  Baasa  sur  Israël ,  è  doox  ani  re- 
gnad; mai*  uDt  de  tes  hnmea  Zamri  par  naaiy 
ki  eftteit  uns  de  aea  Coneatablea ,  ravelad  ea- 
cuntre  lui. 

///c  XÀvrt  det  Rois,  fol,  io8,   F^, 

ViNTRE ,  vintrier  :  Le  ventre;  w/i- 
ter;  geôlier,  concierge. 

ViNTEBRiE  :  Office  de  geôlier  oa 
de  concierge  d*une  prison. 

ViNz  :  Vingt  ;  vigind.  Trois  vint  : 
Soixante. 

Quant  vinz  «ont-ce ,  ce  dit  U  fox? 
Ce  sont  trois  "vinz ,  fet  li  Tilains. 

^  Roman  eTEstruàert,  vers  54. 

Viole  :  Violon  ,instrume  nt  à  cordes. 

Violer  :  Jouer  du  violon  ou  de  la 
viole ,  et  non  pas  de  la  vielle  ou  de 
la  lyre,  comme  le  dit  D.  Carpentier. 

Violet  :  Petit  chemin,  sentier, 
petite  voie,  f^ojrez  Venelle. 

VioLETE  :  Profanation. 

Violeur  :  Violateur,  celui  qui  viole 
et  rompt  un  traité  ;  qui  néglige ,  qui 
méprise. 

VioLiER  :  Certain  ouvrage  de  ma- 
çonnerie ;  dans  plusieurs  provinces 
ou  nomme  ainsi  la  giroflée. 

ViOT  :  Borel  dit  que  si  ce  mot  ne 
•igniûe  envie ,  il  ne  l'entend  point;  il 
me  semble  être  employé  dans  la  cita- 
tion suivante,  pour  trouble,  désor- 
dre, confusion. 

Lors  Messire  Hague  Aubriot , 
Chevalier  de  renom,  qui  ot 
Tenu  long-temps  la  PreTOsté 
De  Paris  en  paix  sans  i>iot, 

Épitaphe  de  S.  Jacques  de  PHopital. 

ViouGHE ,  wiou  :  Vieux ,  vieillard , 
de  longue  vie. 

ViPiLLON  :  Goupillon  pour  as- 
perger. 

\iQUKT  :  Guichet;  d*ostiaritim. 


ViK  :  Voir ,  r^arder ,  observer  ; 
pidere. 

Virago  :  Qui  vient  de  rhomme; 

de  vir, 

,  Donc,  diat  Adan  :  cîst  oa  eat  de  net  m,  et 
la  char  de  ou  cbar  :  ceste  aéra  apdée  virmgo, 
car  d*oaie  eat  prise. 

BiMe  kiù.,  Gemhe ,  ehmp,  « ,  «m.  i3, 
Bibliotk.  de  tjÊrsenaL 

DSjcitque  Adam  :  koe  mute  os  ex  ossnhs 
meis,  et  earo  de  came  mea  .*  heee  voemUtar 
Tirage  qaoniam  de  viro  sumpta  est^ 

ViRAiLLE  :  Courroie,  lanière,  fouet 
de  cuir. 

ViRÂTOK  :  Petit  trait  d'arbalète, 
petite  flèche. 

Vire  :  Flèche ,  dard.  Voyez  la  du- 
tion  de  Bou/6v. 

ViRS  :  Tourné. 

Pour  fon  iinaige  aToit  en  oae  piauioe  d^ar 
pesant  aoîxaate  et  hoict  marcs,  «ne  figart 
d^eamail  conpetant  t  e«  laquelle  eatoit  poa^ 
traîct  ong  corps  hamain  ajent  de«x  testes, 
Tene  wée  vers  Tanltre  «  quatre  bras,  quatre 
pîeda,  et  d*eox  cala.  RaSiflmis,  /âr.  i,  ciL  >. 

ViR^R  :  Terrein  que  les  habitans 
d*nne  commane  se  parta^nt  en- 
tr'eux  pour  le  cultiver  chacun  à  leur 
gré. 

ViREGAU  :  Drôle,  libertin. 

ViREL>i ,  virelajy  virlay  :  Sorte  de 
poésie,  f^  la  citation  de  Meteifie». 

ViRELAN  :  Monnoie  d'argent  des 
Ducs  de  Bourgogne  pour  la  Flandre. 
Foyez  Virlain. 

ViRELi,  virenli  :  Sorte  de  jeu  oa 
badinage  peu  décent. 

Le  virenli  vous  coTÎent  fere. 
Et  li  Tilains  commence  à  hrere , 
Quant  la  parole  a  entendue  ; 
Mes  riens  ne  Tant ,  il  Ta  perdue. 
La  Chastelaine  de  S.  GsUe,  vers  S14. 

ViREOLETs  :  Parties  naturelles  de 
rhomme. 

Virer  :  Aller  de  côté  et  d*antre, 
changer,  tourner;  et  chasser,  mener 
devant  soi  ;  girare. 

Je  faicta  mes  gorgiaa  courir. 
Danger,  boadS^,  touraer»  viftr^ 
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TniMr,  fureter,  enqaerir, 
FringDer,  pomper,  chanter,  tanlter. 
Pais  rire ,  puis  tost  ftoaspirer. 
Cofuillari,  Buuoh  des  Armes  et  des  Dames, 

ViBSTON  :  Petite  flèche ,  petit  trait 
d'arbalète;  verutum. 

ViBEULLs  :  Virole. 

YiEs-YOLTB,  vire- voûte  :  Volte- 
face  ,  action  de  retourner  le  visage  ; 
de  vultus  et  de  girare. 

ViBE-YOLTBB  :  Faire  tourner,  tour- 
ner devant  derrière  ;  girare  vuliutn, 

ViBGK  :  Certaine  mesure  de  terre. 
Fbjrez  Vebge. 

ViBCE ,  virgine  :  Vierge,  pucelle; 

iHTgo,  virginis. 

Moult  eit  grant  oerTeine  cornent  li  hu- 
■uinâ  coerê  te  polt  aploier  à  croire  ke  Dens 
fbftt  hom  et  que  'virgine  permanatt  eUe  k*en* 
fant  aToit  porteit  et  enfanteit. 

Sermons  de  S^Bemard,fol.  81. 

n  emeairent  boi  \o  conduit  de  la  norele 
•atoile ,  et  ai  aorereat  lo  novel  enfant  de  la 
Virgine,     SerMons  de  S.  Bernard,  JoL  77. 

Hodiè  adoravenmi  novum  Virginia  parîum^ 
S0f  mentes  no^isiderù  ductum. 

Lora  aaiUent  cit t  Sains  qoi  micx  miez , 
Tontes  ces  Virges  et  ces  Dames , 
Qni  tontes  prient  por  ces  âmes  ; 
Mais  la  dooce  Virge  Marie 
Est  primeraine  en  pies  saillie , 
Devant  son  fil  en  est  venue , 
Elle  ne  se  contint  pas  mue, 
Ains  1!  a  proie  la  merci. 
Fail,  de  la  Court  de  Paradis ,  'vers  535. 

YxBGiHiTBi  :  Virginité  ;  virginitas, 

• Gentilz  pucele 

Si  me  doint  Dieux  s*amonran>îr. 
Se  de  voir  pooie  savoir 
Qn'en  nostrejMre  entrer  vosissies 
Et  que  sens  moeir  péussiez 
Gardeir  vostre  irirgmitei, 
Sachies  de  fine  vérité! , 
QuVn  nostre  bienfait  vos  metroie. 
FMimu  de  frevre  Denise,  'vers  58. 

ViBOBAiK  :  Criblures ,  menuet 
jMiilles. 

ViBipoTEHCBiFille  bonne  à  marier. 

ViBLAiN,  virlan,  virlen,  virllan  : 
Monnoie  d'argent  des  Ducs  de  Bour- 
gogne pour  la  Flandre. 
II. 


VIS  7at 

ViBOBULB  :  Virole. 

ViBOLBT  :  Girouette  ;  et  jeu  d'en- 
fant ;  de  gùxire. 

ViBOLET,  virler  :  Jeune  homme.   - 

ViBON  :  Environ,  à-peu-près,  au- 
tour de  :  terme  encore  usité  dans  la 
Normandie  et  le  Perche.  Voyez  les 
Antiquités  de  Caen,  par  Bourgue* 
Tille,  Ht.  a ,  page  78. 

ViBONN EB  ,  virouner  :  Tourner , 
aller  autour,  enyironner. 

ViBscABE  :  Sorte  de  tribunal  et  de 
juridiction  en  Flandre. 

ViBTE.  Voyez  Velte. 

ViBTEB.  Voyez  Veltbb. 

ViBzoM  :  La  yille  de  Vierzon  dans 
le  Berry,  sur  la  riyière  du  Cher. 

Vis  ,  viz  :  Visage ,  figure  ,  face  ; 

visus  {totum  pro  parte)  ;  d*où  l'expret* 

sion  vis-à-vis;  visus  ad  visum, 

Grant  domage  ne  fu  ce  mie 
S*ele  momst ,  ne  grant  pechié 
C^r  tôt  son  cors  estoit  sechié 
De  vieillesse  et  anéanti , 
Moult  estoit  jà  son  'vis  flestri , 
Qni  jà  fa  souef  et  plains. 
Roman  de  la  Rose,  dicrwant  le  portrait 
de  Fieillesse, 

Vis,  viz  :  Vivant ,  plein  de  vie; 
vivtu. 

Or  dist  li  nns  des  mors  as  *vis, 
Seignor,  regardez  nons  as  'vis. 

Dist  de  Beaudoin  de  Condé,fol.  3ii, 
y,  col,  3. 
Li  'vis  a  pou  d*amis ,  li  mors  n*en  a  nns. 

Ancien  Proverbe, 

Vis  ,  viz  :  Avis,  avertissement;  de 
Visio»  Il  m* est  vis  :  Il  me  semble ,  il  mo 
paroit  ;  rnihi  visum  esL  Li  est  vis  :  Lui 
semble ,  lui  paugît. 

Li  dni  amant  sont  en  grant  cnre , 
Trop  lor  est  'vis  que  cil  jor  dure  ; 
Molt  se  complaingnent  du  soleil, 
2K>/ent  Tapelent  non  féeil 
Qui  tarse  tant  à  esconser. 
Fabliau  de  Piramus  et  lysèé,  vers  5^^ 

Quant  Tcagarde  n*i  blasme  rien, 
Que  quanqnVle  voit  li  est  'vis 
Que  np  pnet  estre  mies  aasis» 

Fabliau  de  Narcisus,  'vers  109. 

X  a 


ji%  VIS 

Vis  :  Vide  ;  pîduui. 
Vis  :  Visuel. 

Vis  ,  viz  :  Vil ,  abject ,  Tilaîn ,  mé* 
prisable;  de  vilù. 

Bien  doit  ettre  TaraMOr  vis 
Qui  Tuet  dcTcuir  mencstrez. 
Fabliau  à  la  Robe  'vermeille,  'vers  a56. 

Et  quant  ce  vieut  la  matinée 
Qne  notire  OK'iuie  est  leréef 
11  œvreDt  Thuit  et  je  entre  eni, 
Mais  il  n'a  li  chetif  léens 
Que  ne  die  'vis  ça ,  vis  la. 
fabliau  du  Chien  et  de  VAsne,  vers  8x. 

Vis  :  Sorte  d'escalier  tournant. 
Foyez  Viz. 

Vis-ÀDMiRAL  :  Celui  qui  exerce  les 
fonctions  de  châtelain  ou  de  garde 
d*un  château. 

Visage,  viscùge:  La  partie  du  cha" 
peron  qui  enveloppoit  le  visage  ;  de 
visas.  Faux  visage ,  fol  visaige  ,  m!à%- 
que;y«/re  visage,  faire  face,  se  tour- 
ner ;  montrer  le  visage  à  quelque  cho^ 
que  ce  soit ,  à  un  ordre  ou  à  un  com- 
mandement, c'est  résister,  désobéir, 
alier  contre. 

VisAGiE&E,  visaigiere  .-Visière  d'un 

casque ,  les  parties  qui  couvroient  les 

joues  ;  de  vis  us. 

Cil  fu  assenez  laidement 

En  Tyaume,  sus  la  visagiere, 

D*un  aleuaz  parmi  ruiUiere. 

Guillaume  Guiart,  fiL  xa8. 

ViSÂNCB  :  Apparence ,  air,  mine , 

façon. 

ViSAUMEKT,  viselment,  viseurnent  : 
Attcnlivement ,  fixement. 

Viser  ,  viseter  :  Examiner,  obscr- 
Ter,  reconnoitre. 

Doivent  il  soi  ci  a^feter? 
Nenil,  mes  voisent  viseter 
Le  saiotuairc  préciena 
Dont  mon  cuer  est  si  envieux. 

*  Roman  de  lu  Rose,  vers  a3az. 

VisiERE,  pour  visagiere  :  Mou- 
choir, toile  pour  essuyer  le  visage. 

VisisT  (qu'on)  :.  Qu'on  se  garde. 
Qu'on  visisi  défaire  :  Qu'on  s'avisât 
d«  faire. 


VIS    ' 

Visita NCK ,  pisitadon  :  Visite,  'uor 
pection  ;  visitado» 


n  n*ont  paa  Taillast  wam  Miche 
Que.donra  qui  son  coutcl  leiche, 
Mais  d*nii  riche  nsericr  malade 
Le  visitance  et  boue  et  aasU. 

honum  de  la  Bote, 

VisLE  :  Vrille  ou  foret ,  percoir. 

ViSMis&s  :  Oseraie,  lieu  rempli 
d*osiers. 

ViSNAGS,  îisnmge  :  Voisinigei 
vicîmtas. 

Nous  prendrons  en  nostre  vumage 
Vu  home  que  noua  miex  unon. 
Je  Totrot  bien,  prenoat  Symoa» 
Et  ma  Comere  Dame  Anpaia  } 
Que  qD*il  ATtegne  de  U  peia. 
Cil  doi  garderont  bien  au  droit. 

Fabliau  de  sire  Hain  et  de  dtam 
jtnieùse,  vers  iis. 

Et  aloit  par  aoi,  jà  tott  ^  que  ele  reiit 
maUèsement ,  à  Téglise  et  par  le  'wmmge. 
Miracles  de  S.  Loiûs  ,  chap.  5t. 

VisNE  :  Vigne  «  bois  ;  vinea. 

Lo  ProTOst  des  boaleîUera  couata  prteicn 
soun  sounge;  jeo  ris  «ae  wsnw  derant  BOf. 
en  laquelle  eatoient  trois  lignées,  et  leagreines 
creistrent  petit ,  et  aprèa  lea  fionra  dea  grapci 
meurisseient.       Bible  fJenèse,  ch.  ^^v,^ 

Narravit  prior  nrœpositus  pincemarum 
somnium  suum  :  videbam  cortun  nu  Tîtea, 
in  aua  erant  très  propagines ,  creseere  p»- 
latim  in  gemmas,  et  post  flores  mmu  motif 
rescere, 

Visiriî  :  Hameau ,  village ,  suivant 
D.  Carpentier. 

ViSQUER.  Voyez  ViCQUKE» 

Visqueux,  poutt|tt||^«e#u  .'Vicomte; 
vicecomes. 
•Visse.  Voje%  Visacierb. 

VissiKR  :  Barque  ,  Taissean  de 
transport  pour  les  cbevatix  ;  peut* 
être  doit-on  lire  tdssier^  Voy.  ce  mot. 

Lor  Teisiés  maint  Chcraliers  et  matot  M^ 
jans  issir  dea  néa  et  maina  boa  destrier  train 
des  vissiers  et  ojiaiut  riche  tref ,  et  maint  pt- 
Teillon.  Fille  Hardouin  ,  foL  39. 

VisTs  :  Vue  »  regard ,  covp-d* 


V  I  T 

VisTE  :  Alf rtt  «  tif  9  eipédhif , 
prompt,  diligent, 

BcittHintr  fn  ,  et  firctts  «t  *yùêei, 
Plus  Icf^ier  liom^  oe  déiste*.      * 

*MomMt  de  la  Aost,  vers  891. 

YisTE  :  Espèce  de  vase  ^  urne  sé- 
palcrale. 

ViSTEMEMT  :  Promptement ,  dili- 
gemnimt ,  vivement ,  à  ia  bAte ,  àans 
retard  y  au  plutôt ,  à  rinstant  màuÈé. 

Atant  Vautre  boçu  taî»!, 
£1  MIC  If  mist ,  poitf  si  le  liére , 
A  son  col  M  que  po!  ïi  |çriere  t 
Dg  I4  infion  iti  vvteinent  : 
Et  la  Danie  tout  uaint^naot 
De  Tekcrin  trrt  le  tior«  (le  troislèaie}  boça; 
9î  Té  eoachi^  AAet  le  fu , 
^  ▲tant  ê*<u  e«t  vera  r^ît  re>o«e, 

FaèL  dç§  irmis  BôfUê,  'vert  i8ft. 

ViTAPiLouE  :  Qui  chérit  la  Tie, 
homme  du  siècle. 

ViTàiLLK  ,  victuaille  ,  vitaiUour, 
vltucdllc  :  Vivres,  alimens ,  provi- 
'  sions  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie;  viciui. 

De  te«  deûîef  s  assex  1î  bainé 
Pét  aehaier  de  la  intaii/e, 

*Le  Sfgretai/i  Moine,  vert  %6f. 

YiTAiRK  :  Le  pays  de  Virtemberg. 

Vit  A  LIE  a  :  Vivre  ou  amasser  des 
•rivrcs. 

Vit  ok  BEtJp  :  Nerf  de  bœuf. 

ViTiABLE  :  Sujet  à  se  gâter,  à  se 
eorrompr^,  vicieui,  susceptible  de 
corruption,  corruptible;  de  vitiatio. 

ViTiGAL  :  Droit  seigneurial,  péage. 
Tribut  ;  de  vectîgai, 

ViTOR,  Fitour:  Victor,  nom  pro- 
pre d*liomme. 

D<  chemioer  aé  fut  pat  mxï%  (fatigue) 
Jotqu^à  la  riM  Salât  F'ifor 
If  •  trOQTBi  ne  porc  ne  butor. 

Les  Unes  de  Paris,  vers  lao. 

ViTRic  :  Beau-père  ;  vitricus. 
ViTUPEEABLB  :  Blâmable,  digne  de 
reprocbe;  et  injmrieBi,  offensant. 


V.  I  V  7*3 

-ViTupsat,  viuipi^rtUion  t  Blâme, 
reproche;  vituperatio. 

Et  to  acez  que  boamardiant  nt  dalt  blat- 
mtt  aa  denrée  {  alna  eat  tanu  da  la  lauer, 
posé  qu*elle  soit  digue  de  vitupère, 

La  Dance  aux  Aveugles, 

ViTUPKBEB  :  Blâmer,  reprocber, 
mépriser,  déshonorer  ^  vUuperare, 

ViTUPRBi  :  Lampe,  dans  le  pays 
de  Mande. 

ViTUBiN  :  Roulier,  -volturier. 

ViuMENT  :  Vilement,  bassemant, 
avec  mépris;  vitiier, 

ViuTK ,  vilté  :  Abjection ,  mépris , 
bassesse,  cbose  yUc  et  méprisable; 
viliias,  •       • 

Mèa  il  eriemem  Tes  CtieTaliers  : 
Si  1m  doit-on  avoir  plus  chiers, 
Et  etsaachier  et  hounerer , 
Et  ae  doit^n.cooira  abs  lavtf 
De  si  loing  c*on  les  Toit  ▼enir. 
Chertés  bien  devroit-on  honnir 
Cliiaua  qui  laa  tiraant  en  nuuté. 

Oréme  de  Chêçàkrie,  vers  455. 

VitJi,  i^iiis  ;  Vieux,  ancien,  âgé; 
vêtus. 

Viuz ,  uius  :  Vil ,  bas ,  abject  ;  vilîs, 
VlVAiNt  (rime)  :  Vivent;  vivant. 

Eaperance  par  soffrir  raînt. 
Et  fet  que  li  aainnt  vhfoinr, 

*  Aoman  de  Im  Jlme  ,  vers  ^^. 

VivAULE  :  Vivant,  vivante,  vivi- 
fiant ,  plein  de  force  ;  vitalts, 

Diea  meUat  à  ccst  liun  tarrieo  foret  vi» 
vaule.         Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  3o. 

Huic  enim  limo  terreno  vint  Tîtalem  mis^ 
cuit. 

VivB  (estre  en)  :  Etre  inquiet,  être 
en  alerte. 

VivELotTE ,  vivenotte  :  Ce  qu'on 
laisse  à  une  veuve  pour  sa  nourriture 
et  son  entretien,  sur  les  biens  de  son 
asari  ;  vilalitium* 

VivE-PATUBS  :  Temps  de  la  glan- 
dée,  des  faines,  &c. 

ViTBBON  :  Garenne,  vivier,  étang. 

V^TST  :  Ivspèce  de  poisson  de  mer* 


7ft«  V  O  I 

VoiLBs  :  Train  de  planches  oa  âe 
bois  flottés  qu*on  met  sur  une  rivière 
pour  le  faire  descendre  d'un  Ikn  à 
un  autre. 

VoiLLE  :  Nom  d'vn  quartier  du 
château  de  Saumuré 

VoiLLBR,4i«tf/e>r,  eullier:  Remplir 
un  Tase  quelconiq[ae  jusqu'au  bord. 

YoiVY.  :  Veine;  i^ena, 

Voin ,  vqù^i  ffoùre^  voir^,  sttbst«  : 
Vérité }  veriiojs;  et  adj.  sur,  certaifi , 
assuré,  vrai,  véritable;  vent.  Aw- 
gner  por  yoir^  assignejr  quelqu'un  à 
4^tre  présent  lorsqu'on  discutera  une 
affaire  qui  l'intéresse  ;  dire  uair,  dlvç. 
la  vérité;  voir  c^est  fnon^  je  jure  U^ 
vérité,  sorte  de  serment  qui  es(  tn- 
core  usité  parmi  les  femmes  en  cep^ 
taines  provinces  ;  voirs  est^  il  est  vr^^ji,. 
il  est  certain  «  il  est  constant  ;  voire 
même  y  encore  «qne^  ¥oire  mais  ^  w 
c'étoit  certain;  Po/Vf  ^tf<*,, quoique. 

Je  prit  le  ppo  de  son  nctircot  et  4u  «curcot 
le  Koy ,  et  li  di'z  :  or  esgardex  bl  je  dis  'uoirj^ 
et  lors  le  R07  entreprist  à  deffendre  Merftftf 
Bobert  dé  parolss  de  taùl  son  pooir. 

Joinvilie ,  Histoire  de  S.  Lquû, 

Tuit  poir  9P  •ont  bel  à  éi\re, 

Jr^cien  Proverbe, .  . 
Tesviolnç  la  femine  de  P^l^tç^ 
Se  son  mary  l'f  oit  vola  rroîrè , 
ïi'eiut  pas  fait  moarir  si  en  hâte 
Le  Roy  de  Tetotneile  gloire  : 
Klle  lu  y  dixt ,  cVst  cliobe  'voirêf,    ; 
Ife  fai  pas  mourir  Jfoêtr'-  Dieu, 
Ou  tu  auras  d'enfer  le  iiru. 

Le  MiroiiF  des  Datue».  • 
Voirs  est  que  tontcê  choses  (|»i  sont  propo- 
sées pardevupt  le  fiailly ,  oc  ont  mie-Biefctier 
d*estre  mises  en  jugement. 

Le  Livre  de  Jostice  et  de  Pkt. 
Sa  vie  sOlt  la  ùialéorte. 
Fait  l'F.vesqtifs,  se  ce  est  Doir, 
HonÎE  soit-il,  et  ces  aroirs. 

Le  Teseaa^ent  de  VAsne ,  vePÈ  8p. 

Li  menettrcl  dient  entrVIs,' 
Par  foi,. ^ire,  T/ous  dites  ikmV,  ' 
Quar  il  la  doit  molt  hion  avoir. 

Le  DU  du  BuJJvt,  f^ers  »34. 

Voie,  voire,  vdrre,  voirs,  voirz , 


MOI 

adv.  :  Oui,  eela  esl  Trait  eertaîne- 

ment,  vraiment,  véritablement;  vtrè» 

Si^lcravat 

Pnisqu^il  faiilt  q«e  U  vis  Uvre 
Au  mc^nt  de  mort  rczemplfire , 
Qn.  sf  aoît  pcuer  ^e  bien  fkire. 

Entende  MBv  T. 
Voire  t  car  le!])*»  «al'taMt  dur. 
Tant  aDgoJMCitx^  UQt  «ipre  et  giiaf , 
Que  qni  o*y  pasae  net  et  pur. 
En  aura  torffl^«t  pour  le  bricf. 

JUi  Oui^e  aux  JgetifftL 

VoiBK  S  Vérité;  •uonSeni'. 

VoiaK  ,  iHuria ,  vdriert  %  voûre, 
voirriere  g  vojre  :  Vcrrf ,  vitre  dor- 
mante, oorome  qflle  4^«  église»,  car^ 

veau  dt  y^re;  vMe«  bp^rf  ;  vitnmu 

Et  li  Rois  les  a  fet  armer, 
Saaa  plu»  ateo(|re  nule  chose, 
Lor  lianberc  i^nt  de^ji^e'rpse. 
Et  lor  liifudie  dfc  prime voTré  , 
Et  lor  gB^ihliioiï  sKi&t'^le  ifQvrv. 

Fabliau  énJÙghhieM'd''dm9rs, 
L  oste  Q  ot  p^i(,e  ,  qe  qicrcj; 
Xcit;  ^p  »€«  vîQ^  «t.  «es  ^léoft  ; 

I  un  lioit  1.1 ,  a  1  autre  cy  ; 
Es  'vojrrret.  ■*«  doneorr  riens. 
Je  boi  i  |<#v.;  )e  |f  mii^i^s  , 
_ ,  Di»|  i*ua  à  r<»vtre ,  s*aplegi< 
NVuhse  est^^  je'fUsae  noyié. 

Eust.  Deschamps ,  fol,  3C5 ,  réf.  •. 
'Sî'ju  aasae  rteoillft  le  mqo  Nostre  Sigoor 
eusi  cum  il  decorrut  de  ia  cr9«V  »  Ht  si  ja 
Tayole  en  ayc  m.  ou  dr  yai^^^Ldc  ini/r  «vt 
il  me  coveuist  soient  porter ,  quel  cuscdk» 
cuydiez-TOS  ke  ju  deusse  avoir  en  kl  grtal 
péi^  ?  .  3ermom  dé  S.-  iUaîàttrd,  /bi.  la. 
Si  stillantem  im  entée  Dojhwi  languimm 
caHegiisem. ,  ette^t^e  reposituf  pemes  me  à 
vase  iHtreo  f  quitd  e(  ftortari^§«rpius  oporu- 
f^l  ^  quid  animi  habiturus  tstem  in  dbcri- 
nimeêant&P 

VoiREMKKT  :  Vraimeht,'cerlaîne- 
ment ,  ass"n'ineiAt';'w/-e».  Mtus  t'oirc- 
ntànt  :  Mais  à  ^krcîpbs,  ^flexion  faile. 

Ycriteiz  et  jusiise  âffliereqt  'votreatatt  lo 
cliaitif  ;  niais  {tare  et  lliiaericuv4e  jnglr^t-at 
auceus  c'nn  IVipariuiiit. 

Sermons  dp  S.  Afrtmt^,  J9L  J^S. 

Li  ftircl.  8»  Mchiix  voirefn^if 
FafirH  |>.ir  aiiifiiu*!»rin(at  ; 
Par  anic'juisemriit  faura  , 
Et  taut  p^r  iipctiei-ra , 


VOI 

Q'ail  base  bttroDt  «n  dd  for 
Le  bl^  u  flcai  lovla  jar , 
Xt  dul  home,  mit*  bian  qoiin 
Sa  poironi  >a  un  pot  comliitr*. 

Bîtle  Guiot,  vtn  iSR. 
VoiRi»,  vairiere,  voindere:  yilre. 
VoïKiB  (droit  de  la  grande)  :  Droit 
<1«  haute,  moyenne  el  basH  justice , 
accordé  par  Loaîi  ti  à  l'abbaye  de 
S.  Denis ,  d>ns  tout  t'espace  qui  étoit 
entouré  de  voix  et  de  colonnes  de 
marbre. 

Voiaixi,  «oirinae  :  Pierre  fonsM 
faite  de  ytm ,  verroterie. 

VoïK-iVKi  :  Juge  de  causes  civilM, 

maire,  échevin.  Voir  juré  iPeauive  : 

Inspecteur  juré  pour  les  eaus. 

Voi&aK ,  voiniere.  Voyex  Voiait. 

VoiiDiE  :  Sorte  d'étoffe,  suivant 

H.  Carpeatier. 

VoiSDtB,  voeilù ,  voidie,  voisie , 
voitise,  vououteit,  voixouteit,  voisou- 
tèit  :  Déguisement,  hypocrisie,  Ira- 
hisou  ,  ruse,  tromperie,  adresse, 
artifice,  finesse,  fraude ,  dùtour,  sub- 
tilité ;  vertutia.  Voyei  Boisdib. 

Q»U  chsKi  »l  plat  periUoute  kc  toi  «t 
kl  bÏMi  ToU  Id! 


Ouid  taim  pSrKatniai  guim  lolian  luc- 


deieooTïrte  «il  phJnmial  la  fibrlcii. 

Armoiu  dt  S.  Bemmrd .fol.  8,  Â*. 

O   lien   tignum    viur   juod  totuiit  fuit 

JigHttinporuire/rucaàiaialuài!  deprthtJua 

»3t ,  nuUigitt  lerpau,  icnulii  lua  RtuUua 

*u  floai  faltibu  ma. 

Rr  cil  li  diM  loi  *ant  voiidie  , 
Gart  biaa  qa'il  mt  h  ya\t  nie  i 
K.  TiT»  Kuer»  i'il  ic  ,oil. 

■  F«tliaudeItaniiai,-venS\. 

VotSKOB,  loùeuet,  voiseur ,  voi- 
touf ,  voitoutet ,  voitouUez  :  Trom- 
peur, artificieux,  rusé,  méchant. 
Fojret  Boiston. 
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VoisiK  ;  Aller,  courir,  marcher} 
uada^a  d'où  vois,  je  vas,  je  vais; 
voise,  va  ;  voist,  aille  ;  voit,  va  ;  voise 
t'en,  qu'il  s'en  aille.  Dans  quelques 
provinces  le  peuple  fait  eucure  usage 
de  ce  verbe ,  ainsi  que  du  composé 
t'tn-voiier,  s'en  aller  ;/«  m'en  vois  i, 
je  m'en  y  vais. 

Vo  I  s  F  u  SE  M  BM  T  :  A  vee  rn  se ,  adro  ite- 
ment,  subtilement,  frauduleusement. 

Qd*  il  iiit  1m  vicH  et  aiol  lu  tmn  «t 
fice  i/oùeuitineMi  Ici  unendci,  el  se  ikca 

it^e  de  S.  Beaod.fol.  86. 

VoisiBi ,  vetier,  vezter,  voidier  : 
Tromper,  ruser,  frauder,  mentir, 
déguiser. 

VoiSiBB  :  Parler,  selon  BorcI ,  qui 
cite  ce  vers  du  Roman  de  Ganvaîn  i 

VoisiHii.  (chemin)  :  Chemin  de 
traverse. 

VoisiHANCB,  voisiné,  voisineii,  voi- 
*iiMé  :  Voisiaage  \  vicimtas. 
VotsuiB  :  Voix. 

VoiSMKCKi,  voismeci,  lisez  voit  me 
chi,vois  me  ci:  Aie  voici,  me  voil^icL 
Diit  li  bemîiri,  biaui  ami*, 
i.oari%  «  •oitllMiBcria, 

Or  di.etiel«orArf^cl;.er.i). 
_U  CheraUtraa  O.inKl,  wn  883. 
VoiSOtlTEMCHT.  y.Yo) 

VoiST  :  Aille ,  mar.he 


VoiTUBB  :  Billard,  selon  D.  Car- 
pes tier. 

VoiTUBOif  :  Voiturier,  charretier. 
VoiTK  ;  Veuve;  vi/lua. 
Voivik  ;  Viduitc ,  veuvage. 
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VoivEE ,  vivre  ,  vuire  ':  Serpent , 
coaleuTre,Tipère,  en  terme  de  blason. 

Et  il  ettoit  bien  roîr  <{ae  il  «n  y  ot  des  noiit 
au  pauer,  et  entre  les  autres  fut  naié  Mou- 
seigneur  Jehan  d^OUeas,  qui  portoit  baniere 
à  la  Doivre.    JoûmIU,  Histoire  de  $.  Louis, 

Yoix  (il  est)  :  On  dit,  le  bruit 
court.  Prendre  la  voix  du  Roy  :  Pro- 
clamer au  nom  du  Roi. 

VoixiN  :  Voisin. 

Voiz  :  La  Toix ,  la  parole  ;  vox. 

Cil  serTent  Deu  à  kaote  voU, 
Cil  sont  jor  et  nuit  en  U  Croit, 
If  ostre  Sirea  en  ait  pitié  ; 
Qne  hnerre  qui  n*a  pas  bon  pié , 
Hé  s«  pnet  tenir  longuement. 

Biàle  Gu'ot,  'vers  ixoo. 

VoLAGS  :  Étranger,  passant ,  non 
domicilié  ;  idiot ,  imbécille.  Sang  vo- 
lage :  Blessure  légère ,  d'où  il  sort 
peu  de  sang. 

Volage  :  Volant  ;  léger. 

Et  en  Talr  les  oisiax  voltiges. 

Ovide  ,  Mss.  cité  péur  Boref, 

VoLAiif K  :  Serpe ,  faucille. 

VoLAiz  :  Branches  abattues  par  le 
Tent. 

Volant  :  Bâton  court,  gros  et  pro- 
|>re  à  se  battre  ;  sorte  de  poisson  ; 
espèce  de  serpe  ;  et  étranger,  passant, 
qui  n*est  point  domicilié. 

VoLATUBE  :  Volaille ,  oiseau  de 
basse-cour. 

VOLCES  ARECOMIQUES  :  PcuplcS  dc 

la  Gaule  qui  habitoient  la  Viennoise 
seconde  ,  qui  étoit  bordée  par  la 
Méditerranée  ou  mer  de  Gaule;  la 
Viennobe  seconde  comprenoit  les  ter- 
ritoires de  Narbonne ,  Perpignan  , 
Aleth ,  S.  Pons ,  Besiers ,  Lodère  , 
Agde ,  Montpellier,  Nismes  et  Usez  ; 
Volcœ  Arecomici^  Les  Voices  se  divi> 
soient  en  Tectosages,  qui  occupoient 
le  haut  Languedoc ,  et  les  jÉrecotni" 
ques ,  qui  habitoient  le  bas. 

VoLcissEST,  pour  voisissertt  :  Vou- 
lussent. 
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VoLDEAi  :  Je  ▼ondrai.  FoUrae, 
voldroje,  je  Toadroîs  ;  voldrent,  ils 
Toulurent. 

Certes  je  ne  voUroie  cstre  Abbés 
D«  Citiax ,  ne  Cla%m  Abbés; 
Molt  me  travaiileat  et  dcboteat. 
Et  eannient  molt  et  corroaeent. 
Qae  je  ne  lor  «ai  resoa  rendre. 

BiMe  Gmioi,  'mers  1060. 

VoLURE  :  Arc  de  triomphe, Toùte. 

Le  matin  en  alad  Ters  l«  RcS,  c  oM  k 
miTelle  que  li  Beis  fnd  Tcnaz  en  Cannelle 
quH  ont  fiiit  'voldre  ««  nnehe,  qui  luit  sigif 
e  demnstrance  de  su  Tàctorie  «  du  an  aioaii»t 
qn*il  s^en  fud  tumex  ea  O^tgyff 

Premùer  livra  des  Mois  ,  châtp.  i5. 

Vole  :  La  main;  vota;  c*est  pour 
«ela ,  dit  Barbazan ,  que  dans  le  jea 
de  cartes  on  dit  la  tn^ie^  lorsqu'une 
personne  enlère  tout,  fait  toutes  ki 
n&ains  ;  et  de  ce  même  mot  vota,  Tieot 
le  françois  voleur^  qai  enièTe  et  raTÎt 
avec  la  main. 

Volée  :  Aile,  levier,  mouTcmeot 
de  balance  qui  hausse  et  baisse  aller- 
natiTement,  levier  qui  traverse  le 
cabestan.  Volée  d'itssée  :  Le  soir,  k 
temps  du  passage  des  bécasses. 

Volent^  :  Volonté  »  gré  ;  voitintoi. 

Kar  si  cbascan  féist  aes  'woiemiex. 
Tant  fnst  li  purples  fti^  terre  r«T^es , 
K.e  Deûs  n*i  luat  serr»  ne  uiunes  , 
V e  let  tenue  «  ne  |»echid  redatei. 

BoHUM  des  Bommsu ,  strophe  iSi. 
Douce  mère ,  dist  llostre  Sire . 
Je  ne  vous  rneil  mie  desdire  » 
Que  je  vo  ^fiolemté  ne  Caco. 
Fabiiau  tk  ia  C&urt  de  PmrtÊdis,  vers  5^ 
VoLEXTiBES  :   Volontiers  ,   avec 
plabir,  de  bon  coeur.  Voyez  la  cita- 
tion de  VOLISSENT. 

VoLERTiEus,  uo^it£ey^y  voicHtica, 
volentify  voiettûn ,  vcUeniis  ,  voieR- 
trie  us,  au  féminin  voienteuse  ,  volen-  \ 
dues,  volentriues,  voientnaie  :  Volon- 
taire, de  bonne  'volonté,  empressé, 
disposé;  ces  mots  ne  signifient  point, 
têtu ,  opiniâtre ,  comme  l'ont  dit  plu- 
sieurs auteurs.  Vojr.  Voulziiteuli. 
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Mais  jà  or  doit  om  demandeir  noreUet  ba- 
Uilbet  del  ancien  anemi  encontre  lo  sériant 
de  Dien,  à  cui  Tolreanent  il  ûêt  bataiUiet  rot- 
Ihans,  mail  okiions  de  rictotre  ministraC 
nient  voientrius, 

DiaL  de  S,  Grégoire,  /!rV.  a ,  ckap.  B. 

Sedjam  nunc  spectanda  simt  contra  Dei 
Jumumm  antiqui  hostis  nova  certamina,  cui 
pugnam  qmdem  volens  intm/it,  ted  occasiones 
vietoriœ  ministravit  iuvitut. 

Et  que  il  avoit  mont  grant  «cpérance  que 
Nostre  Siret  li  té\%X.  grâces  par  les  mëritet  de 
lui  (  S.  Louis  )  ;  de  quoi  ledit  Monseigneur 
Jehan ,  quand  il  le  rit  si  ifolenti/At  ce ,  il  le 
conforta  et  li  dist  que  il  11  conselUoit  bien 
qac  il  requist  le  benoiet  Saint  Loys. 

Miracles  de  S,  Louis,  cAtfp..i3. 

Tox  jors  erent  à  chavestriana 
Entre  lui  et  Dame  Anieuse , 
Qui  n'estoit  pas  trop  voienteiue 
De  lui  serrir  à  son  Toloir  ; 
Qnar  quant  li  prendom  veut  aroir 
Porée,  se  li  fesoit  pois. 
WatUau  de  Sire  Hain  et  de  Dame  Anieuse , 

vers  lo. 

VoLENTRiMEirT  ,  voUntriumeiU  : 
De  bon  gré ,  volontairement  ^  voiun- 
4anè. 

Folentriment  sacrifierai  à  ti,  chier  Sire, 
car  tu  voientrùnent  fus  offert  pour  ma  salve- 
teit ,  ne  mies  por  ta  nécessite! t. 

Sermons  de  S.  Bernard, Joi.  loS ,  f^. 

Volnntariè  saierifieaho  tibi.  Domine;  quia 
▼oluntariè  (hiatus  es  pro  mea  salute ,  non 
pro  tua  neeessitate, 

VoLB&EAu  :  Petit  voleur,  jeune 
larron. 

Volet;,  voleie  :  Trait  4'arbalète , 
javelot  ;  coiffure  de  femme ,  ba volet. 

Voleté E  :  Voltiger,  voler  terre  à 
terre. 

La  rent  par  coups  ses  membres  descon^oit» 
£t  'voleter  Caisoit  ses  restemens. 

Roman  de  BeawHsis. 

VoLUf ,  voUain ,  voilant  :  Espèce 
de  serpe. 

VoLisMES  :  Nous  voulûmes. 

Au  qninaime  jour  si  veismes 
Un  fineve  que  passer  'volismes. 

yie  de  S  Brandin, 
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VoLissEKT  :  Auroient  voula* 

Et  les  larons  les  trait  ora 
Ticnent  pour  mortcns  tnûtora. 
Qui  le  pals  honlr  mfolissent 
Moult  Yolentiers  se  ils  poissent. 

Roman  de  Dolopatot, 

Volutes  :  Voulûtes.    ^ 

C«sar,  ainsi  que  tos  volistes; 
De  Dolopatos  Roj  feistes , 
Trop  rices  terres  li  donastM 
Quant  Seaille  H  otroiastes. 

Roman  de  Dohpaios, 

Vollânteit  ,    volunteiu    Voyea 

VoLENTi. 

Voll^e  D*ASséE  :  Temps  du  pas- 
sage des  bécasses.  Foyez  VoLix. 
VoLLioir  :  Grille,  cage. 
Voloit  :  Vottloit.  v 

Li  Preudom  rendre  le  vohit, 
La  feme  le  contredisoit  ; 
Mais  qui  chaut  que  ele  déîst , 
I9e  laîssa*pas  ne  li  rendist . 
Puis  demande  le  coTenaor , 
Que  li  Bedeax  ala  criant. 

Fabliau  d'un  Home  qui  portoit  grant 
avoir,  ifcrs  29. 

VoLOMMSS  :  Nous  voulons  ;  fo- 
lumus, 

VoLON  :  Volontaire ,  qui  s*o£fre  k 
servir  en  temps  de  guefre;  de  volo; 
petit  cercle  de  tonneau* 

VoLoiTTAiEEMBiTT  :.A  sa  volonté, 
à  sa  fantaisie. 

VoLONTAEiEirx  :  Qui  a  de  la  to- 
Ion  té;  brave ,  fort ,  courageux. 

VoLPiLiRenard  ;  vuipes;  au  figuré» 
fin ,  rusé ,  trompeur. 

VoLPiLLAGE ,  volpilhatge ,  pou^i" 
loge  :  L*art  de  tromper,  de  ruser;  et 
finesse,  subtilité,  ruse,  détour;  de 
pulpes, 

VoLEE  :  Valoir  et  vouloir.  Voye% 

VOLSIB. 

VoLsiE,  posir,  vossir,  pouisir,  pous- 
sir:  Vouloir  ;  de  pelie;  d'où  polst,  poit, 
poule,  pot,  pottt,  veut;  puU;  pois,  pous, 
veux  ;  polo;  polz,  pouz,  voulus;  poloit, 
vouloit  ;  voirait f  pouiroit,  vQudroit  ; 
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voiront,  poulrom,  voudront  ;  poirent, 
poudrent  y  vouUirent,  Toolurenl;  vo^ 
luerunt;  polsisse,  vossisse,  voussise , 
aurois  voula  ;  voltàssem  ;  volsistes , 
vossiiies,  Toulùtcs  ;  volsîst,  tfoLrù, 
vossist ,  i»oulsit,  vousUty  vousit,  ioul- 
sisse,  voulût,  qui  eût  -voulu  ;  vous^ 
sissiez,  voulussiez,  eussiez  voulu; 
vossÎKtent ,  voLristent ,  vQuUUsent , 
qu*ils  voulussent,  qu'ils  eussent  vou- 
lu; vorroie  f  je  voudrois. 

Eocor  n*oat  pftrole  eateodac 
Qni  de  sa  boce  soit  Issae  , 
Polcemeot  le  volreni  «traire         « 
Tant  qu*à  parler  le  puisnoot  traire. 

Roman  JeDohpatôi, 
Prince ,  <|ai  peadis  en  la  croîs , 
Et  morir  'votz  da  mort  craenta , 
Pour  le  pctcheur ,  ainsi  le  croi«. 

Biîiade  de  Bourgogne. 

Mais  forUiaé  ne  le  'volst  secourir , 
Parquoy  se  plaint  à  fiere  randonniie 
Par  volonté  tonte  passionnée. 
Complainte  de  la  Comtesse  de  Ckarroloù. 

Ne  voudrent  plus  lonc  conte  fere , 
Andni  se  sont  mis  el  repère. 

Fabliau  eTEstula,  'vers  i3i. 
Cr^anx  qaî  firent  rAftSÎse'VOJÛftf/iret  eusseQt 
cstabli  que  les  lemes  ne  peussent  fié  acheter 
ai  com  ils  ont  dit  de  plusors  autres. 

Assiie^  de  Jérusalem  ,  chmp.  19^. 

Se  Ton  appe!le  feaae  de  nurtre  ou  d  autre 
<^sa  dont  elle  se  deuat  d^fîuuàre.^  f|  son 
Baron  ne  la  t>osist  deffenJre  de  son  .cors ,  il 

la  puet  deffendre  par  nn  autre  home Et 

le  Baron  ne  l'osist  queJa  bataille  fu«r ,  il  en 
poroit  partir  sa  feme  sans  bataille  qui  en  fust. 
Mêmes  Assises  ,  chap.  106. 

La  femme  je  pris  à  moiller  et  espoiisay, 
itouhit  ou  non.  Àotnan  de  Gérard  de  Nevers, 

Je  me  remarlero's,  se  elle  cstoît  qnîsr ,  et  se 
TOUS  vous  en  'voiusissiez  entremettre. 

Roman  tics  sept  Sages  de  Home, 

VoLSURE,  uolte  :  Voûte,  cave  voû- 
tée, souterrain. 

Volt  :  Visage  ;  vitltus. 
Volt  :  Il  voulut;  voluit* 

Il  ne  iw/ir  mies  solement  loer  lo  bien  de 
commuoitait et  d*uniteit,anxi)o//assi  si  graut 
bumiliteir  mo«trer,  qu'il  la  lièvre  des  pl-jiê/. 
rfcenst,  kî  »ols  estoit  sens  pbi^. 

Sermons  de  &  Bernard,  foi,  86 ,  ^^. 
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Née  smlian  eommmmUatà  et  mnitmtis  fom 
oommendare,  sed  kunuiiiatfm  roluit  erki- 
hère,  mi  iigatnnim  ^fvi/termÊorum  smteipertC 
fui  solne  erai  absqum  vuùierg, 

VoLTi  :  Soufflet,  coup  wir  la  jonc. 

VoLTE  :  Fois,  diction  numérale. 

VoLTEB  ;  Tourner,  retourner. 

VoLTu»8  :  Volaille,  selon  D.  Car- 
penlier. 

VoLU  :  Voùlé ,  courbé  en  voûle. 

VoLwis  :  Voulus.  Voyez  Voisii. 

Volume  ,  pour  î*olaine  :  Espèce  de 
lerpe  ;  rouleau  de  parchemin  écrit. 

VoLuvTAiBft  :  Sorte  de  vaisseau. 

VoLtr^TUosiTi  :  Plaisir,  volnpté. 

VoMHBai,  com/r^r  ;  L'automoe,  la 
saison  où  Ton  recueille  les  fruits  de 
la  terré. 

Von  ut ,  estre  vomie  :  Se  dit  de  k 
tête  qui  a  reçu  une  blessure. 

VoouoE  î  Serpe ,  sorte  d'arme. 

VoRFNon  :  Sorte  de  gaine  ou  de 
fourreau. 

VoRLETE  :  Pilon. 

VoR REMENT  ,  pour  voircmetU  : 
Vraiment;  veré, 

VoRREROT,  pour  vrrferot  :  Saîsoa 
du  premier  labour  des  terres. 

VoRRoiE  :  Voudrois ,  voudroit. 
ForricHS,  voudrions,  ^ojrrz  Volsu. 

VoRsuRE,  versure  (faire)  :  Emprun- 
ter de  l'argent  à  une  personne  pour 
en  payer  une  autre  ;  versùrainfacert^ 

Debvc7rVon«  tonajours  k  queic^niig?  par 
jcelluy  &«ra*çoiitinuellemeiit  Dieft  prié,  Toqa 
donner  bonne ,  longue  et  lienrenso  vie  :  tvùr 
gnant  sa  debre  perdre  tousjonrs  hîen  Toai 
dira  en  toute  conipaignie,tousjonr9  noureaab 
créditeurs  vous  acquesttra  :  affin  que  par  eolx 
TOUS  faciez  'versure ,  et  de  terre  aVtultrai 
remplisse^  son  fossé. 

Rabefais,  lip,  3,  chap,  3. 

Vos,  r/M",» pronom  :  Vous;  vos. 
Vos  dou.r ,  vovis  deux;  cke  9os,  le 
voilà. 

Quant  li  Rois  en 'furent  aleit  «  et  ils  oreat 
laiez  les  gens  .  eAe  7tos  ke  li  estoîl^  lor  appa- 
rut.        Sermons  de  S,  Bernard  ^/Jl,  ai4. 
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VosrsT  :  Veuille  «  ▼oulut.  Voyez 

VOLSIB. 

F.t  dît  sa  femme ,  ooa  feron , 
Ceit  troir  pas  oe  li  rendroa , 
Qoar  îcil  pat  ne  le  perdist  ; 
Se  Diex  consentir  le  troiist, 
Pnisquc  Dieu  le  nos  a  doué , 
Gardon-le,  ai  Peu  saichon  gré. 

Fabliau  itun  Home  ^mi  portoit  grant 
avwr,  'vers  a). 

VosoiER  :  Ne  pas  tutoyer,  dire 
TOUS  à  une  seule  personne. 

VosTB  :  Lieu  vo&té,  prison,  ca- 
chot, souterrain. 

VosTER,  pour  volter  :  Tourner,  re- 
tourner, aller  autour,  rôder  çà  et  \k. 

VoT ,  vote,  vou,  voue  :  Vœu ,  con- 
sécration, promesses  ;  ej:  voto,  votum, 

Li  dix  Kichars.. . .  ala  tantost  au  tombel  da 
beaoiet  Saint  Lojs ,  et  acheta  en  bdite  église 
nn  *vout  de  cire  à  la  semblance  d'one  cnitae,  et 
le  mist  aos  le  tombel  deraot  dit ,  eu  feaaut 
ilecqocs  oroisont  et  enproiaot  le  benoiet  Saiut 
Lojs  que  tt[\  Tosht  rendre  santé. 

Mirachi  de  S.  Lauit,  ehap.  a  8. 

VoT,  vout:  Visage  ;  vulius,  Lo  sçinct 
vouU.'JjSl  sainte  face',  la  Véronique. 

VoTK  ,  vouie  :  Omelette ,  qn*on 
nomma  ainsi  de  voila,  parce  qu*on 
la  retourne  dans  la  poêle  lorsqu'elle 
est  cuite  d'un  côté ,  pour  la  faire 
cuire  de  l'autre. 

Vote:  Cave,  lieu  ToAté,  souterrain. 

VoTis  :  Voué,  consacré  par  un  vœu. 

Vou  AD  E  ,  bovade,  vovade  :  Droit 
que  certains  seigneurs  .avoient  de 
faire  charrier  leurs  vins  par  leurs 
▼assaux. 

VouàGER  :  Voyager,  aller  d'un 
lieu  dans  un  autre;  viam  agere. 

VovAia  ;  Voir,  examiner  >  épier , 
considérer  ;  vitiere. 

VoQCSER ,  vouchier  :  Appeler  en 
jpstice,  assigner;  vocart*  Voucher  à 
garanùe  :  Réclamer  son  garant.  Fqy^ 
VocnEE,^ 

VouoBEoir  :  Négoce  de  toiles,  mar- 
chandise. 
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Voui ,  voueU  '  Patron ,  avocat. 
Vouii  :  Avoué ,  confessé  ;  vocaim* 
VouEDK  :  Couleur  bleue. 
VouÀLK  :  Voile  de  navire,  et  voile^ 
ornement  de  tête. 

Vraienent,  fiât  le  Eoy ,  Je  ne  vont  en  crél* 
T9i  ;h  que  j^  letae  jna  gent  entre  lea  maioa  de 
Sarrazint ,  que  je  n'en  face  au  moins  naoa 
pouer  d*ealx  dëlirrer  ;  et  tous  commant  que 
TOUS  tonrata  ros  vouèles^  et  leur  alons  conrre 
sus.  /eMuÂVe ,  Hùtoin  de  JL  Lomis. 

Vouée  ,  se  vouer  en  quelqu'un  : 
S'e»' rapporter  à  luL 

VouE&iK  :  Corps  de  bïens  roturiers 
qui,  quoiquUls  fussent  situés  dans 
TencYave'd'un  seigneur,  dépendoient 
cependant  d'une  seigneurie  voisine; 
on  iippelok- encore  ainsi  des  seigseti- 
ries  pour  lesquelles  certains  hauts- 
justiciers,  sor-tout  ecclésiastiques, 
étoient  obligés  d'acUeter  la  proleclioa 
d'un  seigDâi&r  puiêsamt. 

VoVESTa»  ;  Votre;  vester. 

VoiioE,  vouige,  voulgue  :  Sorte 
d'arme;;  lerpe^  faucille,  épieu,  pi- 
que, dard. 

VouGisB  :  ^oldat  armé  d'une  vouge. 

VouL.  Foj'ez  VouLT. 
.    Vof^LiJV,  voulant:  Espèce  de  serpe. 

Voulâuce  :  Volonté,  vouloir;  vo^ 
luntas»  De  i*oulance  :  De  propos 
délibéré. 

Voui«](s  ;  Volière^  petit  colombier, 
volet. 

VOULEMTBULX,    VOUlenteux ,    VOU' 

Icntis ,  vQuUtnUz  :  Ces  mots  ne  signi-< 
fioient  pas,  volontaire,  entêté,  opi- 
niâtre, comme  l'ont  dit  plusieurs 
anteucs ,  mais  qui  a  de  la  bonne  vo- 
lonté pour  quelqu'un ,  lifectionné , 
soumis. 

Adonc  SfÎBtré,  cmBOM  jeoae  et  iMulentis  , 
mect  la  main  à  U  bonrce  et  loy  bailla  les  ti:^ 
escus.  Açman  de  Jehan  de  Saintré, 

VouLBE ,  faire  vouler  le  dragon  : 
Déployer  le  4r4ipeau. 
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TovLiT  :  Trait  d'aiiuiléte,  dard; 
coiffare  de  femme ,  baToK^U 

VouLETi ,  pour  voMstelé  :  Voûté  » 
courbé ,  en  forme  de  Toùte^ 

YouLOB,  voulgue  :  Espèce  de  serpe 
ou  de  faucille  ;  armedéfensivCf  épieu» 
pique ,  dard  ;  d*où  voulgier,  le  soldat 
qui  s'en  servoit. 

VouLLERTiM  :  Valcntin,  i\pm  pro- 
pre d'homme;  Valentinus, 

VouLLETauE  :  Jeu  du  Tolant. 

VouLBis  :  Droit  d'un  père  suites 
enfans;  salaire  d'un  avocat. 

VouxRiEifs,  voulsUt  :  Voudrions, 
▼oulusse;  vouU,  veut  et  yonluf.  Fo/» 
VoLsia. 

Qwttit  U  Dttc  apperçent  Ganrd ,  le  le  priât 
pftr  la  main  ea  luy  ditaot  qat  b|e»  foat  ▼«ad, 
fti  luy  dit  courtoltemeiit  que  avec  luy  ixmUiu 
Tenir,  et  que  aller  Toololt  courre  par  devant 
■nç  chaste!  qny  luj  ettoit  monlt  ▼otiia* 

Roman  d$  GermFd  de  Jfevers. 

VouLsiT  :  Qu'il  Toulùt  ;  çoulsis^ 
sent,  qu'ils  voulussent. 

VouLST,  vouU,  vout,  f»lf/ir  ;  Visage, 
image ,  face  ;  quitus.   .  ^ 

'   VouLSDBE,  voulte  :  Cave,  voûte, 
lieu  souterrain. 

VouLT ,  vout  :  Volonté  ;  voluntatj 
vœu;  yotum. 

VouLT,  vout  :  Vœu ,  image  dé  cire 
servant  aux  sortilèges;  face,  visage, 
air,  mine;  vulius ;  volonté  ;  tfoluntas. 
A  la  voul  :  Cri  pour  invoquer  le  se- 
cours de  la  justice. 

VouLTE  d'cps  :  Omelette  ;  do  verbe 
imiter,  retourner. 

Voulte L^,  voulue,  PouWf,  voulds, 
pouldz,  pousffilé,  vouùe,  vouds  .-'Cour- 
bé, voûté ,  fait  en  arc.  Sourcils  voutis, 
nez  vouti's,  étoient  autrefois  les  beaux 
sourcils  et  les  beaux  nez  ;  cheveux 
voulUfs,  cheveux  divisés  sur  le  front 
et  sur  le  sommet  de  la  tète. 

Les  ténèbres  sùnt  'voultelées 
De  petit!  paiera  de  eriatal, 


VO  U 

Et  les  lOiDiDettea  cîncléea 
De  fin  asnr  fait  i  eamail. 

Boman  de  la  destmeûon  de  Trqrt, 

Tex  vert  rians»  sourcis  'Vtnitis, 

MémeRomatL 

Les  cheveux  hltmda ,  cheveux  voultifi. 

rilh/t,  eiti  par  Bord. 

jonche  petite  ot,  et  vernMMUca, 
Et  les  liefres  ftnreat  paroillea 
Et  les  dena  drus,  et  bien  asais, 
Blanc  corn  yveire ,  et  bien  petis  ; 
Gorge  polie ,  ibeaton  "vounSf 
Et  si  ut  1m  sorcis  traitis. 
FakSau  €lu  ChuvaKer  qui  faisait  parkr 
iSf* *••  *ri^*  ••*,  i>«r» 493. 
VooLUST  ov  voir  :  Bon  gré  ou  mal- 
gré ,  qu'on  voulût  ou  ne  youlût  pas. 
Vouée,  pour  voirre  :  Verne;  «- 
trum.  Voyez  Voiee. 

VouEiiEZ  :  Vous  voudriez. 
VouEPiL,  vourpis ,   vowrjHZ  :  Le 
renard  ;  vulpes. 

Vouée  A  :  Voudra  ;  vourrott,  vou- 
droit  ;  vourront,  voudront  ;  woustrent, 
voulurent  ;  du  vçrbe  vousir^  vouloir. 

Si  ve«t-il  donc  que  la  Virge  vive , 
Ancnas  pour  qne  mieux  renauîve 
Des  autres,  pourquoi  ne  iwicrraf 
Qa*eUe  raison  Ten  destoorra  ? 


Qui  vaarra  retpondre  reapoigne  » 
Je  a*en  sai  plus  de  la  besoigne. 

Car  qni  devant  savoir  porroit 
Quels  faits  le  ciel  faire  'varroic. 
Bien  les  poorroit-U  empeschier. 

Roman  dé  la  Rase, 
n  atint  puis  par  ime  guerre 
Qn'arse  et  destralte  fn  la  ieiT«  : 
La  Virge.adonqne,  Saints  et  Sniatea, 
Filatieres  et  reïtqaes  maintes 
De  la  cité  furent  ostéet; 
Il *en  ifouserrnt  pas  faire  tostéea. 

Seinte  Leocade,  *pert  ijin. 
VousrCi ,  çous-cy  :  Ici ,  Toilâ.  Fe- 
riez à  vous-cjr  :  Approches ,  Tenez  ici 
VousiE,  (^£/iK>- .- Vouloir,  désirer. 
VousT  :  Image  de  cire  qui  servoit 
aux  sortilèges;  de  vultus.  On  appeloît 
lo  saint  voult,  la  face  de  J.  C. ,  qui 
resta  empreinte  sur  un  linge  lorsque 
Sainte  Véronique  essuya  sott  Tisage 


vo  w 

pendant  qn'3  portott  la  croix  tnr  le 

Cilvaire.  Dant  on  titre  de  S.  Honoré, 
dn  18  teptenibre  t458,  on  trouve 
qu'un  nommé  ËaiUanme  Dubois  , 
chapellain  de  la  dupelle  du  Saint 
Fouit,  Miablie  «n  t'egliie  du  Sepnl- 
chre,  rue  S.  Denu,  avoit  pris  à  bail  et 
i  rente  une  maison  rue  dei  PonUes. 
VouiTBK  :  Tourner,  voltiger,  Foy. 

VonsTmx  ,  pour  avotutn  :  Illégi- 
tîme,  adultérin,  bitard.  V.  Atotibi. 
VoDT  :  Visage,  mine ,  toute  espèce 
d'eifigie;  vultut. 

VooT  :  Veut,  voulut. 
Et  la  pBctic  qmi  c*  loit  > 
A  loui  Ib  ml  qaVU  (H loit, 
Fimt  rire  \  li  l'en  cITorta  , 
Qm  de  la  bonelw  I!  toI> 
L'ireite  hon  «m  d  bntitr. 

FaUiau  dm  Filaiit  Mir* ,  v*n  »5i^ 
SvigDOr  *oln  qna  ja  toi  dit 
Que  il  KTiul  eu  HamaDdie? 
S*d:>tcil  de  cuijel'aprii, 
C'uDi  Damaiiiaaz  i»  nïoBb  hui  pria 
Se  voul  oà  paie  Miarier. 
Fai.  du  FaUttuax  Joaf  Famti,  ««n  i. 

VoBTBT»;  Boutique  oii  l'on  con- 
serve le  poisson. 

Vonris ,  vottft'  :  Arqué,  voAté ,  fait 
«n  arc.  Vojet  VouLTBLi. 

CheTU  ot  bloDi  cône  biciu , 

La  chir  plu  tendre  c'um  pavaini , 


S»» 

Ir'all  ne  fo  pa>  pctii. 

■  BomM»  Jt  la  Aue,  wn 

'S«^■ 

travée 

uépri*. 

Vowb; 
Vowi. 
Vowii 

^oj-es  VoivB. 
:  Promit ,  voué ,  consacré. 

Vowaa 

:  Vouer,  faire  vceu 

,  pro- 

mettre,  auurer;  tovert. 

la  Kuire  d«l  «niiiiBt,  U  pri.  «n  t-jmi. 

BihU,  Uritiquê,  chap.t^.vtn.  16. 
QiAd  li  egrum  poueuionis  1 
^iMMcntverK  Dommo  :  ju^tà 
mrnlii  ttiùnaUtur  jintiuJU. 
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VowtiiB  :  Action  de  vouer,  de 
consacrer. 

Vowaait.  foj'et  Totrxais. 

VowiKa  :  Voué.  Foyex  \oi. 

VoT,  goy,  goj-art,  voyait:  5erpe, 
fauûlle. 

VoTAOtBKB  :  Pasiagèrc;  de  viam 
agtre.  —  Pierre  Blichanlt,  ptrlant 
diB  la  Danse ,  dît  : 


'oot  i]ai«Mt 

it  nrean WaaiiBéti  ; 


.    Créatarc 
En  w  chlere , 
'       AtOHaaiBalblaïaDDJei. 

Dmtct  aux  Âmffai, 
VoYAos  :  Veaux  ;  vituU. 
VoT»«  :  Regarder,  fixer,  voiri 
vidert. 

VoTxa   :   Fermier,    callivatenr; 
conducteur  de  voilure, 
VoifK»  :  Traire,  lirer, 
VoTBs  :  Fou,  diction  numérale; 

VoTBTTB  :  Petite  voie ,  chemin 
étroit,  sentier,  nielle;  de  via. 

VoYK  :  Automne,  saison  oà  l'on 
recnnlle  les  fruits  de  la  terre,  Voyn 
Gaaio, 

VoïB ,  ooyrre  ;  La  vérité  ;  veriitu. 
Dictet  vajrr:  Dites  la  vérité ,  ne  mea- 

VoTB ,  au  ffmioia  v6yre  1  Vrai  , 
véritable  ;  verut. 

VoTBXKBHT  :  Vérîtablemeat. 


>  de  S  Btmard,  /bt.  93. 
Ifam  in  aperHui  mnim  drccfa  ti  dtlteta- 
kUU  tit  lignificalia  n^iica. 

VoTSK  :  Aille. 

ChaMia  vatrw  cinbraiicr  l'ania , 
Et  lOD  ani  cbucone  rmbniM  , 
Et  haiu  et  Icuojt  ri  HtuUMc. 

JtenM/i  d*  la  Jhic 
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Vot  î  Voeux,  vota,  dans  Seintc 
Leocade. 

VrabkiOiv  ,  vrabion,  bravion  :  Ré- 
compense, prix ,  présent  qu'on  décer- 
noit  au  Tâinqueur  dans  un  jeu  pu- 
blic; en  bas.  lai.  brabeium,  brauium; 
du  Grec  fifttÇttâ^, 

Caf  ce  nous  est  an  but  de  rerttit  et  blanc 

d'iaoccDbe  prellx ,  duquel  qui  plut  «proclitm, 

plus  juste  sera ,  et  en  portera  le  bravion. 

Prologue  des  Actes  dès  A  pâtres,  cité  par 

Barbtuan  au  Glossaire  de  tOrdene  de 

Chevalerie,     J: 

Vrauve  ,  vrave ,  vrapve  :  Femme 
d'un  courage  m&le ,  qui  a  la  mine  et 
la  force  d*un  homme  ;  virago. 

Veec  :  Ce  que  la  mer  jelte  sur  le 
rivage,  débris. 

V&KDER  :  Courir,  s'empresser;  de 
veredus ,  suivant  Borel. 

Vrevieux  ,  vervetix  :  Sorte  de  filet 
à  prendre  du  poisson. 

Vroi  ,  vrof  :  Vrai  ;  verus;  au  fém. 
vroicy  vroyc i  vraie;  vera. 

Vroiemknt,  vraiment,  vroyement, 

vroymcnt  :  Véritablement ,  eu  vérité  ; 

vere,    ' 

Qur  moult  est  grai^t  hautescc  d'amer   Deu 

'itroiement , 
Et  d*avoir  pés  au  siècle  de  bon  cuer  simple- 
ment , 
'Oïl  en  de»ert  la  joie ,  qui  ert  sanê  finement , 
£t  Dex  la  lor  utroit  par  ton  commandcmciit. 
Sermon  de  Robert  de  Saittceriaux, 

VuARDE.,  warde  :  Enceinte  d'un 
champ  faite  de  pieux  fichés  en  terre 
pour  le  garantir  des  bestiaux. 

Vlardkmemt,  wardemcnt  :  Pro- 
toction ,  défense ,  garantie. 

VuARDER,  M^ar^er  ;■  Garantir,  pro- 
téger, défendre. 

VuDE  :  Vœu;  votum. 

VuECH  :  Huit;  ocio. 

ViJKiL,  vuei,  vueyl,  vuil ,  vuyl  : 
Volonté,  vouloir,  puissance;  volun- 
tas.  Mon  vuel  :  Ma  volonté. 

Et  se  IVatare  a  formé  et  tissu 
Vog  corpi  humain  let  et  deffiguré , 


VU  e 

Q«l  lôit  boit«tU,  MBtrefaît  et  lioiM, 
Trèf  taal  partait  •  de  batae  a$sùu  jMa» 
Digne  d*cstre  de  tona  aventuré  ; 
$*il  est  par  moj  dé  mes  biens  pointure , 
Et  par  mon  *pitêU  mit  en  ma  bcnme  gtaee, 
Il  n*efft  êj  grafet  4|oi  ne  Ini  laça  pbce. 

La  Dmnoe  aux  Aveugles, 

VuiiL ,  vmel  :  Je  tcux  j  voio.  Vod, 
j'ai  Toulu  ;  voUu. 

• 

De  cent  por  qni  je  pris  naîstance, 
Por  qui  je  'voil  mort  endurer, 
Kt  por  qui  'voil  ressassiter  ; 
SI  vueii  ffut  TOUS  eu  faoiez  feste 
Et  cest  saint  Paradis  céleste , 
Quar  H  en  est  ttoult  granc  mestîerf. 
Fabliau  de  la  Court  de  Petradis,  vers  381. 

VuEiRE,  vu€re  .•  Verre,  r.  Vcmse. 
VuERAiNK  :   Iniquité,  bassesse, 
action  vile. 

Yostre  famé  ne  n'est  mie  aeine  « 
Kar  à  mal  1«  pople  meine. 
Ve  faites  Aiais  ttl  vueraiue, 
Dunt  le  sacrefiâe  remaigne. 
Premier  Livre  des  Rois,  chap.  a ,  vers.  14. 

NoUteflii  mei  :  non  enisn  est  bona/ama, 
çtmm  ego  audio,  ut  transgredi  fiêciatis  po- 
pulum  Domini. 

VuEuL  :  Volonté. 

U  est ,  fait-ele  ,  mes  gastlaua  ? 
Vès  le  ci,  fait'il,  mais  mon  i*aeul. 
En  fériés  tous  an  roorteruel , 
Orendroîl ,  car  je  mair  de  faln. 

Le  f^Uain  de  Ftsrhu  ,  vers  74. 

VtTÉVK  ;  Veuve;  pau  vre ,' dénuée  ; 
vidua. 

Bien  sont  let  vueves  atoméet , 
De  riches  mantiaus  afnlées  , 
Tant  riches ,  tant  coîotes,  tant  biaas. 
Que  miens  en  vaut  uns  des  tasMaut.... 
Fabliau  dm  la  Court  de  Paradis  ,  vers  3a«. 

VcEVRE  :  (Buvre;  opéra. 
VuEz  ;  Tu  veut. 

Car  tu  ne  vuez  espoir  pas  eroîre 
Que  tote  auctorîtc  «oit  roire. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  643-. 

VuGLAiRE  ou  martinet  :  Machine 
de  guerre;  arme  à  feu,  selon  D.  Ca^ 
pentier  ;  mais  Borel  dit  que  c'est  un 
instrument  en  forme  de  gros  mar- 
teau ou  massue ,  doni  on  eirfoiiçek 
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l«i  porte*,  et  il  ajoute  qnc  leur  figure 
K  voit  dans  Kegeliut,  tte  re  Militari. 

Vui  :  Gué ,  pasaage  de  rivière  ; 
vadum. 

VniDE  :  Délivrance,  expulsion, 
l'action  de  chasser.  Vuide  de  terre; 
Celle  qui  n'est  point  cullivie  ;  et 
homme  idépouil^é  de  ses  hérilagei. 

Vuinscoc  :  Grosse  bécasse. 

VniniBH,  vuider  :  Débarrasser, 
déloger,  sortir,  abandonner,  quitter. 

ruiditr  \\  Ux  UndemeDI 
Lt  graDi(^1>!i  et  II  aittaa, 
E>  puii  doupr  u  lJ<roi»a 
A  { pur)  deuk  icrimi  qui  taiil  U  balml , 
P«r  poi  qu'à  lcrr<  pc  l'âb.lent. 
Fabliau  de  la  MaU-BonU,  vtrt  «6. 

VniL.  f^qrez  ViiBit. 
Vdiot  :  Instrument  de  labour, 
faéclie,  pioche,  houe,  &c. 

Vcis,  eau  !  Vide,  dénué,  débar- 
rassé ;  viduui. 

Va  quifuURoiiLacit 
D<  France,  do  al  Je  cerlfhiiinl 
Quf  El  ami  Dci,  et  Dca  luif 
Bien  e>l  vua  de  «ei»  le  p«î.. 

BiUt  Gviot.vrrt  3iS. 


VuissiEH ,  pour  lutsier  :  Vaisseau 
de  transport.  Foyez  Visïieb. 
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VuiSTiB  :  Vitre,  vitrage. 
VuiTOTBB,  vuitoier  ;  Traiter  avec 

mépris ,  traiter  mal  ;  de  vilûai. 

VuLOAiBi ,  veuglaire  :  Machine  de 

guerre  en  furme  de  marteau,  f'qj'ei 

VUCL^IRE. 

VUL011.BMEFT ,  viilgaiiment  :  Vul- 
gairement, commun  ément  ;  pulgà. 

VuLouE  :  Volgalre,  à  l'usage  de 
tout  le  monde. 

VcLcuEsiiif  :  Le  Veiln,  prorin» 
de  France. 

VuLi>is£  :  Fourbe,  rusé,  subtil; 

VvLsesxDB  :  Meurtre  que  le  mari 
fait  à  l'instant  même  où  il  surprend 
sa  femme  en  adultère;  de  valnerari. 

Vdlt  :  Visage  ,  effigie  ,  image  ; 

VcLTOB  :  Le  vautour,  oiseau  de 
proie  ;   vuUur. 

VuoKOE  :  Arme  qui  a  la  forme 
d'un  croissant  ou  d'une  serpe. 

Vt  :  Vie,  capitale  de  ht  tempora- 
lité des  évêques  de  Metz  :  elle  est 
située  sur  la  Seille. 

Vthcuâe  :  Sorte  de  péage. 

Vytte,  t'ytattx  ;  La  verge,  les 
parties  de  l'homme;  du  Grec  fii^*ff 
selon  Borel. 


W 

W  :  lies  anciens  François  se  ser-         WisicHon.,  waignon  ;  Gros  cbieu 

TOient  indifféremment  du  H- pourleg',  de  basse-conr^  de  caais;  au  figuré, 

le  ou,  r«,  et  même  pour  l'A,  méchant,  mauvais  sujet,  mauvais 

WAAORtiGK,  loaagnage ,  tvaagne-  garnement,   ^oyez  Gioxotr. 

rie,  waangnaige  :  Ferme ,  métairie ,  p,;,  j;^  ^  |„u^  „;,_  ,„^  ^,  ^^  j^^^^ 

terre  labourée  ;  gain  ,  profit ,  utilité;  Je  di  qne  raw  ù'imei  moa  lioanT  ou  h<n- 
et  Rrains,  froment,  toute  espèce  Je  ">". 

bled,  selon  D.   Urpeniier.   Foyez  Q»-^™  b»-!"  W.i«  to«,W  à  m  *«i 

GSSCRABLE,  Us  fui  cÛro  pourri,  de  pâte  ctlrM^j 

Waichbs  ,  a/aaigner ,   saigner:  F>itc>io<t<]De  il  wit  pendu  itou  uigaoB. 
Cultiver,  labourer,  ensemencer.  Voy.  Uruàtâu  Gattclh,. 

GAiOHta,  WiciBMi  :  Ipterjcctiou  béloi  ! 
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Wagcok  :  Lien  rempli  de  pierres 
ou  de  cailloux,  terre  inculte. 

Wack  ,  TVitace  :  Eustache ,  nom 
d'homme. 

Pais  que  Dieu  incarnation 
Prit  pour  nostre  rédemption , 
Mille  cent  cinquante  et  cinq  ans 
Tit  maictre  Wace  ce  Romans. 
Rornan  de  Brutus  ou  du  Brut,  à  Ittfin» 

WAé ,  au  féminin  waée  :  Baigné , 
trempé;  d'aqua, 

La  lasse  famé 

En  son  lit  truevant  maintenant, 
Le  coutel  en  sa  main  tenant; 
En  clair  sanc  est  toute  tvaée. 
L'enfant  trueveot  gueule  baée 
Entre  ses  bras  tons  despecié. 

Gautier  de  Coinsi,  Uv,  3 ,  chap,  x. 

Waoe  ,  ivagerie,  tvagiere,  waige  : 
Gage ,  récompense  ;  saisie ,  nantisse- 
ment, hypothèque,  engagement  ;  va- 
dium.  Voyez  Gagement. 

Le  lois  dist  :  se  deniers  snnt  den  à  autrui , 
«t  il  est  contraint  par  force  de  tenir  soi  apaié, 
on  s*Il  rendi  srs  tvages ,  k*il  aroit  eus ,  on  s*il 
quita  les  pièges  par  penr ,  li  déterres  doit 
estre  condiropnés  en  quatre  doubles. 
ConseiiJe  Pierre  de  Fontaine,  ch,  1 5,  art,  7 1 . 

Wagua  :  Peut-être  le  gardien  ou 
fermier  du  droit  public  appelé  wague, 

Wague  :  Poids  en  usage  en  divers 
lieux. 

Wahih  :  Gain,  profit;  automne, 
saison  où  Ton  recueille  les  fruits  de 
la  terre.  Voyez  Gaaig. 

Waide  ,  waisde,  wede  :  Espèce  de 
plante  servant  a  la  teinture.  Foyez 
Gaiste. 

Waide  :  Gué  de  rivière,  banc  de 
sable;  vadum, 

Waige,  dans  Borel,  pour  waigne: 
Gaine ,  étui ,  fourreau  ;  vagina.  Con- 
tre waige  :  Défaut  de  paiement  de 
cens  ou  de  gages. 

Waigier  :  Gager,  prendre  sur 
Tenncmi  de  quoi  se  dédommager  du 
tort  qu'il  a  fait.  Voyez  Gager. 

Waicxsbi  :  Chose  qu'on  donne  ou 
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qa*on  reçoit  pour  gage,  engageme Dt. 
Voyez  Gagbment. 

.  Waioiks  :  Choses  abandonnées  ou 
délaissées  par  celui  qui  les  tient  en 
engagement  ;  en  bas.  lat.  ivayvùan,      \ 

Waigioux  :  Gens  envoyés  pour 
waigier.  Voyez  ce  mot. 

Waigniaigs  :  Ferme ,  métairie , 
terre  labourée  ;  gain ,  profit ,  utilité. 
Voyez  Gaagnablb. 

Waiokiee  :  Gagner,  cultiver,  la- 
bourer. Voyez  GAAGVEa. 

Waignon  ,  weingnon  :  Chien,  groi 
mâtin;  c€uùs.  Voyez  Gacnon. 

y( kianiOYk  <i  waingnor,  waingnour: 
Fermier ,  laboureur  ,  cultiva teor. 
Voyez  Gaaghueb. 

Wailopih  ,  walopin  :  Domestiqne 
de  cuisine,  roaripiton.  V.  Galopis. 

Waimal,  wcàfiy  wainalf  tvaing: 
L'automne  ;  de  là  vient  qu'on  appe- 
loit  (vaïn  tout  bled  semé  en  automne. 
Voyez  Gaaig. 

Pour  ce  en  jrer  et  en  cforn  , 
Et  en  printems  et  en  esté. 
Seront  cbaitif ,  et  ont  esté  , 
Pour  ce  qae  petit  leur  sonTi«nt 
De  Dieu ,  dont  tous  cetf  biens  leor  Tient. 
Gautier  de  Coinsi ,  liv.  a  ,  ck.  1 3 ,  parUtâ 
de  ceux  qui  ne  payent  point  la  dixme. 

WAiNyfcai/i^.-Gain,  profit,  utilité. 

Wain  ,  wayn ,  wayin  :  Froment 
qui  a  été  semé  en  automne  ;  regain. 
Voyez  Gaaig. 

"Wain  ,  wayn  :  Spectre  ,  fantôme. 

Wainaul,  winaul  :  Garde  préposé 
pour  empêcher  que  les  bestiaux  ne 
fassent  du  dégât  aux  tvai'ns,  regains. 

Waingraige  :  Terre  labourable; 
d'où  waingnié,  cultivé,  labouré* 

Waingney  :  Gagné ,  acquis. 

Waingnour.  Voyez  Waicwon. 

Wairaht  :  Droit  d'héritiers ,  de 
successeurs. 

>yATRAs  :  Héritiers ,  hoirs ,  ayant- 
cause.  Voyez  Gagxka. 


W  AK 

W*i&iRTim  :  Gtnntir,  iMurer, 
préserver. 

W*iKXHTiiE:Garaiitieiai 
Waihu  :  Guérf ,  peu. 

Ancor  •'«  Ml  miim  ke  Dot  ■ 
bnit  U  fïtte  di  •■  iHCiiittii  at  de  i 


£  Btrnard.  dtuxième  itrmon  de  la 
Purification, /hl.  io3. 
Ctkbraài  iiquidem  ptalo  anti  naiwitau, 
Bircumeùioiw ,   et  apparilùnu  tj'iu ,  fitou 
iudu  noèù  obiarionu  ipiiuj  dus  dlttxit. 

WiiftiEk  :  Faire  la  guerre ,  guer- 
royer. 

WiiiiEaES,  iveirieres  :  Vitres  dor- 
■unlei,  comme  celles  des  églises, 
▼itrage»  ;  de  vitrum.  Voyez  Voikb. 
Waiboh  ,  vairon  :  Loup-garou. 
Prier  li  dcTotu  durem»! 
ADUgenoiqueDotrege», 
Que  DM^crfcDde.  qoe  uot  gHI 
De  cet  Hvu'mni  cl  de  cti  Icu, 
Et  de  ce  puut  Iint  perilleiu. 

Stinte  Uocadi.  vtrt  53i. 

WtisDE  :  Guéde ,  pastel ,  sorte  de 
plante  propre  à  la  teinture. 

Waisoh  :  Gaxon. 

W*iT*OK  :  Taxe  ou  impôt  pour 
fentretten  de  la  garde  d'une  ville. 

Wmtk  :  Garde,  sentinelle. 

WAiTEB,B'a<fle/-.-Gueiter,  garder, 
fkire  le  guet ,  se  défier,  se  garantir. 
Vojrer  Gaitri. 

BIïD  «t  cil  |i1ait>  de  griot  roUg* 
Qiiif«ceeroilMcM«i(e. 
Qui  f«me  croit  trop  le  conpere. 
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Bibla,  Jiriaù»,  thap.  3i ,  -vtts.  9a. 
Uiquefub  deliciu  diuolttrii ,  JSlia  T>ga7 


çu  Da(id  dlloc  t'cQ 


t  saptr  Urraia  : 


Gautier  de  Coinit,  lin.  1 ,  chap,  i. 

WiivB  :  Égaré ,  perdu,  f.  Guye. 

WtKBBiuHT,  aul'ém.  wakeraunte, 
walerant  :  Errant ,  courant  çà  et  là , 
vagabond  i  de  vofpu  et  à! errant. 


impiigDD 


wal»ranl^k  el  11. 
Pnmier  Livre  dei  Jtoù,  ekap.  33. 

Walee  ;  Dépenser  son  bien  ea 
«miuemea*  frivole*  et  en  féiea. 
Wales  :  Gilles,  nom  d'homme; 

Wales  :  Le  pays  de*  Wallons. 
Fojei  Galloh. 

Wales  :  Gallois,  qui  est  du  payi 
de  Galles. 

Walescb  .-  Langue  des  Wallons. 

Walle  :  Flotte  ,  assemblage  de 
barques  ou  de  vaisseaui.  K  Wales. 

Wallbim.  rayez  Walows. 

Waloithe  (langue)  :  Langue  qua 
parloîeni  les  ffalans,  langue  pri- 
mitive des  François,  et  qui  s'altéra 
bientôt  par  la  jonction  du  Tudesque 
et  du  Latin. 

W*Lotr»  ,  Gualoiu  ,  fVallrins  ." 
Flamands ,  habilans  de  la  Gaule  Bel- 
gique ;  en  dernier  lieu  on  compre- 
noit,  sous  le  nom  de  pays  Walloiu, 
le  Hainaut,  les  duchés  d'Artois,  de 
Namur,  de  Bouillon  et  de  Luxem- 
bourg, la  FUnilre  et  le  Brabaot. 

yi  t.-»'^k\\,wambmsQn,wamhtiiont 
wanbais  :  Vêlement  garni,  piqué, 
qui  se  meltoit  soui  l'armure,  courte- 
pointe. fo}-ei  Gakbauok. 

Wak,  wanf,  wanl:  Gant,  euve- 
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loppe  de  la  main  ;  de  vagina.  Voyez 
Gans. 

WàNOLB,  Wandele  :  SarrazLn, 
Vandale. 

Le  fif  «u  bon  Roy  Charlemeinc  » 
Qui  à  cel  tent  metoit  grant  peioe 
A  redefier  S«lnt  Maart, 
Que  li  Wandele  de  mal-art 
ÀToient  jà  ars  et  dettruit. 

Seinte  Leocade,  -vers  1747. 

Wan KLON,  Wannellon  :  Nom  pro- 
pre d*homme.  Voyez  Gane. 

Wakges  :  Hoyau,  houe,  outils 
pour  labourer  la  terre  ;  vanga. 

Qaar  l!  larron  furent  entreit ,  mais  maeie 
lur  pense  par  IVtptr ,  il  prisent  les  W€mges  cal 
11  trorerent  et  de  Toure  qu*il  furent  entreit , 
joskes  à  ce  que  li  hom  del  Sanior  Tenist  à  eas, 
enhanerent  il  toi  les  espazes  de  cel  cortil  qui 
ne  fureut  pas  enhaneit. 

Dial,  de  S.  Grégoire,  Uv.  3,  chap,  i4> 

In gressi  quippe  f lires  fuerant ,  sed  rnutata 
mente  per  spiritum  apprehenderunt  vangas 
quai  ùivenerunt ,  et  ab  ea  hora  qua  ingressi 
Mutt,  quousque  vir  Domini  ad  eos  'veniret, 
iiuncta  horti  illius  spatia  quœ  incuUafue» 
rant,  exco/uerunt, 

Quar  par  un  jor  al  respre  fist  il  getteir  les 
feremenz  el  cortil  dcl  moustier ,  lesqueiz  nos 
par  useit  nom  wanges  apelous  ;  dnnkes  dist- 
il  a  ses  disciples  :  tantes  tvanges  geteiz  el  cor- 
til et  tôt  repairiez. 

Mêmes  Dialogues  et  même  chapitre. 

Num  tUe  quadam  ad  i*esperum  in  hortum 
monasteriiJecitj<ictariferramenta,  auœ  usi- 
Êoto  nos  nomine  yaiigas  vocamusg  dixit  itO" 
que  discipulis  suis  :  tôt  ranges  m  kortoproj'i' 
cite,  et  citiùi  redite, 

Wahre  :  Guerre. 

Want  :  Gant  ;  de  vagina;  et  droit 
seigneurial  qu'un  vassal  devoit  à  cha- 
que mutation. 

Wap  ,  wasp  :  Guêpe ,  bourdon  ; 
terme  injurieux. 

Wapes  :  Évaporé ,  qui  a  perdu  sa 
force,  sans  vigueur,  sans  goût,  sans 
odeur  ;  foible  ,  débile  ;  qui  exhale 
mauvaise  odeur,  gâté,  insipide  au 
goût  ;  esprit  porté  au  mal ,  mauvais 
cœur;  vapidus. 


W  AR 

W  AQUE  :  Banne  à  mesurer  le  chu- 
bon. 

WAEAMoir  D  ,  pour  Pharamond , 
nom  propre  d*homme ,  qui ,  suivant 
Fauchet  et  La  Roque ,  signifie  en  an- 
cien Allemand,  homme  TéritaUe. 

Waaance  :  Garance ,  plante  pour 
la  teinture. 

Waeandie  :  Garantir,  préserver. 

Barrer  pnet  on  selonc  le  loi ,  quand  anCMCs 
eoses  suot  Tendues  par  force ,  et  on  les  0- 
leuge  après  ,  kant  li  «caterres  Teut  ke  li  vta- 
derres  \\%%ftirandisse ,  mais  selonc nostre  osagc 
ae  11  Teuderres  connissoit  kî  les  enst  Ycodoii, 
et  dist  ke  ce  fnst  par  force,  warandirU  cm* 
▼endroit,  et  pour  k*il  coonistroit  la  vente. 
Conseils  de  Pierre  de  Fontsùna, 
eh.  z5  ,  art.  69. 

Waeandison,  garantie:  Garantie, 
protection.  Foyez  Garandie. 

Waras  :  Fourrage  ,  mélange  de 
différentes  choses  propres  à  la  nour- 
riture du  bétail. 

Warat  :  Botte  de  fourrage. 

Waecole  :  Vêtement,  et  ornement 
du  col;  pièce  de  cuir  que  l'on  met 
sur  le  dos  des  chevaux  attelés. 

Waegolliee  :  Sellier,  bourrelier. 

Warçon  :  Libertin,  mauvais  sujet, 
débauché.  Voyez  Gaecron. 

Ward,  warde  :  Garde,  soldat, 
sentinelle  ;  juré  ;  saisie. 

Wardelle,  peut-être  botte  de 
fourrage,  s'il  ne  faut  pas  lire  wm- 
deUe,  comme  ci-dessus,  ^oy,  Waids. 

Warde  cors  :  Garde-corps. 

Warder,  wardeir:  Garder,  pren- 
dre soin ,  conserver  :  ce  mot  est  en- 
core usité  dans  la  Picardie. 

Hay  !  cum  plus  saige  sunt   cil  ki  eadrek 
d'oU-misnies  vardent  lor  treasor ,  et  qoi  à  al- 
.  tmit  n*el  comendent  mies  ! 

Sermons  de  S.  Bernard, /6L  34. 
Lès  le  charet  de  cet  moustier , 
I  eut  larrons  qui  del  meatier 
D*enbler  souvent  sVntremetoient  : 
Un  bachon  (cochon)  en  un  anc  wardoiemL 
Que  il  enblé  avoient  lors. 
FoMiau  dm  Prmir$  e'omporu,  'vtrt  ^ 
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lliit  or  warJoBi  rlir  ka  on  diit,  k<  ch* 

Camrili  de  Pierre  Je  Fontaùiri ,  ctiap.  iS, 
arl.  68. 

Wabdeuki,  wardeùs  s  Girdiens, 
conMrTeieurs  de«  drnUi  du  peuple 
à  Mets ,  du  tempi  que  ce^te  ville  étoit 
république  ;  ili  lurveîUoient  les  au- 
tres juges ,  et  veilloient  à  ce  qu'ils  ne 
fitsent  rien  de  canlraire  aux  loil. 

WisK  :  Gttre,  teues-Toai  sur  voi 
gtrde». 

Qui  pappelirl  *  droit  ni*cU, 
Toit  \t  trait  pu-  Stiolt  Fan 
Barclmur,  ri  mirr,  ivare. 

Seinte  Leocade ,  v(n  14J0. 

W&KKca  ;  Ce  que  la  mer  jette  tur 
tecbords  «prè*  un  naufrage. 

WABEND.icaren/.- Garant, CI  ijtloa. 

"WiBEaiix  :  Lieu  où  l'on  conserve 
•t  nourrit  des  auimani.  f.  Gibf.hxk, 

WiBiTiTiB,  ivaranûr,  marendir  : 
Garvitir,  proléger,  défendre.  Fbjet 

Car  qiikOBi|iic  tel  icot*  lOil  d*  ■■  cboH 


vUIe  il 


choK  qar  il  pniit  Hwnndtr  an  nula  muirrc. 
Cauluitu  Je  Beaumùù,  ckap.  70. 
.   'yfk\%tiTi\i,warendir,a'artaline, 
marrntàr,  subst.  :  Garantie,  défense, 
pToteclion. 
_        Wabbsckux  :  Commune,  pitu- 

rage  entouré  de  fossé*. 
"        WiBBT  :  Guéret ,  jachère ,  friche. 
''      WiBCHÉs  :  Large  gué,  amasd'ean, 

Wabu  :  Monnoie  qui  est  de  poids 
*  et  bonne. 

Wabisok  :  Guérison  ;  grains  mûrs 

i  qui  ne  sont  point  encore  cou[>és , 

champ   garni  de   ses  fruits.   Voje* 

GlBtSON. 

^      AViKLauQnc  :  Louche ,  suivant 
fiorel;  d'où  il  prétend  que  vient  le 
^t  mot  beriue. 
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WiBMtissi,,  fVannate  :  Vonns, 

Wâbrestube:  Provisions,  virres; 
ajustement,  garniture;  forlificalions 
d'une  place ,  ce  qoi  sert  à  la  fortifier, 
à  la  dC-fendre.  Voret.  Gikremeiit. 

Wàiitib  :  Fortifier,  approvision- 
ner, garantir,  garnir,  nuiiic,  pour- 
voir. Voxe^  GiBiiiB. 

Li  oilrl  ki  griBI  paor  «TOit. 
Mo  au  wamis  d'iuc  eiudoUl* 
l>or  c^ardtr  le  graul  mn-Tells 
Dont  il  formant  i«  déconforte. 
WaiUaa  du  Preitrt  e'on  port* ,  vtn  88S. 
Wàbhisos  :  Frais,  dépenses,  vi- 
vres ,   provisions  ;   garnisoiu  Voya 
G^bhkstdbb. 

WtBOQDEiu  ,  ivaroquiau ,  warXh- 
quier  :  Levier,  barre  ,  gros  bAton. 

Wakou,  warous,  ivarrou  i  Garou, 
espèce  de  loup. 

Laiini 


Lt  Cheralitr  au  Banuli  vtri  1I7. 

WiBPois  :  Espèce  de  pois  on  d« 

WiiBBioE  :  Droit  seigneurial  que 
doivent  les  domiciliés  dans  une  terre. 

'WiBkiEB  :  Faire  la  guerre. 

Wabt  :  Vert ,  couleur  ;  viridis. 

Wàbtb  :  Sorte  de  droit  seigneu- 
rial ;  ce  mot  eit  aussi  le  féminin  de 

AViBZEtir,  (Konfc/K .' Gardent  ;  da 
verbe  waréer, 

k.  pcrm^mu  k'il  lo  dit  k«  DOt  SOI  eonver- 

lolimciil  dci  eorpDrrU  TÏtaill»,  mci  nci  da 
totci  charDcli  rnioiicurai  rt  de  loi  ebitstli 
ddrii.        SermoiudrS.  Bernard,  Jii/.  i  16. 

yolu  lamea  iwi  admanitot  tue  fratm 
meos ,  oAservandarn  illud  min  ah  eseit  tan-^ 
lim ,  ted  ai  om/iitut  Ulttttrù  eamù,  et  uir- 
r*ni  eerforii  iiuta^latt. 
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Waschix  :  Tache  >  souillure  ;  d*où 
wtuchiery  gâter,  tacher,  souiller  \  was- 
chiez,  taché,  souillé;  waschis,  en* 
droit  sale ,  cloaque. 

Taut  puant  est  orde  et  palente  , 
L'âme  enTenime  et  eopulente , 
Sen  damage  a  bien  entaachie 
Qui  ft*ame  port  par  tele  twuchie, 
H^eischiez  ett  ce  n*e»t  pa»  donte 
Car  l'ame  soilie  et  honitt  tonte. 
Cautier  de  Coùui,  liv.  i ,  chap,  ^^^  partant 
de  iMXure. 

Waschie  ,  waskie,  wasquie  :  Com- 
mune ,  pâturage  entouré  de  fossés. 

Wâsika  :  Peut-être  une  terre  for- 
mée par  la  Tase  de  la  mer. 

Wason  ,  wcuon  :  Gazon. 

Wast  :  Dommage  ,  dégât ,  .des- 
truction, ravage  ;  vastatio;  d'où/atre 
4vast,  ravager,  détruire.  Foy,  Gast. 

Wasteie,  waster:  Gâter,  détruire, 
perdre  ,  corrompre  ,  abattre ,  con-  . 
sommer,  dissiper;    vastare*  Voyez 
Caste  E. 

Wastets,  wasteiz  :  Détruit,  perdu, 

gâté  ;  vastatus. 

Sens  dotte  cift  me  pnet  laTeîr ,   ki  onket 
wasteiz  ne  fut  ;  ceste  main  terdet  mon  oil  ki 
coverz  e»t  del  bran ,  ke  aole  e«t  sent  pousiere. 
Sermons  de  S.  Bernard,  foL  34. 

Wastel  :  Gâteau.  Voyez  Gastel. 

Wasteliee,  wcùsteliery  wasùUer: 
Pâtissier,  marchand  de  w€tsUaux  ou 
gâteaux,  boulanger. 

W  ASTI  AU ,  wadau  :  Gâteau* 

Wastine  :  Désert. 

David  6*ett  mnicied  el  mnnt  de  Achile  ki  est 
•ncuntre  la  wastine  el  chemin ,  e  Saol  •*apa- 
reillad  e  rint  al  désert  de  Ciph. 

Premier  iJvre  des  Rois ,  chap.  9i6. 

Wastis  :  Pâturages,  et  ce  qu'on 
paye  pour  le  droit  de  faire  pâturer 
•on  bétail  dans  les  prés  Communaux. 

Watewwe  ,  watinne  :  Ordure,  vi- 
lenie, saleté. 

Water  :  Gâter,  salir  ;  wastare* 

Wauds  :  Espèce  de  guède  ou  de 
pastel.  Foyez  Gaistb. 
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WAun^E  :  Balai ,  éconvilloo  à  ba- 
layer le  four. 

Waudie  :  Éviter  un  coup  en  se 
détournant.  Voyez  GAiiicHia. 

Wau-eeant,  wau-errant:  AFaven- 
ture. 

Là  nés  ù  Aucassin  eatoit  ala  tant  par  met 
wau-erant  qa*ele  arira  an  cnatel  de  Biaacaire, 
et  les  ^ns  dn  paia  cnrurent  sa  lagma ,  si  tra- 
rerent  AncasUiy  si  le  reconurent. 

jéueassÎM  et  UTicoiete. 

Waule  ,  wauUe:  Gaul^,  houssine, 
verge ,  baguette;  d'où  tvauleUe^  pe- 
tite gaule ,  petite  baguette. 

W  AU  LOUE  :  Pain  de  suif. 

Waumoni^s  :  N'ayant  trouvé  ce 
mot  que  dans  Aucassin,  il  paroit 
signifier  un  nom  propre  de  pays ,  de 
canton,  ou  peut-être  sorte  de  pomne 
ou  d'autre  fruit. 

Et  li  Rois  et  Aucasio  ceraadereBt  taat 
qn*il  Tinrent  là  à  la  Roine  eatoit ,  et  troTereat 
la  bauille  de  pomes  de  bos  i^aunumés,  et 
d*uens  et  de  frès  fromages ,  et  Ancasia  les 
commença  a  regarder,  se  8*en  camerr^ 
molt  durement. 

n  aroient  aporté 
Des  fromages  frès  aaaéa , 
Et  pnus  de  bos  waumonés  , 
Et  grant  canpagneus  canpés. 

Aucassin  et  Nîeolete, 

Waupe  :  Taupe,  petit  quadrupède 
qui  vit  sous  terre. 

Wauede  :  Garde.  Voyez  Waeo. 

Wauedee.  Voyez  Waedee. 

Wauseeie.  Voyez  Waesschaix. 

Wauvk  (femme)  :  Femme  aban- 
donnée ,  qui  vit  dans  la  débauche. 

Wauytee  :  Regarder,  considérer. 

Wayee  :  Étendre ,  suspendre. 
Vayer  dras  :  Les  suspendre  à  une 
perche. 

Wayve  :  jChose  égarée,  perdue. 
Voyez  Gaive. 

Wé  :  Gué ,  passage  ;  vadum. 

Wect,  wet:  Guet,  garde.  V.  Gait. 

Wectbloix  :  Banni ,  proscrit 

WxDX  ;  Guède ,  pastel ,  aorte  de 
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plante  ««Tant  à  la  teinture.  On  fsi- 
aoit  np  grand  commerce  de  cette 
{liante  à  S.  Denis,  près  Parii ,  où  il  7 
m  UDC  place  qui  ett  eacore  appelée  le 
witarthé  aux  guèdet  ;  cette  place  est 
à  l'entrée  de  la  TÏlle  par  la  route  de 
Pari»,  la  première  inaiaon  i  droite; 
nuu»  récrivain  du  tableati  indicatif 
des  mes  ne  comprenant  pa*  ce  mot, 
l'a,  par  une  ignorance  asies  com- 
nanedans  nos  tUIcs  ,  changé  en  ce* 
loi  de  guêtre,  et  on  lit  maintenant 
marché  aux  guétrei.  Voyei  Gâistk. 

Wzr  :  <Kuf -,  o»ttm.  Voyei  la  du- 
titm  de  Quailli. 

Weii,,  -vaeil.  Voyes  Wblt. 

WsiMERTAnHTi  :  Éplorë,  qui  t'af- 
flige, se  lamente. 

Et  cil  TindrcBt  n  li  miUon  dn  Prioc*  da 
!■  liugog*  M  *Iil  molli  plontmci  et  wi- 
muntaunu,  cl  Ihem  catrée ,  il  diit  pDannoi 
Il  troublei  et  plorei ,  U  paecUc 
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lona  ut  qninl  om  hw&  «lîgnri  lo  bin  et  U 
rcligioD  lii  oit  om  lo  roil  Diiilre. 

Sernumi  de  S.  BtnvirJ ,  fot.  83,  r». 
Wam  HmdiaMa  maiitia   et  BafyioHÏea 
tradulitai  eu ,  luucmiem  velle  exlmguera 
religioatm. 


le  don,  < 


c]l  le  < 


BiUe,  S.  «ivx.eA.  S,i 


chiroii- 
>n.  3S. 

WsiBiiM  :  Le  Vexin,  proTioce 
firançoise. 

Welb,  ivtule,  wuele  ;  Faox,  trom- 
penr  ,  dissimnlé  ,  méchant  ;  mon , 
Uche,  paresseux. 

Qae  ne  m'unéi  ne  pol  u^^nl, 
Quni  (oi  m'tMt  ti  eilodgUBI  : 
Or  rtmumi  chi  tonte  tmlei 
Cde  qai  le  caer  e  molt  mêle, 
PeoH  loat  el  qii'tle  q<  die. 
Pailiau  ^  Pntlre  c'on  paru ,  vert  14. 


WaUiott  du  Tescamtru  de  r,dine,  iieri  n>g. 
Cu  milicn  (l'Etode  et  cnTerUit  d«  Bibi- 


'WKsBta:Parole,  propos,  dis<-onrs, 

Webblbh  ,   Hfrhloîer,  werboim  .• 

Parler  à  haute  voix ,  «4citer ,  dit- 

Wbrieb  :  Faire  la  guerre;  et  celui 
qui  la  fait ,  guerrier. 

WKRisctr,  werixh&t :  Commune, 
pAtnrage  entouré  de  fossés. 

Wbbise  ,  Fuerisc  :  Village  et  lei- 
gneurie  du  pays  Messin. 

Wkbhembnt  :  Vêlement,  habille- 
ment, ^qj-cs  GianEMEtlT. 

Wbkfb,  tttrpie,  werps:  Ceuion, 
abandon;  acte  pai  lequel  un  ache- 
teur est  mis  en  possession.  Voyez 
Gdbbmkb. 

WEBPiLLBitcopt/,  (ne^w,n«)7us.* 
Renard;  vulpet.  Voyes  Gofil. 

El  DO(lr«  8ir*>  iroil  dit  ii  Tuie  :  n\  el  M 
dit  ■  crlr  HtrpHle  k'il  rrqDierrt  ligo*  d  pir- 
foDl  d'eafeiri  II  tverpiOe  ■  u  foue,  mail 
i^ele  dexeodoït  ■«■!  en  enf«r. 

Strmoia  de  S.  Bernant ,  fil.  8  et  •}'. 

Audierat  igiiur  Iiaiai  à  DtimùuniMflg  , 
dk  Tuipi  im,  petat  siài  lignum  II  Domino  ùt 
projundum;  haketeiùn  Milpei/ïtram ,  tté 
H  ùt^rnum  quoque  si  danndëni. 

Webfib  :  Laisser,  quitter,  aban- 
donner. Voyei  GtiBBrii. 

WEBfis  :  Quitté,  abandonné. 

Webbe  :  Guerre;  d'où  wtnier, 
fairelagnerre,et  peul-éire  guerrier, 
celui  qui  U  fait. 

Wbbtele  :  Vache  nouTellement 
couverte. 

Wbs  :  Gain ,  profit ,  utilité ,  avan- 
tage. 
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We8  :  (Bufs  ;  ova, 

Papelart  sourent  se  repon«nt , 
Deables  queuvent  qniinqa*!!  ponent , 
Antecris  naistra  de  leurs  ives 
Soubaidoot  tnic  honte  à  leur  tves, 

Seinte  Leocade. 

Wkste  :  Brare ,  courageux ,  vail- 
lant. 

Westklibe  }  Pâtissier,  marchand 
de  gâteaux. 

Westnordun  :  Vent  qui  s'élève 
entre  i^occident  et  le  septentrion , 
selon  Borel ,  qui  ne  dit  pas  en  quelle 
langue. 

Wet  :  Guet ,  garde ,  sentinelle. 

.Wet  :  Veut  ;  vuli. 

Aneor  a-t*-A  teil  chose  faite , 
Dont  granz  monoie  seroit  traitp , 
SVstoit  qui  la  méist  avant , 
Fait  cil  qui  wet  servir  devant , 
Et  c*en  devroit  grant  guerredon. 
Le  Testament  de  tyisne ,  'vers  7 1 . 

Wetaiox  .*  Impôt  pour  la  garde 
d'une  ville.  Voyez  Vf  kiTkct.. 

Weter  :  Guetter,  épier,  se  défier, 
prendre  garde.  Voyez  Gai  te  a. 

Weuce  :  Veuve  ;  vidua, 

Weure  ,  (veire  :  (Buvres ,  ouvra- 
ges; opéra. 

A  TEvesque  et  à  tont  le  monde 
Apertement  dist  et  désoeuvré 
Son  meffait  et  sa  vilaine  wepre, 
ChascQu  s*en  saine  et  esmerveille 
Quant  il  reconte  la  merveille. 

La  Repentance  de  Théophile. 

Weut  :  Veut  ;  vult. 

Tantost  s*en  va  à  sa  mescine , 
Mot  à  mot  li  dist  et  despont 
Comment  ses  vilains  li  despont , 
Que  demain  weuth%XTt  s*avaine  (son  avoine). 
Fabliau  du Frestre  c'on porte,  *i>en  aS4. 

Weutée  :  Viduité, 

Weux  :  Gueux ,  mendiant.  Voyez 

GUENAUX. 

Wey,  wez  :  Gué,  passage  de  ri- 
vière ,  lieu  où  l'on  peut  pécher  ; 
vadum, 

Whihot  ,  tvihot  :  Homme  dont  la 
femme  est  infidèle ,  cocu. 


Wi  :  Gui  de  chêne;  visctts,  Voytt 
Aguilaiiveu. 

Wi  :  Aujourd'hui  ;  hodiè.  —  Ua 
homme  faisoit  beaucoup  d'aumônes, 
le  Diable  l'excite  à  les  discontioner  : 

Adis  va  par  amendement. 
Se  bons  fu  ier  œievdrea  est  wi, 
Jà  refosies  n*iert  à  nulai 
Sas  oatex  ne  sa  cbaritéa. 
Gautier  de  Coitui,  Im,  i  ,  ek^^  9%. 

WiAET  :  Voile  dont  les  femmes  se 
«ouvrent  le  visage. 

WiCTiBVE   :   Octave ,  huitième; 

WinE  :  L'action  d'expulser,  déli- 
vrance ,  expulsion. 

WiDE  :  Vide ,  débarrassé  ;  mduus. 

WiDECOG ,  widecas  :  Grosse  bé- 
casse. 


Grant  eompaignie  ont  ai 
De  fèves  à  la  croronée  ; 
Chapons  en  rost  vinrent  après  , 
Et  widecos  à  toa  lor  bès. 
Matuiile  de  Karesme  et  de  Chômage,  v.  %k\. 

WiOEE,  (vidier  :  Vider,  quitter, 
abandonner  ,  sortir  ,  débarrasser , 
faire  sortir. 

L*aoie  n*a  cure  de  répondre , 
Aval  Paradis  se  desduit; 
Vilains ,  fet-il,  qui  te  conduit  ? 
Où  as-tu  faite  la  de&erle , 
Por  qoi  la  porte  fn  ouverte? 
ff^itle  raradis ,  vilains  faut. 
Du  FiUùn  qui  comquist  Paradis  pear  plaît, 
tfers  74. 

En  la  sale  s*en  sont  entré 
LI  Chevaliers  et  la  menue  , 
Trestuit  ont  la  chambre  widie. 

Fabliau  dEstrubert ,  'vers  iao5. 

Faisons  demain  et  batre  et  vendre 
Cel  avaiue  de  oo  mpel , 
Car  jon  en  veol  widier  l*ostel. 
Fabliau  du  Prestre  c'on  porte  ,  'vers  3  4  S. 

WiDisvE  :  Chose  de  rien,  néant. 

WiENAiGE ,  wignage  ,  vtHgnai^  , 
winagCj  udnaige  :  Droit  de  pâige  sur 
les  voitures  qui  passoient  sur  les 
terres  de  certains  seigneurs.  Voyez 
Virage  et  Goiage. 
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WiF.RK ,  wierre  :  Guerre. 

Wicïf  ACEUR  :  Percepteur  du  droit 
ût  tvienaige, 

WiGNORON  (entre  deux)  :  Entre 
cliien  et  loup ,  sur  le  soir. 

WiHOT.  Fojez  Whihot. 

WiLHOMMR  :  Juré  d'un  métier, 
prud'homme. 

WiLLANT  :  Voulant. 

WiLLAUMS ,  Villenne  :  Guillaume, 
nom  propre  dliomme.  Fofez  Guil- 

liBRME. 

'  Et  li  Qnent  Heraos  jura  laes 
De  U  couronae  et  des  allues , 
Al  bnc  fFUlaume  feauté 
De  par  le  Roi  eu  loyauté. 

Phil,  MousAes,  fol,  453. 

Et  Wniaume  de  Biandevile 

R*ot  pria  molt  taI liant  et  molt  bel. 

Bible  Gutot ,  vers  38^. 

WiLLE  :  Tromperie,  friponnerie. 
Voyez  GuiLLE. 

WiLLER  :  Tromper,  suborner,  fri- 
ponner,  yoler;  d'où  wiUon,  fripon, 
Toleur. 

WiLLEs  :  Gilles ,  nom  propre 
d'homme  ;  ^gidius, 

WiLLOT,  (vilps  :  Mari  dont  la  fem- 
me est  infidèle. 

Win  :  L'automne  ;  gain ,  profit , 
utilité.  Foyez  Gaaig. 

Je  in*atoniaI  et  ting  ma  roye 
Tôt  droit  vers  la  cité  d*enfer 
Tout  le  win  et  tout  riiirer , 
Errai  tant  que  en  enfer  fni. 
Le  Songe  et  Enfer,  par  Raotd  de  ffoudane, 
JKu.  11^7989. 

Ce  Dict  est  aussi  dans  le  n^  7615, 
fol.  116,  mais  différemment. 

Je  m*an  tomai  et  prit  ma  roie 
Tôt  droit  à  la  cité  d^anfer. 
Tôt  le  karesme  et  tôt  Tirer , 
Et  tant  errai  qu*en  anfer  fui. 

Win  AGE  :  Toute  espèce  de  droit  et 
d*imp6t.  Fbyez  Vinace. 

WiNCESLiN  :  Winceslas,  nom  pro- 
pre d'homme;  Fincesiaus, 
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WiNDAs ,  guindas  :  Espèce  de  ca- 
bestan. 

W1NONIEE ,  mngner:  Se  plaindre, 
se  lamenter,  pleurer. 

Dafaait  qui  tant  tous  laisae  rlrre, 
Poitque  preudoDs  por  voua  t'eaTeille,      , 
Enfli  dist,  mais  molt  sVtmerrelle, 
Dont  il  ne  les  ose  resquinier, 
Usler  ,  ne  braire  ne  tvingnîer. 
Fabliau  du  Prestre  e*on porte,  vert  104 4 

Wi NON  BON  :  Cabaretier  ;  à  Lille 
on  appelle  ainsi  la  cloche  de  la  rd^ 
traite  des  bourgeois ,  parce  qu'après 
qu'on  Ta  sonnée,  les  cabarets  doivent 
être  fermés.  Voyez  Vigneron. 

WiNiOEUR  :  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  péage  établi  sur  le  vin. 

WiNLERK  :  Publication ,  annonce 
de  vin  à  vendre. 

WiNNAOE.  Voyez  Winaoe. 

WiQURT  :  Hameau;  viciu;  terme 
de  mépris  pour  désigner  une  petite 
ville. 

WiREwiTE  :  Juridiction  ou  tribu- 
nal qui  connoît  des  amendes. 

Wis  :  Porte ,  ei^trée  d*une  maison, 
cour;  ostium, 

Dedeos  son  wis  plnstost  qn*il  puet 
Fait  noe  foue  ai  Tcnfuet  (  infodiat). 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  a ,  cnap,  5. 

Wis ,  wit  :  Vide ,  débarrassé  ;  i^i* 
duus. 

WisARKE  :  Espèce  de  lance  ou  de 
pique  à  deux  tranchans  ;  arma  bis" 
acuta.  Voyez  Guis  arme. 

WisENx  (cheval  )  :  Cheval  de  ser- 
vice ,  soit  pour  le  charroi ,  soit  pour 
le  labour. 

WiSEUx  :  Oisif,  paresseux  ;  odosus, 

WiSEUx  :  Fin,  rusé,  trompeur, 
subtil.  Voyez  Voisdie. 

Li  taiget  n*ett  onqnet  tviteus,  aint  enaoi- 
gnie  tout  aon  cner  d*aucune  bone  chose  ,  il 
aviae  don  petit  au  grant ,  don  cler  à  Totcur , 
et  de  ce  qui  est  à  Tavenir. 

Les  Proverbes  de  Seneke. 

WisiNE  :  Usine ,  comme  forge , 

4 
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moulin.  Seste  wùine  :  Béte  de  serr 

vice  y  de  somme. 

WisLOT,  wisloth  :  Mari  dont  la 

femme  est  infidèle. 

Wisow  :  Témoin.  , 

WisQUE  :  Terme  du  jeu  d*amour; 

maintenant  c*est  le  nom  d*un  jeu  de 

cartes. 

Et  elle  wisqme  tus  et  jus. 

Fabliau  d'Moul, 

.WissEUSE  :  Oisiveté ,  paresse. 

Tel  clac  ccat  parolent  d^amor 
IC*en  tevent  pas  le  pior  tor , 
?fe  que  eut  loiax  draerie  ; 
Ains  lor  rage  et  lor  folie , 
Perece,  wuseuse  et  faiotise, 
Eopire  amor  en  mainte  guise. 

Le  Lai  de  Graelent,  'vers  77. 

WiSTACK,  Eusiases,  Huisiace,  IVifi^ 
tases  f  îVitasse^  Ystace ,  Ysi^uce  : 
Eustache,  nom  propre  d'homme. 
Voyez  Wace. 

Tant  enquis  et  cerchal  el  royaume  Pépin  , 

Que  je  Tins  à  Builloo  à  un  lundi  matin; 

Là  trouvai  les  trois  frères  qui  moult  sont  de 

haut  liug, 
Godefroy  et  Witeufe  et  le  prou  Baudoin. 
La  Btchesse  8odans  ne  ralt  unesterlin 
Enrers  la  Signorie  qui  mené  le  mcscliin. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem  ,  par 
Renax. 

WiT  :  Vide ,  dépourvu ,  qui  ne 
rapporte  rien  ;  viduus. 

Dites  se  tous  tous  baingnerés 
Awec  cest  cortois  capelain  ; 
Laissiez  dormir  Tostre  vilain 
Qui  n'a  mie  le  ventre  wit; 
Molt  a  ore  pins  de  déduit  ; 
Biax  Sire  ,  en  vous  ke  en  tel  mil. 
Fabliau  du  Prestre  c  on  porte,  'vers  174. 

WiT  :  Le  nombre  huit  ;  octo. 
WiTAET  :  IDéhonté,  méprisable. 

Un  en  i  ot  qui  s*escria , 
Pour  Dieu  Seigneur  qui  tout  cria , 
19*efforciez  mie  celle  Dame, 
Car  moult  pert  estre  haute  famé; 
.  Lassos  on  eiel  siet  la  grant  garde 
Qui  nos  et  tous  nos  fais  esgarde. 
Et  jour  et  nuit  et  tempre  et  tart  { 
Se  Unt  par  CBtes  fol  wiinrt. 
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Et  péchiez  faitet  tant 

Qoi  refîorcirz  ainsi  en  mer. 

Gautier  de  Coinsi^  Itv.  9,  ekap,  i. 

WiTAVE,  (vûieife,  tvtiiue  :  Huitaine, 
octave. 

WiTE  :  Voile.  Voyez  Wiart. 

WiTEFALE  :  Peut-être  mascarade^ 
bal  masqué,  selon  D.  Carpentier. 

WiTEL  :  Mesure  de  grains,  la  moi- 
tié d*un  quartaut;  d'où  wUelét ^mt- 
sure  de  trière  contenant  un  witelàt 
semence;  et  wltelctge,  le  droit  sur 
cette  mesure. 

WiTEMBRE  :  Octobre,  ainsi  nomisé 
parce  qu'autrefois  c'étoit  le  buitième 
mois  de  l'année. 

WiTiSMB ,  witesine  y  tvitime  :  Hoi- 
ticme. 

Li  widsme  paine  de  Tenfer  est  qn*il  vireat 
tonsdis  les  diables ,  et  oent  leur  noise  et  ont 
hide  et  paour  outre  mesure ,  «1  k*fl  ne  cessrat 
onques  de  plourer.    Le  Miroir  du  Chrtstien. 

Chest  à  entendre  le  H'itiine  de  tout ,  pocr 
che  que  dr  tant  fur  leur  uiere  douée,  et  qouit 
•es  parties  sont  fêtes ,  il  demeure  en  ces  par* 
ties  une  widme. 

Coutume  de  Beauvoisis  ,  chap.  x3. 

WiTivE.  Voyez  Witave. 

WiwEE,  wivre  :  La  givre;  espèce 

de  serpent ,  vipère  ;  terme  de  blason. 

La  wivre  ainschoi»  k*èle  toit  pâmée  (tont- 
à-fait  née) ,  ocist  ciaus  dont  ele  Tient. 

Bestiaire  d Amours,  foi,  «78. 

Wllaws  :  Troupe  de  cavalerie  lé- 
gère, composée  de  Tartares  et  de 
Polonois  :  ils  font  â-pen-près  les 
mêmes  fonctions  que  aos  Lussards. 

WoAiTER  :  Prendre  garde,  exa- 
miner, guetter.  Voyez  Gaiter, 

WoiDE ,  wyde  :  Vide;  'viduus» 

WoiDER  :  Vider. 

WoiNGNEE,  revoignér  :  Gagner, 
regagner,  reprendre. 

WoiRE.  Voyez  Voire. 

WoiaiER ,  wcùryer  :  Vitrier. 

WoRHAis  :  Vraiment ,  est-il  bien 
vrai? 

Wo&MAUB.  Voyez  Wa&xaxsse. 


XEN 

WouiLic  :  Grosse  pluie  â'orm^, 
ptuie  qui  n'est  pas  de  longue  durée. 

WooAïpi  :  Gu^pe ,  bourdon.  Vay. 
Wap  et  Wi»i. 

Wotii  :  Gué ,  abreuToir  j  vadum. 

Vfovm.,ifoapis,  tvoupiz,  ivourpil, 
tvompiz  :  Benard  ;  vulpts,  Voye» 
GovriL. 

WonwiE  :  Sortede  teinture  jaune. 

Wkic  :  Droit  sur  les  débris  de 
naufrage. 

WaiissBXT,  «croûj^nt.- Qu'ils  tra- 
vaillassent. 

WniKiit  :  Gason. 

Wdideb  :  Emporter,  enlever,  met- 
tre en  rareté. 

WvLERTEiT  :  Volonté;  votunbu. 

"WnLu ,  wouiti  ;  Le  voici ,  le  voilà  > 
il  est  icL 


X  E  U  ï45 

Wdlsvki  :  Blessure,  écorchiire; 
vuUura. 

WussB  :  Toulez-voa«? 
.'WyniaT  :  Déchai^  d'un  moulin. 
WvnE  :  Vide  ;  vacuus. 
V/rit  :  Vieille,  âgéej  de  veto/. 

WlHAGE.  F.  VlHACE  et  WlRlCX. 

WTI.OWB  :  Fainéant,  pareiseni, 
qui  passe  son  temps  à  faire  on  à  dire 
des  riens. 

Wtksmoxet  :  Le   mois  de  no- 

Wtrdhbiioiiet  ;  Le  mois  de  mai. 

WvKiioNET  :  Le  moi*  d'octobre. 

Wteithebhohat  :  Le  mois  de  jan- 
vier. 

Ces  quatre  derniers  mois  sont  dans 
Borel ,  qui  ne  dit  ni  d'ail  il  les  a  tiré*, 
ui  en  quelle  langue  ils  sont. 


A.iiLLEK  :  Sauter,  jaillir,  sortir; 
cjacttlare. 

XiiKTUHE  :  Ceinture;  eiactorium. 

XiMi  :  Ban,  canton,  fief  parti- 

Xamotibi  :  Celui  qui  est  chargé 
de  l'entretien  d'un  canal. 

XiHTKLLK  :  Inflammation,  étin- 
celle ;  tcintilia. 

Xafbb  :  Kctiapper. 

XAPLir,  chapelat ,  tapelaU  :  la- 
•tmment  de  mineur,  hache  de  sapeur. 

Xauu  :  Brèche,  trou  par  lequel 
on  peut  s'échapper,  issue;  exitut. 

X&T<K  :  Senlier,  soriie,  petit  cle- 
miu ,  issue. 

XtvnoDLTEB  :  Pincer  la  vigne,  la 
cbilrer,  en  6ter  les  branches  gour- 
mande» et  superflues. 

XEntBi:  Présens,étrennesda  jour 
de  l'an  ;  xemtc. 

XBKiot;  :  Petit  présent  ;  xe/u'olum. 

Xehtbllk  :  Etincelle  ,  bluette  , 
ution:  tcintiîUt. 


qui  cit  tiii  corne  use  pslitc  xentfUe. 

Sermoni  Je  S.  Bernard , /ÔL  17. 
Itiii  If HoJ  lumen  retionù  yaaii  jtunx/iifl 
•einlillutim  nota  ùimptrabUit  Ula  nùttritor- 
dûi  4erdîquiî. 

Xkd  :  Suif,  graisse  de  mouton  ou 
de  porc. 

Xeufpb,  cheupp,  xippt  :  Punition 
infamante  prononcée  par  la  justice, 
dans  les  cas  qui  ne  méritoient  ni  la 
mon  ,  ni  la  mutilalion  de  quelque 
membre;  il  parolt  que  cette  puni- 
tion variait  en  certain*  pays,  que  la 
leuppe  n'étoit  pas  la  même  par-tont , 
et  différoit  eMcntiellement  du  cep; 
car  à  MelB ,  suivant  l'auteur  du  Dic- 
lionoaire  Roman  Walon ,  pour  faire 
subir  le  supplice  de  la  xeuppt,  on 
dreasoii ,  au-dessus  d'un  égout,  une 
espèce  de  potence,  dans  les  bras  de 
laquelle  éioit  placée  une  poulie , 
d'où  partoit  une  corde  qui  soatenoit 
au-dcMon*  im«  sorte  de  cage  appelée 
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bassin;  le  bourreaa  faisoit  placer  le 
coupable  dans  cette  cage ,  rëlevoit 
ensuite ,  et  de  là  le  faisoit  sauter  dans 
les  immondices  de  Tégout  ;  le  bour- 
reau et  ses  valets  Fy  vautroient  et  Ty 
retournoient  jusqu*à  ce  que  ceux  des 
Treize  et  les  Comtes  qui  assistoient  à 
cette  exécution,  avec  leurs  sergens  et 
les  gens  de  la  garde  journalière  «  fis- 
sent cesser  la  punition.  Voyez  Cep. 
'  X  E u R ,  euxer,  exuer,  heuxer  :  Sor- 
tir; exire, 

■  XxiTREa  :  Solder,  payer  ;  contrain- 
dre ,  obliger  ;  exsolvere, 

Xe  u  R  E  Té ,  xeurté ,  xéurteit  :  A  ssu- 
rance,  promesse,  foi,  paiement. 

Xeut  ,  xeute  :  Suit ,  suivie.  Voyez 
XciR. 

Xkuivant  :  Suivant. 
Xexantbs  :  Soixante;  sexaginta. 
XippE.  Voyez  Xeuppb. 
XiR  :  Couleur  noirâtre. 
XiRiÉ  :  Déchiré ,  lacéré. 
Xi  RI  El  a  :  Lacérer,  déchirer. 
Xiste  :  Portique ,  promenoir,  al- 
lée; xistum, 

XisToN  :  Verd-de-gris  en  poudre. 
XoiNER,  exoiner  :  Excuser. 
XoRDEMENT  :  Sourdcmcut. 

Semblant  sunt  donqaes  à  gent  Ici  atendent 
cH  qui  n^en  ont  m  les  xordement  ojt  :  oy  se- 
llez et  si  véex  ke  je  fuva  Dcas. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fol.  88. 

nu  ergo  sunt  simi/es  exptttantibus ,  qui 
non  turdia  aure  audierunt:  vacate,  et  videte, 
quià  ego  sum  Deus. 

XoRDRE  :  Jaillir,  sortir  de  terre; 
surgere. 


1  A  c ,  aitrque ,  yaucque  :  Quelque 

chose  ;  aUquid, 

Yau  ,  yaue  i  yauvcy  yave ,  yawe  : 

Eau  ;  aqua, 

Salerçon*  qui  bien  fait  à  croire , 
Il  coumenda  ton  £U  à  boire 


Lyaue  qui  de  ton  puî»  Tenîst  ; 
Et  avoec ,  à  ce  se  tenitt , 
Que  entre-fait  Vjraue  beott  , 
Qui  en  sa  citerne  apleust. 
Alors  de  Camhray,/oL  144,  i?*»^  coL  i. 

lÀ  feut  qui  eit  premièrement 
Endott ,  c*eft  tir  eAtieremeiit , 
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Qni  les  fontaines  fait  xordre  est  Tanetet, 
entredouft  Ict  montaignes  treapetscroat  le» 
awet.     Sermons  de  S.  Bemiird,J6L  35,  F*. 

(fui  emittif  fontes  in  convaUibus,  iHtsr 
médium  montiam  pertransibunt  aquœ,  i 

XoRS  :  Droits  seigneuriaux  qui  se 
ley oient  sur  les  productions  de  la 
terre. 

XoRT  :  Sonrd  ;  surdMs. 

Ceu  ne  tentent  miet  celet  gêna  ki  ok  WÊtf^ 
met  aiment ,  cil  ki  taigc  cuydent  estrr  ki  ca- 
tencenolt  tnnt  k'Il  parfaire  poient  par  olt- 
mitmet  la  care  de  la  char  en  deairra ,  xorr  i  ~ 
la  Toix  Saiut  Ptere  ki  ditt  :  tote  Totre  cotea- 
ton  gittiet  en  luy,  car  il  at  cosenzon  de  toi. 
Sermons  de  S,  Berrusrd  ^  foi.  3^ 

INeque  enim  hoc  sapiiuit  komines  mmamm 
seipsos ,  homines  scioli,  soUidti  pro  sàpsut 
curam  camis  perficientes ,  in  destderiis  tnrdî 
ad  vocem  dicends  :  omnem  solKcitudmem 
vestram  projieientes  in  eum.  :  ipsi  enim  cmra 
est  de  vobis. 

XoRTE  :  Surdité;  surdîias. 

XouL  :  Glaïeul;  paille  servant  à 
attacher  la  vigne  aux  échalas. 

XouR,  xoure  :  Paiement. 

XouRER.  Voyez  Xkurbb. 

XowaNT  (en)  :  Eu  suivant,  pour 
toujours,  à  l'avenir. 

XowKURE  :  Serviette. 

Xtofle,  Curttifl:  Christophe;  nom 
propre  d'homme  ;  Christophorus. 

XuiàWT,  exiHvant.  V.  Xkuwaxt. 

XuiR  :  Suivre;  sequi. 

XuiRTÉ,  xiurteit  :  Promesse,  foi, 
assurance ,  sûreté  ;  paiement  ;  securi- 
tas^  Voyez  Xeureté. 

Xuwer.  Voyez  Xeurka. 

Xyw  ,  xyne  :  Cousin  ,  cousine; 
«ttif.  Voyez  Xeu. 


Y  D  O 

Et  cil  a!n  cadMt  l^dHW  aprn , 
Qni  de  U  l«rr«  M  tient  pri->. 

Uinir  Ju  Cknilitii. 
TiuBTi»,  \iinyavette  :  Petit  ruis- 

MBd. 

Yâdle  :  Eut  ;  ipsi. 

Y*GDKm ,  liiez  jrauver  :  Arroser , 
jeier  de  l'eau. 

Tatiek  ,  yavyer  :  ÉTÎer,  égont , 
conduit  d'eau. 

n  ne  me  loit  pu  i  fere  jamijoHer  ne  liii- 
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Ydre  ,  ydfw  :  Cruche,  urne ,  vue 
en  général  ;  hjrdria. 

Por  ceo  le  pneelle  à  ^i  Jeo  dirroi  :  tneli- 
■ei  loTijdre  que  jco  boiTPi  et  ele  reipaïuide  i 
boive,  et  jeu  dormi  buivre  ■  tet  cimeli  ; 
qne  celé  »it  jeele  qne  lu  ai  ■pparaïllée  k 
ton  i*rf  Ihic.    Ctaite ,  ckap.  14 ,  vtrt.  r  4- 

Igitar  pialla ,  cui  ego  dixrre  :  lactinm  Iit- 
driem  tuam  al  Ubam ,  et  illa  rti/ioitJeril  : 
Biie,  fuia  «t  cantefù  tm'i  Jaio  potum  ;  ifia 


fera  coBTeuÛemnl. 

Couiume  de  Biauroùâ,  thap.  a4. 

Tbsm'itz  :  Bois  d'ébèae. 

Y»Ea,  jien,  ybtce  :  Sorte  d'oiseau 
qui  ne  vit  que  de  charogne ,  et  qui , 
suÎTant  l'auteur  du  Bestiaire,  est  la 
figure  du  pécheur. 

QnienlatiDi  DonrieT-, 


I  D'eit  pliu  bar 
rire  dVilaoc  o 


,  «  pl«  >. 


duroigae  «1  poÉuou  porrli, 
Cer  da  tcil  tlinde  eit  uorrii. 

£e  Bestiaire, 
*  Deat  PlïDe ,  Viiex  eil  un  animil  qnidiv- 
pMe.uaatortcde  ehunaia.cle  banc  uunge. 

Yci,  j-cc»,  yces,  ycex  .-  Celui, 
cela, ceci,  ce,  ceux. 

YcBLE  :  Celle-là. 

YcBioe,  ydiyde  :  Mesure  pour 
les  liquides;  rente  annuelle, 

Ycii.  :  Celui-ci,  celni-li  ;  au  pluriel 
jreiU,  yceu.x,  ceux-ci ,  ceus-là. 

YoLS  :  Idole;  idolam. 

Si  empoTtereal  VydJe  k  li  Blitne  Beal  hort 
de  im  (emplc,  li  l'irtirent  è  lut  le  temple 
dnlmùtrem,»  en  firent  Jungeigne  el  d»pil 
Bail. 
If*  UertdeiBoil.ch.  10,  fol.  i38,r*. 
T0O1KK ,  ydone  :  Savtiil,  capable, 
propre  à  une  chose;  idoneus. 


YoTOTK  :  Idiot ,  inepte,  imbécille. 

L'nng  ■  platiîr,  l'iutrc  a'i  (jne  dolenr. 

L'entre  n'y  e«t  qn'ipreetrf  .^«fiett  ;  ' 

I-'nng  chente  biFn,  et  l'anlre  a'f  tcei  noir, 
La  Douce  aux  Airtti^tt. 

Ybdle  :  Plante  qui  vient  dans  les 
champs,  et  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  sureau  )  elle  fleurit  de  même , 
et  produit  un  petit  fruit  noir  comme 
cet  arbrisseau;  dans  les  campagnes 
on  en  fait  des  cendres  excellentes 
ponr  la  lessive  :  on  la  dit  aussi  très- 
bonne  contre  la  paralysie. 

Yea  :  Le  jour  précédent, hier  ;Am. 


YaaK  ,  yerre  :  Lierre  ,  plante  qui 
s'attache  sur-tout  aux  vieux  arbres; 
kedcra. 

Tant  (Genrd)  dei'mt  maigre  et  paire ,  t\ar 

loDi  ooblié  deriDi   el  plut  yen  q.e  feiiilla 
i'ytrrt.     Roiaan  de  Gérard  âr  Severt,  pre- 
mière partie ,  ckap.  ao. 
Jehan,  li  Galoit  d'Aubrpierre 
Nana  diat,  ai  con  b  faêlle  <I>erra 
S*  tient  freiclie,  satille  el  nn, 
Eli  li  cuera  de  la  famé  orera, 
Tonita  por  nme  deceioir. 
Fait-  de  ia  Ûourie  pleine  de  SUa,  ■^.  ilj. 
Yk«e  ,  yert  :  Sera  ,  éloit;  yere/U, 
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Marier  I  qui  «on  conpaînsjnv. 

Si  li  dist  par  parole  fiere 

Rotnan  de  la  Rose, 

L^UntTCfStté  qui  Xonjrere 
Endormie ,  lera  la  chiere , 
Du  bruit  du  livre  s^esTeilla  , 
Donqufs  depuis  ne  someilla. 

Même  Roman  de  la  Rose. 

Dans  cette  seconde  citation  Tau- 
teur  parle  du  livre  de  Maistre  Guil- 
laume de  S.  Amour,  docteur  de  Sor- 
bonne,  qui  excita  une  grande  que-' 
relie  dans  TUniversité  de  Paris,  et 
qui  fut  condamné  par  une  bulle  du 
Pape  Alexandre,  en  ia55 ,  le  lo®  des 
kalendes  de  septembre  ;  à  la  suite  de 
cette  condamnation  il  fut  exilé  par 
le  Roi  S.  Louis  :  cette  bulle  est  dans 
le  petit  Cartulaire  de  T Archevêché 
de  Paris,  fol.  187.  Rutebeuf  9  célèbre 
poète,  et  contemporain  de  ce  docteur 
de  Sorbonne ,  a  fait  une  complainte 
sur  cet  événement  :  elle  se  trouve 
dans  les  Mss.  n"*  7615,  7633. 

Yeu  ,  jrou  :  Je,  moi;  ego. 

Yeuage  ,  yeulage  :  Acclamation , 
cri  de  joie. 

Yeulx,  yes ,  yex  :  (Bil ,  yeux; 
ù*ocutux. 

£t  leur  galie  si  angoissa  , 
Que  très  parmi  le  mast  froissa 
Si  roidement  entraus  cliaî , 
Tous  li  plus  fier  s'en  esbahi , 
Et  si  feri  le  mestre  d^eus , 
Les  vex  li  fist  voler  andeus. 

Gautier  de  Coinsi,  lip,  a ,  chap.  7. 

Yeures,  lises  yevres  :  Épingles  , 
aiguilles  ;  et  butils ,  instrumens  de 
travail. 

Yevier  ,  jrevjrer  :  Évier ,  égout , 
mare;  évoqua. 

Yffuwes  :  Gratifications ,  épaves. 

Ygal  :  Égal ,  semblable  ;  œqualis. 

£t  li  praiaus  fu  si  onnis  (unis) , 
Qal  u'y  avoit  ne  mont ,  ne  val, 
£t  li  arbre  tuit  par  ^-^o/ 
Etitoient  d'un  grant  coatremont , 
U  u'ot  si  bel  vergier  où  mont. 

lÀ  Lais  de  t Oiselet,  V€n  4a. 


Y  M  A 
Yo  AUMBiTT  :  Également  ;  œquàliler. 

Et  Toudrent,  tant  furent  menei, 
Que  les  enfans  d*an  père  uez , 
S*engendrez  farent  loianment  « 
Partissent  le  X^wr ^-gaumeiU , 
Et  selonc  l'ordre  qu'il  deroient , 
Comme  cil  de  France  faisoieot. 

GttUliuime  Guiart,  anmée  »63. 

Yglisse  ,  xgUse  :  Église  ;  eccUÙL 

Sire  Constant ,  issiea-Toas-eiit 
De  cest  monstJer  isn élément , 
Je  TOUS  congie  de  tMhktejr^ise  , 
Il  n'i  aura  chanté  serviae 
Tant  come  tous  ceeas  aérez. 
Fabliau  de  Constant  du  Hamei,  nters  aog. 

Ygeomancb  :  Négromancie,  art  de 
deviner. 

Ylaire  :  Hilaire ,  nom  propre 
d*bomme. 

GoiUot  de  Paris  tint  sa  voie 
Droit  en  la  rue  Saint  Ylaire. 

Les  Rues  de  Paris,  i>err  91. 

Yhit.1^%^  jUers, ylliers  :  Les  flancs, 
les  côtés  ;  ilia. 

Une  tor  ot  deaus  la  porte , 
Moût  est  belle,  mèa  n'est  pas  forte, 
Gîter  i  font  lez  deux  perrieres  , 
Cbailox  cornus  et  grosses  pierres , 
Les  pans  en  ont  frez  et  rompuz , 
Et  lesjrllers  aral  fondoz , 
Dedeus  avoit  cent  Chevaliers , 
Ce  m'est  avis  et  vingt  archlers  , 
'    Qui  tuit  furent  mort  et  tué  , 
Et  contraval  acravantë. 

Roman  de  Tiebes,  n^  6738. 

Ylle  ,  ille  :  Ile ,  terre  entourée 
d*eau;  insuia.  ' 

Quant  nous  fumes  partis  de  là,  nous  veisma 
une  grant ^//(9  en  la  mer,  qui  avoit  à  non  Paa- 
tennellée ,  et  estoîent  peuple  de  Sarrazins  qù 
estoient  en  la  subjection  du  Roy  de  Sezilr  d 
du  R07  de  Thunes. 

Joinville ,  Histoire  tle  S.  Louis. 

Ymaoeei^.  Voyez  Ymacih e. 

Ym ACIER  :  Sculpteur,  graveur, 
peintre,  enlumineur. 

Ymaginatioit  :  D.  Carpentier  ei- 
plique  ce  mot  par,  orne  de  figures, 
fculpté.  Dans  Pierre  MicbauU  il  e»t 
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employé   pour,    pensée,    irflexlon  ;  VxKha   :   I/riifer ,  le  Ténare  ;   in- 

imuf^intitio.  Voyez  Ymagink.  fcrnus. 

Mai*  il  te  faut  détourner  de  XQMesjmagina-  ^•»'»'  Toscripture  reniort 

iions  ,  qui  oe  sont  point  »epvan»  à  la  prén^te  Q"C  ^'*^*  »  do«"  «"«"«^  >*  ▼»«  > 

tpécuUtion.           ta  Dance  aux  Aveugles,  J^  "»*»"'  ^«  <P>*  ««"^  "vie 

En  ynfer,  jà  n*en  futt  geté« , 

Ym ÂClltE  :   Portrait ,  image ,  res-  Se  Dez  ne  Teost  rachetée 

semblance;  imago.  —  Jésus-Christ  De  m  mort.          Le  Die  du  Pélican. 

▼oulant  se  faire  voir  aux  hommes  et  Ynolkteeee  :  L'Angleterre. 

en  être  reconnu  :  Yole  ,  lisez    Yolé  :  Mot  qui  se 

SI  non-digne  chose  ne  fu  mie  à  lui  appa-  trouve  sans  explication  dans  le  Gloa- 

roîr  en  %on  jrmagine  à  céoa  qui  en  sa  siibs-  saire  du  Roman  de  la  Rose  ;  c*eft 

taiicen>lpoientcono.»tre;en*ikecanii«meg  yolé,  fille  d'EurvlC,  dont  Herculc 

apanut  nom  a«  homes ,  kl  avoit  fait  1  orna  a  -,      .    ^                         r^i'              r 

H^ymagine  et  à  sa  .embUnce.  ^e^»"'  amoureux  ;  Déjanire,  furieuse 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  a3.  de  se  voir  délaissée ,  envoya  à  Hcr- 

YMioiNi  :  Orné ,  sculpté  ,  brodé ,  ^"^.^^  ch^f^^^e  du  cenUure  Nessus , 

.    j ,  qui  fut  cause  de  la  mort  du  héros. 

T«AO«KaiE  :  Sculpture, broderie.  ][»"  =  ««if  P~P"  «l'homme. 

Tmoiif «TTE  :  Petite  figure.  ^"""T.  "  "»  *>"'•„ 

Ymiioe,  j/n«gï/»e  .•  Image,  figure.  ^•»^'  "'»*»  ^^  •  "  ^  «""• 

Quant  TÎt  le  grant  tretor  dont  il  jr  ot  foison  , 

Por  cen  meUme«  toit  Deui  davant  et  por-  Bien  pensa  »'il  ardoit  qu'il  feroil  mesprison. 

▼•Ht  eeoa  ki  aemblant  dévoient  estre  à  Vjrmai'  j}ict  de  Robert  le  Déable. 

gine  de  son  Fil.  _  . 

Sermons  de  S.  Bernard,  foi  iQ^,  V^.  Ypoceâs  :  Liqueur  composée  de 

-          ,      .                            .  .  ^  miel  et  d*eau;  c'étoit  aussi  le  nom 

Propterhoc,mquam,quosprœscwitDens,  ,,„.               ^     î    tx^       j    i         u     • 

et ^rmdestina^it  conformes  fien  imaginis  Fihi  "  Hippocrate,  le  Dieu  dc  la  médccmc. 

'«!•  Ypocras  fu  envieux,  si  sacha  un  fauchon  ea 

Ymal  :  Émine ,  mesure  pour  les  f."'??»  "^^  "  ^*^"  T  neveu  parmi  le  chief,  «t 

.                             '                    '^  lochist.     Roman  des  sept  Sages  de  Rome. 

*^Îdb  :  Indien  ;  le»  Inde».  ,  ."»"»  î»"  "îi'."  '**"•  J'**  '«  '?  ™/™« 

Ynd«  :  Bleu ,  couleur  bleue.  '«"  '  "»<"»  différemment  expruné  : 

TA            *.       ^             .^   j          «^      ^  Ypocras  médita  la  mort  de  sea  nies,  et  lav 

Le  Rot  avoit  vestu  une  cotte  de  samit  r//</tf .  ,.  ^'^^.        l-         .                             .'          % 

\   ^         .  1  j          '4            M  «        '  dist  un  ]or  :  oiau  niea ,  Tenez  o  mot  en  cel 

et  scarcot  et  mantel  de  Mmit  vermeil  fourre  .      '                 i?.  v                 •..              T 

jv.»*..^     .»  ..«  ^k..^i  A^  -.^»««  -«  -,  »— ♦^     Tcrgier Et  Ypocras  ochiât  ton  mes 

a  enninet ,  et  un  cnapel  de  coton  en  sa  teste  j«      r      l 

qui  moolt  mal  li  séoit ,  pource  que  il  estoit  ^  ""  f»uchon. 

idorsjoenne  homme.  Roman  des  sept  Saga  de  Rome. 

JoinvUle,  Histoire  de  S,  Louis.  Ypoceite  :  Fourbe  ,  hypocrite, 

Adooc  prent  Tair  son  mantel^ii</(r,  faux  dévot. 

Qu'il  Test  trop  TolenUers  en  Yode ,  p^^^          1^„    UnxypocrUe, 

S.  s'en  affuble ,  si  s  en  apreste  Fauce  vie  mcnéi.  et  oiSe; 

De  SOI  cointir  et  faire  feste  ,  q^j  ^^,  peudroit  à  voslre  corde. 

Et  d  attendre  en  ce  point  les  nues  q^;  ^^^  /„  ,^„^  ^^  |^^,  ^^^^ 

Tant  qn*eUes  soient  revenues.  ,1  ^„^^j^  ^^j^  ^^^^^  .^^^^ 

ilomon  <fc  la  Rose.  Fabliau  du  freire  Denise ,  wn  14  i. 

Yhdois  :  Indien.  Yeaione  ,   yraignie  ,   j^r«>i^(- , 

Et  y  estoient  hommes  et  femmes  de  plu-  yrengne ,  yrengnie  :  Araignée  ;  ara- 

•ieonéaiges,tantPaTeBS,10u&u,  Caldees,  -^       ^Vi                 *                         .• 

lEifc,  Tarcf .  SarTMins,  que  autres.  "<'«>•  «"  Toulousam  toraragne,  et  a 

La  Dmcê  aux  Ayeugks.  Montpellier  estaliragne. 
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Ooqnet  telle  reiponse  a^;^ 
])*hoBe  TlUîa  mal  enseigné. 

Mémt  Romtm, 
Compaînt  à  ce  conseil  m^acord , 
Jamais  n^f firvii  de  rostre  acord  « 
Qni  ne  pense  rien  fors  à  jeux 
£t  à  despens  faire  onltraceux. 

Même  Roman. 

YssuES  :  Profits,  revenus  d'une 
terre,  d*un  fief. 

YsT  :  U  sort. 

TsTEiT  :  U  y  Ta  ;  istuc  eai;  il 
fortoit. 

YsTOEK  :  Histoire  ;  histoHa» 

Taisons  nos  or  cest  Settuagisme  en  plor  de 
pénitence ,  et  por  ceu  ne  chantet  om  mies  les 
AUelnes»  et  si  leist  om  en  sainte  église  Vjrstore 
dès  Tencommencement  ke  li  hom  pechat. 

Sermons  de  S,  Bemanl,/6l,  276  de  la 
Belgique,  ef  109  des  Feuillanu, 

In  luctupœniuntiœ  Septuagesima  prmsens 
mgitur.  Ulule  et  reUcetur  intérim  Allelma  sd- 
lemne ,  et  kumanœ  transgressionis  historia 
miserabilis  ab  exordio  recensetur, 

YsTEB  ,  ystrer:  Sortir,  dans  Borel, 
D.  Carpentier  et  le  Dictionnaire  Ro- 
man Walon  ;  ces  deux  mots  n*ont 
jamais  existé  ;  ils  viennent  à^yssir^  et 
ces  auteurs  ne  les  ont  mis  que  parce 
qu'ils  ont  vu  istra  ^  istrez ,  istront. 
Dans  ses  premières  additions,  Borel 
dit  que  ce  dernier  mot  vient  é*yssir. 
Voyez  ce  mot. 

Ytal,  yiel ,  au  pluriel  y  taux  , 
yteux  y  ytv.c ,  ytez  ,  y  deux  :  Ainsi ,  de 
cette  sorte ,  suivant  Borel  ;  tel ,  pa- 
reil, semblable;  talis;  en  Langued. 
aitaL 

Certainement  nvMtytel  best», 
rie  doit  amie  estre  clamée. 

Roman  de  la  Rose. 

Ytel.  Voyez  Ytal. 

Ytkopice^  y  tropisiée  :  Hydropisie  ; 
d'où  ytropite,  liydropique. 

YvED  :  Ëvode  ,  nom  propre 
d'homme. 

Yveline  :  Forêt  de  la  Beauce  qui 
n'existe  plus  :  le  bois  de  Rambouillet 
en  est  un  reste. 


T  VU 
Yvsa ,  ytfers  .•  Hiver  ;  hyems, 

Artns ,  qoMntyrers  fa  passés , 
ÂToec  le  cant  rerint  Testés , 
Quant  mers  fa  bêle  à  narier  , 
Fist  son  navie  aparetllier  « 
En  Trlande ,  ce  dist ,  yra  , 
Et  tote  Yrlande  conquerra. 

Roman  dm  Rn 

YvEENAUL ,  yvernage  ,  yverna 
Saison  de  Thiver;  et  bled,  seigl 
vesce  qu'on  sème  dans  l'automn 
qui  passent  l'hiver  dans  la  terre 
menus  grains  sont  appelés  ma 
ches  ou  tremotSj  parce  qu'ils  se  sèi 
en  mars ,  et  qu'ils  ne  sont  que 
mois  sur  terre. 

C*est  enfer  le  très  dolcereos, 
C*efit  paradis  le  douloreus  « 
CVsl  cliartre  qui  prison  soulage , 
Printemps  plain  de  grant^Tn^mu^ 
Ost  taigne  qui  rien  ne  refuse , 
Les  pourpres  et  les  bureaux  use. 

Roman  de  laR 

^voiRE  :  Éléphant;  ebur,  ebi 

Peresce  estoît  bien  montée 
Desus  un  yvoire  restif , 
Si  pereceux  et  si  lentif 
Qu^il  ne  pooit  Tenir  avant , 
Qui  pur  sun  maistre  fait  auunt , 
Cum  li  singes  pur  les  mauTés  ; 
E  Peresce  (|ui  tout  adès 
Son  jrvoire  va  semonant , 
Escu  avoit  d^os  d*olifant. 

Le  Tournoiefnene  dtAnlec 

YvoEiw  :  Qui  est  d'ivoire, 
comme  de  l'ivoire. 

Que  me  reralent  ces  gallendes  » 

Ces  coiffes  à  dorées  bendes  , 

Rt  ces  diorez  treçoers , 

Et  ctiyvorins  miroers  , 

Ces  cercles  d*or  bien  entaillez  » 

Précieusement  esmaillez  ? 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  9 

YvoY ,  Yvoix  :  La  ville  de 
gnan;  Yvodiurn. 

YvRAiifo  :  Ivresse ,  état  d'un 
me  ivre. 

Yveaizignie:  Ivresse  ,  ivrogi 
YvEAissE ,  yvrexse  :  Femme  i 


Z  A£ 

Yteeiter  ,  yveméer  :  Hiverner , 
passer  Thiver  en  quelque  lieu. 

M onlt  Tolentiert  doos  encamonâ  y 
Et  à  enriê  nous  descarnooi , 
Oa  petit  on  nient  defrenons 
1<B  char  qne  deirona  goniremer , 
Jiaû  •*«  droit  ne  le  gouTernona , 
Del  yrer  où  noutrventons 
Irons  en  plos  (ortjrvemer. 

Miserere  du  Reclus  de  Moliens, 
strophe  167. 

Tyrsr  :  Enivrer,  se  prendre  de 
Tin  ou  de  liqueurs  fermentées. 

Vi^  ne  doit  affoiblir  m  corporel  inbstance» 
Pour  boire  jnsqu'à/vrvr^  ne  pour  remplir  ta 
pance. 


ZER 
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Biais  par  grint  conadence  et  par  grant  abiti« 

nance 
De  boire  et  de  mangier  ponr  faire  m  penance. 
CodicJe  de  Jehan  de  àleun^, 

TvRSS  :  Plein ,  rempli. 

Ancni  se  porra  bien  Tenter, 
Son  mestre  Aristote  d*Ataine  » 
Qn*amori  bone  léaoa  lontaine 
Se  défirent  à  aprochier , 
Ne  mèa  n*en  ira  reprochier 
Le  Roi  »  ne  ne  dira  anni, 
Qnar  il  troTera  tant  en  loi , 
Et  ert  de  Tolenté  •ijrmyfs, 

Lajr  d'jérisiote,  vers  3o8. 

YvRoiGNE ,  jrvrois  :  Homme  ivre  9 
ivrogne ,  adonné  au  yin.  £n  ywoU  : 
Comme  un  homme  ivre. 


lABKTTB  :  Éiizabeth,  nom  de  fem- 
me ;  mot  encore  usité  en  Picardie. 

Za-d'avant,  zm -d* avant  :  Çà  en 
avant ,  ci-devant. 

ZM^tammt  estoit  nuis ,  quant  nuls  ne  pooft 
faire  teste  chose,  darant  la  uaxance  de  la  yraye 
huniere.    Sermons  de  S.  Berruurd,  foL  3i . 

Erat  aliqnandd  mox  quando  nemopotenu 
operari  hoc ,  erat  nox  in  wwerso  orpè  ante 
veri  ituninis  ortum. 

Nos  fumes  jai  za-d'aiwnt  luns  de  paradia, 
mais  or  sommet>nos  luns  de  meir. 

Sermons  de  S  Bernard,  foL  35. 

Sed  tnnc  quidem  limus  paradisi  fuimm , 
suisse  verà  limus  pnfundi, 

■  Za-en-atke,  zai'en-ajrer,  zay-en- 
ajrer  :  Ci-devant  ;  de  retrà. 

EntI  espurit  (tendit ,  porrexit)  za-en-qyw, 
Zaram  sa  sole  main  premières  lai  où  Tamar 
alevet  en  poine. 

Sermons  de  S  Bernard,  fol.  99. 

Sic  enim  olim  Tainttr  parvenu,  Zarapriiu 
solam  protulit  manum. 

Quant  li  charnels  peules  d*Israhël  devoit 
reioyrre  Miijr-en-'itjrer  les  comandemenz  de 
Deu,  si  se  saintifiet  en  charnels  justises,  et  en 
divers  lairemens,  en  doues  et  en  sacreficea  ki 
selouc  la  conscience  ne  poyent  mies  Tome  faire 
parfeit.  Mêmes  Sermons ,  fol,  37. 

Sttseepturus  oUm  i^ÛM  mamktfa  çanudit 

XI. 


Israël ,  sanctifieabatur  in  justus  eamis ,  ist 
haptismatibtts  variis,  in  fnuneribus  et  hostiis, 
quœ  non  poterant juxtà  eonscientiam  perfoo* 
tumfiseere  servie^m, 

Zahoeie  :  Vue  perçante. 

Zani  :  Fou  >  insensé  ,  bouffon  ; 
intanus, 

Zaeue  ,  zardre  :  Courbe  ou  épar- 
TÎn,  maladie  de  cheval. 

Zassb  :  Saxe,  province  de  l'Alle- 
magne. 

Zatouin  :  Satin ,  étoffe  de  soie. 

Zbaeas  :  ÉpouTantail  qu'on  met 
dans  les  chenerières  pour  en  éloigner 
les  oiseaux. 

Zeg  ,  teke,  zeske  :  Ztal ,  le  milieu 
d'une  noix  ;  et  au  figuré ,  un  rien  , 
une  bagatelle. 

Zeoee  :  Nom  d'un  Saint  en  Flandre. 

Zelateue  :  Faux  dévot,  hypocrite. 

ZENCLE:Tacheté,suiyantles  Notes 
de  le  Duchat  sur  Rabelais ,  liv.  1 , 
chap.  1 14  >  où  il  est  parlé  de  différentes 
couleurs  de  cheyaux  ;  le  même  auteur 
le  dérive  du  Grec  {«y^Af  ou  {«y»Aer, 
faix,  à  cause  des  taches  en  manière 
de  faux  qu'ont  ces  sortes  de  chevaux. 

ZiRia;  Abandonner  y  vidcTi  dé- 

Bbb 
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pouiller,  suivant  Borel  »  et  Galand, 
dans  son  Traité  du  Franc- Aleu,  page 
96  ;  ils  citent  tous  deux  le  24*  cha- 
pitre de  la  Coutume  de  Beauvoisis, 
où  il  y  a  jettery  au  lieu  de  zerer,  le- 
quel mot,  yiendroit ,  s'il  eiiste  ,  du 
latin  injicercy  mettre  les  mains  9  sai- 
sir, s*emparer,  ce  qui  est  diamétra- 
lement opposé  à  la  signification  que 
ces  auteurs  lui  donnent;  et  pour  s'en 
conyaincre ,  il  ne  faut  que  lire  la 
citation  qu'ils  rapportent ,  pour  être 
assuré  qu'ils  se  sont  trompés,  ainsi 
que  ceux  qui  les  ont  copiés. 

Or  T^Ds  quel  luaige  ne  Talent  mie,  qnant 
11  Sires  voit  aucun  de  «ef  sujets  tenir  héritage , 
de  quoy  il  ne  rent  à  nul,  ny  cen»,  ne  rentes , 
ue  redevances,  li  Sires  7  pnest  zenr  les  maina 
•t  tenir  luy  comme  sien  propre.  Car  nul  selon 
aostre  coostumc,  ne  peut  tenir  des  alujs;  et 
on  appelle  aines ,  ce  que  l'on  tient  sans  payer 
nulle  redevanee  à  nul  ny  (nulni)  :  et  se  II 
Qnens  s*apperçoit  que  il  ait  en  ee  Comté  nul 
res  aluer. ,  il  lez  pues  prenre ,  ne  n*en  est  te- 
nus à  nul  rendre  ,  pour  ce  que  il  est  Sires  de 
son  droit ,  de  ce  qui  est  tenn  en  alnex  en  ce 
Comté.  Coutume  de  Beauyoisis ,  chap.  «4 , 
citée  par  Borel,  page  S'jo. 

Zesxe.  Voyez  Zbc. 

Zewerp  :  Terre  qui  s'est  formée 
du  sable  que  rejette  la  mer. 

ZiLBA  :  Étudier,  s'appliquer  à  quel- 
que chose ,  selon  Borel. 

ZiiiDOE  :  Oreille. 

ZiNzoLiNEE  :  Teindre  en  bleu. 

ZiORiiE  :  Épine,  ronce. 

ZioRNKE  :  lieu  plein  d'épines  et 
de  ronces. 
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ZiEÂEXB  :  Lance  ,  demi -pique. 
Fojrez  Guisabhe. 

ZiTHUM  :  Mot  gaulois  qui  signifie 
de  la  bière ,  suivant  Borel ,  qui  dte 
Diodore  de  Sicile. 

ZiwEEOLTi  :  Eternellement ,  selon 
Borel. 

Zocis% ,  soc,  soèle  :  ttllot  de  cui- 
sine ,  morceau  de  tronc  d'arbre  ser- 
vant d'étau  aux  paysans. 

ZocuEm  (se)  :  Se  marier,  user  du 
mariage. 

ZoaNE  :  Épine.  Zornée  :  Lieu  rem- 
pli d'épines. 

Zornée  por  çon  aroit  non 
Que  d*e«pines  avoit  fnlson  « 
Et  que  Tere  aloit  environ  ; 
Eve  en  englès ,  isae  apdon  ; 
Eve  est  isse ,  tome  est  espioe  , 
-  Soit  rain ,  soit  arbre ,  aoit  raème  ; 
Zaméc  ço  est  en  englès 
Isle  d*espines  en  fmnçois. 

Roman  du  Hom  ,/ol,  «99,  F*. 

ZoT  :  Soit  ;  sit, 

Zov  :  On  emploie  ce  mot  poar 
exciter  quelqu'un  à  iaire  avec  ai^enr 
une  cbose  à  laquelle  il  n'est  pas  tout- 
à-fait  déterminé. 

ZoujAiz,  zojaix  :  Oiseaux  ;  aviemIL 

ZTHziir  :  Cousin,  parent  «  allié. 
Voyez  Xtw. 

Ztthe,  zythum  :  Bière,  boissoa 
faite  avec  du  houblon  et  de  Foife 
fermentes;  zythum.  * 

Zttht  :  Le  pain  de  tous  les  jours, 
le  pain  quotidien ,  suivant  Borel,  qii 
cite  Pontanus. 


Ploa  omnibat  et  «manda  et  prseferenda  est  veritas.  Laudnre  opcMtet 
et  abaque  invidiâ  ampleoU  si  quid  rectè  dictam  est;  discati  Torè 
et  discem,  si  quid  minus  sane  scriptnm. 

Museb.  Cœsar.,  iib.  7 ,  cap.  si. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 

Des  Noms  des  Anteurt  et  des  Thres  de  leur*  Ouvrages ,  tant  manmcril* 
qu'imprimés,  dont  on  s'est  servi  pour  la  composition  de  ce  Glossaire^ 
on  y  a  joint  une  courte  Notice  sur  plusieurs  ancieiit  Poêles  fraaçoii, 
le  siècle  où  ils  ont  vécu,  et  quelques  Réflexions  snr  leurs  Ouvrages. 

A 

AiUHtii  Gdiuct  :  Ltt  DïUiqaai  d*  Cs-         jLXMoann  Moslcbui  :  Je  Catù  Prrnno- 
ion, en  wtn.  ruin,exalit.Jac.AaBiruii.pMviu,  i6m, 

AoiU  D(  Ll  HlLI  OD  DK  Lk.  HtlLI,  Mir-  ia^oL 

nommé  le  Boçu  tfÂrrai  :  Il  fltuiuoil  en  Aiaoa  Di  VAKmru  :  Romn  da  floire' 

i96o;il«IaDieiirdet  plu)iiDcieiiiir*piic«  mont  oa  FIiHÛionl,  alîai ,  de  Philippe  d* 

diamitiqtiPt  qnc   l'on   ciiaDoUic  ;   Confie  Micédoime,  compote  1  ChttïUoQ,  p«r  Aj- 

il'Aduw,  Mh.  d°  711g,  et  po^indiTCnct,  n»,  Aiméa,  Aimons  de  Varenei  ofe  de  Va- 

M39.r<iadi  deCaiiE^,i>i-8.;de  laTallière,  riennei,  a"  697!,  749g->,  fond*  de  U  Vd- 

u"i7ig,  17361  ce  derQÏri'  Baméro  contiant  Uère,  Uf-J6L  i7ofi,ei  de  Colben  (impiTfail), 

■»  Chinioiu,  le  Jca  de  Robind  HuioB,  3o)i.  Le»  Mu.  de  ce  Roman  Tanent  inr 

cl  le  Jen  du  Mariage.  l'époqDC  de  U  publication  1  l'an  l'annonce 

Anaïai  u  Roi,  on  La  Rm  Anaaii,  poèts  eomme  acheré  en  11 5g,  l'antre  en  iigo.UB 

du  xiii'ùèclc.qnelquerDii  appeljyf^oni,  et  »          .. 
iarnoinmé  I»  Moi,  M>il  parce  qn'il  fni  héraal 
on  Kui  d'armea ,  on  qna  qnelqaei-nnn  de  bbb 

pOFiits  eatienl  été  coDrannéfa;  il  éloit  me-  nicre  date  ;  denx  niioos  l'ont  d^termini  1 

neiircl  de  Heari  m.  Duc  de  Flandn  e(  de  U  préférer  «u:  troii  autrei,  la  première 

Briibi)DI,qnië(oil  ton protecRar.Onle croit  parce  qu'elle  noua  rapproche  dn  tiède  oà 

antAir  da  Boman  de  GnilLanma  d'Orange,  riToit  nn  Aimoni  de  VarenDe),M  la  deâ' 

■Dmonmé  ta  Coart  un.   Mm.  n"  7ig6-S,  liéme,  parce  qnc  raotearnoai  iireTtit  lui- 

Colbe(t,n*i37-,etdelaVtllièr(,n**735.Sei  ntme  que  gonHomaD  eil  poiténearl  celui 

branchea  lonl  :  i.  le  Couronnement  dnSoî  d'Alei.(Ddre,  compoié  dans  le)  première* 

Looyi  ;  3.  le  CbarroT  de  TViiinei  ;  S.  les  En-  ann^i  da  nii*  li^le. 

hocei'Vi.ien  ;  *.  leMoniage  de  Renauarl  ;  8.:(«..  i.  »i  .|u>  dr  S 

5.  le  Moni^ge  de  Goillaaiae  aa  Conn  nei;  Qae  i' Alimmnin  t^tt  al; 

6.  Roman  de  Clromailei,  Tuodi  de  U  Val-  H>.i  b.  >..«  »nrr  p» 

li^,  n"a73î,a7Î4;  7.  Romande  l'Enftace  P»' '■  ■•  ■•"  01i-P"i 

dOfier  le  Daixtia,  Ibndi  de  la  V.Uière  D^l  t..  Fil.™. t« 


l>Vallière,u'''37l5;  9.  Romiin  de  AijUK  Csunaa.  Vojret 
..  .  de  Bertbe ,  ■■  femme ,  n-  7 iBS ,  et  At^M  Dl  CAHaait  ( f 
la  Vallière,  37114-  —  Adenet  non.  ap-     fonda  de  Cangé. 


mm;  8.  Roman  d'Aimeri  d(  Nar! 
dadel   ■      "        - 


rread  que,  Tonlàut  rétiblir  U  rérilé  de  ALaian:  thctiannaire  Italien'Truicaiaat 

lÙJloire  de  Benhe.  falufin  par  les  jOBr  Fr»ne-Ital.  Mmrieillt.  17SS,  a  toI.  (A. 

gleari,  comme  celU  de*  Enfancei  d'Ogier,  ALnaOTiKDft  (diu.)  :  0/wrai<e/>ûc(tBK 

.lla'eat  Iraniporté  i  l'abbaye  S.  Dénia,  dont  BotLanîte,  161 J,  in/»/. 

mnniquéei  par  un  religieux  nommé  Nico-  Parii  :  Roman  ou  la  GeiH  d'AIaxandn, 

laa,  da  Reimi.  Le  moLne  Savari  loi  avoit  conpoiéTert  lecommencement  dauu'tiè- 

rendu  uu  «emLUbU  service,  pour  la  con-  cle,  a"  719",  7'90-'.  TSO-'.  7190  A.  B, 

poiilion  de  aon  Roman  dXlgier  :  ce  Roman  7190-',  74»>l''.  ^7.  foX.  iC«;eldn  funds 

est  ■niérinir  à  l'an   1361.   Peu  da  tempa  de  S.  Germain,  7633;  da  S.  Victor,  Bg4  ,  et 

apréi  H  publication, Girardiad'Amient  Ini  deCangé,  74t|t.  Ses  dïfférenlea  braneliM 

donna  nue  tnite.  aonale  litnde  Roman  d*  loni  :  i.  le  Voeu  du  Paon,  lea  Aocouplita» 
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4.  la  Vengeance  d'Alexandre,  par  Jehan  le 
VenelaU ,  qoe  Faachet  appelle  le  Néreloii. 
—  Estace  (on  Vace ,  Wace ,  Wistace),  Lam- 
bert li  Cors  (Court),  le  Clerc  Simon  on 
Simon  de  Bologne ,  autenr  d*nne  traduction 
,de  Solin  en  François,  et  Guy  de  Cambrai, 
ont  traTaillé  à  ce  Roman.  Cfn.  croit  qne  les 
Romans  d'Alexandre ,  en  prose  (xiy  '  siècle), 
•ont  une  version  de  la  Geste.  Dans  un  exem- 

Slaire  de  la  Belgique,  Biss.  n*  agg,  in-^oL 
ivisé  en  deux  parties, la  première  contient 
le  Vœu  du  Paon ,  et  le  Restor  du  Baon ,  qui 
finit  au  mariage  d'Alexandre  avec  la  fille  de 
Darius;  la  seconde  partie  comprend  la  suite 
du  Roman  avec  la  Vengeance;  et  le  traduc- 
teur, qui  se  dit  Picard ,  déclare  avoir  tra- 
vaillé par  ordre  de  Jehan  de  Bourgogne, 
Comte  d*Eumpes  ,  Seigneur  de  Dourdan. 
Alexandre  de  Bernay  est  aussi  auteur  dn 
Roman  d'Atys  et  Profilias,  Mss.  n^  719X9 
ùtfoL 

Alexis,  Religieux  (Frère  Guillaume)  : 
Le  grand  Blason  des  faulses  Amours ,  le 
Loyer  des  folles  Amours.  Cet  auteur  a  fait 
aussi  le  Dialogue  du  Crucifix  et  du  Pèlerin, 
le  Passe -temps  de  tout  homme. 

AxPBOifsi  (Pierre),  alias,  Ahpor,  Ajtfol, 
Petrus  jéiphonsus,  auteur  d'un  ouvrage  latin 
intitulé  Ùericalis  Disciplina,  traduit  en  vers 
dans  le  xui*  siècle,  sous  le  titre  de  Castoie- 
meut  que  li  Père  enseigne  à  son  Fils,  Mss. 
n**  i83o,  fonds  de  l'AhlMiye  S.  Germain;  il 
contient  les  contes  suivans  :  i.  du  Prendome 
qui  avoit  demi  ami  ;  a.  des  Denx  Amis 
loiax  ;  3.  d'un  Vilein  Tigneus  et  Bocu  ;  4*  de 
l'Homme  et  du  Serpent;  5.  d'un  Versefieres 
et  d'un  Boçu  ;  6.  de  Deux  Clers;  7.  de  la 
Maie  Feme;  8.  antre  conte  de  la  Maie 
Feme;  g.  autre  de  la  Maie  Feme;  10.  du 
Fahleor  ;  1 1.  de  la  Maie  Vielle  qui  conchia 
la  preude  Feme;  la.  de  Celui  qui  enferma 
sa  Feme  en  une  Ter;  i3.  d'un  Home  qui 
comanda  son  avoir,  et  cil  k  qui  il  le  co- 
menda  li  nia;  14.  le  Jugement  de  lUille, 
qui  fut  prise  en  garde;  i5.  d'un  Home  qui 
portoit  grant  avoir  ;  16.  Porquoi  on  doit 
amer  le  grant  chemin;  17.  de  Deux  Borgois 
et  d'un  Vilain;  18.  du  Taiîleor  le  Roy  et  son 
Sergaut;  ig.  de  Deux  Lecheors;  ao.  du 
Chastoiment ,  le  Père  encore  ;  ai.  du  Vilein 
et  de  l'Oiselet  ;  aa.  du  Vilein  qui  dona  ses 
bues  au  Lou  ;  a3.  du  Larron  qui  embraça 
le  rai  de  la  Lune  ;  a 4.  du  Marchant  qui  alia 
▼eoir  son  frère;  a5.  de Maimon  le  Pereceus; 
a6.  dn  Roi  Alixaudre  et  dn  Segretain; 
97.  d'un  Larron  qui  demeura  trop  an  Tre- 
•or;  a8.  d'un  Philosophe  qui  passoit  parmi 
un  Cimftièrf»  39.  Commeiit  oa  doit  bien 


faire  por  s*Ame  avant  e*on  moire.  — Tonta 
ces  pièces  se  trouvent  dans  le  deuxième  vo- 
lume de  la  nouvelle  édition  des  Fahhaux 
de  Barbasan,  publiée  par  Bft.  Méoa,  qui  a 
en  Tattention  de  rétablir  les  retranehemeus 
qni  sont  dans  la  première  édition.  Fcjt* 
son  Avis  qni  est  an  commeocemeiit  da 
tome  I  de  ces  mêmes  Fablians. 

Amaunis  BIajlckluvus  :  Ex  rmÊwdû 
tione  Henrici  Fialesii,  et  eusn  not.  J,  Gnmom. 
Lngd.  Batav.,  1693,  in-/6i. 

Amtot  (Jacques)  :  Traduction  de  Hs- 
tarque.  Paris,  Fascosan,  i565, 1675,  4  vo* 
lûmes  im^fôL 

AxEAU  (Barthelemi)  :  Roman  d'Akctor 
on  le  Coq,  bbtoire  fabuleose.  fyvm,  i56o, 
iih%. 

AJISB1.MX  :  Traité  des  Officiera  de  la  Cou- 
ronne et  ses  autres  ouvrages. 

Airroran  :  Dictionnaire  Italien,  Latin  et 
Frani^is.  Ljron,  1770,  a  toL  Û1-4. 

AjrvxLiA  (d*)  :  i.  Éclaircissemens  géogra- 
phiques sur  l'ancienne  Gaule.  Paru,  i74if 
iM-ia.;  a.  Notice  sur  l'ancienne  Ganle,  tirée 
des  Monnmens  romains.  Paris ,  17^9  Û14.; 
3.  Géographie  ancienne  abrégée.  Pari», 
1768,  3  vol.  m-ia. 

Axoinrai  fd*)  :  Histoire  de  Bretagne.  Ptf- 
ris,  1604,  in/oL 

AaaxcouET  (  madame  d*)  ,  Abbesse  de 
Longchamps  :  Vie  dTsabeUe  de  France, 
dans  l*Hist.  de  S.  Louis,  de  JoinviUe. 

Athakasb  (Cantique  de  S.),  Mannscrit 
de  l'Arsenal. 

AuBiGirB  (Théod.  Agrippa  d*)  :  Aventures 
du  Baron  de  Foeneste.  Anut, ,  1731 ,  s  vo- 
lumes m-ia. 

AuBOJX  ou  AuBor  de  Sez^hk  (poésies  d*}, 
Manuscrit  fonds  de  la  Vallière  et  fonds  de 
Cangé,  m-8. 

B 

Bacoh-Ta^cov  :  Recherches  sur  les  Ori- 
gines celtiques.  Paris,  an  vi,  irt^ 

Baïp  (Jean  Antoine  de)  :  1.  Etrenes  de 
Poerie  fransoese,  en  vers  mesurés.  Paris, 
i574,  tii-4.  ;  a.  Mimes,  Proverbes  et  Ensci- 
gnemens.  Paris,  Mamert  Polisson,  1 58 1 ,  m-8. 

Balcsus  (Stcph.)  :  MisceUanea.  Parisiis, 
1678,  7  vol.  in-i. 

Basbasàk  (Etienne)  :  x.  Fabliaux  et  Con- 
tes, 3  vol.  m-ia.  Paris,  1756;  xTOrdenede 
Chevalerie.  Paris,  1759;  3.  le  CastoiemesL 
Paris,  1760;  et  principalement  la  nouvelle 
édition  de  ces  divers  ouvrages  qui  vient 
de  paroltre  ;  4.  son  Glossaire ,  Jf  sa.  dt  U 
Bib&otbèqiM  de  T Ancnd, 


DU   AU 

Bahu  (la  IBiirrM  de  Gnillaïuna,  Sd- 
(nenr  ito).  Parii,  i5B3^  in-ii. 

iUoDi  Di  t^Qn^muiu  (Po^iiei  de),  Hh. 
Amdi  de  Cangé,  Cii4. 

Bi.nDi  FiiTOm.  d'Aiku  (Conci^  da)  : 
Hu.  D*  711S ,  et  11*^736  de  U  TiOièrc. 

Biusoui  DU  Adtiius  (Cliuuom  de): 
Nu>  fbadi  de  Cangé ,  Ût-S. 

Biusoia  i-'OiauDica  (Poéiiei  de  le  Fil* 
He*t»)  :  Uu.  fond)  de  Cingé ,  l'ir-g. 

BuDiMMii  ou  BiDDmm  di  Comi  ,  po^ 


GodIq  ,  pi  r  Miùtre  Sicolu  Lefem ,  Précep- 
leur  do  ttoi  Loaù  ziu,  aimi  qn'on  l'apprcad 
d'ooe  Noie  qui  cet  en  l^le  du  volame.  Il 
exiate  dai»  beanconp  d'eodroiri  dea  difls* 

fraocoia  el  lalin,  qui  oui  donn^  lien  1  de* 
diwiuaioni,  ponr  (avoir  dani  liqDelle  de 
ce*  deox  langue)  «   " -.  .  •-!    .  .. 


•A  piecea  ani- 
Tintei  :  1.  le  Dit  de  Gardt  corpaOD  Wirde 
•oipi;  9.  le  Dit  dn  Pélican;  1.1'ATe  Maria, 
«11  veri;  4.  le  Dit  du  Bacheler;  S.  li  Man- 
liana  d'onnonr;  6.  li  Dii  don  PraDdome; 
7.  li  Dii  don  Dragon,  u"  i56  de  U  Bclgt- 
mK\  g.  lei  troi*  Hors  et  Ici  tmii  Tia,  Haa. 
de  U  Vaille ,  n*  1736  ;  g.  l'EqnÎToqne  de 
Baadniiu  de  Coudé ,  même  Hai- 

BiAiiKASOiB  (Philippe  de)  :  Lea  Contomea 
de  BeaDToitit,  àt-fat.  pana,  MaDnacril  de 
ITgliae  de  Paria,  cote  F,  n*  ig.  «Ci  com- 
BMDce  le  Livre  dea  Conatamei  et  dea  UMge* 
d«  BeauToiaina ,  teloo  ce  qoe  il  conioit  rà 


^  .  it  qn'iU  l'onl 

Bl^  enfrBncoii,lelàlia  Dclantpliu  eDiendn 
alof  •  par  le  peuple ,  qui  ne  connoiitoîl  que 
1*  langue  romance,  et  c'étoil  ropiaion  d* 
HM.  BarbauD  et  ïlouchet. 

BiHBua  :  Fabliau  de  la  Honce  partie  , 
Maa.n*7»i8. 


e  SeignoT  mil 


«  BeauToiaina ,  teloo  ce  que  il  conioit  a& 

temps  qnc  ce  lÏTre  fat  fait,   '" ~""   " 

l'an  de  llncama^n  Noi 

chapitre*  qui  parient  dea  matieréa  qni  l'ut- 
■nivqit  •■  Ce  Mai.  a  été  écrit  en  1493 ,  par 
Jehan  Boollard,  prêtre.  —  Lea  mlmea, 
,  Haa.  fondi  dn  Vatican  (BibUothiqne  Ale- 
3Undrine  on  de  Chriatine ,  Reine  de  Snéde) , 
n*  loSS,  qni  a  aerri  ponr  l'édition  de  la 
Thanmaaaère. 

BcLU-FoaUT  (Françoii  de)  :  Lea  Grandea 
Annalea  et  Kiatoire  générale  de  France , 
depnii  U  venue  générale  dea  Franca  en 
Canle,  joaqn'an  régne  du  Koi  Henri  Ai. 

BanToia  oa  Siinra  Honi  :  Roman  de  la 
Deatmctionde  Troye,  Mai.  n°  71*9,  iajot. 
Ad  foL  i5B  de  ce  Mai.  il  le  troate  noe  mi- 
niature deacrïptiTe  du  cérémouia]  de  la 
création  d'nu  Cbei  aller. 

BairoiT  (Saint)  :  Ancienne  traduction  de 
U  Règle ,  fonda  de  l-Egliie  de  Paria ,  E  6. 

Biscauaa,  ii£iu,  Bucaiiraa,  BaitcBoini 
at  BiaCBOaa  (Pierre) ,  né  1  S.  Pierre  dn 
Chemin ,  prèa  Poitiera ,  Bamabitc  (t  Prieur 
de  S.  EloT,  1  Pari] ,  mort  en  i]6i  :  Traduc- 
tion dei  Décadea  de  Tite-Live,  dédiqe  in 
Rot  Jehan,  in-/bi.  Maa.  u"  6716-3,6900 
el  8901. 

BaavxaD  (Saint),  mort  en  1 153  :  Sa  Lettre 
i  Raymond  d'Ajnboiae,  aea  Sermoua ,  Maa. 
fonda  dea  FeniUana ,  ÙM-  Ce  piécieni  Haa., 

qoi  wt  du  ZM*  aiid*,  fut  donné  an  Père 


!)  (J.  G.)  :  Ëtymologia  dea  mola 

BiRTaA»  Cuac  ;  Roman  de  Gérard  de 
Tienne ,  61a  de  Garin  de  HontgUite ,  et 
frère  de  Uainaud  de  Beanlande,  de  Hilea 
de  Puille  el  de  Renier*  :  Mu.  dn  xni'  aiècle, 
n°  74gS-<  -,  (anda  de  Colbeit,  n"  3o3i  st 
7*98.  L'aulenr  ae  nomme  an  leno  dn  pre- 
mier renillet,  et  la  Notice  dit  qu'il  a  corn- 
poaé  cet  outrage  i  Bar-ani^Aubê. 

Bauv  (Jean  le)  :  i.  Hiatoire  de  la  Ville  et 
dn  Diocèse  de  Paria.  Paru,  1754,  iS  Toi. 
(»'iï.  ;  1.  Recueil  de  diTera  Écrira  pour  aei^ 
Tir  i  l'hiatoire  de  France.  Paru,  173S, 
JtoLùi-ii.i  3. piaaertatioD  dana  laquelle 
on  recherche  di^nia  quel  lempa  le  nom  d« 
France  a  été  en  uuge,pourdéaïgner  nue  por- 
tion dea  Ganles.  Para,  1 740 ,  iVi  a.  ',  4-  Traité 
hialorique  el  pratique  dn  Chant  eccléaiaa- 
tiqne.  Paru,  1741,  jn-B.;  5.  et  en£ndiTenea 
Diaiertationi  de  cet  anleur  dana  le*  Ué< 
mojrei  de  rAcadcmie  dci  Inacriptiona  et 
Bellea-Lettrei,le  Mercure,  etc.  etc. 

Blarcut  (Pierre)  :  I .  La  Farce  de Fithejia 
1  cinq  peraonnagca,  fonda  de  la  Vallière, 
M(L  D*  3343,^8.;  a.  la  Farce  de  Hai*ir« 
Pierre  Pathelin,  édii.  de  Coasielicr,  l'n-ii.    - 

fiu>n>iAi7*  Di  NiiLa  on  na  NriLs  (Poéaict 
de)  :  Maa.  fond*  de  Cangé.  Ruivant  nna 
Chroniqae  d'Aogleierre,  compoaée  enifSS, 
ce  fut  en  chantant  nue  chanion  que  cet 
aulenr  aToit  compoiée  avec  Richard  i", 
■nmomiaé  Cœur-de-Lion ,  Roi  d'Angleterre , 
qulldétonvrit  la  priaon  on  ce  Pnnce  fnt 
enfermé,  eu  1191,  par  ordre  de  Laopold, 
Dnc  d'Autriche. 

BoccAci  (le  Cameron  de)  :  Ma*,  n"  6889, 
in-fal. 

BocBaama  (Sam.)  :  Opéra  omnia,  curant» 
Joan.  IrauUtt  n  Pelr.  ffillemaïufr.  Lngd. 
Btt.,i7ii,3Tol.  <n-yo/. 

BODiL  OD  BoDiir*  n'ABBita  (Jehan),  tI- 
Toit  daat  le  xm*  aiide  :  Lï  Congié,  Hu. 
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n*  7218.  On  tronTe  dan*  soa  Jeu  de  8*iint 
î^icola6,  deux  yen  c|ai  rappellent  ceux  du 
âid  de  Corneille  : 

^igvor,  ai  ]e  «ai  jouet  ne  n'aiéi  en  detpit , 
On  ■  véa  flonvent  grant  coer  en  petit. 

BoxLKAU  DesyrIaux  (  (Bovrea  de  ).  La 
Btyre ,  i^ai»  4  ▼ol.  in-ia. 

BoissiER  DES  Sauvages  (l*Al>bé)  :  Dictioil- 
tiàtre  Langaedocien.  Nismes ,  1785,  a  vo- 
lâmes in-d. 

BoiuTET  (Honoté),  Priear  de  Salon  eH 
Provence  :  Arbre  des  Batailles  :  la  Biblio- 
tbèqae  Impériale  en  possède  dix-huit  Ma- 
nuscrits en  franç'ois,  et  tin  en  patois  pro* 
Tencal.  Nous  observerons  ici  que  c*est  à 
tort  que  plusieurs  Bibliographes  ont  écrit 
Bonnor.  Voyez  les  Mémoires  de  TAcadémié 
dés  Inscriptions',  i/t-4.  tome  18.  page  365, 
et  les  Mss.  n^*  7ia5  et  suivans,  oe  la  Biblio- 
thèque Impériale. 

BoREL  (Pierre)  :  Trésor  de  Recherches  et 
Antiquités  Gatiloîses  et  Françoises.  Para, 
l655,  1/1-4. 

BoucHET  (Jehan),  dit  lé  Ti-avétseut  des 
'voies  périlleuses  :  i.  Annales  d'Acquitline. 
Poitiers,  1644,  in-fol.  ;  a.  les  Triumphes  de 
la  noble  et  amotireuSe  Dame ,  in-Jbl.  Paris, 
1535.  II  a  fait  encore,  et  je  me  suis  servi 
d*un  grand  nombre  d'antres  ouvrages  de 
|>oésie,  dont  on  trouve  les  titres  dans  les 
grands  catalogues. 

BocQUET  (Dora  Martin)  :  ReéUeil  des  Itis- 
toriens  des  Gaules  et  de  la  Prauce.  Paris, 
1738  et  années  suivantes,  x3  vol.  in-/bl. 

BouRDELOT  (Jean)  :  Dictionnaire  étymo- 
Joj^que  de  la  Langue  Françoise,  in-fol. parvo, 
Mss.  autographe,  n**  7489-*. 

BouRGUE VILLE  (Charlcs  de) ,  connu  sous 
le  nom  de  Sieur  de  Bras,  lieutenant-général 
à  Caen,  mort  eu  i593  :  Recherches  et  Anti- 
quités de  la  ville  et  Université  de  Caen. 
^;iie«,  i588,  m-4. 

BouROir,  aJias,  Boiron,  BoAron,  Burons 
(Robert  de)  :  i'.  Ensierrement  de  Merlin,  on 
Roman  du  S.  Graal ,  Mss.  fonds  de  l*£glise 
de  Paris ,  N.  n***  7  et  8  ;  a.  Roman  de  Merlin , 
Mss.  n*  6954 ,  inrfol 

Bouteroue  (  Claude)  :  Recherches  eu- 
rieuses  des  Monnoies  de  France.  Paris, 
1666,  in-fol. 

BouTiLUER  (Jehan)  :  Somme  rurale.  Pa- 
fis ,  1488 ,  in-fol. ,  et  Mss.  n"  6857. 

BovES  (Jehan  de)  :  i.  Barat  et  Hairaet,  ou 
des  Trois  Larrons,  Mss.  n^  x83o  de  TAb- 
baye  S.  Germain  ;  a.  Fabliau  de  Bmnain  la 
▼ache  au  Prestre  ;  3.  Fabliau  des  deux  Che- 
Taux;  4.  Fabliau  de  Gombers  et  des  Deux 
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Clêrs,  Mss.  n<>  7ai8;  5.  FahlîAti  daTHain 
de  Bailleul,  même  Mss.;  6.  Fabliau  da 
Vilain  de  Farbu,  Mss.  n*»  ^y  f  .  7.  FabUau 
du  Leu  et  de  TOue  ;  8.  dn  Convoitox  et  de 
l*Envienx. 

BoviLLUs  (Carolus)  ^JJier  dt  éiffereenÙÊ, 

vulgqrum  Ungaarum,  et  GaUwi  sermoàis  va- 

rietate,etc,  Parisiis,Rob.  Steph.^  i533ti*^ 

BasuiL  (du)  :  Le  Théâtre  des  Aatiqaitéf 

de  Paris*  Paris,  lôia^  m-4. 

Brisux  (de)  :  Origines  de  mielqiiea  Cou- 
tumes anciennes,  et  façon  de  parier  tri- 
viales. Caen,  1679,  ril-ia. 

BriOaitt  (Le)  :  DétacheneiU  de  le  langac 
primitive.  Paris,  1787^  m-8. 

Brisb-Barre  :  Romàti  dn  Restor  da  Pbob. 
Mss.  fonds  de  la  Vallière ,  m-4.  »  ti*  3704*  ^ 
n*'a7o3 ,  ancien  fonds,  in-foL 

Brosses  (Ch.  de)  :  Traité  de  le  Formation 
mécanique  des  Langues.  Paris,  ^^^f  a  vo- 
lumes irt-ia. 

Bruvetto  La  Tiiffi«  écrivain  françois,  obligé 
de  quitter  Florence  sa  patrie ,  dcacdée  par 
rnsnrpatenr  Ideinfroi,  vint,  en  ia6o,  se 
fixer  e  Paris,  on  il  demeura  TÎBgtHinatrB 
ans^  an  bout  desquels  il  retooma  A  Flo- 
rence )  et  y  mourut  Vers  i  a95  :  i  *  Le  Livre  de 
Bonne  Pa Heure,  qui  enseigne  à  Inen  parler, 
ÛH.,  Mss.  n^  7930,  et  fonda  de  Balmee, 
!»•  76^  ;  2.  son  Trésor,  n"'  7066,  7067,7068 
et  7069.  Vftx^z  la  Notice  àe»  Manuscrits, 
tome  5 ,  page  a68 ,  et  les  Mémoires  de  T Aca- 
démie des  Inscriptions,  ûi-4*  »  tona.  7,  p.  097. 
BfJDEUs  (GuilL)  :  De  Aste.  Venetie,  i5aa, 
111-8. 

BuiGifE  (Gaces  de  la),  premier  Chapelain 
du  Roi  Jean  :  Déduits  de  la  Chasse ,  com- 
posés en  i359,  Mss.  n***  76a6  et  76a7,  infoL 
BuLLET  (J.  B.)  :  Mémoires  sur  la  Langue 
celtique.  Besançon,  1754-1760,  3  voL  infhL 
BuRHiAus  DE  ToAs  (  poésics  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé ,  a>i-8. 


CjESAR  (C  Julins)  :  i.  Commeniarii  rnm 
not.  nfarior.  Lugd.  Batav. ,  1713,  r/i-8.  ;  a.  la 
Traduction  de  Perrot  d'Ablanconrt,  2  vol. 
ii»>ia.,  et  celle  da  Wailly.  Paris,  Barbon, 
a  Tol.  iiHia. 

Cambdeh  (Guillclmus)  :  Çritannia,  sire 
Remorum  Angliœ,  Scotke  et  Hibtmiœ,  in- 
sumnimque  aajacentitun  chorogrtsphica  des- 
criptio.  Londini ,  1607 ,  in  fol. 

CARPEimER  (D.  P.)  :  Glossariam  movtun  ad 
scriptores  medii  j^Evi ,  sen  suppiementum  ad 
auceiorem  Glossarii  Cangiani  editionem,  Pa- 
riaiis,  1766,  4  voL  in-JoL 
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Catoh  (lei  Distiques  de),  en  yen,  Mse. 
n"  7219. 

Cmahoutes  di  s.  QuKVTUf  (Poésies  du)  : 
Biss.  fonds  de  Canf  é ,  inS. 

Chahdons  (Poésies  et  Chansons  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé ,  m-8. 

Chialas  n'OiLi^Ns  (Poésies  de) ,  édition 
publiée  par  Chalvet.  Grenobh,  i8o3. 

CiAKOimàs  ou  Lots  Ciulaoiioas  i.a  Caion 
(Poésies  de);  il  est  aussi  auteur  de  plusieurs 
Traités  sur  la  Jurisprudence. 

CuAaao*  (Pierre)  :  De  la  Sagesse.  L&frdê , 
EUeviers,  sans  date»  îin-ia. 

Cbartiba  ((Buvres  de  Maistrt  Alain). 
Paris,  i5a9,  M-ia.,  et  1617,  ùh^. 

CiLA.STBLAiir  DM  BiasB  OU  BcEâii.  (la  Bible 
au)  :  Mss.  n^'  7218,  et  ai8  de  la  Belgique. 
ycfxez  la  Dissertation  de  M.  de  Cavlua, 
tome  XXI,  page  191  des  Mémoires  de  1  Aca- 
démie des  Inscriptions,  f>i-4. 

Chaudoh  et  DBi.4]rDiirB  :  Dictionnaire 
historique.  Lyon,  1804,  i3  toL  m-8. 

CsaXATE  Dxs  Bois  (la)  :  1 .  Dictionnaire  des 
Mœurs,  Usages  et  Coutumes  des  François. 
Paris ,  1767,  3  toL  m-8.;  a.  Dictionnaire 
de  la  Noblesse.  Paris  ^  1770,  i5*yol.  tn-4' 

CaxsifB  (André  du)  :  i.  Historia  Franeth 
rum  scriptores  coœianei,  Parisiis ,  i036  ^ 
5  ToL  in-foL  ;  a.  Historiée  Nomuuiorum  scrip- 
tores. Lntetie  Parisiorum ,  161 9,  in/bi, 

CHOQUEiD^hMiis)  :  Le  Mystère  des  Actes 
des  Apos^^^Porû,  i54i ,  in^, 

CBRxsTnJPKK  TaoTas;  il  florissoit  en 
xi5o,  et  il  "est  auteur  du  :  i.  Roman  de 
Perceval  le  Gallois  :  il  a  été  translaté  en 
prose  dans  le  xit*  siècle  ;  a.  Roman  du  Roy 
Guillaume  d'Angleterre ,  Mss.  n"  6987 , 
in-f'oL;  3.  Roman  de  Cliget,  alias,  Cliges, 
Cfyget,  Mss.  n**  6987,  m-fol,;  4.  Roman 
d*Erée  on  Erec  et  Enide,  Mss.  n***  6987  et 
799^  ;  ^*  Roman  de  Troye,  n*  7895. 

Christine  de  Pise  ou  de  Pisur,  née  en 
i364,  à  Venise,  selon  quelques  auteurs,  et 
selon  Lacroix  du  Maine,  à  Bologne  la  Grasse, 
fut  une  femme  des  plus  savantes  de  son 
siècle ,  et  a  composé  un  grand  nombre  d^ou- 
V  rages  en  prose  et  en  vers ,  parmi  lesquels 
on  remarque  les  suivans  :  i.  Épitre  d*Othea, 
déesse  de  la  Prodence,  on  les  Cent  Histoires 
de  Troye ,  imprimée  à  Paris ,  sans  date  ;  9.  le 
Livre  ae  la  Mutation  de  Fortune;  3.  la  Cité 
des  Dames,  imprimée,  pour  la  première 
fois,  chex  Virard,  en  1497;  4.  le  Lâvredes 
Trois  Yertua  à  renseignement  des  Dames  ; 
sa  Vision;  5.  la  Vie  de  Charles  v,  imprimée. 
Voyez  le  3*  vol.  des  Dissertations  sur  TUist. 
Ecclésiastique  de  la  ville  de  Paris,  parTAbbé 
Lebeuf.  Paris,  1 739 , 3  vol.  //i-i a.  ;  H. le  Corps 
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de  Polide  ;  7.  le  Livre  de  Melibée  et  de  Dame 
Prudence;  8.  Épitres  du  Débat  sur  le  Roman 
de  la  Rose;  9.  le  Livre  de  Prudence  ou  dea 
Quatre  Vertus ,  attribué  à  Sénèque,  traduit 
par  elle;  10.  le  Chemin  de  longue  Étude  « 
imprimé  à  Paris  en  i549;  ij^  le  Livre  des 
Faits  d*annes  et  de  Chevalerie;  ta.  le  Débat 
des  deux  Amans;  iS.  le  Livre  de  la  Paix. 

Clerc  (le)  de  Vovdat  ou  Vqudot  :  1.  Les 
Droits  au  Clerc  de  Vaoday;  a.  le  Dit  de 
Niceroles. 

Clevier  (Thomas  du)  :  Contes  de  Bona- 
ventdre  Despérien,  avec  les  Notes  de  la 
Momnoye.  Amsterdam,  1735,  3  voL  m-ia. 

Cui VERTUS  (Philippus)  :  Germania  antt- 
qua.  Lngd.  Bauv.,  Euey.,  i63i,  in/ol 

CoLARS  u  BoTBiixiERs  (Poésiss  et  Chan- 
sons de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  î>i-8. 

Couii  MusEt  (Poésies  et  Chansons  de)  : 
Mss.  fonds  de  Cangé,  tii«8. 

CoMitiiiEs  (Philippe  de)  :  Ses  Mémoires. 
L^de,  Elêêvur,  1648,  lii-ia.;  et  Paris, 
Impr.  Royale,  1649,  irhfoL 

CoNSTAirr  :  Coutume  du*Poitou. 

CoQUiLLiiET  (Poésies  de  Guillaume).  Pa- 
ris, Gaiiot  Dupré,  i53a ,  i/i-ia.;  et  Tédition 
de  Cousteïier,  I7a3,  Ê/i*ia. 

CoQuiLi^E  (Gui):  8es (Bnvres. Pstris,  i665, 
a  voL  iihfoL 

CoRiiCHoii  (Jehan),  de  TOrdre  de  S.  A» 
gustin  :  Le  Livre  des  Propriétés  des  Choses, 
translaté  du  latin  en  françois,  du  comman* 
dément  <de  Charles  le  Qmnt  de  son  nom , 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  Tan 
HCccuLXit ,  Msé.  n*  1470,  fonds  de  la  Val- 
lière. 

CoRXEiLLt  (Thomas)  :  Dictionnaire  des 
Ans  et  des  Sciences.  Pans,  i7Sa,  a  vo^ 
lûmes  infiL 

Cooct  poésies  et  Chansons  du  Chastelain 
de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  fra-8. 

Court  de  Gebeuv  :  1 .  Le  Monde  ^rimitil 
Paris,  1777 ,  9  vol.  iii-4.  ;  a.  l'Histoire  de  la 
Parole,  iikS. 

Courte-Barbe  :  Fabliau  des  Trois  Aveu- 
gles de  Compiengne,  Mss.  n**  7218  et  7615. 

Courtois  o*Arr4.s  :  Fablian  de  Boivin  de 
Provina,  Mss.  n^  7a  1 8. 

Caaoïr  ou  Craoii  (Chanson  de  Pierre)  : 
Mss.  fonds  de  Cangé ,  m-8. 

Cretih  (Poésies  et  Âuvres  de  Guillaume). 
Paris,  Cousteïier,  I7a3,  i/s-ia. 

CujAcius  (  Jac.)  :  Opéra ,  ex  edit  Aknii» 
Fabrotti,  Lntet.  Parisiorum,  i658,  10  vo- 
lumes in-foL 

CuvEUER,  mort  en  j384  :  La  Vie  de  Ber- 
trand du  Guesclia,  Manuscrit  n**  7aa4-^ 
et  8418. 
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Damutix  (Eloy)  :  Le  Liire  de  la  Déa- 
Uerie ,  en  rime»  et  par  penoniiages.  F€uiSf 
Michel  Lenoù^  i5o8,  in/oL 

DxiciAKP»  (Po^es'  manoicritea  d*Eiia- 
taohe  Morel,  dit),  Cluatelain  de  Fimee, 
«scnier-hoiâaier  aarmes  de  Charles  vi,  et 
•on  Sailli  de  Senlia  :  Maa.  n^  721^  On  croit 

Se  ce  poète  rnoorot  pen  de  temps  après 
arles  ti. 

DxsrorEAJVES  (Conseil  de  Pierre)  :  Mss. 
A®  74a6;  on  antre  exemplaire  de  la  Biblio- 
thèque de  M.  TAbbé  deTersan,  et  Timpri- 
sné  a  la  suite  du  Joinville,  èdit.  de  Dncance. 

DaspoaTES  (PhiL)  :  Ses  (Bnvres.  Fans , 
j6ii,  M*ia. 

Douxirs  on  Donrs  :  Fabliau  d*Estmbert  on 
.Tmbert,  Mss.  n**  7996,  cn-4. 

Daxnx  du  Rjldibr  :  i.  Récréations  histo- 
riques. Pans,  1767,  a  yoI.  in-ia.  ;  a.  Mém. 
hhu  et  Anecdotes  des  Reines  et  Régentes 
de  France.  Paris,  1776,  6  toL  wi-ià. 

Du  Fresiti,  Dok.  Du  Càngi  (Carolns): 
3 .  Glassarium  ad  scriptores  mediar  et  infimœ 
Latinitatis,  Parisiis,  17  33,  6  toI.  in-Jol.; 
9.  Histoire  de  S.  Louis,  par  Joinville.  Paris, 
3668 ,  in-fol. ;  3.  Histoire  de  Constantinople, 
]>ar  Ville-Hardouin.  Paris,  Imprim.  RojrtUe, 
a657 ,  infoL 

DuMOuuN  :  Discours  sur  la  Normandie. 

DupLux  (Scipion)  :  Histoire  de  France, 
infol. 

DuRÀirs  :  Fabliau  des  Trois  Boçus,  Mss. 
a^  7a  18. 

DuaaT  (Claude)  :  Thrésor  de  l'Histoire 
'^^des  I^angues  de  cest  Univers.  Cohgnjr , 
30x3,  m-4. 

DuRpAiv  (Jehan),  Moine  de  Tanceles  : 
L*£wangile  as  Famés,  fonds  de  l'Eglise  de 
Paris, Mss.  n°  a,  fol.  a,etn*  72x8. 

Qniconqaea  teat  meaftrpare  et  aaintiime  vie. 
Fanes  aint  et  les  cioie,  et  da  tout  s'i  afie. 

Ver»  4  et  M' 

E 

EonniAiiTUs  :  De  Fita  et  Gestis  CaroU  Jfo- 
gni,ex  edit,  SchminAiLTnjcc^  ad  Rhennm, 
1 7 II ,  m-4 . 

EirGHEBAifs  d'Araas  :  Le  Dit  du  Jus  des 
£squiés,  Mss.  de  la  Yallière,  n*  a736. 

ÉitàRs  (Jehan)  :  Poésies  et  Chansoiu ,  Mss. 
fonds  de  Cangé ,  in-B. 

EsTiEzncE  (Henri)  :  i.  Traité  de  la  Con- 
formité du  Langage  François  avec  le  Grec 
Paris ,  x569,  in-S.;  a.  de  la  Précellence  du 
Langage  François.  JPorii,  x  579 ,  iW-8.  ;  3.  Th^ 


».Apiié 
H.  Stepk.,  i572-x573 ,  5  voL  istJoL 

BfTuniB  (Robert)  :  Thésaurus  lÀMgatf 
iatùue,  BasileK,  1740,  4  ^oL  is»^>L 

EvsTAcx  D*Ajaiirs  :  Fablùa  du  Bouchîcr 
d'AbbeviUe. 

EusTACB  u  PAxamBs  (Poésies  et  Chai- 
•OBs  d*)  :  Mss.  fonds  de  Canf^é ,  m-8. 

EwTACE  ou  WisTAcs  :  Roman  du  Bmt, 
composé  dans  le  xa*  nècle ,  en  x  i55.  Mis. 
n*  7537.  Ce  Roman  contieiift  la  Chronolo^ 
fabuleuse  des  nrétendus  premiers  Rois  d'As* 
gleterre ,  que  Vanteor  croit  être  les  desee» 
daiu  de  Bmtus,  fils  d*£née,  qa*il lait  abor 
der  dans  cette  ile,  et  dont  il  nons  donne  is 
mite  jnsqu*à  son  temps.  La  date  de  la  co» 
position  de  ce  Roman  est  xnarqnée  par  oei 
^^xiB ,  qui  août  A  la  fin  : 

Puiaqae  Dien  Incanuitioa 
Priât ,  MMir  sostrc  rcdeaaptiott, 
M.  C.  L  et  cio4|  aos, 
FUt  Maistrc  Witiace  ce  Bosnaa. 

Le  Roman  du  Brut  IVit  abrégé,  en  X391 , 
par  un  nonuné  Jehan  Taillant  de  Poitiers, 
par  le  commandement  de  Pierre4e-Saut, 
Ecuyer,  Conseiller  du  Roi  de  France  et  de 
Sire  Loys ,  Duc  de  Rourbon.  F&frez  le  toxn.  5, 
page  xo5,  des  Notices  des  Mss. 

EvxaABD  :  Mss.  fonds  de  I*£glise  de  Paris, 
n^  5,  fol.  197.  Ci  comence  Caton  :  Cum  oui- 
madverterem  quant  ph 
ter  errare ,  etc. 

Cmm  jeo  apanéossc  plnran  d«  l^^^V^  mon  for- 

Toicr 
Avis  pur  voir  mVstoil,  é  grsnt  biea  «croit  de  «ttir 

cunsillier,  etc. 

n  finit,  foL  axa ,  yo,  par  : 

Mes  proiet  tans  essoine       « 

Par  Êverard  le  Moine  , 

&i  ceste  orraîi^ne  enpreat; 

Orc  proie*  par  le  Moioe 

K.e  E^os  son  qaer  esloigae 

De  mal  è  de  peccli  ié , 

E  qii*il  lai  doint  sa  grâce 

Ke  il  la  ckoae  face  * 

Soionc  la  terité,  amen. 


Fabu  ou  Lb  Fbbrb  (Pierre) ,  né  A  Rouen 
curé  de  Meray  en  Rerry  :  Le  Gmnt  et  Tray 
Art  de  pleine  Rhétorique.  Paris,  1495,  in-%. 

Faccxolatx  (Jac.)  :  Totius  latuiitutis  Lexi- 
eon ,  opéra  et  studio  JEgieUi  Foreeiiùu  ItÊCu- 
kratum.  Patarii,  1771,  4  toL  in^bi. 

FAirau  pierre)  :  Légende  on  Poésies  de 
P.  Faifeu.  Paris  f  Cousteiier,  1 7a3  ,  in-i  a, 

Fail  (Noël  dtt) ,  Seigneur  de  la  Hërisaaye  : 
Contes  et  Discours  d*£ntrapel.  Bennes, 
iSgS,  i>i-8.  ;  et  l'édition  de  ut  Monnoje, 

173a,  3  ToL  VMX 


lence  L»atan  :  cvm  aok- 
lurimo^kÊmiues  grœi- 

un  d«  i^^^Êdm  mon  for- 


DE  ■    AO 

FiLconr  :  Sci  Oiuirtatioiu  dam  lo  Hi- 
noirM  de  l'Académie  dei  luioriptioii*' 

F&OCBIT  (Ucodc),  DclPuitTin  iS>9, 
Plaident  i  la  Cour  dtt  Honiuûu  :  Set 
«Havre».  Paru,  1610,  i>^4- 

FïTTK  :  I.  Triicin  dei  Pramien  OfSeian 
de  la  Couronna  de  Fiance.  Paru,  i6i3, 
»4.;  a.  rhtârre  dHonnenr  et  de  Cheva- 
Inie.  FarU,  1610,  îiv^. 


4a  la 'Ville  df  Paria.  Pani,i7iS,5Tol.ii>/Û. 

Fimi.  :  Su  DÏMertationj  dan*  Us  Hé- 
moirei  de  l'AcadcmiB  de*  Iiiicriptiona,M.(. 

Fit»  di  TaaaouAn  (Jehan  le)  :  Rabonn 
de  Mitheolnt.  PtaU ,  MUM  Icf/oir,  i5i8, 
in-*. 

FiTU  (Haonl  le)  :  Recneil  dea  HialoirM 
deTro;e,MH.  n' 6-;i-j ,  ia-/oL 

Fluiil  (Nie.)  :  Souunaiie  PhiloMphJqae. 
Farii,  i56i  eii563,(»«. 

Foirruai  (Jehan  de  La) ,  né  1  Taleucian- 
ne«,  floriuoit  en  1413  ;  Id  Fontaine  dei 
Amoareax  de  Science.  Paru ,  Jehan  Janot, 


tei  Commentaîrea  de  Coate. 

FoDM(iTiL,FDunTiL(MeitieHicliartde), 
Cbanoine  de  l'Egli»  de  Soiu«u,  et  Chan- 
•elier  de  l'Egliie  d'Amieni,  écrÎToit  moi 
S.Lonii  :  i.  U  Panière  d'Amon»,  que  Met- 
tre Richirt  FoucoiTil,  Chanoine  de  Soi*- 
«ona,  Gi(,  fonda  de  l'Egliae  de  Pirii  H  Y-; 
a.  le  Baliairei  d'Amora,  en  françoia,  de 
Haiiirea  Ricban  de  FnmiTal,  fonda  de 
UValliète,  h°  9736,  etdelTgliMdeParii, 
n  a;  il  Boit  par  cet  deox  vert  : 

Fnuic  (Jehan  Martin  U),  Prieur  de  Ijd- 
lanne  ^  i.Le  Champion  dei  Damea.  Paru, 
i53o,  in*.,  el  Mti.  n'^iio;  f.  l'Ediifde 
Fortune  et  de  Vertn. 

Fnancou  (Doin  Jean)  :  Dictioniuirc  Bo- 
nan  M'alon.  Bouillon,  1777,  ûi-*. 

KaiaiT  :  Sel  Diatertatiooi  inaéréet  daut 
lei  Mémoiret  de  l'Acad.  dei  Inacriprion*. 

FaoïuiKT  (Jehan),  né  l  Valencienaet 
Tcri  i337,  Prftre,  Chanoine  et  Tnltoricrde 
l'Egliie  coUégiaU  de  Chiiaay,  Hiiiorien  ei 
Poète;  i.Hiatoire  et  Chronique  de  Froiuart, 
Mu.  n" 6760, 6761, &361;  et  l'ediiion  reme 
el  corrigée  par  Denji  StOTage.  Ljon,  Jehan 
De  Tournei.  iSSg,  4  Toi.  in^fiil.  ;  a.  le  Recneil 
Uaa.  de  aet  Poétiei ,  n°  7314,  <»/>/.;  3.  Hw- 
loge  Amourente ,  qoi  te  tmore  dana  an 
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GAC«,(Gatte,Vaee,Vaoc«,V«ice,W»ce,) 
ni  en  l'Ile  de  Gnemete;;  il  floriHoil  tont 
Henri  II,  Roi  d'Anglelerre.  (^qr«  !■  Notice 
dei  Mu.,  lome  S,  page  aS.')  Cet  lutear  a  éié 
confonda  mul-^propo» ,  telon  M.Moarhet, 
a-rec  Gaee,  Gaue,  Vace,  Viitace,  Wuce, 
auteur  du  Roman  du  Brut;  celui  dont  non* 

Krlotit  eti  anicnr  du  Roman  du  Koa,  on 
aloire  dea  Duca  de  Normandie,  depnif 
Richard  \"  jntqn'l  Robert ,  lumammé 
Coarle-Hente ,  compoié  dani  le  xii*  aiècl* 
(iiSS),Mt[.  n"  69S7  ,  7567->,et  àlaBîblio- 
thèqne  de  l'ArtenaL 

GaGDUf  (Robert),  mort  en  iSoi  :  {F<yrx 
aar  cet  anlenr  le  43'  toL  dn  P.  Niceron.) 
I.  Grini  Cioniiinei  de  France,  arec  la  Cm- 
nique  frère  Robert  Ga^iùn,  coiAenue  à  la 
Croniqne  MactiiiieTme.  Para ,  w^U.  tan* 
date;  i.JlerumGailicanimAniiaki  eamiliit. 
FtUei  mpplemenlo.  Fnncofuni ,  1 577,  iitfol. 

GiLim:  i.TraitédDFrinc-Alen;a.6>n- 
tume  de  Montpellier. 

CÂLOia  s'AuBinamia  (Jehan  II)  :  Fablian 
delà  Bonrae  pleine  de  Sens,  Mai.  nn  7118 
et  761  S. 

Caua  onGciam:  i. Fablian  de  Berengin 
an  lonc  Cal,  Mu.  n*  ^aiS;  x  Fabliau  dn 
Provoirequi  maugealei  Morea.Hu.  n*  i83o 
3.  Fibliau  dn  Cheralier  qui 


faiioil  parler  lea  G. . .  et  I 
(budt  de  l'Eglise  de  Ptrii 


l-Egli» 

Gusa  on  Gicii  Brclu  (Poéiiet  et  Clia» 
aona  de)  :  Hu.  fonda  de  Cangé,  ÙM.  Cet 
■atenr  étoil  contempoiain  et  ami  du  Roi  da 
ITaTarre. 

GtuTuiit  n'Aaoïu  (Poéiiei  et  Cbansont 
de)  :  Hu.  fonds  de  CÙgé,  in-S. 

Gaimis  Di  CoiHSi.  d'abord  Religieni, 
ensnite  Prieur  de  l'Ordre  de  S.  Beaalt  dani 
l'Abbaire  de  S.  Médard  de  Soiitoni  et  de 
Tio«aF.Aiane,eniiig.monenti36:(/'^. 
lei Mémoires  de  l'Acadéniie  dei  Inicriplioiu 
et  Bellei-Letirea,  tome  iS,  in-l,,)  1.  Hiradet 
de  U  Vierge  00  de  Noslie-Dame,  Mu.  fonds 
de  l'Egliie  de  PaH>,  N  a  et  M  ao;  de  h 
Talli«re.  >7io;  de  l'ancieo  fonds,  n*  1356; 
CI  de  l'Abbaye  S.  Germain  ;  a.  Miracle  de  b 
~  "  ■■  Sirei  DD*  en 


s'enfance  ;  3.  Miracle  de  Noslie 
init  an  Toumoyement. 

GadTiifi  na  Mite  :  L'Image  du  Monde 
Hts.  fonds  de  l'Egliie  de  Paiu ,  H  18.  L'ra 
tcnr  termine  ptrlei  ten  mirant: 

•loaM»^ 


£a  Sêm  ^  llaunatitn. 
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TABLS     ALPHABETIQUE 


Ot  on  i  rAparitton 

Mil  deni  cmtx  xlv  «as, 

Ea  primien  tro*riz  citt  Rom/iu , 

£t  eo  etcrii  cm  livres  droit 

Qant  li  milîairea  corroit', 

L'ao  ■.  ce.  tixsBte  et  ciuc. 

Gautier  d'Ephi ai  ,  on  o*EsrarAif ,  on  d*E«- 
nirois  (les  Chansons  de),  Poète  dn  un*  siè* 
de ,  Mss.  fonds  de  Cangé. 

Gautier  Map  :  Roman  de  Lancelot  da 
Lac,  mis  en  francois  par  le  commcndement 
de  Henry  ii,  Roi  d'Angleterre,  surnommé 
Plantagenet,  Mss.  n~  678a,  6783,  6784, 
6785  ,  6786  et  6788,  in-fol,;  d*aatres  attri- 
buent ce  Roman  à  Robert  de  Boron. 

Gelais  poésies  d^Octavien  d^Saint).  Cet 
auteur,  ne  en  1465,  fut  nommé  â  TETéchë 
d'Angonlème,  en  149^ ,  par  Charles  viii  :  il 
mourut  eu  i5oa. 

Osopioi  DE  Paris  :  Ses  Dits ,  Mss.  n°  681  %. 

Gesiîerus  (Conrard.)  :  Histarùe  natunUis 
jém'malium,  Uh.  v.  Tiguri,  i55t,  4  voL  in-JbL 

Gesnerus  (Joan.  Matth.)  :  Nowu  itMgna 
et  erudiùonis  Romanœ  Thésaurus,  lipslc , 
1 749 ,  4  vol.  in-foL 

Ghileert  ou  Oillebert  ns  BsRKETfttE  : 
Mas.  des  Poètes  Francois  ayant  i3oo,  Bibl. 
de  TArsenal ,  et  dans  le  Mss.  fonds  de  Cangé. 

Gibers  de  Moateryal  :  Roman  de  Gérard 
de  Ncvers  ou  de  la  Violette,  en  vers,  com- 
pose en  Thonnenr  de  Marie,  fille  du  Comte 
île  Ponthieu,  Mss.  n*^7498-',  et  3o3i  de 
Colbert. 

(jiLT.E  DE  Mesozts  (Pocsîes  et  Chansons 
de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  i>i-8. 

Gilles  li  Yiïtiers  (Poésies  et  Chansons 
de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  £n-8. 

Gilles  (  Nicolles  )  ,  Secrétaire  do  Roi 
Louis  XII ,  mort  en  i5o3  :  Aunaleset  Chro- 
niques de  France  jusqn*en  Tan  i49<$,  addi- 
tionnées depuis  son  décès  jusqdVn  Tait 
1 55i.  Paris ,  1 552  ,  f/t-8. 

Givos  on  GuYOT  de  Dijon  (Poésies  et 
Chansons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  iit-8. 

GoBiif  de  Rains  (Reims)  (Poésies  et  Chan- 
sons de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  m-8. 

Godefroi  de  Leittont,  ou  GaorrROi  ni 
liK.xi  ou  DE  Laont  :  Roman  de  la  Charette , 
étommencé  en  i  f  90,  parC^brestien  de  Troyea, 
frmds  de  Cangé  et  de  l^Eglbe  de  Paris.  Le 
sujet  de  ce  Roman  est  celui  de  Lancelot 
du  Lac,  mis  en  vers. 

GoirriER  DE  SoiGifiEs  (Chansons  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé ,  f/i*8. 

Gossouiif  (Messire)  :  Limage  dn  Monde , 
Mss.  n*»  7070.  ^ 

GouDEiJN  :  Le  Ramelet  moondi  de  très 
floureios,  6  las  Gentilcssos  de  très  bontados. 
Toulouse,  i638,<A-8. 


OftAHi»  D*Aussi  (Le)  :  X.  Li  Vie  priWe  des 
Françoia ,  3  vol.  ûi-S.;  s.  FaUianx  et  Contes. 
PmHâ,  1779,  4  vôL  rM.  et  5  roi.  pet.  m-ii. 

GâAimTAL  :  Poème  de  Cartoocne,  0i-9« 

Grebast  (Simon  et  Amonl)  :  Le  Trimn- 
phant  Mystère  des  Actes  «tes  Apofttre5, 
Paris,  i537,  iitfoL,  et  l'éditioil  dn  Ate- 
liers, i54i.  Amonl  Greban  a  composé  ansii 
une  antre  pièce ,  ayant  pour  titre  :  le  Con- 
mencement  et  la  Création  du  Monde  ca 
brief ,  par  peraonnaffes.  Je  n*ai  pas  eonooi»- 
aance  qn  aucun  Bibliographe  ait  parlé  jus- 
qu'ici de  cet  ouvrage ,  qui  est  reste  Mas. 

GaKootaa  de  Tonna  (Saint)  :  i.  Tradiic> 
tien  de  ses  (Snvres,  Mss.  fonds  de  Lancelot  ; 
a.  son  édition  latine  de  D.  Rninart.  Paris, 
1699,  in-/oL 

GrAooiai  ta  GaAim  (Saint)  :  i.Tradnctioii 
des  Dialogues  et  Moralités ,  Mas.  dn  xi*  siè- 
cle ,*fon(U  d«  l*Eglise  de  Paris  ;  a.  l'édition 
de  ses  (Buvres  grecque  et  latine ,  publiée  par 
les  Bén^ictias.  Paria,  1705,  4.  voL  irt^. 

GaiNooRt  on  GRnrooiaa  (Herre  Taode- 
moiit ,  dit)  :  i.  Contredits  de  Songes  creux. 
Paru,  (iaiiiot  Dupté ,  i53o,  in^.  ;  a.  Jea  dn 
Prince  de  Sots ,  sans  date  ;  3.  les  Fantaisies 
de  Mère  Sotte.  Paris,  i5i6,  cis^.;  4.  les 
Menus  Propos  de  Mère  Sotte.  Paris,  i5al, 
m-8. ,  et  ses  antres  onvrages. 

GvEULLKTTK  (lliomas  Simon)  :  Ses  édi- 
tions des  Romans  de  Gérard  de  Ncvers,  da 
Petit  Jehan  de  Saintré ,  de  Floridan ,  etc. 

GutART  :  Art  d'Amonra ,  Mss.  n**  7615  et 
7ai8. 

GuiART  Desmoulins  ,  Chanoiiic  de  Saint 
Pierre  d^Aire,  et  ensuite  Doyen  de  la  méms 
église  :  Bible  historîaux,  on  les  Histoires 
Escolair«*sde  Pirrrf^l  (^Mangeur  (€>>mestor), 
Mss.  n**68a4,el  1 14  de  la  Yallière,  in-foL  II 
commença  cette  traduction  an  mois  de  juin 
1491 ,  A  rage  de  quarante  ans,  et  la  finit  en 
février  i294« 

GuiART  (Gttillanme)  :  Branche  dcsRoyanz 
lignages,  on  Histoire  de  France,  en  vers, 
depuis  Philippe -Augnstc  jnsqnVn  i3o6, 
Mss.  n*  10198-%  /«-4.  Voyez  les  Notices  des 
Manuscrits,  tome  5,  p.  3)8,  et  les  Fabliaux 
de  le  Grand  d'Anssi,  tome  a,  in-8.  page  65. 

GIhllaume  de  Bapaumk  :  Le  Roman  de 
Gnillanme  au  Court  nés,  en  vers. 

Guillaume  de  Lorris,  premier  auteur  da 
Roman  de  la  Rose,  qui, après  an  avoir  fait 
environ  les  quatre  mille  premiers  vers,  mon- 
mt  en  1260  on  ii6a.  /^of.  jEtair  osMeuiig. 

Guillaume  de  N  ahois  ,  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  S.  Denis ,  contemporain  de  Looîs  ix, 
et  mort  au  commencement  da  xiv*  siècle; 
Aniules  de  S.  Loois. 


OBt     AOTEtJAS. 


•  GvnXéÂtna  Di  IfoRMuroii  :  Le  Bestiaire, 
ou  Histoire  det  Animaax  moralisée ,  Mm. 
fonds  de  l'Eglise  de  Pkris,  M  i8. 

Qui  bien  commence  et  bien  definc. 

Ce  ett  vérités  taiuc  et  fine  } 

En  toute»  ov  règne*  en  doit 

Ectre  loes  iiaex  que  il  toit  , 

Livre  de  boac  comnirnçailie , 

Qui  aura  bouc  delinailie  , 

De  bon  dit  et  bonc  matire 

VoUt  Gnilliaiime  en  Remant  «crir* 

De  bon  latin  où  i)  le  trucve, 

Cette  ovrcDgne  fn  faile  nneve 

Ou  tant  que  Phelippr«  tint  France, 

On  tan»  de  la  grant  mesectance 

Q'Engleterre  fn  entredite, 

Si  qu'il  n'i  «voit  mcMC  dite, 

fie  cort  mia  en  terre  «acrce. 

GuiLLAUMB  OB  Ttr  :  Hisfoîre  delà  Guerre 
Sainte,  Mss.  n*'  83 16  et  8404.  / 

Guillaume  ds  yiLi.BHBUYi  :  Les  Crieries 
de  Paris,  Mss.  n"  7^118,  foL  246. 

OuiLuiyiLLB  (Gnillanme  de).  Moine  de 
1* Abbaye  de  Gbaalis,  Ordre  de  Clteanz, 
fondée  an  m*  siècle,  et  située  près  de  la 
ville  de  Senlis,  né  à  Paris  vers  lagS  :  1.  Le 
Pèlerinage  de  lUnmaine  lignée,  n*  TÔisH', 
composé  en  1 33a  ;  a.  le  Pèlerinage  tle  la  Vie 
humaine,  n***  7aio  et  7211,  fini  en  i358; 
3.  le  Pèlerinage  de  lHomme,  n^  7a  11  et 
764a«5;  4.  le  Pèlerinage  de  TAme,  n*  7aia; 
5.  le  Pèlerinage  du  Corps,  n*'  7a ta  et  764a>5. 
Le  Pèlerinage  de  TAme  a  été  translaté  de 
rime  en  prose  dans  le  xt*  siècle ,  par  Jehan 
Gallopes. 

GuiLLOT  nB  Paris  :  Le  Dit  des  Rues  de 
Paris,  Mss.  fonds  de  l*Eglise  de  Paris, M  ^. 

GuioT  DB  Provins  (la  Bible  de)  :  Mss.  fonds 
de  la  Yallière,  n**  3707,  et  de  l'Eglise  de  Paris, 
cot.  £.  6,  i/r^.,  lequel  Mss.  a  appartenu  an 
Président  Fanchet,  qui  y  a  lait  beancoûp 
de  notes  marginales  :  il  en  parle  aux  eha-- 
pitres  6  et  8  de  son  Recueil  des  anciens 
Poètes  françois.  M.  Méon  a  inséré  cette  pièce 
dans  la  nouvelle  édition  des  Fabliaux  et 
Contes  de  Barbaian  q«*il  vient  de  publier, 
et  qui  se  trouve  à  Paris  ches  Watée,  oncle, 
libraire,  quai  des  Augustins. 

H 

Haimox  :  Traduction  des  Évangiles,  Msa. 
fonds  de  Colbert. 

Haisiaux  ou  Haisxaus  :  Fabliau  de  TAnel 
qui  faisoit  les  Y. . .  grands  et  roides ,  Mss. 
n"  7615. 

Hatton  rie  frère  Jehan),  Sieur  de  Cour* 
chy  :  La  Fleur  des  Histoires  df  la  Terre 
d'Orient. 

HauxTAUD,  mort  en  1309,  selon  Viacctit 
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de  Beanvais.  Loisel  a  fait  connoitre  ce  poète 
dans  une  lettre  adressée,  en  1594,  à  Fan- 
chet :  elle  est  imprimée  k  la  tête  de  ses  vers 
sur  la  Mort,  et  dans  ses  Mémoires  de  Ban- 
vais,  page  ao9.'€et  auteur  ètoit  Moine  de 
Froiraont  :  Vers  sur  la  Mort,  ou  Fabel  de 
la  Mort,  Mss.  fonds  de  TEglise  de  Paris» 
M  9,  fol.  63,  et  n*  7ai8. 

Mort  qui  m'aa  mit  muer  en  mue , 
En  cele  estnve  où  li  cora  aue. 

Hehri  n'AmiBLi  :  1.  Le  Lay  d^Aristote, 
Mss.  n*  7118;  9.  Fabliau  de  la  Bataille 
des  Vins ,  mèaàe  Mss. 

HBRBU.OT  (Rarthelemi  d*)  :  Bibliothèque 
Orientale.  Farts,  1781 ,  6  voL  f/^8. 

Ubrrbrs,  Uxbbrs  ou  Hxbbrt,  Poète  de  U 
fin  du  XII*  siècle  :  Roman  de  Dolopatos  ou 
de^kpt  SagM,  fini  sons  Philippe-Auguste, 
n'^35,  et  fonds  de  la  Yallière,  4096*  On 
prétend  que  ce  Roman  a  été  originairement 
écrit  en  indien,  par  un  nommé  Sendebad, 
qui  vivoit  un  siècle  avant  J.  C.  Depuis  ce 
temps  il  a  été  traduit  en  persan,  en  arabe, 
en  hébren,  en  syriaque ,  en  grec,  plusieurs 
fois  en  latin,  en  rime  et  en  prose  françoise, 
en  flamand,  en  allemand,  en  anglois,  en 
italien,  en  espagnol,  etc.;  enfin,  dit  le  Ré- 
dacteur du  CatiSogne  de  la  Yallière,  on  ne 
connoit  point  de  livres  qui  aient  été  traduits 
en  autant  de  langues,  et  sons  autant  de 
formes  différentes.  Massieu  dit  qn*on  pré- 
tend que  la  Yie  de  Joaaphat  est  aussi  de 
cet  auteur. 

HiRissAYB.  VtQre»  Fail. 

Hbrmaut  :  Roman  de  Sâpience ,  Mss.  fonds 
de  i*Eglise  de  Paris. 

HxsTCHius  :  Lexicon  Grœcum  ex  recens,' 
Joan.  Alberti  Lugd.  Bat.,  1 746, 2  vol.  ùtfol. 

&GXiaus  (Georg.)  :  Tkesaurtu  linguar, 
veterum  septentriomuùtm»  Oxonii ,  i7o5, 
3  vol.  infil. 

HorcMARtfi  :  Opéra,  ea:  edii»  Jac.  Sirmondi^ 
Lntet.  Pariaior.,  1645.  Cet  antenr  mourut 
vers  la  fin  dn  ix*  siècle. 

UuBS  DB  Camirai  :  Fabliau  de  la  Maie 
Honte,  Mss.  n""  7218. 

HuET  (Pierre  Daniel),  Évéoue  d'Avran- 
ches  :  i.  Demonsirath  JS^angelica.  Parisiis, 
1679,  ût/oi.;  a.  Lettre  sur  TOrigine  dea 
Romans.  Paris,  1678,  ûi-ia. 

HuGUBS  DB  Brésil  ou  de  Bb'rsil  TChan- 
sons  de Mesire) :  Mss.  fonds  de  Gange,  in-È, 
Fcje*  Cbastela». 

UuiTACEs  DBsvosTAïKBa  (ChaDson  d*); 
Mss.  fonds  de  Cangé,  m-8. 

HuoH  on  HuooH  de  Mert,  Religieux  de 
S.  GcrmaiB-des^^rei,  florissoit  vers  1  ani  aa8, 
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selon  Faacliet  :  TorneinMiu  Antkriit,  Mm» 
tre  d'Enfer,  n'  7615 ,  et  fonda  de  VE^àm  da 

Buis,  N.  5,  M  ^. 

V*e$t  pM  oÎMM  ait»  fait  bon  ohitm  , 
Le  troaverrc  «ne  m  I>b«|i«  eni«T« 
Pur  bon  (BUT*  conter  c  dire. 

L'antenr  se  nomiftt  au  fol.  244  : 

Si  garde  Dn  Hugon  d€  Meri , 
Qu'à  grant  peine  fisi  cett  lÏTrc. 

Il  finit  par  ces  yers  : 

Cl  finit  li  Tomoiemeat  Antieriat , 
Comaade  %fl  l'escnein  •  Jbem  Critl. 

HuoH  DByiLx.BirBim  :  Roman  de  Regnanlt 
de  Montanbain,  Mss.  de  la  Bibliothèque  de 
TArsenal.  Fanchet  atlribne  à  cet  aotenr  les 
Romans  de  Doon  de  Nantneil,  Gamier  de 
Nantaeil ,  Aie  d'Avignon,  Gtdot  de  Nan- 
tneil, et  de  Gamier  son  fils. 

HnoR  u  Rot  :  Fabliau  dn  Tair  Pkla^, 
lias,  n'  7989.  ^ 

I 

IsiDOBUs  Hi8PAi.Bir8i8  :  I .  Etpnohgiarum 
iibri  XX,  in-fol,  goth.;  a.  Opéra  gr,  eeUu.f, 
tdent.  Jac.  DubreuU,  Parisiis,  1601 ,  in-J6L 


jA.cQtnEMA.as  Gncic  on  Giiii,  né  k  Lille 
en  Flandre  :  Roman  dn  Nonrean  Renard , 
composé  vers  1290,  Mss.  n^  761 5,  et  2736 
de  la  Yallière.  Il  a  été  translaté  de  rime  en 
prose  par  Jehan  Tenessax ,  et  imprimé  k 
Paris  chez  Phil.  Lenoir,  in-^ ,  et  à  Rouen , 
en  i55o,  m-x8.  Prosper  Marchand,  dans 
son  Dictionnaire ,  s'est  beanconp  étendn  snr 
ce  Roman. 

Jacques  de  JamiES ,  de  l'Ordre  des  Près* 
chenrs  :  La  Légende  Dorée,  translatée  dn 
latin  en  françois  par  ordre  de  madame  Je- 
hanne  de  Bourgoingne,  Royne  de  France, 
n' 6845-3,  i>ï:/o/. 

Jaquks  de  Chisojt  (Poésies  et  Chansons 
Ae)  :  Mss.  fonds  de  CÙigé,  i>i-8. 

Jaques  de  Hedotc  (Chansons  de)  i  Mss. 
fonds  de  Cangé,  m^. 

Jaques  d'Ostun  (Chansons  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé,  tn-8. 

Jehax  d'Autun  :  Annales  dn  Roy  Lonis  xn, 
faites  en  i5o6  et  i5o7,  Mss.  n"  8421  :  elles 
font  snite  anx  n*'  9700  et  9701. 

J|[HAif  DE  CoifDEiT  .'  i.Lc  Dîct  de  TAigle, 
Mss.  ;  a.  le  Dit  dn  I>esoendement. 

Jehan  de  Meuho,  dit  Clopinel,  Poète  dn 
xui*  siècle ,  né  dans  la  petite  ville  de  Menng- 
snr-Loire,  en  1279  on  xa8o,  et  surnommé 
Clopinel,  parce  qu'on  dit  qu'il  boitoit  :  i.Le 
Roman  de  la  Rose ,  Mss.  n**  6985-3  ;  de  laYal- 
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Uère,  m**  S739  et  vik%\  fonds  et 
Bans»  M  ai  :  oe  denaicr  Mae.  aêiééeritca 
l'an  i33o,  et  M^dn  xir*  aiède,  à  la  fin 
dn^l  il  j  a  des  Balades  et  Rondels  aiasi 
intitulés  :  «  Geste  prise  amcmienae  fistfrcfes 
Jehans  Acars  de  Hesdins,  Hospitalier  ca 
Fan  de  grâce  mil  tioi^cens^trentc^eldni, 
oà  mois  d'avril  »  ;  a.  nn  Bfaa.  de  mon  Cibi- 
iMt,  dn  XIV*  siècle  ;  3.  deux  Mas.  dn  xrr*sir- 
ck,  de  U  Bibliothèque  dm  M.  l'Abbé  4s 
Tersan;  4.  deax  éditions  gothiques,  »4. 
sans  date  ;  5.  l'édition  de  Galiot  IHm* 
revue  par  Marot,  in-ia.  Paris^  i5a9;6.  lééi' 
tien  de  l'Abbé  Lenglet  Dnfresnoy,  3  vaL 
iit-ia.  Amsterdam,  1735 ,  et  le  Sapplémeat, 
par  Lantin  de  Damerey,  fjs-ia.  Difon,  1737; 
7.  l'édition  publiée  par  Fonmier,  en  S  voL 
vi-8.  Paris,  '799*  ^'  enfin  l'édition  nrépnce 
par  M.  Méon,  et  corrigée  sur  ploa  ne  trente 
Maanscrits,  les  pins  anciena  des  dificrenics 
bibliothèques  de  la  capitale,  et  on  il  a  lé- 
tabli  le  texte  dans  tonte  sa  pureté,  en  inter- 
polant  les  meilleures  leçons-  On  ponn*  ea 
juger  par  les  nombreuses  citations  qui  se 
trouvent  dans  ce  Glossaire ,  et  que  M.  Méoa 
a  bien  voulu  y  insérer. 

L'invention  de  ce  Roman  est  due  à  Go3- 
iMime  de  Loiris,  qui  mourut  en  xa6o  00 
1  a6a,  ne  laissant  par  écrit  que  les  quatre  mille 

Sentiers  vers.  Quarante  ans  après  Jehan  de 
enng  entreprit  de  le  continuer,  et  l'acheva. 
Le  Roman  de  la  Rose  fnt  l'ouvrage  le  plas 
en  vogue  chez  nos  aïeux ,  et  a  conservé  son 
ancienne  réputation  parmi  nous  ;  malhea- 
reusement  il  a  été  successivement  dépouillé 
de  «on  premier  langage,  en  passant  sou» 
les  différentes  plumes  des  copistes  de  cba- 
que  siècle,  qui  avoient  la  mauvaise  manie 
de  vouloir  rafraîchir  les  expressions  de  ce 
qu'ils  écri voient,  pour  le  rendre  intelligiUe 
A  leurs  contemporains.  L'édition  de  Biartrt, 
faite,  dit'On,  par  ordre  de  Francis  i*%  ne 
ressemble  à  l'ancienne  que  par  le  fonds  et 
la  conduite  dn  snjet|  et  nnlfeiBent  pour  le 
style  :  ce  n'est  plus  là  le  Roman  qui  avoit 
charmé  nos  pères.  L'édition  de  M.  Méon 
sera  sans  doute  la  seule  qui  rendra  le  mieux 
les  expressions  des  auteurs  originaux. 

9.  Les  Sept  Articles  de  Foi ,  on  le  Trésor 
de  Jehan  de  Meunc,  Mss.  fonda  de  l'Ecliit 
de  Paris  et  de  la  Yallière ,  n*  974a  ;  10. 1  Art 
de  Chevalerie,  selon  Yegèce.  Paris,  Amtaimt 
Verard ,  1488;  11.  les  Remontrances  de 
Natture  À  l'Alchymiste;  la.  la  Consolatioa 
de  Boèce,  traduite  en  vers  et  en  prose; 
i3.  son  Testament ,  fonds  de  la  Yallière, 
n*  274^;  i4«  «on  Codicile,  di|  même  fonds, 
n*  2742. 


Jnui  Dd  Bidil  ,  Aminl  de  Fnocc  loiu 
Chirlci  ra  (Homin  do  JoarenccI,  Mu. 
»*  6S5s,  «t  fondi  de  U  VdlUre,  n"  4117  , 
attribué  à),  for»  la  DiiMrtatîOD  de  M.  ds 


dt  U  Hourchic.  Paris,  fjS3,  i 


u  HisOLix  (Pociïet  de'. 

JiBumi  Di  Bm*!.!»!  ;  Son  Teilimnit. 

JoniKiN  (Sun.)  :  A  Diclionary  of  thc  Ed- 
glùh  Uncnue.  london,  1799. 1  Tol.  in-4. 

JouniLU  (Je*n,  8in  de)  :  Hùtoin  de 
8.  Lonû,  erec  Ica  Obtertitioui  deDncan^e. 
^arù,  1668  ,  iiffol.  —  La  même,  publiée 
arec  Ici  Aniulea  dn  Régne  de  S.  Lonii, 
ver  Guilleome  de  Nangi*.  Paru,  Imprim, 
mtrfvU,  1761 ,  infiJ. 

Jvn.  Liriii»  :  Opent.  Aamcrpîa,  ifl37, 

Jdvuài.  du  Uum  (Jehan  JouTniel, 
dit)  ;  HiitoiiT  du  XéBM  de  Cbarlei  Ti..Pitrit, 
i6iS.ii/W. 

K 


LiMiiai  (Heur.  Phil.  de)  :  Annale*  de  U 
Honuchic  Fraoçoiie.  Anut.,  i7i(,  iit/bl. 

Loiimu  (Dom  Gai  Aleiii)  ;  Hiitoire  d« 
BrtUgne.  Paru,  1707,  ■>  toI.  ùtfol. 

LoTtu.  (Anroine)  :  1.  Hèglc*  dn  Droit 
Françoia;  ï.Iuiitnlf*  Conilnmierc»,  1710, 


Eaaiuo  :  5e«  Diuenit 


M  de  l'AcBdémie  dei  Inacription*. 

L 


7596.  Selon  Philippe  de 

Slaiiièrei ,  Ici  Accompliaaeaeiu  et  le  Ha- 

lïege  ont  élé  imaginéa  par  nn  legier  compal- 

gnon,  dlctenr  de  ehanaoïu  et  de  virelaii, 

■   -   '     ■       nie  d'AïaiaUM. 

:na  de  S.  Lonù 

~   del^gliae 

ipriméa  k  U 

dani  let  Hé-     anite  de  lUial.  de  S.  Lonia,  par  Joinrille  , 

édit  deDocaugej  1.  Enaeignemcna  de  Saint 

Lonii  1  Madame  lubelle  aa  fille. 

Ldo,  Chevalier  et  'Sire  dn  Chaste),  da 
Glait  on  du  Gai  :  Roman  de   Triatan  le 


Louu  (S.)  :  I.  Enteirnemena  da 
an  Rot  Philippe  aon  fils ,  fonda  di 
de  Pana,  M.  n'  7  -  ils  ont  été  impr 


L&aii  (P.  Phil.)  :  i.Le*  Ëlynioloffiet  da     Léonnoia,  Mu.  Deux  esenij^irea  WHia  le> 
oaienn  mol)  fran^ia,  conire  leaabua  de     a"  6771  «t  6qSS. 


ploaienn  mol)  transi  , 

Helléniates  de  Port-RoTaL  Pi 
I,  i6g3,  ÙMi.;  a.  Phana  Gai/ûe  antiaiur, 
im  îaterprtlaliaiu  irtmacula,  1644,  irti. 
LicoMH  :  Dictionnaire  de  la  lan^e  Ro- 

,  on  do  Tiens  langage  Ftancoia,  arec     m^i 


b  Supplément.  Para,  i^  M  1767,  a  TO- 

Litcaoïi  DDHAura  et  Dctimikk  ;  BJblia- 
ihèquei  Françoise*,  édition  pnbliée  paiRi- 
gule;  At  Javigo;.  Paru.  1753,  6  ToL  w-4. 


diJTérenle)  Poéaiea  que  J'û  con- 
'e*l.i4irc,  k  Court, 


Lak*i>t  u  CoM. 
né  à  ChaaleandBn,  anleur  da  Hi 
xandre-le^innd;  il  nona  appRi 
BOD  nom  et  son  payi  dan*  le*  ti 

U.  cii»  it  cii»itiiidua.  L.iiik'1  y. 


__    .       indeUI 

LiDUiRK  (Ensibe  de)  :  GloaHÏre  du  Droit 
François,  par  F.  Bagaeui.  Paru,  1704, 
s  Toï,  in-i.;  a.  Oidonnaneet  de*  Boïi  de 
Fraaoe.  i*Brti  I  Imprinarà  B-nvait,  i;ii3  at 
nnéea  iUTtnl**,  i5  vd.  û^ 


Haciault  (GnilUamr  de),  né  en  Cham- 
pagne *er*  iigi,  Talet^de^hambre  de  Phi- 
[ipp»le-Bel,  enanite  aecrétaire  de  Jelun  de 
Lnzemboarg,  Roi  de  Bohême  :  t.  .Sea  Poé- 
aiea, Ma*.  n"76n,  799^,  -609  et  7m i  ; 
3.  Confort  d'Ami;  3.1e  Dit  dn  Ijon;  4.  Dtct 
del'Aletion,  n°"  7611,7993,  7609  et  7111; 
S.  te  Temps  Pasionr.  foy^t  inaii  snr  ce 
Poêle  et  aea  onirages,  la  DiMenition  de 
l'Abbé  Rire,  qui  se  trouve  dan*  î'Easai  snr 
la  Mnaiqnc,  par  Laborde,  lome  i,c(  le* 
Diiaenalionadr  l'Abbé  le  Benf  et  dn  Comte 
da  C*7liu,  lome  ta  desMémoire)  de  l'Aca- 
démie des  Inacripiioiu,  i'»4. 

Mico:i  (Antbuine  le)  :  Traduction  dn 
Camemn  de  Bocace.  Rourn.  1645,  Ùmi. 

MiMit  D'Aaau  (Jehan  de),  neveu  d'A- 
dinsde  le  Halle,  aDroomnié/eÂ>tia^..«rrai- 
Roman  on  Siège  de  Tb^be,  ,  a/™,  dT.t™- 
dei  et  PoUnicr .  Mai.  n°  67 Î7,  ei  le  Romsa 
de  Trove ,  qni  Ail  achevé  le  ionr  da  la  Chan- 
Meu,  wiaU,  Uat-m*  ItoH?. 
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Murs  Dt  Bix.GEt  (Jehan  le),  né  à  Bavai 
dans  le  Hainaat,  en  x 473,  et  mort  en  x594  : 
lilufttralion  des  Gaalea  et  Sinfrolarités  de 
Troyes,  in-fol.  goth.  jMns  date.  Fojrez  sarcet 
auteur  Le  x3*  vol.  des  Mémoires  de  TAca- 
demie  des  Inscriptions,  v»>4. 

Malherbe  (Francis  de)  :  5ies  Poésies, 
avec  les  Observations  de  Méuage.  Parti, 
]666,  i>i-8. 

Mallet  de  Graville  (Damoiselle)  :  Ro- 
man de  la  Vie  de  Theseus  ,  in-foL  Mss. 
n^  75xo-S  et  fonds  de  Colbert,  4243. 

Maitdeville  (Jehan  de)  :  Voyage  à  Jém- 
■alem ,  Mss.  n°  8394.  Il  a  fait  anssi  on 
Lapidaire. 

Marcel  (Jehan)  :  La  Fleur  des  Hiatoires, 
Mss.  n**  6733. 

Marbodus,  Évéque  de  Rennes,  mort  en 
ixa3  :  Le  Lapidaire,  Mss.  de  la  Vallière, 
n"*  2738,  et  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  M  18. 
Ce  Poème  a  été  traduit  ^  et  se  trouve  dans 
rédition  des  Qluvres  de  ce  Prélat,  publiées 
en  1 708 ,  par  le  Père  Beaugendre. 

Marche  (Olivier  de  la),  mort  en  i5oi  : 
Mémoires  ou  Chroniques,  Mss.  n**  8419. 

Marciival  (Maistre  Nicholes  de)  :  Les 
Trois  Mors  et  les  Trois  Vis,  Mss.  de  la 
Vallière,  n"  »736. 

Marguerite  de  Valois,  Reine  de  Na- 
varre, née  à  AngoulAme  en  1492,  morte  en 
x549  :  Les  Cent  Nouvelles,  édition  de  Hol- 
lande, 1  vol.  in-ii. 

Marie  de  Compiekgne  :  I/Evangile  as 
Femmes,  Mss.  n**  7615. 

Marie  de  Frakce, Poète  françois  du  xni* 
siècle.  Cftte  femme,  dit  le  Grand  d'Aussy, 
la  première  de  son  sexe  qui  ait  fait  en 
France,  ou  la  première  an  moins  dont  il 
nous  soit  parvenu  des  poésies  françoisea, 
vivoit  vers  ir  milieu  du  xiii* siècle.  A  Texem* 
pie  des  autres  poètes,  elle  avoit  pris  le  sur- 
nom fie  France ,  non  qu'elle  fut  de  la  Mai- 
son royale,  mais  pour  désigner  le  pays  où 
elle  étoit  née ,  parce  qu'elle  écrivoit  en 
Anjjlcteri-e  ;  i.  Ysopet ,  Manuscrit  n"  7615, 
de  Saint  Germain,  i83o,  et  de  IXglise  de 
Paris,  M  17  et  18,  N  a  ;  a.  Lay  de  Guge- 
mer,  fils  d'Oridial,  Seigneur  de  Léon  en 
Basse-Bretagne  ;  3.  le  Purgatoire  de  Saint- 
Patrice,  fonds  de  TEglise  de  Paris,  N  5, 
fol.  a4 1  ;  4 .  Lai  de  Quitan ,  Seigneur  de  Nan- 
tes ;  5.  Lai  de  du  Fresne;  6.  Lai  de  Bisclaveret 
ou  du  Ix>up-Garou  ;  7 .  Lai  de  Lanval  ;  8.  Lai 
des  Deux  Amans:  9.  Lai  d*Tvenec,  Yvonet 
ou  Yonet,  iils  de  Muldumarre,  Seigneur  de* 
(Savent,  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  M  -y-; 
10.  Lai  du  Laustic  ou  du  Rossignol;  ix.  Lai 
de  MiloD,  Chevalier  Breton;  za.  Lai  da 


Chaitivel  on  de  la  Dame  d«  Nantes;  i3  La 
du  Chèvrefeuille;  14.  Lai  d^Elidna, Cheva- 
lier Bas-Breton. 

Marot  ((Bnvres  de  dément)  :  Les  plas 
anciennes  et  lea  neilleores  cdition«  it  w 
Poète. 

Marot  (Jean)  :  Sea  tBavrea.  l^rw^,  iSS), 
ûm8.,  et  redit,  de  Paris,  Càufidier,  1713, 

Marre  (Nioolaf  de  la)  :  TMitê  de  h  Po- 
lice. Paris,  1792»  4  toL  in/oi, 

Martial  de  Paris  ,  dit  à^jêmrermm  (Poé- 
aiea  de)  :  x .  Les  Vigiles  da  Boy  Cnarles  vn. 
Paris,  Coiisielier,  1724,  to-ia.;  ».  aea  Aifàs 
d'Amours,  a  vqL  lA-ia. 

Martxnivs  (Matth.)  :  LexicQn  phUohp^ 
cum,  Amstel. ,  170X,  a  voL  infi>L 

Mathxeu  de  Paris  :  Statuts  de  lliàpîtal 
d€  Saint  Julien  en  Angleterre. 

Mattbiru  (Pierre)  :  Tragédie  de  la  Gui* 
aiade.  Lyon,  1589,  m-8. 

MiHAGE  (Gilles)  :  x .  Origines  de  la  Langae 
Françoise ,  m-4.  ;  a.  Dictionnaire  Étymo- 
logique à%  la  Langae  Françoise.  Pans, 
1684,  in  fol.;  3.  Tédiiion  pabiiée  par  Janlu 
Paris,  1750,  a  vol.  in-fbl. 

Menard  (Claude)  :  x .  Saint  Loois ,  xx*  da 
nom,  Roy  de  France.  Paru,  1617,  m<4.; 
a.  Vie  et  Histoire  de  Bertrand  da  GuesdiiL 
paris,  x6i8,  f/»-4. 

Mehestrxer  (Claude  François)  :  x. Mé- 
thode du  Blazon.  Ljon,  1770,  f«-8.;  a.  Di- 
vers Caractères  des  Ouvrages  historiques. 
Lyon,  1694,  m-ia. 

MÛerat  (Eudes  de)  :  Histoire  de  France, 
7  vol.  i/Ma.,  et  redit,  en  3  vol.  in  fol. 

Michault  Tailleveht  (Pierre) ,  secrétaire 
du  Comte  de  Charrolois ,  vivoit  en  1 466  : 
X .  Complainte  sur  la  Mort  de  la  Comtesse 
de  Charrolois ,  Mss.  de  la  Belgique;  a.  Danc0 
aux  Aveugles ,  Mss.  de  la  Belgique ,  et  les 
u^*  7675 ,  791a  ;  3.  l^éëition  publiée  k  lille, 
en  X748,  t>k-xa. 

Millet  (Jacques),  mort  en  i456  :'  x.  La 
Destruction  ou  Imstoire  de  Troyes,  par 
personnaiges ,  Biss.  n"  7630  ;  a.  Tédition  im- 
primée à  Paris  en  1498,  in-fol, 

Molière  (  Jeau-Baptiste  Pocqnelin  de)  : 
Ses  (Bnvres. 

MoifET  (Philibert)  ,  né  en  Savoie  1  an 
i566 ,  et  mort  en  i643  :  Inventaire  des  deux 
Langues,  ou  Dictionnaire  Latin-François. 
Paris,  x636,  in-foL 

MoNiOT  d*Arras  (Poésies  de  Jehan)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé,  in-%.  Cet  antenr  florissoit 
sous  Saii^t  Louis. 

MoxxoT  dePajjs  (Poésies  àst)  :  Mss.  fonds 
de  Canine  ^  in^. 


HES     AUtEUBS. 


MoinroTB  (Btrnard  de  la)  :  Noei  Borgai- 
gnoh  de  Gni  Barâzai.  Dyon,  1720,  mri%. 

MoMSTRBiiT  r  Engaerraïul  de) ,  mort  en 
1453,  à  Cambrai  m  patrie  :  x.  Set  Chroni- 

3ae8,  Mm.  n**  841 5  «  infoLj  9.  le«  mémet. 
*aris.  Chaudière,  i57p,  a  vol.  infol. 

MoifTAioin  f  Michel,  Seigncor  de)  :  St* 
EsaaU.  Amsteraam ,  tôSg,  3  vol.  m-iii. 

MoirrcBAlaT ,  Principal  da  Collège  de 
Troyes  en  Champagne  :  Tragédie  de  Gas- 
pard de  CoUigny,  iS'jS,  inS. 

MosTFAUcoif  (Dom  Bernard  de)  :  Les  Mo- 
no mena  de  la  Monarchie  Françoise.  Paris, 
«  1729,  5  Tol.  ùhfoL 

MoBTFAf7COH  Touix>naAnr  :  Dits  Moraox. 

Moimr.NOT  :  Dictionnaire  Diplomatique 
on  Étymologique  dea  Termes  des  bas-siè- 
cles. Nancy-,  1787,  m-8. 

MoRXH  (J.  B.)  :  Dictionnaire  Étymologique 
des  Mots  Fram^is  dérivés  dq  Grec,  rêva* 
corrigé,  et  avec  les  Notes  de  M.  d'Ansse  de 
Vaioison.  Paru,  B.  IVarée,  i8o3,  iii>8.  Lt 
deuxième  ^ition  est  sous  preMe,et  paroltra 
incessamment ,  en  a  vol.  i>i-8.  chez  le  même 
Libraire. 

Moulin  (Charles  du)  :  Coustnmes  géné- 
rales et  particulières  du  Koyaume  de  Frantt 
et  des  Gaules  Paru,  l58x ,  m-fol.  ^ 

MousKfcs  (  Philippe  )  :  Chanoine  ,  puis 
Évéque  de  Tournay,  mort  en  xa8a  :  Histoire 
de  France,  en  vers,  Mss.  n*  9634» 

N 

Nakcis  (Guillaume  de)  :  Annales  de  Saint 
Louis.  Voyez  JonrviLLt.    ^ 

Nbssoiv  (Pierre)  :  Son  TesUment,  dans  la 
Dance  aux  Aveugles. 

Nevklos  Amiors  :  Un  Dit  d'Amours ,  Mss. 
fonds  de  la  Vallière,  n*  ^736.  Cet  auteur 
poarroit  être  d*Arras;  car  Bande  Fastonl 
nomme ,  dans  son  Congié ,  un  Henri  Amion, 
bourgeois  de  cette  ville. 

NicoLLK  Gilles  :  Annales  et  Chroniques 
de  France.  Paris,  Galiiot  Dupré,  i5a5, 
a  vol.  in-foL 

NicoT  (Jean)  *  Trésor  de  la  Ltogn*  Fran- 
çoise. Paris,  i6q6 ,  i/t'fij. ,  tlÂQuen,  i^$, 
*«-4. 

NiTUAaDUs  AirGiLSEKTOs  :  J)f  Jisêêntioni- 
bmfiliorum  tttdoriei  PU,  iih,r9j  in-k*  Mss. 
fonds  du  Vatican,  n**  ig04*  C«t  «aUnr  flo- 
rissoit  vers  le  milieu  du  ix*  sièck .  Son  ou- 
vrage est  imprimé  dans  Dncheane,  Historiof 
Francorum  tcriptores  ^ei  dans  leKecueil  des 
Hist.  de  France,  de  D.  Bouquet. 

NiviLoirs,  NtvELOxs  ou  VittaLsi»  (Jehaos 
U)  :  YtBgtancc  de  la  Mort  d'Alexandre. 
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Voyez  le  tome  5  des  Notices  des  Manuscrits, 
page  X19,  et  Alxxajiorx  di  BcanAT. 

Nosteb-Damb  ou  Nosteadàmus  (Jehan)  : 
Les  Yies  des  plus  célèbres  et  anciens  Poètes 
Provençaux.  Lyon,  %5'j5,  i/i-8. 


o 


OaiRLiM  :  Essai  sur  le  Patois  Lorrain  des 
environs  du  comté  du  Ban -de -la -Roche. 
Strasbourg,  1775,  M-ia. 

OcxAM  ou  OccAM  (Guillaume),  mort  en 
1 347  :  Aes  divers  Ouvrages. 

Obdk  db  la.  Couroibrib  (Chanson  d*)  : 
Mss.  fonds  de  Cangé,  m-8. 

OsuoHT  (Guillaume)  :  i .  Le  Volucraire  ou 
Histoire  des  Oiseaux ,  Mss.  fonds  de  l'Eglise 
de  Paris,  M  x8. 

Dou  latin  a  trait  cette  rime 
Ornons  li  C\tn  par  soi  meisme  , 
Proie*  por  lui  «i  ferei  bien, 
Qa'ii  ne  vous  •  menti  de  rien. 
I^Mplicit- 

a.  Le  Lapidaire ,  ou  la  Force  et  la  Vertu  de 
Pierres  précieuses,  des  Herbes  et  des  Bétes, 
Mss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  M  18,  et  F 
n^  1 7,  Mss.  du  xiii'  siècle.  Voyez  les  Notices 
des  Blanuscrits ,  tom.  5 ,  pag.  a44.  Le  Grand 
d'Aussi  attribue  à  cet  auteur  l'Image  du 
Monde  :  il  ne  cite  k  cet  égard  que  des  vers 
ajoutés  par  un  copiste,  qui,  après  avoir  vu 
le  nom  d'Omons  à  ces  deux  pièces,  a  cru 
que  rimage  du  Monde  étoit  du  même  an* 
tenr. 

OuDAKT  DE  Lace»  ou  Oudaet  de  Lak- 
cESx  (Chansons  d')  :  Mss.  fonds  de  Cangé , 
i>i-8. 

OuDxx  (Antoine)  :  i.  Recherches  Italiennes 
etFrançoises,ou  Dictionnaire  Italien-Fran- 
çois. Paris,  1Ô43;  a.  Curiosités  Françoises, 
1640,  m-8. 

Ouasox  DE  Beacvais  (Roman  d')  :  Mss. 
fonds  de  Cangé. 


Paov  de  Pavps  (Jehanot)  :  Ses  Chansons , 
Mss.  fonds  de  Caugé,  m-8. 

Papxas  ,  Jlorebat  ann.  io53  :  Clossarium 
scu  Vocabutarium  Latinum ,  Mss.  Sancti 
Germ.  n"  5oi ,'  Impressum  sub  noinine  :  Pa» 
pias  Vocabufista.  Mediolani,  1476. 

Papilloe  (Marc  ou  Almaque)  :  Le  Trosne 
d*Honn«ur.  Lyon,  1047,  iu'/bl. 

Pasquue  (Estienne  et  Nie)  :  Recherches 
de  la  France.  Amsterdam ,  I7a3,a  vol.  in/o/. 

Passer  AT  :  De  Cognatione  jMterarnm.  Pa> 
risiis,  i6ç6,  m*8. 
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Pàui.  (Marc)  :  LÎTre  des  Merveilles  da 
Monde ,  on  ses  Voyages ,  Mss.  n**  8392,  in-Jhl, 

PsLLSTtma  (Dom  Louis  le)  :  Dictionnaire 
de  la  Langue  Bretonne.  Pans,  i75a,  in-Jbt, 

PEaimr  D'AnoicoaT  (Poésies  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé,  Ut%. 

Perrot  de  Sautt  C1.00T  (Clond)  :  Roman 
dn  Renard ,  Mss.  n**  7607 ,  de  S.  Germain, 
a7a3,  da  Tatican,  1699,  de  Cangé  et  de  la 
Vallière ,  n***  37 1 7  et  27 1 8 ,  poëme  burlesque 
du  commencement  da  xm  siècle ,  composé 
d'environ  deux  mille  vers.  Cet  ouvrage  oSn 
la  description  des  toars  joués  par  le  Renard 
an  Loup,  son  oncle  et  son  compère.  L'in- 
vention primitive  de  ce  Roman  rat  si  bien 
accueillie,  que  nombre  de  poètes  du  xm* 
siècle  s'exercèrent  sur  le  même  sujet.  Les 
aventures  nouvelles  qu'ils  imaginèrent,  pour 
faire  suite  à  la  première,  formèrent  les  nom- 
breuses brancces  dont  la  réunion  forme  un 
tout  de  vingt -cixiq  à  vingt -six  mille  vers. 
Legrand  d'Aussi  a  donne  une  Notice  sur 
rOrigine  de  ce  Roman,  dans  ses  Fabliaux, 
1. 1 ,  p.  383  à  398 ,  in-8.  On  s'apperçoit  que  les 
diverses  parties  dont  il  a  été  successivement 
composé ,  étant  coordonnées  entre  elles , 
pouvoient  offrir  une  sorte  d'ensemble,  que 
les  copistes  ont  négligé  dans  les  différentet 
collections  qu'ils  en  ont  faites. 
Première  branche. 

Roman  du  Nouveau  Renard,  n"  761 5, 
et  de  la  Vallière ,  ^736,  fol.  100,  V,  poëme 
burlesque ,  composé  en  1 290 ,  par  Jacque- 
mars  Gelée,  Gielé  de  Lille.  Cet  ouvrage  eut 
autant  de  succès  que  le  précédent;  il  fut 
mis  en  prose  et  moralisé.  Ferrez  le  Mss.  de 
Coudé,  n**  i537,  petit  in-foL 

Deuxième  branche. 

Renard  le  Be&tourné,  parRutebeuf,  Mai. 
n"*  7218,  fol.  3a8,  V%  7615,  fol.  101,  et 
7633.  Cette  pièce  de  vers,  divisée  par  stro- 
pbes,  n'est  qu'une  espèce  de  coq-^l'âne. 
Tfvisièftke  branche. 

Renard  le  Contrefait,  Mss.  fonds  de  Lan- 
celot,  n"  6985-',  in-fol,  maxime.  L'auteur 
de  ce  Roman  l'a  ainsi  intitdié,  parce  qu'il 
n'est  qu'une  imitation  moralisée  des  deux 
premiers  Romans  du  Renard  ,  et  paroit 
n'avoir  été  publié  qu'en  i343.  L'auteur, 
après  avoir  été  épicier  à  Troyes ,  entm  dans 
l'état  ecclésiastique ,  qu'il  quitta ,  avec  le 
désir  d'être  nommé,  par  le  Roi,  Procureur 
de  la  ville, nomination  qu'il  ne  pût  obtenir. 
Il  avoit  plus  de  cinquante  ans  lorsqu'il  pu- 
blia son  poëme,  commencé  en  i3a8  :  il  ne 
contient  guère  que  des  déclamations  et  des 
sermons  mêlés  de  quelques  bist^ritttcsy  et 


même  des  contes  et  apologaes.  Ce  Roman  a 
été  traduit  en  plnsiears  langues  dès  le  xf 
«ièele,  {Fojrtzlt  Catalogne  de  la  Vallière, 
tome  a*,  page  191*)  et  enanite  donné  en 
françois  comme  traduction  d*UB  ouvrage 
allemand. 

PazAOïr  (Paul)  :  L'Antiquité  de  la  Nadon 
et  de  la  Langue  des  Celtes.  Paru,  1 70S,  m-ii. 

pHAnax  FabuUe,  Parisiis,  Bafbon,  1748, 

Philippe  :  Les  Secrets  d'Aristote ,  Ms$. 
fonds  de  l'Eglise  de  Pkris ,  M  2^. 

Philippe  de  Navs^eee  :  Les  Quatre  Aget 
de  l'Homme,  Mss.  sans  numéro.  F,  Tbbldi. 
PnuppE  OB  ViTAT ,  Évêqne  de  Meanx  : 
Les  Métamorphoses  d'Ovide,  Biaa.  n**  6986 
et  6986-^  ;  on  antre  de  la  BibUothèque  de 
rArsenal. 

Piàucblles  (Hues)  :  i .  F«bliaa  d*EstoarBi, 
Mss.fondsderEglisedeParis,Nr7,  fol.  11; 
a.  Fablian  de  Sire  Hain  et  de  Danne  Anicnse , 
Mss.  n*  7118. 

PixEOs  DE  SfES  (Poésies  de)  :  Mas.  fonds 
de  Cangé,  ir^kl»  parvo. 

PiEEEB  DE  Faeis  :  Tmdnctioii  des  Pseao- 
mes ,  Mss.  n*  7837. 

^fliEEEB  DE  Veexoit  :   Les  Enseignemeiis 
Jvistote,  ouvrage  composé  dans  le  xii* siè- 
cle,  Mss.  fonds  de  l'Eglise  de  Pairis ,  N  5 ,  Arf. 
173.  Ces  Enseignemens  commencent  ainsi: 
Primes  tacies  kc  icrtt  tretirx 
E»t  le  sccrv  de  tecTCt  namet  , 
Kc  Aritlollc  le  Ffailmophe  j  doiae  , 
Le  ils  Nichomadie  de  l^ccdoiac 
.A  tvn  deciplc  Aliundre  en  boue  Cei, 
Le  (H'ant,  le  fit  à  Pbelippe  le  Bci, 
Le  fiit  eo  ••  grâiuit  Tieluc*. 

et  finissent  par  ces  vers  : 

Me*  orc  pries  pur  Dea  anuir. 
En  ceste  fin  pur  le  traïuUtar 
De  cett  livre ,  que  Pitre  «d  ans , 
K'cfttrcit  est  de  ce*  de  Abcrnua 
Re  de  bien  fere  li  doiat  sa  grâce  , 
E  il  Bw  tns  \ul  le  face 
Ke  le  règne  piusam  aierir, 
Ke  donc  à  raeiu  à  tan  plejtir. 
Amen. 

Pmiou  (Pierre  et  François)  :  La  plupart 
de  lenrs  ouvrages. 

PumiTs  :  Historiée  Naturafis  Ht,  37,  cam 
motis  imrhrum.  Amstel.,  1669,  3  vol.  inA, 

Pluche  (Antoine)  :  i.  Spectnde  de  la 
Nature.  Paris,  i735,  9  vol.  vt-im. ;  2.  la 
Méchaniqne  des  Langues,  £p>-ia. 

PoMET  (François)  :  DictioniiEÎre  François 
et  Latin,  in-i, 

PoHCET  DE  LA  Geâve  :  Mémoîres  intérss- 
sans  pour  servir  à  l*Histoire  de  Fiance. 
Paris,  1788,  in-ia. 

Pour  (GratifB  do)»  Sieur  de  Onuae: 
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Controverses  des  sexes  Masculin  et  Fémi*' 
nia,  in-fol.  jpoth,  Tolose,  i534. 
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fyon,  1612,  iim8. 
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Premier  Faict  (Lanrens  de)  :  Traduction 
da  Canieron  de  Bocace.  Pétris,  i54i ,  i>Ma. 

R 

EABELA.U  ((ouvres  de  François),  avac  les 
Hôtes  de  le  Duchat.  Amst.  1711,5  vol.  înS* 

Racan  (Honorât  de  Benil,  Cheraliar  de). 
I^aris,  Coustriier,  1724,  a  toL  i>m2. 

RAcms  (Jean)  :  Ses  (Bavrts. 

Raoul  or  BBAUTis  (Chansons  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé,  m-8. 

Raoul  de  Couci  (  Mémoires  historiques 
de).  Paris,  1781,  in-iB. 

Raoul  de  Ferrières,  cité  par  Borel,  et 
dans  le  Mss.  fonds  de  Cangé,  m-4. 

Raoul  de  Houdahc,  Poète  qui  florissoit 
à  la  lin  du  xii'  siècle  :  i .  Le  Songe  d*Enfer, 
Mss.  n**  7615  ;  a.  Roman  de  Guillaume  de 
Dole,  fonds  de  Cangé.  Il  est  encore  auteur 
du  Roman  des  Aeles  ou  Elles,  et  de  celui 
de  Meraugis  de  Porlesgaez. 

Raoul  de  Praelles  :  Traduction  de  la 
Cité  de  Dieu  de  Saint  Augustin,  dédiée  au 
.  Roy  Charles  v,  Mss.  n**  671a,  in-fol, 

Raoul  de  Soissoics  (Chansons  de)  :  Biss. 
fonds  de  Cangé,  <>i-8. 

RAVALiàRE  (Louis  Alexandre  Levesque 
de  la)  :  Les  Poésies  du  Roi  de  Navarre.  Paris, 
174a ,  a  \v\.  f/Ma. 

Reclus  de  Molieh s  (le  Miserere  du)  :  i .  Ci 
oomaucc  li  Romans  le  Rendus  de  Molien , 
de  bons  examples,  de  moralités,  senr  tous 
estas  de  tout  le  siècle,  u"  7G49,  fonds  de 
TEglise  de  Paris,  N  a,  fol.  110;  a.  Roman 
de  Charité,  Mss.  fonds  de  TEglise  de  Paris, 
N,  n*  a,  fol.  i3a. 

Rkuhàult  de  Louehs  (frère)  :  Consola- 
tion de  Roèce ,  mise  en  vers ,  et  traduite 
^  en  1 346 ,  Mss.  du  même  temps ,  ionds  de 
TEglise  de  Paris  »L  6. 

Reg51er  :  Ses  Kpitres  et  autres  (BnTrea. 
Londres,  1780,  m-8. 

Resi ART  (Jehan)  :  Li  Lais  de  TOmhre,  <m 
de  rOmhre  et  de  TAnel,  Mss.  n"  7615. 

Rehax  :  Roman  de  la  Conqueste  de  Jé- 
rusalem, et  Roman  dit  Chevalier  au  Cigne, 
Mss.  n**  719a,  in-foL 

RlCHART  de  FORNIVALOU  FURITITAL  (Cluil* 

sons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  ira^. 

RiCHART  DE  Semilli  (Poésict  de)  :  Mat. 
fonds  de  Cangé,  fit-8. 
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Rivet  de  la  Geahgb  (Dom  Antoine)  : 
Histoire  Littéraire  de  la  France,  continué* 
par  le  Père  Dom  Taillandier.  Paris,  1733, 
la  vol.  M-4* 

RosELiN  r  Jehan)  :  Tragédie  de  la  Thé- 
baïde ,  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Lorraine.  Pont" 
ù'Mousson,  i5S(if  in-j^. 

RoBBRs  DE  Blois  :  i.  Chastiement  dea 
Daines ,  épisode  du  Roman  de  Beandous. 

RosBRT  DB  Mahebroles  (Chausoiu  de)  : 
Mss.  fonds  de  Cangé,  ifhS. 

Robert  de  Raihs  (Poésies  et  Chansons 
de)  :  Mss.  ionds  de  Cangé,  in-S. 

Robert  grosse  TItb  :  Roman  des  Romans, 
divisé  en  strophes  de  quatre  vers  :  il  en 
contient  a5o,  Mss.  fonds  de  l*£glise  de  Pkris, 
N'5,  foL  139. 

Ici  oomenee  le  Romans  dci  Roomu, 
Molt  dcil  bon»  c»tre ,  li«r  li  dub»  est  fraos 
£  profitable,  è  forment  delitana 
E  a«  oreille»  e  ••  <|ncra  de«  oians. 

Il  finit  par  ces  vers  : 

Kar  (Juda»)  s'il  rutt  à  Dea  merci  crié 
Od  bone  féi ,  è  od  «implicile, 
Drua  r«t  »i  plein  de  •«  grant  pietc  , 
K»M  lui  cuit  tôt  «on  pecchic  pardoné. 
Amen,  t56.  Y». 

Il  a  fait  aussi  le  Chastel  d*Amour. 

Robert  Mauvoisiit  (Chansons  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé,  i/iS. 

RouERBT  de  Cambrai  (Poésies  et  Chan- 
sons de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé. 

Roix  DE  Cambrai  :  i.  Vie  de  S.  Quentin , 
en  vers;  a.  li  Ave  Maria  en  Ronmana,  ea 
vers;  3.  li  A  B  C  par  ekivoques,  et  li  signi- 
fications des  lettres,  en  vers,  Mss.  n*  7ai8; 
4.  C^est  de  le  Mort  Nostre- Seigneur,  en 
vers;  5.  la  Descrission  des  Religions,  Mss. 
fonds  de  TEglise  de  Paris ,  N  a ,  foL  i5 ,  V*. 

Ci  commencé  la  de»crisiion« 
Et  la  plaitance  dea  Religion*  , 
Bon  i  fait  avoir  mantioos 
Qui  TeMi  tonffrir  le»  pauiona. 

RoLuir  (Charles)  :  i.  Histoire  Ancienne  ^ 
14  vol.  f/i-ia.  ;  a.  Hist.  Romaine,  16  vol.  i'/m  a. 

RoHSARD  (Pierre  de)  :  Ses  (Buvres,  1567, 
6  vol.  £/Ma. 

RoQUR  (Gilles  André  de  la)  :  Traité  de  la 
Noblesse  et  de  toutes  ses  diflerentes  espè- 
ces, etc.  Rouen,  1734, 1/1-4. 

RosrRBBEif  ^P.  Grég.  de^  :  Dictionnaire 
François  -  Celtique  ou  François  -  Breton. 
i?e/i/iei ,  1 7  3a ,  1/1-4 . 

Roux  (Philibert- Joseph  le)  :  Diotionnair« 
Comique.  Amsterti^m,  1787,  a  voL  1/1-8. 

RiTTEBBur,  dans  les  Mss.  Rusteétuf,  Ru- 
tebuef,  Rutebucs,  un  des  plus  célèbres  poètes 
du  3un*  iiède,  tant  pour  riuveation  que 
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poar  le  ttvle,  et  le  nombre  des  pièces  qn^ 
a  composeej.  Il  partagea  cette  célébrité  avec 
Beaadoina  <le  Condé,  poète  non  moina  fé- 
cond. (  Voyez  les  Fabliaux  de  le  Grand 
d'AQKsy,  tome  i ,  page  38o,  édition  en  4  vo- 
lâmes in-8.,  et  la  DiiaerUtion  de  Cayloa, 
tome  10 ,  pace  35a  dcê  Biémoires  de  1  Aca- 
démie des  hiscriptions,  in -4*)  Rntebenf 
flovissoii  sons  les  règnes  de  S.  Lônis  et  da 
Philippe ,  snmommé  le  Hardi;' il  est  antenr 
d'uu  nombre  infini  de  pièces ,  tant  Fablianx, 
Contes,  Histoires,  qne  Miracles,  Yies  de 
Saints  et  antres  pièces  morales.  Rntebenf 
avoit  In  quelques  auteurs  latins,  tela  qn*0- 
vide,  Virgile,  Boèce ,  qnil  cite  dans  pln- 
sienrs  de  ses  cmvrages.  On  le  soupçon- 
neroit  d'avoir  voulu  composer  et  peindre 
dans  le  goût  des  anciens.  Ses  tableaux  allé- 

Soriques ,  dit  le  Grand ,  montrent  de  Tesprit, 
e  rimagination ,  et  on  ^  trouve  disjccà 
membra  poette,  La  fertilité  de  son  génie 
n'emp^chu  pas  que  sa  fortune  ne  fnt  an- 
dessotis  de  la  métliocrité;  car  il  paroit,  paf 
plu&ienrs  endroits  de  ses  poésies ,  qu'il  vé- 
cut pauvre  et  misérable,  il  fut  exAé  pour 
avoir  composé  une  satire  contre  la  préten- 
due pauvreté  évangéliqne  des  Moines;  il 
mourut  en  i3io,  dans  un  âge  fort  avancé: 
1 .  Complainte  d'Ancel  de  risle,M8s.  n*  961 5  ; 
a.  Dict  d'Arislote ,  même  Mss.  ;  3.  Fablian 
de  TAsne  et  du  Chien ,  Mss.  n"  721 8  ;  4.  Ba- 
taille des  Yices  contre  les  Vertus,  mémeMas.; 
5.  Satire  de»  Béguines,  Mss.  n°  7615 ;  6.  de 
Brichemer;  7.  Dit  de  Chariot  et  du  Bar^ 
hier ,  alias ,  Disputoison  de  Chariot  et  du 
Barbier,  Mss.  M  ^  ;  8.  Complainte  de  Con- 
stantinople;  9.  Compbinte  du  Comte  de 
Poitiers;  10.  Cninplainte  don  Comte  Hue  de 
Nevers;  11  •  Di^'t  des  Cordeliers;  13.  de  la 
Dame  qui  fi^t  trois  tours  entour  le  Mons- 
tier;  i3.  de  la  Darooiselle  qui  vouloit  voler 
en  l'air  ;  1 4 .  Fabliau  de  Freire  Denise  Cor- 
dclier  ;  1 5.  la  Descorde  des  Jacobins  et  de 
rUniversiré;  16.  Dispute  de  Chariot  le  Juif, 
qui  chia  en  la  pel  don  lièvre,  Mss.  n**  7633; 
17.  Dis]>nte  duCroisié,Mss.  n*'76i5;  18.  le 
Dit  de  Sainte  Eglise;  19.  Complainte  de 
Sainte  F^lixe;  10.  Vie  de  Sainte  Elisabeth, 
Reine  de  Hongrie,  Mss.  n^  7633  ;  ai.  le  Dît 
de  lErberir;  9.u.  TEstat  du  Monde;  a3.  la 
Complainte  de  Monseigneur  Giefjfroi  de 
Sargines;  24.  laGritrsche  d'été;  aS.  laGries- 
che  d'hiver  ;  26.  Dit  de  Guillaume  de  Saint 
Amour;  37.  Complainte  de  Mestre  Guil- 
laume de  Saint  Amour;  a8.  le  Dict  des  Ja- 
cobins; 29.  Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne, 
Mss.  n**  7633;  3o.  Diz  de  la  Mensonge; 
3x.  les  Propriétés  de  Nostre  Dtme;  3a.  'jSkt 


de  Nostre  Dame;  33.  Chanson  de  No&tre 
Dame  ;  34.  Chanson  des  Ordres  de  Psm  ; 
35.  Dict  des  Ordres  de  Puis;  36.  U  Com- 
plainte d'Ontremer;  37.  U  Taie  de  Paradis  : 
Beandoin  de  Condé  a  mis  en  rimes  le  même 
sujet;  38.  Fabliau  de  l'Indiagestion,  ou  do 
Pet  an  Vilain,  Mss.  n"^  IMj  761S;  39.  le 
Pkariaien,  Mss.  n*  7aiS  ;  40.  Hxyes  dn 
Monde,  Mss.  n*'  7615,  7033;  4i-  Dis  oa 
Voie  de  Pnille;  4a.  Dit  des  Règles,  M», 
n*'  7615,  7633;  43.  Renart  le  Bestoonù; 
44.  Ribanx  de  Grève,  Bias.  n*  7633 ;  4^. h 
Complainte  snr  la  Mort  da  Roi  de  Navarre; 

46.  le  Mariage  de  Rntebenf,  Bfas.  n*  M  t; 

47.  Complainte  de  son  œol;  48.  la  Psixoa 
la  Prière  de  Rntebenf,  Bfanuscrit  n*  761S; 
49.  Povreté  de  Ratebenf  ;  5o.  TAve  Maria 
de  Rutebeuf  ;  5i.  la  Repentance  on  la  Mort 
de  Ratebenf;  Sa.  le  Sacristain  et  la  Fenae 
dn  Chevalier,  n*  7989  ;  53.  Fablian  du  Tct- 
Ument  de  l'Asne ,  n^  7633  ;  54-  le  Mincie 
de  Théophile,  en  vers,  moralité  à  huit  per- 
sonnages, n*  7ai8.  On  voit  par  cette  pièce, 
par  la  Dispute  dn  Croisié,  et  par  le  Jen  de 
Robin  et  Marion  d'Adan  de  la  Halle ,  sur- 
nommé le  Bossu  d'Arras,  {^yqfrez  le  Grand 
d'Anssy,  Fablianx,  tome  i,  pa^e  357,  m-8.) 
qne  notre  Théâtre  est  pins  ancien  qu'on  ne 
le  croit ,  et  qu'an  xin*  siècle  on  jonott  des 
Moralités  et  des  Farces  à  plnaieurs  person- 
nages. 55.  Prière  de  llieophilos;  56.  Re- 
pentance  de  Theophilns  ;  57.  T^îm  dm  la  Voie 
de  Tunes  ;  58.  Voie  dUmilitë ,  on  le  Songi 
de  la  Voie  de  Paradis  ;  5o.  I>it  de  rUaivcr- 
site  de  Paris  ;  60.  Dtcts  dTpocrisieu 


SAonn-PALATi  (Jean-Bapt.  de  la  Cnme}  : 
I.  Mémoires  snr  Fancienne  Chevalerie.  Pa- 
ru, 1781 ,  3'  voL  fA-ia.  ;  son  Gloasaire  sor 
Tanden  Langage  François ,  Bf  ss.  de  U  Bi- 
bliothèque Impériale. 

Suirr-Foix  (Germain- François -Ponlaio 
de)  :  Essais  Historiques  snr  Paris.  Paru, 
1777,  5  vol.  in-ia. 

SAunsJuuuTDK  B  A  UIUR&  (Pierre  dégarnit 
en  1593  :  Mélanges  Historiques,  1589,  m4. 

Salxâsius  (Cl.)  :  Historùm  Amgustœ  scrip- 
tores  sex,  Parisiis,  i6ao,  in^/oi. 

Saicsoh  (Nie.)  :  In  Pharum  Galliœ  amtiqwt 
Philip,  Labhe,  Disquisitiones  gtograpkica. 
Parisiis,  1647,  ^~4* 

Sauvage  d'Akras  :  Les  Doctrinaux,  Mss< 
fonds  de  Cangé,  ij^8. 

S^vESTiaoT  (Endes  de),  Prestrc  de  Chas- 
tillon-snr-Seine  :  Le  Roman  de  Gérard  de 
RpoMillon,  en  rimes,  al  compoaé  «n  i4t^ 


DES     AVTBOBS. 
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ScÂtiCBR  (Jales  Caaar)  :  Dt  Causa  Lingmœ 
Latinœ,  l557,i>^4. 

•  Sc4rtn^  r  JoftDu)  :  Lexicon  Grœeo»£mti- 
num*  Amstel. ,  Elcev. ,  i653 ,  in-foL 

ScABBOV  (P^çil)  r  Le  Virgile  Tnireiti. 

ScmDiva  :  De  Du»  Germamamm.  AmattL , 
Elzev.,  1648,  cr»4. 

ScBBBTixjus  :  Lexieon  Gr^co^LtU.  ,biB- 

SuTBKBt  ut  PaiLOsopas  (Ua  ProTerbos^): 
Mss.  fonds  de  TEglise  de  Paris ,  N  a ,  fol.  é. 

SiBiLLBT  (Thoiuas)  :  Art  Poëdqvc  ymn- 
ççjBf  pon  r  l 'inteiligenct  des  icoBes  «tadiaoK 
et  encor  pen  àFaucec  em  Ci  Poëûe  Fkbb^ 
çoyte,  avec  le  Qointil  Horiiiam.  Para, 
i555,  in-jS, 

SiMoir  n'AuTXB  (ChanaoBs  de)  c  Mas.  &Mida 
de  Caiigi*,  ùiS. 

SiMOH  DB  HasDis,  frire  aerrant  de  TOidre 
de  Sdiiit  Jehan  de  JôuaaleBa,  et  DooBroff 
en  Théologie  i  Traduction  de  Valère*le«- 
Grand ,  dédiée  au  Roy  Charica  r,  Maanacrit 
1%**  67*4,  ût'/oi.  La  mort  Tayaut  anfuiia,  il 
laissa  tm  tradociion  imparité  :  ellt  fat 
contioaée  par  Nicolas  de  Goittease,  Maiatre* 
eZ'Arts  et  en  Théologie,  qni  raehcva  en 
i4oi.  Jacques  Conreau,  Thrésorier  de  Je- 
han ,  Dnc  de  Beny ,  la  voit  chargé  de  celte 
continuation  de  ia  part  de  ce  Prauce. 

SuRfBB  :  EiLtraats  de  quelques  Poésies  des 
XII,  xui  et  xpr**  siècles.  Lausanne,  1759, 
1V1-12. 

SBixnrER  (Stephanus)  :  Etyrmohgkon  Lût' 
giiœ  AngiicOÊUt,  Londim,  1G71 ,  in'foL 

SpBT.MAiariJS  (Henr.)  :  Gtossarimm  Archaio' 
io^icum,  Londini,  1687,  ii^/oL 

SpERLnvuius  ^Otho)  :  De  OvpûHs  ittermm 
Disstruuio,  1600,  ij»-4. 

Squebrer  (Arnaud)  :  Vie  de  Gaston  rr. 
Comte  de  Voix. 

SuEi.  (Adam  dn)  :  Distiques  dé  OafiMi, 
Mss.  fonds  de  l*Ëglise  de  PBria. 

T 

TiiaouBOT  (Fsfienne), Procureur  dA  Roi 
an  Bailliage  de  Dijon,  né  en  i547,  Kiort  eu 
1590  :  Les  Bigarmres  dn  Seigneur  des  Ac- 
cords. Hottên,  i6a5,  m-ia.,  et  1640,  inS, 

Tabourot  (Jehan) ,  Chaarriue  et  ofBoial 
de  I^ngres,  mort  en  iS^H  :  Orchésographie 
de  Thoinot  Arbean.  Langrêt,  iSSg,  mk4. 

Tahup.eau  (Jacques),  né  vera  i5a7,  et 
mort  en  1 555  :  Ses  Dialogues.  Ljron ,  1 60a , 
r//-i8. 

Ta  INTT7R1ER8  :  FabUau  dn  Mariage  des  SeiA 
Ars,  Mss.  n*  7ai8, 

Taxlbbabt  db  Pjbbbboobt  (Histoire  de), 
dans  les  Mannscrita  de  Colhvti 


TAssnr  (Dom)  et  Don  TootVAnrr ,  Relt- 
gÎMUL  Béufédiciiua  de  la  Cougréfntiou  de 
Setott-Manr  :  Noaveau  Traité  df  Diploma- 
tique, etc.  Farii,  17^0,  6  ¥ol.  â»4. 

TBmAmr  (GuilUnme)  :  CouMoeMaire  sur 
ke  X>»ca(iiimet  umcieKiiea  de  Bfofmasdie. 
tlùttfn,  1574,  MK4. 

T^AOMaaaiÉBB  (Thaumaa  de  la) ,  asoit  es 
X71B  :  I.  Contumea  locales.  Paru,  lOSél, 
m^.;  t.  CoettuiMa  de  Heaneoiais.  Paris, 
1690,  in/oi,;  5.  Nocea  aor  la  Gomume  d« 
9*rfy.  Ètarit,  170'f ,  infoi, 

TuiMàmt  iT,  et  ▼,aainmt^aiitHay  GobM 
Faladu  de  Cteaipegue  et  de  Brie,  Roi  do 
Navarre ,  né  en  laoi ,  et  non  on  iboS  ,  motf 
eu  a  sS)  ou  I  a54  :  ftea  Poéciea ,  Maa.  n**  761  a^ 
7613,  et  deux  autvaa  Maa.  aaua  numéroa» 
f— ds  de  Cnafé;  nu  autre  de  Guyon  de  flur^ 
diéve,  Ibuda  de  la  Valtiére,  «719,  et  l'édi- 
tion de  la  RaTalUère.  Paris,  Ôuerùt,  194»  » 
a  Toi.  m-ia. 

THiEBAuur  DB  M  AiiAT  (R#matt  ée)  :  Foado 
de  FEgtise  de  Paria ,  E  0. 

Thomas  de  Kbitt  :  RoMem  de  toute  Clic« 
Talerie,  ou  la  Geste  d^Aliaaudre,  n*  "jt^oS, 
et  de  la  Vallière,  2709.  Ce  Roman,  fidt  d'après 
celui  d' Alexaudre ,  eat  tvè»curieux ,  et  petK- 
étra  unique;  il  eat  écrit  dana  le  langago 
fra&çoia  «fs'aToît  porté  et  introduit  en  An- 

Sleterre  la  conquête  de  Guillanaae,  et  qui, 
é^à  iDorrompu  en  Normandie  ptr  l'ancien 
idx>mc  Normand ,  t'altéra  encore  par  celui 
de  TAnglo-Saxon. 

Tubaut  ou  TktBAiTT  i>B  Blazost  (PoéaieB 
de  Monseigneur)  :  Cet  auteur  étoit  un  Cren- 
tilhomme  attaché  au  Roi  de  Navarre;  Maa. 
fonds  de  Caugé ,  inS.  aana  nnméro,  et  de  la 
Vallière,  n"  ^719.  Dans  la  xii**  Chanson  du 
Roi  de  Navarre,  ce  Prince  Tappelle  son 
chier  ami.  f^oyez  Fanchet  et  Ménage,  Hist. 
de  Sahlé,  page  368. 

TuoKOsrviLLB  (Goillanme  de),  Chcralier 
et  Prérdt  de  Paris  «0.  1406  ;  il  fut  destitué 
pour  avoir  fait  pendre  deux  écoliers  cou- 
pahlcs  de  crimes.  L'Université  à  laquelle  ils 
appartenoient,  se  croyant  lésée  dans  ses  pri- 
vilèges, suspendit  ses  exerciœs,  et  elle  ne 
les  reprit  que  lorsque  Tignonville  eut  éli 
condamné  a  détacher  les  coupahles  du  gi- 
Jbet ,  à  les  baiser  sur  la  bouche ,  et  à  acoom* 
pagner  leur  convoi  en  grande  pompe  ju#- 
quaux  Mathurins,  où  us  forent  inaumés. 
—  Les  Diz  Moraulx ,  fonda  de  l'Eglise  ém 
Paris.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  dn  latin  do 
Guillaume  Somneraet,  {de  Dictsf  et  Fœtk 
memorahiUbia  Pkihsophorum.')  per  ordre 
de  Charlei  vi,  qui  le  nomma  oana  la  auite 
Ipramitr  Préaidcatele  la  Cfajimbre  dea  Gomp- 

9 


77» 


TÂBIX     ÂLPmÂB^  TXQtr  E 


tes.  DÛis  ThiTentaire  de  U  Bibliothèque  de 
Jehan,  Dnc  de  Berry,  fidt  en  141^»  il  est 
dit  que  Tignonville  donna,  en  141a,  à  oe 
Prince  deox  Mst.^  intitulés  llnfortiade  et 
de  Digesdi.  L*oaTnige  des  Dis  Mèranlx  cnt 
heanconp  de  «nccèi  dan*  le  xt*  siècle  :  on 
le  trad  Jtit  en  plnsienrs  langues.  La  pre- 
mière impression  firançoise  est  de  Bruges, 
sans  date, 

I^LLKT  (Jehan  dp),  mort  en  1570  :  i.  Re-^ 
cneil  des  Rois  de  France,  lenr  Couronne, 
Maison,  etc.  Paris,  i5g6,  in-foL,  gt  x6i8, 
îii-4.;'a.  Histoire  des  Rois  de  France,  Mss. 
n*  8410,  A.  Ce  Mss.  est  celui  qui  a  été  donné 
|Mir  l'auteur  au  Roi  Charles  ix. 

Tova-n'AuvBacini  Co&rkt  (Théophile 
Malo  de  la),  né  à  Carhais  en  Basse-Breta- 
cne.  Tan  1743,  mort  au  combat  de  Neu- 
Sourg ,  le  27  juin  1 800  :  Origines  Gauloises. 
H€Uiwourg  (Paris) ,  180T ,  û^8. 

Tour  Luidri  (Geofftoi  de  la).  Gentil- 
homme Angevin  :  Enseignemens  à  ses 
filles,  Mss.  fonds  de  Lamare,  n""  7473-3, 
74o3,  7073-3,  commencés  en  1371.  Ils  ont 
été  imprimés  à  Paris ,  chez  Guillaume  Ens- 
4iche,  sous  le  nom  du  Chevalier  de  la  Tour. 
Cet  auteur  dit  lui-méo^ ,  dans  sa  pré£ice, 
qn*il  a  composé  des  chansons,  lais,  balades, 
rondeaux ,  virelais  et  chans  nouveaulx  :  il 
a  fait  depuis  le  Guidon  des  Guerres. 

TonssAnrr  Chuxtxek  du  Plessis  (Dom), 
mort  en  1764  :  x.  Nouvelles  Annales  de  Pa- 
ris, 1753,  {/i~4.  ;  a.  différentes  Dissertations 
dans  le  Journal  de  Trévoux  et  le  Mercure 
de  France. 

TaEsoRiERs  DE  i.*Iu.B  (  Chausous  du  )  : 
Mss.  fonds  de  Cangé,  m-8. 


YAuns  (Dom  de)  :  Dictionnaire  raisonilé 
de  Diplomatique.  Paris,  1774,  2  vol.  inS. 

Vàlbux  (Jacques)  :  Traité  d*Armes  et  de 
Noblesse,  1/1-4.,  Mss. 

Yalesius  (  Adrianus)  :  i .  Notitia  Gailiarum* 
Parisiis,  1675,  in-fol.;  2.  Gesta  Francorum, 
i658,  in-foL;  3.  Falesiana.  Parisiis,  1664, 
ifi-i2. 

Vaxeo  (M.  Terentius)  :  De  lAngua  LaL 
cum  jidriani  Turnebi  commentario,  Parisiis, 
i556,  W1-4. 

Tasque  de  Lucene  ,  Portugais  :  Traduc- 
tion de  Quinte-Corse,  &ite  en  1468,  et  dé- 
diée à  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  Mss.  de 
mon  Cabinet.  Elle  se  trouve  à  la  Biblioth. 
Impériale,  sons  les  numéros  6729,  6899, 
714a  et  7143. 

YxLLT  (Paul-François):  Histoire  deFnaoe^ 


continuée  par  Villaret  et  Gamier.  Paris, 
3o  voL  m-x2. 

yiii.Âas  DE  Comaix  (Chansons  de^,  Poke 
du  xin*  siècle  :  Mss.  fonds  de  Gange,  i»8. 
ViovAT  (Jehan  de),  de  FOidre  dîes  Honi- 
taliers  de  Saint  Jacqnes-dn-HaoltPfes,  Ordre 
qui  s*éteignit  sous  Henri  m  :  Miroir  histo- 
nal  de  Tincent  de  Beanvùs ,  tranalaté  da 
latin  en  firançois,  Mss.  n**  67)0, 6731, 673a 
et  6733,  in/ol.  Vignay  a  traduit  des  Eptrci 
et  Evangiles;  la  Légende  dorée  on  Vie  des 
Saints,  de  Jacques  de  Toragine;  la  Monliié 
du  Jeu  des  Echecs;  le  Miroir  des  Histoires 
du  Monde,  et  plusieurs  autres  ouvrages.  0 
florissoit  eu  i3i5,  et  vivoit  encore  en  i34o. 
YiovE  ( Andry  die  la)  :  Guerrier  et  Ecrivain 
du  XV*  siècle ,  Secrétaire  de  la  Reine  Anae 
de  Bretagne,  femme  des  Rois  Charles  vni  et 
Louis  xzz  :  Le  Yergier  dlionnenr.  Paris , 
Jehan  JYeperel,  sans  date  ,  in^ ,  et  plnsiran 
antres  de  ses  ouvrages. 

YnAB-HAJLnounr  (GeofTroi  de)  ,  Chevalier, 
Sénéchal  et  Maréchal  de  Champagne  :  His* 
toire  de  l'Empire  de  Constantinople,  sous 
les  Empereurs  François  ,  en  1 204 ,  Mss. 
n*^  9644;  rédition  de  Biaise  de  Yigenère. 
Paris,  Langelier,  1594,  in-foL,  et  celle  de 
Ducange.  Paris,  Impr,  Royale,  1657,  in-fol. 
YiLLOir  (Francois-Corbueil,  dit) ,  ne  ea 
i43i ,  condamne  à  être  penda  pour  cause 
de  friponnerie;  en  considération  de  son  ta- 
lent pour  la  poésie,  son  supplice  fut  conk- 
mué  en  un  bannissement.  Il  se  retira  à 
Saint-Maixent  en  Poitou,  et  devint  favori 
d'Edouard  v,  Roi  d'Angleterre  :  Ses  (Bnvres. 
Paris,  Coustelier,  1720,  f/i-8. 

YnfCEirr  de  Beauvais,  Dominicain,  mort 
en  1264  :  Son  liliroir  historial,  traduit  da 
latin  par  Jehan  de  Yignay ,  et  dédié  i  un 
Dnc  de  Bourbon,  Mss.  n*^*  67 3o ,  3i ,  32  et  33. 
YxNiEEs  on  Wnmas  (Guillanme  on  Gilles 
le) ,  dans  le  Recueil  des  Poètes  françois , 
avant  i3oo,  Mss.  de  la  Bibl.  de  TArsecul. 
ViasT  (Pierre) ,  né  en  i5ii,mort  en  1571: 
Satires  Chrestiennes  de  la  Cuisine  Papale. 
Ljron,  i56o,  1/1-8. 

YisDÂME  DE  Chartres  (Poésies  et  Chan- 
sons de  Mathieu) ,  contemporain  du  Roi  de 
Navarre  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  mi-8.,  et  de 
la  Yallière,  n*  2719,  in-foL 

Yossxus  (Gerardns)  :  Etymologicim  Ungwg 
iMtinœ,  Amst.,  Elzev.,  166^, ut-fiL 

W 

^  Wace  :  Histoire  de  l'EsUblissement  de  la 
leste  de  la  Conception,  Mss.  fonds  de  ITglise 
de  Fêàif  M>  n"  ao. 
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Wlcmaci  (Job.  Gcoi^.)  :  Glouariium 
Germaïucum,  Lipiiv,  1737,  ut-fil. 

Wii,TMUD(  (  Joan.  )  :  LtxicoM  Diphmad- 
cnm.  Gotting*,  1745,  in-/>/. 

Wulau*  (Gup.)  :  De  JiUifaù  Hammil 

WxTkiqnu,  HcDcilrcl  du  Comte  de  Btoû, 
Pocle  dD  xiT*  liiele  :  Le  Dit  de  t'Iiaygnc, 
fond*  d<  llIgliM  de  Pari*,  H  7^ 


T»ua  (Jcliaii  d').  Comte  de  Japbe  et 
d'Aacalon:  Aaaian  «t  bon*  Uuceada  Ko<^aB- 
me  de  Jénualam,  Ha*,  d*  73tS-3,  «t  ûn- 
prim^t  i  Firi*  en  1690 ,  û^Û  m**  ont  M 
tndojtea  en  italien,  et  lont  1  la  BiUiolh. 
Impùteb,  duuleHw.n*  SJgo.  D'tpttian 


SiToItroit  certain  qoe  ce  ne  fdt  point  Jehan 
Tbelin  qni  rédigea  Ici  Aaaiie*  de  Jérnia- 
lem,  mai*  Philippe,  lomonimé  deNaTam, 
panM  qn'il  ctoit  né  en  ce  Royaiime ,  et 
connu  poai  ttre  l'antenr  de  différente*  po^- 
■ïea,  entr'antrei  des  Quatre  Ajea  de  l'Hom- 
me, citéi  dana  ce  Glùuire.  Fojtt  le*  Clian- 
•oni  da  Roi  de  MaTarre,  tome  i ,  page  177- 
Lei  Bavant  aatenn  de  l'Hittoire  Littinuiv 
de  la  France ,  diaent  qn'ellet  f  ol^  rMisies 
dana  le  zi*  aiède ,  Mioa  le  règne  AGod^M 
de  Booillon,  qui  ne  r^gna  gne  depnia  M 
19  joiUft  1099,  JQMjn'aa  1 8  du  ntme  mOU 
da  Van  iniTaut  (iioo),  et  qu'ellea  fhreni 
Ktonchicapar  Jahan  dTbelin,  en  laSa.    ■ 
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Contenant  UfTitvei  des  Lirrts  manuscriu  ou  imprimés  sans  noms  d'auteurs 
c[u*on  a  donsultëS)  at  qui  sont  cités  dans  cet  Ouvrage. 


^éà^éMa  àêê  fatcristioBi  et  BttlU«-I««(« 

t*M  (MjppoirM  d9V),ifi  toI.  m-4. 
JMtit  t  IkrM  «Boieiu*  (divtrt  Rtcncils  et 

Câctous  d*)  :  Mflft.  dt  U  SibL  laper, 
^lice  'd'Airignon  (Eomaa  d*)  :  Mst.  fonds  de 

Cangé. 
Aloal  (Faba  d'^  :  Mse.  n'  7»ia. 
>m^*<i«  de  Gaule  ^Histoire  et  Thréior  d*), 

a6  voi.  ûi-i8.  et  i/i-8.  Ljron  et  Paris. 
Angloift  et  de  TAsDel  (Fabliau  des  deax)  : 

Ms8.  de  S.  Germain,  n'  i83o. 
Annales  et  hbt.  Francomm,  ab  anno  708  ad 

an.  990,  snb  ritâ  Caroli  Magni.  Franco^ 

fiirti,  1594,  ittfol. 
Apocalypse  historié  :  BCss.  n*  7013. 
Artns  (Roman  d")  :  Ms».  tomàa  de  Lanoelot, 

in-fol, 
Anberée  de  Gompiegne  (Fabliau  d*)  :  Mss. 

n**  7615,  et  fonds  de  TEglise  de  Pari»,  N  7, 

foL  a4  ;  il  se  trouve  aussi  dans  le  n**  1 85o 

de  S.  Germain ,  où  il  est  intitulé ,  d*Au> 

berce  la  vielle  Maqnerelle. 
Anberi  (Roman  d*)  :  Mss.  fonds  de  Cangé. 
Ancassin  et  Nîcolete  (Fabliau  d*)  :  Manuscrit 

n0  7M9^fol.  7o,R'. 
Audigier  (Roman  d*)  :  Mss.  de  S.  Germain, 


n"  i83o. 


B 


Bacbeler  d'Armes  (le)  :  Mss.  n*  7615. 

Balades  de  Bourgogne  :  Mss.  fonds  de  la 
Belgique ,  et  imprimées  à  la  suite  de  la 
Dance  aux  Aveugles. 

Barbe  (Tragédie  on  Mystère  de  5Niinte),  en 
cinq  journées,  i)i'4.  sans  date. 

Baril  ou  Barizel  (Dict  du),  ou  Fabliau  du 
•"Chevalier  au  Barizel,  Mss.  n"  7218,  et 
fonds  de  l*£glise  de  Paris,  M,  n*  7. 

Bataille  de  Karesme  et  de  Charnage  :  Mas. 
n**  7511 8  et  7615. 

Besri;iire  en  Francris  (le),  on  Traité  de» 
Animaux,  n"  798g,  et  fonds  de  TEglise 
de  Paris,  M  9,  17  et  18.  Il  y  a  à  la  fin  du 
n**  M  9  :  «  Ici  fjuisr  le  Bestiaire.  Anno  Do- 
mini  M'*.  CY'^  LX**.,  septimo  die  sabbati 
antè  Nativitatein  Beatœ  Marict  f'irffiuis,  » 

Bibles  (traduction  de  plusieurs),  n"*67o3, 
63a9,  7011  et  670Z,  infoi.;  une  de  la  Bi- 


bliothèque de  TArsenal,  et  ane  de  nna 

Cabinet ,    du    commencement   du  xiv* 

aiéoU. 
Blaocandin  <m  Blaachtmdâa  (Komam  de]  : 

Mm.  n*  6987. 
ttasunfe  des  Pemmea  (U)  :  n*  7218. 
Bofdéart  Ribana  (Fabliau  d«s  denx)  :  Mis. 

n*  7118,  fol., 7a 
Borgoise  d*Orliens  (Fabliau  de  la),  n*  711 3. 
Braies  an  Cordelier  (  Fabliau   des  )  :  Mss. 

n^  7218,  et  i83o  de  S.  Germain. 
Bretons  (Bioman  des)  :  Mss.  n*  7535. 
Buffet  (le  Dit  du)  :  Mss.  n*'  7218,  7595  et 

7615. 

c 

Capitnlaires  et  Cari  nia  ires  de  Charlemagne. 
Cartulaire  de  ITglise  de  Paris  (le  grand  et 

le  petit)  :  Mss.  fonds  de  rKglise  de  Puis. 
Cartulaire  de  S.  M.n^loire  :  Mt»s.  n**  541 3. 
Cartulaire  de  Saint  M aur-des- Fosses,  Mss. 
Cartulaire  du  Cardinal  Lemoiae,  Mss. 
Cerf  Blanc  (  le  Dict  du  )  :  Mss.  fonds  de 

Baluze. 
Cbace  du  Cerf  (La)  :  Mss.  n"*  7615,  et  deb 

Vallière,  2736. 
Chartre  des  Prébendes  et  Chapelains  de  Saint 

Denis-de-la-Chartre  (1907),  dans  le  Car- 
tulaire de  TEglise  de  Paris. 
Chartres  manuscrites  (plusieurs). 
Chasse  d'Amours  (Roman  de  la). 
Chastelaine  de  Saint  Gilles  (Fabliau  de  la}  : 

Mss.  n**  7218. 
Chastelaine  de  Vergi,  qni  momt  por  lobl- 

ment  amer  son  ami  (Fabliau  de  la)  :  M«s. 

fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  N  2,  fol.  A4. 

Chastelains  d^Arras  ^Poésies  du)  ;  Mss.  iouds 
de  Cangé,  in-S, 

Chastie  Musart  (Roman  de)  :  Mss.  n*  7615. 
Chevalier  à  la  Robe  vermeille  (Fabliau  du)  : 

Mss.  n'  7518. 
Chevalier  aux  Dames  (le)  :  Mss.  fonds  de 

la  Vallière. 
Chevahor  qui  amoit  une  Dame  (Fabl.  do)  : 

M  7 ,  fonds  de  ITglise  d<>  Paris. 
Chevalier  qui  iist  sa  Famé  confesse  (Fabliau 

du)  :  Mss.  n°  7218. 
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(iejj.n"  7aiS.  "  c«lei  qui  ci 

Chicvre  de  Raiiu  (U)  ;  Manoicrit  fondi  d«     Compte  d'Eitiennc  de  Lu  FoQlain*,  argeu- 

Cangc .  iVtS.  ti»  do  K07,  de  l'aa  il5i ,  Uh. 

CbroDujawdcFUodre,  iBipriiii««i,et  Mu.      C. ,   (ail   1  la  bcKbc  (FabluD  dn)  :  Hm. 

n°  93So.  n"  7118,  icd.  170. 

CbroniqoBi  de  Fr*n«  (la  GTandei),  jni-     Conceplion  (Mjilère  de  la),  i  97  ptttoa- 

i]nrs  *u  CouronoemeDi  dn  Hoy  Jrhiin,  nagea.  Para,  ^laiH  Loirian,  in-i, 

i-iktigée>  par  di*en  Hrlificaida  l'Abbije     CodcUb  d'Apoitoile  (le)  :  Mu.  11°  711  S. 

de  S.  Denii^Mss.dDxiT'iiàole.ioBdade     CooAuîoa  de  la  DelIe-HUe  (1>)  ^ÏIu.  deit 

l'Egliae  de  Paria  ,  H  5,  ia-fi>L  Brigiijne,  cl  imprimé  dani  la  Uauce  «lUC 

Cbroniqnea  ds  Fnnon  :  Ma*.  toBda  de  l'E~  Aveaglei.et  aalru  poriie*  du  Kv*  siècU. 

gliie  de  Paria,  H.  Confeuioa  RenarC  e(  ion  Péleriiuge  (la): 

ChroDJqneadeLojsxii.  Z'.  JiMtHn'Ainm^  "      '      •■■—■■      ■-.--•      -■ 

ClironiqneideS.Deaia  :  Hia.  a'tioS-'-'; 

ci-aevaDt  Colbcrt,  11°  35o. 
Ci  commance  li  OrdcDcmaiu  des  Cooatnmei 

de  Champamgne,  Hsa.  de  l'Egliae  de  Pa- 
ria, F,  n    17;  ellea  finittent  :  -(.'an  nul 

deaX-ceiu4{i]a1re-Tiuf(t«t'trc>ia ,  ce  fc 

fjaîa  por  Chatelvillaui ,  el  fil  eminij 

loD  Conaoil  de  Krant 

f,at  >.  Da&i  le  mtmi 

i".  liOrdiniina  deMaiatrcTaacra,  Chi- 

DûinDc  de  Boloîgne-la-Crai»,  qui  fn 

escria  ou  moiad'aoDit  l'an  iSiçi^jMr  Max- 
lin  de  Bordan;  1°.  la  Li*n  d'EiMliiel, 

CD  ver»;  3°.  li  Fort»  at  le«  Tertn»  dea      Coi 

Pierrea  précieaae*,  «t  dea  Uerbei  et  daa     Corloï 


Foudi 


:ia7fi™n«"n'o 


fbndi  de  l'Eglise  de  Parii,  Cf  3,  foL  31 
-V7i>8. 


CoDteil  (U  Lait  de)  :  Maa.  u*  7615. 
par     Cotutant  Dnhamel  (Fabliau  de)  :  Manoicrit 
de  Cbampain-  n*  7aj8. 

...      Conlempt  do  Monde  (Fabliau  lia)  :  M». 

n'  781  S. 
CoDToitenx  el  de  l'EuTieux  (Fablitn  da)  : 

Mia.  de  S.  Rennaiu,  n'  iSSo. 
Coqailgne  (PabLiaa  de)  :  Mail.  D*  -fiiS. 
(le  Dict  dea)  :  Mu.  n*  7118. 

(F»bUan  de)  ;  Ma*.  u°  iSlo 


I  aprè*  lou  Tr 


u  (Epiât 


de  S.  GeRoai 
l'Enfanl  Prodigue  :  il 
la  uDuvelle  édition  dei 


Commaudemens  de  Dieu  (< 
Commentaire  anr  le  Credo 

ri£gliae  de  Paria,  N  5,  foL  iS?,  K'. 
Comioentaire  sarla  Santier,  fonda  de  l'^liae 

de  Paria  1  Maa.  de  U  fin  do.  u'  aiick. 
Commentaire  aor  le  Sautier  :  Haa.  da  xiri* 

.iècle ,  de  la  bîbliotbtqae  de  H.  l'Abbé 

de  Tenan. 
Compaignie  Renart  (la)  :  Maa.  n*  jitt. 
Compliiate  d'Amour  (Fabliau  de  U)  :  Maa. 

n"  7"»- 
Compoat  (B  Francof*  (ci  commence  le); 

Maa.  fonda  de  l-Rgliae  de  Paria,  M  9.  Je 

ne  meta  ici  ce  litre,  qttc  pour  donner  ce 

chronographe  qui  te  tnmn  k   la  Cn  ; 

•  Ci  annl  lei  lettrei  dea  Disnainchce  pOr 
1  cercla  ,  qnar  quant  il  eit 


Coan   de  Paradia   (la)  :  M>9.Ji'7aiS,  et 
fonda  de  fEglite  de  Paria,  N  1. 
Maa.  fonda  de     Court  Maatel  aa  Mautel  manlaillé  (Fabliau 
de)  :  Haa.  n"  697}  el  7615. 

Couatumea  (a'enaniTent  le»  t!t  et)  notoire- 
ment gai^ei  et  obterrci  ou  BaîlUge  de 
Seulia.elc.  eu  l'an  mil.qnalre4'eu»quatre- 
Tingt-el-aeiie  :  Maa.  lar  papier  de  l^liM 
de  Paria, coté  F,  n'  19.  Dana  le  mrmeMaa. 


bler 


ftllii 


.  le  qnart  ee  fine  eu  I, 


TantetlUctarilTir 

3ui  nourroient  aeii 
eacUiréet  eu  Livre  de  la  Conxiume  de 
ISortneudie. 
Couiinmea  de  la  Comié  de  Qermonl  rn 
Beauvoiait ,  et  Coutumea  génénlet  dn 
Baillagad'Amien.;  Maa.  fonda  de  fEgliae 
de  Paria,  E,  n°gi  enlin  j'ai  cootolté  prct- 


impriméea  que  manascritea,  dea  divrra 
[)«.Aii.i|iHa.cn<i(R.n.Ei»i,k-t<i.  paya  de  la  Franca.  dont  rénumératiou 

Encetdenligneaanntlealettct  lq«i  CootoBie  da  Camatadt  «n  Périgord,  rMieée 
Diemeine  cort  l'an  de  binexie;  «n  lipri-  par  lei  Comlea  de  Pcrigord,  en  i3u6: 
KÛ«rM(uule*b(rMfnicereM)iqa«tBni         Mit.  fonda  dt  Colbeit. 
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Ciote  (Fabliau  de  la),  n*  7918.  Il  est  ûti- 
talé ,  dans  le  n*  7615 ,  Fabliau  de  la 
Merde. 

Caens  d'Anjoa  (Po^ea  da)  :  Ifaa.  fonda  de 
Gange,  tn-8. 

Carier  (Dict  da)  :  Ifaa.  n*  7218. 

D 

Dame  de  Flandre  c*ana  Cberalier  toUi  à  an 
antre  par  force  (Fabliaa  d*ane)  :  Mss. 
fonds  de  l*Eglise  de  Paria,  N  a,  foL  4«  V*. 

Bame  Gaile  (Fabliaa  de)  :  Mas.  a*  7318. 


A  L  F  H  A  B  <  T  I  Q  17  B 

cément  :  Mss.  fonds  de  l'Egiîae  de  Hnt, 
M  9»  fol*  I* 

Trcbor  coauMBCc  tmm  Tretic  , 
Et  fti  rcointe  «ass  fcintie  , 
Lcc  Dis  q«*il  a  «Ilot»  ois  , 
En  ccti  livret  le*  a  e»criB. 

Ces  Enseignemens  ront  jnsqn*an  IbL  14, 

T*,  et  ne  finissent  pas. 
Enseignement  an  Preodominie  (FaU.  de  V)  : 

Bianoscrit. 
Epitre  des  Famés  :  Mss.  n*  7615. 
Erastas  (Boman  d")  :  BCss.  fonds  de  lï^ise 

de  Paris,  N  a. 


Daiiie  qni  aveinedemandoitpoarMorelsa  E,cbacier  (Dit  de  n  :  Mss.  n- 7918  €1,989. 
provende  avoir  (Fabliaa  de  la)  :  Mss.  Espervier  (le  Dit' de  T)  :  Mas.  fond»  es 
fonds  de  Icglise  de  Pans ,  N  2,  fol.  70 ,  ™.         YEàUê^  de  Paris    M  t^. 


Dame  qai  fo  escoillée  (Fabliaa  de  la)  :  Mss.     Vgtab 


n*"*  76x5  et  i83o  de  Saint  Germain. 


n*  0827. 


de  France  (lea)  :  Manntmt 


Dames  qni  trouvèrent  nnV. .  (FaUian  des     ErtabSisemensetOrdonnaiumdnbonBoy 
Irois)  :  Mss.  n  7615^^ ,   ,  ,   „  de  France  Sainct  Lonia  :  Maa.  fonds  de 


Damoiselle  qai  soajoit  (FabUaa  de  la)  :  BIss. 

n*  7218. 
Dant  Denier  (Fabliaa  de)  :  Mss.  n*  7218. 
De  celle  qni  se  fit  f snr  la  fosse  son 

Mari  :  Mss.  n*  7615. 


Colbert,  et  ancien  fonds ,  n**  9827  et 
8407-*. 
Eatabliasement  des  Mestiers  de  Pferia  :  Ms». 


fonds  de  l*Eglise  de  Paria. 
- .  Estatns  ë  Costames  d*Aleat. 

De  celle  qni  se  fist  refaire  P"  «n  Magnien     ^^^  (Fabliaa  d*)  :  Mss.  n*  7ai8. 
(Fabhan)  :  Mss.  n'  7615.  Ce  fabliaa  ne     £^^en  des  Cas  de  Conscience  :  M 


finit  pas. 
Dent  (Dît  de  la)  :  Mss.  n*  7218. 
Départie  d'Amour  (Roman  de  la). 
Deupisement  du  Corps  (le)  :  Mss.  fonds  de 

TEglise  de  Paris ,  M  7. 
Deux  Changeurs  (FabL  des)  :  Mss.  n*  7218. 
Dialogue  de  Père  et  de  Fis  (ci  comence  le)  : 

Mas.  fonds  de  TEglise  de  Paris,  M  9,  fol.  39. 
Dictionnaire  de  TAcadémie  Françoise.  Nis- 

mes,  1778,  2  vol.  tfi-4*  —  I^  même. 

Paris ,  an  vn ,  2  vol.  w-4«  —  l«e  même. 

Paris ,  1 802 ,  2  vol.  i/H. 
Çictionnaire  Etymologiqae ,  par  C.  D.  de 

Genève,  1666,  i/i-x2. 
Dictionnaire  Universel  François  et  Latin, 

dit   vulgairement  de   Trévoux.   Paris, 

1752,  7  vol.  in-foL  —  Le  même,  1771, 

8  vol.  in-foL 
Doctrinal  de  Cortéisie  (le)  :  Mss.  fonds  de 

TEglise  de  Paris,  M  9,  fol.  25. 

Tertc»  boenne  rhote  ctt  li  bocn  entcvdeniCBt 
Bocn  rntendement  donc  cortéitic  et  cnteignenieBt , 
Corteiiie  rt  entendement  font  vivre  ••geaent , 
Et  sage  vie  donc  ennor  et  sanvcment. 


Maa.  fond» 

de  l'Eglise  de  Paris,  n*  x8. 
Exhortation  au  Pescheor,  dans  les  Ballides 

de  Bourgogne,  à  la  snite  de  la  Danoe  au. 

Aveogles. 
Esécbiel  (le  Dit  d*)  :  Mss.  n*  7218. 


Famés,  des  Des,  de  la  Taverne  (des)  :  Mss. 
fonds  de  l^Eglise  de  Paria ,  N  2,  foL  4- 


Je  maiae  bonc  TÏe  «  gemper  f 
Li  taveraien  a'apcle,  je  di, 


pouum: 
eec0  assum  ; 
A  dcipesdre  1<  mien,  êêmper pmnUus  SMm; 
Caat  je  mm  en  non  cner ,  et  mêtHtmÉU*  êmm , 
Ergo  dêifeê  hahet  numm0$,»ad  mon  Mmhettjuam. 

Faueon  (le  Dit  du)  :  Msa.  fonds  de  la  Tal- 
Uère,  n**  2786. 

Fanvel  (Roman  du)  :  Mss.  n^*  6812, 707}>S 
et  nn  antre  du  fonds  de  TAbbaye  Saint 
Germain ,  n'  2841 ,  anciennement  63i. 
Dans  le  n*  7975 ,  il  est  dit  qn*il  a  été 
achevé  le  6  décembre  1890. 

Feme  pour  cent  Hommes  (FabKan  d'une]: 

Tx       juv      /ni'      ^   \     ikM      rj  Mss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  N  2,  foL  76. 

Dax  de  Brcban  (  Poésies  du)  :  Mss.  fonds     ^^^  ^  ^^^  ^^-^^^  ^^j  .  j^^;j^  ^^'^, 


de  Cangé,  m-8. 


E 


Enfant  qui  fot  remis  au  Soleil  (Fabl.  de  V)  : 

Mss.  n®  7218. 
Enseignemens  de  Trcbor  (les),  de  vivre  i»- 


et  7615. 
Fevres  (Dict  des)  :  Mss.  n*  7989,  foL  197 

et  7218. 
Flore  et  Blanche  Flor  (Roman  de)  :  Mss. 

n*  6987,  in-fôi. 
Florence  de  Rone  ((Roman  de)  :  Msa.  kais 


DXS     ÂVO 

ae  l^EgliM  de  Psirii ,  M -V-.  CW  U  sujet 

de  Pinu&e  et  Thisbé. 
Florès  de  Grèce  (Roman  de). 
Floridan  et  d^Ellinde  (Roman  de) ,  ii  la  êoite 

do  Petit  Jehan  de  Saintré. 
-Foires  de  Cbampaigne  et  de  Brie  (ei  co- 

mance  les)  :  Bfss.  fonds  de  l*Eglise  de 

Paris,  N  a,  foL  17,  V*. 
Fortune  (Dict  de)  :  Mss.  n*  7218. 


Garin  de  Montbrone  fRoman  de). 

Garin  de  Montglaive  (Roman  de>  :  Mss.  du 
XIII*  siècle,  n  2729,  fonds  de  la  YaUière. 
Ce  Roman  a  été  mis  en  prose  dans  le 
XT*  siècle  ;  il  commence  par  ces  vers  : 

OÎM  Segnor  por  Dieu  omaipotent 
'      Qtte  Dame  Dies  vos  doiiut  booor  et  joie  grent  ; 
I      Oi  avei  conter  de  Bcraart  de  Braibant , 
p      Et  d'Ernaui ,  de  Beaulandc ,  et  d'iUmeri  aoa  eafaiil. 

Garin  le  Loherens  (de  Lorraine)  :  Mss.  du 
I         xni*  siècle ,  de  mon  Cabinet,  et  fonds  de 
la  Vallière,  n*  2728,  in-fol.  Ce  Roman, 
dont  le  sujet  est  tiré  de  l*Histoire  des 
Gnerres  de  Charles-Martel  et  de  son  fils 
i  le  Roy  Pépin,  contre  les  Sarrasins  et  an- 

tres peuples,  commence  par  ces  rers  : 

Vielle  chaaion  Toyre  vueillet  ojr 
D^  Rrant  jstoirc  et  mervcilloiu  prit, 
Sy  com  I7  wamdre  viadrent  ea  cctt  payt. 

et  finit  par  les  snivans  : 

Proies  por  iaoa  ,  Dix  lor  face  merci». 
Dites  amen,  que  Dame  Diex  l'otrit. 

M.  Sinner,  Bibliothécaire  de  Berne ,  a 
donné  une  idée  sommaire  de  ce  Roman , 
dans  %t%  Extraits  de  Poésie  du  xni*  siè- 
cle. I/exemplaire  que  je  possède,  après 
avoir  appartenu  au  savant  Grosley,  passa 
dans  la  bibliothèque  du  Président  Cor- 
berou,  qui  en  fit  présent  an  Collège  de 
Troyes.  Le  Père  Hadry  y  a  inséré  \k  note 
suivante  :  «  Ce  Manuscrit  et  ceini  d*on 
Dom  Calmet  donne  des  citations  dans  les 
Préliminaires  tf^n  Histoire  de  Lorraine, 
tome  I ,  ne  se  rSsemblent  le  plus  souvent 
que  pour  le  fonds  des  choses;  et  celui-ci, 
tant  par  le  style,  que  par  le  caractère  de 
récriture,  me  paroit  plus  ancien  :  il  con- 
tient agSao  vers  ». 

Dom  Calmet,  dans  sa  Bibliothèque  de 
Lorraine ,  attribue  ce  Roman  à  Hugues 
Metellus,  Chanoine  régulier  de  S.  Léon 
de  Tonl,  qui  vivoit  en  i  i5o;  et  La  Mon- 
noye,  sur  la  Biblioth.  Franc,  de  Du  Yer- 
dier ,  an  mot  Garin ,  dit  que.  rauteur  de 
ç0  Roman  s'appeloit  Jehan  de  Flagy  :  il 


V  Y  M  K  ê.  777 

ne  cite  à  cet  égard  ancone  autorité.  Mon 
exemplaire  commence  ainsi  r 

Vielle  ckançon  roir  plest  vos  oir 
De  bone  eatoire  voa  dirai  tant  mentir. 
Si  coa  H  Vendre  par  menrcillena  air 
Vindrcnt  em  France  Cretiena  eavair. 

Gantier  d*Aupais  (Fabliau  de)  :  Manuscrit 

n*  7218. 
Ganteron  et  Marion  (Fabliau  de)  :  Mss. 

n*  7615. 
Gauvain  (Roman  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé. 
Graal  (Romaudu,ou  du  Saint)  :Mss.  n"*6768 

et  6770  ;  et  du  fonds  de  TAbbaye  S.  Gef^ 

main ,  n**  2740  ;  de  Notre  Dame ,  n*  7. 

Vvjrez  Bouaoïr. 
Grue  (Fabliau  de  la)  :  Mss.  n*  7615. 
Guerre  de  Troye  (Roman  de  la). 
Guersay  (le  Dit  de)  :  Mss.  n**  7218. 
Guillaume  au  Faucon  (Fabliau  de)  :  Mss. 

n**  i83o  de  Saint  Germain. 

H 

Histoire  de  France  :  Mss.  fonds  du  Prési- 
dent de  Mesmes. 

Histoire  de  Loys  m.  Duc  de  Bourbon. 

Histoire  de  Sainte  Croix  :  Mss.  fonds  de  la* 
Vallière. 

Histoire  des  Ducs  de  Berry  :  Mss.  en  vers. 

Histoire  des  Trois  Maries  :  Mss.  fonds  de 
la  YaUière,  n""  2738. 

Honte  et  de  Pnterie  (Fabliau  de)  :  Mss* 
n*  7218. 

Honce  Partie  (Fabliau  de  la)  :  Même  Mss. 

Hugues  Capet  (Roman  de). 


ninstres  Proverbes  historiques  (les).  Paris, 

1659,  r>i-i2. 
Image  du  Monde  (l*) ,  fonds  de  l*Eglise  de 

Paris,  M 1 8.  Barbazan  Tattribne  à  Osmont. 
Image  du  Munde  (!'),  en  trois  livres,  fol.  i, 

fonds  de  l'Eglise  de  Paris ,  N  5. 

Qni  veut  entsadre  à  ceat  comanx 
Si  pnrt  éprendre  en  ceat  Romant 
Dei  ovrea  Dru  et  de  Clergîé  , 
El  Faj  pur  laie  gcnt  comenciè. 

Il  finit  par  ces  vers  : 

Ci  fioitt  TYmage  dn  Monndef 
A  Dell  comence  ,  à  Deu  prcnt  fin  , 
Qni  toua  mu  prenge  k  bone  fin. 
Amen. 

Incarnation  (Mystère  de  T) ,  k  personnages, 

in-^.  goth.  sans  date  et  nom  d*imprimenr. 

Instituts  de  Justinien  (les)  :  Mss.  n*  7842. 


Jardin  de  plaisance  ou  Fleur  de  Rhétori- 
'  que.  PMrii,  Mçhel  Lênoir,  sans  date,  (11.4. 
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